This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
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NOUVEAU 

DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE, 

o  u 

HISTOIRE  ABRÉGÉE 

De  tous  les  Hommes  qui  fe  font  fait  un  nom  par  le 
Génie  ,  les  Talens ,  les  Vertus ,  les  Erreurs,  &c.  depuis 
le  commencement  du  Monde  jufgu*à  nos  jours, 

jivcc  des  Tables  Chronologiques  pour  réduire  en  Corps 
^Hiftoire  Us  Articles  répandus  dans  ce  Diâionaaire, 

PjtR    UNE  SOCîiri  DE  Gen^-^dE'Lettres. 

Quatrième  Édition,  eorichie  d'augmentations  nombreufes 
&  ÎDcéreiTafites ,  &  purgée  de  routes  les  fautes  qui 
défîguroient'les  précédentes. 


MikiGalhMy  Otho^  VittUiiu^  nec  hcncjuio^  rue  injuria  cûgnitL 

tacit.  ma,  lib.  I ,  §,  ï, 

TOME    PREMIER. 


ji     CAEN, 

Chez  G.  LE  ROY,  Imprimeur  du  Roi ,  Hôtel  de  la  Monnoîci 
rue  Notre-Dame. 

A  Paris  ,  chez  Le  Ja  T ,  libraire  ,  rue  S.  Jacques. 
A  Rdvzs  «  chez  P.  Machuel  «  Libraire ,  rue  Ganterie* 

M.  DCC   LXXIX. 
Avte  Approbation  6»  Privilège  du  Jtoi0 
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iSo  T  R  E  but  principal ,  en  ajoùtan^ce  Nouveau 
ûîcKannaire  à  ceux  qu'on  a  déjà  publias  ,  eft  de  faire 
connoitre ,  par  les  Êuts ,  le  génie  ,  &  le  goût  dt& 
&écles ,  rétat  de  l^nivers  chns  tous  les  tems ,  leâ 
podfiotts^  les  caraâéres  ^  les  talens  des  Honimes  qui 
vont  ravagé  ou  éclairé.  Notis  nous  (bmmes  particu- 
lièrement attachés  à  caraâérifer  les  Nations ,  à  pein- 
dre les  Hommes  célèbres ,  enfin  à  faire  des  tabkaut 
en  peut,  dans  lefquels  les  Sçavans  puifTent  voir  d'ua 
coup  d'œil  9  ce  qu'ils  veillent  rappeller  à  leur  mé- 
moire  y  &  ks  gens  moins  inâruits  ce  qu'ils  doivent 
placer  dans  la  kur. 

Notre  Ouvrage  n'étoit  d'abord  qu'un  Répertoire 
pour  notre  ufage  particulier  ,  &  comme  un  Suppléa 
ment  an  Diâionnaire  Hiftorique  de  M.  l'Abbé  Lad^ 
yocat.  Nous  avons  attendu  toiïfl-tems  qu'une  main 
plus  habile  que  la  nôtre  réparât  ce  petit  édifice  , 
&  en  élevât  un  plus  digne  du  Public.  Nous  croyions' 
que  l'Auteur  du  DiSionnairt  Critique  en  fix  vol.  in-8^ 
aavoh  Êdt  ce  que  nous  n'ofions  Êiire  ;  mais  cette 
produâion ,  quoique  dirigée  par  un  homme  de  mérite , 
n'iayant  pas  répondu  à  notre  attente  ,  nous  nous 
aflbdâmes  à  quelques  Gens  de  Lettres  y  qui  voulif- 
rent  bien  nous  aider  dans  no)s  recherches ,  &  foui^nir 
des  couleurs  à  notre  pinceau. 

Quiconque  entreprend  un  Nouveau  Diâionnaire 
Hiflorique  ,  doit  donner  la  m£me  attention  à  llûfloire 
de  Tefprit  humain  ,  qu'à  celle  des  Gouvernemens. 
Les  Annales  du  monde ,  fans  celles  des  fciences,  ioM 
ime  htMe  Statue  à  laquelle  on  a  coupé  la  tête.  Oh 
n^apas  aiTez  penfé  à  peindb-e  ks  Hommes  ^  &  fur-tout 
ceux  qui  ^  aii  nûUeu  des  ténèbres  ôc  des  vices  qui  014 
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inondé  la  terré,  ont  ait  briller  des  lumières  &  àei 
vertus.  Tous  les  Princes ,  dont  THiftoii^  n'of&e  au- 
cun fait*  yitéreflant,  ni  aucune  circonflance  linguliére  ^ 
feront  reit^oyés  dans  des  Tables  Chronologiques  ^ 
que  Foft  tjguvera  à  la  tête  du  DiéHonnaire. 

Ecarter  Kf  articles  fuperflus  ,  voilà  le  premier 
devoir  d'im  Hiftorien  Lexicographe  ;  préfenter  les 
arides  nécefiaires  fous  un  joiu*  vrai  &  agréable  ; 
voilà  le  fécond*  Rien  ne  fert  plus  à  remplir  ce  dernier 
objet ,  que  les  Anecdotes ,  &  les  Anecdotes  bien  choi- 
£es.  Si  l'Hiftoire  eft  le  tableau  des  belles  &  des  mau- 
vaifes  aéHons  des  Hommes  ;  il  faut  néceflairement  des 
particularités  pour  les  faire  connoître  ;  elles  amufent 
le  Leâeur  au-ieux  ,  elles  infbuifent  le  Philofophe  , 
elles  embelMent  l'ouvrage.  Dans  cette  moiflbn  anon- 
dante ,  que  nous  ofirent  des  Livres  en  tous  genres  ^ 
nous  glanerons  ce  qui  fervira  à  notre  but.  Nous 
exclurons  les  minuties  hifloriques  ,  dont  les  petits 
efprits  ornent  leurs  porte-feuilles  ;  mais  nous  ne  laif^ 
ferons  échaper  aucun  détail  intéreflànt,  fur-tout  lorf^ 
qu'il  peindra  le  caraâére ,  l'efprit  &  le  cœur  des 
Hommes  célèbres. 

»  Nous  n'oublierons  pas ,  par  exemple  ,  à  l'article 
de  Probus^  que  les  Ambafladeurs  de  Farananc  11^ 
Roi  de  Perfe  ,  le  rencontrèrent  fur  de  hautes  Mon- 
tagnes au  milieu  de  fes  foldats  ,  mangeant  des  pois 
cuits  depuis  long-tems,  &  du  cochon  falé.  Ces  cir«. 
confiances ,  minutieufes  au  jugement  des  efprits  fu« 
perfîciels ,  paroîtront  très-intérefTantes  aux  hommes 
judicieux.  Qui  ne  fent  en  effet ,  qu'en  rapportant  ce 
trait,  nous  donnons ^ une  leçon  de  morale  aux  Lec-^ 
teurs  ?  Ils  voient  avec  ime  admiration  mêlée  d'éton- 
nement,  un  Empereur  Romain,  c'efl-à-dire  ,  le  Maître 
de  l'Univers  connu,  fouffrir  les  injures  de  l'air  ,  la 
faim  9  la  foif ,  tandis  que  le  moindre  de  nos  Capi- 
taines veut  traîner  dans  les  Armées  le  luxe  de  nés 
grandes  Villes. 


^iXMtaé  notre  but  nefoit  point  d^entafleriimple^ 

taent  des  cUfres  chronologiques  y  nous  ne  néglige-- 

tons  pourtant  ipas  les  dates.  Nous  n'en  mettrons  au' 

I      cune^qu^après  nous  être  allures  de  fa  jufteffe  ^  par 

un  travail  aufll  ingrat  que  pénible.  Peu  de  gens  {ça« 

I      vent  quels  foins  il  Êiut  fe  donner  ,  combien  de'par* 

I      chemins  il  faut  dévorer ,  pour  parvenir  à  cette  èxac«* 

!      tîtude  fi  néceilaire  ^  &  preiaue  toujoiu's  fi  négligée^  ^ 

Après  avoir    fixé   1  année  de  la  naifTance  ^  de  la 

mort  y  du  couronnement  des  Princes  ,  après  avoir 

rapporté  leurs  aâions  principales ,  on  dira  y  en  deux 

mots  ,  ce  c|ue  la  poilerité   en  a  penfé.  On   fui\'Ta 

^bns  les  articles  des  Philofophes  &:  des  Sçavans  y  la 

même  marche  que  dans  ceux  des  Guerriers  &  dé$ 

Souverains.  Les    vertus  douces   &   tranquilles  ded 

Sages  qui  ont  poli  le  monde ,  méritent  autant  d'àtten* 

tion  de   notre  part  y  que  les  affîons  héro  ques  8c 

fimeftes  des  Conquéraiis  qui  Font  bôuleverfé.  Les 

années  oit  ils  ont  vu  le  }oiu  y  Se  où  ils  Tônt  perdu  ^ 

feront  fuivies  d*un  court  détail  de  leurs  vertus  ou  de 

leurs  vices  y  de  leurs  talens  ou  de  leurs  imperfec* 

tions  y  avec  un  précis  des  jugemens  qu'on   en  aura 

portés. 

Qi^on  ne  s^attende  pas  à  des  plaidoyers  pôur  ôu 
contre  ;  nous  ne  ferons  que  témoins  y  &  le  Public 
fera  le  juge.  Nous  avons  cru  devoir  nous  interdire 
tm  plaifir ,  que  des  Auteurs  moins  délicats  &  plus 
intéreffés  que  nous  fe  font  permis  y  celui  de  la  fa« 
tyre.  Notre  Ouvrage  ne  fefa  pas  aflez  piquant  pour 
les  Leâeurs  frivoles  &  malins  ;  nous  iiôus  en  confo* 
lerons  y  en  tâchant  de  plaire  aux  Sages.  Il  ne  faut  pas 
déguifer  les  mauvaifes  aâions  ;  mais  il  Êiut  auffî  re« 
marquer  les  bonnes.  Les  vertus  dans  llliftoire  font 
des  lues  riantes  ,  au  milieu  d'une  Mer  orageufe  ^ 
dans  lesquelles  le  Voyageur  vient  fe  repofer  aprèd 
la    tempête.   Qu'importe  au   genre  humain  ,    qtu 

ai/ 


te  *  Sdvctier  NiertJTÉIET  ,  carmù  par  fcs  cxch'  mipri- 
faites  &  fon  fanatifmt  outré  ,  ait  iti  gratifié  ,  par  le 
contraRt  le  plus  ridicule  &  le  plus  déshonorant  ,  (tune 
penjion\  dont  oh  ne  tougit  point  de  priver  leR^  P.  Noët 
ÀLE5CANDRE  ?  Qii^importe  qiie  rUIiiftre  &  malheiiretn^ 
yilfailard**  s'amiifêt  moins  à  expliquer  un  Auteur  à 
foft  Ecoliérê,  qu'à^.  &c,  &G. 

Quel  intérêt  prend-on  à  tant  cTautres  petits  faits, 
diûés  par  la  médifance ,  &  fouvent  par  la  calomnie , 
dont  des  Areiifts  Lexicograprhes  ont  fali  leurs  compi- 
lations ?  Quel  homme  feroit  aflez  dépourvu  de  vertu 
K  d*efprit ,  poiu"  ne  pas  préférer  le  récit  de  ce  que 
les  Monarques  ont  fait  pour  le  bonheur  de  leiu-s 
peuples  ,  &  les  grands  Artiftes  pour  la  gloire  de 
l'euf  Nation ,  au  oétail  fcandaleux  de  quelques  foi- 
Éleffés  fecref tes  &  de  quelques  crimes  cachés  ?  Léon  X 
s*ell  fait  un  nom  immortel  par  fon  amour  pour  tous 
les  Arts  ;  ce  fervice  fendu  au  genre  humain  ,  fuffit 
^lU"  que  nous  ne  déchirions  pas  avec  emportement 
le  voile  qui  a  couvert  fes  plailïrs.  Nous  nous  garde- 
rons bien  de  prêcher  contre  lui  &  contre  d*autre$ 
Princes  ,  dont  on  peut  excufer  les  petits  défauts 
en  faveur  de  leurs  grandes  qualités.  Nous  nous  éloi- 
gnerons en  cela  ,  comme  en  bien  d'autres  points,  de 
quelques  Hiftofiens  déclamateiU"S ,  qui  fe  font  fait  de 
plein  droit  les  Précepteiu-s  des  Monarques  &  les 
Prédicateiu-s  du  genre  humain.  L'Hifloire  doit  être 
l'école  de  la  Morale  &  de  la  Politique ,  &  non  celle 
de  la  phrénéfie.  Elle  doit  apprécier  les  hommes,  & 
non  les  infulter  ;  rapporter  îes  opinions  ,  fans  arjgu- 
menter  pour  ou  contre  elles  ;  être  Técho  du  Public 
fage  &  modéra ,  &  jamais  celui  du  Êmatifme  &  de 
renthôufiafme. 


*Bli6kfonnaîre  Critique ,  Art,  AUxândrc. 
**JBajU,  Artick  AbaiUrd. 


PRÉFACE.  V 

;^  Quoique  notre  but  ait  été  de  faire  un  Diâionnaire 
moitié  Hiûorique ,  moitié  Philoibphique  ;  nous  i>e 
diflîmulerons  point ,  en  Temarquant  le^  biens  qu*a 
faits  la  vraie  Philofophie ,  les  maux  qu'a  produits  la 
faufle,  qui  a  pris  fon  mafque.  Ce  «'eu  point  celle-di 
que  nous  prendr-ons  pour  guide  :  ce  ftr'oit  vouloir 
nous  égarer.  On  croit  aujourd'hui  que  ,  pour  paroître 
Philofophe  ,  il  faut  profcrire  tous  les  anciens  Hiftb- 
riens  &  ifronder  toutes  les  traditions.  Dans  les  fié^ 
clés  d'ignorance  on  a  trop  cru ,  &  dans  notre  fiécte 
éclairé  on  ne  croit  pas  affez*.  Rejetter  tout ,  eft  d'un 
Pyrrhonien  téméraire  ;  adopter  tout ,  eft  d'un  Légen- 
daire imbécille.  Il  y  a  un  milieu  entre  ces  deux  ex- 
trémités ,  &  nous  avons  tâché  de  le  tenir. 

Il  feroit  inutile  d'enfler  notre  Dîclionnairc  des  noms 
oubliés  des  mauvais  Auteurs.  Parmi  les  Ecrivains  , 
nous  choifu-ons  ceux  qui  ont  feit  le  plus  d'honneiu* 
aux  Lettres  &  à  leur  fiecle.  Autant  le  Public  s'intérefle 
au  détail  de  la  vie  &  des  Ouvrages  des  grands  Gé- 
nies ;  autant  eû-il  fetigué  de  la  lifte  dès  produôions 
d'im  Rimeur  plat ,  ou  d'un  Compilateur  ennuyeux. 
Les  articles  d'un  Corneille ,  d'un  Racine,  font  toujours 
trop  courts  ,  aux  yeiix  d'un  homme  de  goût  ;  &  ceux 
d'un  Pradon ,  d'un  Cajfaghe ,  toujours  trop  longs.  On 
ne  parlera  du  rôle  que  ces  Rimailleiu-s  ont  joué  dans 
la  république  des  Lettres,  que  pour  montrer  Iç  peu 
de  droit  qu'ils  avoient  de  fe  comparer  aux  Grands- 
Hommes,  &  pour  préferver  les  jeunes-gens  de  la  lec- 
.  ture  de  leurs  platitudes.  Si  les  Rois  qui  n'ont  figna^é 
km-  règne  ni  par  aucun  établiffement  utile  ,  m  par 
leur  valeiu",  ni  parleur  vertu,  nç  méritent  pas  d'êtfe 
cités  ;  pourquoi  tireroitK)n  de   ïa  poufïiére  les  Aii* 

*  Le  célèbre  Defpréaux  avoit  eu   cette  pensée  at'ant  nous;  'Aukft» 
■  fois ,  dilbjt  ce  Poète  ,  un  croyoit   à   tout ,  à  VAftrùlofi  ,  à  la  Magif  , 
à  tquHt  Ui  fmifts  ime^inahUs ,  j  mus  pStteiUfnçyt  'loa  nt  froU  àr  ritiK     ' 

aiij    " 
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leurs  d'un  Poème  infipide,  ou  d*xm  Roman  bizarre  1^ 
Arracher  ces  morts  à  leur  obfcurité  ,  c'eft  troubler 
leurs  cendres  pour  renouveller  leur  conflifion;  c'eft 
chercher  dans  la  pouillére  du  tombeau ,  de  quoi  en- 
nuyer les  vivâns. 

Quelques  Sçavans  auroient  voulu  que  nous  eirf- 
fions  donné  un  extrait  de  tovis  les  articles  du  Mortriy 
bons  ou  mauvais.  Notre  Ouvrage  eût  été  plus  étendu  , 
&  n'en  eut  pas  valu  mieux.  De  deux  mille  articles  du 
grand  DiSionnatrc  Hifioriquc  ,  il  y  en  a  près  de  la 
moitié  qui  n'intéreffent  aucun  Leûeur.  Ceft  ainfi  qu'en 
jugeoit  le  célèbre  Abbé  des.  Fontaines.  Il  a  feUu  foire 
un  choix  :  on  ne  bâtit  pas  ordinairement  fa  maifon 
en  brique ,  quand  on  trouve  de  la  bonne  pierre.  Nous 
nous  fommes  bornés  à  faire  mention  des  Perfonnages 
célèbres ,  auxquels  M.  l'Abbé  Ladvocat  a  donné  place 
dans  fon  Diâionnaîre,  en  y  ajoutant  environ  mille 
articles  qu'il  avoit  oubliés.  Nous  aurions  pu  en  re- 
trancher un  grand  nombre  qui. ne  méritoient  pas 
trop  fon  attention,  ni  celle  du  Public  ;mai^  les  Lec- 
teurs ,  qui  ne  jugent  ordinairement  que  par  comparaî- 
fon ,  auroient  pu  trouver  notre  Ouvrage  incomplet , 
en  le  comparant  au  fien.  Quand  on  a  le  plus ,  on  ne 
fe  contente  pas  du  moins,  Il  fuffira  que  nous  ayons 
foin  de  ne  pas  nous  étendre  autant  fur  les  Cotin  que 
_fur  les  Boileau  ,  fur  les  Calprenhde  que  fur  ItsCorneil-^ 
U  9  fur  les  Opjlrcut  que  fur  les  Pafcal^  8cc. 

Tous  les  articles  ne  peuvent  pas  paroître  également 
bien  chpifis  à  tout  le  monde,  Dans  les  Livres,  comme 
dans  la  Société  ^  le  même  homme  amufe  les  uns  & 
ennuie  les  autres.  Un  Guerrier  ne  voudroit  que  des 
Conquérans,  un  Sémînarîfte  que  des  Théologiens, 
un  Bibliographe  que  des  Philologues  ,  un  Peintre  que 
deç  Peintres,  Le  Leôeur  fcnfé  dpit  alors  [«rendre  la 
place  de  l'Ecrivain,  &  devenir,  comme  lui,  le  Con- 
citoyen de  tous  les  peuples  àc  Tarni  de  tous  les  Art8« 
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fl  fentira  qu'un  Diôionnaire  confacré  à  la  mémoire 

des  Hommes  célèbres  par  des  taUns^  par  des  trrturs^ 

par  des  vertus   &    des  forfaits ,  doit  renfermer  ceux 

qui  fe  font  diftingués  dans  tous  ces  genres.  H  fen- 

tînt  que  fi  ,  pour  plaire  à  un  Peintre  ,  on  met  géné- 

lalement  tous  ceux  qui  ont  barbouillé  de  la  toile ,  un 

Enidit  iêra  auâi  en  droit  de  nous  demander  une  place 

pour  tous  ceux  qui  ont  barbouillé  du  papier.  Les 

Di£donnaûres  abrégés  font  de  petits  Cabmets  placés 

à  coté  d'une  vafte  Bibliothèque  ,  dans  lefquels  on  a 

féparé  ^  pour  les  gens  de  goût,  les  Médailles  des  Per- 

fonnages  Êuneux  de  tous  les  iiécles  ,  &  les  meil-^ 

leurs  livres  fur  toutes  les  différentes  parties  à&s  Arts 

&  des  Sciences.  Les  curieux  qui  veulent  voir  indii^ 

feremment  le  bon  &  le  mauvais  ,  &  le  portrait  du 

grand  Amauldj  avec  celui  du  Jardinier  de  Port-Royal^ 

ont  recours  au  srand  Magafin.  Quelques  Particuliers  ^ 

ians  faire  attention  aux  articles  intéreffans  qu'on  aura 

ajoutés  ,  fe  plaindront  peut'-être  de  ce  qu'on  en  aura 

retranché  un  petit  nombre  qui  n'intéreuent  au'eiuc  ;  « 

mais  le  Public  fe  plaindroit  bien  davantage  ,  u  notre 

Livre  n'étoit  qu'un  Catalogue  des  Rois  &  un  Alma« 

nach  littéraire. 

Tout  Ecrivain  doit  s'attendre  à  quelques  éloges  & 
à  une  foule  de  critiques  :  c'eft  l'appanage  ordinaire 
de  quiconque  prend  la  plume  ;  mais  un  Hiilorien  ne 
doit  guéres  fe  promettre  que  des  reproches  &  des 
cenfures.  L'Univers  eft  partaeé  en  différens  Gouver- 
nemens  &  en  différentes  Religions.  Chaque  Gouver- 
nement a  fes  intérêts  ,  &  chaque  Religion  fes  partis. 
Il  e&  fort  difficile  d'adopter  les  récits  d'un  parti,  fans 
choquer  l'autre.  Il  arrivera  quelquefois  que,  dans  le 
même  article ,  on  fera  forcé  de  déplaire  à  tous  les  deux. 
Qu'il  fbit  queftion ,  par  exemple ,  du  célèbre  Pafcali 
€D  avouant  qu'il  a  euraifon  de  s'élever  contre  la  mo- 
ntie  perverfe  de  quelques  Jéfuites  étrangers ,  on  fera 

aiy 
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de  la  peine  aux  amis  de  la  Société ,  &  du  plaifir  aux  Jaiv 
fénifles;  mais  fi  l'on  ajoute  qu'il  a  eu  tort  de  rèpréfenT 
ter  tous  les  Jéfuites  François  comme  tout  autant  àiEJ^ 
coiars^  on  excitera  les  murmures  des  Janféniftes ,  &  on 
fera  applaudi  par  le  parti  contraire.  L'illuftre  de  Thau^ 
pour  avoir  ofe  être  vrai ,  fouleva  les  Catholiques  em- 
portés &  les  déclamateurs  Proteilans  ,  ne  fut  point 
Premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris  ,  &  le  vit 
accablé  de  Libelles.  Avec  des  talens  bien  inférieurs  à 
ceux  de  ce  grand-honune  ,  pourrions-nous  avoir  un 
fort  femblabîe  ?  Non.  Au  milieu  des  Nations  judiâeu- 
fes  &  éclairées  qui  compofent  l'Europe,  un  HiAorien 
véridique  n'a  rien  à  craindre  ;  &  quand  il  auroit  à  ap- 
préhender y  la  vérité  eft  fon  feul  devoir  ,  ôf  leplai^ 
£r  de  la  dire  fa  feule  ^unbition  &c  fa  feule  récom* 
penfe.    . 

Dans  la  jufte  méfiance  oii  nous  fommes  de  nos 
propres  lumières ,  nous  avons  eu  recours  à  celles  des 
autres.  Nos  guides  font  en  trop  grand  nombre  poiu^ 
-  les  citer  tous.  Les  fources  les  plus  précieufes  nous 
ont  été  ouvertes  ,  &  nous  y  avons  puifé  abondam- 
ment. Nous  voudrions  qu'il  nous  fut  permis  de  nom- 
mer les  Sçavans  qui  ont  voulu  nous  donner  des 
confeils  &  des  éclairciflemens  ;  mais  la  plùjpart  ont 
joint  au  mérite  d'être  nos  bien^teurs  ,  le  mérite  plus 
rare  encore  de  nous  difpenfer  de  leur  en  marquer 
publiquement  notre  reconnoiffance.  Ils  ont  été  dou- 
blement généreux,  en  ne  voulant  pas  le  paroître.  Que 
M.  l'Abbé  de  T***  veuille  bien  fouffrir  pointant 

2ue  nous  lui  fidfîons  nos  remercimens  de  l'Exemplaire 
e  Vffiftoire  Générale  apoftillée  à  toutes  les  pages  & 
redrefTee  fiu*  toutes  les  dates ,  dont  il  a  bien  voulu 
nous  feire  préfent.  L'Ouvrage  de  Fokairt  en  efl 
}>eaucoup  meilleiu*  ;  &  il  feroit  à  fouhaiter  que  le 
Public ,  qui ,  en  louant  les  beautés  du  flyle  de  cet  Ef^ 
&i  9  y  a  fi  fouvent  defiré  plus  d'exaâitude  y  put  Ta- 
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Y«r  avec  ce  Commentaire.  Ceft  Polybt  commenté 
par  Folard. 

Dans  la  foule  des  Auteurs  imprimés  qu'on  a  con* 
fu\tés ,  on  a  préféré  ceux  qui  jouiflent  de  Veftime 
générale ,  &  1  ur  lefquels  le  Public  n'a  qu'ime  voix, 
tti  a  eu  fous   les  yeux ,  pour  THiftoire  Sacrée  & 
Eccléfiailique  :  La  fiible  de    Fitre  avec   Ces  Tabks 
Chronologiques  ^  Joftphe  ,  P rideaux ,  Calnut ,  Boffiut  ^ 
TilUmoni ,  FUury  ,  Racine, ,  Alexandre  ,  Dupin  ,  Celr 
ÏMf ,  &c...  Pour  l'Hiûoire  Ancienne  des  Empires  & 
des  Républiques  ;  Hérodote  ,  Thucydide ,  Xinophon  ^ 
Diodort  de  Sicile^  Plutarque  ,  Quintc^Curfc  y  Polybe  , 
Jufàn  y  Arrien ,  &c*  parmi  les  anciens.  Banier  p  RoUin  , 
Guyon ,   Olivier ,  Goguet ,  &c.  parmi  les  modernes... 
Pour  riMoire  Romaine  :  Tite^Live^  Sallufte  ,  Corner 
iÎMs-Nepos,  Tacite  y  &c.  Rollin  ,  Catrou ,  Kertot ,  Lau- 
réat Echardy  fon  Contimiateiu* ,  Montefquieu ,  Saint- 
EvrtmofUy  Saint-Rial  y  TiUemonty  &  les  Traduûions 
du  Préfident  Coufin...  Pour  THiftoire  des  Royaumes 
fflodenies  :  Puffendorfy  Voltaire  y  &c...  PourTHiftoire 
de  France:  de  Thou ,  BoulainviUers  y  du  Bos  ,  Mont- 
faucon  y  Daniel  y  Henault ,  Felly ,  &  tous  les  Mémoi- 
res particuliers...  Pour  THifloire  dïfpagne:  Le  Père 
dOrUansy  Ferreras  y  d'Hermilfyy  &c...  Pour  celle  d'An- 
gleterre :  Rapin  de  Thoiras  ,  Clarendon ,  Smollety  Hu^ 
jncy&c.^  Pour  le  Portugal  :  Vertot ,  la  CUde...  Pour 
Venife  :  tlani  y  Amelot  de  laHouffayey  Laugier,  &c.*. 
Pour  nCftoire  de  Naples  &  de  Sicile  :  Guichdrdin  y 
GioMùne ,  d'Egli...  Pour  THiftoire  de  Dançmarck  & 
de  Suéde  :  Puffendmfy  Vertot  y  Voltaire ,  Norberg ,  6v... 
Pour  lHiâoire  de  Mofcovie  :  la  Combe  ,  Voltaire... 
Pour  celle    de  Pologne  :  Solignac  y  des  Fontaines..^ 
Pour  lliiftoire  de  Brandebom-g  :  le  Roi  de  Prujfe... 
Pour  celles  des  Turcs ,  des  Perlatis ,  des  Chinois ,  des 
Huns,  des  Sarafins  :  Prideaux y Marigny y  Cantémir^ 
de  Guignes  p  Marjy  y  Chardin  ,  du  Halde  y  &c.  y  &c. 
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n  eft  de  notre  devoir  d'avouer  que  tous  ces  lE^ 
toriens  nous  ont  fourni  les  matériaux  de  notre  Ott—       i 
vrage  ;  &  que  nous  avons  étudié  j  dans  ceux  qui       jt 
panent  poiu-  les  plus  élégans  ,  le  colwis  propre  â        ; 
•chaque  article.  Nous  nous  fommes  fervis ,  autant  qiie 
nous  avons  pu  ,  de  leurs  expreffions  ;  mak  nous       ^ 
n'avons  pas  cru  devoir  les  copier   fervilement.  Ils 
nous  ont  fourni  les  couleurs   de  nos  tableaux  ,  Se 
nous  nous  fommes  quelquefois  permis  de  les  broyer* 
Chaque  Auteiu-  a  fa  feçon  d'écnre  particulière.  Nous 
avons  tâché  de  réduire  à  la  nôtre  ,  celles  àts  dîfFé- 
rens  Ecrivains  qui  nous  ont  précédés ,  dans  tous  les 
endroits  oh  leur  ftyle  nous  a  paru  s'éloigner  du  ftyle 
propre  à  im  Dîôionnaire  &  a  un  Abrégé.  Quoique 
■notre  Ouvrage  foit  compofé  par  plufieiu^  ,  nous  Ta- 
vons  rendu  uniforme ,  en  remettant  la  plume  à  un 
feuk  Rien  de  plus  fatiguant ,  que  de  voir  les  lam— 
beaux  les  plus  difparates ,  entafTés  fans  choix  dans 
le  même  Livre.  Un  Compilateur  fans  goût  mêle  ii^-. 
différemment  un  paflfage  de  Fonundle  zvûc  un  frag-- 
ment  de  Dacier.  Il  ne  s'embarraffe  pas  qu'un  morceau 
fin  6c  délicat,  foit  à  côté  d'un  autre  plat  &  lourd  ^ 
mais  le  Public,  qui  eflintéreffé  à  ne  pas  s'ennuyer^ 
&  que  cette  bigarrure  fatigue  ,  paye  bientôt  l'ennui 
par  le  mépris.  ' 

Quelques  gens  de  goût ,  accoutumés  au  flyle  nom-i^ 
breux  du  dernier  fiécle,  nous  reprocheront  peut-être  ;^ 
d'avoir  imité  quelquefois  le  ftyle  vif,  preffe  &  anti-  ^ 
thétique  du  nôtre.  Ayant  tâché  de  former  notre  goût  ^ 
fur  les  préceptes  du  célèbre  RolUn ,  un  des  plus  fé-  ^ 
véres  critiques  de  ce  ftyle ,  il  nous  auroit  peut-être 
été  facile  d'en  employer  un  autre  ,  fi  nous  n'avions  ^ 
jugé  celui-ci  plus  convenable  dans  \m  Ouvrage  oh  ^ 
il  faut  dire  beaucoup  en  peu  de  mots.  Nous  avouons  < 
qu'il  feroit  déplacé  dans  ime  grande  Hifloire ,  dans  > 
un  grand  Edifice  où  tout  doit  être  noble  &  majef^        ^ 
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tueux  ;mais  un  Cabinet ,  dit  un  homme  d*efprit  9  peut 
Tecevoir  avec  grâce  de  petits  omemens.  Non  feule- 
ment il  peut  ,  mais  il  doit  les  recevoir.  Pour  une 
miniature  ne  éiut-il  pas  un  autre  pinceau  &  d'autres 
couleurs ,  que  pour  des  fieures  de  plafond  ? 

Pour  mettre  plus  de  venté  dans  les  portraits  des 
Gens  de  Lettres  ,  nous  avons  emprunté  des  Ecrits  qui 
ont  paru  fur  tyxx  ^  Journaux  jFeuilUsy  Vies  y  Mémoirts, 
ElogeSyCriùqucs^  tout  ce  qui  pouvoit  fervîràles  peindre 
&  comme  particuliers  &  comme  Ecrivains.  Ces  deux 

{>oints  de  vue  difFérens ,  fous  lefquels  nous  regarderons 
e  même  Homme  ,  rendra  notre  Recueil  plus  inflruâif 
&  plus  agréable.  Nous  ne  noiis  fournies  point  atta- 
chés à  indiquer  toutes  les  produâions  d'un  Auteur, 
nous  avons  fait  choix  des  principales  ;  &  nous  ne 
nous  y  fommes  arrêtés  ,  qu'autant  qu'il  le  falloit 
poxu"  en  donner  ime  idée  nette  &  prédfe.  Les  Criti- 
<pies  les  plus  célèbres  du  fiécle  nous  ont  fourni  les 
jugemens  que  nous  en  avons  portés.  C'efl  im  fonds 
que  nous  n'avons  pas  craint  de  nous  approprier ,  & 
auquel  nous  avons  donné  ime  forme.  Toutes  les 
louanges ,  toutes  les  cenfures  ont  été  mifes  dans  la 
balance,  avant  que  de  nous  décider  pour  celles 
auxquelles  le  Public  a  mis  le  fceau  par  fon  approba- 
tion. Notre  Ouvrage  n'oflftira  point  de  difcuffions  fur 
la  manière  de  prononcer  le  nom  d'im  Profeffeur  Alle- 
mand ;  mais  ieidement  des  réflexions ,  qui  poiuront 
conduire  les  jeunes  -  gens  dans  la  lefture  des  bons 
Ecrivains  Grecs  ,  Romains ,  François ,  Anglols  ,  Ita- 
liens ,  Efpagnols ,  Portugais  ,  &  dans  le  choix  des 
meilleures  Editions  de  lein-s  Ouvrages. 

A  l'exemple  des  Lexicographes  qui  nous  ont  pré- 
cédés dans  la  ntême  carrière  ,  nous  avons  orné  no* 
tre  Ouvrage  ,  de  IfMoire  des  Dieux  &  des  Héros* 
du  Paganifme.  Cette  partie  fera  même  beaucoup  plus 
coâiplette  que  dans  les  deux  Diâionnaires  Hiâoriques 
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portatifs.  Les  Auteurs  de  ces  Livres  ont  tenté  quel- 
^efois  de  donner  un  fens  raifonnable  aux  extrava- 
gances de  la  Mythologie^..  Pour  nous ,  il  nous  a  par^ 
que  nous  devions  nous  borner  à  expofer  fucçinte- 
ment  ces  vieilles  erreurs  y  fans  y  mêler  les  expU»- 
cations  que  tant  de  Modernes  en  ont  données ,  ex- 
plications fouvent  plus  ridicules  que  la  chofe  expli- 
quée. La  Théologie  Païenne ,  fille  de  la  groflléreté  ^ 
die  la  fuperffîtion  &  de  la  Poëfie ,  n'eft  ,  aux  yeu^ 
des  gens  fenfés ,  qu'un  tiflii  d'imaginations  bizarres  ^ 
de  brillantes  chimères ,  plus  propres  à  dégrader  la 
Divinité,  qu'à  fi3rmer  le  cœur  de  l'Homme,  Ceux  qiii 
fe  repaiflent  de  ces  abfurdités  trop  célèbres  »  &  qui 
veulent  en  tirer  un  fens  moral  ,  font  dignes  d'être 
les  interprètes  des  rêves  d'im  homme  en  délire. 

On  nous  a  û  fort  accoutumés  pendant  notre  en- 
£mce ,  dit  le  fage  &  ingénieux  Fonttndlt  y  aux  Fables 
des  Grecs  ,  que  quand  nous  fommes  en  état  de  rai- 
fonner  ,  nous  ne  les  trouvons  plus  auffi  étonnantes 
qu'elles  le  font.  Mais ,  fi  Ton  vient  à  fe  défaire  des 
yeux  de  l'habitude  ,  il  ne  fe  peut  qu'on  ne  foit  épou- 
vanté de  voir  toute  l'ancienne  Hiftoire  d'im  Peuple  , 
qui  n'efi  qu'im  amas  de  faufletés  aufiî  étranges  que 

manifeftes «  Que  ne  peuvent  point ,  (  ajoute  cet 

y>  Ecrivain  Philofophe  ,  )  les  cfprits  follement  amou*- 
^  reux  de  l'Antiquité  ?  On  va  s'imaginer  que  Ibus  ces 
»  Fables  font  cachés  les  fecrcts  de  la  Phyfique  &  de 
»  la  Morale.  Eût-il  été  poflible  que  les  Anaens  eui^ 
»t  fent  produit  de  telles  rêveries  »  fans  y  entendre 
H  <|uelque  fineffe  ?  Le  nom  des  Anciens  impofe  tou- 
>>  jours  ;  mais  aflfurément  ceux  qui  ont  fait  les  Fables^ 
>»  n'étoient  pas  gens  à  fçavoir  de  la  Morale  ou  de  la 
♦>  Phyfique,  ni  à  trouver  l'art  de  les  déguifer  fous 
1^  des  images  empnmtées.  Ne  cherchons  donc  autre 
u  chofe  dans  les  Fables  ,  que  l'Hiftoire  des  erreurs 
^  de  l'efprit  humain*  »  Cefl  auifi  i/ous  ce  point  de 
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▼né.  que  dons  les  avons  confidérées.  Entre  dans  cQ 
kdsyrinthe  qui  voudra  :  quant  à  naos  ^  nou^  ii'avons 
aucun  fil  pour  nous  y  conduire. 

L'ordre  Âbhabédque  a  des  inconvéniens  :  il  fépare 
ks  &its  9  il  les  ifolè  ;  il  peut  jetter  de  la  conj^iion 
èasns  refprit  &  dans  la  mémoire.  Nous  l'avons  fenti , 
&  pcmr  y  remédier ,  nous  mettrons  à  la  tête  de  no- 
tre Ouvrage  une  TaMe  des  principales  époques  de- 
pids  Adam  jufqn'à  nos  jours.  Cette  Table  ^  acconï* 
pagnée  des  Liâes  Chronologiques  que  nous  drefleroas 
pour  les  différens  Royaumes  y  ferihera  un  petit  Abré- 
gé de  lUiftoire  Univerfelle  ,  par  le  moyen  duquel 
on  pourra  réduire  les  articles  épars  de  côté  & 
d'autre. 

On  a  délibéré  fi  on  omeroit  ce  Diâiomiaire  de 
quelques  Cartes  Géographiques  ,  pour  diriger  le  Lec- 
teur dans  les  articles  des  Conqnérans.  Après  avoir 
férieufement  réfléchi ,  on  a  crttqiie  ce  feroit  un  or- 
nement d'autant  phis  inutile  ,  que  des  Cartes  refièr^ 
rées  dans  de  petits  Livres  ne  peuvent  jamais  être 
par&ites.  L'Ouvrage  auroit  été  aun  plus  grand  prix  ^ 
&  n'en  auroit  pas  été  meilleur* 

pa  l'a  répété  plufieurs  fois,  &  on  le  répétera  en- 
core :  11  eft  impoflible  qu'un  DiSionnaire  Hifiori^m 
foit  parfait.  Il  eft  fi  aifé  de  mettre  un  chiffre  pour 
im  autre,  &fi  diffidk  de  donner  ime  attention  égale 
à  tant  it  dates  &  de  Roms  mnltifdiés  ;  que ,  quoi* 
a^  nous  ayons  profieé  des  fiiutes  de  nos  Prédéc^i^ 
feiu'S^,  â  fe  peut  trèi^breB  qufil  noias  en  ibitéchapé 
bc»fcoifp.  0^  corrige  depuis  cent  ans  le  MonriiSc 
ks  Sçavans  qui  l'exaDDaisent  avec  des  ymx  tëvétes  , 
y  trouvent  diaque  jour  àes  ^nfees  nouvelles.  Si  Ton 
nous  uni  l^nneur  de  nous  criti<mer  ,  nous  n'au- 
t<ms  d^autre  réponfe  à  fidre  ,  que  de  nous  corriger  , 
ic  de  coniètver  pour  ceux  oui  nous  aîiront  mis  fur 
la  voie^  larecona^îtifance  qu-on  doit  i  un  bttn&iteur 
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6c  à  un  guide.  Il  n'appartient  qu'à  Torgueil  &  i  I1n«* 
gratitude  ^   d'infulter  un  homme  qui  veut  bien  nou& 
donner  la  main  quand  nous  fommes  tombés.  Nous 
ûfbns  feulement  prier  nos    Leâeurs  de  ne  pas  ju- 
ger de  tout  rOuVrage  par  une  fkufle  date ,  peut-être 
réfoimëe  dans  VErrata.  Ce  qu'on  doit  le  plus  con- 
£déref  9  c^eft  fi  nous  avons  gardé  l'impartialité ,  qui 
doit  faite  le  caraâére  de  tout  homme  fenfé^  &  fur- 
tout  d'un  Hiftorien  ;  fi  nous  avons  pris  parti  pour  ^ 
ou  contre  ;  fi  nous  avons  mis  du  fiel  dans  l'examen 
des  Ouvrages  des  bons  Auteurs.  Nous  prions  d'exa-^ 
miner  les  grands  articles  ,  plutôt  que  ceux  de  quel- 
ques Écrivains  fans  conféquence  ,  dont  perfonne  ne 
s'embarrafle ,  fur  lefquels  on  peut  plaifanter  impuné-> 
inevt  y  &  dont  on  ne  parle  que  pouf  prôpofer  des 
exemples  à  éviter. 

Malgré  notre  attention  &  nos  recherches  »  nous 
ne  nous  flattons  pas  d'avoir  connu  tous  les  Hommes 
Illuftres  qui  ont  paru  depuis  que  le  Monde  exifie* 
Combien  de  Grands-Hommes  dont  le  nom  a  refté 
dans  l'oubli ,  foit  parce  <{u'ils  font  nés  dans  des  tems 
barbares  ,  foit  parce  qu'ils  ont  manqué  d'Hifioriens  » 
quoique  nés  dans  des  tems  plus  heureux  1  a  Corn- 
»  bien  de  belles  aétions  particulières  ,  dit  Montaigne  ^ 
»  s'enféveliflent  dans  la  foule  d'une  Bataille!  De  tant 
>»  de  milliafies  de  vaillans  Hommes ,  qui  foat  morts 
»  depuis  1500  ans  en  France  ks  armes  à  la  main^ 
»  il  n'y  en  a  pas  cent  qui  foient  venus  à  notre  coi^ 
>»  noiiiance.  La  mémoire  ,  non  des  Chefs  feulement, 
yf  mais  des  Batailles  &  des  Viâoires,  eft  ^nfévelie. 
>f  Les  fortunes  de  plus  de  la  moitié  du  monde  ,  à 
»  faute  de  regiftre ,  ne  bougent  de  leur  place ,  &  s'é- 

f>  vanouifient  fans  diu-ée Penfons-nous  qu'à  cha- 

H  que  arquebufade  ,  &  à  chaque  hazard  que  nous 
»  courons ,  il  Y  ait  foudain  un  Greffier  qui  l'enrôle  ? 
>>  Et  cent  Greffiers  ,  outre  cela  ^  le  pourroient  écrire  , 


préface:  ^ 

k  de/quels  les  Commentaires  ne  dureront  qiie  trois 
»  jours  ,  &  ne  viendrontà  la  viie  de  pedomie. n 

Plût  à  Dieu  mie  cette  remarque  d'un  Philofophe 
câèfare,  pût  gumr  ies  hommes  de  ces  vains  defirs 
^immortalité  qui  les  tourmentent ,  &  fur-tout  de 
cette  folie  trop  commune ,  de  chercher  la  récompenfe 
ée  h  vertu  dans  la  fiimée  de  la  gloire  !  Ceft  par  cette 
réflexion  que  nous  finirons  cet  Avant*propos  :  eDe  ne 
paraîtra  pas  déplacée  aux  Sages ,  pour  qui  l'Hiftoire 
rfcâ  autre  choie  que  la  Morale  mife  en  récit;  &  fi 
eUe  le  paroît  aux  Leâeurs  qui  n'y jcherchent  qu'un 
amuiement  ^  ils  pourront  la  placer  parmi  tant  d'au'^ 
très  penfées  vraies  &  înutHes, 
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A  ROIS  Éditions  orimnales  ,  im  grand  nombre 
îe  Contrefaçons  y  le$  efforts  impuiflans  qu'a  faits  le 
Libraire  éditeur  du  Diâîonnaire  de  Laivacat  pour 
anéantir  le  Nouveau  ÙiBiannairc  Hijlorique ,  prouvent 
iî  non  le  mérite .  dn  moins  le  foccès  de  cet  Ouvrage^ 
Les  Critiques  modérés ,  en  relevant  les  fautes  infépa* 
râbles  d'un  long  travail^  ont  rendu  juâice  à  Timpar- 
tialité  avec  laquelle  on  y  juge  tous  les  Hommes  &C 
tous  les  Partis;  à  Tattention  qu\>na  eue  de  rappor- 
ter tous  les  traits  qui  honorent  i%umanité  ou  piquent 
la  curiofité  ;  à  l'équité  exaâe  qui  a  préfidé  aux  ju- 

femens  raifonnés  portés  fur  les  Livres  oc  les  Auteurs, 
ce. ,  &c.  Voilà  ce  qui  a  concilié  au  Nouveau  Dic- 
tionnaire les  fufïrages  encourageans  du  Publifc. 

Poiu-  les  mériter  de  plus  en  plus  ,  l'AuteiU",  aidé 
des  remarques  de  divers  Sçavans  ,  a  fer ùpuleufement 
revu  fon  Ouvrage,  &^^*  purgé  des  fautes  nombreu- 
fes  qui  défiguroient  les  Éditions  précédentes ,  &  fiu-- 
tout  celle  de  Paris  en  ê  vol.  in-S*'.  Il  fuffira  d'indi- 
quer en  peu  de  mots  fout  ce  qu'on  a  fait,  non  feu- 
lement pour  donner  'plus  de  régidarité  à  cet  Édifice, 
mais  encore  poiu-  l'augmenter  oc  l'embellir. 

I.  On  a  refondu  le  Précis  Hiftorique  qui  fert  d'in- 
troduôion  ,  reôifié  les  Tables  Chronologiques  ,  & 
fiu-'tout  les  Préliminaires  de  ces  Tables  ont  été  en- 
tièrement retouchés.  On  en  a  fupprimé  ce  qui  étoit 
déjà  dans  le  corps  de  l'Ouvrage,  auquel  on  renvoie 
le  Leâeur  ;  mais  afin  qu'il  ne  perde  rien  par  ces  re- 
tranchemens ,  on  a  ajouté  des  remarques  &  des  traits 
qui  peuvent  intérefler  ,  en  même  tems  qu'on  a  réformé 
les  erreiu-sôc  réparé  les  omiflions.  Cette  Partie, telle 

qu'elle 


f 


^  ArERTlSSÈMENT.  xvij 

qu'elle  a  été  reâifiée,  peut  être  regardée  comrne  un 
tableau  àts  réi^ol«tions  des  État^  anciens  &  moder^ 
nés  9  &  comme  im  précis  de  la  politique  aâuelle  de 
FEurope. 

IL  Non  feulement  on  a  rangé^  dans  leur^  ordre  les 
articles  qu'on  avoit  été  oblige  de  mettre  dans  le  Supt 
plément  ;  mais  on  les  a  travaillés  de  noufeau  ,  ainft 
qu'un  grand  nombre  d'autres. 

ni.  On  a  ajouté  un  grand  nombre  d'Articles  qlil 
manquoient  ;  pluiiears  Impératrices  Romaines,  dive^i 
ufurpateurs  de  l'Empire  d'Orient  &  d'Occident  ne 
si'y  trouvoient  pas  ;  on  en  cherchoît  inutilement^même 
dans  Morcri ,  quelques-uns  dont  il  nous  refte  des  Mé*' 
d^les  :  on  les  trouvera  ici  avec  leurs  Hiftoires ,  d'à* 
près  les  Écrivains  les  plus  véridiques. 

IV.  On  a  fait  raie  moiffon  plus  abondante  de  Traits 
hiftoriques  &  d'Anecdotes  ,  qu'on  a  difperfés  avet 
foin  dans  FOuvrage. 

V.  On  a  donné  .de  nouveaux  détails  ftir  les  Livre^ 
rares  ou  peu  communs ,  &  fitf  les  meilleures  Édi^ 
dons  des  Ouvrages  célèbres  ;  &  On-  a  profité  à  cet 
égard  de  tou^s  les  lumières  bibliographi<5[ues  que  Ml 
Dthurt  &  M.  Ofmont  ont  répandue^ ,  l'un  dani  '  fa 
Bihliographic  InûruSivt^  Fautre  dans  fon  Dictionnaire 
Typographique.  On  a  auffi  feit  un  grand  ufage  des  M^ 
moires  de  Nicéron. 

VL  On  a  retouché  le  flyle  avec  la -plus  grande  at- 
tention; on  a  tâché  de  l'orner, fans  lui  feire  perdre 
la  prédfion  néce{rairi& ,  &  de  le  rendre  uniforme ,  fani 
y  répandre  de  la  monotonie,  Diversrmorceaior,  four- 
nis au  Libraire  de  Paris,  étoient  pleins  d'une  emphafe 
ridicule  ;  on  les  a  ramenés  à  une  diftion  plus  fim* 
pie  &  plus  affortie  au  genre  hifto'rique. 

Malgré  la  peine  que  nous  nous  fommes  donnée , 
nous  n'échapperons  pas  fans  doute  aux:  critic(ues  ; 
mais  nous  déclarons  ici,  une  fois  poxtf  toutes  , que 
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nous  ne  répondrons  jamais  à  aucunes  ^  nous  contèn* 
tant  de  meprifer  les  cenfures  injarieufes  ,  &  de  pro* 
£ter  ,  à  chaque  nouvelle  É4itian ,  des  obfervations 
qui  nous  auront  paru  juiles.  Le  Libraire  ,  éditeur  de 
jMdvocâi  j  a  grand  tort  de  nous  attribuer  une  Réponfe 
iaite  fous  notre  nom  dans  le  Mercure  ,  à  la  prière 
de;  notre  iibraire  ,  par  un  6çavant  que  nous  ne  con- 
noiflbns  point  ;  &  plus. grand  tort  de  nous  reprocher 
de  n'avoir  pas  répondu  à  une  Réplique  inférée  dans 
vii  autre  Journal  9  qui  ne  nous  eu  point  parvenu,  & 
que  nous  n'avoDs  pu  lire.  Il  pourra  defcendre  tant 
qu'U  voudra  dans  cette  petite  arène  ,  nous  ne  l'y 
îiiivrons  jamais. 

^  La  Préi^ce  dans  laquelle  il  nous  fait  ces  rej^oches  ^ 
«ft  une  véritable  PhiUppiquc,  On  pardonneroit  ce  t^a 
infultant  ^  un  homme  qui  auroit  à  fe  plaindre  de 
nous  ;  mais  l'a^-on  jamais  attaqué  ?  a-t-on  penfé  à 
rattaquer?£t  n'eft-il  pas  auffi  odieux  qu'extraordinaire^ 
qu'après  avoir  vorulu  repréfenter  l'Abbé  Ladvocat  , 
jbomme  poli  &  modéré^  il  prenne  un  ton  qui  n'eft 
ni  l'un  ni  l'autre.  Ce  ton  lui  convient  d'autant  moins  » 
qu'il  a  copié  plufieurs  de  nos  articles  &  de  nos  juge- 
mens  littéraires ,  &  que  dans  ceux  x[ui  font  de  lui  , 
il  tombe  dans  les  mêmes  fautes  qu^il  nous  reproche  » 
&c  dans  -de  plus  grandes  encore. 

Il  ne  feroit  pas  difficile  de  trouver  dans  fa  compi* 
lation  des  Articles  inexaâs.  Nous  lui  citerons  ,  dans 
cette  foule  d'erreurs  &  de  méprifes  ,  ceux  d'ALDao* 

YANDXJS,  d'ALGAROTTI,  de DeS-AuTELS  ,  d'AzOUN, 

ide  Ballerini  ,  de  JBeni  ,  des  Benoits  Papes  ,  de 
Blondus  ,  de  BoccALiNi ,  de  Bruneleschi  ,  de  Bru- 
net  ,  de  Cavaueri  ,  de  Celestin  I ,  de  Chat  n^  II, 
de  Clément  I,  de  Demptur  ,  de  Domne  II,  d'É- 

LÉONORE  ,  d'ÉLEUTHÉRE  ,  d'EuSÈBE  Pape  ,  de  FÉ- 
LIX II  &  IV,  de  Gris  (le  ^,  d'HABERT ,  de  Lescot  , 
de  Marrier  9  d'ORieÈNË  tlmpur^  de  Pergolèse  ^  &c« 
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S'il  veut  trouver  les  dates  de  JTes  Liftes  Chrono- 
logiques eii  contradiâioh  avec  les  Articles  auxquels' 
elfes  renvoient  ,  il  n'a  qu'à  confuîter  Eléonore  & 
Aquitaine  :  il  verra  dans  le  premier  article  que  cette* 
Prîhceffe  fliccëda  à  fon  père  Guillaume  VlUtn  1137;' 
&  dans  le  iècond,  que  Guillaume  f7//étoit  morten' 
11x6.  Voilà  cependant  de  ces  dâté^  contradiôoires* 
qu'il  nous  reproche  avec  autant  de  hauteiu*  que  s^û' 
avoit  le  privilège  exclufif  de  l'infaillibilité. 

Lui  faut-il  des  modèles  du  ftyle  le  plus  fec  &  Itf* 
plus  impropre  î  Qu'il  life  le  plus  grand-  nombre  dtes' 
Articles  dont  il  a  furchargé  Ladvocat.  On  peut  bien 
dire  qu'il  a  prefque  toujours  gâté  ce  Livre  en  l'aug« 
mentant  :  fes  richefles  font  une  véritable  indigence.* 
n  n'eft  à  fQn  âife  que  lorfqifil  a  des  Catalogues  à 
copier ,  parce  que  toutes  ces  petites  Kftes  ne  coàtéitt^ 
que  la  peine  de  tranfcrire  ;  mais  lorfqù'il  s'agit  détrsh 
cer  des  tableaux  qui  demandent  un  pinceau  exercé  { 
tels  par  exemple  que  les  articles  de  Glemint  XIv- 
&  de  Louis  xy  ,  TEcUteur  Typographique  ne.  ^' 
foit  plus  qu'un  Gazetier  inexaâ.  '    ' 

Enfin  veut-il  des  Articles  doublés  mil-à-propos  ii 
^u'il confidte  Bois  &  Dxjbois(  Cardinal),  Ganiia^^ 
sius  &  GoNELLï,  Gros  (Kerre  le  )  &  L£gros> 
Paas  &  Pas  ,  MontigKi  &  Montigni  ,  Ang«  Aï 
St  Jofcph  &  Brosse  (la)  ,  Pagninus  &  SANCttô*' 
l^AGNiN ,  Valus  &  Valus  ,  &c. ,  &c. 

Lui  iied-il  bien  après  cela  de  dire  ,  à  propos  de 
cuélques  fautes  qui  étoient  dans  Morérij  àzaSBayU^ 
dans  Ladvocat^  &  qui  fe  font  retrouvées  dans  iiotrd 
Ouvrage  ,  que  V oreille  de  VAne  a  reparu  fous  là  peau' 
^/ttlio/^Nous  ne  le  chicanerons  point  fur  cette  compa«* 
raifon;  mais  comme  il  a  ofé  nous  calomnier  jpuMt*' 
quement  ,  il  eft  jufte  que  nous  Êiffîons  connoitre  à 
nos  Leâeurs  la  vérité. 

I*.  Il  eft  feux  qu'avant  de  faire  imprimer  \&  jD/<î- 

bij 
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jnême  genre ,  quel  Leâeur  honaête  ne  fera  pas  r^ 

volté  des  Mémoires  préfentés  aux  PuiiTances,  des  cri^ 

tiques  iiifërées  dans  les  Journaux  ,  des  manœuvrer 

de  toute  efpèce  qu'on  a  employées  |)Our  faire  fup* 

primer  les  autres  Diôionnaires  Hiiloriques  dont  on 

redoutoit  la  concurrence  ? 

.    Qu'il  nous  foit  permis  de  faire  quelles  réflexions 

rdatives  à  ce  Diâionnaire  y  &  néceflaires  à  ceux  qui 

youuTont  le  lire  ou  le  critiquen 

Lorfquenous  avons  fait  quelque  correâion  ou  quel- 
que changement ,  nous  ne  nous  le  fommes  permis 
au'après  avoir   confulté  les  ^ens  de  eoût ,  in  s'agit 
e  uyle  ,  &  les  Sçavans ,  s'il  eft  queftion  de  faits. 
Nous  avions  prévu,  avant  nos  critiques,  les  cenfures 
que  nous  poumons  efTuyer  ;  &  ils  ont  reconnu  avec 
nous,  qu'un  Auteur  n'eu  pas  toujours  le  maître  de 
faire  difparoitre  tous  les  débuts  de  fon  ouvrage.  II 
a  Êdlu  ,  par   exemple  ,   allonger   les    articles   des 
Hommes  enlevés  depuis  peu  à  l'Etat  &  à  la  Répu- 
blique des  Lettres;  parce  oue  le  Public  ,  qui  a  été 
iouvtïù,  leur  ennemi  pendant  leur  vie  ,    &  qui  efl 
prefque  toujours  leiur  admirateur  au  moment  de  leur 
mort ,  veut  fçavoir  dans  le  plus  grand  détail  ce  qui 
les  regardoit.  On  ne  pouvoit  s'empêcher  de  le  la- 
tisÊiire.  Le  Maréchal  Broun  &  le  duc  de  BttUiJU  n'ont 
pas  joué  des  rolles  plus  importans  que  les  FilUtrs  Se 
les  Louvais  :  Voltairt  &  7.  /.  Rouffeau  n'ont  pas  été 
plus  confédérés  de  ce  fiéde  ,  que  les  Pétrarque  &  les 
Mojuagne  l'avoient  été  du  leur  ;  mais  ceux-ci  ne  fai« 
foient  que  de  quitter  le  théâtre  ,  &  il  faut  attendre 
que  l'enthoufialme  dçs  Speâateurs  foit  refroidi ,  pour 
mettre  leurs  portraits  à  leur  jufte  mefiu-e.  Aufli  le 
même  Homme   auquel  nous  accordons  fix  pages  en 
1779  >  ^^^  aiuroit  eu  que  deux ,  fi  nous  avions  'tra- 
vaillé en  1879. 
n  y  a  eu  une  autre  caufe  de  la  prolixité  de  quel- 


JirERTISSEMENT.  .  xxîîf 
^es  Articles.  I  Lorfqiie  nous  entreprîmes  cet  Ouvra* 
ge,  plufieurs  'perfonnes  d'un  rang  difHngué  <Iian$  le 
monde  civil  &  dans  le  littéraire ,  voulùrentbièn  noi» 
conununiquer  des  Mémoires.  Quoique  la  plflpart  paf« 
iaflènt  les  bornes  qu'un  abbréviateur  doit  le  prefcnre, 
le  cas  que  nous  raifons  de  leur  attention  généreufe  » 
nous  avoit  empêché  d'y  toucher&  de  les  réduire.  La 
VeconnoifTance  doit  être  complaifante  ;  mais  après  lui 
avoir  donné  dans  la  première  Edition  ce  qu'elle  exî* 
geoit ,  il  ne  Êiut  pas  refufer  au  goût  des  Juges  éclai-* 
rés  9  ce  qu'ils  ont  encore  plus  de  droit  de  demander. 
Nous  avons  donc  élagué  quelques  Articles  qui  paroif^ 
foient  trop  longs ,  pour  fairo  des  augmentations  uti^ 
les  dans  d'autres  qu'on  avoit  jugés  trop  courts. 

Certains  Leâeurs  auroient- vouluplus  de  réflexions^ 
&  d^autres  plus  de  faits.  Qii^en  Êiut-il  conclure  ?  Que 
les  goûts  font  différens ,  &  que  l'Auteur  doit  fuivre 
le  fiën ,  s'il  le  croit  conforme  à  celui  dû  plus  grand 
netrîbre.  Mais  Je  hevous  demandais'  que  des  Dates' ^\m 
dira  un  Critique....  Et  moi  je  me  propofois  d'orner 
lesÊdts  de  quelques  portraits,  &  de  quelques'-obfér- 
vations  philofophiques  &  littéraires.  Grâces  aux  hw 
miéres  du  fiécle ,  j'ai  travaillé  pour  moi ,  &^ur  une 
multitude  de  geas  de  Lettres  y  qiû  penièfllt^^  comme 
moi. 

Quoique  nous  ayons  promis  d'avoir  égard  aux  re^ 
marques  critiques  dont  on  nous  honorera  ,  les  Lec- 
teurs judicieux  fentirorit  que  nous  ne  pouvons  les» 
adopter  toutes.  Par  exempte ,  le  célèbre  f^oltaire  a^ 
prétendu  dans  fes  Lettres  fur  certains  Axiteurs  inw 
pies,  que  jamais  Bayle  ne  répondit  au  Ëardimdt. de 
Folignac  r//  fidsProteJiant\y  car  je  protefie  contre  ioui^- 
11  nous*  a  accufés  d^avoir  mêlé  la  vérité  avec  le  «left- 
fonge,  enrappoitant. cette  réponfe.  Uignoroit  appa« 
remment  qu^èUe  eildans  l'Eloge  Hiftorique  de  IHUuftfe) 
Erélat^  compofé  par  M.  de  Bo^e  ,  Secrétaire  de  l'A"-^ 

biv 


Vdv.  AVERTISS  EMENT. 

çadémîe  des  Belles-Letres  ,  fur  les  Mémoires  de  Is 
famille ,  &  placé  à  la  tête  de  VAnti^Luerkcc.  Ce  Po^cr 
Philofophe  doutoit  qiie  Pontis  ,  auquel  nous  avons 
accorde  un  article ,  ait  exifté  ;  nous  qui  fçavons  que 
cet  Officier  appartenoit  à  une  maifon  noble  de  ft-o- 
yence  qui  lecomptoit  parmi  fes  ornemens  ^  nous  avons 
dû  nous  en  rapporter  à  des  témoignages  inconteila- 
Iples  ^plutôt  qu'à  des  foupçons  :(  y^oye^  Pontis  ).  11  ' 
en  efl  de  même  de  quelques  autres  critiques  de  cet 
Ecrivain  célèbre  ,  auxquelles  on  répondra  dans  Toc- 
cafion  fans  fiel  &  fans  aigreur.  Nous  remercions  ceux 
qui  rimitent ,  de  leurs  cenfures  encore  plus  que  de 
leurs  éloges ,  fiu--tout  lorfque  ces  cenfures  font  hon- 
nêtes &  motivées.  Pour  critiquer  ,  dit   un   homme 
d'ejfprit ,  il  faut  avoir  lu  attentivement  ;  &  lire  un  Au- 
teur avec  réflexion  ,  c'eft  lui  faire  tout   l'honneur 
poffible. 

On  eft  forcé  de  répéter  que  l'Auteur  principal  de 
cet  Ouvrage  n'eft  d'aucun  parti ,  quoiqu'il  eftime  les 
Hommes  refpeôables  que  chaque  parti  a  pu  produire; 
&  cela  eft  fi  vrai,  que  les  Janféniftes  l'acaiient  d'être 
Molinifte  ,  &  les  Moliniftes  d'être  Janfénifte.  Ces  deux 
imputât '^n^  contradiôoires  prouvent  évidemment  qu'il 
a  gard/  {09^  caraâére  :  qu'il  a  été  impartial ,  du  moins 
dans  les  Articles  qu'il  a  traités  ,  &  qu'il  difl:inguera 
un  )our  de  ceux  qu'il  a  adoptés  fans  en  répondre. 

Ce  qui^dolt  infpircr  de  l'indidgence  envers  l'Auteur 
principal  &  fes  collaborateurs  ,  c'eft  que  les  méprifes 
dans  lefquelles  ils  ont  pu  tomber  ci-<levant,  &  qui  ont 
été  corrigées  dans  cette  Edition  ,étoient  de  peu  de  con- 
léquence  ;  &  s'ils  ont  été  d'ailleurs  vrais  dans  leurs 
récits  &  équitables  dans  leurs  jugemens  ,  ils  obtien- 
dront facilement  leur  abfolution  au.  tribunal  des  Cri* 
tiques  éclairés ,  qui  ne  jugent  pas  d'un  grand  édifice 
par  une  ardoiie  mal  placée. 


^A  VE  R  TISSEMENT.  xxv 

Il  feut  dîftingiier  ,  dît  un  Phiîofbphe ,  les  erreurs 
dans  les  Hiftonens»  Une  feufle  xlate  ,  un  nom  pour 
un  antre,  ne  font  que  des  matières  pour' un  Errata. 
Quand  du  refte  le  corps  de  l'Ouvrage  eft  exaft  ; 
quand  les  événemens ,  les  motifs  des  événemens  , 
éc  les  ptincipaïQC  Aôeurs  font  peints  avec  fidélité, 
c^cft  alors  un  portrait  reffemblant  ,  auquel  on  ne 
peut  reprocher  que  quelques  plis  négligés  de  la 
draperie. 


l  .  I  J,jja — gft  .        J 

TABLES  CHRONOLOGIQUES 


DEPUIS   ADAM  JUSQU'A  NOS  rOURS, 

NOUVELLEMENT  REFONDUES. 

Nous  avons  réduit  toutes  Ics^  dates  aux  années  avant 
Jéfus^Chrifi^  comme  dans  le  DiSionnaire. 

HISTOIRE  SAINTE.  ^ 

Dieu  ayant  créé  &  embelli  cet  Univers,  ferma  le 
premier  homme  &  la  première  femme.  Il  les  plaça 
dans  un  Jardin  délicieux ,  d'où  leur  défobéiflance  les 
fit  chafler.  On  voit  alors  l^  foiblefledes  fondateurs 
du  genre  hiunaih  devenir*  la  fonrce  de  tous,  les  criâ- 
mes. Coin  leur  premiet^né ,  commit  un  horrible  fia- 
tri  cide  ^  &  fut  la  tige  des  méchans.  Le  penchant  au 
mal  paâa  des  pères  aux  fils.  Tubalcain  inventa  le  fer 
meurtrier.  On  ne  s'en  fervit  d'abord  que  contre  les 
animaux  féroces  ;  mais^  bientôt  les  hommes  s'armè- 
rent les  uns  contre  les  autres.  Us  fe  livrèrent  à  l'ini- 
quité. Dieu ,  ne  reconnoifTant  plus  en  eux  fon  image  , 
les  punit  par  un  Déluge  univerfel.  La  feule  famille  de 
Noe^  compofée  de  hiut  perfonnes,  eft  fauvée  du  nau- 
frage général.  La  Terre ,  ainii  purifiée  ,  va  fe  repeu- 
pler. Les  defcendans  de  Noé  s'accrurent  tellement, 
Si^s  ne  purent  plus  vivre  réunis  en  un  même  corps, 
n  propofa  det  fe  féparer  ;  mais  pour  fe  précaution- 
ner contre  im  fécond  Déluge  ,  on  convint  auparavant 
de  confhruire  une  Tour  élevée  :  alors  Dieutconfondit 
les  langues  ;  &  les  Ouvriers  ne  s'éntendantphis^^ces 
hommes  inconfidérés  furent  obligés  d^abandonner  lejur- 
entreprife,. 


DE  L'HISTOIRE  UNIVERSELLE,  ,; 


CBRONOLOGJE.  i 

Tous  les  hoiranes  étant  de  nouveau  Uvrés  aux  vices 
&  à  Terreur ,  Dieu  fe  choifit  un  peuple  particulier  , 
«dont  Abraham  fiit  le  Père.  Ceft  la  nation  Juive  ,  qui 
paffa  en  Egypte  fous  Jacoh  ,  petit- fils  ^Abraham, 
Perfécutée  par  les  Rois  de  ce  pays ,  où  elle  avoit  été 
d*abord  très-bien  accueillie  ;  elle  paffa  dans  les  déferts 
de  Sinaï ,  fous  la  conduite  de  Moyfe  ,  que  Dieu  avoit 
fufcité  pour  être  le  libérateur  &  le  légiflateur  de  fon 
peuple.  Après  la  mort  de  cet  homme  illuibre ,  les  Juife 
iîrent  la  conquête  de  la  Terre  de  Chanaan,&  fiirent 
fucceffivement  gouvernés  par  des  Juges ,  par  des  Rois 
&  des  Pontifes.  Enfin ,  devenus  la  proie  des  Romains^ 
ils  fe  rendirent  coupables  de  diverfes  révoltes  con- 
tre leurs  maîtres  ,  qiu  détruifirent  leur  Ville  capitale 
&  les  chafférent  de  l'héritage  de  leurs  Ancêtres;  De- 

Èuis  cette  époque  ils  font  difperfés  fur  la  fiu^ce  de 
L  terre  ^  &  n'ont  jamais  été  raffemblés  en  corps  de 
peuple. 

Suite  chronologique  des  Patriarches. 


V^RiATiON  &  formation  d'A- 
dam &  d'Eve  9  4004 
Naîflance  de  Caïa  «  4003 
Naiffiince  d'Abei  9  4002 
Naîflance  de  Seth  »  3874 
Najflismce  d*Enos,  3799 
Naîflance  de  Caînan  ;  3710 
Naiffaoce  de  Malaléel ,  3609 
Naîflance  de  Jared,  3544 
Naîflance  d'Enoch ,  3412 
Naîflance  de  Matfanfala,  3317 
Naîflance  de  Lamech ,  3130 
Mort  d'Adam  ^  âgé  de  930 

ans.  3074 

£nocB  ae  meurt  pas  ;ma]s 
il  eft  enlevé  à  Tâge  de 
3*ï  ans»  3017 

Seth  »  fils  d*Adaffl ,  meurt 
^é  de  912  ans  j  2962 


Naîflance  de  Noé,  2978 

Enos  meurt ,  âgé  de  90$ 
^  ans ,  2864 

Naîflance  de  Japhet ,  fils 

atné  de  Noé ,  2448 

Naîflance  de  Sem  »  244S 

Mort  de  Lamech ,  père  de 

Noé,'  2355 

Mort  de  Mathuiala,  âgé 

de  969  ans,  2348 

Déluge  Universel,  2348 
Naîflance  d'Arphaxad ,  2346 
Naîflknce  de  Salé ,  23 1 1 

Naîflhnc^edlléher,  2281 

Naîflance  de  Phaleg,  2247 
NaiflTance  de  Réhu ,  2217 
Naîflance  de  Sarug ,  2x8; 
Naîflance  de  Nacnor ,  215c 
Naiflifince  de  Tharé ,       2120 


aoo8 
2029 
1996 
X986 


i  C  H  R  à 

Mortd*Arphaxad  &  dé 
Phafeg. 

Mort  de  Noé , 

NaifTance  d'Abraham , 

NaifTance  de  Sara , 

Abraham  va  en  Méfopo 
lamie,      ,  1919 

Vocation  d'Abraham ,      1921 

La  famme  qui  afBige  Im 
Terrç  de  Chanaan,  obli- 
ge Abraham  &  Loth  de 
le  tranfpoFter  en  Egy- 
pte ,  1920 

M^lchifddech  bénit  Abra* 
ham,  qui  a  vaincu  Cho- 
dorlahomor  ,*  &  Dieu 
promet  une  nombreux 
le  poAérité  au  faint  pa- 
triarche, 19  II 

NaifTance  dlfmaël ,  1910 

Cîrconcifion  établie  «       1897 

Sodome  eft  confumée  par 
le  feu  du  Ciel ,  1897 

NaifTance  d'Ifaac ,  1896 

Mort  de  Saié  ,  fils  d'Ar- 
phaxad ,  1878 

Dieu  demande  qu'Abra- 
ham lui  facrifie  fon  fils 
Ifaac  ,  1871 

Sara  meurt  ,agée  de  127 
ans ,  T850 

Ifaac  époufe  Rébecca ,     185^ 

Mort  de  Sem  ,  1846 

NaifTance  de  Jacob , 

Mort  d'Abraham , 

Mort  d'Héber, 

NaifTance  de  Ruben , 

NaifTance  de  Siméon 

Naiflance  de  Juda , 


N  Ô  L  0  G  I  È. 


18^6 
1821 
1817 

17Ç8 

1757 


NaifTartce  de  Dan ,  '^{J 

NaifTance  de  Nephrali  & 

de  Gad  »  17(4 

NaifTance  dlâachar  &  d'A- 


1749 
1748 
1748 
»74S 

»73? 


fer , 
NaifTance  de  Zabufoh, 
Naiffance()e  Lévi,' 
NaifTance  de  Jofeph , 
Jacob  revient  dans  ta  Ter 

re  de  Chan^an , 
NaifTance  de  Benjamin , 
Jofeph  vendu  &  conduit 

en  Egypte',  172& 

Jofeph  y  ëî^^ient  Mîmflre,  17 1 5 
Naiffance  de  MaiUiflès,ftls 

de  Jofeph,  1712 

NaifTance.  d'Ephraïm ,  fils 

de  Jofeph,  1710 

La  famine  de  7  ans  corn* 

mence,  1768 

Jacob  &  fa  famille  vont  en       . 

Egypw  >  »7o^ 

Mprt  de  Jvrob  ^gé  in  147 

ans,  1689 

Naiflance  die  Caathv  ft\% 

de  Levi,  1662 

Jofeph  meurt  en  Egypte  «  16}; 
NaifTance  d'Amram  ,  fils 

de  Caath.,  1630 

NaifTance    d'Aaron  ,   fils 

d'Amram,  1574 

Edit  de  Pharaon   contre 

les  Enfans   mâles  des 

Hébreux,  157? 

NaifTance  de  Moyfe,  fils 

d'Amram ,  1571 

Moyfe  revient  en  Egypte 

pour  délivrer  &  en  fai* 
.    re  fbrttr  les  Hébreux  »  1491 


SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  GOUVERNEURS^ 

DES   JUGtS    ET    DES   RoiS   DES    J  U  l  F  S. 

Moyfe,  i49ijJoiué,  I4{> 


r 


C  H  RQ  N  O  L 

JturchU  &  emfidie  première  firvi» 

mde  dt  â  ans  »  Jo^  Cufhan 

«■  Cvfcan ,  Rùi  de  Mèfopo- 

tamie, 

Oihonîcf,.  14OJ 

tecêmdê  fervhude  de    \i  an^  ^ 

fims  Egloa  ou  Hegloa  ,  Aoi 

.  des  Moabitts. 

AodatfEhud,,  1325 

Tfwfémt  ferwitude  de  29  «at  , 

/ffu  labia  ,  Roi  de  Chanaan. 

Dcbora^Barac,'  i29$ 

QBMtrUme  /esvimde  de  y^nsi^fsntt. 

Us  Madiânues. 
Gèdèon, 


0  G  l  E. 


AMmelccli^ 


1145 
1236 


Thdlà,  ï^i.î^ 

7aïr.,  ^  '  X^PST 

CintMÎime  fervîtude  de  li'ans^ 

fous  les  PkiUJlins  à  les  Àm^' 

monites  ;  elle  commencé  tn  la, 

tinquUmc  année.dc  laîr.  /  . 

Jepbté ,  \i%f 

Abefan  yiuran^ulbtfaq,.  ix8t 

Aihalon  0»  Elon ,        .    f?^ 

Abdon  ou  Habdon ,  |  f  66 

*Samfoa  ,né  vers  115J 

'Sîxfime  fervîtude  de  40  ans  ^fous 

Je4   PlfiUfiins.  Sa^fon  venge 

^àdiveifesfois  les  Jfraêlites. 

HéK^  ,    ity^ 

SaiMlel,  '  119^ 


Rois    n  £*s 


Dwrîd,  ,:    IQ54- 

SatMnon,  loi^ 


DhiRoH  des  R'oyaâffiés  de- 
Juds  &  d'Ifiaël  en  .975/ (VÔy.* 
Ho  B  O  A  M'&  7c'r;0  BÙ  AM 

dans  le  Diâionn^ire;-)    


R'O 

Roboam,  $7% 

Abia»  958 

Afa,  9J5 

Jo(aphat^  914 

Joram ,  889 

Ochofiis  ou  Acfaazja ,  885 

Atbalie»  884 

loas,             "  •  '       .  «78 
AfoafiasoirAmatja,  *'.  '.    ti6^ 

Ozias  ou  Azarias ,  '81  o' 

Joa  tham  oir  Jotham ,  '759 

Achazy  742 

•I 
I  5    i>* 


i  s     M>  r  ^/H7  D  A. 


'  ri 
'  «98^ 

599 


R  o 

Jéroboam  I,  97* 

Nadab,  954 

8aa(â  0«  Bahafca  ;  953 


Eréchias , 

Manaffès  ou  Mznst&è; 

Amon, 

Jofids, 

Jpachaz»  -  r 

Joachim  •«  JéhoîaUm , 

JéçKonîas , 

Séid^cias  , 

KabMchodonofor  J«V/7//r  URoyau<i 

m<  de  Juda^  ruine  1%  Temple  , 
.  '  ^'emmène  le  peuple  encapù- 

vôi  •  *  J   j8ff 

I  S   R   J   E  l. 

Zan^bri,  219 

Amri ,  /     929 

Achab,  '    oi8 

Ocbofias ,  898 


chronologie: 


Joram ,  896 

Jéhu,  88î 

Joachas»  ^       856 

Joas,  839. 

Jéroboam  n,  8s6 

AprL  là  mon  de  Jéroboam  ,  il  y 

eut  en  l/rael  une  Anarchie  de 

çn^e  ans  &  demi» 
2acbarie,  769 

Selium ,  773 


Manahem,  775 

Phaceia,  76  c 

Phacée  ou  Pékah,  799 

Ofée,  739r 

Salmanazar^/^oiV^^rie,  /«m- 

/?tf re  i^  /tf  vi//r  de  Samarie^  6» 

(f^ifuil  /e   Royaume  élpael^ 

qui  avoit  duré  2^0  ans  ^  de» 

puis  la  divifionda  deux  Ro^ 

ysumcs. 


^Pontifes    d  £  s    J  t^  t  r  s. 


Aaron , 

1490 

Eléaurl» 

i4ja 

Phinées. 

Abizuéoir  AbifcualU 

, 

Bocci  ou  fiukkû 

Ozi  ou  Huzi. 

Zarariasai^Zérahja. 

Merajoth. 

Amarias  oit  Amarja. 

Héli, 

«57 

Achitobtfif  AhitubI, 

■  iti6 

Achielech,  Achias,  Ahija. 

Abiatar , 

1061 

SadocottTfadokl, 

1014 

Achimaas  ,  Achimas  ou 

Ahimahats , 

9î8 

Azarias  ou  Hazarja  I , 

Joannam  ou  Johanam  I , 

Sa; 

Ifus, 

AxioramuSi 

887 

Phideas , 

«84 

Joïadas  I , 

881 

Zacharie, 

8co 

Joannam  II  ^ 

8jt 

Azarias  II  » 

8io 

Amarias , 

761 

Achitobll, 

74S 

SadocU, 

7ÎO 

Sdlum» 

7»« 

Elcias ,  Sobnas  imnu ,        700 

Eliacim ,  697 

'Azarias  III  »  64a 
Sararias  oir.Sarcas. 

Jofédech ,  587 

Jéfus  ou  Jofué  9  536 

Joachim»  50» 
Eliafib,                     ,461 

Joïadas  II,  441 

Jonatham,  '  397 

Jeddoa  ou  Jaddas ,  350- 

OniasI,  314 

Siznon ,  300 

Eléazarll,  287; 

Manaffès ,  26$. 
OniaslI.               -, 

Jafon,  '  17&' 

Menel^iis  ,  &cnfuiteLyfi* 

machus,  173 

Matathias,  .  i6S 

Judas,  167 

Jonathas,  i6i 

Simon  »  143 

JeaaH3rrcan,  13; 

Pontifes  et  Rois. 

Ariftobule  1 ,  104 
Alexandre  Jannée  ^  78 

Hyrcaalli,  40 


f 


CHRONOLOGIE. 


UèroAe  Ummitm  s^^mpan  ^ 
jBaytfae,  fui  tft  diwifi éfrii 

POHTIFMS. 

Anaoel»  37 

AiMolMiIe  II ,  34 

Aosod  rétabli ,  3 1 

Jéfiis ,  fils  de  Plnd>et  »  30 

SoBoasfiisdeBoëtuSy  24 


DepttbJ.C 
I 


loaar, 

Eleanr  «fils  de  Boetus  » 
}éfas, 

Joanarrêtabli, 

Amous, 


.1 


Ifinièl, 

EléaJEar,  fils  d'Aqanus, 

Simon ,  fils  de  Camithus , 

JofepTi  Caïphas  , 

Jonathas ,  m  d'Anaous  « 

Simon  Canthara, 

Matthias ,  fils  d'Anaous  » 

Elionée , 

Shnon  Canthara  rétabli  » 

Jofeph,  fils  de  Caoée  •  réu» 

bli,  58 

Ananus ,  as  d*Ananus ,  61 
Jéfus  f  fils  de  Damnée ,  6s 
f  éfus ,  fils  de  Gamaliel ,  64 
Matthias»  fils  de  Théophile,  66 
Phanaclius ,  67 

Jirufalim  eftpnfe  &  U  TempU 

ruiné  par  Titus» 


37 
40 
4Î 
44 
4$ 


H  I    s  T  O  I  R  E    PR  O  F  A  NE. 

ROYAUME    ly  A  S  Sr  RI  E. 

L'A^rrie ,  aujourclTiui  le  Curdiftan ,  eft ,  fuivant  quel- 
ques Sçavans  ,  le  Royaume  le  plus  ancien.  Nemnul 
ou  Nembrod  en  fut  ,  <iit«on  ,  le  premiei:  Souverain  ; 
maison  n'eft  pas  d'ace wd  fia-  le  nombre  des-Rois  qui 
hii  fuccédérent  jufqu^à  Niqus.  Lorfque  ce  prince  mou^- 
nit  ,  Sémiramis  fa  femme  prit  le$  rênes  du  gouver- 
oement;  elle  étendit  ks  bornes  de  fes  états  }u£^'à 
FEthiopie  &  aux  Indes  ,  après  avoir  foumis  ia  Mé< 
die ,  l'Egypte  &  la  Libye  :  (y^ye^  SemirÂmis  daiis  le 
Diôionnaire.  )  Ninias  ,  fon  nls  ,  fuccéda  à  fa  mère.  On 
connoît  â  peine  les  noms  de  fes  fuccefifeivs  jufqu'à 
SârdanapaU  ,  qui  en  fut  le  trente-feptiéme  &  d^ituer. 
En  général ,  toute  cette  partie  de  l'Hifloire  Ancienne 
peut  èti^  regardée  conune  un  vrai  chaosu  On  ne  la, 
coonoit  que  ]>ar  Çufias  fie  Hérodbu  ,  Hiftoiiens  aui^- 


6  ÇHRONOiaGlE, 

peu  iurs  l'un  que  l'autre.  Facilius  9  dit  Sjuéiùn  -^  He 
liodo  &  VLometoaliquis  fid^m-  mlkièuirU^y  q^iamCteûx 
Herodoto  &  torum  fimilibûs. 

R  O  ï  s     D*  A  s  s  T  R  I  M. 

Le  chijffre  marque  j  dans  cette  première: partie  i 
Cannée  où  cxmumnce  le  Rigne. 

Affur  s'êtàBïït  en  Aflyrie, 
^  lui  donne  (cyi  nom  &   . 

bâtit  Jûnive.. 
B^lus,  22.29 

Ninus ,  ^  ^  ai74 

Sémirantis,  2164 

Ninias  oik  ISjinieïsi,       .    2080 

Arius  ,      '  ;2042 

Aralius,  *     2012 

]i[ercès  ou  Baleus  »  1 972 

Armamichrès ,  '       1942 

BeIo€hi]$,    .  1904 

BaÏËMis ,  1869 

Sethos  ou  A^ltadas  »  1817 

Mamythus*,  ^      1785 

Manchaleiis,  175^ 

SphsBTUS,  ^7^7 

Mamylus  »  '  170^ 

Sparetu9»  xSt^ 

Afcat^t^s  •    .  4633 

Amynttîs,  ,    -     1595 

Bclochus,  15J0 


Lamptidès , ' 

149' 

Sortes,.  . 

\A^' 

LampraèSf 
Panyas , 

144Î 

1411 

Sofarmus, 

137c 

Mitrœus , 

154Ï 

Teutame, 

13a] 

Teutœus , 

12185 

Arabelus, 

"4Ï 

1158 

Anabus , 

Babius  , 

.   Zt20 

Thinœui,-' 

I0S3 

Dercylus , 

10Ç3 

Eiipacmès  ôu  Eopâlès  ; 

lOlj 

Laofthènes , 

97Ï 

PyHtîadès , 

930 

Ophrathœns  i 

8S 

Epbcaherës,  * 

Ocrazarèst  pu-  Anacyiida* 

rax. 

«»7 

Sardanapale  « 

787 

Piyi^lpN  DE  VEÇ^PIRE  D^ASSYRIE. 

ROYAUME  DES    MÈDÈS.\ 

A^t^^^s  9  1«  principal  auteur  de  la  confpîratîon  qui 
fit  perdre  le  trône  k  Sardanapale  ,  s'établit  en  Médîe, 
&  prit  le  nom  de  Roi.  Déjocis ,  fon  fiiccçffisiu*  ^  s'atta- 
cha principalement  à  adoucir  &  à  civiiUer  Ces  peu- 
ples 


CHRONOLOGIE.  7 

Î^Us.  Phraorùsy  foûiUs,  d'une  humeiir  plus  belliquosu* 
é  ,  attaqua  les  Perfes  ^  &  les  aflujettit  à  fou  Empire* 
Il  fe  rendit  enfuite  le  maître  de  prefque  toute  la  hau- 
te Àfie.  Enflé  de  ces  fuccès  ,  il  ofa  porter  la  guerre 
contre  les  Aflyriens.  Naiuchodonofor jleux  roi ,  après 
avoir  délait  ion  armée ,  pourfuivit  les  Mèdes  ^  fe  ren- 
dit maître  de  leurs  Villes  ,  prit  Ecbatane  d'aflaut ,  la 
livra  au  pillage  ,  &  en  enleva  tous  les  ornemens^ 
Phraonh  lui-même  ayant  été  pris  ,  fut  percé  de  ja^. 
v«lots  par  ordre  de  Nabuchodonofor. 


Nouveaux  Rois  vss    Mevms; 


Arbaces ,  Orbacus  ,  Phar- 
naces  fefoulèvent  contre 
TAflyrie,  77e 

Les  Mèdes  fournis  aux  AC- 
fyriens ,  766 

Dejocès ,  I  roi  des  Mè- 
des, 710 


Phraortès  ; 
Scythes  en  Afie; 
Cyaxares» 
Scvthes  cbafleSy 
Auyages  « 


6^7 
63  c 

DIX 

6«7 

59S 


Cyrus  avec  Aftyages»  com- 
me Roi ,  56a 


EMPIRE    D'AS  STRIE. 

J  EglatphalaJJar  régm  à  Ninive  peu  de  tems  après 
la  mort  de  SarianapaU.  Il  joignit  à  fes  Etats  la  Syrie , 
&  tout  ce  qui  appartenoit  au  Royaume  dlfraël  au* 
delà  du  Jourdain  ,  enfin  toute  la  Galilée.  Salmanafar, 
fon  fucceffeur  ,  prit  Samarie  après  un  fiége  de  3  ans  , 
&  mit  fin  au  Royaume  dlfraëî. 

Nouveaux  Rois   n* As sr ri e. 


Phul  9  nommé  aufli  Ninus,  770 
Teglatphalaffar  ou  Thyl- 

gam,  758 

Salmanafar,  729 

Senaacherib,  714 

Affaradin  ou  Ezaradon ,      710 
Ezaradon  prend  Babylonei 

Tomel. 


&  y  règne,  680 

Saofduchin  qu*on  crah  être 
le  Nabuchodonofor  de 
Juiihh ,  669 

Cinaladan  ou  Sarac  »  648 

Nabopolailàr ,  626 

Nabopolaflar,  ou  Nabucho*. 


CHRONOLOi^IE. 


donofor  le  Grand  ,  6o{ 
EvUmerodac  au  Uvaroda- 

oius  t  j(2 

Laborofochord ,  avec  Ne- 

rigliflbr ,  j6i 


Laborofochord ,  (eul ,  %^6 
Nabonide  »   Nabonadius  , 

Labyaitus,  ou  Balthalar,  5  5  ( 
Darius  Medus  ,  ou  Aftya- 

geSydéja  roi  des  Mèdes,  53S 


B  A  B  T  LO  NE. 

BeUJis  ou  NabonaJJar^  qui  s'étoît  uni  avec  Arhaccs 

i)Our  détrôner  SardanapaU ,  retint  pour  lui  la  Baby« 
onie.  Ses  fuccefTeurs  font  peu  connus.  E^aradon^  roi 
d'Affyrie  ,  envahit  ce  royaume  ,&  le  confondit  ,avec 
celui  d'Aflyrie  fous  le  nom  commun  de  Royaiune 
de  Babylon^.  Il  joignit  encore  à  fes  conquêtes  la  Sy- 
rie &une  partie  de  laPaleftine,  détachée  fous  le  rè- 
me  précédent.  0epuis  ce  tems,  les  Rois  de  Babylone 
e  rendirent  très-puiflans.  Us  excitèrent  la  jaloufie  des 
Rois  d'Egypte ,  &  devinrent  redoutables  aux  Juifs. 


î 


Rois    de    B  a  m  t  l  o  n  e. 


Béléfis ,  770 

Nabonaffar ,  747 

Nadius ,  733 

Cincirtus,  731 

îigœus ,  726 
Mardocempade  ou  Méro- 

dac,  721 


Arcianus , 
hurrègne^ 
Belibus  ^ 
Apronadius  , 
Rîgebelus  » 
Mefeflimordac  9 
Interrègne  , 


709 
704 
70a 
699 
«95 
692 
688 


MO  N  ARCHIE  DES  PERSES. 

La  Perfe  avoit  depuis  très-long-tems  fes  Rois  parti- 
culiers. Chodorlahomor  y  régnoit  du  tems  ^Abraham. 
On  fçait  que  ce  prince  conqidt  les  villes  de  Sodome 
&  de  Gomore ,  &  qu'il  défit  5  Rois  voifîns  ;  mais 
ce  Royaume  ,  alors  peu  confidérablc ,  ne  comprenolt 
qu'une  feule  province  ;  &  les  Perfes  ,  divifés  en  1 1 


es  RO  N  O  L  0  G  î  E.  ^ 

Ttibus  9  ne  faiibiefit  tous  ensemble  que  fix^vingt  mille 
hommes,  lorfque  Çyrus  régaa,  {vix  eux.  La  Monarchie 
établie  par  ce  conquérant ,  dura  un  peu  plus  de  loo 
ans.  Le  dernier  r<H  fut  Darius  Codoman  ,  défait  par 
AUxandrt  à  la  bataille  d'Ârbelle ,  &  tué  enfuite  par 
Btjfus.  Ceft  ainfi  mie  finit  la  Monarchie  des  Perfes , 
qui  dépuis  furent  fournis  aux  Grecs. 

Cyrus  commence  à  régner  fiu:  toute  l'Afie  Antérieure. 

Su  It  M     »M    Z'  Em  P  I  RM    I>'0  RI  E  NT. 


Cyrus,  5îtf 

Cambyfe,  J29 

Smerdis  »  I*ao  des  Mages  »  P3 

Darius  ,  fils  d*Hyfta(pe ,  5 1% 

Xercès  le  Grand,  486 

Artaxercès  Longue-mâin ,  465 

Xercès  II ,  424 

Sogdian ,  424 


Ochus ,  ou  Darius  le  Bâ- 
tard ,  414 
Artaxercès  Mnémoo ,  40$ 
Artaxercès  Oeinis ,  360 
Arsès  ou  Arfames ,  339 
Daritis  Codoman ,  336 
Alexandre/^  rend  maître  de 
^Emfife  £Afie ,                331 


ÈGY  F  1  E. 

L'Egypte  eu  une  des  plus  anciennes  Monarchies  du 
monde ,  &  fon  Hiiloire  par  conféquent  une  des  plus 
obfcures.  Mlnh  ou  Mifraïm  en  efl  regardé  comme,  le 

Sremier  Souverain  ;  il  lui  donna  même  fon  nom  ;  car 
ioyfc  appelle  Egypte  la  Terre  de  Mifraïm]  Après  fa 
mort ,  PEgypte  tut  divifée  en  plufieurs  Dynafties  ou 
Principautés,  dont  ilferoit  impoflible  de  fuivre exac- 
tement la  fucceffion.  On  fe  contentera  de  dire  qu*^- 
mcnophis ,  roi  dé  la  baffe  Egypte,  foiunît  tout  le  pays. 
Ses  fucceffeurs  s'y  maintinrent  jufqu'à  Camhyft^  roi  de 
Perfe ,  qui  vainquit  Pfamminiu  cjui  en  étoit  fouverain, 
foumit  fes  états ,  &  fe  les  rendit  tributaires.  Les  Per- 
les en  fluent  maîtres  jufqu'en  317,  que  ce  pays  de- 
vint une  des  conquêtes  ai  Alexandre  le  Grand.  Après  la 
mort  de  ce  vainqueur  ^  PtQlomU  y  l'un  de  ks  générauj^ 

c  ij 


lo  CHRONOLOGIE, 

s'en  empara  ;  &  Tes  deicendaiis  en  -j^tlitent  jufqu'edf 
l'année  30  ^  que  les  Romains  conauirent  l'Egypte  ^ 
en  firent  une  province  ,  après  la  défaite  ^Antohu^^ 
la  mort  de  la  reine  Clé^pâcn.  L'année  6-^9  depuis  J.  C  , 
le  calife  Omifir  les  en  dépouilla  ,  &  fa  poftérité  s'y 
maintint  jufqu'en  1171 ,  que  le  fameux  ^/i/a^/i/z  établit 
l'empire  des  Mammelucks  en  Egypte.  Les  defcendans 
de  ce  prince  y  régnèrent  avec  gloire ,  étendirent  même 
beaucoup  les  bornes  de  leur  empire  :  mais  enfin  ce 
pays  reçut  la  loi  de  ScUm  >  empereur  des  Turcs.  Us 
le  poffédent  encore  ,  ,&  le  gouvernent  par  leurs  Bâ- 
chas, Comme  Sifofiris  efl  le  plus  illuftre  des  anciens 
rois  d'Egypte  ,  -c'efl  par  lui  que  nous  commencerons 
la  table  des  Souverains  de  ce  Royaume. 


Rois    D*  É 


G  r  P  T  £, 


DtpuisSésosTRis  ,  QÙ  commence  la  dix-ntuviénu  Dynafiic^ 

Sefoôris  ou  tlaffléi(&s ,  17&2 

Rhampfes,  1663 

Aménophîs  III,  1597 

Aménophis  IV,  1596 

Ra«neffès,  riçi[8 

AmménemèSj  1499 

Thuoris ,  147a 

Nechepfos,  145  c 

Prammuthis^  1436 

Anonyme ,  1423 

Certos,  1419 

Rhampsès,  1399 

Amensès,    ,  1354 

Ochiras,  1328 

Amedès,  1314 

Thuoris  ou  Polibus  ,  1187 

Athotis  ou  Phufamius  y  1 237 

Cenfenès,  1209 

Vennephès ,  1180 

Smedès,  1138 

Pfufennès,  1,112 

Nephelcherès»  1066 


Aménophis  y 

1062 

Ofochor , 

1053 

Pinachès , 

1047 

Sufennès , 

io3« 

SéfanchisottSéfac, 

1008 

Oforoth , 

958 

Trois  Anonymti  ^ 

Tacellotis , 

933 

Trois  Anonymes^ 

i^î 

Petubatès , 

Oforcho, 

8x6 

Prammus, 

818 

Zeth. 

8i7 

Bocchoris  i 

786 

Sabacon , 

74» 

Suechus» 

7JO 

Tharaca» 

718 

Sabacon  » 

698 

Séthon , 

S* 

Anarc/ue , 

Dou^e  RotSf 

<8î 

Praoïmeticus  ^ 

670 

CH  R 

Véskao, 

BUmmuihts  » 

À  priés  eu  Epbréç^ 

Affiifis , 

Le  Mage  Smerdîs  , 
Dsiius  Hyftafpe  , 
Xercès , 
Arraiercès , 
XcrcèsU  , 
So|;dian  , . 


O  N  O  L  O   6  LE. 


ti 


616 

Ochus,  ou  DarîusNotlius 

i424 

600 

Amyrthée  » 

4«3 

594 

Nephreritè»  ou  Néphrée , 

407 

?75 

Achoris , 

389 

569 

Prammuthis  , 

376 

5a6 

Nephéritès  n,. 

57Ï 

5<^S 

Neânnèbel, 

375 

5^3 

Tacbos, 

363 

J22 

Neâanèbell, 

362 

486 

Artaxercès  Ochus  ^ 

350 

46c 

Arsès  ou  Artamcs , 

339 

424 

Darius  Codoman , 

336 

4^4 

Alexandre  foumet  C  Egypte 

.33* 

SIC  Z 

OKE. 

^Icyone,  vtUe  dtl  Pélopoanèfe  ,  eft  k  plus  ancien 
royaume  de  la  Grèce.  Egialéc  en  fut  le  premier. rou 
Après  la  mort  de  Ztuxippc  ,  qm  en  ftit  lé  dernier ,  le 
gouvernement  flit  défère  am  Prêtres  êijfpollon  durant 
3  5  ans.  Enfin  Agamcmnon ,  roi  de  Mycènes ,  s'empara 
de  ce  petit  état.  Ils  paflSérent  enfiiite  Tiin  &  rautre  air 
pouvoir  dés  Héraclioes.  Sicyone  qui-étoit  dominée  par 
les  Tyrans  depuis  l'îûi  400,  &  qui  gémiffoit  fous  ce 
joug  infuppOFtable,  crut  pouvoir  le  fecouer  &•  donna 
le  gouvernement  à  CUnias ,  Tun  de  fes  premiers  &  dé' 
fes  plus  braves  citoyens  ;  mais  AbanùdaslQ  fit  périr, 
fè  défit  de  tous  fes  parens  &  de.fes  amis,  &  monta- 
lui-même  fiu*  le  trône.  Aratus ,  fils  de  CUnias^  échapa 
feu!  aux  fiireurs  d\i  Tyran,  &  lorfqu'il  fut  parvenu  à 
l'âge  de  vingt  ans ,  il  forma  une  confpiration  contre 
Nicoctis  ,  facceffew  À^Abantidas  ,  &  fe'  faifit  de  la 
\^lle.  Le  Tyran  n'eut  que  le  tems  de  s'enfuir.  Aratus 
rendit  la  liberté  à  fa  patrie ,  &  entra  avec  elle  dans  la: 
ligue  des  Achéens. 


Ro  i  s    D  £    S  I  c  r  o  N  E. 


%ialée,. 


«773.'..  Api*  t 


c  iij 


17^. 


IX 

Egyrc, 
£rate, 
Plemoée , 
Orrhopolîs , 
Cofone , 
Epopée , 
Lamedon  » 
Sicio  y 
PoJybe  y 


CHRONOLOGIE. 


2696 
1662 
1616 

1568 

1505 

1450 

MM 

'375 
1350 


JaniCaue  p 
Phct&e, 
Adrafte , 
Zeuicippe, 
Agamemnon» 


1256 

-o— ^.,  laoj 

Hippolyteâ*  Lacefta^  en* 

tr'eux,  II 24 

Les  Héraclidts  ft    rendent 

maîtres  de  Sicyone  ,         1 129 


A  R  G  O  S. 

iNachus  jetta  les   foodemens  du  Royaume  d'Ârgos 
dans  le  Péloponnèfe  Tan  1813  avant  J.  C.  Environ 
300  ans  après,  DaTtaiis  ,  chaffé  de  l'Egypte  par  (on 
frère  5  vint  à  Argos,  àétionsi  GéUinor  ^  iëgitime  ppf- 
feffeur ,  &  s'empara  de  la  coiffonne.  C'eft  de  Danaiis 
que  les  Grecs  s'appelloient  Danai.  Ses  fucceffeurs  fo- 
rent Lyncic  ,  Abas  ,  Prtztus  ^  Acrifius.  Ce  dernier  n'eut 
qu'une  fille  ,  nommée  Danaé^  qui  fot  mère  de  PtrfU. 
Ce  jeune  prince  ayant  tué  par  mégarde  Acrijîus  fon 
aïeul ,  ne  put  vivre  à  Argos  ,  lieu  de  fon  parricide  i 
il  bâtit  Mycènes  ^  &  y  établit  le  fiége  de  fon  royau- 
me. Vers  l'an  1108  Argos  devint  République ,  &  elle 
eut  beaucoup  de  part  à  toutes  les  guerres  de  la  Grè- 
ce. L'an  5^0,  la  guerre  s'éleva  entre  les  Argiens  & 
les  Lacédémoniens  au  fujet  d'im  petit  pays   appelle 
fhyna.  Les    deux  partis  étant  près  d'en  venir  aux 
mains ,  convinrent  que ,  poiu*  épargner  le  fang  ,  on 
nommeroit  de  part  &  d'autre  un  certain  nombre  de 
combattans ,  &  que  le  terrein  en  litige  refteroit  aux 
vainqueiu-s.  Trois  cents  Soldats  s'avancèrent  de  cha- 
<|ue  côté  au  milieu  du  champ  de  bataille ,  &  combat- 
tirent avec  un  courage  égal.  La   nuit  feule  put  les 
féparer  ;  &  il  ne  refta  que  trois  champions  ,  deux  du 
côté  des  Argiens ,  &  un  de  celui  des  Lacédémoniens. 
Les  premiers ,  fe  regardant  conrnie  vainqueim  ,  en 


f 
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portèrent  la  nouvelle  à  Argos  ;  Nicocrau  (  c'étoit  le 
nom  du  Lacédémonien  )  étoit  refté  fur  la  place,  avoit 
dépouillé  les  corps  morts  des  Atgiens  y  &  fe  regardoii 
auffi  comme  vainqueur ,  difant  que  les  Argiens  avoient 
pris  la  fuite.  Le  différend  n'ayant  point  été  terminé , 
les  troupes  livrèrent  combat  ;  les  Lacédémoniens  rem- 
portèrent la  viâoire»  &  le  champ  Thyrca  leiu-  demewa^ 
Nicocrau ,  ne  pouvant  furvivrè  à  les  braves  compa- 
gnons y  fe  tua  lui-même  fur  le  champ  de  bataille. 


Rois      D*^  A  R   G    O   s. 


Inachus» 
Shoronèe , 
A{Âs  Tyran  » 

&  en  ménie  tems 
Argus, 

Griarns  ou  Pirafus , 
Phorbas, 
TrtopaSy 
Crofopus  s 


1813 

«771 
1713 

17  n 
1678 
1624 
1589 

M43 


Sthenelus , 

Géltnor  ,  peu  de  mok^ 

Daaaiis , 

Lyncée ,. 

Abas, 

Prœtus  » 


1^12 

içif 
1510 
1460 

1419 
1396 


Acrifius  efl  Uié  pur  Ptrfie  , 
qui  bâtit  Aiy cènes.  1 3  /y 


MVCEIfES. 

ACriJûiSj  dernier  roi  d*Argos,  ayant  appris  deTO- 
racle  qu'il  feroit  un  jour  privé  du  rojaume  &  de  la 
vie  par  fon  petit-fils  ,  réfolut  de  facrifier  Daaacj  fa 
fille  unioue  ,  à  fa  propre  fureté.  Auffi-tôt  qu^elle  eut 
accouche  de  Per/ée ,  il  les  fit  enfermer  Tun  &  l'autre 
dans  un  cofire,  &  les  fit  eroofer  aux  flots  de  lamer.^ 
Ds  forent  jettes  dans  Piile  de  Sériphe  ,  aujourd'hui 
Serphino  dans  l'Archipel.  Dicfys^  ùere  de  PpfydeSc  y 
princeflè  de  cette  ifle^  les  prit  fous  fa  proteôion,  & 
éleva  le  jeune  enfent  avec  beaucoup  de  (om.  Perjee^ 
né  avec  un  courage  héroïque  y  fe  fignala  par  plufieiu-s 
belles  aâions ,  &  foumitmême  plufieurs  peuples.  Com- 
me il  ignoroit  fa  deftînée  ,  il  retoxuna  aans  fa  pa- 
trie 9  &  tua  par  mégarde  Acrijîus  ,  fon  aieuL  II  hii 

civ 
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fuccéda  donc  dans  ce  royaume  ;  mais  înconfblable  de 
ce  funefte  accident ,  il  ne  put  demeurer  dans  im  lietr 
oîi  il  avoit  commis  ce  parricide  involontaire.  Il  bâtir 
Mycènes ,  &  en  fit  la  capitale  de  fes  états  &  le  lieir 
de  fa  demeure.  Huit  de  fes  defcendans  hii  fticcédérent 
jufqu'à  PenthiU  &  Comttis  ,  qui  en  flu-ent  chaffés 
par  les  Héraclides.  Ayant  recouvré  fa  liberté  ,  cette 
ville  fut  détruite  par  les  Argiens  Tan  468  ,  &  tout 
le  pays  leur  fiit  fournis. 


Rois    de    M  r  c  é  n  é  s. 


Pérféell,  1348 

Sthenelus  »  1337 

Euryftée ,  1319 

Atrée  &  Thycff  e  ,  1 29 1 

Agamemnon ,  1 226 

-«gifthe»  1209 
Orefte ,  roi  de  Mycènes 


TIOS 
1132 


&  d'Argos  , 

Tifamène , 

Penthile  &  Gometès»  der 
ttters  Rois  d*Argos  : 
alors  Us  Uiraclidet ,  9U 
Us  defcendans  /Hercule, 
tntrttUau  Péloponnîft  ^  111.9 


jiTH  È  NES. 

Axhènes  ;  capitale  de  TAttique  ,  flit  le  fiége  des 
Sciences  ,  &  le  théâtre  de  la  valeur.  Cécrops  vint  de 
^^Sy?^^  ^^^^  ^^^  Colonie  ,  foiunit  les  peuples  de 
ce  pays  ,  &  fonda  douze  Bourgs  ,  dont  il  forma  le 
royaume  d'Athènes.  Ce  fut  Théfée^  V\m  de  fes  fuc- 
ceffeurs  ,  qui  renferma  ces  douze  Bourgs  dans  une 
même  enceinte  ,  &  n'en  fit  qii'ime  Ville  ,  oh  toute 
l'autorité  fut  réunie.  ÇoJrus  ,  dix-feptiéme  roi  >  ayant 
confulté  rOracle  iur  les  événemens  de  la  guerre ,  qui 
étoit  entre  les  Athéniens  &  les  Héraclides ,  apprit  que 
le  peuple  dont  le  chef  jpériroit  ,  feroit  viâorieux. 
Cette  réçonfe  décida  de  fes  joiu-s  ,  &  de  la  vidoire 
des  Athéniens  ;  il  sVxpofa  dans  la  mêlée ,  &  y  per- 
dit la  vie.  Après  fa  mort ,  fes  deux  fils  M^dpn.  &  Nc^ 


r 
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Ik  ie  disputèrent  la  couronne;  mais  les  Athéniens  en 
prirent  occaûon  d'abolir  la  royauté  ,  &  ils  s'érigèrent 
en  République  fous  la  conduite  des  Archontes ,  dont 
le  eouvemement  d'abord  étoit  à  vie.  Le  premier  fut 
MUon  y  fils  de  Codrus  ;  &  le  treizième  &  dernier ,  Atc- 
vUon.  Les  Athéniens  s'appercevant  que  la  fouveraineté 
n'avoit  changé  que  de  nom,  fixèrent  alors  la  dignité 
des  Archontes  à  dix  ans.  Le  premier  fiit  Charùps  ;  & 
k  feptiéme  &  dernier  ,  Eryxias.  Enfin ,  jaloux  de  leur 
liberté  y  ils  rendirent  cette  charge  annuelle.  Ces  chan* 
gemens  continiiels  excitèrent  des  fàâions  ;  &  Athènes^ 
déchirée  par  de  fi-équentes  difienfions  y  crut  y  mettre 
fin ,  en  fe  dépouillant  de  fon  autorité  entre  des  mains 
fa^es  &  prudentes.  Elle  jetta  les  yeux  fiu*  Draeon  9 
qui  fit  des  Loix  fi  févéres ,  que  l'on  dît  qu'elles  avoient 
été  écrites  avec  du  fang  :  aufli  rfeurent-elles  lieu  que 
tant  qu'il  vécut.  Solonyle  plus  fage  &  le  plus  vertueux 
perfonnage  de  fon  fiécle  ,  lui  fiiccéda.  (  f^oye{  SoLON 
dans  le  Diâionnaire.  )  Il  s'éleva  dans  Athènes  des  Ty- 
rans qm  corrompirent  tout  le  bien  que  ce  fage  Lé- 
ôilateur  avoit   fait.  Tels  fiu-ent  Pijîjlrate  &  les  fils 
aipparquz   &  Hippias.    Mais    celiu  -  ci   ayant   été 
chafle,  la  Démocratie  fiit  rétablie.  Les  Lacédémo- 
niens  9  vainquem^  dans  la  guerre  du  Péloponnèfe  , 
prirent  Athènes  &  la  firent  gouverner  par  trente  Ce- 
pitaines  ,  appelles  les  Trcnu  Tyrans  ;  TraJibuU  ,  Athé- 
nien 9  en  délivra  fa  patrie.  PhUippt  de  Macédoine  9. 
AUxanârt  le  Grand  ton  fils  9  &  Cajfandrc ,  fuccefieir 
de  ce  conquérant  dans  le  royaume  de  Macédoine ,  don- 
nèrent encore  atteinte  à  la  liberté  d'Athènes  ;  mais  elle 
fe  rétablit  bientôt  après.  Enfin,  cette  ville  ayant  été 
prife  par  Sylla^  les  Athéniens  plièrent  fous  le  joujg 
que  les  Romains  impoférent  à  tous  les  Peuples.  S'e- 
tant  attachés  à    Antoine  ,    ils    fiirent  fiiits  tributaî- 
les  par  Auçiifie  >  &  réduits  en  province  Romaine  par 
VifpafiM. 
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R  a  z  s   rf  A  T  n  i  n  t  s. 


Cécfvps» 
Craaaus  y 
AnrobiâyoïT» 
triahonrus , 
Fandion  I> 
EreAhée , 
CècropsIIi». 
Pandîoull» 
Egée, 


158^ 
1531 
1523 
1513 

1423 

«373 
133 

\7fi 


Arcîtostès  pzkpe^tvels 

B*ATHENE5. 


Medon  ,  f.  Archonte ,. 
Acbaâell, 
Arcbippe  III, 
Tbemppe  IV, 
Photbas  V , 
MegaclèsVI^ 
DiogaèteVII, 
Phereclès  VIII, 
AriphronIX, 
TbefpiéeX, 
Agameftor  XI,. 
iEfchylcXll  . 
AlcméonXIU, 


1095 
Ï075 
1039 
toio 
991 
961 

93} 

II' 

818 

77« 
756 


Théfée,  1160 

Méneftée,  1230 

Démopboon ,  1 207 

Oxynthès  9U  Zyntbia^  1 174 

Aphydas»  1162 
Thymoëtes  ou  ThymUes,  1161 

Mélanthe,  n'ij 

Codrus,  II 16 

ÂnenosTts  d£  jj/Jt  jêns^ 

Cbarops ,  7Î4 

iEfimèdes,  74T 

Clidicus ,  73T 

Hîppomènes ,  72r 

Leocrates ,  71^ 

Apfaflder ,  707 

Eryxias ,  697 

AnarchU  de  troh  dns  ,  687 

Archontes  annuels. 
Créon  fut  le  premier  ,  684 
Dracoti  donne  fes  Loix ,  624 
Mort  des  Cylonites ,  60a 
Solon  donne  (es  Loîx,  594 
Pififtrate ,  Tyran ,  çoi 

La  II  fit  du  Archontes  i^Àthénts  éiamê 
trop  lonf^ut  &  de  peu  d^uf^e^  nous  retf 
voyons  les  LeHmrs  curieo*  ou  premier 
poL  dés  Tahlêtus  dé  VAbbi  Len^«U 


LACEDEMONE    ou   S  P  A  R  T  £. 

On  croit  que  Lélex  vint  dans  la  Laconîe  vers  Tan 
1516,  qu'il  fe  rendit  maître  du  p^ys&c  jettales  pre* 
miers  fondemens  de  Lacédcmone.  Cette  Ville  qui  s^é* 
leva  dans  la  fuite  à  un  très-haut  degré  de  puiffance  , 
fiit  d*abord  gouvernée  fuccefïlvement  par  13  Rois  , 
defcendans  de  Lélex ,  jufqu'à  Tif aminé  &  PenthiU ,  fils 
^Orcjlcy  qui  régnoient  enfemble,&  qui  furent  dé- 
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Ç)jSedés  par  les  Héraclidas  80  ans  après  la  priiê  de 
roie.  Il  le  pafla  peu  de  chofes  confidérabtes  fous  le 
règne  de  ces  premiers  Rois  ;  fi  ce  n'eft  renlèvement 
SHiÙnt  9  fenune  de  Ménélas  ,  &  fille  de  Tynddrt  roi 
de  Lacédétnone^  par  Paris ,  fils  de  Priant  roi  de  Troie» 
{f^cye^  HâLÈNE ,  PARIS ,  MÉNÉLAS ,  dans  le  Diéfion- 
naire.  }  Proclis  &  EuryfthSkne^  fils  àiArifiodijfUj  defcenr 
dans  ^Hercule  ,  ufurpérent  le  royaume  de  Lacëdé« 
*  mone  enfemble.  Depuis  eux ,  le  fceptre  demeura  tou- 

f*  3urs  conjointement  entre  ces  deux  Êunilles  ,  dont 
une  fut  celle  des  Euryfihinides  on  JEgydts\\  Tautre, 
celle  des  Procliits  ou  Èurypontides.  La  premere ,  qui 
fut  la  plus  célèbre  ,  eut  3 1  rois  :  Tautre  n*en  eut  que 
a4.  Après  quoi  cette  ville  fupprimala  Royau^,  &fe 
gouverna  abfolument  en  Forme  de  République.  Dans 
la  ùûte^hilopœmen  y  Préteur  deis  Achéens ,  ralîi  les  mu- 
railles de  Sparte  &  en  fit  vm  canton  de  la  République 
des  Achéens  :  République  réduite ,  quelque  tetns  après, 
en  province  Romaine  par  le  conful  Mumnùtu^ 

Lacm^démon^ 


(Ebalus. 

Hippocôon. 

Tyndaré ,  pere^e  Caftor, 

de  Pollux  &  d'Hélène.      ^ 
Ménélas ,  mari  dHélène. 
Orefte ,  i  i2f 

1  Tifamène  &  Pen th  ilé ,    113^ 


Rois   d  £ 
Ulez,  1J16 

Myiès. 
Eurotas. 
LacèdéoKHi. 
Amiclas. 
Argalas. 
Cynortas. 

KouvSAvx  Rois  DM  Laczdemose  de  la  raçm  d* Hercule. 

AriftodèniQ» 1129* 

EVHTSIHEKIDK.  ProCLIDES. 

Eoryfthènc,  "*5iJïVocIè$,  fousEuryphon.iiiç 

Labotas,  lOla  I  Polydeâes ,                      po8 

nonSba  .  «86 1 1-y/urg"*  '«<w  <««  Chwîlas ,  89 1 

.    ,.  ..  I     I-Fcurgue voyage,        «94 

Ajefilaus;  9J7J    Lycurgue  fait  fes  loix ,   884 


iS 
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Suite  des  Euryjlhénides, 

Archelaiis  , 
Tcïeclus , 
Alcamènes , 
Poîydore, 
Eurycrates  I  ;. 
Anaxander, 
Eurycratcs. 
Anajrandrides  II  ;. 
Cléomènes, 
Léonidas  II , 


776 

687 

W7 
491 


Léonidas  tué  aux  Thermo* 

piles ,  4S0 

Cléombrote^  480 

Paufanias,  479 

Pliftarchus ,  469 

Eiiftoanaz ,  466 

PaHfinias ,  408 

Agéfipolis ,  394 

Cléombrote  II  >  3^0 

A£:éfîporis  IL  371 

Cléomènes  U ,  370 

Areus  ou  Aretas^;  309 

Acrotatus  I  ^  26  y 

Areus  II,  264 
Léonidas  III  e^  chaflé  ^     257 

Cléombrote ,  254 

Léonidas  rappelle»  a.39 

CléoménelII,  238 

'  Il  fuit  en  Egypte ,  222 
Agéfipolis  III ,   peu  de 

mois ,  *  219 


Suite  des  Proclides. 

Charîlas,  87  j 

Nicander ,.  809 

Theopompus ,  770 

Zeuxîdamus  »  723 

Anaxîdâmus ,  690 

Agafidès  014  Hegeûclès,  64c 

Arifton»  597 

Demarate,  510 

Leotychidas  ».  49  c 

Archidamus ,  4^)9 

Agis  II ,  417 

Agefilas  9  400 

Archidamus  II  »  388 
Agis  III»  vaincu  par  Antipa^ 

^0^»  .355 

Eurîdamidas    ou   Eiidami- 

dasi»  326^ 

Archidamus,  20; 

Eudamidas  IL 
Agis  IV,  règne  4  ^ns: 
Il  eft  étranglé  par  les  Epho-  ' 

rcs ,.  244. 

Euridamus»^  240 

Epididas. 

Lycurgue  Tyran ,  2 1 1^ 

*  La  race  <f  Hercule  finît  à  Lacè^ 

démone  ,  219  ans  avant  ]\  C 

Machanydas  Tyran. 
Machanidas    eft  tué   par 

Philopœmen,  20^- 

Nabis  eft  tué  ,  192 

Lei  Romains  rendent  la  liher- 

té  aux  Lacédémoniens  ^     .  184 


T  HE  B  ES. 


CAdmus  vint  de  Phénicie  ,  &   fe  rendit  maître  dit 

Eays  appelle  depuis  Béotie.  Il  y  bâtit  la  ville  de  Thè- 
es,  ou  du  moins  la  fortereffe  (jadmée  ,  à  laquelle  il 
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tlonna  fon  nom,  &  en  fit  le  fiége  de  fa  puifTance. 
Thèbes,  fous  (ts  rois  ,  fiit  prefque  toujours  en  proie 
à  des  divifions  inteftines.  Les  malheurs  de  l'infortuné 
Laïus ,  Tun  des  fucçeffeiu"S  de  Cadmus ,  la  plongèrent 
dans  la  défolation,  Polynict  ,  fruit  de  Tincefte  d'Œ- 
dipt  &  -de  Jvcafit ,  arma  contre  fon  frère  EthiocU  roi 
de  Thèbes ,  &  fit  alliance  avec  Adrafic  roi  d*Argos  , 
fon  beau-pere  ,  &  avec  quelques  autres.  Ceft  cette 
guerre  qu'on  appelle  VEntttprifc  dts  Sept  Braves  devant 
Thibes.  Ils  vinrent  porter  leurs  armes  jufqu^aux  portes 
de  Thèbes  ,  mais  fans  pouvoir  s'en  rendre  maîtres. 
Les  Epigones  ou  enfans  des  capitaines  de  cette  armée  , 
plus  heureux,  emportèrent  Thèbes  dix  ans  après.  Xan^ 
thus ,  quatorzième  roi ,  étant  mort ,  les  Thébains  s'é- 
rigèrent en  République.  Ils  jouirent  enfuite  très-long- 
tems  dWè  paix  proronde  ;  ils  auga:ientérent  peu-à-peu 
leiu-  puiffance.  Long-tems  après  ayant  fait  alliance 
avec  les  Lacédémoniens ,  ils  donnèrent  lieu  à  la  pre- 
mière guerre  du  Pèloponnèfe,  qui  dura  vingt-fept  ans  , 
oh  toute  la  Grèce  prit  parti.  Subjugués  enfmte  par 
Philippe ,  roi  de  Macèdome ,  dont  ils  avoient  renifé 
l'alliance ,  ils  fe  révoltèrent  contre  fon  fils  Alexandre. 
Ce  vainqueur  de  tant  de  peuples  le  fut  auffi  des  Thé- 
bains  :  il  prit  leur  ville  &  la  fit  rafer. 

Rois  DE    Thèbes: 


Çadmus  »  ifi9 

Niftée  &  Polydore  ,  1457 
Nidée  &  Labdamus. 

Niâé«&  Laïus  )  1416 

Lycus  &  Idïus  1 ,  141 5 

Amphion,  1395 

LaiusII,  1358 

Créon  ,  1302 

(Edipe,  1292 


Ethéocle,  iîJ4 

Créoo  »  tuteur  de  Lada- 

mas,  i2fr 

Therfiinder,  1141 

Tifamènes ,  laiy 
Dafflafiâon. 
Ptolomasus. 
Xanchus. 

Thèbes  devient  République; 


•«pr 


id  tJT  MO  N  O  LO  e  t£. 


TROIE. 

JjArdamts^  venu  de  Crète  ou  dltalîe  ,  palTa  dans 
FAfie  mineure^  &  s'établit  dans  la  petite  Phrygie  ,  où 
il  bâtit  une  riUe  qui  prit  le  nom  de  DardanU  y  &  flit 
la  capitale  de  fon  petit  état.  Tras^  Tiin  de  fes  fuccef^ 
leurs  9  lui  donna  le  nom  de  TroU.  Ce  royaume  fubfiA 
ta  3x6  ans  ,  de  fut  renv^é  par  les  Grecs  ,  qui  vin- 
tent  Êmre  h  guerre  à  Priam ,  dernier  roi ,  parce  que 
Paris  fon  fils  avoit  enlevé  Héliru  ,  femme  de  Mcnelas 
foî  de  Lacédémone.  Cette  guerre  fut  longue  &  meur^^ 
^ére.  C'eft  proprement  au  fiége  de  cette  ville  ,  que 
la  Grèce  effaya  (es^  forces  imies.  On  y  vit  briller  les 
Jlckiilâs  5  les  Ajax ,  les  Ncfiors  ,  les  ULyffes.  Troie  ^ 
s^ès  avoir  foutenu  un  fiége  de  dix  ans ,  mt  prife  &  de^ 
vînt  la  proie  du  vainqueur.  Enit^ ,  prince  Troïen ,  raf^ 
iêmbla  les  refies  de  fa  patrie  défolée  y  parcourut  les 
mers  ;  pafla  en  Macédoine  9  en  Sicile  ;  &  aborda  en 
Italie ,  oii  il  fe  fixa.  Il  y  époufa  Lavinic  y  fille  du  roi 
Ladnusy  &  bitit  une  ville  qu'il  appella  Lavinium. 

Rois    DE    T  B.  o  I  E^ 


Scamander  vient  enPhry- 

gie,  ly^î 

Tcuçer  en  Phrygîc  ,        1528 
DardaQus  ^  L  Roi  »^  1 506 

Cticbtone ,  1475 


Tros,  1400 

tlus»  1340 

Laomédon,  128; 

Priam,  1249 

Prift  &  defimêfion  de  Troie  ^  1 209 


T  Y  R. 

X  Yr,  l'une  des  pkis  anciennes  &C  des  plus  floriflan-» 
tes  villes  du  monde  y  fiit  bâtie  par  les  Mdoniens.  On 
croit  t^Aginor  en  fiit  le  fondateur.  Son  indufbie  & 
l'avantage  de  fa  fituation  y  la  rendirent  maîtreCe  de 
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fa  mer  &  le  centre  du  colfnmei-ce  de  tout  l*Umver5* 
Ses  richefiès  hù  ayant  infpiré  de  l'orgueil  &  ion  or* 
gtieil  ayant  irrité  plufieurs  princes  ,  elle  fiit  affiégée 
par  Salmanafarj  &  réfifta  ,'quoîque  feule,  aux  flottes 
combinées  des  Aflyriens  &  des  Phéniciens. 

Nabuchodonqfor  mit  le  fiége  devant  Tyr,lorf<pi7rib* 
hal  en  étoit  roi:  il  ne  la  prit  qu'au  bout  de  13  ans. 
Avant  fa  prife  ^  les  habitans  s'etoient  retirés ,  avec 
la  plupart  de  leurs  effets,  dans  une  Ifle  vpifine,  oà 
ils  bâtirent  une  nouvelle  vflle.  L'ancienne  fiit  rafée  juA 
qu'aux  fondemens  ,  &  n'a  plus  été  qu'un  (impie  vil- 
lage ,  connu  fous  le  nom  de  Pancienne  Tyr;  La  nou- 
velle devint  plus  puiflante  que  jamais. 
.  Elle  étoit  au  p^us  haut  aégré  de  grandeiu-  &  de 
puiffance ,  lorfc^AUxitndrt  Tafliégea*  Il  combla  le  bras 
de  mer  qui  la  féparoit  du  continent  ;  &  après  fept 
mois  de  travaux  ,  il  s'en  rendit  maître  &  la  ndna  en- 
tièrement, n  joignit  enfuite  cet  état  à  celui  de  Sidoii, 
^u'il  avoit  donné  kAbdolonyme^ 

Tyr  fiit  bientôt  rebâtie.  Les  Sîdonîens  qui  étoîent 
entres  dans  cette  ville  avec  les  troupes  ô! Alexandre  ^ 
fe  fouvenant  de  leiu*  ancieime  alliance  avec  les  Ty- 
riens,  en  fauvérent  15000  dans  leurs  vaiff^ux,  qui 
relevèrent  les  ruines  de  leur  patrie.  Les  femmes  & 
cnfens  qu'on  avoit  envoyés  à  Carthage  diurantle  fiége^ 

Prévinrent  auflL  Tyr  fat  bientôt  repeuplée .;  mais  leç 
ibitans  ne  purent  jamais  recouvrer  1  empire  de  la  mer 
qu'ils  avoient  perdu.  Leur  puiffanœ  étoit  renfermée 
dans  leur  Ifle ,  &  leur  commerce  ne  s'étepdoxt  qu'aux 
villes  voifines  ;  lorfque,  18  ans  après  ,  Antigom,  en  fît 
le  fiége  avec  une  nombreufe  flotte  9  la  réduifît  en  fer- 
vitude  ,  &  la  fit  retomber  dans  l'oubli.  L'Empereur 
Adrien  la  fit  rebâtir  l'an  119  depuis  L  C.  ^  ^  la  fit 
tnétropolitaine,  de  Phénicie  ,  en  fiiveur  de  Paulus  y  rhé- 
teiu" ,  natif  de  Tyr.  Après  la  conquête  de  la  Terre- 
fainte  par  les  Chrétiens ,  elle  fut  le  fiége  d'un  arçhe-r 


%%  CHRONOLOGIE. 

vêqire.  Ce  n^eft  plus  aujoiild'hui  qu^un  village  dépend 
dantdu  Graiid-5eigne\ir,  fous  le  nom  de  Sur. 

R  o  j  s  DE  T  r  R 


Tyreftbâric,  taçç 

Hiraml»  1057 

Abibal»  1046 

Hiram,  ami  de  David  & 

de  Salomon,  1016 

Abdaftarte ,  985 

Le  Fils  de  la  nourrice ,  970 
Aftarte  t  964 

AferimuSy  95a 

Phelès  •  943 

Itbobal  f  942 

Badezor,  910 

Margenus  ;  004 

Pygmalion ,  09^ 

liidon  fuie  la  tyrannie  de 

fon  frère  Pygmalion,  & 


bâtit Canhageen Afriq.    88s 
Les  autres  Reis  font  in- 
connus jufqu*à  IthobaL 


Itfaobai, 
Baal, 
Ecnibal  , 
Chelbès, 
Abbarus , 
My  tgonus  , 
Géraftrates . 
Balator , 
MerbaU 
Icam» 


609 
599 

59» 
597 

596 
59a 


Tyr  eft  détruite  par  Nabucho* 
doaofor  U  Grande  572 


L  AT  I  N  S. 

JAnus  j  premier  roi  d'Italie ,  civilifa  les  peuples  de 
ce  pays  par  fa  prudence  &  fa  vertu.  Saturne  ayant 
été  chaffe  de  fes  états  par  Jupiur ,  &  s'étant  retiré  en 
Italie ,  Janus  TafTocia  au  gouvernement.  Après  fa  mort  » 
il  fiit  adoré  comme  un  Dieu.  (  Voyt^^  Janus  dans  le 
Diâionnaire.  ) 

Enit  ayant  pafle,  dit-on ,  en  Italie  ^  époufa  Lavinit  j 
fille  de  Laùnusy  quatrième  roi  Latin ,  &  fuccéda  à  fon 
beau-pere  ,  après  avoir  arraché  le  fceptre  &  la  vie  à 
Turrms  ,Toi  des  Rutules.  Jfcagru^  après  la  mort  SEnlt 
fon  père  ,  réunit  ce  Royaume  à  celui  d'Albe  qu'il 
avoit  fondé.  Au  refte  tout  ce  qui  regarde  l'origine 
du  Royaume  des  Latins  ,  eft  de  la  plus  grande  incerti- 
tude ,  oc  les  faits  que  quelques  Auteurs  nous  ont  tnmi^ 

mis. 


CHRONOLOGIE.  %i 

flBosy  font  plus  dignes  de  VÉruîdc  de  FirpU^Xfij^  de 
rffiiloire. 

Rois    L  at  î  n  si 


Samnie» 

Vkiismr  Japiter, 
Fauous  4^0  Mercure 
làtmas, 
Eii*e, 

Afcaçoeoslule» 
^Ivius  Pofihumus 
iEoeas  Sylvius  « 
Lttinus  SylvÎQS, 
Alba  SylTÎQS , 
Ca^etus  M  Sylviiif 

CaJpefus, 
TibcriiiuSy 
Aerippa  , 
Allidîtts  y 
Aventioos; 
Brocas^ 


1389 

«353 
1320 
1283 
1239 
1204 
1197 

"Ï9 
1139 
1099 
1048 
Atis, 1008 

946 
933 

864 
827 


Numitor  »  Soâl 

Amuiius  ufiirpe  fur  Numi- 
tor, 79<^ 
Numitor  rétabli  par  Romu*' 
lus,  7jft 
Aozs  i>x  Rome. 

Romulus  £onde  Rome  & 
en  dcvieflc  le  preolier 

Inuncgnti  71a 

Numa  Pompilius;  yif 

TuUus  Hbftiiius ,  672^ 

Combat  des  Horaces  &  des 

Curiacis^  66<^ 

Ancus  Martius  i  646 

Tarquin  TAocien»  61& 

ServiusTullittS,  57S. 

Tarquin  le  Suporbe  ;  534 


* 


ROME,  RÉPITBLIQI/E. 

ROme,fous  les  Rois  ,  feçut  div6r$  dceroiffemens: 
Ce  fut  Tarquin  furnommé  U  Superbe^  qui  fit  conftruire^ 
les  murailles  de  cette  ville  en  pierre  :  elles  n'avoient 
été  jiifqu'alors  Qu'en  terre.  Ce  prince  orgueilleux  ëtoit 
monte  fur  lie  trône  par  le  meurtre  de  Serrius  TuUius  ^ 
fon  beau-pere  ;  fon  avarice  ^  fba  indolence  &C  fa  cruau- 
té Fen  précipitèrent.  La  violence  que  fon  fils  Sexms  fit 
kUtcriccj  dame  Romaine  ,  fiit  le  fignal  de  la  libertë. 
Comme  Tarquin  étoit  au  fiége  d^Afdée  y  on  le  déck-* 
ra  déchu  de  la  rovauté.Rome  s^érigea  en  RépiAfique  , 
(bus  l'autorité   de  dçux  magUbrfrte  atmuels  aj^^^^i^ 
Tome  L  d 


1 


a^-  CHRONOLOGIE. 

Confuls.  Cependant ,  dans  les  plus  preflans  befoîns  de 
la  République ,  on  nommoit  un  Général  y  fous  le  nom 
de  Diflateur ,  qui  réuniffoit  lui  feul  toute  Tautorité. 
Les  Confuls  avoient  fous  eux  plufieiws  fortes  de  Mar» 
ûftrats ,  comme  Préteurs ,  Tribuns ,  Quefteurs ,  Ediles  ^ 
Cenfeurs,  Préfets,  &c. 
■  Cette  révolution  fiit  Tépoque  de  la  gloire  de  Rome* 
Elle  s'avança  par  dégrés  à  la  Monarchie  univerfelle. 
L'Italie  entière  reçut  fa  loi  ;  la  Sicile  ,  la  Sardaigne  , 
ITEfpagpe  , l'Afrique ,  la  Grèce ,  les  Gaules,  la  Grande- 
Bretagne,une  partie  mêmedel'Allemagne,furentfes  coi>- 
qiiêtes.CetteKepubliqueavoit  pour  borner, au  tems  de 
juUs'Cifar^  l'Eupturate,  le  montTaïuois  &c  rÂrménie  au 
Levant  ;  l'Etholie  au  Midi ,  le  Danube  au  Septentrion  y 
&  rOcéan  au  Couchant.  Prefque  tout  l'univers ,  connu 
du  tems  des  derniers  Romains ,  leur  étoit  foxunis.  Leurs 
juccès  frappèrent  tellement  les  peuples  conquis,  que  \ti 
exploits  des  Scîpions,  dss  SylUy  des  Cifar^  font  plus 
preféns  à  notre  mémoire  que  les  premiers  événemens 
de  nos  propres  monarchies.  L'empire  Romain  ^  tout 
détruit  qu'il  eft ,  attirera  toujours  les  regards  de  vingt 
Royaumes  élevés  for  fes  débris,  dont  chacun  fe  vanté 
aujourd'hui  d'avoir  été  ime  province  Romaine  &  une 
des  pièces  de  ce  vafte  &  fragile  édifice. 

Btatdb  la  Rj^pua  iiq,trs  Romai  n  m. 

Tarquia  efl  chaffé  de  Romt ,  U  Royauté  abolie ,  &  Von  étaUit  tous 

lis  ans  deux  Cof^uls  pour  gouvimtr  VEtéU  Les  deux  premiers 

fini  L.*JUSWS  BaXfTU9  £»  LVCIUS   TARQffïHIVS  Cotut^ 

.  TiNfrs  ,    .    k    .    .    •    •    .    < J09 


La  méffw  année  ^  les  Ro- 
mains font  alliance  avec 
'  les  Carthagihois» 

Çuerrc  avec  Porfenn4f;    {#8 


Diâaeeur  créé  pour  la  pre* 
miérefois,  499 

On  établit  pour  la  premiè- 
re fois  deux  Tribuns  du 
peuple,  439 


€  H  RO  N  O 

Gorîolao  cft  obligé  de  for. 
tir  de  Rome,  401 

Coriolan  affiége  Roine,& 
604851!  en  lève  le  fi  é- 
ge.IIefttué,  488 

Trois  cents  Fabien*  tuéi 
par  les  Veïeni  ,  47^ 

tes  Romains  envoîenrt  à 
Athènes  pour  avoir  les 
Loix  de  Solon ,  454 

Jeux  Séculaires  célébrés 
pour  la  première  fois ,  456 

Aittbafiadeuri  envoyés  i 
Athènes  ,  pour  obtenir 
les  Loix  de  Solon ,         454 


Création  des  Décemvirs,  451 
Création  des  Tribuns  Mi- 
litaires, 444 
Création  des  Cenfeurs ,     443 
On  commence  à  Rome  à 

foudoyer  les  troupes ,  406 
Prife  de  Rome  par  Bren- 
nus.  Général  des  Gau- 
lois: elleeftreprifepref- 
que  en  même  tems  par 
Furius  Camillus ,  390' 

Anarchie  de  c  ans  àRome,  3^5 
Création  du  Préteur,  ^(/f 
Confuls   tirés  du   Peuple 

pour  la  première  fois  ,    366 
Premières  Loix   des  Ro- 
mains contre  le  Luxe,  358 
Guerre  de  49  ans  contre  les 

Samnites,  343 

Manlius  T«rquatus  fait 
couper  la  tête  à  fon  Fils» 
quoique  victorieux,  pour 
avoir'  combattu  contre 
fes  ordres ,  340 

Les  Romains  pafTent  fous 
le  joug  aux  Fourches 
Caudines,  321 

Fabius  -  Maxîmus  DiAa- 


LO  C  I  £.  ié 

téur,  3ot 

Guerre  contre  Pyrrhus,  a8o 
Première  guerre  Punique ,  264 
Attilius    Regulus   cft  4mt 

prifônnier ,  2  j  j 

Afdrudal    eft   vaincu  par 

Mefellus,  251 

Annibal  prend  Sagonte ,    21a 
Seconde,  guerre  Punique ,  218 
Le's  Romains  dè&its  à  Can- 
nes par  Annîbaf,  2iff 
Première  guerre  de  Macé- 
doine ,                             ^xÀ 
Prife  de  Syracufecn  Sicile 
par  Marcellus ,              212 


I 


Annibal  retourne  en  Afri 
.^  que.  aoi 

Scipion  défait  Annibal  en 

Afrique ,  20a 

Seconde  guerre  contre  Phi- 
lippe de  Macédoine ,      200 
Guerre  contre  Antiochus ,  192 
Mort   de  Scipion   TAfri- 

d*in  l'Ancien,  184 

Mbft    de  Philopœmen  & 


dPAnnibal 


183 


iGtferire  contre Perfée, Roi 
,  d*e  Macédoine ,  171 

Fer*ée  eft  vaincu  par  Paul- 
f^   Emile,  ,6$ 

Troifiéme  guerre  Punique»  149 

Troifième  guerre  de  Macé- 
.  doine ,  148 

Corinthe  &  Carthage  font 

détruites ,  i^£ 

Guerre  d*Achaîe  ;  la  Grèce 

foumife,  14^ 

Guerre    de  Numance  ou 

d'Efpagne ,  '     14, 

Mort  du  jeune  Scipion  t    129 
Carthage  eft  rétablie;  mort 

dePolybe,  129 

di; 


l6  ÇHRON 

•Guerre  des  Cimbres , 
Guerre  de  Jugurtha , 

Touloufe   pillée  par    les 

Romains ,  xo6 

Guerre  de^  Mithridate  »        94 

Guerre  de  Marius&  de  Syl 

Guerre  de  Sertorius , 

Guerre  de  Cadlina , 
Premier  Triumvirat  »    de 

Céfar ,  &&  60 

Vompfe  feul  CooTul»         52 


113 
III 


O  L  O  G  I  E. 

Guerre  civile  de  Céiar  &    . 
Pompée  «  49 

Pompée  vaincu   à  Pharfa- 

le:  48 

Corredion   du   Calendrier 

Romain ,  \  4$ 

Céfar  Diâateur  perpétuel  »4Ç 
Meurtre  de  Céfar ,  44 

II.  Triumvirat ,  d*Âugufie  » 

&c ,  43 

Brutus  &  Caffius  battus  i 

Philippes ,  42 

Bataille  d'Aâium  i  3  & 


FASTES      CONSULAIRES 

Pour  fcrvir  à  FHifioirt  Romaine^ 

JL  ES  Romains,  comme  nous  Tavons  dît  plus  haut  \ 
donnoîent  à  leurs  premiers  Ma^ftrats  le  nom  de  Con-* 
sm.!).  Le  peuple ,  afiemblé  au  Champ  de  Mars ,  en  éU-« 
foit  deux  nouveaux  tous  les  ans.  Les  Confuls  étoient 
chargés  de  conduire  les  Armées  :  ils  étoîent  les  Chefs 
du  Sénat  ^.&:  régloient  les  affaires  de  la  République. 
Les  feuls  Patriciens  ,  dans  les  premiers  tems  ,  pou- 
voient  parvenir  au  Confulat.  Les  Plébéiens  y  eurent 
part  dans  la  fuite  :  ils  firent  même  une  loi  par  laquelle 
d  devoit  v  avoir  \m  Conful  Plébéien.  Dans  la  fuite  on^ 
Jaiflà  la  liberté  de  créer  deux  Confuls  Plébéiens.  Leur 
autorité  étoit  prefque  fouveraine ,  tant  que  fubfifla  le 
gouvernement  Républicain  :  elle  diminua   beaucoup 
fous  les  Enipereurs ,  qui  ne  leur  en  laifTérent  que  les 
marques,  &  le  pouvoir  de  convoquer  le  Sénat  &  de 
fendre  )uftice  aux  particuliers.  Leur  Magiflrature  com^ 
mençoit  au  premier  Janvier  &  fîniffoit  avec  Tannée. 
Lorfqu^un  Conful  mouroit  ou  abdiquoit  dans  le  cours 
de  Fannée  ,  on  en  élifoit  un  autre  qui  s'appelloit  Conful 
fiiffeSus  :  il  n'étoit  point  mis  dans  les  Fafles.  Depuis 
jiugiific  ,  il  y  en  eut  une  infinité  qui  ne  jouiflbient 
quelquefois  de  cette  dignité  qu^un  mois,ou  même  moins. 
Ceux  qui  étoient  élus  au  14  Oâobre ,  &  qui  n'avoient 
pas  pris  poffeilion  du  Confulat ,  s*appelloiènt  ConfuUs 
dtfignad.  Les  Confuls    appelles  Confidaires  ,  étoient 
ordinairement  envoyés  poiu:  gouverner  les  Provinces 
Confulaires  ,  fans  avoir  jamais  été  Confuls.  Le  nom 
de  Confid  fubfifla  jufqu'à  Tempire  de  Jujlinicn  ,  qui 
abolit  cette  dignité.  L'Empereur  Juflin  voulut  la  ré- 
tablir :.  il  fe  créa  lui-même  Conful  ;  mais  ce  rétabli^ 
feinent  ne  fut  que  paffager. 

d  iij 


t8  FASTES 

La  Table  Chronologique  àts  CooTuls  qui  iuiê,  eft^ 

néceffaire  non  feulement  pour  THiftoire  de  la  Républi— 

Sue  Romaine  ,  mais  même  pour  celk  de  l'Empire  &c 
es  Loix  Impériales ,  aii^  que  pour  l'Hiftoire  de  TEglife  . 


^Ans 


So. 
^45 

Ay. 

JX. 
^09 

i46 

508 

a47 

507 

^4« 

Î06 

^49 

905 

ajo 

504 

»îi 

503 

aja 

501 

AJ5 

'1 

CONSULS    ROMAINS. 


Locivs  Jvinus  Bru^ 
TVs^  ayant  été  tué  dans 
un  combat ,  on  mit  à /a 
place  Sep.   Lucretius 
Tricîpitînus  ;  [&  celui' 
ùétntusoMTt  mon  dans 
r Année  ,  M.  Horatius 
Pulvillus  fut  fuhrogé. 
li.  Tarquinius   Collaci- 
nus ,  Egerii  filius.  On 
fobligé  de  fe  défaire  de 
fa  charge  ,  &  on  met  à 
fa  place ,  P.  Vaîcrius , 
Uquel  fut  enfidu  fur^ 
nommé  PopHcola. 
P.  Valerîus  Poplicola  II , 
P.îLucretius  Tricipitin." 
Publ.  Valerîus  Poplico- 
la m, 

M.Horatius  Pulvillus  II. 
Sp.  Lartius  (ou  Largîus ) 

Flavus  ou  Rufus, 
T.  Hermiaiu$Aquilinus< 
M.  Valerîus  Volcfus  , 
P.Pofthuinius  Tuber  tus. 
P.  Valer.  Poplicola  IV, 
p.  Lucretius  Tricipiti- 

nus  II. 
P.   Poilhumius  Tuber- 

tus  II, 
Agrippa  Meneoîus  La- 

natus. 
Opitcr  Virginius  Tri- 

codus, 
Sp.  CafTius  Vifcellinus. 
T.Poilhuroius  Cominius 

Auruncus , 
T.  Lartius  Fldvus ,  pre-Ô 


156 


157 


ajS 


iS9 
260 


261 


262 


263 


264 
265 


266 


mîar  Dictatevr. 
500  M.  Tullius  Longjas  ^ 

Ser.  Sulpit*.  Cajnerinus. 
499   P.VcturiusGeininus, 

T.  Ebucius  Elva. 

495  T.  Lartius Flavul  II* 
Q.  ClsliusSicuUis. 

497   A.  Senipronius  Atratî- 
nus, 
M.  Miaucîus  Augurin** 

496  A.PofthumiusAibusJ^e- 
gillenfis  eft  fait  Dic- 
tateur. 

T.  Virgioiu»  Tricoto» 
Ccelimontaaus. 
495  i  Ap.  Ciaudius  Sabinus , 

P.  Servilius  Prîfcus. 
494]  A.  Virginius  Tricoftita 
Cœlimontanus , 
T.    Veturius  .Geminus 
Cicurinus. 
495  ]  Sp .  Caftus  Vifccljio'.  It» 
T.Pofthumius  Cominius 
Auruncus  II. 
492  T.  Geganiiis    Macerî* 
nus, 
P.Minucius  Augurinns, 
491    M.  Mtnucius   Auguri* 
nus  II , 
A.  Seffiprooiia  Atracî* 
nus  ]I. 
490   Q.SulpitiusCamcrinus, 

Sp.  Lartius  Fia  vus  II. 
489   C.  Julius  lulus , 

p.  Pinarius  Kufus  Ma« 
mercinus. 
488   Sp.NautiusRutiltts, 
Sext.  Furîus  Fufus* 


a68 


269 

^7? 

^76 


a77 

179 
aSo 

iSx 

2S| 


CONSULAIRES. 


CONSVLS. 


Ap. 
J.C. 
487 1 C.  Aquilîtis  f  ufcus  «  184 

T.  Sicinius  âabinu^. 
4S6  Sp.Ca^usViiWliiiMn. 

ProculHS  Virginiuf  Tri- 
coftm,      ,  185 

48 J    Q,  Fabius  Vibulantts,     ■ 

Scr.    Cornélius    Coflus 
Malugioenfis.  :   a8à 

4^4  L^miliu^  IVfumereinus, 

Q.  Fabius  Vibulanus  II. 
4^3    M.  Fabius  Vibulanus,        187 

Im    Valerius  Poplicola;       '"-^ 
Potltus,  '   a88 

48iiC.Julîuslulii$, 

Q.  FabîusVibulanus  m. 
481  <at{b  FabîusVibulanus,    189 

Sp.  Furius  Fuius. . 
480   Cn.  Manlius-Cincinnat 

M.  Fabiui  Vibulanus  II.    29a 
479    CaefoFabiusVibulanMI, 

A.  Virginiut  Tricoftus 
Rutilus.    . 

475  L.   ^milius  Mamerd-    &91 
nus  II , 

C.    Servilius    Stniûus    %9x 
Ahala, 

C.  Cotnelius  Lentu- 
hJA  fia  fubrogé,  X95 

477    C  HoratiiMpulvillus , 
T.  Menenius  Lanttus. 

476  A.  Virgioîus  Tricoftus    294 
Rutilus, 

C  Servilius  Strudhis. 
475    P.ValerkisPoplicola»      29; 

C.  Nautius  Rutus. 
474   I*.    Furius   MeduUinus 

Fufas,  ^6 

...    M.  Manlius  Vulfo, 

L..£tnil.  Mamercin.  III,    297 

P.Vopifcus  Julius  lulus. 

P.  Pinaritts  Rufus  Ma-    298 


470 


472 


471 


Aercinus, 
P.  Furius  FufUs. 


I. 


469 


46» 


.467 
4i6 


46f 


464 


463 
46x 


461 


460 


4)19 


4î» 
457 
4»6 


Ct>Nf.Ulf. 


'^ 


Ap.  Claudius  Sabinus ,    I  299  { 
T«  Quioriua  CapitoUnus  1 
flarbatui»  o 


45  J 


L.   Vatcfitts  Foplicola 

Potttus  II . 
T»  JEfflUi«t  Maiiierci- 

nuslV,    ,    : 
A.  Virg^imûf  Tritoftiis 

CasUmonibnus  [ 
T,  Kumteiu€'%iCp|is.  ^ 
T.   Qttii^Mài   ^(ti«>n» 

nus  Ba^ac^s  11^ 
Q.  Servilius  prifcgs. 
T.  iEmil.  MafnercInMI» 
Q.  PabiusVîbulanf^s  IV. 
Sp.   P^mxùiiivi^lV^vt 

Jiegitknfi^,      .     ^ 
Q.  Servilius  iPrifctts  IT. 
Q.  Fabius  V^ulax4is  V, 
T.   QuiAtîul  CajvtoU- 

nusBarba(ukIII& 
A.P<^Uiuimi|5  Alb^s  Re« 

gUleafis^  ' 
Sp»  Furius  fiecTutlinus 

Fufus.  '  î 
P.  Servilius  Pri(cU»» 
L.  Ëbutios  Elva..    ^ 
T.  LucretiusTricipîtin'. 
T.    Veturius  Gettînus 

Cicuriattsi        { 
P.  VplumniQs  Aièinti- 

nus  Gallul ,      ? 
5er.  Sulpiriun  Caowrin*. 
P.  Valerius  A>plicè]a  II, 
C.  Clodius  Sibinus  Re- 

gilleniis.  . 
Q.  Fabius  Vibulanus  VI  ^ 
L.   Cornélius   Malugi* 

nenûs  Co£us. 
C.NautittsRutilttf^ 
L.  Minucius. 
C.  Horaritts  Pufvillus  ^ 
Q.  Minurius  Augurîfius» 
M.  Valerius  Maxîmus^ 
Sp.  Virginius  Tricoilû» 

Coelinontanus, 
T.  Romittua  Roc  us  Va« 

tîcanus, 
€•  V  eturius  Ciciuiaiif^ 
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301 
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454 


453 
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45* 


CONSULS.       ^ 


Sp.  Tarpeîus  Moatamis 

Capiôolinus, 
A,  ^teriusFoncînalis. 
Sçx,  QaintiKus  Vanis , 
P.  Horatius  (  ou  Curîa- 

tîus)  TergemÎQus. 
P.Ccftius  Capitolînus, 
CMeoenios  Laaàtus. 

Ils  abdiquent  '^  fora  place 
auM  Déeemvirs. 

DECLMVIRS. 
Ap.  Claudius  Craffinus , 
T.  GenudusAugurinus, 
P.  Ceftius  Capitolinus  , 
P.  Pofthumius  AlbusRe- 

giUenfîs , 
Scx-  Sulpitius  Camerin*. 
A.Bffanlius  Volfo, 
T.  Romilius  Rocus  Va- 

ticanns , 
C.  Julius  lulus , 
T.  Veturius  Craffui  Cl- 

curinas, 
P.  Horatius  (ouCuria- 

tius)  Tergeminus. 
Ces  Ddcemvirs  font  éta^ 
élis  à  Rome,  pour  for- 
mer les  Loix  dt  U  Ré- 
publique Romaine,  après 
le  retour  desDéputês  que 
ton  avoit  envoyés  à 
Athènes ,  pour  y  deman- 
der les  Loix  que  Solon 
avoit  autrefois  données 
aux  Athéniens,  Jufquss' 
là  UsRomains  nUvoient 
pas  eu  un  Corps  de  Loix; 
celles  qui  leur  avoient 
fervi  ,  furent  d* abord 
émanées  de  la  volonté 
des  Rois,  €f  en  fuite  des 
anciens  Ufages;maisfur 
les  Loix  de  Soloa  ,  fi 
formèrent  lesLoix  des 
j>ouzM  Tables  y  dont 
,  ii,p€  nous  refte  que  des^ 
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307 
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450 


449 


448 


447 
446 


309 


-^45 


P^ÇEMVIAS: 

fragm^ns^ui font  voir  ir 
perte  que  la  Jurifpruden" 
ce  a  faiu  dans  cesLoîjgm 

App.  Claudius  Crafiîn% 

M.  Cornélius  Malugi* 
nenfisy 

M.  Sergius, 

L.  Minutras , 

Q.  Fabius  Vibulanus^ 

Q.  Poecelius, 

T.  Antonîiis  Mcrenda  «; 

ILDuilIias, 

Sp.  Appius  CornicMiiis  ^ 

M.RsLbuleius. 

Ap.  Claudius  Craffinus 
&  les  autres  Décem^it^ 
de  Cannée  précédenu  , 
retinrent ,  par  la  for^tip 
tadmînifiration  des  af- 
faires. L'abus  fusils 
firent  de  leur  autorité  , 
fur-tout  Appius  Clau- 
dius ,  eaufa  une  émeute 
parmi  le  Peuple,  &  Vote 
fut  obligé  de  les  fuppri-» 
mer ,  6»  de  revenir  à  l*é* 
lecUon  des  Confuls. 

CONSULS. 

L*  Valerius  Poplicofii 
Podtus , 

M  Horatius  Barbants, 

Lar.  UerminiusAquilinJ 

T.  Virginius  Tricofius 
CœltmoAtanus. 

M.GegaaiusMacerious  p 

C,  Julius  lulus. 

T.  Quiaâius  Capitoli- 
nus Barbatus  IV, 

Agrippa  Furius  Fufus. 

Au  lieu  de  *ees  deux  Con^ 
fuU,  Denys  d'Hoià^ 
camaffe.  Livre  xi ,  mu 
Us  deuxfiùvansi 

M.  Miaudus  » 

C,  Quintius* 

M.  G«nùciusAugurîa'^ 
\C.CurtiusPhilQ» 


étK 

J.C. 

310 

444 

311 

443 

312 

441 

3x3 

441 

3"4 

440 

3U 

439 

( 

316 

438 

3ï7 

4J7 

1 

3x8 

436 

m 

319 

43» 

320 

434 

< 

CONSULAIRES. 

TRIBUNS  MILIT.^ 
Ayee  autorité  it  Confuls^ 

ff  avoir  : 
A.Sempronius  Atratin* , 
L.  Attilius  Longus  ,"5^ 
T.  Clœlius  Skiiliis  ,  qui 

abdiquait^ 
L.  Papirius  MugUIanus , 

Conful  la  mime  année , 


L.  Sempronius  Atrarin*. 
M.  Geganius   Maceri- 

nus  II , 
T.  QuînéHus  Capholi- 

nusBarbatusV. 
M.  Fabius  Vibulanus ,    , 
Pofthumius£butiusElva 

Coriiîceiiiis. 
C.  Furius  Pacilus  Fufus , 
Af.  Papirius  Craflus. 
Proculus  Geganius  Ma- 

cerinosy 
L.Menenius  Lanatus. 
T.  Quinâius  Capitoll- 

nus  Barbatus  VI ,    • 
Agrippa  Menenlus  La- 

natus. 

Trois  Tribuns  "Militaires  , 

fçavolr  : 
Mam.  iEmilins  Marner- 

cînus , 
T.  Qutnôius  Cincinna* 

tus, 
L.  Julius  lulus, 

M.  Geganius  Ma-  "^ 

cerinus , 
L.  Serg.  Fidenas. 
M.  Cornélius  Ma- 

luginenfis , 
L.  Paptr.  CraiTus. 
C.  Julius  lulus, 
L.  Virginius  Tri- 

coftus. 
C.Jul.IuIusII« 
L.  Virginius  Tri- 

coftus  II,  ' 


M: 
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322 


3*3 

3*4 
3*J 

326 

317 

328 


3*9 


330 


433 


43* 


43» 


/^3o 
4*9 


42S 


4*7 


416 


4*5 


4*4 


31 

Trois  Tribuns  Militainr, 
*fçavoir  : 

M.  Fabius  Vibulanus  ^ 
M.  Foflîus  Flaccinator^ 
L.  Sergtus  Fidenas. 

Trois  Tribuns  Militaires  ^ 

fçavoir  : 
L.  Pinarius  Rufus  Ma- 

mercinus, 
L.  Furius  Medullînus , 
Sp.   Pofthnmius  Albus 

Regillenûs, 
CONSULS. 
T.    QoîttéHus    Pennus 

Cindnnatus  « 
C  Julius  Manto. 
C.  Papirius  CraffuSp 
L.  Julius  lulus. 
L.  Sergius  Fidenas  it , 
Hoftius  Lucretius  Tricl- 

pi  cînus. 
T.QuinéliusPennusCînl 

cinnatus  II , 
A.  Cornélius  Coflus. 
C.    Servilius    StruÂus 

Ahala, 
L«Papir.  Mugillanns  IT« 

Quatre  Tribuns  Militai' 

res ,  fçavoir  : 
T.    Quinàius    Pennut 

Cincinnatut , 
C.  Furius  Pacilus, 
M.PofthumiusAlbus  Re- 

gillenfis , 
A.  Cornélius  Coflus. 

Quatre   Tribuns  Militai* 

res  ^fçavoir  :. 
A.  Sempronius  Atrati* 

nus, 
l^  Furius  MeduUinus , 
L.Quinâ.  Cincinnanis^ 
L.  Horatius  Barbants. 

Quatre  Tribuns  Militai^ 

res  ^fçavoir: 
Ap.  ClaudiusCiafTusRe^ 
fiilenfis, 


3» 


FASTES 


4.R 

3îV 

4iJ 

îjï 

41^ 

.-.,.  . 

•  • 

333 

41Î 

' 

•  J 

' 

334 

4^ 

335 

419 

336 

418 

'ibula-  /  B* 


TlR  J  B  U  N  s. 

$p.  Nautius  Rutîluf , 
(..SergiusFideipas, 
$çx.  Juliuslulus. 

C  Sempron, 

tinus  , 
Q.  Fabius  Vibula- 

nus. 

Qjfotrt  Trihum  Militai' 

r€s  ^fçawoh  : 
M.  Maolius  Vulfo  Capi- 

t4>Hau$  , 
Q.  Aiuonîus  Mereiida , 
I,.Pap»rius  MMgUiahfu , 
h»  ServUius  $tri6^4s. 

T;Qumaius  CapUX  f^ 
tolinus  BarbatQt/l '8: 

«umerius  Fabius  /S? 
Vibufanus.         )  **. 

Le  Père  Petaii  met  ,  au 
Leu  det  Cimfuls  prèci-r 
dens,  quatre  TrihunsMl- 
litaireâyfgapoir: 

T.  Quin^jjuf  P.enauip 
Cincini»atu6  III, 

M.  M^jMîus  Vulfo  Çapî- 
toiinus ,  , 

L^FuriusMeduIlinUII, 

A.  Semproai^s  Atrati- 
nus. 

Quatre  Trihuns  Militai* 

«'  »  fÇflyoir  : 
Agrippa  Me^eniuf  La- 

nacus, 
Sp.  Nautiiu  Rutilas, 
P.  Lucretitts  Tricipiti- 

nus, 
C.  Servilius  ixilla  II. 

Quatre   Tribuns  Militai- 

rûs  y  fçavoir  : 
M.    Papirius   Mugi  lia- 
nus, 
C.  Servilius  AxilallI , 
L.  Sergius  Fideoas  ^ 
Q.  Servilius  Prifcus.      \ 


337 


338 


339 


340 

341 
342 
343 

344 
345 


41  î 


TRIBU  trs.     •- 

Quatre  Tribuns  Militai-^ 
tes  ,  fçavQir  : 
41 7 IF..  Lucr«ti^s  Tricipîti' 
nus, 
|L,  Servilius  StruAus  , 
A|(rippa  Meqenius  hA^ 

nacus , 
Sp.  Veturius  praiTus  Ci- 
curinus. 

Quatre  Tribuns  Miiitai'^ 
wu  p  ffovair  : 
41^   A. ,  Sempcontiis  Atrati- 

nus, 
M.  Papir.  Mugillanus  ^ 
Sp.  Nauiius  Hutilus , 
Q.  Fabius  Vibulanns. 

Quatre  Tribuns  Militai 

res ,  /f avoir  : 
P.  Cernclius  Coffiis, 
Quinâiu&  Cincinnatus^ 
C.  Vaterks  Pcnnus  Vo- 

lufus , 
N.  Fabitfs  Vibulanus.*  " 

Quatre    Tribufts  Militai^ 
res ,  fçavoir , 
4M   Q.  Fabius  Vibulanus , 
Cn.  Coroehus  CoiTus  , 
P.  Pofthumius  AlbOs  Ke- 

giUcoik  « 
L.  Valecâiis  Potitus. 

413   M.  Cora.  Coflus  ,  v 

L.  Fur.  Medul!in\ 
411   Q.  Fab.  Aflibuftus , 
C.  Furivs  Paciljis. 
411    M.    Papir,  Mugil- 
lanus, 
C.  Nautius  Runlus. 
410   M.^miliusMamer* 
cinus . 
C.  Valerips   Poô- 
-    eus  Volufus. 
409   Cn,  CoriKlius  Cof- 
fus  , 
L.  Furtus  MfduUi- 
OtOr  '^ 
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Af. 
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407 


348. 
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349 


405 


350 


404 
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35» 


403 


C  O  N  S  V  i-^^ 
r  K  i  B  u  s  §.   ^ 

rr«M  T4hwi9  H'diidru , 

fçavoir  : 
CJulius  luluf, 
P«Coi»eU«9Co{ruS| 
C.  Seryllius  A)iala.  * 

Quatre  Trghanf   Mi^tM* 

tiSy/çavoiri 
C,  Vaîeriusfotitus  Vo- 

(ufus , 
c.  Servilin»  Ahala  \ 
N.  Fabius  Vibulanut , 
Î4.  Funiia  MednlUduti 
Quatre   Trihins  Mi^tai» 

-      rej,  fçavoir: 
P.CbfBeliusRutilusCof- 

fus, 
L.  Va!erms  Potîtu^, 
Cn.  Cornélius  Caifiis , 
N.  Fabius  Ajcbuûus. 

Six  Tribuns  tdilitairts  , 

fyavqir: 
C.  JuHus  luJus , 
M.,  ^miliuf  Mamorctn. 
T.  Quîaâius  Capkoli- 
.    nus  Barbatus ,    .' 
L.  Furîuf  ^V^edulliijus , 
T.  Quindlius  Cincînaa- 

tus , 
A;Mati1ius  VulfoCapi- 

tolinu^. 
Six  Trihuns  Militaires  , 

ffavoir: 
P.Corj^l4usMalug;(nen- 

Sp.  Nautius  Itutîlus  , 
Co.  Corne lii^  CofTus , 
C.  Valcrius  Potitu^ , 
K.  Fabius  Acibuft)is  , 
M.  Sergius  Fidena6. 

Htût  Tribuns  Militaires  , 
fçavoir  : 

M  j£milius  Mamerci- 


nus, 
M  Furius  Fufus , 
Appiuj  Claud.  CraffiU  ,^ 


35.4^ 


35Ï 
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401 


IRES.  )> 

l*.  J^Iius  lulus , 
M.  Qulntiliuf  Varuf , 
L.  valcrius  Potitus  ^ 
M.Viirkis  Capiillu^ 
MiPofthuraiup  Albinus« 
Six   Trihuna"  Militaires  9 

fçavùir  : 
Q.ScrviHuff  Ahala, 
Q.  &BlpkiuiCameriiiiis, 
Q.  ServifiutPrifcul  Fi- 

dcnas, 
A.  Manlius  Yolfo . 
L.  VirgiaiiiiTricoftus  ; 
M.S^gîusFiîleaas, 

Si*  Tribuns  Militaires  v 

/(avoir  : 
L.  Valertiis  f^titus , 
L.  Jutius  Iiflûs , 
M.  Furius  jÇamilluf  « 
M.  ^ttiilius  Mamerciû*» 
Cn.  Cornelic^  Coâiis  » 
1^^  IMm  Atibufttts. 

Six  Trihjtns  Militaires  f 


401 
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399 


398 


/tavofr^ 
rtitis'Calvus, 


P.LtcM 

P.  Mschus  Cipîtoltnus  i 

P.  Maenius» 

Sp.'Furius  Medullinus» 

L.Tîtïnîus,  • 

L.  Publtiius  philo. 

Six  Tribans  Militaires  , 

fçavoir  : 
C.  DuiUiui^ 
L.  Attilius  Lpngus , 
Cn.  Genuèus  Aventî* 

nenfis , 
M..Poniponi>is, 
VoleroPublilius  Philo , 
M.  Vecurtus  Crafliis  Ci- 

curinus. 
Si0  Tribuns  Milie0ires  , 

fçavoir  X 
L.  Valerittf  Potitus , 
L.Furitt$  MedullinuSy 
M.  Valerius  Maximus , 
M«  Furius  Camillus^ 


Ans  I  j4¥. 
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397 


35« 


396 


3^9 


395 


360 
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393 


39» 
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3<^4 


TRIBUNS.    ^ 

Q.ServîIîusPrîrcus, 
Q.  SuIpititts.Camerînus. 
Six  Trihtns  MUiuUru  , 

fçAtoir  : 
L.  Julltts  lulus , 
-L.  Furius  MedullîoQs , 
L.  Sergnxs  Fideoas , 
A.  Pc^fthumius  Albinus , 
A*  Aiinlius  Volfo , 
P.   Cornélius   Malugi- 

neafis. 
5»  Tribuns  du  PeufU  , 

/çavoir  : 
P.  Licinius  Calvus  j 
L,  Attilius  Longus , 
P.  M«]itis  Capitolinus, 
L.  Titinius , 
P.  Maenius , 

C.  GenuciusAventmen- 
fis. 

Six  Trihutu  Militaires  , 

'  fçAvoir:  3^5 

P.  Cornélius  Coflut , 
P.  Cornelins  Scipîo-, 
M.  Valerius  Maximus , 
K.  Fabius  Ambuftm , 
L.Fu«usMcduninus  , 
Q.  ServîlxusPrifcuB  Fi- 
deaas. 

Six  Tribuns  Militaires  , 

fç avoir  ;  3^^ 

M.  Furius  Camilluc , 
L.  Furiufi  ModuUinus  » 
C.   JBmilius  Mamerci- 

nus , 
Sp.  Pofthnmius  Albinus 

Regillènfis , 
P.  Cornélius  Scipio , 
L.  Valerius  Poplicola^ 

CONSULS. 

L.  Lucretius  Flavus ,        3^7 
Ser.  Sutpitius  Cwiert- 
nus. 

L.  Valerius  Potitus, 
M.Manlius  Capitolinus.^  % 


391 


390 


389 


388 


387 


Târsu.N^sz 

Six  Trihms  MiîUaipes  ^ 

'    fçavoir  : 
L.  Lucretiitf  Flavus  y 
Sev.  Svlpitius-  Camerî-*' 

nus, 
M.  ^miiifis  Mamercîn*  ^ 
L«  Furius  Medullinus  ^ 
.Agrippa  furius  FuCus  , 
C.  ^miiius  Mamercin V 

Six   Tribuns  Militairas  « 

fçavoit  : 
Q.  Fabius  Ao^uftus  » 
K.  Fabius  Ambuftus  , 
C.  Fabius  Ambuftus  , 
Q.Sulpitius  Longus  ^ 
Q.  Servilius  Priicus  FI- 

deaas  » 
Servilius  ComeltusJVfa* 

luginenfîs. 
Six    Trihuns^  MiliuUrcs  ^ 

fç^voir  : 
L*,  Valeriu»^  Poplicola.  ^ 
L,  Virgilius  Tricoftus  , 
P.  Cornélius  Coflus , 
A.  MaoNusCapitolinus, 
L.  JBmilius  Mamercf  o* 
L.  Pofthumius  Albiaiu 

Regillenfîs. 
Six  TrUunjk  Wlitaîrts  , 
ff avoir  ; 

T.  Quinûius  Cincinna- 

tus, 
t.  Servilius  Prifcus  Fi- 

denas, 
L.  Julfus  lulas , 
L.  Aquilinus  Corvus  ;. 
L.Lucretius  Tricipicin*  ^ 
Ser.  Sidpîrius  Rufui. 

Six  Tribuns  Militaires  ^ 

/savoir  : 
L.  PapiriusCurfor, 
CSergiusFidenas, 
L.  .£nii!ius  Mamercia*^ 
L.  Menenius  Lanacus  « 
L.  Valerius  Poplicola  ^ 
C  Cornélius  doffiLs.^  ' 


CONSULAIRES. 


368 


569 


3<6 


î«5 


570 


384 


TRIBUNS.    ^ 

Sis    Triiums  Militaires  , 

ff  avoir  : 
L.  Furius  Camillus  « 
Q.  Servilius  Prifcus  Fi« 
.    deaas, 
L.  QainÛiusCincinna- 

tus, 
L.  Uoratîus  Pulvilîus  > 
P.  VaJerius  Potinis  Po- 

plicola , 
Ser.  Cornélius  Malugî-    373 

neofis. 

Six   Trihuns  Militaires  ' 

/f avoir  : 
A-ManHitt  Capitolinus  « 
iP.  Cornélius  Coflus»  . 
I  T.Qutnaius  Capiroliti* , 
IL.  Quinâitts  Capholi- 
I    nus, 

1  L.  Papirius  Curfor , 
C  Sergius  Fidenas*  374 

Six  Tribuas  Militaires  , 

fçavoir  : 
Ser.  Cornélius  Malugi- 

oen£s, 
P.  Valerius  Poticus  Po- 

plicola, 
M.  Furius  Camîllus , 
Ser.  Sulpitius  Rufus , 
C.  Papirius  Craflus , 
T«  Quinâius  Cincinna- 


5ûr  Trihuns  Militaires  ^ 

fçavoir  : 

371    383   L  Valerius  Poplicola , 

A^Manlius  Capitolinus , 

Ser.  Sulpitius  Rufus , 

VL.  Lucretius  Tricipiti- 

I  L«£milfusMajnercinus, 
JM.  Trebomus  Flavus. 

\Six   TrihtMs  Militaires  , 
,        I  /farcir: 

t^/î«2l^P-  Papirius  Craffus, 
^^rjL.  Papirius Craffus.      ; 


ij 


37J 


376 


Ser.  Cornélius  Malugi^ 

nenfis , 
Q.  Servilius  Prifcus  FI- 

denas, 
Ser.  Sulpitius  Prstexta- 

*  tUS| 

L*  .£iiiilius  Mamercl- 

nus* 
Six  Tribuns  Militairas  , 
'  ff  avoir  : 
38i   M.  Furius  Camilluf, 
A»  Pofthumtus  Albinus 

RegiUenfis, 
L.  Pofthumius  Albinus 

Regilleifes, 
L.  Furius  Medullinns , 
L.  Lucretius  Tricipiti« 
'-  nus, 

M.  Fabius  Anibuftus» 
Six  Tribuns  Militaires; 
«80   .  /çavùir: 

L.  Valerius  Poplicola , 
P.  Valerius  Potitus  Po- 
plicola, 
L.  Menenius  Lanatus^ 
C.  Sergius  Fidenas, 
Sp.  Papirius  Curfor , 
Ser.  Cornélius  Malugi* 

nenfis. 
Six  Tribuns  Militaires  ; 
ff  avoir  : 
379   P.  Manlius  Capitolinus, 
C.  Manlius  Capitolinus , 
C.  JuUuyulus  t 
C.  Sextiuus  » 
M.  AJbinius , 
L.  Antiftius. 

Six  Trihuns  Militaires  i 
ff  avoir  : 
378  Sp.  Furius  Medullinus, 
Q.  Servilius  Prifcus  Fi<; 

denas, 
C.  Lidnius  Calvus  , 
P.  Clcelius  Siculus  , 
M.  Horatius  Pulvillus  ; 
I  L,GeganiusMacerinus. 


3« 

Ans 

àêR 


577 


f  A  gT  É  s 


37S 
379 

581 


t  K1BV  N  s. 

Six  Tribuns  MiliuArês  y 
/îgawoir  : 
377   L..£iiitliusManierc!nus, 
Sété  Sulpit&asPrst^xta 

.  p.  Valet iu$  Potîtus  Po- 

plicola , 

L,  Qamd^us  Cinckna- 

tus,  / 

C*  Vectfriils  Crafius  Ci- 

cuf  inus , 
C,  Qaioâius  Clnckina- 
•  cul* 

375  1 

574  \AmneAh  à  Rûmê  ,  fins 

^7  3  I       ^o^fi^  ^^  Tribués» 


38»  hT*"^ 


383 


371 


*  Cepend4Mf%/uivant  quelqatsAuieurs^ 
ses  mtsnts  années  font  remplies  par  des 
Coafuls  ;  nfsis  nous  fuirons  ici  Us 
Marbres  du  Ca^iàole. 

Six  Tribuns  Militaires  , 

fçavbir  : 
L.  Furms  MeduIIinas . 
P.  Valerius  Potitus  Po- 

plicola  y 
A.M4ikIiu9  CatîtoliAus , 
Ser.  SulpitiusPrxtexta- 

tus, 
C.  Valerius  Pcnîtus, 
Stt.  Cornélius  Malugi- 

Bcnixs. 
Six  Tribuns  Militaires  , 

fçaroif  : 
Q.  StfTviiius  P^ifcui  Fi< 

denas , 
M.  CoraelH»  Malugi- 

nenlts, 
C.  Veturias  Craflus  Ci- 

euTiaus  » 
Q.  Quind&us  Cinciitna- 

tns  » 
A.  Cornélius  Coflus , 
'M.  Fabius  Ambuftut.     |  ^ 
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370 


» 

J«5 

î<9 

386 

398 

î«7 

î67 

388 

366 

389 

î6j 

390 

î«4 

391 

363 

39» 

36a 

Î93" 

}6i 

0 

t  AI  B  US  S. 

Six  Tribuns  Militairts  ^ 

ffApoir  : 
L.Quiiiâi»  Capitofin'  ^ 
Sp.  SertiliusStruâus  » 
Serr.  Cofnefius  Malu* 

gffteniis  f 
L.  Papirtus  Craflîis  , 
Serr.SulpittusPnetei 

tus, 
L.  Vetotius  Ctaflîs  Ci- 

cufidus. 

Camillus  Di^TATSum. 

fans  Confit  ni  Trihaut- 
Six   Trihuns  Militaires  » 

ff avoir  : 
A.  Cornélius  Coflus  ,^ 
L.  Vetutius  Craffus  Cî- 

curinus , 
M.  Cornélius  Malugi- 

nenfîs , 
P.  Valetius  Potitus  Po- 

pticohi, 
M.  GeganiusMaceriâ'y 
P.  Brfaimus  Capitolinut , 
M.  Fur.  Canûllus ,  âgé 

de  80  ans  ,  eft  créé 

DlCTAtEUH. 

CONSULS. 

L.  JEmilins  placer  iûus, 

efi  Fé^fisieiê, 
L.  SextiosSeAinus  La- 

teranus ,  eflPUbeU». 
L.   Genucius    Avonti- 

ncnfis', 
Q:  Servilius  Ahala. 
CSulpitiusPeticus, 
C.  Ltcintus  C^vus. 
L.£miliuaMamerciiius; 
Cn.  Genucius  Aventi- 

nenfis. 
Q,  Servilius  Ahala  II, 
L.    Genucius'  Aveati- 

neAfisII. 
C.  Licinius  CalTUS  « 
F.  Sulpitius  Peticus  II. 


JfMl 

J94 

J.C. 

j6o 

39J 

J»9 

$96 

ÎJ« 

J97 

ÎJ7 

59» 

ÎJ6, 

i99 

3ff 

400 

J54 

4*1 

sn 

401 

M» 

40, 

3J' 

404 

»« 

405 

349 

406 

Î4« 

407 

347 

4o8 

346 

409 

34? 

410 

344 

4ti 

343 

41» 

341 

41 J 

34» 

<:  O  ATJ  U  L  A 

CONSULS.    ^  V 
M.  Fabius  Ambuftus ,        41 4 
CPettlins  Ltbo  Vifolus. 
M.  PopUius  Laenas  » 
Cm  Manlius   Capitoli-    4^5 

sus  Imperîpfus. 
C  Fabius  Ambuftiis ,         41^ 
C.  Plautinus  Proculus. 
M.  Marcinas  Rutilus ,       4^  7 
Cn.Maoltus  Capitoliaus 

Imperxorus  IL  418 

M.  Fabius  AmémiAus  II «   • 
hL  PopiliBs  Lcnas  II.        4^9 
C  SulpuiusF«ticus  III, 
L^ValerhisPopUcolalL    4^0 
M.Fabius  AmbuAus  III , 
T.  QuintiusPennusCa-    4^1 

pitoliaus. 
CSuIphinsFettCttsIV,    422 
M.Val«r.PoplicolaIII. 
Pub*  ValerÎBs  Poplico- 

fa  IV,  42  J 

C.  Martfus  Rutilus. 
C.  SulpiciusPeticus  V, 
T.QuiQciusPenmisCift-    4^4 

cinoatus. 
M.  Popilius  Lanas  III ,    42  f 
L.  Cornélius  Scipio. 
L.  Furius  CamîUus , 
Ap.  Claudius  Crafius.        4^^ 
M.  Popilius  Lsnas  IV , 
M.  Vaierius  Corvus.        427 
C.  Plautiiis  Hypraeus , 
T.  Manlius  Imperiofus    428 

Torquatus» 
M.  Vaierius  Corvus,        429 
CPetLlius  Ltbo  Vifolus. 
M.  Fabius  Dorfo ,  43O 

Ser.Sulp.  Camerinus» 
C.  Martius  Rutilus ,  43 1 

T.  Manlius  Imperiofus 

Torquatus.  432 

M.  Vaierius  Corvus , 
A.  Corn.  CoAusArvioa. 
C.  Martius  Rutilus ,  43  3 

Q.  Servilius  Ahala* 
CPlautinus  Hypfaeus ,      434 
L..£ini]iusMamercinus.  O 


140 


Jï 


30 
3*9 


28 


26 


15 

214 


22 


t2I 


;20 


1RES.  37 

CONSULS. 
T.  Manlius  Imperiofiit 

Torquatus , 
P.  Decius  Mus, 
T.jdmli  usMamerdn*  J 
Q.  PubliUus  Philo. 
Lucius  Furius  Camilluf^ 
C  Moenius. 
C.  Sulpitius  Longus  « 
P.  iEliusPactus. 
L.  Papirius  Ctaffus, 
CsèfoDuilIius. 
M.  Vaierius  Corvus  » 
M.  AttiliusReguIus. 
T.  Veturius  Calvinus^ 
Sp.  Pofthumius  Albinus.' 
L.  Papirius  Curfor  9 
C.  Petillus  X^bo  Vifolus. 
A,  Cornélius  CofTas  Ar- 

vinall. 
On.  Domitîus  Calvinus, 
M.  Claudius  Marcellus, 
C  Vaierius  Potitus  Flac- 

eus. 
L.  Papirius  Craffus, 
L.  Plautius  Venno. 
L.  i£mifius  Mamerciiius 

Privernasir, 
Cn.  Plautius  Decîanus. 

C.  Plautius  Proculus, 
P.  Cornélius  Scapula, 
L.  Cornélius  Lentulus  ,* 
Q.Publilius  Philo  IL 
CPetilius  Libo  Vifolus^ 
L.  Papirius  Mugillanus. 
L.  Furius  Camillus  II , 

D.  Junius  BrutusSoara. 

Dl  CTATEUR» 

L.  Papirius  Cnrfor. 
L.  Sulpitius  JLonguSy 
Q.  Aulius  Cerretanus. 
Q.  Fabius  Mazimus  RuI- 

lianus , 
L.  Fui  vins  Corvtis. 
T.  Veturius  Cal vinus  II; 
Sp.  Pofthum.  Albinus  IL 
L. Papirius  Curfor  H, 
Q.PubUUusPhUoIiL 


3» 
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319 

436 

318 

437 

3Ï7 

433 

316 

439 

3M 

440 

3U 

f4i 

313 

•441 

311 

443 

3" 

444 

310 

44Î 

309 

446 

30$ 

447 

307 

448 

306 

449 

305 

4J0 

304 

451 

303 

< 

CX>  S  SU  L  S.    p 


X.  Papîrius  Curfor  III, 
Q.  ^milius  (ou Auûus } 

Cerretanus. 
L.  Plautius  Venao , 
M.  Foffius  Flaccinacor. 
Q.  ^milius  Barbula  « 
CJunius  Bubuictts  Bru- 
nis. 
Sp.  Nautius  Rutilus  , 
M.  PopIIius  Laenas.  ^ 
L.  Papirius  CurCor  IV , 
Q.Publilius  Philo  ly. 
M.PœtiliusLibo, 
C.  Sulpltius  Loogus; 
L.  Sulpîtius  Cur(br  V , 
Junius   Bubulcus.Bcu* 

tus  n. 
M.  Valerîus  Maxiaus , 
P.DeciusMus. 
C.  Junius  Bubulcus  Bru- 

tusIII, 
Q.  iEmilius  Barbula  II. 
Q.  Fabius  Maximus  Rul- 

lianusll, 
C.  Marcius  Rutilus. 

Dictateur , 
L.  Papirius  Curfor. 
P.  Decius  Mus  II , 
Q.  FabiusMaximus  Rul- 

lianusIII. 
Ap.  Claudius  Caecus , 
L.  Volumnius  Flamma 

Violens. 
Q.  Marcius  Tremulus , 
P.  Cornélius  Arvina. 
L.Poilhumius  Megellus, 
T.  MinuciusAugurious, 

auqutl  futjuhflitué 
M.  Fulvius  CorvusPae- 

tinus. 
P.  Sempronius  Sophus , 
P.  Suipitius  Saverrio. 
Ser.  Cornélius  Lenru- 

lus , 
L.  Genutius  Avencinen- 

fi*. 


451 


453 

4J4 
45  5 

456 

!  ■' 
457 

458 

459 

460 
461 
4^2 

463 

464 
465 

466 

467 


C  0  KSVL  S^ 

,^®*   M.  liviuy  Dczter , 
M.  .£iDiltutPauliis. 

Paint  4t  CoâfiU  à  Romte^ 
mais  deux  DiStatturs'' ^ 
fçavoir  t 
301    Q.  Fabius  Maxiinns  Rid«- 
lianus, 
M.  Vaierius  Corvus* 
300   Q- Apulcius  PanTa , 
M.  Vaierius  Corvus. 
M.  Ful^us  Perinus , 
*99   •f'.  Manlius  Torquatus  ; 
*  auqutl  fut fùhftitué 
M/Valerius  Corvus. 
^9^   L.  Cornélius  Sctpîo  , 
Cn.  Fulvius  Comuma- 
lus. 
297   Q.Fabius  Maximus  Ruf- 
lianus  IV, 
P.  Decius  Mus  nL 
296   Ap.  Claudius  Caecus  II  ,* 
L.  Volumnius  Flamma 
Violens. 
295    Q.Fabius  Maximus  Rul- 
lîanus  V , 
P.  Decius  Mus  IV. 
294  L.Pofthttmius  Megellus, 

M.  Attilius  Regulus. 
293    L.  Papirius  Curfor , 

Sp.  Carvilius  Maximus. 
292   Q.  FabiusMaximusGur* 

D.Junius  Brutus  Scaeva. 
291   L.  Pofthumius  Megel- 
lus III, 
C.  Junius  Brunis  Bubul* 
eus. 
290   P.  Cornélius  Rufinu^^ 

M.  Curius  Dentatus. 
289  M.   Vaierius  Klaximus 
Corvinus , 
Q.  CaîdîciusNoôua, 
288   Q.  Marcius  Tremulus, 
P.  Cornélius  Arvina. 
287   M.ClaudiusMarceUus. 
Sp«  Nautius  Rutilus. 

M. 


46g 


4^ 


470 


471 


Âr. 

JvC. 

2S6 


iS, 


184 


oSj 


47^1282 

473  Usi 


lî 


C  0  K  s  U  L  A 

C  O  N  s  V  LS.    ? 

M.  Valerius    Ma»mus    489 

Potitiis , 
CJEUusPoetiïs.  489 

C.  ClaudiusCanina, 
M.  ^«ilius  Lepidus  «xt 

Barbula.  49^ 

C  ServiliusTucca, 
L.  Caedlius  Metellui  ,    49» 

Os  Denter. 
P.  Cornélius  Dolabella 

Maximus ,  49^ 

Co.  Domicius  CaIvînuS, 
C.Fabricius  Lufcious, 
Q.  .SmiUusPapus.  493 

L.  .£xKÛ]itts  Barbula , 
Q.  Marcius  Philippus.       494 
J^^  i.%o  \  P.  Valerius  Laevinus , 

Il  T.CorunciaousNepos. 
279 1  P.  Sulpitius  Saverrio  , 
P.DeciusMus. 

476  278   Q.  Fabr.  Lufcinus  II  , 

Q.  .finilius  Papus  IL 

477  277    p. Cornélius  Rufinus  II, 

C.  Junius  Bnitus  Bubui- 
cusll. 

478  276   CFabius  Maximus  Gur- 

I         g^n, 

c.  Genucius  Clepfina. 

479  175    M.  Curius  D'encatus  II , 

L.  Cornélius  Lentulus 

ICaudinus. 
174  M.  Curius  Dentatus  III , 
Scr.Cornelius  Merenda. 
273   C-  Fab.  Dorfo  Ltcinus  , 
C  Claudîus  Canina  II. 
492  )  272  L-  Papirius  Curfor  II , 
Sp.Carv.  Maximus  IL 
C.  QuiiiâUius  Claudus , 
L.  Genucius  Clepfîna. 
4S4 1 270 1  cGenucius  Clepfina  II, 

I  Co.  Cornélius  Blafio. 
48  T    269   Q.  Ogulinus  Gallus , 
C.  Fabius  Pidor. 

456  26S   P.  Sempronius  Sopbus , 

Ap.  Claudius  Craflus. 

457  267   M.  Attilius  Regulus  « 

L.  Julius  Libo.  4 

Tome  /• 
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495 
496 


497 


49« 


499 


500 


JOI 

502 

504 
50J 
506 


266 


265 


264 
265 


262 


261 
260 


»59 
258 
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256 
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i54 


252 
251 
250 

249 
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CONSULS. 

M.PiabiusPiâor, 
D.  Junius  Fera. 
Q.Fabius  Maximus  Gur» 

gesIII, 
L.  Mamiliiis  Vitulus. 
Ap.ClaudiusCaudex  , 
M.  Fulvins  Flaccus. 
M.   Valerius  Maxiiyut 

Meflala  , 
M.  Otacilius  OrafliiS* 
L.  Pofthumius  MegeU 

lus, 
Q.  Mamilius  Vitolus, 
L.  Valerius  Flaccus , 
T*  Otacilius  Craffns.  > 
Cn.    Comelias  Sâpîo^ 

Afina, 
C.DuilliusHepot. 
£•  Cornélius  Scipio  ^ 
C.  Aquilius  Florus/ 
A.  Attilius  Calatiaifs  ^ 
C.  Sulpitius  Patercttlus.' 
C.  Attilius  Re^^ttsSer* 

ranus, 
Cn.  Cornélius  Blafiô. 
A.  ManLVuiro  Longus; 
Q.  Caedicius  : 

Fut/ubrogétM  /a  placé 
M.  Attilius  Regulus. 
Ser.Fulvius  PftciausKo* 

bilior , 
M.  £milius  Paulus. 
Cn.  Cornélius    Scipia. 

Afinall, 
A.  Attilius  Calatinut* 
Cn.  ServiliusCûepiOy 
C.  Sempronius  Bleuis.: 
C.  AureliusCotta, 
P.  Servilius  Geminus. 
L.  Caecilius  Metellus  II, 
C.  Furius  Pacilus. 
C.  Attilius  Regulus  II , 
L.  Manlius  Vulfo. 
p.  Claudius  Pulcher, 
£.  Junius  Pullus. 
C-  Aurelius  Cocta , 
P.  S«rviliusGeminus  H^ 
t    ' 


40 


FASTES 
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Ï07 

147 

$08 

246 

509 

14Ï 

f«o 

244 

JU 

243 

JU 

Mi 

513 

14» 

ÎI4 

140 

5M 

139 

^i6 

138 

1*7 

*37 

518 

236 

n9 

135 

510 

134 

jai 

^35 

5*1 

231 

513 

231 

5*4 

230 

Pï 

229 

ja6 

228 

CONSULS. 

L.Caecilius  MeteUus , 

M.  Fabius  Buteo. 

M.  Otacilius  Craflus , 

M.  Fabius  Licinius. 

M.  Fabius  Buteo , 

C.  Attilius  Balbus. 

A.  Maalius  Torquatus 

Atticus , 
C.  Sempr.  Blefus  n. 
CFundanius  Fundulus  , 
C.  Sulpitius  Gallus» 
C.  Lutatius  Catulus , 
A.  Pofthumius  Albinus. 
A«  Manlius  Torquatus 

Atticus , 
Q.  Lûtarius  Cerco. 
C.  Claudius  Centho , 
M.  Sempronius  Tudita- 

DUS. 

C.  Mamilius  Turinus  » 

Q.  Valerius  Falto. 

T.  Sempronius  Grac- 
chus, 

P;  Valerius  Falto , 

L.  Cornélius  Lentulus 
Caudinus , 

Q.  Fui  vins  Flaccus. 

P.  Cornélius  Lentulus 
Caudinus , 

C.  Licinius  Varus. 

T.  Manlius  Torquatus , 

C.  Attilius  Bulbus  IL 

L.  Pofthumiu5 Albinus, 

Sp.  Carvilius  Mazimus. 

Q.Fabius  Maximus  Ver- 
rucofus , 

M.  Pomponius  Matho. 

M.  iEmilius  Lepidus , 

M.  Poblicius  Malleolus. 

MPomponius  Matho  II, 

C.  PapiriusMafo. 

M.  iEmilius  Barbula , 

M.  JuniusPera. 

L.  Pofthumius  Albinus , 

Cn.  Fulv.  Centumalus. 

Spur.  Carvilius  Maxi- 
mus II , 
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533 

534 
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537 
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539 


540 
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226 

115 
124 

113 


222 


221 


220 


219 
218 


117 
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115 


214 
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CONSULS. 
Q.Fabius  Ma^mus  Vcr- 

rucofus  IL 
P.  Valerius  Flaccus» 
M.  Attilius  Regulus. 
M.  Valerius  Meifala» 
L.  Apullius  Fullo. 
L*  iEmilius  Papus , 
C.  Attilius  Regulus. 
Q.  Fulvius  Flaccus , 
T.  Manl.  Torquatus  lî. 
C.  Flaminius  Nepos  « 
P.  Furius  Philus. 
Cn.  Corn.  Sçîpio  Cal- 

vinus  , 
M.  Claudius  Marcellus« 
P.  Corn.Scipio  Afina. 
M»  Minucius  Rufus. 
L.Veturius  Philo  , 
C.  Lutatius  Catulus. 
M.  Livius  Salinator , 
L.  ^milius  Paulus. 
P.  Cornélius  Scipio  ,  \ 
T.  Sempronius  Longus* 
Cn.  Servilius  Gemious , 
C.  Flaminius  Nepos  II: 

Oaftthftuuaàce  dernier^ 
M.  Attilius  Regulus  II« 
C,  Terentius  Varro  , 
L.  £milius  Paulus  IL 
L.  Pofthumius  Albinus , 
T.  Sempronius   Grac- 

chus  ', 

&€nlapUcê  di  Pofl- 
humlus , 
M.  Claudius Marcellus  } 

On  luifubfiitua 
Q.  Fabius  Maximus  Ver- 

rucofus  III. 
Q.  Fabius  MaximusVer« 

rucofusIV, 
M.Claud.MarceIlu$IIL 
Q.  Fab.Maximus.  Q.FiL 
T.   Sempronius    Grac* 

chus  II. 
Q.  Fulvius  Flaccus  II , 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
2"  •  P.  Sulp.  GalbaMaxinus» 
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546 
J47 
148 
J49 

55» 
553 

»54 

555 

557 
55« 
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J61 


J.C 

axo 

209 


aoS 
207 

2Q6 
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203 
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200 

199 
198 
197 
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«95 
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191 


CONSULS. 
C  FttlTiusCentumalus. 
M.  Valertus  Lsvinus  II  t 
M-ClaudJifarcelHisIV. 
Q,  Fabius  MaxîfflusVer- 

rucoftts  V , 
Q.  Fulvim  Flaccus  III, 
M.  Clattditts  Marcellus, 
T.  Quiatius  Crii)ptiiiis. 
C.  Claudiiia  Nero  ^ 
M.  Livius  Salinator. 
Q.  Cscilins  Metelluâ , 
L.  Veturius  Philo. 
P.  CodrneltusSdpiD  » 
P.  Licinius  Çrafliia. 
M.  Cocneliiii  Cetlieguf , 
P.  Sempronius  Tuditan*. 
Cn.  ServiliusCoepio , 
C.  Serrtlius  Gemtnus. 
T.  Claudi^sNero, 
M,Serviiius  Pulev  Ge* 

minus. 
Cn.Cornelios  Lentultu, 
P.  JElius  PoBtus. 
P.  Sulp.  Galba  Maxi« 

mus  II, 
C  Ajtfdius  Cotta. 
L.  Cornélius  LenntluS| 
P.ViiliusTopuluf. 
T.  Quintius  Flanânius , 
Sex.  jftlitts  Pœtus  Catus. 
C.  Cornélius  Cethegus. 
Q.  Miutttins  Rufos. 
L.  Furius  Purpureo , 
M.  Claudius  Marcellus« 
M.  Potcius  Cato^ 
L.Valetius  Flaccus. 
P.  Cornélius  ScïpioAfri* 

canus» 
T.  Sempronius  Longus. 
L.  Cornélius  Merula , 
Q.  MinuàttiThermus. 
L.  Quintius  Flanânius , 
Cn.  Domitius  Aheno* 

iNirbtts. 
M.AcUittsGlabHo, 
P.  Cornélius  .jjcipi^lîa- 

ÛÇ9.  i 


V  L'A 

o 


564 
56J 

Î<S7 
56S 
569 

57* 
57a 
573 
574 


575 


57« 


5.77 


57t 


579 

581 
5S2 


i  R  Ê  S,  4t 

c  ON  s  VLSé 
L«  Cornélius  Scipio» 
C*  LsliusNepos» 
Cn.Man]iusVuiro^ 
M.  Fulvius  KobiKori 
C.X.iviusSaliaator» 
M.  Valerius  Meflala^ 
M.  .£milius  Lepidusr^' 
C.  Flamintiis  Neposi, 
Sp.PofthumiusAlbiiMli' 
Q.MardusPhilipt>ttS4 
Ap.  Claudius  Pul<lior^ 
M*  Sempronius  Xuditt^ 

nus. 
Pk  Claudius  Pulchert 
L.  Porcius  Liciqitts^ 
Q.  Fabius  Labeo  y 
M.  ÇUud.  Marcelltts^^ 
!..  iÉfflilius  Piulu^ , 
M*  B«bius  Tampbilua^' 
P.  Cornélius  Cetkegus; 
M.  Bebius  T^m^ui^ 

Ap.PofthumiusÀlbinus; 
C.  CaljpurniusPift>| 
Onfuhfikàt  à  ee^trniêf 

E.FulviusFlaccust. 
Manlius  Acidinus  Fui* 
vianus , 

â.  Fulyius  tlaccttSi 
.  JuniusBrutuS-^ 
4.  Manlius  Vulf^. 
C.  Claudius  PulchAr; 
T.   Sempronius   Ont* 

chus. 
Cn.   Cornélius    Scîpîo 

Hifpalus,<?ii/iKy«^/î 

titué 
Ç.  Valeriu^Lài^usi 
Q.  Petilius&p«titi|is« 
P.MuciusScstola, 
M,  Anilius  Lepidus  U^ 
Sp*  Pofihumius  Albinus  * 
Q.  Mucius  ScfliTôla. 
L.  Pofihumius  Albinus  | 
M.  Popilius  Llén^. 
Ct  Popilius  Lftnsls  ^ 
P^AJtMsJjgus.   * 
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dtS. 

J83 

17» 

,84 

170 

58Î 

i«9 

5«6 

16S 

J87 

.167 

588 

166, 

J89, 

165 

390 
Ï9» 

164 
t6j 

Jf  ^  i  T£  5 


5?^ 

593 
594 
595 

597 
598 

600 
601 


161 

161 
160. 
'IJ9 
158 
ÏJ7 
156 

«54 
M3 


fuis  font  tirés  du   PcupU 

pour  la  l"  fois. 
P.Lictnius  Cramas, 
C.  Calfius  Longlàus.   - 
A.  Hoftilius  Mancinos , 
A.  Attilitts  SerranUs. 
Q.  MarciusPhîlippusII, 
C.  Servilius  Cœpio. 
L.  :£tiiiliuspaulus  9 
C.  Licinius  Craflits. 
Q.  ^lîus  Poetus , 
M.  JuniusPennus. 
C.SotpltiusGallus, 
M.  Claudius  Marcellus. 
T*  Manlius  Torquacus  , 
€n.'0£lavius  Nejjos. 
A.  Manlius  Torquatus  » 
Q.  Calfius  Longinus. 
T.  Sémpronius   Grac- 

chusll, 
M.  Juventhis  Phalna. 
•p.  Cornélius  ScipioKa* 

fica , 
C.  Marcius  Figulus. 
:M.ValeriusMeffiila,   - 
C.  Fannius  Scrabo.. 
L.  Anicius  Gallus , 
M.  Cornélius  Cethegus. 
Cn.  Corn.  Dolabella-, 
M.  Fulvius  NobiUor.  *. 
M.  .£milius  Lepid^s , 
Cir  Popilius  Laenas. 
Sex.Jnlius  Csfar, 
L.  Aurelius  Oreftcs. 
L.  Cornélius  LcDtuIus 

Lupus  , 
C.  Marcius  Figulus  II. 
P.  Cornélius  Scipîo  Na- 

iica, 
M.    Claudius    Marcel* 

lus  II. 
Q.  OpirtusKepos , 

L.  Poflhumius  Albinus  ; 
Onfuhftitue  à  ctiêmicTy 
M.  Acilius  Glabrio. 
Q,  Fulvius  Nobilior ,    f  i 
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603. 
604 
605 
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607 

608 

609 

610 
611 

612 

613 
614 

61, 
616 

617 

618 
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Ml 


»5i 

IJO 

149 
148 


147 


14^ 


»45 


144 
H3 


': 


142 


141 


140 


139 

138 


m 


136 

'35 


*co N S  V  L  S: 

T.  Anaiuf  Lufcus. 
M.Claud.  Marcellus  IK» 
L.  Valerius  Flaccus. 
L.  Licinius  Lucàllut  « 
A.  Pofthumius  Albious. 
L.QuintiusFlamimnus  , 
M.  Acilius  Balbus. 
L.  Mareinus  Cenlbrin' , 
M.  Manilius  Nepos. 
Sp.pofthumiusAlbinus , 
L.  CalpurniusPiroCsK- 

ibnius. 
P.Comelius  Scipio  Afn- 

canus  i&milianiK , 
C.   Livius  Mamiliaans 

Drufus. 
Cru  Corn.  .Lentulus  \ 
L.  MnmmIa»Achaïcus. 
Q.  Fab.  Maximus  ^ini*- 

lianus, 
L.  HoftiHus  Mancinus. 
Ser*  Sulpitius  Galba  > 
L.  Aurelius  Cotta. 
Appius  Claud.[Pulcher , 
Q.    Cacilius   Meteilus 

Macedonicus. 
L.-  Cscilius  Metellas 

CalTus, 
<2*  Fabius  Maximus  Ser- 

▼ilianus. 
.Q.  Servilius  Nepos , 
Q.  Pompeius  Nepos. 
C.  Laelius  Sapiens , 
Q.  Servilius  Cspio. 
C.  Calpumius  Pifo  , 
M.  Popilius  Laenas. 
P.  Cornélius  Scipio  Ka- 

ika  Serapio , 
D«  Junius  Brunis  Callaî- 

cus. 
M.£milinsLepidasPor- 

cina', 
C*  Hoftilius  Mancinus, 
P.  Furius  Philus , 
Sex.  AtciliusSerramsa. 
^er.  Fulvius  Flaccus  , 
Q,  CalpurnittsFi&>| 


J.C. 

ÏÎ4 


621.113 

622   132 
I 


C  O  N  S  U  L  S. 


CO  N  S  17  L  As 
p. 

P«Corn.  Scipio  Africa- 

nus  ^mîtiaflus  II , 
C.  FuIvîusFîaccus. 
P.  Minucius  Scaevola  » 
L.  Caipumius  Fifo. 
P.  Popilius  Lsnas  ^ 
l  P.  Rupillus  Nepos. 
621  '  131 1  P-LiciniusCradSiis  Mu- 

Il      cianus  ^ 
j  L.  Valerius  Flaccus. 
«U4   1 30  !  C.  Ctaudius  Pulcher  » 

I         I  M.  Perpenna. 
625  1 129  f  C.  SeiDpronius  Tuditar 

I         I     "^'' 

I         I  M.  AquîHus  Nepos. 

626 1 1^ l  ^tt.  Oâavius  Nepos , 

I        I  T.  Annius  Lufcus  Ru- 

fus. 
jiijjL,  Cai!î\is  Longînus, 

I  L.  Coroelius  Cinna. 
126 1  M.  ^mitius  Lepidus, 
L.  Aurelîus  Oreflcs. 
M.  Plautius  Hipfeus  » 
M.  Fulvius  Flaccus. 
C.  Ça/Iîus  Longinus , 
C  Sextius  Calvinus. 
Q.Caecilîus  MeteilusBa- 

learÎBs , 
T.  Quintius  Flamtiïinus. 
Ca.  Dômxtius  Aheno*> 

barbus  » 
C.  Fanntus  Strabo. 
1 21 1  L.  Opîinrus  Nepos , 
Q.  Fabius  Maximus  Al* 

lobrogicus. 
P.  Manilius  Nepos  ^ 
C.  Papirtus  Carbo. 
L.  Cacciltus  MeteLDal- 

macicus , 
L.  Aurelîus  Cotta» 
M,  Porcius  Cato , 
Q.  Marcius  Rex. 
L.  Cxcilius  Metellus  » 
Q.  Mutins  Scaevola^ 
C.LiciniusGeta, 
Q.  Fab.  MaxîtDos  Ebur- 
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62S 
619 
630 
6}i 

6î2 

634 
^3J 

636 

63îr 


124 
Ï13 

122 


120 


119 


uS 
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t1 


639 

"î 

640 

114 

641 

"3 

642 

ri2 

643- 

m 

644 

lia 

645 

109 

646 

loS 

.647 

107 

64S 

106. 

649 

105 

650 

104 

651. 

103 

652 

%oi 

653 

ICI 

654 

100 

655 

99 

60 

98 

<^7 

97 

61S 
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1RES.  4% 

CONSULS. 
M*  ^tnilius  Soaurus,. 
M*  Cxcilius  Metellus* 
M.  Acilius  Balbus  ', 
C.  Porcius  Cato. 
P.  Cscilîus  MetelfusCa- 

prarius, 
Cn.  Papirius  Carbo*. 
M.  Livius  DruAis  , 
L.  Calpurains  Pifo. 
P.  Cornélius  Scipio  f^Bf 

fica, 
L.  Calpurn'Pifo  Beftia. 
M.  Minucius  Rufus , 
Sp.  Pofthumius  Afbinusw 
Q.Ca^ilius  MetellusNu- 
-    midicus , 
M.  Junius  Silanus. 
Ser.  Sulpitius  Galba,' 
Quintus  Hortenfius  Ne- 
pos yau^uetonfnhfiiittc- 
M.  Aurelius  Scaurus, 
L.  Caffius  Longinus,  «t- 

qud  on'ftthfiltuc 
^M.  ^niilius  Scaurus  VLy 
C.  Marius  Nepos. 
M.  Attilius  Serranu», 
Q.  Servilius  Capio* 
p.  Rutiltus  Rufus, 
Cn.  Manlius  Maximus. 
C.  Marius  Nepos  11^ 
C*  Flavius  Fimbria. 
C.  Marius  N«posIII^ 
L*  Aurelîus  Oreftes. 
C.  Marius  Nepos  IV, 
Q^Lutatius  CatulusL      \ 
C .  Mar  ius-Nepos  V , 
MaoiL  AquiUius-NepotiL 
C.  Marius  Nepos  Vl  ^ 
L.  Valerius  Flaccus. 
M.  Ant^nius  Nepos, 
A.  Pofthumiu^  Aibinus» 
Q.OecilinsMetellttsNe-r 

POSr 

T.  Didius  Nepos.  - 
Cn.  Corn..  Lentulus  ^ 
p.  Licinius  Crafliis. 
Cn.   Domitîus  Abenor^ 

,^  barbus» 


44 

t^p   fr]     CO  N  S  U  LS.    i 
M  A   j.^.  I  ç  ^^^^  Looginus. 

659      9  5 1 L.  Lidnius  Craffus , 

Q.  Mncius  Scacvolà. 
^60     94    C.CaliusCaldus, 

L.  Domitius  Aheaobar- 
bus. 
^61     93    M.  Valerius  Flaccus , 

M.  Herennius  Kepos. 
66%     91    C.ClaudiusPulcher, 

M.  Perpenna  Nepos. 

663  91    L.MarciusPhilippui, 

Sex.  Julius  Csfar. 

664  90   Sex.M.JuniusCsfar, 

P.RutiliusRufus. 

665  S9    Cn.  Pompeius  Strabo  « 

L.  Porcius  Catb. 

666  88   L.CorneUusSu1kFelîz, 

Q.  Pompeius  Rufus* 

667  87    Cn.Oaavius, 

L.  Cornélius  Cinna  ;  an 

iuifubfiituc 
L.  Cornélius  Menila. 

668  86   L.  Cornélius  Ciima  II, 

C.  Màrius  VU  -,  onfahfii- 

iu€  à  Marius , 
L.  Valerius  Fltccus. 

669  85    L*  Cornélius  Cinoa  m  » 

:  "Cn.  Papirius  Carbo. 

670  84  Cn. Papirius Càrbo II, 

L.  Cornélius  Cinna  IV. 

671  8|   L.  Cornélius SçtpîoAiia* 

ticus, 
Cfi.  JuniasNorbanits* 
671     81   C.  Marius, 

Cn.  Papirius  Carbo  III. 

673  81   M.TuUiusDecula« 

Cti.  Corn.  Dolabella, 

674  80   L.  Corn.  Sulla  Félix  II, 

Q.  Cscii.  Meteilus  Pius. 
67  j     79   P.  SenriliusYacialfàu- 
rieus  , 
Ap.  Claudius  Pulcher. 

676  78   M.  iEmiliuÂ  Lepidus , 

Q.  IfUtatius  CbcuI  us. 

677  77   P.  Jun.Brutus  Lepidus , 

M.  ^milius  Livi94VI4p 

678  76   Cn.  Oâavius , 

M,  Sçnbomu9  Curio,    i 
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679 
680 
681 
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684 
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687 
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690 
691 
691 

693 
^94 


69Ï 
696 


697 


698 


75 

74 
73 

7i 

71 

70 
69 

68 

67 
66 

65 
64 

63 
62 
61 
60 

!9 
J8 

^7 


CONSULS. 

L.  Oâavius , 

C,  Aurelius  Cocta. 

L.  Licinius  LucuUus , 

M.  Aurelius  Cocta. 

M.  Terencius  Varro  Lu- 
cuUus , 

C.  CaflxusVarus. 

L.  Gellius  Poplicola , 

Cn.  Cornélius  Lentulus 
Clodianus. 

C.  Aufidius  Oreftes , 

P.  Cornélius  Lentulus 
Sura. 

M.  Licinius  Craflus  , 

Cn.  Pompeius  Magnus* 

Q.  Horteniius , 

Q.  Cscilius  Metellifts 
Creticus. 

L.  Cxcilius  Metelltts  ^ 

Q.  Marcius  Rer. 

C.  CalpurnittS Pifo  » 
M.  Acilius  Glabrio. 
M.  iEmilius  Lepidus , 
L.  Volcatius  Tnllus, 
L.  Aurelius  Cotta , 

L.  Manlius  Torquatos» 
L.  Julius  Cxfar , 
L.  Marcius  Figulus* 
M.  TuUius  Cicero  » 

D.  Antonius  Nepos« 
D.  Junius  Silanus , 
L.  Licinius  Murena. 
M.  Puppius  Pifo , 

M.  Valer.  MeiTala  Kiger; 

L.AfraniusNepos, 

Q.  Caecilius   Meteili|« 

Celer. 
C.  Julius  Cafar, 
M.  Calpurnius  Bibulus, 
L  Calpurnius  Pifo  Cx- 

fonius , 
A.  Gabinius  Nepos. 
P,   Cornélius  Lentulus 

Sptnther, 
Q.    Cisciliiis   Metellus 

Nepos. 
Cn.  Cornélius  Leaculua 

Marçe)linMS| 
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Af, 
J.C. 

699 

55 

700 

54 

701 

53 

701 

51 

703 
704 
705 

706 

707 
708 


5» 
50 
49 

48 

47 
46 


C  O  N  S  U  L  A 

CONSULS.    ^ 
L.  MarciusPhîUpptts. 
Cn.  Pompeius  MagD*  II, 
M.  Licinius  Craffus  II. 
L.  Domitius  Ahcnobar-    7 1 1 

bus  9 
Ap.  ClaudiutPulcher.       711 
Cn.  Domitius  Calvinus, 
M.  Valerius  Meffala.         713 
Co.  Poiiip.  Magnus  III 

ftul  \  ûu  bout  de  7  mou 

il  s^aff0ci€  714 

C.    Csdlius    MeteUus 

Sctpio. 
Ser.  Snlpitius  Rufus , 
M.  Claudius  Marcellus. 
L.  ^milius  Paulus ,  71 5 

C.  Claudius  Marcellus. 
CClaudius  Marcellu  sll,    7^5 
L.  Cornélius  Lentulus 

Crus. 

Dictateur, 
CJuliusCaefar,!. 
P.  Servilius  Vatia  Ifau- 


709     45 


7IÛ 


ncus, 
QuînciusFufius  Calenus, 
Pubtius  Vatinius. 
Dictateur  , 
C.  JuliusCae(ar,II. 
M.  Anconius ,  MagiAer 

Equin 
C.Jul.C«rar  «Coii/tt/£' 

DiHatwfy  III. 
M.  .£milius  Lepidus. 
C.  Julius  Csfar,  DiHétwr 

&fitUConful,  IV. 
M.  Lepidus,  Magifter 
Equitum. 
Confuls  pour  j  mois» 
Q.  Fabius  MaxLinus , 
CTrebonius. 
Au  premier^  mort  fu^i^' 

m<nt  ^fittftthfiitud 
Cantonts  Rebilus. 
C.  lutiiïs  Cm{viDiêlattûr 

6^ Confia,  V. 
M' Antonius ,  Conflil  6c 


717 
71S 

719 

720 

7" 
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IRES.  45 

CONSULS. 

Cifiw  mommt  pour  Confia 
à  ft place , 

M.  £milius  Lepidus. 
43    C  Vittius  Paafa  , 

A.  Htrtins. 
41  L.MtmicîusPiancas, 

M.£milius  Lepidas  IL 
41    L.  Antonius, 

P.  Servilius  Vatia  Ifau- 
ricus, 
40   Cn.  Domitius  CalTln.n, 

Cn.AfimusPonio; 
On  Uur  fitbftituê 

L.  Cornélius  Balbus  « 

P.  Caniriius  Craffus. 
39   L.  MarciusCenforinus, 

C.  Calvifius  Sabinus. 
38   Ap.  Claudius Pulcher  , 

C.NorbannsFlaccus  *, 
On  UurfiihfiitM 

C.  Oûavianus  C^farl* 

Q.  Pedius. 

Commencement  du  Trîum^ 
yirat  i*Oâave,(f«  Marc- 
Antoine  &  de  Lepidus. 

Autres  Confids  fiihfiitucs* 
C.  Carrinas , 
Publ.Ventidius. 
M.  Vipfanius  Agrippa  ; 
L.  CamniusGallus. 
L.GelliusPoplicola^ 
M.  CocceiusKerva« 
L.,Corni/icius, 
Sezt.  Pompeius. 
M.AntomasNepot; 
L.  Scribonius  LH>o. 
C.  Cmùs  Oâavianus  II, 
L.VolcatiuB  Ttillus. 
Cn.  DcMÛdna  Aheno« 

barbus^ 
C.  Sefius. 

CCaefar  Oaavknnt  Hî; 
M.Valer.  MeflialaCor* 
yinus» 
y>  C.C«farOa*TÎanMTV» 
I  M«  Licinius  CrafTus» 
C  iv 
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3^ 
35 
54 
Î3 
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^9 

*7a6 

a8 

^^l 

17 

718 

26 

7»9 

iî 

73a 

M 

731 

13 

73* 

Z2 

733 

21 

734 

20 

73f 

19 

736 

18 

757 

17 

738 

16 

F^  S  TE  S 

CONSULS.       ^ 

On  fubflitut  àee  dernier , 
Ca'ius  AmiftÎKs ,  pais 
MarcusTuUius,  eMfuiu 
LuciusSaenius» 
C.  Csfar  Oûavianus  V, 
Sex.  Apuleius  ; 

Onfubftitue  à  ce  dernier  , 
Potitus  Valcr.  Mcflafa. 
C.  CaefarOaavianusVI, 
M.  Vipfanius  Agrippa  II. 
C.    Csfar    Odhivianus 

AuguftitsVII, 
M.  Vipfah.  Agrippa  III. 
C.  Cafar  OâavianusAu- 

guftus  VIII , 
T.  Statilius  Taurus. 
C.  CaefarOélavianusAu- 

guftus  IX  , 
M.  JuniusSilanus. 
C.  Carfar  OaaviaiwAu- 

guftus  X, 
C.  Norbanus  Flaccus. 
C.  Csfar  OâavianusAu- 

guftus  XI , 
Aulus  Terentius  Varro. 
Augufte  abdique  le  Con- 

/ulat^&  nomme  en  /a 

place 
P.Seftius, 
Cn.  Calpurnîuf  Fifo. 
M.  Claudius  MarccHus 

^ferninus , 
L.  ArruntiusNepos. 
M.  Lollius , 
Q.  .£mtlius  Lepklus, 
M.ApuIeius  Nepos, 
P.  Silius  Ncrva. 
C  Sentius  Saturninus , 
Q.  Lucretius  Vcfpillo. 
P.  Cornélius  Lenrulus, 
Cq.  ComeliasLemnlus. 
C.  Furnius, 
C.  JiriiusSilanus. 
L.I>oimtius  Ahenobar- 

^.  Cornélius  Scipio»     ^  i 


7^9 

M 

740 

14 

741 

13 

74» 

12 

743 

II 

744 

10 

747 

9 

746 

8 

747 

7 

748 

6 

749 

S 

7yo 

4 

7Jt 

3 

7J2 

2 

753 

I 

Ans 
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774 


75  J 


COSSVLS. 
M.  Lucius  Drufus  Libcrv 
L.  Calpurnius  PiCo. 
Cn.  Cornélius  Lenculu^ 
M.  Licinius  CraiTus- 
Tiberkis  Claudius  Nero» 
F.  Qutntilius  Varus. 
M.  Valerius  Meilala  , 
P.  Sulpitius  Quirinus  ^ 

A  Valer.  Mieflala  on 
fuhflltue 
OUvs  Valgius ,  puis 
CanusCanittius  Rebilus*. 
Q.  £lius  Tubero , 
Paulus  Fabius  Maximus-- 
Julius  Antonius  Africa- 

mis, 
Q.  Fabius  Maximus. 
Nero  Claudius  Drufus- , 
L*Quin£èius  Crifpinus» 
C.  AfiniusGallus, 
C.  Marcius  Cenforinus. 
Tiberius  ClaudiusNercr^ 
et.  Calpurnius  Pifo. 
C.  Antiftius  Vêtus , 
Decimus  Lslius  Balbus. 
Caïus  Caefar  Oûavtanus. 

Auguftus  XII , 
L.  Cornélius  Sy  lia. 
C.  Calvifius  Sabinus  » 
L.  Paffianus  Ru  fus. 
Cn.  Cornélius  Lentulur, 
M.  Valerius  MeÛalinus. 
Caïus  Csfar  Oâavianus 

Auguftus  XllI, 
M.  Plautius  Silvanus; 
A  ce  dernier  onfubfiimt 
C.  Camnius  Gallus» 
Coflui  Cornélius  Len» 

tulus , 
L.  Calpurnius  Pifo. 

y2;ERE  CHRETIENNE^ 

CONSULS^ 
Caïus  Xulius  Ca(àr , 
L.  w£iniltus  Paulus. 
P.  Alfioius  ottAficaaiu» 

Vams^ 
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7Î7 

4 

75» 

5 

759 

6 

7«o 

7 

7«i 

S 

76a 

9 

7^3 


770 
771 


m 


7*4 

II 

7*5 

II 

766 

»î 

767 

»4 

76» 

»S 

769 

16 

CONSULS.    < 
P.  VinuciusNepos. 
L.  £Iius  Lamia , 
M.  Servilius  Geminus.. 
Scx.  JEIius  Catus , 
C  SenciusSaturBinuS» 
Cn.  Cornélius  Cinna, 
LValeriusMeflàla. 
M.  JEmillus  Lepidus  , 
L.  Amintius  Nepos. 
Q.  Cactliut  Metellus 

Crericus , 
A.  Lidnius  Kerva. 
M.  Furius  Camillu$  , 
SezJtonaiusQitioâili»' 

nus. 
I  Q.  Sulpîtius  Caiflerîa' , 
'  C .  Poppsus  Sabinus  *, 

Om  Uurfuhfiitue 
M.  Papius  Mutilus , 
Q.  PoppaeusSecundus» 
P.  Cornélius  Dolabella, 
C.  JuliusSilanus. 
M.  ^milius  Lepidus , 
T.  Stacilius  Taurus. 
T.  Germanicus  Caefar , 
C.FomeîusCapito; 

A  ce  dernier  on  fuhfiitu» 
Caïus  VttelliusVarro, 
C.SiliusNepoSt 
L.  Munacius  Plancus. 
Sex.Pompeius» 
Ses.  Apuleius. 
Drufus  Csfar , 
C.  Norbanus  Flaccus. 
T.  Stadlîus  SîfennaTau- 

rui, 
L.  Scribonîus  Ltbo  ; 
Fuifubrogi  à  l'un  des  deux 
Jalius  Pomponius  Gra- 

cinus. 

17  C.CscilîufRufuSy 

L-  Pomponius  Flaccus. 

18  Cl.TîberiusNero  Caefar 

IAuguftus  II , 
Germanicus  Caefar  IL 
M.  Julius  Silanus , 
Lé  Norbanus  Flaccms.^ 
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773 

20 

774 

21 

77Î 

22 

770 

13 

777 

14 

778 

iî 

779 

26 

780 

^7 

781 

28 

781 

Îi9 

783 

30 

784 

3» 

3^ 


33 


34 


E  S.  jfj 

c  o  N  s  ITLS^ 

M-ValeriusMeiTala» 
M«  Aurelius  Cotta. 
Claudiiis  TiberiusNero^ 
Drufus  Caefar  IL 
DecimusHateriusAgrip* 

pa, 
C.Sulpitius  Galba» 
C.AûniusPbilio, 
C.  Antiftius  Vêtus. 
Servilius  Cornélius  Ce- 

thegus , 
L.  Vitellius  Varro. 
Coflus  Cornélius  Lcn- 
'    tulus  Ifauricus , 
M.  Afinius  Agrippa. 
C.  Calvifius  Sabinus , 
Cn.  Cornélius  Lentulus 

CofTus  GetuUcus. 
L.  CalpumiusPifo , 
M.  Licinius  Crafius. 
Ap.  Junius  Silanus , 
P.  SiliusNerva. 
C.  Rubellius  Geminus  ^ 
C.  Fufius  Geminus. 
M.  Vinudus  Nepos , 
C.  Caffius  Longinus. 
Cl.Tiberius  NeroCaîfar 

Auguftus, 
L.  JE\\\x%  Sejanus. 

Furent  fuhrogisfuccejpvi^ 

ment 
C.  Memmîus  Regulus, 
FauftusCornelius  Sylla, 
Sextidius  Catulinus  » 
L.  Fulcinius  Tiro , 
L.Pomponius  Secundus. 
C.Domitius  Ahenobju:- 

bus, 
A.  Vitellius  ; 

Futfuhrogé  ^ 

M.  Furius  Camillus. 
Ser.  Sulpîtius  Galba       ^ 
L.  Cornélius  Sullai 
Furent/uhrogés 
L.SalyiusOtho» 
VibiusMarfus. 
|L.  Vitellius  Ncpoi^' 
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Ans 
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7S8 

739 
790 

791 
79i 
793 
794 

795 
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j.L 

35 
36 

37 

58 
39 

41 
41 


796 

43 

797 

44 

798 

4J 

799 

46 

800 

47 

Çoi 

4? 

Soi 

49 

803 

'  50 

S04 

51 

F  J 

CONSULS. 


S  TE 

o 


Paulus  Fabius  Periîcus. 
C.  Ceûius  Gallus , 
M.  Servilius  Gcroimis, 
Sext.  Papinius  Galiian* , 
Q.  Plaucius  Plaucianus. 
Cn.  Acerronius  Procu- 

lus , 
C.  Pontius  Nigrînus. 
M.  Aquilius  Julianus , 
P.  Nonius  Afprenas. 
C.  Caefar  Caligula  U  , 
L.  Apronîus» 
CaïusCaHg.CaBfarlU, 
L.  Geliius  Poplicob. 
C.  CaligultCaefarlV, 
Cneïus  Sentitts  Saturni- 

nus. 
Claudiuf  Imperatarll , 
LiciDÎus  Largiis. 
Claudiut  Imperator  III , 
LVitcllius. 
C.  QuioâinsCrtfpinus, 
T.  Statilius  Taurus. 
M.  VinitiusQuartinus, 
M.  Staciltut  Corvinus. 
C .  Vatcrius  Afiaticus  II , 
M.  Valerius  MdTala. 
ClaudiusCsefarlV, 
L.  Vit€lliu$. 
A.  Vuellius , 
L.Vipfanius  Poplicola. 
C,  Pompeius  Longinus 

Gallus, 
Q.  Veranius  Laetus. 

C.  Antifttus  Vêtus , 
M.  Suillius  Rufus  Ner- 

viliairas. 
Claudius  Caefar  V , 
Ser.  Corn.  ScipioOrfî- 

tus. 
P.  CoraelhisSulls^Fauf- 

tus, 
L.SalviusOdio. 

D.  Junius  Silanus  ^  g 
Q.  Hatirius  Antomnus.  Z      * 
Q.Aiîmus  Marcetlus*    I 
M«  Acilius  AvioUt        P 
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811 
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814 
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819 

820 
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825 
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5Î 

56 
T7 
58 
59 
60 

61 
62 

<i3 
64 
65 

66 
67 
68 
69 

70 

71 

71 
73 
74 


CONSULS^ 

Claudius Nero  Czfar^ 
L.  Antifttus  Vctus. 
Q.  VotufiiisSaturnioas  , 
P.  Cornélius  Scipio. 
ClaudiusNero Caefar  II, 
L.  Calpurnius  Pifo. 
Claud.  Nero  Ccfar  II . 
Valerius  MefTala. 
C  Vipfaniu s  Poplicola, 
L.Fonteius  Capito. 
Cland.  Nero  Catfar  IV  , 
Coffus  Cornélius  LeD<« 

tulus. 
C.  Cftfonius  Pœtus  » 
r.  Petronius  Sabiaus. 
P.MariusCelfus, 
L.  Aiînius  Gallus. 
L.  Memmius  Reguhis  ^ 
Paul.  Virgilîus  Rufus; 
C,  Lecanius  BaflHs  , 
iSl.  Licinius  Crafius. 
P.  SiliusNerva, 
C  Julius  Atticus  Vefti* 

nus. 
O.  SuetoniusPauUmis» 
L.  Pontitts  Teleànus. 
L.  Fonteios  Capito  , 
C,  JuHus  Rttfus. 
C.  Silius  Italicus  » 
M.  Çelerius  Trachalus» 
C.  Sulpit.  Galba  (  aefar« 
T.  Vicinius  Crifpinia* 

nus« 
T.  FI.  Vefpafîamis  C«* 

far  II, 
T.  Vefpafianns. 
T.  FI.  Vefpafianus  C»* 

far  m, 
M.  Cocceïus  Nerra. 
Fl.Vcfpafîan'CafarlV, 
T.VefpafianusCatfar  II. 
T.  FI.  Domttianus  II , 
M.  Valerius  Mefialinus. 
T.  FI.  Vefpafianus  C«- 

farV, 
T.Vcfp?&Ui'C«(arI«i 


r 


C  O  N  S  U  L  A  1  K 


?*!     CONSULS.    ' 

'^•^  OnlmfybfiUu€ 

T.  Ft.  Domttianus  III. 

FLVcfpifiin'CafarVI, 

T.Vefpafiui'CseûriV; 

On  imfiAftUue 
T.  FI.  Domitianus  IV. 
FLVefpafiao'CftferVlI, 
T.Vefpafian'  Cafar  V  ; 

On  fithftitn 
FI.  Domitianus  V. 

IFlar.  Veit»afiaiiQs  C«- 
farVni, 
T.Vei)Mfiaft'C»ArVI; 
On  fuhftitue 
irîaûus  VI. 

Coninio* 
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SsSi   7J 


$»9Î  7* 


tjoi  77 


»5 

«34 

«Î5 
t,6 

»J« 
«39 

I 

t4;l 


Prifcus. 
Aug.IX, 

T.Vef^anXaeûrVII. 
8o  T.  Vefpafianns  Auguf- 
raVlII, 

FI.DoiBînannsVIL 
gi   M.  Plaatîiis  Sylvanus , 

M.  Afinius  PolUo  Vtr- 
rucoAis. 
Si    FI.  Domitianut  VIII , 

T.FlariusSabinus. 
83    Fl.Domîrianus  Aug.  IX» 

T.  Vîrginiiis  Rufus. 

FI.  DomitiannsAug.  X, 

Ap.  Junius  Sabinus. 

FI.  Domitianus  Aug.XI, 

T.Ai«rcIinsFulyiuS. 
g6  Fl.DomîtianusAug.XII, 

Ser.  Corn.  Dolabellâ. 

FI.  Domîtian'Aug.XIII, 

f  A.  Volufitts  Saturninus. 

88   FI.  Domstian'Aug.XIV, 

L.  Minutius  Rufus.  , 
S^   T.  Aurelius  Fulvtus  , 

A.  S^ropronius  Atratin'. 
90   Fl.Domitian'Aug/XV, 

IM.  Coccems  Nenra  II. 
M.  UlpiusTraianus , 
M.  Acilius  Glabrio. 
y*  FI.Doimmn*Aog.XVI,o367 
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8n 
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8î$ 
8s6 

8J7 
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859 
860 
86j 

863 
864 
Z6^ 
866 


JE  S.  49 

c  O  N  s  V  L  s. 
A.  Volofitts  Saturnioas* 

93  Sez.PompeiasCoUega, 
Cornélius  Prifcus. 

94  L*Ifonia»A(l>reliasTor- 
quatus, 

M;Ariciiis  Clemens. 
9$    £1.  Domitiabus  AuguT- 
ttisXVlI, 
T.  FlaTÎns  Clemens* 

96  C.FolTtusValens, 
C.Antiftius  Vêtus. 

97  CocceïusNerva  III , 
T.  Virginius  Rufus. 

98  CocceïttsNervaAugur- 

tus  IV, 
Ulpîus  Traîaûus  IL 

99  C.SociusS6nectoII« 
'  A.  Cornélius  Balma. 

00  Ulp.  TrajanasAug.III^ 
M.  Corn.  Fronto  III. 

01  Ulp.TraianasAug.lVi 
Sex.  ArticuheusPrftcus. 

01   C.  Socius  Senecio  III , 

L.LictniasSura. 
0$   Ulp.  Traf anus  Ang.  V , 

L.  Appius  Maximus. 

04  SuranusII, 

P.  Neratius  Marcellus. 

05  T.  JnlinsCandidus,      | 
A.  JuliusQttadratus. 

06  C.Socit»  Senecio  IV, 
L.TutittsCerealis. 

07  C  Sofins  Senecio  V, 
L.  Licinius  Sura  IV. 

08  Ap.  Annius  Trebbnitts , 
M.  AttiliusBradua. 

09  A.  Cornélius  Palma  y 
C.  Cahrifins  TuUus. 

10  Clandins  Crifpinus , 
Soloius  Orfitus. 

IX   C.  Calpnmius  Pifo  f 
M.  Vettius  BoUnus. 

IX  Utp.TraJanusAug.VI, 
C.  Jfulins  AfricanusI. 

13   L.  PubliusCelfusII, 
>  C.  Claudius  Crifpinun 

14]  Q.  Ninnius  fi^  ^ 
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874 

m 
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$78 
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883 
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884 

13Ï 

88; 

132 

886 

133 

887 

134 

888 

135 

r^  S  TES 


C  O  N  s  U  L  $. 

p.  Manlius  Vopifcus.        889    136 

M.ValeriusMeffala, 

CPompiiiusCarusPedo. 

^miliusiEiianus-^  $90    137 

L.  Antiftius  Vctus, 

Qutnâius  Niger , 

r.  Vipfanius  Apronian'.    891    138 

JEA'ivLs  Adnanus  Aug. 

Tib.CIaudiusFufcusSa-   .892    139 

liaator. 
JEXixxs  Adrian*  Aug.  II ,      89  3    140 
Q.  Junius  Rufticus. 
L.  Cacilius  Severus  ,        894    141 
T.  Aurelius  Fulvus. 
M.  AnniusVerusIl,        ,89^    142 
L.  Augur. 

M.  Actlius  Avîola ,  896    143 

C.  Cornélius  Panfa. 
Q.  ArnusPaetinus  , 
CVeraniusApronianus.    897    144 
M.  Acllius  Glabrio , 
C.  Bellitius  Torquatus.     898    145 
P.  Corn.  Afiaticus  II , . 
Q.  Vettius  Aquilinus. 
M.LoUiusPediusVerus,    899    146 
Q.  Junius  Lepidus  Bi- 

bulus.  900   147 

Gallicanus  ^ 
Titianus.  901    148 

L.  Nonius  Aiprenas  Tor 

qnatus , 
M.  AnniusLibo. 

P.  Juventius  Celfus  II ,    902    149 
M.  AnniusLibo  II. 
Q.  Fabius  Catulinus, 
Q.  Julius  Balbus.  903.  150 

Sp.  OéhviusPontianus, 
M.  Antonius  Rufinus.        904    i  $  1 
Serius  Augurinus , 
Arrius  Se  verianus» 
Hiberus , 

Stfenna.  905    152 

C.  JuHus  Servilkis , . 
C.  Vibius  Juven.Verus 
Pompeianus  Lupercus ,    906    1^3 
L.  Junius  Acticus  Aci-  1 

liânus*  09^71 154 


CO  N  S  U  L  S. 
L.  Cejonius  Conmiodos'^ 
Sex.  Vetulenus  Civica 

Pompeianus. 
L.  j£lius  CaefarVerus  II, 
P.  Caelius  Balbinus  Vi- 

bulIiusPius. 
Sulpicius  Camertnus , . 
Quinûius  Niger  Balbus. 
Antonius  Aug.  Pius  II  » 
Bruttius  Praefens. 
Antonius  Aug.  Pius  III  ^ 
M.  AureliusCcfar. 
M.PeduceusPrirctnus  » 
T.  Haemius  Severus. 
L.  Cufpius  Ruflnus , 
L.  Statius  Quadrants. 
T.  Bellicius  Torquatus  « 
X,  Claudius  AtticusHe- 

rodes. 
LollianusAvitus, 
C  Gavius  Mazifflus. 
Antonius  Pius  Auguf- 

tus  IV, 
M«  Aurelius  CsfarlL 
Sex.  Ëruci^s  Clarus  II  . 
Cn.  Claudius  Severus. 
M.  Valerius  Largus , 
M.Valerius  Meffalinus. 
L.    Bellicius    Torqua<9 

tus  II, 
M.  Salvius  Julianus  Vê- 
tus. 
Serg.  Cornélius  Scipi» 

Orficus, 
Q.  Nonius  Prifcus. 
Romulus  Gallicanus , 
Antiftius  Vêtus. 
Sex.  Quintilius  Gorgia- 

nus  Candianus , 
Sex.  Quintilius  Maxlff- 

mus. 
M.  V.  Acilius  Glabrio  , 
M.  Valerius   Vcrianu» 

Homullus. 
C.  Bruttius  PraCens  II  », 
M.  Antonius  Rufinus. 
\L.  iEIius  Auielius  J;k» 
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923 
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926 


9^7 


«73 
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CVT^  s  U  L  S.    ^ 
nius  Commodus  , 

T.  Sezrilius  Laceranus. 

CJoIsusSeveriis, 

M.Ruftaus  Sabinianus. 

M.  Ce)omtis  Sihranus , 

C.  Scriiis  Angurinus. 

Barbams  am  Barbarus , 

Reguliis. 

Q.  Flavius  Tertullus , 

CIaud.Sacerdos. 

PiandiisQiiinûil!us« 

StattusPrifcus. 

T.  ClodiusVîbius  Varus, 

Ap.Aon^niliusBradua. 

M.   Anrelitis  Antonius 
C«iar  III, 

L.  finis  Aurelius  Ve- 
nisCa^farlI. 

Q.  JuoiiuRuilicus, 

C  Vetthu  Aquilinus. 

L.  Papirius  iÊliaaus , 

Janius  Paftor. 

M.  JuUus  Pompeitts  Ma- 
criaiis, 

L.  Cornélius  Juventius 
Celfus. 

L.  Arrius  Pudens , 

M  Gavius  Orfitus. 

Q.  Senrilius  Pudens , 

L-FoûdiusPoIlio. 

L.  Aurelius  Venis  III, 

T.  Numidius  Quadratus. 

T.  Junîus  Moncanus , 

L.VetdusPaulus.  , 

Q.  SociusPrifcus, 

P.  Csliua  Apollinarîs. 

M.  Cornélius  Cechegus , 

C£ruciusCiarus. 

L.  Sepcimius  Severus  II, 
L- Alûdius  Hcrennianus* 
'  Claudius  Maximus , 
Coroelius  Scipio  Orfî« 

tus. 
M.  Aurelius  Severus  II , 
T.  Ciaud.  Pompeianus. 
Galius» 
Flac€iw«  I 


^  I  R  E  S. 
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CONSULS.   * 

175  Calpurnius  Pifo , 
M.  Sal  vtus  Julianus* 

176  J  T.  Vitrafius  Pollio  II, 
M.  Flavius  Aper  IL 

£77  L.  Aurelius  Commodus 
Auguâus , 

Plautius  Quinétillus. 
z  78   Ju lianus  Yettius  Rufus , 

Gavius  Orfitus. 

179  L.  AareUus  Commodus 
Auguftus  n, 

T.  Aniiius  AureU  Verus; 

Et  au  I*'    Juillet    on 

/uèfiitue 
P.  Hclvius  Pertîaaz, 
M.  Didius  Severus  Ju* 

lianus, 

180  L.  Fulvius  Bruttius  Prae* 
fensll, 

Scx.  Quintilius  Condia- 

nus. 
L.  Aurelius  Commodus 

Auguftus  III , 
L«  Antiftius  Burrhus. 

182  C.PetroniusMamertin% 
Corn.  Trebellius  Rufus. 

183  L.  Aurelius  Commodus 
AuguftusIV, 

M.  Aufidius  Viâorinus. 
Z84   L.  Ëggius  Marcellus , 

Cn.  Papirius  iElianus. 
1S5    Triarius  Matcrnus  , 

M.  ActiliusBradua. 

186  L.  Aurelius  Commodus 

Auguftus  V , 
M.  Acilius  Glabrio  ll^ 

187  ClodiusCrifpinus» 
Papirius  ^lianus. 

188  I  C.  Allius  Fufcianus  11^* 
Duillius  Silanus  II. 

189  Junius  Silanus  , 
Q,  Servîlius  Silanus. 

On  IturfubJUtuê. 
Severus, 
Vitellius. 
^9^  L.  Aurelius  Commodus 
AuguilusVIy 
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944 

191 

94J 
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946 

193 

947 

194 

948 

*95 

949 

196 

9SO 

^197 

9M 

198 

9ya 

199 

953 

100 

$54 

201 

955 

^01 

956 

103 

957 

204 

9>8 

205 

CONSULS.^ 
M*  Penron*.  Septimian*. 
Caffîas  Apronianus , 
M.  AtiHus  Metilius  Bn* 

dua. 
L.  Aurelîus  Conuiiodus 

AugufkisVII, 
P.  Helvius  Pertinax. 
Q.  Sofius  Falco , 
C.  Juliiis  Enicius  Clarus; 

On  leurfitbftiuu  oui** 
Mars  y 
FI.  Claudius  Sulpitian' , 
Fabius  Cilo  Septimian' ; 

Et  au  V  Juillet^ 
i^lius , 
Probus« 

L.  S^priinîusSeverus  It, 
Clod.  Albinus  Csfar  IL 
Q.  Flavius  ScopuU  Ter- 

tuUus, 
Tincius  Flav.  Clemens. 
Cil.  Domitius  Dexter  II, 
L.  Vaicr.  Mcffala  Prif- 

eus. 
App.  Claud.  Lateranus^ 
M.  Marius  Rufinuf. 
T.  Aturius  Saturninus , 
C,   Aonius    Trcbonius 

Gallus. 
P.  Corn.  Anulinus  jr, 
M.  Aufidius  Fronco. 
C.  Claudius  Severus , 
C.  Aufidius  Viâotinus. 
L.  Annius  Fabianiis, 
M.  Nonius  Mucia^us. 
L.  Septimius    Severus 

Auguftus  III , 
M.  Aurelîus  Anconinus 

Aug. 
P.  Septimius  Geta  Cas* 

far  , 
L.FuIvius  Plautlanus  II. 
L.    Fabius  Septimianus 

Ciioll, 
M.  Flavius  Libo. 
M.  Aurelius  Antçninui 

Auguftus  II ,  4 


959 


960 

ao7 

9h 

208 

962 

209 

963 

210 

964 

211 

965 

212 

966 

967 
968 
969 

970 
971 

972 


106 


213 

214 

"$ 
216 

217 

218 
219 


€  O  VS  V  L  *^ 

P.Sepciimus  GetaOefari 
Ai.  Nmnmius  Annius  Al* 


Fôlvius  .£miltanus. 
M  Flavius  Aper  , 
Q.  AUios  Mazioius. 
BA.  Aurelitts  Aotonûtns 

AuguihislII, 
P.  Septimius  Geta  Ca»* 

farU. 
T*    Claudianus   Civica 

Pompeîanus, 
LolUanuB  Avitus. 
MuL  Aciliuft  Fauftinus  , 
C  C«ibniu8  Macer  Tria- 

rinus  Rufinus. 
Q.  fiipidius  Ruftia  Lol« 

lianus  Gemianiis  » 
PoMponius  Baflus* 
C.MiusArper, 
P.Arper;oir 
C  JuliosAfperlI, 
CJuiiusAfper. 
M.  Aurelius  Antoninus 

AufttftusIV, 
O.  Cacilius  Balbinus  II  i 

Fmreat /ubrvgés 
M.  Antonius  Gordianus  ^ 
Hidiritts  Pertinax» 
Silius  MefTala , 
Q.  Aquilius  Sabinus* 
.£niilius  Latus  II , 
Anicius  Cerealis« 
C  AtiasSabinusII, 
Ses.  Cornélius  AnuIIi« 

nus. 

C.  Brattius  Prefens, 
T»  Meflius  Extricatus  ; 

Furtitt  fuhrogis 
Macrinus  Auguftus, 
Diadumenianus  Caelkr* 
Anconinus  Auguftus  « 
Q.  M.  Codatinus  Ad« 

ventus  ÎI, 
M.  Aurelius  Antoninu» 

Auguilusl, 
Licittius  Sacerdos  H» 


An 

97J 

%. 

220 

974 

221 

rti 

222 

»76 

223. 

977 

224 

978 

22J 

979 

226 

9«o 

227 

981 

228 

98a 

229 

9«3 

230 

984 

231 

98J 

232 

986 

233 
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CONSULS. 

M.  Aurelius  Antonius 

AuguflusII^ 
M.  Aurelius  Èutychia- 

nus  Comazon. 
Anaius  Gracus  Sabiala< 

nus, 
Claudius  Seleucus, 
M.  Aurelius  Antoninus 

Auguftus  IV , 
M.    Aurelius    Severus 

Alexaoder  Csfar. 
L.  Marius  Maximus , 
L.  RofcittS  J^Uanus. 
Claudius  Julianus  II , 
Claudius  Crifpinus. 
M.  Mctius   Fufcus   ou 

Rufus  ou  Prifcus  ,  & 

Prifcianus , 
L.  Turpilius  Dexcer. 
M«    Aurelius    Severus 

AlexanderAug.  Il, 
C,    Marcellus    Quinc- 

tilius  IL 
L.  Cscilius  Balbtnus, 
Max.  ^milius  fmilia- 

nus  »  ou  M.  Nummius 

Albinus,* 
T.  Manilius  Modeftus  » 
ou  Vettius  Modeilus  * 
Sergius  CalpurniusPro- 

bus. 
M.    Aurelius  Severus 

Alexander  Aug.  III , 
Cailius  Dio  III  , 

A  €€  àtrniêr  onfubfiitue , 

M.  Antonius  Gordian*. 

L.    Calpurnius    Virius 

Agricola, 
Sex.  Catius  Gementin*. 
M.  AureliusClaudius  Cl 

vica  Pompeianus, 
Pelignianus  çu  Pelignus 

ûu  Felicianus. 
P.  Julius  Lupus , 
Maximus* 
Ma;dmusII, 


1RES. 


> 

987 

134 

9S8 

135 

989 

236 

990 

137 

991 

238 

992 

239 

993 

240 

994 

241 

99! 

242 

996 

143 

997 

144 

998 

141 

A999 

246 

53 


CONSULS. 

Ovinius  Paternus, 

Maximus  III, 

C.  Cxlius  Urbanus ,  #« 

Maximus ,  ou  Urina- 

tius  Urbanus. 
L.  Catilius  Severus , 
L.  Ragonius  Urinatius 

Quintianus. 
C.  Julius  Maximiniu  An- 

guftus , 
c.  Julius  Africanus. 
P.  Ticius  Perpétuas  » 
L.O  vinius  Ruâtcus  Corf 

nelianus; 

Ju  I*'  Mai  furent  mis 

Julianus  Silauus , 

Enn.Medîus  Gallicanusv 

A  <€  dernier  oufubroge*  , 

L.  Septimius  Valerian* , 

&  au  mois  de  JuilUt  « 
T.  Claudius  Julianus , 
Celfus  ^lianus. 
M.  Ulpius  ou  Pius  Cri- 

nitus , 
Proculus  Pontîanus. 
M.AntoniniisGordianu9 

Augufhis , 
M.  Aciiius  AvioIa« 
Vettius  Balbiaus  II, 
Venufius. 
M.AntoninusGordianus 

AuguÛus.II , 
Tit.  Claud.  CivicaPom- 

peianus  IL 
C.  Vettius  Aufldius  At- 

ticus, 
C.  Aûttius  Prsetei^atus. 
C.  Julius  (  ou  Julianus  ) 

Arrianus , 
£niUius  Papus. 
Peregrînus, 
A.  Fulvius  ^millanus. 
M.  Julius  Pliilippus  Au* 

guftus, 
T.  Fabius  Junius  Titia« 

nus. 
Br^ictlus  Pr»feas, 


Arïi 
lOOC 


lOOI 


ÎOOl 


1003 


10C4 


1005 
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?'£\     CONSULS.     ^ 
'  '   *  Nummius  Âlbinus  II. 

M.  Julius  Philippus  Au- 
'"^"l     guftusll, 

iM.  Julius  Philippus  Cs- 
far. 

148  M.  Julius  Philippus  Au- 
I    guflus  III , 
[m.  Julius  Philippus  Cs- 
{     far  IL 

149  M.  Fulvius  ^ifvilian'  II , 

iJunius   (  ou  Vettius  ) 
>    Aquilinus. 
<.}v^  CMefliusQuintiusTra- 
janus  Decius  Aug.  II. 
Annius  Maxim.  Gratus. 
C.MefUus  Quîntius  Tra- 
janus  DeciusAug.  III, 
Q.   Herennius  Hetruf- 
cus  Médius  Decius 
Caefar. 
C.  Vibius  Trebonîanus 

Aug.  II, 
C.    Vibius    Voluiîanus 
Cafar. 
Vibius  Volufîanus 


MI 


1J2 


1007 


3iJ4 


KooS2;n 


lOlI 


1012 


1013 


1014 


lOl^ 


IOI6 


loi 


158 


15' 
a6j 


163 


265 


loiS  26^ 


1006  253 

Aug.  II , 
M.  Valerius  Maximus. 
^  P.  Licinius  Valerianus 
Aug.  II, 
M.  Valerius  Maximus. 
[P.  Licinius  Valerianus 
Aug.  III, 
I       [P.   Licinius   Gallienus 
'     ^       I     Aug.  IL 
1009  2;6  M.  Valerius  Maximus  H, 

IM.  AciliusGlabrio; 
Ont  itéfuhrogis  s 
f        Antoninus, 
Gallus. 
icxo^J7P.  Licinius  Valerianus 
!     Aug.  IV, 
!P.    Licinius    Gallienus 
I     Aug,  III; 
I         Ont  été  fubro»és   au    i" 
JuilUt, 
M.  Ulpius  Crinitus  II , 
L.  Doniitiu&A urelianus.o 


CONSULS. 
M.  Aurelms  Memniixs 

Tufcus, 
Pomponius  Bafîus. 
Fulvius  ^milianus^ 
Pomponius  BaiTus  II. 
L.  Corn.  2iaecularis  H  ^ 
Junius  Donatus. 
P.    Licinius    Gallienus 

Aug.  IV,  / 

L.  PetroniusTbiurusVo- 

luiîanus. 
P.    Licinius   Gallienus 

Aug.V, 
Ap.  Pompeius  Faufiînus^ 
M.  Nummius  Albinus  II, 
Maximus  Dexter. 
264  P.    Licinius  Gallienus 

Aug.  VI, 
Annius  (  ou  Aaiulios  ) 

Saturninus. 
P.  Licinius  Valerianus 

Csfar  II , 
L.  Caefonius  Macer  Lu- 

cillus  (  ou  Lucianus  » 

ou  Lucinius  )  Rufinia 

nus. 
Licinius    Gallienus 
)     Aug.  VII. 
iSabinillus. 

1020  267.0vinius  Paterûus, 
I       [Arcefilaiis. 

1021  26S  Ovinius  Paternus  II  ^ 
I       IMarinianus. 

1022  269  M.    Aurelius   Claudius 
Aug.  II, 

■Patermia. 
1023' 270  Flavius  Antiochîanttt  , 
Furias  Orfttus. 
L.  Domirtus   Valerius 

Aurelianus  Aug.  II  « 
M.  Cejonius  Virius  Baf- 

fus  II ,  ou  Pomponius 

BafTus. 
i02j'i7i[Quietus, 

Voldumianus. 
Fiitfiihrogé  au  i*'  Juillet^ 
Q.  Falfon  ou  Nao  Falco- 

nius 


1019 


266 


1024  271 


'AtisÊpep, 


CÔNSULJÊIÈES. 


tx 


â027 


»028 


i73 


274 


175 


«029 


^050 


1031 


276 


177 


178- 


z%: 


CONSULS. 

ni  us  ou  Nicomac. 
Vf.  Claudius  Tacitus  , 
M.  Moeius  Furius  Placi 
.    dianus. 
L.  Vaierius  DomitîusAu- 

relîanusAug.  III, 
C,  Julins  Capicolinus. 
L.  Valen  Domttius  Au- 

reliaaus  Aug.  IV , 
T.  Nonius  {ou  Avonius  ) 

Marcellinus  *, 
On   lui  fubfiitua   au   1" 

Février  f 
M.  Aurelianus  Gorditffï'  *, 

&  auV  Juillet  4 
Vettius  ComificiusGor- 

dianus. 
M.  Claudius  Tacitus  Au- 

guftusll, 
Fulvius  i£iniliaaus } 
Lui  fut  fubftitui  ad   1*' 

Février  , 
i£lius  Corpianus.  I 

M.  Aurel.  Valer.Probu9 

Aug.  I 

M.  Aureltus  PauUinus. 
M.   Aurelius    Vaierius 

ProbusAug.  H, 
M.  Furius  LupuSi 
1032  279  Mi  AurcI.  ValefiusPro-" 

I.   busAugtIII, 
OviniusPateraus. 
JuniusMeflala, 
Gratus. 
I  M.  Aurel.  Vaierius  Pro- 
bus  Aug.  IV  , 
I        C.  Junius  Tiberiaiiùs. 
i»3y  282!^.  Aurel.  Vaierius  Pro- 
1       I     bûsA-ug.V, 
I      [Pomponius  Viâorious. 

1036  283  M.  Aurelius  Carus  Au- 
guftusll, 

M.  Aurel.  CarinusCafar; 

Le  l"  JuilUtyfut  fuhftitui 

M.  Aurelius  Nuxnerian* 

Csfar  Màtronianus. 

1037  284  M.  Aurelius  Carinns  II  ,^1049^296 

TonK  L 


1     CONSULS, 

h 


Î5 


1033  280 

\ 

ioj4  28i 


104c 


1041 


1042 


1043 


1044 


I04Î 


1046 


IM.  Aurel .  Numerian'  II  ; 
On  leur  fubfiitua  au  t*\ 
Mai, 
Dioclecianus, 

lAnniusBafTus  ;  , 

[Auxquels  on  fubfiitua  en^jT' 
j     core  au  l  "  Septembre  oS 
f     Novembre , 
»M.  Aurel.  Valcr.  Mazi-^ 
!     mianus  , 
M.  Junius  Maximus. 
103^1185  C.  Aurel. Valer,  Diocle- 
I  tianus  II, 

I        Ariftobulus. 
103c  i86  M.  juftiû,  Mâximus  IF, 
V«rtius  Aquîlimis.  ' 
*^7  C.  Atirelius  Valer.  Dîo- 
clenànusAug.III, 
M.  Aurel.  Valer.  Maxî- 
mian.  Herculîus  Aug« 
1:  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mian.  HercuIius'Au-^ 
guftusll, 
jPomponius  Januarius. 
i89^AnnîusBaflusII,  . 

L.  Rigonius  Quinâian^ 
^90  C.  Aurelius  Valer.  Dio- 
cîerianus  Aug.  IV , 
M.  Aurel.Valef.  Maxi- 

mianus  Aug.  III. 
C.  Junius  Tibtfrian'us  , 
Cadlus  Dio. 
292  Afranius  Hanntbalianus^ 
M.Aurelianus  Afclepio*' 
dotus. 
193/.  Aurelius  Valer.  Dio- 
cletianus  Aug.  V , 
VI.  Aurel.  Valer,  Maxî- 
mianus  Herculîus  Au- 
guftus  ÏV. 
FI.  Vaierius  ConftantxiU 

ChloTus  Cxfar , 
C.  GaleriusValer.  Maxî^ 

mianus  Csfar. 
Numericus  Tufcur, 
Annîus  Corn.  Anulintfi; 
C.  Aurelius  Valer.  Di^^ 

/ 


Î047 


291 


294 


1048:295 


5^ 
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Ans 

dcR. 


Dtp. 


CONSULS. 

cletianusÂug.  VI , 
FI.  Valerius  Conftantius      lo 5 6  3^3 
ChlûrusCaefarlI. 
ÏO50197  M.  Aurcl.Valcr.M4xi- 
mianus  Aug.  V , 
C.  GaleriusMazimianus      1057  304 
Ccfar  II. 
i05ia9SAniciusFaiiftiis  II, 

Scvérus  Gallus. 
loîi'199  C.  Aurclius  Valcr.  Dio-       1058  305 
detianiu  Aug.  VII , 
M.AurcLVaUr.Maxi- 
inianusAug.VI. 
i05  3  30o|fi.  Valerius  Conftantîus      10J91306 
ChlorusCaefarlïI, 
C.  GalcriusVaicr.  Maxi- 
mianus  Csfar  III. 
1054301  PofthumiusTitianufll, 
FI.  PopiliusNcpotianus. 
ioj5|302p].  Valcr.  Coailantius 
I  "ChlorusCafarlV, 

C.  Calerius  Maximianus 


CONSULS: 
Caefar  IV. 

,  Aurelius  Valcr.  Dio» 
dcôanus  Au^.  VIII  « 

M.  AutdiuiVaier.Maxi* 
mianus  Aug.  VIL 

C.  Aurelius  Valcr.Dio- 
dcûanosAug.  IX  « 

H.  Aurd.  Valcr.  Maxi- 
mianus Aug.  VIII. 
1.  Valerius  CoaftanduS 
ChlorusClaefar, 

Galcnus  Valcr.  Maxi- 
mianus Csfar  V. 

?1.  Valerius  Cooftaatiu^ 
Auguftus  VI , 

C.  GalcriusVaicr:  Maxi- 
mianus Aug.  VI; 

On  croit  qu'on  leur  /Ith" 
rogcA  au  l*'  Mars 

P.  Cornélius  Anutînu» 
Maxifflinns  Cxftr , 

Sevcrus  Casfar.  * 


♦  Nous  finirons  ici  Us  fafiss  Confulaircs^  àcûmft  des  difficuhis  fur  Us  Cùh^ 
fuUts^  occafionnits  par  Ut  dijfircns  Empereurs  qui  divifoient  C  Empire  Romain, 
D'ailUurs,  Uur  autorité^  fouveraine  tant  que  U  République  avcUjubfi/lé  ,  ditm* 
nua  beaucoup  fous  Us  Empereurs ,  qui  ne  Uur  en  Uifiirent  que  Us  marques  , 
avec  le  pouvoir  de  convoquer  le  Sénats  &  de  rendre  U  juftice  aux  particuliers. 
Le  nom  de  Coaful  a  duré  juf qu'à  C  Empire  deJvSTlviKH,  qui  abolit  cette 
dignité  l'an  541  ^<  /•  C,  *,  ce  qui  l'expofa  à  U  haine  des  Romains  ,  qui  ai'* 
moient  tout  ce  q^i  Uur  donnait  uae  foibU  image  dé  Uur  antique  &  puijfantc 
République, 


C  O  R  I  NT  H  E. 

'ï-^Orinthe  ,  ville  autrefois  très-piiiffante ,  fiit  d'abord 
foumife  à  ceux  d^Argos  &  de  Mycènes.  Enfuite  Sijy-^ 
phe  ,  fils  à^EoU  ,  s'en  rendit  maître.  Hyantidas  l'un 
de  fes  fucceffeurs  ,  &  Vingt-feptiéme  roi ,  fut  détrôné 
par  la  race  des  Héraclides  y  qui  laifla  la  couronne  à 
fes  defcendans.  Aiitomtnïs  étant  mort  ,  Corinthe 
is'érigea  en  République ,  fous  la  conduite  d'un  Chef  an- 


CHRONOLOGIE.,  57 
nùel ,  qu'on  appelloit  Prytanis  ou  Môdérateitr.  Elle  fe 
maintint  libre  jufqu'à  Çypfclus  y  qui  gagna  le  peuple  , 
:fc  fit  Tyran-,  &  tranfinit  Tautorité  à  ion  fib  Périandrc^ 
Six  ans  après ,  Corinthe  recouvra  fa  liberté. 


Rois  i}'M 

CO^RÎNTHE     Her'aCLZDES. 

Jlletès, 

1099 

Àletandrc,                        784 

Ixioa, 

,1061 

Teleftès , .                         7^9 

Agclas  , 

1023 

Automenès,                     747 

Çrymnès*, 

9i6 

Les    Pfitanes   ,  Magîjtrais 

Ananymuy 

9<A 

annuels,                          746 

Bacchis, 
Agelaftes, 

«^3Î 
I70 

Cypfelus  fe  fait  Tyran  de 
Corinthe  y                          656 

ïludèiiiç , 

Périandré,)?/:^  ie  CypCelus,  626 

AriftodènieV 

.835 

Pfammincus ,                       585 

Agèfnoa, 

«00 

Coriàthe  devient  République^  581 

£  r  D  /  £. 

.XjÂ Lydie ,  pays  cohfîdérablc  de  PÀfie  mineure,  por- 
ta d'abord  le  nom  de  Mœonie  ^  de  Mœon  fon  Sou- 
verain, qui  vivoitvers  l'an  1506,  On  ne  connoîtpas 
fes  fuccefleurs.  Lés  Héraclides  ,  où  defcendàns  d'Atr- 
"£iii^,leur  fuccédérenf. 

Argon  fut  le  premier  de  cette  race  qui  y  régna. 
Le  dernier  fut  CandauU  :  (f^oyti  Càndàulé.  )  Gygh  , 
l'un  de  fes  Officiers ,  lui  enleva  ia  femme  &  fon  trcn 
ne,  après  Favoir  mis  à  mort. 

IJne  eJltreprife  auffi  hardie  excita  les  Lydiens  à  la 
révolte  ;  mais  pour  terminer  le  différend  fans  effu- 
fion  de  iaiig ,  les  deux  partis  convinrent  dé  s'en  rap-^ 
porter  à  la  décifiôn  de  l'Oracle  dé  Delphes.  Çye^s 
fçut  le  rendre  favorable  ;  &  fit  préfeiît  au  Temple  d^\- 
pollon  de  fix  coupes  d'or  qui  pefoient  trente  talens. 
n  fiit  ainfi  tranquule  poffefleur  de  la  Couronne ,  8c 
il  r^eïmit  dans  Ùl  lâaifon. 
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Rois    de    Lydie. 


Argon,  I. Roi,  1223 


Ardyfus , 

•    •    • 

797 

Halyattel, 

761 

Melès  ou  Myrfus  f 

747 

Candaule , 

7)ï 

Gygès, 

716 

Ardyfus  II,  fifo 

Sadyatte,  6jx 

Hal3ratceII»  61^ 

Crœfus ,  56a 

Grœfus  eft  pris  par  Cyrus 
&fon  Royaunu  détruit ,      548 


MACEDOINE. 

C^ranus ,  de  la  race  des  Héradides-,  vint  de  Corîn- 
the ,  &  fonda  le  royaume  de  Macédoine  enti'e  la  Mer 
Egée  &  la  Mer  Adriatique,  L'Hiftoire  des  premiers 
Rois  de  Macédoine  eft  affez  obfcure  ;  elle  ne  renferme 
que  quelques  guerres  particulières  avec  lès  Hîyrieirs  » 
les  Thraces  &  les  peuples  voifins,  Quoiqu'indépen- 
dans ,  ils  ne  dédaignoient  pas  de  vivre  fous  la  protec- 
tion ,  tantôt  d'Athènes ,  tantôt  de  Thèbes ,  tantôt  de 
Sparte  ,  félon  que  leur  intérêt  le  demandoit.  Tels 
furent  les  commencemens  de  ce  royaume  ,  qui  de- 
vint ,  fous  Philippe ,  l'arbitre  de  la  Grèce  ;  &  qui  , 
fous  Alexandre  ^  triompha  de  toutes  les  forces  de 
rAfie. 

Amyntkas ,  père  de  Philippe  ,  dépouillé  d'ime  pai*- 
i\t  de  fes  Etats  par  les  Illyriens  ,  eut  recours  aux 
Ôljmthiens.  Il  leur  céda  quelques  terres  voifines  de 
leur  ville ,  afin  qu'ils  l'aidaffent  à  réparer  -fes  pertes  ; 
mais  ce  furent  les  Theffaliens  qui  eurent  la  gloire  de 
Je  rétablir.  Il  voulut  pour  lors  rentrer  en  pofreffion 
des  terres  qu'il  avoit  cédées  aux  Olynthiens  :  ce  fiit 
un  fujet  de  guerre.  C'efl  daœ  cette  circonftance  qu'-^- 
myntas  fit  alliance  avec  les  Athéniens  ;  mais  il  mou- 
rut peu  de  tems  après,  &  laiifa  trois  fils ,  Alexandre^ 
Perdiccas  &  Philippe  ,  &  un  fils  naturel  appelle  P/<k 
lomic. 
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Alexandre  ^  comme  Faîne  y  fuccéda  à  fon  père. 
Une  régna  qu'un  an,  durant  lequel  il  effuya  une  guerre 
cruelle  contre  les  Illyriens.  A  la  mort,  Paufaniasjd^ 
la  Emilie  Royale ,  profitant  de  la  minorité  des  légiti--- 
nies  fiicce/lèiu-s ,  s'empara  de  l'autorité.  Mais  les  Athé- 
aîfns  ,  fidèles  à  l'alliance  qu'ils  avoient  feite  avec 
Amyntas  ,  &  prenant  la  Macédoine  fous  leiu*  protec» 
tion ,  chaflerent  l'ufurpateur ,  &  rétablirent  Pcrdiccas  , 
qui  cependant  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  paix* 
Ptolomcc ,  fon  i^ere  naliu=el,  lui  difputa  la  couronne. 
Heureufement  ils  convinrent  de  s'en  rapporter  au  ju- 
gement de  Pçlopidas ,  général  Thébain ,  qui  prononça 
en  faveur  de  Perdiccas  ,  &  emmena  avec  lui  Philippe 
à  Thèbes ,  où  il  demeura  plufieurs  années^ 

Rois  D£  Macédoine  descendus  des  Heracltdes. 


Carani4,  887 

Obous,  779 

Thuriinas,  767 

Perdiccas  1 ,  719 

Arçéc,  678 

PhUippe  1 ,  640 

Eropas,  602 

Alceos^  576 

Amyntas  1 ,  547 

Alexandre  I,  497 

feràiccasll,  454 

Archelaus,  ^13 

Amyntas,  3 

Paufanias,  39' 

Amynt^n;  397 

Argéc  11 ,  Tyran  i  592 

kmyntas  II  ritûhlîy  390 

Alezaadre  II ,  3Ji 

Ptolomée  AVorites ,  370 

Perdiccas  III  ,  366 
PhUippc  ,  fils  J^Amyntas ,  360 
NaiiTance  d'Alexandre,      355 

Alexandre  U  Grand,  336 

Philippe  Aridée  ,  324 

Alexaadrç  Aigus  ^  j  17 


C^Sztiàtt^Ufurpateury  317 

Phitippe ,  2^8 
Antipater  é' Alexandre  «a- 

femhlt^  297 
Demetrius  Poliorcètes»  294 
Pyrrhus ,  287 
Lyfimaque,  '  2S6 
Arfinoé,  veuve  dt  Lyfima- 
que ,  282 
Seleucus^  281 
Ptolomée  Ceraunus»  28Q 
Meieager,  -j 
Antipater,  > 


379 


Softhènes , 

Anarchie ,  %17 

Ahtîgonus  Gonatas  ;  276 

Demetrius  II,  243 

Antigonus  DofpQ  »  232 

Philippe ,  220 

Perfee,  179 

Perféc  vaincu  par  Us  Ro* 

mains  j  16S 

Andrifcus,  |49( 
La  Macddoine  efi  réduite  en 

Province  parles  Romains ^  \a1^ 

m 


ÎÇo  C  H  R  a  N  O  L  O  G  1  E, 

PONT. 

Le  Pont  ,  Royaume  de  PAfie  mineure  ,  entre  TAr- 
ménie  &  UPaphlagonie,  fut  ainii  nommé ,  parce  qu'il 
étoit  en  partie  le  long  du  Pont-Euxin.  Le  Pont  a  eu 
des  Rois  particuliers  ,  dont  la  fucceflion  cft  bien  in- 
certaine oc  bien  interrompue.  On  jprétend  <^Artabàie 
en  fut  le  premier  ,  &  qu'il  fut  tue  par  Darius  HyJlaJ^ 
pt  y  roi  de  Perfe.  Ses  fucceffeurs  régnèrent  fans  beau- 
coup d'éclat  jufqu'à  Mithndau  le  Grand  y  qui ,  après 
avoir  dépouillé  Ariobar^anc  roi  de  Cappadpce  ,  &C 
NUomide  roi  de  Bithynie ,  chacun  de  leurs  Etats ,  fe. 
vît  lui-même  attaqué  par  les  Romains,  leurs  alliés.  Ce^ 
prince  fut  défait  par  LucuUus  ,  qui  rét^lit  Ariobar^ 
^nt  &  Nicomide  ,  &  réduifit  le  Pont  en  Province. 
Romaine.  Mithridau  ayant  appris ,  pour  comble  d'in- 
fortune ,  que  Pharnace  fon  fils  s'étoit  révolté  contre 
lui ,  &  qu'il  avoit  pris  le  titre  de  Roi,  fe  donna  la 
mort  de  défefpoir. 

Quoique  le  Pont  fut  réduit  en  Province  ,  les  Ro- 
mains y  nommèrent  encore  des  Rois  pendant  quel- 
?ue  tems  ;  mais  enfuite  le  Pont  flit  gouverné  par  luv^ 
roconful ,  comme  les  autres  Provinces  éloignées  de 
TEmpire. 

R   O   I   s      D   E     P  O   N  T, 

Artabaze,  crié  Roi  de  Pont  A     pace  deii  ans, 
par  Darius  Hvfiafpe  Roi  de  1  Pharnace  ,  iSj, 

Perfe  ^  *         486 1  Mithridatc  V  ,  0»  EvcTgè- 

Rhodobate.  |     tes,  IJ7 


Trois  Anonymes 

Mithridate  l ,    *  401 

Ariobarzane  »  363 

Mithridate  IL,  336 

Mithridate  lit,  301 

Ariobarzane  II ,  265 

Deux  Anonymes^  ^  Mithridate 
'  IV  régnent  fucccjjiyement  Vef" 


Mithridate  VI  ,  ou  Evpa« 

ter,  123 

Mort  de  Mithridate ,  64 

Le  Pont  fut  Province   Romaine 

pendant  quelques  années. 
Darius ,  fils  de  Pharnace ,    39 
Mithridate  VIL/  ''  29 

Poiémon  &  quelques  autres  ^  xi 


CHRONOLOGIE.  é\ 

s  IT  arif  1  È. 

w 

La  Bithynie  ,  Province  de  l'Afie  mineure  ,  célébré 

par  Tes  villes  de  Nicée  y  Prufe  ,  Nicomédie  ^  Cha}- 

cédoine  ,  Héraclée ,  eut  ifes  Rois  ;  mais  la  fuccefTion 

en  eft  incertaine  jufqu'à  Zipoitkks  ,  Thraciei>  >  qui  s'y 

établit  y  tandis  qa^SiUxandrc  Êdfoit  la  guerre  dans 

VOrient.  Il  s'y  maintint  jufqu'après  la  célèbre  bataille 

dlpfusen  xgj^  que  cette  Province  échut  à  X^/n/t^ i^^ 

avec  la  Thrace    &  ce  qu'il   poffédoit  déjà  en  Eiu-o- 

pe.  Lyjîmaqw  régna  avec  gloire  jufqu'en  277  ^  que  Se-^ 

Uucus  ,  roi  de  Syrie  ,  lui  ayant  livré  bataille  ,    il 

la  perdit  avec  la  vie.  Âprçs  la  mort  de  ce  prince  « 

Ptolomu  Ccraunus  époufa  la  veuve  de  Lyjîinaqm ,  &; 

s'empara  de  &s  états.  Il  en  flit  bientôt  puni  :  une  ar^ 

mée  de  Gaulois  vint  dans  l'Afie  mineure  ,  lui  livra 

bataille  ,  &  il  y  fut  tué.  Nkonùdc  ^  frère  de  Zipoithis^ 

donna  à  ces  étrange^rs  la  Galatie  ^  à  laquelle  ils  don* 

nérent  leur  nom  ;  &  avec  le^r  fecours  il  remonta  fur 

le  trône  de  Bithynie  ,  qu'il  laifla  à  i^s  defcendans. 

L'un  d'eux  ,  Nicomide  lll ,  seyant  été  dépouillé  de  fes 

états  par  Miûiridau  roi  de  Pont ,  Pompée  le  rétablit* 

B  mourut  fans  poilérité,  &  pat  reconnoiifance  il  laifla, 

fon  royaiune  aux  Romains. 

Rois    DE     B  I  T.HX  NI  £. 


DœdaliNis  ou  Dydalfus  ,    383 

Bodras. 

Ou  ignore  combien  ces  deux  fre^ 

UÊun  Roi*  ont  régné» 
Bias,  578 

ZipoéthèSy  328 


Nicomédie  It  2H 

Zelas ,  246 

Prufias  1 9  230 

Prufias  II ,  T90 

Nicomède  II  »  149, 

NicomèdelII»  9x 


Nicomède  doum  en  mourant  la  Bithynie  aux  Romains^  qui 
us^en  icttdit^lu  maures  qu'après  une  lonpti guerre ,  7^ 

fiv 


6%  €  H  R  O  N  O  L  O  G  I  £. 

EGYPTE  DEPUIS  ALEXANDRE. 

[Alexandre  n'ayant  laifle  aucun  fucceffeur  mii  fut 
en  état  dé  feutenir  le  fardeau  de  fa  gloire  ,  fes  Gé- 
néraux partagèrent  entr'eux  fon  vafte  empire.  L*Egypte 
&  les  autres  conquêtes  à^jélexandre  ààns  la  Libye  & 
la  Cyrénaïque  ,  échiu-ent  à  Ptâlomie ,  avec  la  partie  <te 
l'Arabie  qui  avoifine  l'Egypte.  Ce  prince  augmenta  do 
beaucoup  les  états  qui  lui  étoient  échus ,  &  laiiTa  foa 
royaiune  à  fes  defcendans.  (  f^oye^  fon  article  dons 
le  Didionnaire.  ) 

L'Egypte  ,  qui  eft  aujovu-dliui  la  proie  des  Barbar 
res  ,  eft  bien  différente  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois. 
Elle   étoit  regardée  parmi  les   Anciens   comme    l'é- 
cole  de  la  politique  &  de  la  fageffe  ,  &  conune  le 
berceau  de  la  plupart  des  Arts  &  des  Sciences.  lf<^ 
mére^  Pythagore ,  Platon ,  Lycurgue  ,  Solon  ,  Démocriu  ^ 
Euripide  &  beaucoup  d^autres  ,  allèrent    exprès   en 
Egypte  pour  y  puifer  des  lumières  qiû    manquoient 
alors  à  la  Grèce.  Il  nous  refte  trop  peu  de  monumens 
de  Tefprit  des  Egyptiens ,  poiu?  fçavoir  de  quel  genre  ~ 
étoient  ces  lumières  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'eft  que  leur  Religion  étoit  l'opprobre  de  rhumanité  ; 
-que  plufieurs  de  leurs  Loix  paroiffent  ridicules  ;  &  que, 
malgré  leurs  Pyramides  ,    ils  ne  connolffoîént  ni  les 
ceintres  ni  les  voûtes.  C'eft  ce  que  démontre  le  fça- 
vant  M,  Gogutt  dans  fon  Origine  des  Loix. 

Rois   d'E gtptm  dzpuis  Alexandre, 


Ptolomée  Lagus  »  512 

Ptolomée  Phifadelpho ,  aSç 

Ptolomée  Evergère ,  246 

Ptolomée  Philopator ,  421 

Ptolomée  Epiphanes,  204 

Ptolomée  Philometor ,  180 


Phyfcon ,  {i4<Ç 

Ptolomée  Soter,  ottLathur»  1 16 
Ptolomée  Alexandre  »  10^ 
Ptolomée  Sottt  rétabli  ^  88 
Bérénice  ,  nommée  Cléopâ- 

tre  ^  feule  ,  80 


Prolpmçe  Eyergète  II ,  Ole      1  Bérénice  6?  Alex«jndre ,       75 


CHRONOLOGIE. 
Ptolomée  Denys^ou  Aule- 

tès,  -73 

'iétknice, pendant  Fexil  J*  Au- 

letès,  S8 

Ptolomée  Denys,  &  Cleo» 


pâtre /i/â«r,  ji 

Ptolomé*  le  Jeuae  ^  £*  Cleo- 

pâtre,  47 

Cléopâtre  yitf /^ ,  44 

L Egypte  Province  Ronuitu^  33 


APrcs  la  mort  ^Alexandre  ,  ScUucus  ,  l'un  de  fes 
Généraux,  eut  prefque  toute  TAfie  jufqu'au  fleuve  In- 
dus. Oefl  ce  qui  compofa  le  royaume  de  Syrie  ,  du 
nom  de  cette  Province,  oii  SeUiuus  bâtit  Antioche 
qui  fut  fa  principale  demeure.  Son  règne  fiit  illuftre. 
Le  royaimie  de  Sj^ie  fe  foutint,  fous  fes  defcendans  y 
avec  gloire  durant  cent  ans  ;  mais  des  ufurpateurs 
^en  approprièrent  chacun  ime  partie,  Rédirit  à  la  Pro-r 
vince  de  Syrie ,  (  aujourd'hui  Sourie ,  )  Pompée  s'en 
empara  fur  Antiochus  XAfiatiqm ,  &  en  fit  une  Pror 
vince  Romaine.  Il  fut  le  dernier  Prince  de  la  iDaifon 
des  Séleucides.  La  Syrie  a  pafTé  depuis  fueceffive-f 
mtnX  aux  Sarrafins  ,  aux  Chrétiens ,  aux  Sultans  d'E- 
gypte ,  &  aux  Turcs ,  à  qui  elle  appartient  dep\iis  l'an 
1516  de  J.  C. 

Il  o  j  s    DE    Strie. 


Seleucus  Ntcanor,  ~"  312 
Antîochos  Soter ,  28a 

Antiochus  Deus  «  162 

Seleucus  II  Callînicus  »  ^47 
J»eleucus  UlCeraunus,  227 
Anciocbus  III  le  Grand .  224 
Seleucus  IV  Philopator  ,  187 
Antiochus  IV  Epiphanes,  176 
Aoriochus  V  Eupator  ^fous 

la  tutelle  dt  Ly fias ,  1 64 

Demetrius  Soter  ,  162 

Alexandre  Balas ,  151 

Pçoetrius  II  Nicanor  »  .   146 


Antiochus  9  fiU  de  Balas  ;  14^ 
Diodote  ou  Tryphon ,  143 
Antiochus  VII  Sidetès,  139 
Denfètrius  Nicanor  rhahll^  131 
Alexandre  Zcbina,  Jyr^n,  129 
Seleucus  V,  127 

Antiochus  Vllî  Gripus,  126 
Antiochus  IXCyzicenus  ,  114 
"Seleucus  VI ,  fis  de  Gripus,  97 
Antiochus  X  ,  fils  de  Cyzi- 

cus ,  9$ 

Antiochus  X I  r!eP>  fûs  corn- 


<$4  C  H  R  0  N  O  L  O  G  I  E. 


Fhilf  ppe ,  Demetrius  III,  An- 

riocbufXIIy  93 

Tygrancs ,  84 

Antiochus  XH ,  6ç 


Tygnmes  fournis  aux    Ib'* 

mains  p  66 

La  Syrie  Province  Rmmaifu  ^  6y 


P  A  RTH  E  S^ 

X-iA  Paithie  avoit  toujours  été  foumifé  aux  Perfes  , 
puis  aux  Macédoniens  fous  AUxandrt  Eumines  ,  Aft- 
tigofu   y  Stltucus  Nicanor  &   Antiochus  ,   lorfqiie  la 
brutalité  ^AgathocUy  lieutenant  ai  Antiochus  ,  fit  révol- 
ter cette  Province.  Arfaces  ou  Arfacc ,  jeime  -  homme 
plein  de  courage  ^  fut  le  chef  de  la  rébellion  &  le  fon- 
<lateur  de  l'Empire  des  Parthes  ,  qui  foible  dans  fes 
commencemens  ,  s'étendit  peu-à-peu  dans  toute  l'A- 
fie  9  &  fit  trembler  même  les  Romains.  Les  fuccefleiu^ 
^Arfacc   furent  appelles  Arfacides.  Les  Macédoniens 
tentèrent  en  difFérens  tems  de  recouvrer  cette  Prot^in- 
ce  ;  mais  ce  fiit  toujours  en  vain.  L'empire  des  Par- 
thes eut  des  Rois   fi  redputables  &  fi  puifTans ,  que 
non  feulement  ils  confervérent  leur  trône  ,  mais  qu'ils 
étendirent  beaucoup  les  bornes  de  leur  état.  Afi/Ari- 
datc ,  l'un  d'eux  ,  qui  commença  à  régner  vers  l'an 
164  ,  porta  fes  conquêtes   plus    loin  c^ AUxandrt. 
Mithridatc  II ,  fwnommé  le  Grand  ,  fit  la  guerre  aux 
Romains   avec  fuccès.  Les  Parthes  ayant  réfiftë  aux 
armes  de  Pompée  ,  de  Lucultus  ,  de  Caffius  ,  de  Craf- 
fus ,  de  Marc^Antoine ,  de  divers  Empereurs    ;  Rome 
ne  put  jamais  leiu-  faire  fubir  le  joug.  Leur  Empire 
fe  loirtint  ainfi  avec  jgloire  jufqu'à  Anaban  ^  leur  der- 
nier  Roi  ;  il  fiit  tue    par  Anaxercès  ,   qui  rétablit 
l'Empire  des  Perfes. 

Rots     DES     P  A  R  T  M  M   s. 

Arlaces  1 ,  3  56 1  Artaban  I ,  ^17, 

TjPfidace  ou  Arfaces  II ,      254 1  Phriapatius. 
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MithridatelII» 


Virantes  I, 

Mîchridace  1 ,  1.64 

Ihr^ues  II»  139 

Anabanll,  128 
Mithndmce  II ,  dit  U Çrand^iic 

Moadcirès»  '      86 

Sioathrodcès,  77 

Fhraaceslll»  70 


6^. 


Orodes  »  Hésodes ,  ou  Yro- 
des,  5j; 

Phraatejp  IV  ,  37 

//  règne  40  tf  ni ,  jufqu*en  Van 
4deJ.C. 

V6y€(^  la  Jaiie  après  Vofûck  d^, 
t  Empire  dOccUenu 


P  E  R  G  A  M  E. 

APrès  la  bataille  dlpAis ,  Pergame  échut  à  Lyfimaque^ 
qui  dépoia  fes  tréibrs  dans  cette  ville ,  &  les  confia,' 
à  TEimuque  VhiUùrt.  Cet  Officier ,  après  la  mort  de 
fon  Roi  ,  fe  rendit  maître  de  fes  tréfors  &  de  la 
ville.  Tel  fiit  le  commencement  du  Royaume  de  Per- 

rme.  Philtùrt  régna  10  ans ,  &  laiffa  fa  fouveraineté 
Eunàîu ,  fon  neveu.  Ses  fucceffeurs  s'étant  alliés  avec 
fes  Romains  dans  plufieurs  occafions  ,  augmentèrent 
çonfidérablement  leurs  Etats.  Enfin  AuàU  ,  troifiéme 
du  nom  &  fixiéme  Roi,  étant  mort  fans  enfans ,  laiiTa 
fon  Royaume  au  Peuple  Romain  ,  qui  le  réduifit  en 
Province.  Il  a  paffé  aux  Turcs. 

Rois     DM     P  M  H  O  A  H  M. 


BiiletomM ,  ou  Pbîletère ,  aSi 
Ëamèaes*  263 

Anale,  IRiri»  241 

Eumèues  II ,  197 

l^umèneslllj  i{9 

Âtule  f  I  PhîJadelphe  ^  pour 
foa  Neveu ^  158 


Attale  m  Philometor,  158 
//  domu  fa  Etau  aux  Ro* 

mains  »  en  133 

Ariftonicus ,  Ufurpauur ,  133 
Ce  Royaume  eft  réduit  en  Pro* 

vince  Romaine  ^  1 26 
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Précis  Hljioriquc  &  SucccJJlonChronologique  des  Papes  , 
depuis  S.  Pierre  Jujqu^au  Pape  régnant. 

Le  nom  de  Papt  fignifîe  Père  en  grec.  Il  fe  donnoît 
autrefois  à  tous  les  Evêques  ;  mais  depuis  Grégoire 
VU  ,  il  a  été  particulier  à  TEvêque  de  Rome  :  ce 
Pontife  l'ordonna  ainû  dans  un  Concile.  Ce  n'eft  pas 
tant  ce  décret,  que  Tufage^qui  a  déterminé  à  ne  don-? 
ner  en  Occident  le  nom  de  Pape  qu'au  feul  Pontife 
R(Hnain. 

La  grandeur  temporelle    du  Pontife   Romain  date 
de  très-loin.  Confiamin  avoit  donné  à  la  feule  Bafili-. 
que  de  Latran  pli|s  de  mille  marcs  d*or  &  environ 
30000  marcs  d'argent  ,  &  lui  avoit  affigné  des  ren—. 
tes.  Les  Papes ,  chargés  de  nourrir  les  pauvres  &  d'en- 
voyer des  millions  en  Orient  &  en  Occident,  avoient 
obtenu  ians  peine  des  fecours  plus  confidérables.  Ils 
poffédoient ,  auprès  de  Rpme ,  des  revenus  &  des  châ- 
teaux qu'on  appelloit  les  Jufiices  dt  S:  Pierre.  Les  Em-. 
pereiu-s  &  les  Rois  Lombards  leur  avoient  donné  phi—, 
fieurs  terres.  Divers  Citoyens  avoient  enrichi ,  par  do-, 
nation  ou  par  teftament ,  une  Eglife ,  dont  les  Chefs 
avoient  étendu  la  Religion,  &  adouci  les  mœiu-s  des 
Barbares  qui  inondoient  l'Empire.  Dans  l'aviliffement 
où  Rome  étoit  tombée  ,  les  Papes  conçurent  le  deC^^ 
fèin  de  la  rendre  indépendante ,  &  des  Lombards  qui 
la  menaçoient  fans  cefle  ^  &  des  Empereurs  Grecs  qui 
la  défendoient   mal.  Cette  révolution  ,  la  principale 
iburce   de  la  grandeur    temporelle  des  Papes  ,.^fut 
commencée  fous  Pépin ,  père  de  Charlemagne,  &  côh- 
fommée  fous  fon  fils. 

L'éleûion  des  Papes  a  été  différente  dans  les  difFé- 
rens  fiécles  de  TEglife.  Le  Peuple  &  le  Clergé  les  élî- 
foient  d'abord.  Les  Empereurs  s'attribuoient  le  droit 
de  confirmer  ces  éleûions.  Jujlinizn  ,  &  les  autç^ 


r 
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Empereurs  après  lui ,  exigeoient  même  une  femme 
d'argent  pour  obtenir  la  confirmation,  Conjianem  Pin 
gCTiat  déÛvra  FEglife  de  cette  fervitude  en68i.  Louis 
l^  Déionizaire  déclara  en  814,  par  une  Conftitution 
folenmelle  ,  qu'il  vouloit  que  Teleâion  des  Papes  fut 
libre  ;  cette  liberté  reçut  pourtant  des  atteintes  pen- 
dant les  défordres  du  X&xi  fiécles.  Mais  après  que 
le  fchifme  de  Pierre  de  Léon  &  de  P"i3or  IF  eut  été 
éteint  ,  tous  les  CardinaiLx ,  réunis  fous  Tobéiffance 
^Innocent  II  &  fortifiés  jd^s  principaux  membres  du 
Clergé  de  Rome  ,  acquirent  tant  d'autorité ^  qu'après 
fa  mort ,  ils  firent  feuls  l'éleâion  du  pape  Célejlin  II 
en  114).  Depuis  cetems-là  ,  ils  fe  font  toujours  main- 
tenus dans  la  poffeffion  de  ce  droit  ;  le  Sénat  ,  le 
peuple  &  le  refte  du  Clergé  ayant  enfin  ceffé  d'y 
prendre  aucune  part ,  Honoritis  III  en  1 1 1 6 ,  ou ,  fe-» 
Ion  d'autres ,  Grégoire  -XT  en  1 174  ,  ordonna  que  l'é- 
leûion  fe  fît  dans  un  Conclave. 

Le  Conclave  eft  aujourd'hui  ime  partie  du  Palais 
du  Vatican ,  que  l'on  cholfit  ^  fuivant  la  diverfité  des 
^fons  ;  il  eft  compofé  de  plufieurs  cellules  ^  où  les 
Cardinaux  font  enfermés  pour  l'éleftion.  Le  matin  du 
dixième  jour  après  la  mort  du  Pape ,  les  Cardinaux 
ayant  affifté  à  la  Meffe  du  St-Efpnt ,  fe  rendent  pro- 
ceflionneUement  deux  à  delix  au  Conclave  j  &  s'af- 
femblent  enfuite  tous  les  matins  pour  le  fcfutin.  Cha- 
que Cardinal  prépare  fon  billet  pour  le  fufïrage,qui 
contient  fon  nom,  le  nom  de  celui  qu'il  élit ,  &  ui»e 
devî/è.  Le  nom  du  Cardinal  eft  écrit  fous  im  pli  du 
papier  ,  ou  enfermé  fous  un  nouveau  cachet  qu^ 
prend  poiu-  c^t  ufage  ;  le  nom  de  l'élu  eft  écrit  par 
un  Conclavifte  fous  un  autre  pli  fans  cachet  ,  &  la 
devife  eft  mife  par  dehors  en  forme  de  deffus-de-let- 
tre.  On  n'ouvre  le  pli  cacheté  ^  que  lorfqu'il  fe  trou- 
ve les  deux  tiers  de  voix  en  faveur  de  quelqu'un  ; 
i  Je  nombre  n'eft  pas  fuffifant  pour  l'éleâion  ,  oa 
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brûle  les  billets.  Pendant  le  Conclave  ,  chaque  CaiV  * 
dinal  ne  peut  avoir  avec  lui  que  deux  domeftiques  y  - 
&  trois  au  plus ,  lonqu'il/eflnince.  Les  Conclaviftes 
vont  chercher  au  toiur  du ,  Conclave  ,  cmi  eft   corn- 
niim   ,  le  manger  des  Cardinaux.    Quoiqu'un    Car-   : 
dinal  puiffe  s'aflurer  du  non^bre    de    voix   foffifant 
pour  être  Pape  ,  néanmoins  l'Empereur  &  les    Rois 
de  France  &  d'Efpagne  peuvent  lui  donner  Fexclit- 
fion  par  leurs  Âmbaibdeurs ,  qiii  demandent  audience 
à   toiit    le,  facjré  Collège  en  corps  ;  &  le  Cardinal- 
Doyen  leur  répond  pour  tous.  Le  facré  Collège  re- 
prélènte  toute  la  Hiérarchie  de  PEglife  :  auffi  ,  les 
Ambafladeurs  allant  à  l'audience  mettent  un  genou  en 
terre,  &ne  fe  lèvent  qu'après  que  le  Cardinal-DoyeÂ 
leur  a  feit  figne. 

Le  Pape  peut  être  cônfidéré  fous  quatre  fortes  dé 
titres  :  i®  comme  Chef  de  l'Eglife  ;  i^  comme  Pa- 
triarche j  3^  comme  Evêque  de  Rome  ;  4^  comme 
Prince  temporel.  Sa  primauté  lui  donne  droit  de  veil- 
ler fur  toutes  les  Eglifes  particulières.  Ses  droits  de 
Patriarche  rie  s'ètendoient  autrefois  que  fur  les  Pro- 
vinces fubiu-bicaires ,  c'eft-à-dire  ,  fur  une  partie  de 
l'Italie  ,  la  même  qui ,  pour  le  civil  jdèpendoit  du  Pré- 
fet de  la  ville  de  Rome  :  on  a  voulu  depuis  les  étei>- 
dre  fur  tout  l'Occident.  Comme  Evêque  de  Rome  > 
il  exerce  dans  le  Diocèfe  de  ÎRome  les  fonôions  d'ordi^ 
naire,qu'il  n'a  point  droit  d'exercer  dans  lei  autres  Dio- 
cèfes.  Enfin  comme  Prince  temporel ,  il  eft  fouverain 
de  Rome  Se  des  Etats  qui  lui  font  acquis  par  dona- 
tion ou  par  prefcription* 

Aucun  trône  fur  la  terre  n'a  peut-être  été  rempG 
avec  plus  de  fupérioritè  de  génie  ,  que  la  Chaire 
Pontificale.  Les  Papes  font  prévue  toujours  des  vieil- 
lards refpeâables  ,  blanchis  dans  la  connoiiTance  des 
hommes  &  des  affaires  ,  &  n'éprouvant  plus  cette 
ardeur  de  jeuneife  qui  fait  &ire  tant  de  fauiTes  démar- 
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êtes.  Leur  confeil  eft  compofé  de  miniftres  qiiî  leur 
reflemblent  :  ce  font  ordinairement  des  Cardinaux,  ani^ 
mes  du  même  eforit  que  les  Papes ,  &  qui  font  com^ 
me  eux  fans  pâmons  qui  les  aveuglent.  De  ce  con« 
feil  émanent   des  ordres  qui  embraiTent  l'Univers.  La 
Foi  eft  annoncée  fous  leurs  aufpices ,  depuis  la  Chine 
{ufqu'àrAmérique  ;  &  tandis  qu'ik  font  des  conquê- 
tes ipîrituelles  au  bout  du  Monde  ,  ils  confervent  en 
Europe  des  prérogatives  attaquées  quelquefois  avec 
acharnement^  &  toujours  défendues  avec  fuccès.  Leiu: 
Hifloire,  liée  intimement  avec  celie  de  la  Religion  > 
les  combats  qu'ils  ont  livrés  depuis  la   naifTance  de 
FEgUfe  ,  aux  erreurs  qui  l'ont  déchirée  ;  leurs  difpu- 
tes  y  longues  &  opiniâtres ,  avec  les  Empereurs  d'Oc- 
xûdent  ;  les  fchifmes  ,  que  l'ambition  des  Patriarches  dé 
Con/lantinople  &  des  Antipapes  ont  occafionnés ,  fe- 
ront toujours  regarder  cette  branche  de  l'Hiftoire  Ec- 
déûaftiqiie  ,  comme  également  intéreffante  pour  le 
Clergé  &  pour  les  Laïques» 
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CONCILES 

7enas  depuis  le  commencement    de  l^Eglife^ 
jufquà  nos  jours. 

POuR  avoir  une  idée  de  lUifloire  de  I^Eglife  ,  il  ite 
iuffit  point  de  coAfulter  ime  lifte'  chronologique  des 
Pontifes  Romains  ;  il  eft  néceffaire  de  connoître  1^ 
principales  affemblées  où  lïelife  a  téprimé  Faudaçe 
des  Hérétiques  y  Ôc  mis  fes  dogmes  dans  Iç  jour  îe 
plus  lumineux.  Ceft  ce  qui  nous  a  engagé  à  dreffer 
t3tte  Table  des  Conciles ,  dans  laquelle  on  verra  tou& 
les  différends  élevés  dans  l'Èglife  ,  à  Toccafion  des 
héréfies ,  des  fchifmes  ,  '&c,Oh  n^a  hiis  que  les  noms 
des  auteurs  de  ces  dîvifîons ,  afin  de  ne  point  répé- 
ter ce  qui  fe  trouve  dans  le  corps  du  Diâionnaire» 
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74  CONCILES. 

On  a  voulu  feulement  faciliter  les  moyens  de  lier  les 
articles  qui  y  font  épars ,  &  donner  une  idée  fuccinte 
je  THiftoire  Eccléfiaftique. 

I.    Siècle. 

Le  premier  Siècle  n'offre  aucun  0>ncile  proprement  dît , 
à  moins  que  Ton  ne  donne  ce  nom  à  Taflemblée  oïi  5.  Matthias 
fut  élu  ;  à  celle  où  Ton  établit  les  Sept  Diacres,  Tan  33  ;  i  celle  où 
Ton  difpenfa  les  Chrétiens  de  Tobiervation  de  la  Loi  Judaïque  » 
Tan  5 1  ;  &  à  Quelques  autres  de  ce  genre.  On  en  tint  un  grand 
nombre  dans  les  Siècles  fuivans  ;  mais  dans  le  dénombrement 
que  nous  en  ferons,  nous  nous  bornerons  aux  Conciles  qui 
méritent  une  attention  particulière. 

IL    Siècle. 

171.  Plufieurs  Conciles  célébrés  dans  la  Grèce  /contre  Afo/x* 
tan  y  Pn(ca  &  Maximilla» 

196.  Concile  de  Cc/arée  dans  la  Paleftine  ,  où  préfîdoient  TAco^ 
pfiiU ,  évêque  de  Céfarée ,  &  Narciffe ,  évéque  de  Jérufa- 
lem,  fous  les  aufpicesdu  pape  Fiâor^  pour  régler  la  célé- 
bration de  la  fête  de  Pâque.  Les  Evéques  d'Orient  imi- 
toient  les  Juifs ,  &  prenoient  toujours  pour  cette  Fére  le 
14*  jour  de  la  lune  de  Nifan,  c'eft-à-dire ,  du  P'  mois  de 
l'année  des  Juifs.  L'Eglife  Romaine  foutenolt  au  contraire 
qu'il  falloit  célébrer  la  fête  de  Pâque  un  Dimanche  ,  fe-* 
Ion  la  tradition  des  Apôtres. 

19701/ 198.  Concile  de  Rome^  que  le  pape  ^i^oraiTembla  pour 
le  même  fujei. 

Concile  tenu  dans  VAchdîe  ,   fous  Bachille^  évêque  de 
Corinthe ,  au  fujet  de  la  célébration  de  la  Pâque. 

Concile  tenu  dans  la  province  de  Po/u,  fous  Palmîa  ^ 
primat  des  Evéques ,  pour  la  Pâ^ue. 

Concile  de  Lyon  »  dans  les  Oaules ,  fous  5.  Irénét ,  pour 
le  même  fujet. 

190.  On  place  â  cette  année   quelques  Conciles  contre  les 
Montanlâcs,  en  Afie. 

II  L    Siècle. 

105.  Ce  fut  vers  cette  année  que  fe  tint  un  Concile  en  AfIe 

contre  NoUt. 
240.  Concile  de  Lambcfs ,  en  Afrique ,  compofé  de  90  Eve* 

ques  afiembiés  par  les  foins  de  Doaat ,  évêque  de  Car- 
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tha^e ,  poar  condamner  les  erreurs  de  Priv^a.  On  ne  fçait 
point  quelles  éroîent  ces  erreurs. 

141.  Concile  de  Philadelphie  ou  de  Bofia  en  Arabie  ,  où  l'é- 
véque  Bénllt  ,  qui  nioit  que  le  Fils  de  Dieu  fût  avant 
riiicarnatkm  »  fut  ramené  par  Origine  à  la  croyance  de  l'E- 
gUfe,  &  renonça  à  Ton  erreur. 

^4^  ou  247.  Concile  d^Arahie  ^  contre,  ceux  qui  difoient  que 
rame  meurt  avec  le  corps ,  &  qu'elle  reij^ufcitera  avec  lui 
au  jour  du  Jugement. 
151.  L  Concile  de  Carthage  en  Afrique  fous  ^.  Cyprien ,  pour 
examiner  comment  on  devoit  fe  conduire  avec  ceux  qui 
*  ^èfoîent  tombés  durant  la  perfécution ,  &  pour  condamner 
Félieiffime  &  d'autres  fchifmatiques.  On  y  avoit  tenu  un  au- 
tre Concile  en  la  même  année ,  où  il  avoit  été  décidé  qu'on  j 
ne  devoît  pas  refufer  le  Baptême  aux  petits  enfans.  f 

Concile  de  Rome  ^  de  60  Evéques,  qui  condamnèrent  les 
Vovatiens  ;  &  où  il  fut  décidé  »  qu'on  recevroit  à  la  pé« 
niteoce  ceux  qui  avoient  renoncé  à  la  Foi  •  par  la  crainte 
des  tourmens  dans  la  perfécution» 

252.  II.  Concile  de  Carthage  par  5.  Cyprien  ^  k  la  tête  de  41 
Evêques  »  en  faveur  des  tombés  qui  étoient  demeurés  dans 
rEghfe  pleurant  leur  chute.     . 

A53. 111.  Concile  de  Carthage  de  66  Evêques ,  (ous  S»  Cyprien  ^ 
où  Ton  décida  qull  falloit  baptifer  les  enfans.  | 

254.  IV.  Concile  de  Carthage ,  contre  BafiUde^  évéque  de  Léon« 
&  Martial  »  évêque  d'Aftorga  en  Efpagne  9  accufés  d'être  Xî- 
hellatiques  ;  c'efi*à-dire  *  d'avoir  acheté  des  atteftations  des 
officiers  deTEmpereur,  poor  n'être  point  recherchés  furki 
Rerigion  au'ils  avoient  publiquement  méconnue.  lis  furent 
dëpofés.  Se  les  Evêques  fubftirués  en  leur  place  maintenus. 

En  155  &  256  on  tint  plufieurs  Conciles  en  Afrique,  où  Ton   / 
ibutint  Topinion  de  5.  Cyprien  ,  qu'î/  falloit  rehaptifer  ceux  qui  ^ 
éevoietti  reçu  le  Baptême  delà  main  des  J^rétiques.Commt  l'Eglife 
a  réprouvé  ces  Conciles ,  on  a  cru  qull  étoit  inutile  de  les 
placer  icL 

2{S.  Concile  de  Rome^  fous  le  pape  Sixte  II  »  où  lliéréfiede 
Noce  fui  condamnée. 

260.  Concile  de  Rome ,  à  Toccalion  de  Denys^  patriarche  d'A- 
lexandrie, accufé  de  favorifer  l'hèréfie  de  SaheUiuSt&i  qui 
fe  juftifia  par  une  belle  Lettre. 

164. 1.  Concile  à^Antioche  ,  contre  Paul  de  Samofate  ,  qui  nioit  j 
la  Divinité  de  Jefus'Chrtft. 

269.  IL  Concile  d^Àntioche ,  contre  le  même  Paul  de  Sam««   . 
ikte,  qui  fiit  condamné  &  dépofé.  ' 
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5Pf»  Concile  de  Cirte  ou  Ztnt^  dans  la  Numidie.  Il   fut  t^sim^ 

*■  contre  les  TraHuurs ,  c*eft-à-dire ,  contre  ceux  ouï  en  teins 
de  perfécurion  livroîent  aux  ennemis  de  rEgliie  ,  les  11- 
yres  Saints,  les ornemens,  les  vafêsfacrés*      *       * 

Coqctle  d*£lviri,  enEfpagnip,  pour  maintenir  la  difcîpli- 
ne  Eccléfiaftique  ,  &  afin  de  modérer  la  pénitence  <le  Ceux 
qui,  étant  tombés  durant  la  perfécutîon  ,  follidtoiehr  pottr 
rentrer  dans  TEglife.  (M.  de  TUUmontle  place  vers  ^oo^ 

^13.  Concile  de  Rome  \  où'  Céeilien  ,  évéque  de  Cart^||^r, 
accufé  parles  Donatiftes',  fut abfous •  fit  Z>0ntff condamné. 

314.L  Concile  d^^/iifx ,  auquel  les  Donatiftes  avoîent  appel- 
lé  du  Concile  de  Rome.  U  y  avoit  Aoo'Evéqdes.  CédUen 
y  fut  encore  abfous.  On  y  fit  2%  canons  de  difcipline. 

313  Concile  d'^/i^yrif,  en  Galatie.  Il  fut  aflemblé-,  à  la  priè- 
re de  plufieurs  perfonnes ,  qui  avoîent  renoncé  i  la  Foi  pen- 
dant la  perfécurion ,  &  qui  demandoient  inftamment  Ik  être 
reçues  dans  TEglife.  Nous  en  avons  25  canons  de  difd- 
pline. 

Concile  de  Néoeéfarie ,  ville  de  la  province  de  Pont , 
dans  là  Cappadocé ,  pour  (aire  des  réglemens  au  fujet  des 
mœurs  des  Excléfiaftiques  &  des  Fidèles. 

^21.  L  Concile  d'Alexandrie  ,  capitale  de  l'Egypte  ,  fous  te 
pape  Sylveffre.  L'héréfie  à'Ârius  y  fût  Condamoée  pat  près  de: 
100  Evéques. 

324.  Concile  àiMexandru^  où  Ofius  préfida ,  contre  les  CoU 
luthiens.  &  les  Méléciens ,  oui  s*étoient  joints  aux  Ariens 
contre  SabelUus  &  fes  difciples  qui  nioient  la  Trinité  »  di- 
fant  que  la  difttnôion  des  noms  faifoit  la  diftinftion  dés 
perfonnea,  '     *  • 

'  Condle  de   Gangre  ,  ville  métropole  de  la  Papblagonie 
dan»  TAfte  Mineure.  Ofius  s'y  trouva  pour  le  pape  Sylveftre , 

I  avec  16  Evéques ,  contre  Euflathius^  qui  condamnoit  le  ma- 

i  riage  &  la  poffeffion  des  biens  temporels.  On  ne  fçait  peint 
précifément  en  quelle  année  il  fut  tenu.  Les  auteurs  def^^. 
4e  vérifier  les  daus  le  placent  après  Tannée  339. 

/•  Concile  GcnéraL 

32^1.  Concile  Général  deNicée^  ville  deBttbynie  dans  TA- 
i  '.  fie  Mineure.  Il  dura  2  mois  &  12  jours.  Il  y  avoit  yB. 
\     Evéques.  O/ms ,  évêquci  de  Cordoue  »  y  aiBfta»  comme  Lcga^. 
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du  pape  Syhepe.  L^empereur  Conflamin  s*y  trouva  auSi.  Oa 
dreUa  dans  ce  Concile  le  Symbole  de  Nieée. 
540-  Concile  A* Alexandrie^  où  5.  j4thdnafe  t&']\xRi&é ^  ainfi  que 

dans  celui  de  Rome  tenu  deux  ans  après. 
541.  Concile  d'Ânùocâe ,  o\x  fe  trouva  l'en^pereuc  Confiance  qui  \ 
favorifoir  les  Anens.  I 

347-  Concile  de  Sardîque ,  en  Illyrie,  11  s*y  trouva  ijp  Eve-» 
ques,  Too  de  l'Occident  &  les  autres  de  TOrient  ,  pour 
condamner  encore  les  erreurs  des  Ariens  ,  &  maintenir 
S.  AêkoQafe.  Ofitts ,  évéque  de  Cordoue  en.Efp^gne ,  y  préfi- 
doit.  Il  y  eut  80  Êvêques  Ariens ,  qui ,  craignant  de  voir 
leurs  erreurs  condamnées  dans  ce  C)oncile  »  quittèrent  5jr^ 
dique  ,  &  s'aflemblérent  à  Ph'tlivpopolis ,  ville  de  Thrace  » 
où  ils  tinrent  un  Conciliabule  fous  Etienne  ,  évéque  d'An-, 
floche  »  qui  y  préfidoit.  Le  Concile  de  Sardique  condamna 
les  erreurs  dç. P^it/ dé  Samofate,  que  jPAo/i/t. ^opta  quelr 
que  tems  après. 

Concile  de  Milan  ,  où  Photîn ,  évtque  de   Sirmicb  fut 

condamné,  &  où  Urface  &  f^aUns  furent, réunis  à.  TEglife. 

348.  Concile  de  Carthage^  compofé  de  tous  les  Evéques  d*A-i. 

frique» 
3$i.L  Conciliabule  àc Sirniium  (Sirmich y)  oipitàle  de  nfly-* 
rie ,  dans  la  baffe  F^nnoniè.  On  y  condamna  Théréfie  de 
Photin ,  qui  renouveUoii  l'erreur  de  Paul  de  Samofate. 
353*  h  Concile  d^Aries  ea  Provence»  par. les.  Ariens  foute-  j 
nus  par  Tempereur  Confiance:  Photîn  et  Sîfmich.,  Marcet  ' 
d'Ancyre  &5.  Athmaft  y  ^rent  condamnés. 
3f5.  Conciliabule  de  Milan,  tenu  par  l'ordre  de  l'empereur 
Cpnflance.  6e  prince  »  trop  favorable  aux  Ariens ,  exila  lu*  | 
cifer^  évéque  deOigliari;  Etuèbe,  évéque,  de  Verçeil  ;  De^. 
nys.  évéque  de  Milan  ;  Paul^  évéque  de  Trêves,  &  plu* 
fleurs  autres  Prélats,  qui  ne  vouloient  trahir  ni  leur.con-^. 
fcience,  ni  leur  miniftére. 
357.  II.  Conciliabule  Aq  Sirmich^  où   le  grand  Ofim  eut   le  j 

malheur  de  figner  le  Formulaire  des  Ariens. 
358.111.  Conciliabule  de  Sirmich^  où  les  Ariens  donnent  S; 
Teippereur  Confiance  le  titre  de  Roi  éternel ,  qu'ils  y  refit-   | 
fent  au  ï^îfs  de  Dieu.  Le  pape  Libère  eft  rétabli*  apriis  avoir 
figné  le  Formulaire  Arien. 
359.  Concile  de  Rlmini^  ville  épifcopale  fur  le  Golfe  deVe- 
nife ,  dans  la  Romagne.  On  y  confirma  d'abord  la  Profef-    ) 
fion  de  foidreflee  au  Concile  de  Nicée.  Enfuite  les  Ariens^ 
dreflércnt  une  Formule  de  foi  captieufe  ,  que  les  Evéque», 

giv 
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Catholiques  fignérent  par  furprife  :  ce  qui  caufa  de   grands 
maux  dans  TEglife» 

Coflcile  de  Séleucîe ,  où  les  Orientaux  s'aflembléreot  en 
même  tems  que  les  Occidentaux  à  Rimini,  Il  s*y  trouva 
plus  de  soo  demi-Ariens,  &  environ  i%  Catholiques  ,.  en- 
tre lefquels  étoit  S.  Hilaire ,  exilé. 
360.  1.  Concile  de  Paris ,  où  prefque  tous  les  Evéques  des 
Gaules  fe  trouvèrent ,  fous  S.  Hilaire  nouvellemenr  rappelle 
de  fon  banniffement.  On  y  travaillai  faire  revenir  ceux  qui 
s'éroient  laifTés  furprendre  par  Terreur.  Saturnin ,  évêque 
d'Arles ,  y  fut  dépofé. 

362.  Concile  à^ Alexandrie 9  où,  fur  l'avis  de  S.Athanaje  ,  on 
reçut  avec  douceur  les  Evéques  féduirs  par  les  Ariens. 

363.  Concile  à^ Alexandrie ,  convoqué  par  5.  Athanafe  ,&  com- 
pofé  des  Evéques  de  TEgypte,  de  la  Thébaide  ?,&  de  la  Li- 
i>ye,  .On  y  condamna  l'héréfie  de  Macedonias  &  ^Eunomius 
contre  la  Divinité  du  Saint-Efprit;  &  Théréfie  naiflante  ^A- 
poUinaire,  qui  foutenoit  que  J.  C*  n*avoit  pas  une  ame  hu- 
maine &  raifonnable. 

567.  I.  Concile  de  Rome^  au  fujet  d'une  accufation  d'adul- 
I      tére,  formée  par  les  fchifmatiques  contre  le  pape  S.Da* 

mafe. 
^69.  II,  Concile  de  Rome  ^  fous  le  pape  5.  Damafe  ,  contre 

Auxence,  évéque  de  Milan,  qui  répandoit  l'héréfie  d*^- 

rius ,  quoiqu'il  fe  dit  Catiiolique. 
372,  III.  Concile  de  Rome^  fous  le  pape  S.  Damafe  «  contre 

les  héréfies  S  Apollinaire ,  d^Arius ,  de  Sahellius  ,  de  Macedo» 

nius ,  d'Eunomius ,  de  Photin,  Plufieurs  fçavans  placent  ce 

Concile  fous  Tan  378. 
374.  IV.  Concile  de  Rome  ^  fous  le  pape  S.  Damafe. 

Concile  de  Valence  fur  le  Rhône ,  pour  rétablir  &  mainte- 
.  pir  le  bon  ordre  dans  TEglife. 

Concile  de  Laodicée  en  Phrygie ,  de  32  Evéques,  où  Ton 

régla  quelques  points  de   difcipline   Eccléfiafiique.  On  ne 

fçait  point  l'année  que  ce  Concile  fut  tenu. 
37 j.  V,  Concile  de  Rome  ^  où  fut  condamné  Lucius  ,  ufur- 

pateur  "du  fiége  d'Alexandrie. 

377.  VI   Concile  de  Rome  ,  fous  le  pape  S.  Damafe. 

378.  VU.  Concile  de  Rome. 

Cette  même  année, o//  félon  d'autres  en  380.  Concile  SAntiochc^ 
I      où  la  paix  fut  procurée  à  cette  Eglife ,  divifée  depuis  long- 
tems  par  un  fchifme.  Il  y  avoit  tout  à  la  fois  trois  Evé- 
ques ou  Patriarches,  lefquels  avoient  chacun  leur    Siège 
^  Uur  parti.  \Jn  de  ces  Evéques  étant  mort ,  on  y  ftatua 
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qQ*après  la  mort  de  Tun  des  deux  autres,  celui  qui  refie- 
roic  feroic    feul  Evéque.  Ce  fage  arraagement  n'eut  pas 
Beu. 
]ta  Concile  de  SoTAgo/t ,  contre  les  Prifcillianifles ,  qui  fui- 
voient  les  erreurs  des  Gnofiiques  &  des  Manichéens. 

//•  Conclu  Général. 

381.  !•  Concile  Général  de  Confiantinople  ,  compcfé  de  z.{o 
Evêoues ,  contre  Macidonîus  qui  coHobattoit  la  divinité  du 
St-Etprh  y  Se  centre  Apollinairt.  On  ajouta  au  Symbole  de  . 
Mîcèe  ,  ce  qu'on  y  lit  à  préfent  fur  la  divinité  du  $t-£fprit,  1 
&  ce  qui  fuir  jufqu'i  la  nn.  ' 

381.  IX.  Concile  de  Rome^  où  le  pape  Damafe  &  les  Evéques 
dX>ccbâent  adreflenc  leurs  lettres  Synodales  à  Paulin  d'An- 
tioche  ,  bns  écrire  i  FUv'ufu 
384.  Concile  de  Bordeaux ,  contre  les  Prifcillianiftes. 
38^.  Concile  de  Trêves ,  où  l'on  reçoit  à  la  communion  Té-  1 
véque  Ithace ,  qai  avoit  fait  condamner  Prifcillien  au  der-  I   • 
nier  fupplîce. 

Concile  de  Conflantînople ,  où  Théoâoft  affemble  tous  les  . 
Icbifmatîques  dans  le  deiTein  de  les  réunir  à  l'Eglife  ,fans  ) 
pouTOÎr  y  réuffir. 

390.  Concile  de  hfilan ,  fous  S,  Ambroife.   On  y  condamna 
J^vinien  ,  que  5.  Jérôme  appelle  VEpicure  des  Chrétiens  ;  par- 
ce qall  enfeignoit  quH  ny  a  pas  plus  de  mérite  dans   le    | 
célibat  que  dans  le  mariage ,  &  dans  le  jeûne  plus  que  dans    < 
la  bonne  chère. 

Conciles  de  Carthage  »  fous  Tévéque  Gerdthfius. 

391.  Concile  de  Side ,  capitale  de  Pamphylie  en  Afie.  On  y 
condamna  les  Meffaliens»  qu'on  nommoit  Euchaïtes  &  Sac* 
copbores,  nui  voulotent  palTer  pour  Prophètes. 

Concile  de  Capoue ,  dans  la  Campanie ,  pour  aiToupir 
les  différends  de  TEglife  d'Antioche  ,  caufès  par  Téleâion 
de  deux  Evéques,  Ftavien  &  Evagre.  Théophile ^  évêque 
d'Aleiandrie ,  fut  nommé  pour  juger  qui  des  deux  demeu*» 
reroît  Evêque. 

393.  Concile  d'Hippone ,  pour  le  rétabliflement  de  la   dt(ci« 
plifle  ecclèfiafiique.  5.  Aaguftin  ,  quoique  fimple  Prêtre ,  y  ] 
prêcha  par  l'ordre  des  Evéques. 

397.  V.  Concile  de  Carthage ,  fous  Aurelîus ,  pour  réprimer    . 
la  libené  que  fe  donnpient  les  Evéques  des  premiers  Sié-*.  / 
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gcs ,  de  prendre  des  titres  fuperbcs ,  comme  ceux  de  PAi- 
ces  &  de  Souverains  Pontifes, 

398.  VI.  Concile  de  Canhage  ^  fous  Aurelius ,  où  5.  Auptfltn 

Ife  trouva.  Il  y  avoît  214  Evêques.  On  y  fit  plufieurs  ré-* 
glemens .  fur  le  célibat  des  Diacres  &  des  Prêtres  y  &  fur  le 
Saptéme  des  enfan$. 

399.  VIL  Concile  de  Carthage^  qui  ordonne  d'examiner  avec 
foin  la  vie  &  la  doâriqe  des  £cçléfia(tiquçs  qu'on  élevoità 
I^Epifcopat. 

Concile  A'AUxandrîe ,  convoqué  par  Théophile ,  évêque 
de  la  même  ville ,  pour  çondcimnér  les  erreurs  d*Origène  & 
des  Origéniftes, 

V.    Siècle, 

'400»  L  Concile  de  Tolèdf^^  qui  condamna  les  erreurs  desPfîf- 
cillianifteSy&  fit  plufieurs  réglemeus  pour  la  difcipline  de 
FEglife. 

401.  Concile  de  Turin  ^  contre  Félix  y  évoque  de  Trêves.  Oa 
termina  la  dîfpûte  qu'il  y  avoit  touchant  la  primatie»  en- 
tre TEvêque  d'Arles  &  celui  de  Vienne. 

40JL.  I.  Concile  de  Milève ,  ville  de  Numidie ,  prpvince  d'A- 
frique. Tous  les  Evêques  d'Afrique  s'y  trouvèrent.  On,  y 

}  établit  la  nécelfité  dé  la  grâce  de  J.  C.  contre  les  erreurs 

'  de  Pelage. 

VIII.  Concile  de  Carthage.  On  y  ftatuci  de  demander  au 
Pape  &  â  l'Evêque  de  Milan»  des  miniftres  pour  travail- 
ler dans  TEglife  d'Afrique ,  où  les  OonatiÀes^  avoienc  fait 
mourir  un  grand  nombre  d'Eccléfiaftiques. 

Plufieurs  autres   Conciles  tçnus  à  Canhage^  à  Toccafioa 

Idu  fchifme  des  Donatides.  Il  fut  Aatuc  qu'on  fuppUeroic 
l'Empereur  d'employer  les  menaces  6i  les  peines ,  afin  d'or 

Uiger  ces  Schifmatiques  opiniâtres  de  fe  réunir  à  TEglife. 
•41 1 .  Conférences  de  Carthage ,  entre  les  Catholiques  &  les  Dona- 

tiftes ,  en  préfence  du  Comte  Marcellin,  Nous  en  avons  les 

A6les  fort  au  long  dans  les  Ouvrages  de  S.  Au^uflin ,  qui 

brilla  en  cette  aiTemblée. 
41  ç.  Concile  de  Diofpoiis  en  Paleftîne  :  14  Evéoues  s'y  affem* 

blércnt  pour  condamner  Pelage  qui  croit  préfent.  Il  feignit 

d'abjuterfes  erreurs. 
4j6.  IL  Concile  de  Milùve ,  compofé  de  61  Evêques.  On  y 

condamna  les  erreurs  de  Pelage  &  de  Celeflius.  S,  AuguQin' 

fu:  chargé ,  dans  ces  deux  Conciles ,  du  foin  de  réfuter  pa^  . 

écrit  csiie  héréfic.  "^ 
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417.  TX«  Concile  de  Carthage,  de  214  Evêqùes,  poar  cond^m-' 
nerï'héréfie  Pélagienne. 

418.  Concile  de  Tàenès  ou  TAenèfr^  ville  maritime  de  la  Biza« 
cène ,  fur  la  dîfcipline. 

Concile  de  Tufdre^  ville  épifcopale  de  la  Bîzacène,pro-  . 
vioce  d^ Afrique.  On  y  £bitua  plufieurs  ch^fes  au  fujet  dès  / 
Ordinations.  -       •  ..     .     *   . 

'41  ç.  Concile  de  Carthage  y  contre  le  prénre  Apïanin. 
430  X.  Concile  de  Rome^  fous  lé  pape  5.  Ctlefiin,  pour  con« 
*  damner  rhéréiiè  de  Neftonus.  '        ' 

Concile  ^Alexandrie ,  tenu  par  5.  CyrUU ,  contre  le  même, 
bérétiquç. 

/  /  /.  Conclu  GtfUral. 

431.  Concile  Général  SEphèfe.  Il  s'y  trouva  plus  de  100  Eve-, 
ques  :  5.  Cyrille   d* Alexandrie  y  préfida  pour  le  pape  Ci'  t 
lefiin  L  La  Sainte  Vierge  y  fyt  déclarièe;  À^f rf  de  Dieu  ,  &  | 
on  condamna  iV>7?or/V/évéqùe  de  Coiifiantinbple.  Oayre^ 
oouvella  fa  condamnation  de  Pelage. 

433.  XL  Concile  de  Rome ,  de  56  Evéques.  Il  fut  aflemblé. 
'  par  Tordre  de  Falentimem  Le  pape  Sixte  III  s'y  juftifia  des  ^ 
accufations  dont  il  étoir  chargé  par  Anicius'Baffus.  Ces  aç« 
cufations  ûirent  la  caufe  de  la  convocation  de  ce  Concile* 

439.  Concile  de  Rie^,  ville  épifcopale  de  Provence,  pour 
*  prononcer  furForditiatioii  irréguliére  de  TEvéque  d'Embrun, 
nommé  Armentaire, 

'441.  Concile  i'Oravge ,  vîU^  épifcopale  ,  dans  le  Cointat  Ve- 

'  ndffio  eti  Provence.  Il  y  avoit  i\  Evéques,  qui  firent  des 
réglemens  pour  la  difçipline  Ecdéfiaftique ,  &  pour  lacon- 
fervatîon  des  droits  dçs  Evéques. 

4^2.  IL  Concile  ^jirUs  ^  dont  npus^  ayons  \6  canons  fur  la. 
''dîfcipline.  Il  y  avoit  14  Evéques* 

Concile  de  Vaiforè ,  dans  le  Ccmitat  Venaii&n  ;  il  nous  en 
refte  dis  canons. 
444.  XIL  Concile  c(e  Rom ,  convoqué  par  5^  Léon  pape ,  con- 
tre les  Manichéens. 
448  &  449.  Divers  Conciles»  à  Confiantinofle ^  à  Rome  6c 
'  ailleurs  y  contre  Emyehis. 

I  V.    CoTuiU  Ginéral.^ 

4{f.  Concile  Général  de  Chalcédoin»  ^  dans  TAfie  Mineure     . 
'  On  y  cond|aoiaa  Eutychis ,  &  Diofcore   évéque   d*AIexai\  / 
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drie  ,  qui  foutenoient  qu'il  n'y  avoit  en  J*  C.  qu'une  feu-* 
le  nature.  On  excommunia  Eusychts ,  &  Diofeon  fiit  chaifè 
de  fon  fiége  d'Alexandrie. 
'45V  Concile  ôl Angers ^  ville  capitale  de  l'Anjou,  pourréra- 

Dlir  la  difcipHne  Eccléûaftique.  Il  en  refte  12  canons. 
4{;.  III.  Concile  à^ Arles  ^  où  l'on   régla  plufieurs  chofes  , 
^    couchant  les  Moines  de   Lérins  qui  refufoient  de  fe  fou- 
I    mettre  à  la  jurifdiâion  de  leur  Evêque.  Le  Concile  déci- 
da en  faveur  des  Moines ,  dont  Faujie  étoit  alors  Abbé. 
459.  Concile  de  Conâantinopk  ,  de7j  Evêques.  On  y  con- 
firma le  Concile  de  Calcédoine ,  oc  on  travailla  à   extir* 
per  les  refies  de  Théréfie  HEutychh ,  &  la  fimonie. 
461.  Concile  à^  Tours  ^  pour  le  retabliffement  de  la  difcipline 

Eccléiiaftique. 
4^3*  IV.  Concile  S  Arles  ,  à  roccafk)n  de  l'ordination  d'un 
Evêque  de  Die»  faite  par  l'archevêque  de  Vienne  »  fans 
égard  pour  l'ordonnance  du  pape  5.  Léon ,  qui  avoit  fou« 
mis  en  4^0  cette  Eglife  à  l'Archevêque  d'Arles. 
\      484.  Concile  de  Rome  ^  pour  condamner  Vital  ii  Misène ^  Ié« 
y    gats  du  Pape  à  Confiantinople  ,  où  ils  avoient  communi- 
f     que  avec,  les  Eutychéens.  On  y  excommunia  Aeace^  qu'on 
tâcha  inutilement  de  ramener  par  les  voies  de   la   dou- 
ceur. 
488.  Concile  de  Romt^  où  5.  Félix  pape  cita  Acace ,  patriar* 
j    che  de  Conftantînople  «  foupçonné  de  favorifer  les  héré* 
I    tiques.  Or  y  condamna  Pkrre  le  Foulon  ,  ou  Gnaphée ,  qui 
s'étoit  (ait  élire  Evêque  d'Antioche.  Il  enfeignoit  que  tou- 
tes les  Perfonnes  de  la  Trinité  avoient  foufiert  avec  J.  C. 
492.  Concile  de  ConflantinopU ,  fous  le  patriarche  Euphemius, 
Le  Concile  de  Calcédoine  y  fut  confirmé. 

494.  Concile  de  Rome  ,  de  70  Evêques  ,fous  le  pape  5.  Gélafe. 
On  y  diftingua  les  Livres  canoniques  d'avec  les  apocry* 
phes. 

495.  Concile  de  Rome^  de  45  Evêques»  fous  5.  Gélafe  nape  ; 
où  Misène  légat  ,  prévaricateur  en  484 ,  fut  abfous  oc  ré* 
tabli  ,  aprèsavoir  ab}uré  toutes  fes  héréfies  ;^m/,  fon  col- 
lègue y  étoit  mort  auparavant. 

VI.    Siècle. 

Kjoi,  Concile  de  Rome^Çons  Symmaque  fzpe  ^  pour  s'oppofer 
1     à  certaines  Loix  du  roi  Odoacn^  qui  bleflfoient  la  liberté 
de  l'Eglife. 
v^^502.  Concile  de  Palmana^  ifld  de   la  mer  de  Tofcane.  Le 
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ipe  Symmofne  y  fut  judifié  de  toutes  les  calomnies  dont 
les  Schifmatiques  PaToient  chargé. 
^04.  Coacile  de  Rome  (ous  Symmaquc ,  contre  ceux  quiufur- 

polent  les  biens  de  TEgliie. 
)o6.  Concile  d'^de.  II  s  y  trouva  24  Evéques  &  10  Dépu*    t 
tes  •    qui  travaillèrent  au    rétablifiement  de  la  difcipHat  / 
éc  fEglife.  Il  eft  fort  célèbre,  &  il  nous  en  refte  un  bon 
nombre  de  canons. 
fii.  L  Concile  SOrUant,  confirmé  par  le  roi  CUvis.  On  7    | 
ordonna    les    3   jours  d*abftineace    que   nous   obfervons    ' 
avant  la  fête  de  TAfcenfion  ,  fous  le  nom  de  Rogations. 
516.  Concile  de  Tanagone.  On  y  ftatua  qu'on  obferveroit  le 

Dimanche  dès  le  foir  du  Samedi. 
fi7.  Condlede  Gitone^  ville  épifcopale  en  Catalogne* 
504.  Concile  de  Lérida ,  pour  la  diicipline  de  l'Eglife ,  tenu 
par  8  Evèoues. 

.    Condle  aArUs ,  de  i\  Evéques ,  pour  la  réformation  des 
oiœars ,  où  préfida  S.  Léfairc. 
527.  ConcîJe  de  Carpeatras,  pour  remédier  à  quelques  abus. 
529.  Concile  ^Orange»   dans  les   Gaules»  de  i^  Evéques; 
contre  les  Prêtres  de  Marfeille,  ou  les  Sémi-Pelagiens  Les 
caooAs  de  ce  Concile  »  touchant  les  matières  de  la  Grâce 
&  du  Libre-Arbitre,  font  au  nombre  de  2<. 
533.  IL  Concile  d*OrUans,  contre  la  fimonie  oc  divers  abus, 
{34.  Concile  de  Rome ,  où  Jean  II  préfida.  Il  fut  afiemblé 
contre  les  Moines  Acemètes  ,  qui  foutenoient  qu'on    ne 

Euvoit  pas  dire  ,  qu'une  Perfonne  de  la  Trinité  eût  fouf- 
t  comme  homme. 
335*  Concile  de  Canhage^  de  'irS  Evéques ,  touchant  la  rè« 
conciliation  des  Evéques  Ariens  qui  venoient  à  réfipifcence; 
&  contre  les  Eccléfiafiiques  qui  ne  s'attachoient  a  aucune 
EgUfe. 
536.  Concile  de  ConflaminopU  ,  fous  Mennas  ^  évéque  de  Con- 
flantinople ,  où  Ton  condamna  Antime  évéque ,  Sii^ére  ; 
Pierre  &  Zoaras^  hérétiques  Acéphales. 

Condlede  Jémfalem^  compofé  de  40  Evéques  »  quicon* 
damnèrent  ces  4  hérétiques. 
1)8.  IIL  Concile  d'Orléans^  où   furent  faits  33  canons  pour 

renouveller  la  rigueur  des  anciens. 
{41.  IV»  Condle  aOrtéans»  par  Léonce  évéaue  de  Bordeaux» 

pour  le  fèrabliflement  de  la  difcipline  de  l'Eglife. 
{49.  V,  Condle  àlOrlUns ,  pour  terminer  le  différend  tou« 
chant  la  célébration  de  la  fête  de  Pâque  »  &  pour  fe  confor* 
ner  au  Cycle  Pafchal  de  ViSor. 
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551.  II.  Concile  de  Pam^  où  TEvêque  de  celte  ville,  nonv- 
1  mé  Safarac  »  îfuc  dépofé  pour  fcs  crimes ,  &  £KJ^e  mis  à 
(   ia  place. 

f^.    Concile  Ginéfalé 

j^y  IL  CoDcife  Général  de  CvnftàntinopU  ^  de  151  Evêqiies. 

Il  fut  convoqué:  1*  pour  condamner  les  erreurs  d'Origènf, 
l  ^de  Dydime^  de  Théodoret  ^  de  Théodore  évéque  de  Mop(ue/- 

te ,  &  àUbax  évèqiie  d'Edefle  ;  2**  pour  confirmer  les  4  pre- 

Wers  Conciles  Géfléraux ,  &  particulièrement  celui  de  Cal* 

cédoine  que  les  Acéphales  conteftoieiit- 
557.  m.  Concile  de  Paris  contre  les  Officiers  du   Roi  ,  qui 

s*emparoient  des  biens  de  TEglife» 
'5  6'2,  Concile  de  5tfi/««  en  France.  *    ,. 
563.  Concile  de  Brague,,  en  Efpagne.  Il  y  avoît  8  Evéqtiet^ 

2ui  frapérent  d'anathême  tous  les  hérétiques   &  les  héré- 
es,  quand  Théodémir\  rtx  des  Sifèvek ,  eut  abjuré  TAria- 
nifme  &  embrafTé  la  religion  Catholique. 
'566.  Concile  de  Lyon.  On  y  àè^oizSabnius  évèqùe  <fe  Gap  ; 
&  Sdpitanus  évéque  d'Embrun ,  accufés  de  concuffions  & 
de  meurtres. 
567.  II.  Concile  de  Tdu^s ,  de  >)  EvéÇues^,  t)Our  la  réformation 
de  la  difclpline  Eccléfiaftique; 
j  569.  Cohtile  de  Lugo  ,  en  Efpaghb  ,  )>our  là   confirhiatiolri 
f     de  là  foi  Catholique  ,   &  pour  l'éreâion  d'une  nouvelle 
EgliTe  méiropolitame. 

572.  IL  Concile  de  Bragueydc  a  Evèques,  pour  rétablir  9e, 
maintenir  ,le  bon  ordre  ^  ,1a  difcipline  de  TEglife',  &  le^ 
inflrudîons  dans  les  affembléès  des  Fidèles. 

Concile  de  Lugo, 

573.  IV.  Concile  de  Paris  ,  aflemblé  par  le  roi  Contran  \ 
bii  affi(lérent  32  Evêques. 

577.  V.  CôncîTe  de  Paris^  p6\ir  terminer  l^affaire  de  Prétextât 
évéque  de  Rouert ,  accufé  du  crime  de  lèfe-majefté  par 
le  roi  Chilpéric. 

589.  Concile  de  Braine  ,  dans  le  Soiilonnoîs  ;  pour  juftifier 
Grégoire  de  Tours  ^  àccufé  par  Riculft  d'avoir  mal  parlé 
de  la  reine  Frédégonde.  Jliculfe  fut  reconnu  pour  un  calôm- 
niateuir. 

582.  Concile  de  Maçon ,  pour  réformer  leis  mœurs  de  TF^^life  . 
&  réprimer  les  infultes  des  Juifs. 

*Tous  les  Conciles  Air  tefqueU  lions  ne  difons  rien ,  onc^cé  convoqués 
|K>ur  le  rêubliiTement  de  Is  discipline,  ou  pour  faire  recevoir  Us  décrets  ût 
quelque  Concile  QinizdX  ,gu  peur  quelque  afTaire  pacticuli^re» 


CONCILES-.  .  8'j 

{%.  IIL  Concile  de  Lyon^  de  &£vêques,  pour  la  réforma* 

don  des  mœurs. 
^84.  Cofldle  de  Valence  en  Dauphiné.  II   y  avoit  17  Eve* 
qucs  ,  eut  firent  des  réglemens  pour  \s^  fubfifiance  des.paû- 
vres.  On  y  confirma  les  donations  faites  par  le  Roi  &  la 
Reine  aux  Eglifes.  ,  ^         ,  t 

^^5.  II.  Concile  de  Mdcon  ^  pour  là  difcipline  Èccléfiaftique , 

où  affilttrefic  43  Evêc^uè?. 
5S9.  m.  Concile  de  Tolède  ^  de  70  Evêques',  ïouk  5.  Léandre 
ê^éque  de  Séville ,  pour  maintenir  la  foi  Catholique  con- 
tre les  Ariens. 

Concile    de  Ndrbonne,  Il  y  aVôit  8  Evêqucs;  &  il  en 
refte  if  canons. 
y/>.  Concile  de  SévllU  en  Ëfpagne.  Il  futcompofé  de  8  Eve* 
ques  »  qui  fiattiérent  qu'on  accorderoit  aux  Ju^es  féculiers    I 
la  )urifd\&\on  fur  les  femmes  qui  auroient  des  liaifons  fùf- 
f  eâes  avec  les  Clercs. 

Concile  de  Poitiers ,  pour  la  réforme  des  Mbnâftéres  des 
ReJigîeufes  de  cette  ville.  .   ^ 

J92.  Concile  de  Saragoffè  ^  de  11  Evêques  &  i  Diacres  dé- 
putés ,  pour  dreffer  un  Formulaire  qu*on  fcroit  figner  au^ 
Clercs  qui  renonçoient  à  TArianifroe.  On  y  régla  ce  qu'il 
fallott  obferver  au  fujct  dës Reliques  des  Saints,  qu'on  trou* 
vott  dans   les  Eglifes  des  Ariens  II  falloir    les  éprouver    1 
par  le  feu ,  pour  reconnoître  fi  elles  étoient  véritables.       | 
5^4.  Concile  de  Met^ ,  convoqué  contre  Gilks ,  évéque  de 
Reims ,  convaincu  du  crime  de  lèfe-majefté.  Ce  Concile  efï    ) 
placé  par  d'autres  à  Tan  590. 
S95.  Concile  de  Rome ,  fOus  S,  Grégoire  pape ,  pour  ejcamî- 


nerraflàire  de  Jean^  prêtre  de  Calcédoine,  qui,  ayant  été  \ 
injuftement  condamné  comme  hérétique,  par  Jean  patriar-  * 

I 


che  de  Confia ntinople  ,  en  avoit  appelle  au  Saine  Siège. 

{t^.  Concile  de  Tolède ,  pour  obliger  les  EccléfiaAiques  à 
garder  eiaâement  le  célibat. 

598.  Condle  de  Huefca ,  ville  épifcopale  du  royaume  d'A- 
ragon. 

5^.  Concile  de  Sarcelohe  cohtre  la  fimonie  &  les  Simo* 
niaqaes. 

VIL    Siècle. 

fol.  Concile  de  Rome ,  de  20  Evêques ,  fous  5.  Grégoire , 
contre  les  ufurpateûrs  des  biens  des  Moines  -,  &  qui  fait 
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défenre  de  conférer  les  Ordres  à  des  Moines ,  fans  le  coa-: 

fentement  de  leur  Abbé. 

.     602.  Concile  de  la   Siiacène  ,  province   d'Afrique  ,  aujour- 

ç(fvv^       dliui  une  partie  du  royaume  de  Tunis.  Il  fut  afleoibléjpar 

1  Tordre  de 5.  Grégoire  pape,  afin  d'examiner  TaflÈiire  de  C/^— 

(  ment ,  primat  de  cette  province  ,  accufé  de  plufieurs  crimes. 

f  604.  Concile  de  Worchefter ,  dans  la  Grande-Bretagne. 

606.  Concile  de  Rome ,  aflemblé  par  le  pape  Boniface  IlJf^ 
\      contre  ceux  qui  dès  le  vivant  du  Pape  travailloient  i  lui 
afTûrer  un  fucceiTeur. 
610.  Concile  de  Tolède ,  pour  confirmer  la  primatie  de  TE* 

glife  de  Tolède  fur  la  province  de  Carthagéne. 
éi^.  VI.  Concile  de  Paris  ^  fur  la  difcipline  Ecclédaftique. 
619.  II.  Concile  de  Séville,  fous  S.  Ifidore ,  contre   les  Acé* 

phales. 
62c.   Concile  de  Reims ,  fous  l'archevêque  Honorius.  Oa  y 

fit  bien  des  réglemens  de  difcipline. 
£33.  IV.  Concile  de  Tolède  ^  de  63  Evoques,  pour   rétablir 

ia  doârine  Catholique  &  la  difcipline  Ecclèfiafiique. 
€46.  Quatre  Conciles  en  Afrique;  fçavoir,un  à  Carthage  i 
un  en  Numidie,  un  autre  dans  la  Bizacène,  &  le  dernier 
en  Mauritanie  ,  contre  les  Monothélites.  11  s'en  tint  plufieurs 
à  ce  lujet  depuis  630,  en  Orient  &  en  Occident. 

VIL  Concile  de  Tolède^  de  j9Evêques  ,  pour  remédier 
aux  défordres  de  l'Eglife  &  de  TEtat.  On  en  avoit  tenu 
un  5*&  un  6*  ,en  636  &  638. 
648.  Concile  de  Rome  ,  où  le  pape  Théodore  condamna  Paul 
;  patriarche  de  Confbntinople ,  &  Pyrrhus ,  Monothélites  , 
dont  il  foufcrivit  la  condamnation  avec  le  fang  de  J.  C  mêlé 
avec  de  Tencre. 
649  Concile  de  Latran^  la  i'^  Eglife  patriarchale  de  Rome. 
]     Le  pape  S.  Martin  y  préflda  à  la  tête  de  104  Evèques.  Oa 
<     y  frapa  d'anathéme  le  Type  de  l'empereur  Cordant;  &  pu 
y  condamna  Sergiusy  Paul  ^   Pyrrhus  y  Cyrus  6l  Jheodon  ^ 
Monothélites. 
£50.  Concile  de  Châlons  fur  Saône.  On  y  fit  20  canons  de 

difcipline. 
653.  VIII.  Concile  de  Tolède^  pour  remédier  aux  abus  quis'é- 
toient  gliiFés  dans  le  gouvernement  Eccléfiaftique  &  dans 
le  gouvernement  Civil. 
6j j.  IX.  Concile  de  Tolède ,  de  16  Evêques ,  contre  les  ufur- 
pateurs  des  biens  de  TEglife. 

656, 
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656.  X  Concile  de  Tolède ,  de  20  Evêques ,  pcnr  la  f éforoid 

de  la  difciplioe. 
VA,  Concile  de   Mirida  :  il  y  zxdit  td   Evéques  aflemblés; 

po.ur  rétablir  le  boa  ordre  dans  l'ËgliTe  &  dans  l'Etat. 
675.  XL  Concile  de  Tolède ,  pour  la  réformatidn  des  mœurs    | 

du  Clergé.  ' 

III.  Concile  de  Brague ,  pour  rétablir  la  difcipline  Ecclé- 

fiaftique. 

679.  Concile  de  Mîlàn ,  où  les  Monothélke^  furent  cortdam* 
nés  »  &  où  Ton  décida  qu'il  y  avoit  deux  volontés  dans  J.  C*  ) 

680.  Concile  de  Rome  ,  fous  le  pape  Agathon,  On  condamna 
la  Monothélites.  On  y  réfolat  d'envoyer  des   Légats  à 
remperetir  Conftannn  Pogonat^  à  i'occaiiocl  de  la  convoea*^    \ 
âondu  Concile  de  Conftantinople.  -   ^    I 

F'L  Concile  GénéraL 

680  &  *8f.  VL  Concile  Général  de  ConJtantîftopU ,  où  fé    QJ-^^^ 
trouvèrent  plus  de  .160  Evéques  fur  la  fin;  %  Patriarches ,  ^'1^  ^^/W, 

.  l'un  de  Conftantinople,  &  l'autre  d'Antîoche;  ôtl'Em^e- /-/^<^-^f^ 
Tur ,  afin  que  fti  préience  retint  les  efprits  mutins.  Ce  Con»f>«^'"'  7p^ 
cilc  fut  auemblé  pour  détruire  entièrement  le  Monortyé-*  °^*  '  fc/fSr^ 
lifoie  ,  &  pour  reconnoJtre  en  J.  C.  deux  volontés  ,  une  ^**^  '^  *v  •  - 
divine  &  Taunre  humaine  »  &  autant  d'aôions  quil  y  a  •1^'*^  e'^Zvi 
natures.  On  excommunia  i^r^jiiM ,  Pyrrhus ,  Paul^  Macarius  sTL^  V^Ui, 
&  tous  leurs  feâateurS.  ^a^W-/«* 

fHu  XIL  Concile  de  Tolède^  d^  3^  Evéques  ,  pour  la  con*^^^  /^  ^^ 
firmation  du  nouveau  roi  Edvige,  ^^-c^^mM^^ 

681.  Concile  de  Rouen  par  St  Anjbert  :  d'autres  le  placent  à^^--'   ^*  , 
Tap  689.  tm^0n^</L^ 

68).Xin.  Concile 'dé  toltde  ,  pour  la  difcipline  Eccléfiaftl-i^^/*^  7'^^- 
que,  &  centre  les  Monotliélites.  '6»*-^  /^«^ 

€84.  XiV.  Concile  de  Tolède  ^  pour  foufcrire   à  la  condam-* '««^vf'*^*^ 
nation  des  Monothélites  ,  en    exécution  du  vi.  Concile 
oecuménique  de  Conftantinople.-  -  - 

(Xi.  XV.  Concile  de  ToUde  ^  pour  exiger  du  roi  Ëg^ca  une  \ 
Profeffion  de  foi  bien  précife  ,  parce  qu*il  en.  avoit  danp^  ) 
deux  qui  paroifloient  fe  combattre»  •  • 

492.  Conciliabule  de  ConfiantmopU  ,  dit  in  Trullo ,  ou  duint  r*    , / 
fexium  ,  où  fc  trouvèrent  an  Evêques  ,  &  les  Léfçacs  du  '.  -^  ,  ^ 
pape  Sergius  IIL  Nous  avons  de  ce  Concile  102  canons 
de  difcipline* 

&;3.XVL  Concile  iç  Tolède  ^  poUr  excommunier  &  dépofer  ) 
Tom$  L  h 
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Sisbtn  archevêque  de  Tolède  ;  convaincu  d'avoîr  cotiiF» 
pire  contre  le  roi  Egîca.  On  mit  à  fa  place  Feiix ,  aupa- 
ravant évéque  de  SéviUe.  On  ordonna  que  dorénavacic 
onfcroit,  dans  TOfEcede  TEglife^des  prières  pour  la  per- 
fonne  du  Roi  &  pour  (es  enfaas. 

694.  XVII.  Concile  de  Tolède  ,  de  prefque  tous  les  Evêques 

.  d'Efpagne,  pour  condamner  les  Juifs ,  qui  avoientconipiré 
contre  le  roi  EgUa  &  contre  les  Chrétiens  du  Royaume* 
On  y  condamna  la  ridicule  fuperftition  de  certaines  gens  « 

\    oui  9  lorfqu*ils  (ouhaitoient  la  mort  de  quelqu'un  »  faifoient 
aire  à  fon  intention  une  MelTe  des  Morts. 

^7  Concile  SUtrecàt  »  fous  S.  ff^lbrod ,  Evéque  &  Apôtre  des 
)      Hollandois.  On  y  réfoiut  d'envoyer  des  Prédicateurs  en 
divers  pays, 

^  VIIL    Siècle. 

^i.  XVIII.  Concile  de  Tolède  ,  &  le  dernier  où  alfiftérent 

la  plus  grande  partie  des  Evéques  d'Efpagne ,  pour  rece- 

.    voir  la  Profeffion  de  Foi  que  le  roi  fP^uiia  devoit  faire  , 

•  A  comme  fes  prédécefleurs. 

-  «^4-  Concile  de  Rome ,  convoqué  par  Jean  P/,  &  un  autre  con- 
*      die  en  Angleterre  Tannée  fuivante  ,   pour  rétablir  5.  mi'» 
\  frid  dans  fon  Eglife  dTorck. 

*^^zi.  Concile  de  Rome  ,  fur  les  mariages  qui  fe  célébroient  fans 
'V  é^rd  aux  règles  de  TEglife  ,  &  contre  les  Clercs  qui  por- 
'  ^     toient  les  cheveux  trop  longs. 

,  *.^3ï«  Concile  de  Rome  ,  fous  Grégoire  III,  On  y  examina  la 
V  caufe  de  Geêrge  prêtre.  Il  avoit  été  envoyé  à  Conftantino- 
\     pie  avec  des  Lettres  Apoftoliques  pour  l'emi^ereur  Léon  , 

•  «^    auguel  il  n*avoi{  ofé  les  préfenter. 

'^  «W42.  Concile  de  Rome^  (ous  Grégoire  III  ^  contre  les  Iconoclaf- 

\tes  ,  &  pour  la  vénération  des  images  des  Saints.  On  y 
écrivit  des  Lettres  commonitoires  i  rempereur  Léon  Ifauri* 
que ,  qui  étoit  Icoitomaque. 
1^42.  Concile  SAusbourg  ou  de  Ratifbonne ,  fous  S.  BonifM , 
\       Archevêque  &  Apôtre  d'Allemagne ,  pour  régler  la  difci* 
•  pline  de  TEglife. 
743*  Concile  de  Leflines  ,  autrefois  Palais  de  nos  Rois  »  au 

-  V    diocèfe  de  Cambrai .,  près  de  Bins  en  Hainaut.  Il  %y  troii» 

-  ^  Va  grand  nombre  d'Evéques.  5.  Boniface  y  préfida.  On  tra* 

vailla  au  rétablilTement  de  la  difcipline  de  TEglife. 
744.  Concile  de  SoiJJons ,  où  23  Evéques  ,  affemblés  par  occ 
lire  de  P^fin^  firent  10  ornons. 
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^jç.  Concile  de  Fer  ou  Fem ,  château  royal  entre  Paris  & 

Compiégne. 
76S.  Concile  de  Gennlli^  pour  le  culte  des  Images  «  &  tou«>  f 

chant  la  Proceffion  du  St-Efprit. 

769.  Concile   de  Rome  ,  fous  Etienne  lit ^  &  de  tous  les  Eve* 
qoes  d'Italie  &  des  Gaules  ,  contre  Conflamin  ,  qui  avoit    \ 
vfurpé  le  Siège  Apoftolique  ,  &  pour  la  vénération   des 
Im^es. 

770.  Concile  de  ÎVoms.  Il  fut  affimiblé  par  ordre  de  CharUm  . 
sMpie  ,  pour  l'affermifTement  de  la  Foi ,  &  pour  régler  la  1 
diicipline  de  PE^Iife. 

777.  Concile  de  Paderhorn.  On  y  prit  des*  mefurès  pour  cou-  v 
armer  dans  la  foi  les  Saxons  5  qui  avoient  reçu  depuis  peu  I 
rEvangUe. 

FIL  Conclu  Général. 

787.  IL  Concile  Général  de  Nicie ,  de  377  Evêques  ,  con*^ 
voqué  par  l'enipereur  Conftantîn   &  fa  merc  hène.  Les  Lé- 

Ss  do  pape  Adrien  préfidérent ,  &   Taraife  patriarche  de  | 
nftantinople  y  afllfta.  On  y  régla  la  vénération  due  aux 
faiotes  Images. 

791.  Concile  tenu  dans  le  Frioul^  par  Paulin  patriarche  d'A-' 
quilée  p  fur  la  Trinité  ,  fur  rincarnation  du  Verbe  y  &  fur 
la  Oîfcipline* 

791.  Concile  de  Ratîsbonne ,  ville  de  la  bafle  Bavière  en  Al- 
lemagne fur  le  Danube ,  contre  Félix  ,  évéque  d'Urgel  ; 
qui  renouvelloit  Timpiété  de  NePorius, 

794.  Concile  de  Francfort  ^  ville  Impériale  fur  le  Mein ,  dans   « 
le  diocèfe  de  Mayence  en  Allemagne.  Charlemagne  y  étoit  ; 
préfent.  On  y  condamna  le  Conciliabule  de  Conftantino- 
ple,  tenu  en  754  contre  les  Images,  fous  Conflamin  Co- 
ffonyme.  On  y  frapa  d'anathéme ,  non  feulement  les  ko* 
nocbfies»  mais  encore  Félix  &  EUpand. 


IX.      S  I   E   C   L  E. 

809.  Concile  é^Alx^U-Chapelk  ,  ville  ûii  Charlemagne  faifoît  fa 
demeure ,  &  aujourd'hui  enclavée  dans  le  duché  de  Tui- 
liers. Les  Pères  du  Concile  envoyèrent  à  Léon  Ifl  trois 
Légats  ,pour  lui  demander  la  permiflion  de  chanter  à  la 
Méfie  le  Symbole  de  Nicée,  avec  cette  addition  qui  re- 
garde la  Pr^effion  duSt-Efprit,  Qui  ex  Paire  Filioque  pro^ 
cedii. 


I 
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3.  Vf.  Concile  A*AtUs  ,  fur  la  difcipliae  Eccléfiaftiquer 

Concile  de  Mayence  ,  capitale  de  la  Germanie  fupérieure, 
4£  firuée  où  le  Mein  fe  perd  dans  le  Rhin. 
%  8fc6.  Concile  d'Aix-la-Chapelle ,  pour  obliger  les  Chanoines  i 
'      emhraffer  une  vie  régulière. 
b*22.  Concile  d'Anigni ,  dans  le  diocèfede  Reims,  pour  pref- 
crire  la  pénitence  à  Louis  le  Déhpnnaire ,  qui  avoir  fait  ar-» 
racher  les  yeux  à  fon  neveu  Bernard ,  roi  des  Lombards* 
828  &  829.  Conciles  de  Mayence^  de  Paris  ^  de  Lyon   &  de 
Touloufe  y  par  Tordre  de  Louis  le  Débonnaire  ,  pour  déra* 
ciner  plufieurs  abus  &  pour  la  réformation  des  mœurs. 
833.  Concile  de  Compiégne^  au  diocèfe  de  Soifibns ,  fur  FOife  i 

dans  le  Gouvernement  de  Tlfle-de-Fraoce. 
836.  Concile  d* Aix-la-Chapelle  ^  pour  porter  les  Magiftrats  à 

bien  adminiftrer  la  juftice. 
842.  Concile  de  Conllantînople  ,  où  Ton  rétablit  le  culte  des 
\      Images;  &  où  fut  dépofé  Jean  »  faux  Patriarche,  intrus  par 
^     la  faveur  des  Iconoclaftes. 

Concile  à! Aix  la-Chapelle. 
.  844.  Concile  du  château  de  Vem  ,  où  Ebroîn^  archichapelain 
\     du  roi  Charles  le  Chauve ,   &  évêque  de  Poitiers ,  préfida  ,  ea 
prcfence  de  Venilon  archevêque  de  Sens. 
84^.  Concîle  de  Meaux^  contre  ceux  qui  détenoient  les  biens 

de  TEglife. 
y        Concile  de  Beauvais.  Hincmar  y  fut  élu  archevêque  de 

Reims. 
846.  IX,  Concile  de  Paris. 

849.  II.  Concile  de  Quier/i'/ur-Oife ,  contre  Gotefealc. 
\  85  2.  Concile  de  Mayence  ,  où  préhdoit  Raban^  contre  Gotefealc^ 
8j3  in.  Concile  de  Quierfi-JurOife  ^contre  le  même. 

III.  Concile  de  S§iffons ,  pour  examiner  la  caufe  des  Clercs 
^  confacrés  par  Ebbo ,  archevêque  de  Reims  ,  dépofé  pour 

avoir  confpiré  contre  Louis  le  Débonnaire. 
855.  Concile  de  Faïence  en  Dauphîné  , contre  les  erreurs  de 
Gotefealc ,  fur  îa  Prédcftination  &  le  Libre-arbitre. 

Concile  de  Pavie ,  pour  les  immunités  &  les  privilèges 
des  Eceléfiaftiques. 
8^j.  IV.  Concile  de  Qw/Vr/?,  pour  remédier  aux  maux  de  TE- 

glife  &  de  FEtat. 
858.  V.  Concile  de  Quterfi  ^  par  les  Evêques  des  provinces 

dé  Reims  &  de  Rouen. 
8j9.  I.  Concile  de  Toul  ,  ville  de  Lorraine ,  contre  Vénilon 
archevêque  de  Sens ,  accufé  de  trahifon  à  l'égard  de  foit 
roi  Charles  le  Chauve.  On  y  parla  de  U  doârine  de  la  Pré« 
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iStftinaricfi ,  &  des  moyens  d'établir  une  bonne  &  folide  - 
paix  entre  les  Princes  Chrétiens. 

860.  II.  Concile  de  Toul^  compofé  de  40  Evéques  de  14  pre-   - 
▼inces. 

861.  Concile  de  Rome  9  dans  TEglife  de  Latran  ,  où  préfida 
Nicolas  ,  pape  ,  contre  Jean  évéque  de  Ravenne  ,  qui  mal- 
traitoîc  fes  Diocéfains. 

861  Concile  de  Rome  ,  contre  les  Théopafchîtcs ,  qui  rcnou- 
vellaot  les  héréfîes  de  Valennn  ,  de  Marc^  A' Apollinaire  & 
i'Etttychès  ,  foutenoient  que  la  Divinité  avoit  foulFert  en 
J.C. 
S6}.  Concile  de  Latran  »  où  le  pape  Nicolas  condamna  le  dé«-   i 
cret  d*un  Concile  de  Metz  ,  qui  avoit  permis  à  Lothaire  le  / 
jeune  ,  roi   d'Auftrafie ,  de  répudier  la  reine  Temberp  fa 
femme  légitime,  pour  époufer  Vaiiraie  dont  il  étoit  entêté. 
Concîte  de  Senlis  ,  ville  Epifcopale ,  aujourd'hui  capitale 
du  duché  de  Valois  ,  dans  le  Gouvernement  de  Tlde  à^* 
tnnce.  Hintmar ,  archevêque  de  Reims  9  y  dépofa  Rothade  | 
év^ue  de  Soiflbns. 
S64.  Concile  de  Rome^  où  le  pape  Nicolas  rétablit  Rothade   \ 
dans  fon  Siège.       /y^  ' 

S68.  Concile  de  JFbrms  ,  où  Ton  drefla  80  Réglemens  pour 
le  rëtabliflement  de  la  difcipline  Eccléfiadique. 

yiIL  Concile   GiniraL 

869.  IV.  Concile  Général  de  Conflantinople ,  où  fe  trouvèrent  v 
102  Evêques,  3  Légats  du  Pape  &  4  Patriarche^.  On  y  brûla  | 
les  Aôes  q*uu  Conciliabule  ,  que  Fhotius  avoir  anemblé 
contre  le  pape  Nicolas^  &  contre /^/liice  légitime  patriar- 
che de  Conflantinople.  On  y  condamna  Photius  ,  qui  s'é- 
loit  emparé  de  cette  dignité  ;  &  If^nace  fut  rétabli  avec 
honneur.  Le  culte  des  Images  de  la  Ste  Vierge  &  des'  Saints 

y  fut  encore  maintenu. 

870.  Concile  de  Cologne  ,  où  Ton  régla  pluûeurs  points  de 
difcipline. 

Concile  d*4mgni^  de  30  Evêques. 

871.  Concile  de  Dou^i^  au  diocèfe  de  Reims. 

876.  Concile  de  Pont-Von^  autrefois  château  Royal,  à  deux 
lieues  de  Vitri  en  Champagne. 

877.  Concile  de  Compiégne   ,  aflemblé  par  Charles  le  Chauve  j 
empereur,  à  la  foUicitation  du  f^pçjcan  /7//, contre  Ut 
Païens. 

h  iij' 
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1 879.  Concile  de  Rome  ,  pour  Téleftion  d*un  nouvel  Empereuf 
*     à  la  place  de  Louis  IL 

Concile  de  Mantaille ,  près  de  Vienne  en  Daupbiné. 
881.  Concile  de  Rome^  fous  le  pape  Jean  VIII ^  contre  Atha^» 
I      ndft  évéque  &  prince  de  Naples  ,  qui ,  ayant  fait  une  li- 
eue  avec  lesSarafinSfComoienoir  de  cruelles  boftilités  dans 
Bénévent ,  Capoue  ,  Salerne  &  Rome. 

887.  Concile  de  Co/o^/ze  ,  contre  ceuic  qui  pilloient  les  Eglifes*^ 

888.  Concile  de  Maytrue.  Uempereur  CàarUmagne  étant  morty 
on  y  travailla  en  faveur  àî*Jtmo,uL 

Concile  de  Met^, 
.    892.  Concile  de  Vienne  ,  affemblé  par  ordre  du  pTipeFormofe  ^ 
'^       à  cauie  des  horribles  troubles  dont  l'EgHfe  étoit  agitée. 
Foulque ,  archevêque  de  Reims,  y  aflifla. 
89c.  Concile  ÛQTribur  ou  Teuver,  autrefois  palais  des  Rois  de 
France  fur  le  Rhin ,  dans  le  diocèfe  de  Mayence.  U  n*ea 
refte  prefque  que  le  nom. 
898.  Concile  de  Rome  fous  le  pape  Jean  IX» 

X.    Siècle. 

900.  Concile  à'O^iêdo  en  Efpagne. 

904.  Concile  de  Rftme^  fous  le  pape  Jean  IX.  On  y  cafla  les 
\      Aftes  A* Etienne  VI II  contre  Forma fc  ^  &  on  examina  les 

droits  des  deux  prétendans  à  TEmpire. 
.  Concile  de  Ravenne,  On  y  décida  en  faveur  de  Formofe 

\     qu'Etienne  avoit  dépofé. 
922.  Concile  de  CobUnts  en  Allemagne  ,  pour  défendre  les 

mariages  entre  parens  &  alliés. 
927.  Concile  de  Duyskourg ,  pour  excommunier  ceux  de  Metz  J 
>      qui  av  oient  arraché  les  yeux  à  Bennon  leur  évéque. 
932.  Concile  d'£//âr^  en  Allemagne. 
935.  Concile  dt  Fîmes  ^  diocèfe  de  Reims  ^  contre  les  ufurpa- 

teurs  de  biens  de  l'Eglife. 
941.  Concile  de  Soiffons  »  pour  examiner  les  droits  des  deux 
prétendans  à  TArchevéché  de  Reims.  Hugues  fut  élu  ,& 
Artaud  chaffé. 
948.  Concile  de  Moujffon^  comre  Hugues  &  en  faveur  d'Ar* 

taud  pour  l'archevêché  de  Reims. 
952.  Concile  d'Ausbourg.  Le  roi  Otton  y  affifta. 
I    964.  Concile  de  Rome  ^  où  préfida  le  pape  Jean  XII  »  contre 
\        Fantipape  Léon  VIIL 

967.  Concile  de  Ravenne ,  où  le  pape  Jean  XII  préfida  a  &  OU 
^       affifta  OM^n /,  empereur. 
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^fi^M  Concile  de  Cantorberi ,  Archevêché  &  prima  tie  d*Angle*  j 

terre.  Il  fut  affemblé  par  St  Dunfian  contre  rincoQtinence    ' 

des  Clercs. 
9S9.  Concile  de  Rome^  pour  rappeller  S.  Adaîbert  de  fon  Mo- 

oaftére  ,  où  il  s'étoit  retiré  à  caufe  des  grands   dérégie- 

meos  de  fes  Diocéfains ,  &  pour  le  iàire  retourner  à  foti 

Evéché  de  Prague  en  Bohême ,  où  fon  peuple  fe  portoic 

à  la  pénitence. 
993.  Concile  6e  Rome  ^  pour  la  canonifation  de  5.  Udalrit;  \ 

èvéque  d*Au$bourg.  Ceft  le  premier  aâe  de  canonifation  I 

dont  nous  ayons  la  Bulle. 

Concile  de  Reims  ,  pour  rétablir  Amvîfe  fur  le  Siège 

Epifcopal  de  Reims ,  d*où  il  avoir  été  chaffi  par  une  fê- 

ditton« 
996.  CoacUe  de  Rome^  par  Grégoire  F,  en  préfence  de  l*Em«    } 

pereur.  ' 

999.  Concile  de  Quedlîmtourg   ,  pour  examiner  la  caufe  de    i 

GtfiiUi  g  évéque  de  Magdebourg,  qui  avoir  deux  évêchés*      1 

XL    Siècle. 

xooi.  Gondle  de  Rome  fous  Gerhert  |  ou  Syheflre  II ,  en  pré-    \ 
feoce  de  TEmpereur.  ' 

loof .  Concile  de  Donmond  en  lîTeftphaUe»  pour  donner  aux 
Lofx  Ecdéfiaftiques  leur  première  vigueur. 

1007.  Concile  de  Francfort  «  pour  ériger  en  Evéché  TEglife  de  j 
Bamberg.  ' 

10 12.  G>ndle  de  Lion^  ville  capitale  du  Royaume  de  Léoa 
en  Efpagne ,  par  ordre  du  roi  Alphonfe  V. 

1021.  VII.  Concile  êi  Orléans ,  aflemblé  par  Tordre  du  roi  Ro^ 
ktrt  »  contre  les  Manichéens ,  qui  fe  réveilloient  en  France» 

Concile  à* Aire ,  dans  W  diocèfe  d'Auxerre.  Le  roi  Ro'-  \ 
htn  y  aflifta.Ce  fut  à  ce  Concile  que  commença  Fufage  ' 
d'apporter  aux  aiTemblées  EcdéfiafL  les  Reliques  des  Saints. 

Concile  de  Selingftad ,  dans  le  diocèfe  de  Mayence. 

1013.  Concile  de  Mayence^  oùfe  trouva  5.  Henn  empereur.    | 
avec  tous  les  Evéques  d* Allemagne.  ' 

Concile  de  Pampelune  ,  ville  capitale  &  épifcopale  du 
Royaume  de  Navarre ,  pour  obliger  FEvéque ,  qui  avoit   \ 
tranfporté  fon  fiége  ailleurs ,  de  revenir  à  Pampelune.  14 

ioa9«  Coadie  de  Limoges ,  capitale  &  épifcopale  du  Limoufin; 
fur  la  Dienne ,  où  il  fut  décidé  que  5.  Maniai  difciple  de 
h  G  itoit  Apôtre* 

.    hiv 


^ 
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IP3X.  Concile  de  Bourges.l      Dans  ces  %  Conciles  rApoftolat  d# 

Concile  de  Limoges.  3  5.  Martial  fut  coafirmé. 

1034.  Divers  Conciles  en  France. 

1046.  Concile  de  Siuri  ,  ville  épifcopale  du  Patrimoine  de 
\  S.  Pierre  en  Tofcane,  pour  examiner  la  caufe  de  Grégoire  VI ^ 
^      accu  ré  de  fimonie  y  lequel  abdiqua. 

X047.  Concile  de  Rome ,  pour  la  réformation  des  abus  •   & 

N^     pour  bannir  la  fimonie,  alors  très-commune  parmi  le  Clergé* 

1049.  Concile  de  /^<iAn/,auquel  préfida  le  pape  Lion  IX ^  contre 

/    la  fimonie ,  les  mariages  inceftueux  «  les  noces  illicites  »  !e 

péché  abominable. 

Concile  de  Mayenee  ,  de  40  Evéques  »  convoqué   par 
\     Léon  IX  ,  911  fe  trouva   l'Empereur  ;    l'on  y    fit   des  dé- 
^    crets  c(»ntré  les  mêmes  défordres  qui  avoieat  fait  aflein« 
\\tï  le  Concile  de  Reims. 

Concile  de  Rouen  ,  par  l'archevêque  Af42/^cr ,  contre  les 
Simoniaques. 
IPSO.  Concile  de  Romcy^owc  condamner  Théréûe  de  Bdrengtr 
Tur  l'Euchariftie. 

Concile  de  Verail,  \ 
ville  épifc.  de  Piémont,  1     Contre  le  même  Héréfiarque  facra- 
N  Concile  de  Paris  ,     ^  mentaire. 

Concile  de  Rome  ,    ) 
Concile  de  Coyenca  ,  en  Efpagire. 
Concile  de  Brione  en  Normandie»  où  Birengtr  fut  réduit 
au  fxlence. 
y  105; I.  Concile  de  Rome ^  fous  Léon  /JIT, contre  les  Evéques 
'      fimoniaques  &  les  Clercs  incontiiiens* 
1055.  Concile  de  Lyon  ,  puis  de  Tours  ,  contre  ^«r^/i^er,  qui 
après  avoir  abjuré  fes  erreurs ,  les  enfeignoit  de  nouveau. 
Concile  de  Florence  ,  oîi  Ton  confirma  la  condamnation 
\    de  BérengdT,  &  pour  la  confefvation  des  biens  des  Ecclé- 
fiaftiques  Le  pape  Fiâor  /  /    &  l'empereur  Henri  III  s'y 
trouvèrent. 
\  Concile  de  Liiieux  ,  où  Mauger  archevêque   de  Rouen 

^    fiit  dépofé ,  &  Maurille  mis  à  fa  place. 
|ôç6.  Concile  de  Touloufe ,  pour  la  réformation  des  mœur$ 
^     des  Eccléfiaôiques  qui  vivoient  dans  l'incontinence. 

Concile  de  Compofielle ,  ville  capitale  du  Royaume  de 
Galice  en  Efpagne. 
1057.  Contile  de  Rome ,  contre  les  fimonîaques. 
IP59.  Concile  de  5«/ri  y  pour  dégrader  l'antipape  Benoît  JT  de 
\     toutes  le«  fondions  Eccléfiaftiques  ,  parce  qu'il  avpif  tt\* 
V^l^i  le  Saint-Siège. 
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Condle  de  Rome  y  où  il  y  a  voit  113  Evécpes.  Sérenger 
<ut  condaoïoé  pour  la  fecoade  fois,  &  oblige  à  brûler  fes  ^ 
écrits. 

Condle  de  Melfi^  pour  accorder  aux  Normands  llnver- 
titure  de  la  Fouille ,  de  la  Calabre  &  de  la  Sicile. 
1060.  Condle  de  Jacca  en  Aragoiv,  pour  régler  lescérémo* 

nies  de  TEglife  &  les  mœurs  des  fidèles. 
1063 •  Condle  de  Rome  ^  de  plus  de  100  Evéques,qui  fra« 
perent  d^anathême  les  fimoniaques. 

Condle  de  R^tten ,  fous  l'archevêque  Maurille^  pour  l'ob* 
fervation  des  canons. 
106^.  Deux  Condles  à  Rome. 
10^.  Concile  de  Mantoue  ,  ville  épifcopale  de  Lombardié  » 

fous  AUxandre  II ,  &  contre  Cadalous  antipape. 
io6S.  Concile  de  Barcelone  y  en  Catalogne. 

X070.  Concile  en  Normandie,  auquel  préfidale  légat  Ermeri"  ^ 

frof,  &  où  Lanfranc  fut  contraint  d^accepter  rArchevéché  de  ^ 

Caotorberi. 
1072.  Concile  de  Rohen^  contre  les  Clercs  mariés.  \ 

X074.  Condle  de  Rome ,  fous  Grégoire  VII ,  pour  obliger  les 

Ecdéfiaftiques  à  vivre  félon  la  faintetè  de  leur  caractère  ;    \ 

&  pour  excommunier  Robert  Guîfchard^  duc  de  la  Fouille  »    \ 

qui  ravageoitle  Patrimoine  de  S.Pierre. 
I07f.  Condle  de  Londres  y  par  Lanfranc  ,  touchant  le  rang 

des  Evéques. 
2078.  Concile  de  Rome ,  d'environ  100  Evéques ,  fous  Gré'  \ 

fcireVII,  contre  les  Prélats  rebelles  au  Saint*Siége.  | 

1079.  Condle  de  Rome  ,  où  Bérenger  embraffa  la  foi  Catho-    \ 
lique  9  demanda  pardon  y  &  fit  pénitence.  \ 

1080.  Concile  de  Lyon  ,  célébré  par  Hugues ,  évéque  de  Die   v 
&  légat  du  Pape  «  où  fut  dépofé  Manafsès  ,  qui   avoit  ufur^    \ 
pè  le  Siège  épifcopal  de  Reims  ,  &  qui  étoit  rebelle  au 
Pape. 

Concile  de  Meaux  ^  pour  chaffer  Urjîn  de  TEvéché  de 

Soiifons,  &  pour   fubftituer  en  fa  place  Amoul  ,  homme 

d'une  émineme  vertu. 

Concile  de  Liilebonne  en  Normandie ,  en  préfence  de  \ 

Guillaume  le  Conquérant. 
1085.  Concile  de  Quedlimbour^y  en  Saxe. 
1087.  Condle  de  Se  né  vent ,  ou  Tantipape  Guibert  fut  anathé-  \. 

matifé. 
1089.  Concile  de  Rome  y  de  115  Evéques,  convoqué  par  le 

pape  Urbain  11^ 


\' 
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Concile  de  Mdfi ,  dans  la  Fouille ,  contre  la  fimooïe? 
«090.  Concile  de  Jou/oif/êr ,  ville  lur  la  Garonne»  dans  la  Gaale 
Narbonnoife. 

1094.  Concile  de  Conjlsnce ,  contre  les  Eccléllaftiques  fchif- 
naciques ,  fimoniaques  &  incontinens. 

Concile  à'Autun^  où  fut  excommunié  ,  pour  la  première 
fois ,  Philippe  I  roi  de  France  ,  qui  avoit  répudié  la  reine 
Sârche  fa  femme  ,  pour  époufer  Ècnradt ,  femme  de  Fou/^ 
que  Comte  £  Anjou. 

1095.  Concile  de  PUifance  ,  en  Lombardie  ,  pour  protéger 
\    Timpératrice  Praxcde ,  que  fon   mari  Henn  I V     avoit  in* 

/udement  répudiée  ;  &  pour  donner  du  fecours  à  Altxu 

empereur  des  Grecs ,  prefle  par  les  Sarafins. 

Concile  de  CUrmont  en  Auvergne.  Le  pape  Urbain  11 
V  y  préfida.  Il  y  avoit  13  Archevêques  ,  &  20$  Prélats  por- 
I    tantcrofle,  tant  Evêques  qu'Abbés  ,  pour  la  réformation 

de  TEglife ,  &  pour  folliciter  les  Princes  Chrétiens  à  fe 

croifer  contre  les  Infidèles.    • 

1096.  Concile  de  Rouen  ,  où  Ton  fit  8  canons. 

1097.  Concile  dé  Bari ,  dans  la  Pouille.  Le  pape  Urbain ,  à  /a 
I  tête  de  183  Evêques ,  fit  tous  fes  efforts  pour  réunir  les 
I   Grecs  à  TEglife  Latine ,  &  particulièrement  fur  la  Procef- 

fion  du  St-Efprit. 
1099.  Concile  de  St-Omer ,  par  Manafshs  archevêque  de  Reims 
&  4  de  fes  fuffragans. 

XI  L     Siècle, 


.1100.  Concile    de  Poitiers  ,  pour  fraper  d'excommunication 
V    Philippe  roi  de  France ,  en  cas  qu'il  ne  voulût  pas  aban- 
donner Bertrade  qu'il  avoit  enlevée  à  fon  mari.  Il  obéit. 

1102.  Concile  de  Rome.  On  y  excommunia  ceux  qâi  difoient, 

V  qu'il  ne  falloit  pornt  faire  de  cas  des  excommunications  & 
des  liens  de  TEglife. 

*iio4.  Concile  de  Troyes  en  Champagne,  pour  examiner  la 
caufe  de  Hubert  évéque  de  Senlis ,  accufé  calomnieufement 
de  vendre  les  Ordres. 

X105.  Concile  à&Sorthaufen^  en  Allemagne.  On  y  condamna 
\      la  fimonle ,  les  divifions  &  l'incontinence  des  Clercs. 

Conciles  de  Florence   &  de  Mayence ,  contre  Fluentius 
évéoue  de  Florence  ,  qui  foutenoit  que  l'Antechrifi  étoit  né. 

\         Concile  de  Li^ieux  ,  aflemblé  par  Henri  ,  roi  d'Afl- 

^  gleterre. 

iiQ$.  Concile  de  Guaffialla^  en  Lombardie,  pour  rétablir  U 
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iEfciplioe  Eccléfiaftique ,  extrémemenr  affoiblie  parles  longs  \ 
démêlés  de  F  empereur  Henri  IV  &  de  la  cour  de  Rome. 
1107.  CoQcUe  âeTroyes  en  Champagne,  pour  etamîner  les 
droits  que  les  Princes  s*attribuoieot  de  mettre  des  Pafteurs  \ 
dans  les  Eglifes  particulières. 

Concile  de  JémfaUm  ,  où  Ebnmar  patriarche  intrus  fut  v 
dépofé ,  ^  Gibelin  archevêque  d* Arles  mis  en  (a  place.       \ 

Concile  de  Londres ,  convoqué  par  5.  Anfelme ,  arche* 
vêcmc  de  Cantorberi.  On  y  reçut  les  décrets  du  Concile 
de  Rome,  par  lefquels  on  aboliffoit les  inveAitures  des  di-  . 
gpttés  de  TEglife  »  qu'on  avoit  coutume  de  recevoir  des   > 
perfonnes  Laïques. 
tioS.  Concile  de  Béntvent^  pour  oe  plus  recevoir  des  Laïques 
rinveOiture  des  Bénéfices.  Il  fe  tint  plufieurs  autres  con-      \ 
cites  à  ce  fujet.  Les  inveftitures  y  furent  défendues  comme 
îlUcites. 
II 12.  Concile  AeLatran^  d^environ  100  Evéques,fous  Paf" 
€hallJ ,  où  ce  pape  révoqua  le  privilège  des  inveftitures  ^ 
des  bénéfices  ,  qu'il  avoit  accordé  à  l'empereur  Henri  V.       ' 

Concile  de  Vienne    en   France  ,  où  l'on  approuva  les 
Aâes  du  Concile  de  Latran ,  &  où  Hemi  V  fut  excommunié.  \ 

Concile  XAïx  en  Provence. 
1 114.  Concile  de  C/j^cr^no  ,  dans  la  Calabre. 

Concile  de  Beauvais ,  où  S,  Godefroï  évêque  d'Amiens  i 
qui's'étoit  fiait  Chartreux ,  fut  rappelle  à  fon  Eglife. 
1115.  Concile  de  Reims,  parle  légat  C^/io/z ,  pour  mettre  la 
paix  entre  FEmpire  &  le  Sacerdoce.  Henri  Vy  fut  encore    \ 
excommunié. 
21 18.  Condle  de  Rouen:  Conrad ^lé^zt  du  pape  Gélafè  ,  s^ 
plaignit  de  TEmpereur  &  de  l'antipape  Bourdin ,  en  demaor  \ 
dam  aux  Eglifes  de  Normandie  le  fecoursde  leurs  prières,  \ 
&  encore  plus  de  leur  argent ,  dit  Ordrie  auteur  du  tems. 
1119.  Autre  Concile  àt  Rouen  ,  pour  le  célibat  des  Prêtres.     ^ 

IX.  Concile  Général» 

II2V  I-  Concile  Général  de  Lavan^  fous  Callixte  IL  Ily  avoit 
plus  de  300  Evéques  &  plus  de  600  Abbés.  Il  fut  tenu     \ 

r^ur  la  paix  de  l'Eglife ,  troublée  depuis  plus  de  4^  ans     } 
l'occafiOQ  du  droit  de  la  collation  des  Bénéfices,  que  l'Em- 
pereur prétendoit.  On  y  travailla  à  rétablir  la  difcipline 
Eccléfiaftique  ,  beaucoup  afFoiblie  par  la  longueur  &  la 
multitude  des  fchifmes.  On  y  chercha  auffi  les  moyeas  de 
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retirer  ta  Terrefainte  de  la  puifTance  des  Infidèles.' 
V     1126.  Concile  de  Londres  ^  de  60  Frélacs,  pour  la  réfomia* 
■     tion  des  mœurs. 

1128.   Concile    de  Troyes   en  Champagne  ,  ôii  fe    trouva 
5.  Bernard ,  &  OÙ  l'ordre  des  Templiers  fut  confirmé. 

Concile  de  Rouen  ,  par  le  légat  Matthieu  S Albane ,  ea 
V     préfence  du  roi  d'Angleterre. 

CoïïqWq  ^ Eflampts  ^  pour  décider  lequel  iinnocent  ou 
\  à^Anaclet  feroit  pape.  S.  Bernard  fut  choifi ,  d'un  confente- 
ment  unanime,  pour  être  l'arbitre  de  ce  difiFerend  :  il  pro- 
,    nonça  en  faveur  ^Innocent  IL 

1130.  Concile  de  Clermont^  pour  condamner  Tantipape  AnacUt^ 

1131.  Concile  de  Reims ,  où  Innocent  IlyilsL  tète  de  13  Arche* 
w    vêqoes&  de  26}  Evéques ,  couronna  lo^iVroi  de  France  , 

>  &  excommunia  Pierre  de  Léon  antipape,  qui  fe  nommoit 
Anaclet.  S.  Bernard  y  ailifta. 

1132.  Concile  de  Plaifance^  contre  les  Schifmatiques ,  paru* 
fans  ^Anaclet. 

'11^3.  Concile  de  Uuarre  ,  dans  le  diocèfe  de  Meaux,  contre 
le  meurtrier  du  Prieur  de  S,  Viôor  de  Paris. 

1134.  Concile  de  Pife^  contre  Anadet  antipape.  S.  Bernard 
yailifta. 

113^.  Concile  de  Londres  ^o\x  Ton  traita  des  befoins  de  P£« 
glife  &  de  l'Etat ,  en  préfence  du  roi  Etienne, 
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X.  Concile  Général» 


\ 


1139.  IL  Concile  Général  de  Latran^  de  près  de  1000  Eve- 
ques  »  fous  Innocent  II  pape  ,  &  en  prétence  de  Conrad  III 
empereur.  Il  fut  affemblé  pour  condamner  les  Schifmati- 
ques  ,  pour  rétablir  la  difcipline  de  rEg;life  »  &  pour  ana- 
thématifer  les  erreurs  d'Arnaud  de  Brefie,  ancien  diGcîple 
à'Ahailard. 

1140.  Concile  de  Sens  ,  contre  Abaîlard, 

1142.  Concile  de  Londres  ^  en  préfence  ff Etienne  roi  d'An- 
\  gleterre ,  contre  ceux  qui  maltraitoient  les  Clercs  &  les 
'  emprifonnoient. 

1146.  Concile  de  Chartres  ,  pour  le  voyage  de  la  Terre-fainre. 

1 147.  Concile  de  Paris ,  où.  préfida  Eugène  ÏIl  ^  &  où   Ton 
\  anathématifa  les  nouvelles  opinions  ÛQ-Gilhert  de  X^Porrée^ 

évêque  de  Poitiers. 

1148.  Cortcile  de  Reims  ,  ^zr  Eugène  III ^  où  fut  condamné 
Gilhsrt  de  la  Porrée ,  &  un  certain  fanatique  Breton ,  nom- 
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ftié  Eon  de  VEfiU  ,  qui  fe  diioit  Jiige  des  vivans  &  des  morrs. 

iifi.  Concile  de  Saugenci  fur  la  Loire,   entre  Blois  &  Or- 
léans ,  pour  rompre  le  mariage  contrafté  entre  Louis  VU  \ 
roi  deFrance,  &  fa  parente  Eiéonorcj  fille  du  duc  d*Aquitame«    ^ 
1160.  0>aci]e  de  Nazareth ,  pour  reconnoitre  le  pape  AUxanm    . 

drt  fll^  &  anathématifer  Fi3or  antipape.  \ 

ii6f.  Concile  de  Neuf-marché,  zu  diocèfe  de  Rouen. 
iifo.  Coodle  de  Wefminfier^  pris  de  Londres ,  pour  donner 

on  Archevêque  à  l'Eglife  de  Cantorberi  >  après  la  more  de   ^ 

Ttikâult  :  S.  Thomas  fut  élu. 
it6t.  Concile  de  Tours  ^  pour  rétablir  l'unité  &la  liberté  de 

r£^Iife. 
1167.  Concile  de  Latran^  où  Alexandrt  III  excommunia  Frc-  ^ 

diric  I  empereur  d'Allemagne»  ^ 

II72.  Concile  ^Avranches,  en  bafTe  Normandie  ,  pour  abfou^ 

dre  Huai  II  roi  d'Angleterre  •  à  caufe  de  la  mort  de  S.  Thomas  \ 

de  Cantorberi. 
ii?^  Coociie  de  îTeâminfier^  pour  rétablir  la  difdpliae  de 

l'Eglire. 
1177.  Concile  de  Vtnift.  pour  faire  la  paix  entre  le  pape  AU'*     . 

xanàxt  III  (jL  l'empereur  Frédéric  t  y  dit  BarberouJJe  ^  qui  s'y      \ 

troura. 

XL  Concile  General. 

1179*  in   Concile  Général  de  Latmn.  \\  y  avoît  301  Evêc 
<Iocs  ,fous  Alexandre  Ht ,  pape.  Il  fur  aflemblé  pour  annuU  \ 
ter  les  ordinations  faites  par  les  Amipapes,  condamner  let 
erreurs  des  Yaudois ,  &  pour  travailler  à  la  réforme  des 
mœurs. 

iî8ç  &  ii38.   Conciles  de  Parrs.  pour  une  nouvelle  Croî» 
fade ,  tendant  à  recouvrer  la  Terre  fainte. 

1190.  Concile  de  Rouen  ^  pour  le  même  fujet,  par  Gautier  ar- 
chevêque de  cette  ville. 

119Î.  Concile  SYonk  en  Angleterre  ,  pour  régler  les  mœurs    \ 
du  Clergé. 

1196.  Concile  de  Paris  ^  pour  examiner  la  validité  du  maria-  \ 
ge  de  PhiUppe-Augufte  &  à'Engeburge  de  Danemarck.  ^ 

1199.  Concile  de  Dijon ,  où  fe  trouvèrent  4  Archevêques  8c 
i8  Evêqucs ,  préfidés  par  Pierre  de  Capoue  légat ,  pour  met-    ^ 
tre  tout  le  royaume  en  interdit  ,  parce  que  le  roi  PhiUp;-: 
ft  II  avoit  répudié  fa  femme. 
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XIII.   Siècle. 

\i20o*  Concile  de  Londres  ,  compofé  de  toute  F  Angleterre  £c« 

cléfiafiique. 
«    J20I.  Concile  de  Soîjfons  ,  pour  examiner  fi  le  divorce  de 
N    Philippe  II  avec  la  Reine  étoit  bien  fondé.  Il  fut  décidé  que 
non. 

1209.  Concile  à! Avignon  ,  pour  l'extirpation   de  rhéréûe  & 
la  réformacion  des  mœurs. 

1210.  Concile  de  P^rÀf»  contre  AmaunSi  fes  feâafeurs. 

V  iiii.  Concile  de  Narbonne,  pour  excommunier  les  Touloii* 
\    fains  qui  avoient  donné  retraite  aux  Hérétiques» 
Concile  de  Paris. 

XIL   Concile  Général* 

.Ï2ÎÇ.  Concile  Général  de  Latran;  le  pzpe  Iknoceni  11/ y  f  ri' 
I       Cda.  Il  y  avoir  2  Patriarches  :  celui  de  Conftantinople ,  & 
'       celui  de  Jérùfaîem  ;  71  Archevêques,  41a    £vêques«  & 
Soo  Abbés  ;  le  Primat  des  Maronites ,  nouvellement  réunis 
à  TEglife  Romaine  ;  &  S.  Dominique  ,  Inftituteur  de  TOrdre 
des  Frères  Prêcheurs.  Ce  Concile  fut  aflemblé  pour  con- 
damner les  erreurs  des  Albigeois  &  des  autres  hérétiques» 
&  pour  la  conquête  de  la  Terre-fainte* 
^222.  ConcWe  à* Oxford  en  Angleterre. 
!X223.  Concile  de  Rouen,  où  l'on  publia  Tabrégé  des  canons 

du  Concile  de  Latran.  ' 
1225.  Concile  de  Bourges  ^  capitale  du  Berri»  pour  qu'on  pour- 
.    fuivit  par  les  armes  les  Albigeois. 
1x229.  Concile  de  Touloufe, 

12JI.  Concile  de  Château-Gontier ^  dans  le  diocèfe  d'Angers. 
Concile  de  Rouen,  concernant  la  difcipliae  du  Qergé 
féculîer  &  régulier. 
Ï234.  Concilb  de  Rome ,  où  préfida  Grégoire  IX  8c  lesPatrîar- 
\     ches  de  Conftantinople,  Antioche  &  Jérufalem  ,  pour  en- 
voyer une  nouvelle  flotte  dans  la  Paleftine.' 
\  1235.  Concile  de  Narbonne  ^  pour  donner  des  réglemcnsaux 
l      Inquifiteurs  établis  par  Grégoire  IX. 
fx236.  Concile  de  Tours. 
X237.  Concile  de  Londres.    ' 
1240.  Concile  de  Laval  i  ville  dans  le  bas-Maine. 
X242.  Concile  de  Tarragone  ,  pour  examiner  fi  L'on   puniroii 
ou  û  Ton  réconciiieroLt  les  Hérétiques, 


CONCILES.  Ut 

XI I  L  Concile  GinèraL 

I14Î.  ï-  Concile  Général  de  Lyon  ,  oîi  préfida  le  pape  Uno- 
am  IV^  &  où  affiftéreor  les  Patriarches  de  Conftantiiïo-  ) 
pie,  d'Anriocfae»  &  cTAquiiée  on  de  Venife  ,  140  Evêqucs.,  ' 
BâMdouin  il  empereur  d'Orient ,  &  5.  Lou'u  roi  de  Fran- 
ce.  On  y  excommunia  Frédéric  IL  pn  y  donna  le  chapeau 
rouge  aux  Cardinaux;  &  enfin  on  décida  qu'on  enverroit 
i»e  nouvelle  armée  de  Croilés  dans  la  Pafeôine ,  fous  la 
conduite  de  S.Louis. 

*i46.  Concile  de  Btiien  en  Languedoc;  pour  fçavoir  coiii- 
neot  on  procéderoit  contre  les  Hérétiques. 

Ii54«  Con^e  de  Càdtcau-Gomier. 

1255.  Concile  ^Alhi,  où  Ton  examina  comment  on  devoit 
a^r  avec  les  Hérétiques  opiniâtres.  ^ 

Concile  de  Bordeaux. 

1261.  Conole  de  Ravenne. 

1163.  Condle  de  Viurbe^  pour  chafler  Aftfw/rcy  du  royaume 
de  Sicile,  &  le  donner  à  Chailes  duc  d*Anjou. 

1164.  Concile  de  Nantes ,  en  Bretagne.  On  en  a  9  canons. 
1167.  Condle  de  Poni-Audemer  en  Normandie. 

1268.  Concile  de  Londres^  pour  réparer  les  défordres  de  fa 
guerre  civile. 

1269.  Concile  de5^/u,  pour  rétablir  la  jurifdiaiort  8t  la  difeî^ 
pVÎBc  de  rEglife. 

Condle  de  Château-Gonner. 

1270.  Concile  A* Avignon. 

XI  y.   Conclu  Général. 

1274.  II.  Condle  Général  de  Lyon  ,  où  préfidoît  Grfgo/nr  F,  & 
où  affilièrent  lesPatriarches  d'Antioche&deConftantinopIei 
if  Cardinaux  ,  500  Evégues ,  70  Abbés ,  1000  Doâeurs. On 
y  travailla  à  réunir  les  Grecs  avec  les  Latins ,  (ur  la  Proccf- 
fion  du  St-Efprit.  On  ajouta  au  Symbole  de  la  foi,  qui  | 
avoit  été  dreâé  au  Concile  de  Conftantinople  •  le  mot  FI- 
fiojue.  On  chercha  les  moyens  de  recouvrer  Ja  Terre- 
Sainte. 

1^7^-  Condle  de  Bourges ,  pour  la  défenfe   de  la  liberté  & 
b  paix  de  TEglife. 

11279.  Condle  de  Bude ,  capitale  de  Hongrie ,  pour  la  pro-- 
Pgaâon  de  la  Foi  »  &  laparfaite  réformation  des  mœurs,  '  ' 


iù%  CONCILES. 

1179.  ConcUe  dé  Pont'Aadtmer  ^  où  Ton   et    14  chapitres   Z 
\    dont  un  ordonne ,  que  ceux  qui  n'ont  point  fait  leurs    Pâ- 
ques ,  foient  pourfuivis  comme  fufpeôs  d*héréfie. 
laSi,  Concile  de  SaU{hourg  en  Bavière. 
1281.  Concile  ds  Tours. 

1 286.  Trois  Conciles ,  à  liiei ,  à  Ravtiuu  &  i  Sources: 

1 287.  Concile  de  Reims. 

1287  &  1288.  Conciles  de  Saltihourg  en  Allemagne. 

1291.  Concile ds  la  même  ville,  poar  iecourir  les  Chrétiens 

de  la  Terre-Sainte. 
Concile  de  Milan  ,  pour  le  même  fujet. 

\  Concile  de  Londres,  pour  chaffer  les  Juifs  d'Anglerer-^ 

re ,  &  pour  interdire  aux  Moines  la  poffeffion  des"  héri-^ 

tages. 
129a,  Concile  à^À/ckafenbourg^àsins  le  diocèfe  de  Mayence* 
1207.  Concile  de  Lyon,  contre  les   Princes  qui    founaettent 
\  les  Ëccléfiaûiques  aux  importions  qu'ils  font  dans   leurs 

Etats. 

1299.  Concile  de  Rouen ,  contre  le  dérèglement  du  Clergés 

XIV.    Siècle. 

1300.  Cortcile  i^Jufch  y  contre  ceux  qui  opprîmoîent  les  Ec«* 
c  éfiaAiques  ,  &  qui  pourfuivoieot  fans  pitié  les  Lépreux. 

Cor^pile  de  Cantorberi ,  fur  le  pouvoir  des  Religieux  Men-* 
dians  pour  Tadminiflration  des  Sacremens. 

^    130%.  Concile  de  Rome  ,   où  le  pape   Boaiface  VIII   donna 
\      la  fameufe  décrétale  Unam  fanBam. 
1303.  Concile  de  Compiégne  pour  la  confervation  des  privilèges 

de  l'Eglife. 
1308.  Concile  ^Aufih. 
1310.  Concile  de  Salt^bourg. 

^      Concile  de  Mayeace  ^  pour    prendre   des  informations 
.  ^  fur  la  vie  des  Templiers ,  dont  les  mo^rs  étoient  fort  dê«' 
criées. 

X  f^é  Concile  Général* 

131  T.  Concile  Général  de  Fîenne  en  France,  affemblé  par  or-' 
\  dre  de  CUment  V,  11  y  avçit  les  deux  Patriarches  d'Antio- 
che  &  d*Alexandrie  ;  300  Evêques;  3  Rois  ,  Philippe  ly 
roi  de  France,  Edouard  //roi  d'Angleterre,  Jaeques  II roi  d'A- 
ragon. On  y  parla  particulièrement  des  erreurs  &  des  crimes 
4tfs  Templiers  9  des  Béguards  &  des  Béguines^  d'une  expédia 

tioji 


C  0  N  C  î  L  È  s.  105 

tlon  dans  la  Tenrç-Sainte  ;  de  la  réformation  des  mœurs 
du  Clerjfit ,  &  de  la  nécefficè  d^établtr  dans  Us  Univeriltés 
des  protefleurs  pour  «nfeigner  les  langue»  Orientales. 

Concile    de  Ravenne ,  où  Ton  dreila  3  a  ftatuts  fur  les 
moeurs  &  la  dîfcipUne. 

1313.  Concile  de  Magdthoutg. 

1314.  Coneîle  de  Ravenne,  qui  défend  aux  Notaires  défaire  . 
aucun»  aâes  pour  les  Excommuniés.  .  1 

Concile  de  Paris. 
131^.  Concile  de  Saumur^  ville  d* Anjou. 

1317.  Concile  de  Raveme,  où  l'on  détend  dédire  desMefl[es    | 
bafies  pendant  là  grande.  I 

1318.  Concile  de  SenUs. 

1340.  Concile  de  Sens  ^  où  il  eft  fait  mention   pour,  la  i'*.   a 

fois  de  rexpoljtion  &.  de  la  proce*ffioH  du  S.  Sacrement.         } 
132%.  Condle  Vailadolid. 
132.4.  Concile  de  Paris»  \ 

Concise  de  Tolède.  II  y  eft  ordonné  aux  Clercs  de  fe  v 

âîre  laier  la  barbe  au  moins  une  fois  1^  mois.  « 

1326.  Concile  contre  les  Empoifonneurs  &  les  Enchanteurs, 

Concile  de  Matciac^  au  diocèfe  d'Auch. 
13^7.  Concile  S  Avignon  ^  fous  Jean  XXI 9  pour  conckmner 

l'antipape  Nicolas  ,  qui  enfcignoit    que  Jefus-Chrift  êi  fes  \ 

pxfciples  avoient  été  fi  pauvres ,  qu'ils  ne  pofTédérent  jamais    > 

rien ,  ni  en  commun  ,  ni  en  particulier.     « 
1329.  Concile  de  CompUgne, 

,  Concile  de  Londres.   On  y  ordonna   qu'on   fêteroit  là 

Conception  de  la  Ste  Vierge  dans  toute  la  province  de  \ 

Cantorberi. 
13^  j.  Concile  ie Bonne* Nouvelle,  près  Rouen, où  Ton  défend  \ 

rbabit  court  &  le  port  d'armes  aux  Moines.  \ 

1336.  Concile  de  CÙteau^Gontier. 
1339.  Concile  de  Tolède. 
1344.  Concile  de  iVayo/i ,  ville  du  gouvernement  de  llâe-de< 

France* 
1368.  Condle  de  Lavaur.  On  y  ordonna  l'abfti/ieéce  du  Same«    v 

di  aux  Clercs  confiitUés  dans  les  Ordres  facrés.  Elle  n*étoic     ) 

donc  pas  encore  établie  parmi  les  Laïcs, 
138»  &  1397.  Conciles  de  Londres ,  pour  condamner  les  er«; 

reurs  de  ff^clef. 
1398-  Concile  de  Paris  ^  pour  remédier  au  fchifme  de  Benoit 

XIII 9  qui  ne  vouloir'  point  renoncer  à  la  dignité  de  (ou*.  \ 

>eiain  Pontife. 

Tome  L  i 
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X  V.     S  I  E  c  L  E. 

\^  1401.  Concile  d^  Londres ,  contre  les  Wîcléfites. 
1404  &  1408.  Conciles  de  Paris  pour  remédier  au  fchiflne. 

1409.  Concile  de  Pi/«,  pour  éteindre  le  fchifme.  Les  Pères 
\    nommèrent  un  nouveau  Pape,  Alexandre  V ^  qu'ils  oppo- 
férent  à  Benou  XllI  &  à  Grégoire  XÎI. 

141 X.  Concile  d'Orléans ,  pour  excommunier  Jean^  duc  de 
Bourgogne. 

X  y  U   Concile  GcncraL 

14 14.  Concile  Général  de  Confiance  en  Allemagne.  Il  fut  aT» 
femblé  par  les  foins  de  Tempereur  Sigifmond ,  pour  anathémsi- 
tifer  les  hèréû^s  de  H^icUf  &  de  Jean  Hus,  &  pour  étein- 
dre les  fchifmes  en  dépofant  trois  Antips^es,  qui  déchî- 
roient  depuis  37  ans  l'Eglife.  On  y  comptoit  4  Patriarches  « 
47  Archevêques,  160  Évêques,  564  Abbés  &  Doâeurs. 
Jean  Gerfon ,  chancelier  de  l*Univerricé  de  Paris ,  y  aflifhu 
Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague  furent  brûlés  vifii  ,  après 
avoir  été  convaincus  de  leurs  erreurs.  Martin  V  approuva 
tous  les  Décrets  qu'on  y  fit  en  matière  de  Foi  ;  mais  les 
Papes  ont  toujours  rejette  le  Décret  qui  enfeigne  que  le 

à  Concile  Univerfel  tient  fon  autorité  immédiatement  de  J.  C« 

t  &  qne  Its  Souverains  Pontifes  font  eux-mêmes  obligés  de 
s'y  fonmcttre. 

1420.  Concile  de  Salt^bourg. 

1423.  Concile  de  Pavie,  qui  fut  enfuite  transféré  à  Sienne  ,  à 
caufe  de  la  pefte. 

1425.  Concile  de  Copenhague  ,  pour  le  rétabliflement  des 
N     mœurs  &  de  la  difcipline* 

2429.  Concile  de  Paris. 

X  F  IL    Concile    GéniraL 

1431.  Conctte  Général  de  BMt  ^  ville  fur  le  Rhin  »  entre  la 
Suifie  &  l'Allemagne ,  fous  Eugène  IF^  Sigifmond  étant  em- 
pereur. 11  fut  aflemblé  à  Toccafion  des  troubles  de  Bohê- 
me, au  fujet  de  la  communion  fous  les  deux  efpèces.  Le 
Concile  accorda  aux  Bohémiens  l'ufage  du  Calice  ,  pour- 
vu qu'ils  n'improuvaflent  pas  l'aâion  de  ceux  qui  ne  com- 
I  mutiieroient  que  .fous  une  efpèce.  On  confirma  dans  ce 
I  Concile  le  Décret  fait  i  celui  de  Confiance  fur  la   Ai* 
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pèriorité  du  Concile  au-defius  du  Pape,  &  on  ii  deâ  Dé- 
crets pour 'la  réformation  de  rEelife. 
14^4.  Concile  de  Prague^  pour  réconcilier  les  Bohémiens  à 
i^life  Romaine. 

XVI IL   ConciU  Général. 

1439.  Coocite  Général  de  Florence.  Il  fut  commencé  dés  Tait  w 
1438  ^  Ferrare  ;  mats  la  pefte  qui  fe  fit  fentir  dans  cette  1 
▼ille,  obligea  de  transférer  ce  Concile  à  Florence.  Eugène 
IV  y  préùda.  Il  y  avoir    150  Evêques.   Joftph  patriarche 
de  Conftantinople  «  avec  Jean  Paiéàlogue  empereur   d'O- 
tient  »  s*y  trouvèrent.  11  fut  ailTemblé  particulièrement  pour, 
réunir  les  Grecs  avec  les  Latins.  ^ 

1440.  Concile  de  Bourges,  Oh  y  réd?gea  la  Pragmatique  Sanc*  \ 
tiofi;  c*efi-àdire,  une  fuite  de  Réglemens  qui  contenoient  | 
la  (ubftance  de  tout  ce  qu'at oient   réglé  les  Conciles  de- 
Confbnce  &  de  Bâle  fur  la  difcipline  Eccléfiadique.  Cette 
Ordonnance  rétablit  le  droit  des  éleâions,  que  la  confu- 
fion  des  fiédes  paffés  avoit  ôté  aux  Egliîes  particulières 
&aux  Chapitres.  Le  Concordat  fait  à  Boulogne  en  15 15  9 
cotre  Léon  X  &  François  I ,  abolit  la  Pragmatique  SanÔion. 
Concile  de  Frijingue ,  ville  de  la  haute  Bavière ,   pour 
réformer  les  Ecdéfiailiques  &  les  Religieux. 
1445.  Concile  de  Rouen  ^  par  RaàuV  Roujjel  ^  archevêque  de    I  • 

cette  ville.  *  •  / 

1448.  Concile  à'Angersi 

Concile  de  Laujanne ,  contre  Félix  antipape. 
14J1.  Concile  de  Cologne  :  ot^  y  défend  les  nouvelles  Coo*^   ) 
traines&  les  nouveaux  Ordres -Religieux.  ' 

1457.  Concile  ^Avignon. 
1473.  Concile  de  Madrid. 

Concile  iArenda  en  Espagne. 
14(5.  Concile  de  Sens, 
1490.  Condle  de  SaU[iourg. 

XVL     SIECLE. 

15101  Condle  de  Tours. 

Concile  de  Peterkaw  en  Pologne. 

XIX.   Concile  Général. 

M>^  V.  Conciie  Général  de  Latr^  ,  où  préfida  Jules  11  i  | 

i  îj  ' 
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Y  puis  Léon  X^  MaximilUnl  étant  alors  empereur  d'A  IleinsN 

\  gne.  Ce  Concile  dura  c  ans.  Il  y  a  voit  1 5  Cardinaux ,  &  près 
de  80  Archevêques  &  Evégues.  Il  fut  aiTemblé  f  i""  afia 
d'empêcher  une  efpèce  de  ichirme  naiflant  ;  i""  pour  ter- 
miner plufieurs  différends  qui  étoient  entre  le  pape  JuUs 
Il  &  L0uis  XU  roi  de  France  ;  3°  pour  réformer  le  Cler- 
gé. On  arrêta  dans  ce  Concile  ,  qu'on  feroit  la  guerre  à 
Sélim  empereur  des  Turcs.  On  nomma  pour  chefs  de  cette 
expédition,  Tempereur  MaximiUenl^  &  François  l  roi  de 
Fra})ce.  La  mort  de  MdximilUn  ,  &  Théréfie  de  Luther ,  qai 
caufa  de  grands  troubles  en  Allemagne,  reaverférent  ce 
grand  deffein. 

'S515.  Concile  de  Rouen.,.  1517*  Concile  de  Florence. 

,i5aS#  Concile  de  Sens  ^  contre  Luther,..  Et  de  Paris. 
Concile  de  Ratishonne^  contre  le  même  feâaire. 

.1530.  Concile  de  Pétricovie  ^  contre  les  nouvelles  héréfies;' 

il  531.  Concile  de  Lanjchet...  1J36.  Concile  de  Cologne. 

a  5  3 9»  Concile  de  Pétricovh. 

a  540.  Concile  de  la  même  ville ,  contre  les  héréfies  de  Luther. 

XX.    Concile  Général- 

%^4y  Concile  Général  de  Tr^ue ,  ville  épifcopale  dans  la 
Marche  de  Trévife ,  fur  les  frontières  de  la  Rhétie  &  de 
TAllemagne.  Ce  Concile  dura  près  de  18  ans,' depuis  1545 
jufquen  1563  ,  fous  5  papes,  Paul  121  ^  Jutes  IIl ,  Marcel 
11^  Paul  If^^  Pie  T;  &  fous  les  règnes  de  CharUs-Quint  ^ 
&  de  Ferdinand ,  empereurs  d'Allemagne,  Ce  Concile  avoir 
rafTemblé  5  Cardinaux,  Légats  du  St-Siége,  3  Patriarches , 
33  Archevêques,  135  Eveques  ,  7  Abbés,  7  Généraux 
d'Ordres  Monaftiques,  160  Doâeurs  eti  Théologie.  Ilfiic 
convoqué  pour  condamner  les   erreurs  des   Luthériens  , 

y  &  pour  la  réformation  des  mœurs  des  Eccléfiaftiques  & 

V  des  autres  Fidèles. 

1547.  Concile  de  Lanfchet^  pour  empêcher  les  difputes  fur  la 
Religion  entre  les  Catholiques. 

i549.'ï'roii  Conciles,  à  Trêves^  k  Cologne^  k  Mayenee. 

1551.  Concile  de  Pétricovie  ^  contre  les  nouvelles  erreurs.    ' 
Concile  de  Narbonrte. 

1561.  Concile  de  Parfovicy  fur  la  Viftule, 

1564.  Concile  de  Reims* 

X{65.  Cqncile  de  Cambrai» 

Concile  de  Milan ,  fous  S.  CAarlef  Bonomiel 
.Coneilô  de  ToUde. 
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I     '15(9.  Coadie  H.  de  Mîlan. 

i      1570.  Concile  de  Malines  ^  dans  le  BrabantJ 

^      1Î7J  &  76.  Conciles  lli  &  IV  de  Milan.  . 

1578.  Concile  de  Pétncovie,  fur  les  matières  dé  Foi; 
>Ç79.  Concile  V  de  Milan* 

1581.  Concile  de  Rouen ,  &  le  dernier  tenu  en  Normandie: 
ijSa.  Concile  VI  de  Af/Aw. 

1583.  Concile  de  ZiiRiS,  au  Pérou  dans  TAmérique  Mérîdia-  I 
nale  ^  pour  chercher  les  moyens  de  travailler  à  la  propa-  ' 
g^tion  de  la  Foi  dans  la  nouvelle  Eglife.  des  Indes. 

Concile  II.  de  Reims. 
Deux  Conciles  ».  i  Tours  &  à  Bordeaux. 
i^S4   Concile  de  Bourges» 

S5S5.  Concile  de  Mexico,  capitale  de  la  nouvelle  Efpagne.; 
âans  f  Amérique  Septentrionale»  pour  recevoir  les  décrets;»  \ 
du  Concye  de  Trente. 

Concile  A*j4ix  en  Provence* 
I  ^90.  Concile  de  Touloufe. 
X594.  Concile  à* Avignon. . .  1 596..Concile  i^AquïUtl 

X  V  I  L     S  I  E   C  L  E. 

1607.  Concile  de  Mallnes.  ;  ^  Cqnçile  de  PMcovifi 

i($09.  Concile  de  Narbonne.  . 

161 2,  Conciles  de  Paris  Si  i^Aix. 

161  ç.  Concile  de  Saletne ,  ville  dtf  royaume  de  Naples.  / 

1620  &  2t.  Deux  Conciles  à  Pétricovie. 

1624.  Condle  de  Bordeaux,,.  1628.  De  Pitricovis^ 

1631.  Concile  de  Tarragone...  1634,  De  Pa/fovie^         — 

1640.  Concile  de  Paris. 

1641.  Concile  dé  Conftantinople.  Les  erreurs  de  Calvin ,  que  le^  1 
Grecs  adoptôienr ,  dit-on ,.  en  partie  » . y  font  profcrite^i.  > 

]£43.  Concile  de  Varfovie. 

\ 

X  V  I  L    Siècle*. 

173;.  Concile  de  Rome: 

Concile  provincial  d*y<v/p!aff;. 
1717.  Concile  provincial  à^Emtrun^ 


l  H/ 


i 


loS 


CEfai 


EMPIRE    ROMAIN. 


far  ,  vainqueur  des  Gaules  ,  après  la  défeite  de 
Pompée  fon  rival   ,  dans   les  champs  de  Pharfale  , 
ville  de  Theffalie  ,  revint  triomphant  à  Rome ,  oti  il 
fut  nommé  Diûateur  perpétuel.  Il  ne  jouit  pas  lonç- 
tems  de  ce  titre  qui  lui  donnoit  l'autorité  fuprême  :  il 
fiit  aflafliné  dans  le  Sénat  par  Brutus  &  Caffius.   An^ 
toim ,  fous  prétexte  de  venger  fa  mort ,  s*unit  avec 
OBavim ,  neyejn  de  JuUs-Céfar^  &  avec  LepiJus.  Mais 
Oclavim  ne  voulant  pas  partager  le  gouvernement  avec 
euxjles  défit  Tun  &  l'autre.  Il  revint  triomphant  à  Rome, 
&  il  prit  le  nom  H^Aupijlt.  Il   donna  alors  la  paix  à 
la  terre,  vifita  les  différentes  Provinces  de  l'Empire, 
&  vint  mourir   à    Noie ,  après  un  règne  auffi  long 
qu'heureux.  (  f^oyei  fon  article  dans  le  Diâionnaire.  ) 

Comme ,  depuis  Jules-Céfar ,  la  République  prit  le 
jiom  d'Empire  Romain  ,  ceux  qui  étoient  à  la,  tête  du 
gouvernement,  flu-ent  nommés  Empereurs.  Ce  nom 
étoit  commun  aux  Généraux.  On  donne  ordinairement 
auffi  le  nom  de  Céfar  aux  douze  premiers,  c'eft-à-dire, 
à  ceux  qui  portèrent  le  fceptre  impérial  depuis  Jules-' 
Çéfar  julqu'à  Domitien. 

Dès  le  milieu  du  deuxième  fîécle  ,  on  remarque 
cjue  l'Empire  commençoit  à  s'affoiblir.  Les  Empe- 
reurs fe  virent  obligés  de  s'affocier  quelques  Princes 
à  l'Empire  ,  &  ils  eurent  de  puiffans  ennemis  j^ui  s'ar- 
rogèrent quelquefois  le  titre  d'Empereur.  On  vit  pliH 
iieiu-s  fois  les  différentes  Armées  s^en  nommer  cha- 
cune un ,  &  il  y  en  a  eu  jufqu'à  cinq  à  la  fois ,  qui 
tous  cinq  rivaiix  ,  fe  feifant  mutuellement  la  guerre, 
donnoient  lieu  aux  Barbares  de  profiter  de  leurs  di-» 
yifions  &  d'envahir  les  meilleures  Provinces, 

Cependant  l'Empire  le  foutenoit  encore  dans  ime 
gran4e  force  ^  lorfquç  Çonjlantin  le  Grand  transféra  le 


r 
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fiége  impérial  àConftantinople ,  qu'il,  fit  bâtir  Pan  319 
de  l'Ere  Chrétienne.  Après  fa  mort,  arrivée  Tan  337  , 
fcs  trois  fils ,  Confiantin  le  Jeune  ,  Conflariic  &  Conf» 
tant ,  partagèrent  l'Empire,  Conjlantin  eut  les  Gaules 
&  tout  ce  qui  étoit  par-delà  les  Alpes  par  rapport  à 
Rome.  Rome ,  l'Italie  ,  l'Afrique ,  la  Sicile ,  plufieurs 
Mes ,  miyrie ,  la  Macédoine  &  la  Grèce  furent  la  por- 
tion de  Confiant  ;  &  Confiance ,  mii  eut  la  Thrace ,  l'A- 
fie ,  rOrient  &  l'Egypte  ,  tint  Ion  fiége  à  Conftanti- 
nople.  Conflantîn  &  Confiant  étant  morts  9  Confiance 
fiit  feul  Empereur  en  353.  C'eft  ainfi  que  ,  jufqu'à 
Théodoft  le  Grand ,  l'Empire  Romain  eut  tantôt  un  feul, 
tantôt  plufieurs  maîtres  ;  8c  depuis,  il  fiit  partagé  en 
"Empire  d'Orient  &  en  Empire  d'Occident, 

Empmreurs    Romains^ 


Aui^fte  ^  jufqu^à  Van  14 

Tibère ,  37 

CaJigula ,         .  41 

Claude ,  54 

Néron,  08 
Jttlm-Findex ,  dans  les  Gaules; 
L  CUuilus  Mûctr ,  en  Afrioue  ; 
&  fonteïtts-CapUo^  dam  la  Ger- 

maoie. 

Galba ,  69 

Othon ,      ,  69 

VitelUus,  69 

Vefpafien,  79 

Titus,  81 

Domiden,  96 

Nerva ,  98 

Trajan,  117 

Adrien,  .   i)8 

Anronîn ,  le  Pieux  ;  161 

Marc-Aurèle,  180 

fi»  Lucius-Verus ,  169 

Commode  »  19^ 

hrtimu»  m 


Didier-Julien  ,&lesj  fuiv.  19) 

Niger ,  195 

Albin ,  197 

Septime  Sévère ,  *2ii 

Caracalla,  217 

Geta,                .   •  Î12 

Macrin,  a  18 

Héliogabale ,  221 

Alexandre  Sévère ,  '  23  c 

Maximien ,  238 

Gordien ,  Pjéncien ,  7  *-- 

Gordien, /irfï//,      J  ^^ 

Maxime  & Balbin ,  - 138 

Gordien  ,  le  Jeune ,  244 

Philippe ,  Père  81  Fils  ^  249 

Dèce,  251 

Gallus ,  6*  Its  deux  fuiv»  2 ^  ; 

Hoftilien^  252 

Volufien,  255 

Emilieo ,  253 

Valérîen ,  a6o 

&  Gallien  ^fin  FiU ,  267 
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Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  l'E-t»- 
.pifc ,  depuis  l'an  284  Jufqu'cn  5  i  »• 
JulitH^  Amandus&i  JElianMis-, 
Caraufiusy  AlUQus  ^  AchiileM^  ^ 
Maxence  ,  Alexandre  ,  &c. 
Sévère  II ,  avec  Us  ^fiiiv.     "i^T 


TyRAiï$q;ïiîs*élevércnt  dans  l'Em- 
pire fous  Valérien  &  Gallien. 

Sulpîtius'Antomnus^  2  Poflhu' 
"mes  ,  ViBorWtus  ,  Lalianus  ou 
JEUanuSy  LolUanus  ^  Auretius' 
Marius ,  Tttricus  ,  Ingenuus ,  Re^ 
gUlitn ,  Macricn  &  fes  a  Fils ,  Ba- 
ûfta  ,  Vatens ,  Pilon  ,  JEmilhtn^ 
Saturnin ,  TréheUien ,  C^//tt/,  ^w- 
fiole  ^  MaoniusjSc  Zénobie, 

Claude  11.  | 

QmntMe  y  fin  Frère  f   ç 
17  jours,  -* 

Auréiien  » 

Tacite ,  7 

Florien  ,  3  iw-if  »  3 

Probus , 
3  Tyrans  •  Saturnin ,  Frocubis  & 
Bonojius, 

Carus»  283 

Carin  ^  2S5 

6»  Numérîeft  ,/2>n  /Verf ,    284 

Dioclétien ,  1  aldlquent 

Maximien-Hercule,  >    en  305 

Confiance- CUore»  30^ 

Galère  » 


270 

276 
282 


51x1/ 


MaximifT,  J^J 

Conftamin  ,.  3  37 

Licifiius,  3^3 

ConAantin  »  /«  /eif ne  ;         3  «40 
Conftaace,  3^» 

Confiant ,  f'reres ,  350 

Tyrans  fous  Templre  de  Coii/î^ 

tance  &  4e  Confiant. 
Magneace  y  Vécranioa  ^ 
Népotien. 

Julien  ,  tApoJlat ,  3  69 

Jovîen,  364 

Valentinîen  I,en  Occident,  37c 

Valens  ,  en  Orient  »         370 

Gratien ,  383. 

Valentinien  II  »  35^ 

Théodofe ,  lé  Grand'^  39c 

Tyrans  (ous  les  règnes  de  Gra-» 

tien  »  de  Valentinien  II  &  de 

Thêodo/e, 

Mae;nu5,  Maximus,  Eugène  €^ 

Viftor. 

Ici   commence  la   dîrifion  de 
"Empire,  en  Orient  &  en  OccidenU 


\.  EMPIRE   D'OCCIDENT. 

HOnorius ,  fils  de  Tempereiir  Thiodofc  ,  eut  l*Occî* 
dent  en  partage.  Il  n'avoit  que  onze  ans  ^  lorfque  fou 
père  mourut.  Son  règne  fut  l'époque  de  la  décadence 
de  ITmpîre  Romain:  car  dès-lors  on  remarque  que  les 
Barbares  cherchoient  à  pénétrer  dans  vies  Provinces 
Romaines ,  &  même  s  y  établiffoient.  Les  Huns  ,  les 
Goths,  les  Vandales  ,  &  divers  autres  peuples  facca* 
gèrent  fucceffivement  l'AUçinagne  ^  les  Gaules,  TEf^ 
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pagne ,  Fltalie  &  l'Afrique.  Les  Francs  s'établirent  dans 
Us  Gaules,  les  Lombards  en  Italie  ^ tes  Goths  en  Ef^ 
pagne. 

Honorîus  n'ayant  point  voulu  remplir  les  engage^ 
mens  que  les  Romains  avoient  contraâés  ayecjéllaric  y 
Général  de  ce  dernier  peuple  ,  ce  Prince  revint  fiur 
iès  pas  9  prit  Rame  en  409  &  l'abandonna  au  pillage. 
Tamlis  m^Honorius  étoit  à  Ravenne  dans  une  hoa- 
teufe  indolence ,  divers  Tjrrans  s'élevèrent  dans  l'em- 
pire :  Attale  à:  Rome ,  Jovin  en  Angleterre  &  dans  tes 
Gaules ,  HcracUcn  en  Afrique ,  &  d'autres  qui  fe  firent 
déclarer  Empereurs.  Honorius  s'en  défit  heureufement, 
par  le  moyen  de  fes.  Capitaines,  &  fur-tout  de  Confia 
uinu.  D  avoit  afTocié  celui-ci  à  l'Empire ,  &  lui  avoit  , 
fait  époufer  fà  fœur  PlacUie ,  veuve  ^Ataulphe  ^  de  la- 
cpielle  Confiance  eut  VaUntinicn  III ,  qui  régna  après 
lui.  Cet  Empire  fe  foutint  foiblenient  fous  iiEmpe-- 
reurs,  jufqu'à  AugufiuU ,  qui  fut  dépofTédépar  Odoa-* 
crt^  roi  des  Hérules ,  peuples  venus  des  environ^  du 
Pont-Euxin.  Telle  fut  la  fin  de  l'Empire  Romain^  qui  dér 
compofé  &  déchiré ,  obéit  à  divers  Princes  ,  lefquels 
fe  partagèrent  les  membres  épars  de  ce  grand  corps. 
L'Italie  fiit  founîfe  à  des  Rois  ,  après -fatoir  été  à 
des  Empereurs  ;  &  nous  placerons  ci-deflbus  la  Uûe 
chronologique  de  ces  Princes. 

Emf  ZREU  KS  D*0  C  CI  n  E  N  T. 

Honorius 5  règne  en  39  j 

ùmflannnj  Tyran  y  421 

Cooftaoce,  jmois. 
Jovîo. 

Béracltenf^Attatê»    * 
Jean ,  Tyran , 

Valentinîen  III»  424 

Pétrone  -  Maxime  ;  4  y  ç 

Avini«,  455 

hurrèfft^^  4j6 


Majorten , 

4Ï7 

Sévère  m. 

461 

Interrègne  déplus  d'un  an 

t,    46c 

Anthetnius , 

467 

Olybrîus, 

472 

Interrè^e  y 

47^ 

Glycenus  , 

47J 

Jultus-Nepbs  ; 

474 

Auguftule , 

475 

fut  le  dem.  Empereur 

Romain 

en  Occident. 
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TotilaotfBaduilIa;  541 

Teias  t^  U  dttn.  Roi  ,           ï  P  ■ 

Narsès  gouverne  i;  ans»  551  | 

Aux  Rois  ^Italie  fuccédérent  \ 

les  Rois  Lombards  ,  dent  on  verra  i 

VHifioirt  &  la  Lifte  après  celU  •  ' 

des  nouveaux  Rois  de  Perfè,  \ 


Odoacre  ,  règne  en  476 

Théodoric,  49^ 

Athalaric,  516 

Tbéodatt  534 

Vhîgès,  536 

Théodebalde ,  540 

Araric  ou  Eraric  ;  541 


EMPIRE    D'OR 

L/Epuîs  le  partage  cfii* Jrcadius  fît  avec  fon  frère  Ifth 
norius ,  TEmpire  ne  flit  plus  réuni  fur  une  même  tète^ 
comme  il  Tavoit  été  plufieurs  fois  depuis  Conjlantin 
le  Grande  qui  lui-même  avoit  été  Empereur  d'Occident, 
puis  feul  Souverain  de  tout  TEmpire ,  après  la  mort 
de  Licinius.  Conjlantin  eut  fept  fucct.Teurs  à  Corit 
tantinople,jufqu  à  Thiodofe^  qui  flit  Empereur  d'Orient 
durant  1 1  ans ,  avant  que  d'être  Empereur  d'Occident; 
ou  plutôt  les  Empereiu-s  de  Conllantinople,  jiifqu*après 
Théodofe^  agiffant  de  concert  avec  les  Empereurs  de 
Rome ,  ces  deux  Empires  n'en  faifoient  qu'un.  Mais 
fous  les  en^s  de  Théodofe ,  ces  deux  Empires  fiu'ent 
totalement  Yéparés  d'intérêts  ,  &  prirent  le  nom  d'O- 
rient &  d'Occident,  Arcadins  doit  donc  être  regardé 
comme  le  premier  Empereur  d'Orient.  Il  régna  à  Conf* 
tantinople ,  la  rivale  de  Rome.  Quoique  cette  capi- 
tale de  l'Empire  d'Orient  paflât,  du  tems  même  de  fon 
fondateur ,  pour  une  merveille  ;  les  autres  Empereurs 
qui  lui  fuccédérent ,  l'aggrandirent ,  la  fortifièrent,  & 
y  ajoutèrent  tous  les  agrément  dont  fa  fituatioii 
pouvoit  être  fufceptible.*  Tout  y  étoit  digne  d'admi- 
ration: les  Eglifes ,  les  Palais ,  les  lieux  publics  ,  les 
Quais  ,  fes  Ponts  ,  les  maifons  même  des  particidiers. 
Mais  tel  eft  le  fort  des  chofes  humaines  :  cette  ville 
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faperbe  fut  fujette  aiix  peftes ,  aux  femines ,  aux  trem- 
blemens  de  terre ,  aux  feux  du  Giel ,  aux  incurfions 
des  Barbares  ;  &  U  ne  s*eft  paffé  aucun  fiécle ,  depuis 
h  fondation  ,  qu'elle  n'ait,  été  défolée  par  tous  les 
fléaux. 

EMP£REVRS    d*  O  r  I  e  s  t. 

{On  lufçM  foim  mu  jufit  en  quel  ums  ont  régné  Us  Efnpereun 
marqués  par  une  *  )• 


AfcaAu5  »  AJMK395  M" 

qutn  ^^^^  408 

TbéodoTe  II ,  la  Jeune  ^  mon 

en  4JO 

Marcîen ,  457 

Lèonl,  474 

Léon  II,  lejemu^  474 

Zenon ,  4^1 

B^fque ,  Marçîen  &  Lionçt.  * 
Anâafel,  518 

luftinl,  527 

ïuffinieni»  j6 

JofKnlI,  <7 

Tîbére  n ,  582 

Maurice ,  602 

Phocas,  610 

Heradius ,  641 

HeracliasCoaftandn,  3  mois 
en  641 

641 
641 
668 


Héracléonas ,  7  mois  en 

Tibère ,  peu  de  jours , 

Confiant  n  9 

Maunee  *  | 

Grégoire  *  f 

Conftanrîn  ITI  Pogonat, 

Jofliniea  11  Rhinotmète» 

Léonce, 

Abfimare-Tibére, 

Juflinienll  rétaUî^ 

PHilippique-Bardanc , 

AoaftafsII, 

Théodofcin, 


685 

§j 

70J 
7H 
713 

7^7 


Léon  m ,  rifaurien,  741 

Conftantin  Copronyme,  775 

*  Artahafde. 

*  Nïcéphore. 

*  Nicetas, 

Léon  IV  Chazare  ,  780 

Conftantin  V  &  Irène ,  797 

Irène  feule  ^  io% 

Nicéphore,                   1  811 
Staurace ,  2  mois  après  ,  ) 

Michel  Curopalate,  8x3 

Léon  l'Arménien ,  820 

Michel  le  Bègue ,  829 

Théophile  ,  84;^ 

Michel  m,  867 

Baille ,  le  Macédonien ,  886 

Léon  9  le  Philofophe ,  911 

Alexandre,  912 
Conftantin  VI  Por 
phyrogenète , 

Romain  Lecapène,  l   Augufiet 

Chriftophe ,             fen  91 J 
Etienne  , 
Conftantin  VII, 

ConÛBnxïn  feul  y  depuis  948 

ju/qu'â  969 

Romain  II»  963 

Nicéphore  Phocas ,  969 

Jean  Zimifcès ,  970 

Bafile  II  ,  ia%« 

Conftantin  VIII,    ^  1028 

Romain  Argyre^'  1034 
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MchelIV,PaphIagonien,  104 1 
JVlichel  Calaphate,  1042 

Zoé  6  Theodora ,  SctutSy 

1  mois,  1042 

Conftannn  Manomaque ,  1054 
Theodora ,  Impératrice ,  10  ç  6 
Michel  Vi ,  Straiiotique,  1057 
Ifaac  Comnène ,  1059 

Conftantin  X , .  Ducas  y    1067 
Michel  Andronic,  6»  Con- 
ftantin Ducas,  Freru^     1068 
Romain  Diogène  y  1071 


Michel  Ducas ,  ftulp        107? 

Nicéphore  fioroûate  9      108 1  • 

Alexis  G>raiiène»  x  t  x9 
Jean  Comnène  ^  .x  143 
Manuel  Comnène  »  x  x  80 
Alexis  Comnène  »  .1x83 
Andronic  Comnène  »  i  x  8  ^ 
Ifaac  FAnge ,  \%9% 
Alexis  l'Ange,  irr  Comnè- 
ne, X2LOJ 

Alexis  Ducas»  Murtzufle»  1204 


EMPIRE  DES  FRANÇOIS  A  CONSTANTINOPLE. 

V  Oici  ce  qui  donna  lieu  à  Tempire  des  François  à 
Conftantinople,  qui  ne  dura  que  5  8  ans.  Alexis  VAnge, 
dit  le  Tyran  ,  avoit  détrôné  Ifaac  VAnge  ,  &  s'étoît 
mis  en  1 195  Au-  le  trône.  Alexis ,  fils  d' Ifaac  .  voyant 
les  François  &  les  Vénitiens  aller  à  la  conquête  de  la 
Terre-fainte ,  implora  leur  fecours.  Ils  fe  joignirent  à 
lui  en  1 203  ,  prirent  Conflantinople  après  hiût  jours 
de  fiége ,  &  le  rétablirent  fur  le  trône.  L^année  fui- 
vante ,  Alexis  Ducas  Murtiufie  fit  affaflîner  TEmpe- 
feur  que  les  Croifés  avoient  rétabli ,  &  s'empara  de 
la  couronne.  Les  François  ,  à  cette  nouvelle  ,  revin- 
rent ,  attaquèrent  la  ville ,  la  prirent  dans  trois  jours  , 
&  en  reftérent  maîtres.  Alors  Baudouin  ^  comte  de 
Flandres ,  fiit  élu  Empereur  de  Conftantinople.  Il  eut 

3uatre  fucceiïèiu-s ,  jufqu'en  i  z6i,  que  Baudouin  H  fut 
époffédé  par  Michel  Paleologue ,  tuteiu*  des  enfans  de 
Thiobore  Ducas  qui  avoit  régné  à  Andrinople.  Ce 
tiiteiu-  fit  mourir  les  pupilles  ,  &  reprit  Conftantino- 
ple fiu*  les  Latins ,  (c'etoit  le  nom  des  François  à  Conf- 
tantinople) par  l'intelligence  des  Grecs  quietoient  dans 
fe  ville.  Ainfi  fucccda  l'Empire  Grec  à  celui  des  La- 
tins ;  &  il  fubfifta  près  de  loo  ans  ,  après  lefquels  il 
ftit-envaloi  par  les  Ottomans. 
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ËMPSREir^s  François  a  Constantinople^ 

Baudouin,  depm  1204,         1  Pierre  de  Courtenaî,        1219 
'  i^uen  1206 1  Robert  de  Courtenai ,      1228 

ri ,  fon  frère  ,  «216 1  Baudouinll  cte  CoBrtenai,i26c 


EMPIRE    GR  EU    A    N  J  C  É  E. 

J\Ltxis  Diicas  Murt:(ufii^  tyran  de  Conftantinople  ^ 
en  ayant  été  cliafré  par  les  François  &  les  Vénitiens  , 
ThioioTt  Lafcaris ,  que  le  Qergé  avoit  autorifé  à  pren« 
dre  les  armes  contre  ce  Tyran ,  voyant  Conftantino- 
ple au  pouvoir  des  François ,  fortit  de  cette  ville  avec 
Annt  fon  époufe ,  &  trois  filles  qu*il  avoit  ;  &  il  fe 
retira  à  Nicée  en  1 204  ,  oii  il  fut  couronné  Empe- 
reig.  B  forma  fon  Empire  d\me  partie  de  celui  de 
Conftantinople.  Théodore  Lafcaris  n'eut  que  trois  fuc- 
ceffeurs.  Jean  Lafcaris ,  dernier  empereiu-  ,  fiit  privé 
en  1255  de  la  vue  ,  par  ordre  de  Michel PaUologiu ^ 
fon  tuteur  ,  qui  ufurpa  fa  coiu-onne.  Ce  fiit  le  mê- 
mie  Paleologue  qui  fe  rendit  enfuite  maître  de  l'Empire 
de  Conftantinople*  Cent  ans  après ,  Amurat  /,  empe- 
reur des  Tiircs,  prit  Andrinople  en  1361 ,  qu'il  fit  la 
capitale  de  fon  Empire,  Elle  Ta  été  jufqu'en  1453, 
que  Mahomet  II  prit  Conftantinople. 

^  j 

Eut  E  REU  RS  Grecs  a  Nicee. 


Tliéodore  lafcaris  I,    depuis 
il04Jufqu*€n  1222 

Jean  Ducas ,  Vatace  ,^/- 

^«V/2  1255 

TÛodore  Lafcaris  II  « 

lean  Lafcaris,  €^ 

Michel  Paleologue, /Vf*  i^^i 
Michel  ftul  jjufqu*en  1 28  2 

Andromc  du  le  Vieux,      1332 


Andronîc  dit  le  Jeune ,  134^ 
Jean  Paléolog;ue,  ^  1391] 
Jean  Cantacuzène  abdique 

en  13ÇÇ? 

Manuel  Paleologue ,  1 42  c 
Jean  Paleologue  II ,  1448 
Conftandn  Paléolofi;ue« 

jufqu\n  1453  ^^^  Mahomet 

pritConfianiinopUyi 
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II.   EMPIRE  ^OCCIDENT  ou  d*ÀLLBMAONE. 

L'Empire  d'Occident,  qui  avoit  fini  Tan  47  5  dans  -rftf- 
gujlulc  dernier  Empereur  Romain ,  &  qui  avoit  été 
enfuite  rempli  par  le  règne  des  Hérules  ,  des  Oftro- 
goths  &  des  Lombards ,  fut  renouvelle  par  CharUma^ 
gnt  le  jour  de  Noël  en  800.  Ce  prince  s'étant  ren-* 
du  à  Rome ,  le  pape  Léon  III  le  couronna  Empereur* 
dans  TEglife  de  S.  Pierre  ,  aux  acclamations  du  clergé 
&  du  peuple.  (  f^oyci  l'article  de  Charlemagne  dans 
ce  Diâionnaire.)  Nicéphore^  qui  étoit  pour  lors  Em- 
pereur d'Orient ,  donna  les  mains  à  ce  couronnement; 
&  ces  deux  princes  convinrent  entr*eux,  que  l'E- 
tat de  Venife  ferviroit  de  limite  aux  deux  Empires. 
Charlemagne  exerça  toute  l'autorité  des  Céfars  par- 
tout ailleiu-s  que  dans  Rome ,  où  il  laifla  à  l'Eglife 
tous  fes  privilèges ,  &  au  peuple  tous  fes  droits.  Nul 
pays ,  depuis  Bénévent  jufqu'à  Baionne ,  &  de  Baïonne 
jillqu'en  Bavière  j  exempt  de  fa  puiffance  légiflative* 
Mais  poiu-  rendre  l'Empire  qu'il  venoit  de  renouvel- 
l^r ,  plus  durable ,  il  auroit  fallu  refter  à  Rome ,  &  ne 
pas  partager  ce  corps  en  plufieurs  membres.  Ç'eft  ce 
qui  ne  fut  points 

Après  la  mort  de  Charlemagne  &  de  Louis  le  Dl' 
bonnaire ,  fon  fils  &  fon  fucceffew  ,  en  840 ,  l'Empire 
fut  divifé  entre  les  quatre  fils  de  Louis.  Lothaire  1 
fiït  empereur, Pe/?i/2fiit  roî  d'Aquitaine,  Louis  roi  de 
Germanie,  &  Charles  le  Chauve  roi  de  France.  Ce 
partage  fiit  ime  fource  éternelle  de  divifions.  Les  Fran- 
çois confervérent  l'Empire  fous  huit  Empereurs,  juf- 
au'en  912,  que  Louis  III  ^  dernier  prince  de  la  race 
oe  Charlemagne  ,  mourut  fans  laifler  d'enfent  mâle. 
Conrad ,  comte  de  Franconie  ,  gendre  de  Louis ,  fut 
élu  Empereur.  L'Empire  paffa  ainfi  aux  Allemands ,  & 


r 
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devînt  éle€df;  car  il  avoit  été  héréditaire  fous  Ie$  Em- 
pereurs François  qui  Tavoient  fondé.  Cétoient  les 
Princes  ^  les  Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  oui 
choiiiiroient  FEmpereur ,  jufques  vers  la  fin  du  treiziè- 
me fiécle  9  que  le  nombre  des  Elea;eurs  fiit  fixé*  Ro^ 
dolpht  ,  comte  de  Hapsboiu-g ,  fut  élu  Empereur.  Il 
cft  le  chef  de  Tilluftre  maifon  d'Autriche ,  qui  vient 
de  la  même  fouche  que  la  maifon  de  Lorraine ,  réunie 
à  elle  depuis  1736.  Charles   Kl  du  nom,  mort  en 
1740,  étoit  le  dernier  Emperevir  de  la  maifon  d'Au- 
triche ,  dans  laquelle  on  les  avoit  choifis  durant  plus- 
de  300  ans«  Charles  VII ,  de  la  maifon  de  Bavière , 
lui  fuccéda.  François-Etienne ,  de  la  maifon  de  Lor- 
raine ,  élu  en  1745  ,  mounit  en  1765.  Son  fils  Jofeph- 
Benoit  j  né  en  174 1 ,  règne  depuis  la  mort  de  fon  père, 
^MS  ce  prince  bieni&iÊnt  &  fous  fon  illuftre  mère  » 
FAiitriche  a  acquis  un  nouvel  éclat.  Cette  Maifon^l'ime 
des  plus  puiffantes  de  l'univers ,  a  augn^ienté  fon  pou- 
vûr  par  ime  fage  politique  &  par  fçs  alliances.  Elle 
a  oonné  des  Souverains  à  l'Autriche,  à  la  Bohême, 
à  la  Hongrie ,  à  l'Empire,  aux  Pays-Bas ,  au  Tirol ,  à  la 
Tofcane ,  <^u  Milanois  ;  &  des  Souveraines  adorées  à" 
la  France ,  à  Naples  &  à  Parme.  Elle  a  nouvellement 
aggrandi  fes  vaites  domaines ,  des  démembremens  de 
la  Pologne  ;  &  elle  a  formé  d'utiles  établiffemens  fur 
la  mer  Adriatique ,  du  côté  de  Triefte.  L'agricultiu-e  , 
la  population  ,  le  commerce  ont  fleiui  dans  les  Etats, 
fournis  à  fon  empire^  La  tyraïuûe  féodale ,  exercée  en. 
Bohême  par  des  Seigneurs  plus  ambitieux  qu'hiunains  ^ 
a  été  reprimée  par  de  fages  réglemens  ;  &  une  partie 
de  l'Italie  a  joui  de  cette  noble  liberté  qu'elle  a  igno- 
rée long*tems,&  au'on  éprouve .  fous  le  gouvernement 
doux  &  fortuné  ae  Jofeph-Benott  &  de  Marie^Thèrifeé 
Cette  princeflea  appris  à  tous  fesenfansà  régner  par. 
Famoiu-  &  à  fe  readre  maîtres  des  coeurs^ 
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Empereurs  dOcciDEMT  ou  £Aiiemaohe» 


Oxàx\tmz%nQ  ^  depuis  8ûo 

jufqt^à  814 

Louis  U  Déboanaire  »  840 

Lothairel,  855 

Louis  II ,  87c 

Charles  U  Chauve ,  877 

Interrègne  de  3  ans, 

Charles  A;  Cfros>  888 

Gui ,  894 

Ardoul ,  889 
Sérenger  &  Lambert^  \ 

Louis  III,  912 

Conrad  1 ,  918 

Henri /'Oifeleur,  93^ 

Othon  h  Grand,  973 

Othoall,  983 

Othon  III ,  X002 

Henri  II ,     .  1014 

Conrad  II ,  le  Salique  i  1039 

Henri  III ,  le  Noir ,  1056 

Henri  IV,  1106 

Henri  V,  1125 

LothairelL  11 37 

Conrad III  t  115^ 

Frédéric  I ,  Barbcrouffc ,  1 1 90 

Henri  VI,  1197 

Philippe,  xao8 

OthonlV,  iai8 

Frédéric  II,  i2fo 

Conrad  IV ,  1154 

Guillaume,  125e 
Troubles  fr  Interrègne  jnfques 

en  1273 
Rodolphe   d'Hapsbourg, 

en  1 273  ^jufqu'en  1 291 
Adolphe  de  Naffau ,  1298 
Albert  d'Autriche ,  x  308 
Henri  VII,  de  Luxem- 
bourg,  ;tt/î*'«  X3ÏI 
Frédéric  en  13 14 
Il  n'e(l  pas  ccmpt/. 


Louis  de  Bavière  ,  ju/qius        { 

Charles  IV,  1378 

Wenceflas  dépofétn  1400 

Robert,  Palatin  du  Rhin , 

jufqu*en  141O 

Jofle  de  Moravie  »  4  mois 

en  1411' 

Sigifinond  de  Luxembourg, 

jufqu'en  143? 

Albert  II  d'Autriche ,       1439 
Frédéric  III ,  149J 

Maximilienlf  «{19 

Charles  V,  1^57 

Ferdinand  I,  1(64 

Maximilien  II  ;  1576 

Rodolphe  II ,  16x2 

Matthias ,  1619 

Ferdinand  II ,  1637 

Ferdinand  III»  x# 

Léopold ,  170s 

Jofeph  I,  1711 

Charles  VI ,  1740 

Ici  firùffent  Us  Princes  de  lé 
Mai/on  ^Aturiche^ 

Charles  VU  de  Bavière  eft 
élu  Empereur  en  iji^x/neurt 
en  I74Î 

François  I ,  Duc  de  horrA* 
ne  9  élu  Empereur  en  174^9 
mort  en  ij^f 

JOSEPH  II,  Empereur,  Co. 
régent  des  Etats  d'Autri- 
che ,  Roi  des  Romains  & 
de  Bohême,  nélei^  Mars 
1741. 

Douairière  ,Marii  -  THÉt 
RÈSE,  Archiduchefft  S  Au* 
triche  yfiUe  de  Charles  VI 9 
née  li  13  Mai  1717. 
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DIGRESSION  SÛR  LES  ÉLECTEURS, 
ET  Noms  des  Électeurs  Actuels. 

J^  £  trône  Impérial  étant  éleâif ,  les  Princes  qui  ont  droit 
de  rélire  font  regardés  comme  les  principaux  membres  de 
TEmpire.  On  difpute  beaucoup  fur  Tori^ne  des  Eledeurs ,  com- 
me fur  toutes  les  origines.  Quelques*uns  la  rapportent  à 
Othon  ///en  997  ;  d'autres  à  Frédéric  II;  d'autres  enfin  à  Ro' 
éolphe  de  Hûpsbourg.  Ce  qu'il  y  a  de  fiir ,  c'eft  que  le  aombre 
et  ces  Princes  Ele£teurs  fut  incertain  jufqu'à  Frédéric  II  daoa 
Je  xiii*  fiéde. 

La  Bulle  d*or,  publiée  par  ^i^fr/e//^ en  1^46  »  finie, nom- 
bre des  Eiedeurs  à  fept  :  trois  Eccléfiafiiques  ,  qui  (ont  ]e| 
Archevêques  de  Mayence ,    de  Trêves  &  de  Cologne  ;  & 

S  narre  Laïcs  ,  le  Roi  de  Bohême,  le  Comte  Palatin  du 
hin,  le  Duc  de  Saxe  &  le  marquis  de  Brandebourg.  Par  la 
pan  de  Munôer  en  164S ,  cet  ordre  fut  changé  ;  le'  Duc 
de  Bavière  avoit  été  mis  à  la  place  du  Comte  Palatin  du 
Rhin  ;  &  Ton  fut  obligé  de  créer  un  8*  EleÔorat  pour  le 
ûk  àt Frédéric  y.  Comte  Palatin  du  Rhin^  dépotuiilé  de  fou 
titre  en  1622  ^  pour  s'être  vfait  proclamer  roi  de  Bohême. 
Enfin  en  1692 ,  ^empereur  Leopgld  créa  un  9*  .EleRorae  €n 
faveur  ^Errufl  de  Bntnfwick^  Eleâeur  de  Hanovre  9  dent  le 
fib  George  monta  fur  le  trône  d'Angleterre  en  1714. 

Chaque  EleÔcur  porte  le  titre  d'une  des  premières  char- 
ges de  TEmpire.  Celui  de  Mayence  prend  le  titre  de  Chance- 
lier d'Allemagne  ;  celui  de  Trêves  fe  dit  Chancelier  des  Gaules^ 
&  celui  de  Cologne  Chancelier  d'Italie,  Le  Duc  de  Bavière  eft 
Grand-Guidon  OU  Grand- Maître  de  l'Empire  ;  TEleé^eur  dé 
Saxe,  Grand  Ecuyer  ;  celui  de  Brandebourg ,  Grand-Chambell^l 
&  TEIeôeur  Palatin ,  Grand  TréJorUr. 

Quand  TEmpereur  veut  s'affiirer  d*un  fucceâîsur  »  il  }e  fait 
èfirc  par  les  Eleâeurs  Roi  des  Romains  ;  &  fi  TEmpire  efl 
vacant ,  ou  l'Empereur  abfi^t,  il  tient  les  rênes  du  ^ou\^rne- 
nicot  en  qualité  de  Vicaire-général  de  l'Empire.  Lorfqu'il  n'y 
a  point  de  Roi  des  Romains  »  les  Eleâeurs  Palatin  &  de  Saxe 
ont  le  Vicariat  de  l'Empire,  quoique  le  duc  de  Bavière  dif* 
pute  ce  droit  au  premier. 

Tome  L  '  (i  ' 
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EztCTEURS      A   C  T  U  B  L    Si 


DE  MatENCSI. 

Frédéric  -  Charles  •  Jofeph ,  Baron 
éCErthtd  ,  EUâeur'Archeviaue  de 
Mayence,£v^jtte-î*r/iic<  iW^orms^ 
néU  ^  JanvUr  TJVJ. 

DE    TRi  VES: 

Clément  "Wenceflas ,  Prinu  dt  Sa-- 
se,  EUBeur-Archtviq.  de  Trêves, 
Evêquc' Prince  d^Ausbourg  ^  né  U 
aS  Sepumh.  1739. 

DE  Cologne. 

Maxûmlien  Frédéric  de  Konig- 
fegg-Rothenfels,  EUHeur- Arche- 
riquc  de  Cologne ,  Evlque  -  Prince 


de  Munfier  ^  ni  U  13  Mm  I7oS« 
de  Bohême  «  Fôye^  Em9zwlmd*Al* 

LEMAGNE* 

D  E    BaVIÉ  RB 

Charles-Théodore  de  Sultzbach  , 
EUSettr-Due  d9  Bavière  ,  Comtt 
Palatin t  né  Uil  Déc€nA.  tj%4. 
DE  Saxe. 

Fréderic-Augufte  ,'  EUSeur  daSae^ 
né  â  Drefde  /<  13   Décemh,  1710. 

DE  Brandebourg,  Vay^PaussM^ 

Palatin,  Voy» BkjriÈMLM. 

DE  Hanovre  ,  F*.  Angletulmu 


Rois    des    P  a  r  t  u  e  s. 

{  Voyei^  Cequi  efi  ditcî'dev(int  dt  et  Royaume  ^  après  l'article 
'  de  la  Syrie  ,  page  64.) 


Praatacey^tftf  demoit^  fonde  J.  C 

Orodes  n ,  quelques  mois ,  1 5 

Vonooesl,  iç 

ArtabanlH,  18 

Tiridate,  JÇ 

Artaban  rétaili  ;  36 
Gnname  ,  peu  de  jours. 

Artaban  rétabli ,  meurt ,  43 

Vardanes  càajffe\  43 

Gotharze ,  43 

iTardaaes  rétabli  ^  43 


Gotharze  rétabli ,  .      ^^ 

Vonones  U  ,  p^u  de  mûis,  50 
Voloeèfe,  ^ 

ArnbanlV,       / 
Pacorc  II , 
Chofroès  I  « 
Parthamafpates» 
Chofroès  rétabU  , 
VologèfelU 
Vologèfelll. 
Artaban  V,  dem.Roi  desParthes 
Arfacides ,  214^  tué  en      ai6 


107 
117 
117 

;r 
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//.    EMPIRE    DES    PERSES. 

J^Rtaxercis ,  fimple  foldat  Perfan ,  qui  fe  prétendoit 
iflu  des  anciens  Rois  de  Perfe ,  fe  révolta  en  116  con- 
tre Artaban^  dernier  roi  des  Parthçs..  U  ÇQmmenfapai: 
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fe  rendre  maître  de  la  Parthie  ,  Se  ayant  remporte  - 
quelcmes  avantsiges  fur  Artahan  ,  il  le  tua  dans  une 
babdlle  qu'il  lui  livra.  Ainfi  ce  rebelle  rétablit  l'Em- 
pire des  r  erfes  qui  avoit  fini  fous  Darius ,  &  qui  fub« 
fifte  encore  aujourd'hui ,  mais  qui  a  paâe  à  des  Prin* 
ces  de  différente  nation. 

Cet  Empire  eut  premièrement  iSPrinces^  depuis  ^f** 
laxercès  julqu'à  Je^iUgirdcs  III ,  lequel  fiit  tué  par  Omar 
roi  des  Sarafins  ^  qui  lui  fuccéda.  Les  Sarafins  en  furent 
maîtres  diu:ant4i8  ans.  Ils  en  flu'ent  dépoffédés  en 
105 1  par  le  Sultan  Gélal^Edin.  Ses  fucceffeurs  en  furent 
fouverains  jufqu'en  1396  ,  que  Tamerlan  s'en  empara^ 
à  la  tète  de  io,obo  Tartares.  Quatre  Princes  de  la  hc* 
tion  dite  du  Bélier  noir  y  fuccédérent  à  Tamerlan  juf^ 
qu'en  1467  ,  ^Ufuni'-Cajfan  de  la  Êiôion  du  BUitr 
blanc  ^  qui  n'étoit  que  gouvemeiu*  de  l'Ârméme  ,  fe 
l^oltai  &  s'empara  de  k  Perfe  fur  Jooncha^àc  le  fit 
mourir  avec  fon  fils  Aun^Ali.  Après  la  mort  d'Z/- 
fmtCaffan  en  1478,  la  Perfe  fut  livrée  aux  troubles 
&  aux  divifions.  Cependant  Ifmail^  iflu  d'une  de  fes 
filles  jp  s'empara  du  trône  &  s'y  maintint.  Il  recou« 
vra  tout  ce  oue  fes  prédécejfeurs  avoient  laiffé  en- 
vahir, &  rendit  l'Empire  des  Perfes  aufli  l»illant  que 
jamais.  C'efl  depuis  lui  qu'on  marque  l'Empire  de$ 
Sophis.  Ses  defcendans  en  ont  été  tranquilles  poffeil 
fcurs  pifqi^en  1747,  que  Thamas  -  Koulikan  s'en  eft 
emparé.  L>epuis  fa  mort ,  la  Perfe  eft  tellement  agité» 
au  ftqet  d'un  fuccéfleur ,  que  cette  partie  de  l'Hiftoire  ^ 
quoique  fi  voifiine  de  nous ,  eft  très-embrouillée. 

Le  fécond  Empire  des  Perfes  fut  d'abord  très-puif« 
fint,  les  Romains  n'ayant  jamais  remporté  que  de  très- 
foiUes  avantages  fur  eux  ;  mais  depuis  que  les  Sara- 
fins s'en  rendirent  maîtres ,  les  divifions  auxquelles  il 
fitt  expofé  diminuèrent  de  beaucoup  fon  ancienne  gloi- 
te,  &  fes  forces  s'afibiblirent.  Ce  n'eft  qu'avec  le  tems 
&  avec  bien  de  la  peine^  que  cet  Empire  a  recon* 

h  y 
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quîs  les  provinces  qui  en  avoient  été  démembrées. 

Rois  des  P'euses  et  des  Parthes. 


ArtâtTtzrct,  ou  Artaxtrcès  »  Roi 

des  P$rfes'&  dts  PoJtfus  ^  aaj 
SaporI,  2}8 

Hormifdas  1 ,  269 

•Vararaniès  i ,  craBahram,  272 


^"asa^anèsll, 
Narsèft  » 
Hormifdas  II, 
Sapor  II , 
Artaicercès  II , 
Sapor  m , 
Vamraneis  lil  • 
J«zdegirdes  l , 
Vararanès  IV^ 
Jezdcgirdes  II, 
Prozès, 
va 


279 
294 
303 
310 
380 
384 
389 

399 
410 

440 

4S7 


4S8 


Balafcès,  ouObdas, 
Cavadès ,  ou  Kobad , 
Chofrpès  h  Grand  , 
HormiTdas  III , 
ChofroèsII» 
Sifoès  t  8  mois , 
Adefer ,  7  mois  i 
Sarbazas ,  2  mois  , 
Tourandokht,  Reine ,  16  mois^ 

Elle  eut  pour  fuecéjjeur^  5 
Princes  qui  ne  firent  que 
paroître, 

Jezdegirdes  IlI ,  dernier  Roi^ 
6\z 


491 

579 

628 
629 
629 


•c: 


<^.  .  ARABIE. 

jLEs- Arabes  gui  étoL^t  gouvernés  par  les  Romains 
depuis  que  Pompée  eut  défait  leur  roi  Arttas  Tan  63  , 
tentèrent  en  vain  plufieurs  fois  de  fecouer  leur  joug. 
Leurs  |anvenieur$  les  rangèrent  toujours  à  leur  de- 
voir julqu'en  615,  que  Mahomet  ût  révolteir  T Arabie 
fc  y  établit  fe  doârine.  La  partie  de  TArabîe  voifine 
de  la  mer  Rouge ,  dépend  des  Turcs  ;  celle  qui  eft  voi- 
fine  des  Perfes  ^  leiu-  appartient  ;  &  rintérieitr  a  des 
princes  particuliers. 

Les  Arabes  fuivirent  à-peu-près  le  même  culte  que 
les  Egyptiens,  jufqu'à  ce  que  S.  Judt  les  convertit, 
dit-on  ,  au  Chriftianifme  ;  mais  Mahomet ,  qui  étoit 
Arabe ,  leur  fit  adopter  toutes  fes  rêveries ,  &  ils  furent 
enfuite  les  propagateurs  de  fa  fefte.  Il  y  a  encore  beau- 
coup de  Chrétiens  Grecs  vers  les  mozits  de*  Sinaï  & 
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Wforeb ,  vers  la  mer  Ronge ,  &  dans  les  déferts  de 
l'Arabie  Petrée  &  de  la  Déferte;  il  y  en  a  moins  dans 
FArabie  Heureufe. 

Après  la  mort  de  Mahomet ,  fes  feôateiirs  nommée 
rcnt  à  fa  place  Aboubekcry  qui  prit  jle  titre  de  Calife  ^ 
c'fft-à-dire  ^ijff^icaire  ou  Limttnant  ;  &  ce  titre  de^» 
vint  commuai'  à  tous  ceux  qui  occupèrent  la  n^ênlb 
place. 

Chefs  d%'la  religion  &  de  Tétat ,  les  Califes  réunif- 
foient  en  leur  penonne  les  droits  du  glaive  &  de  Tau- 
tel.  Tous  les  autres  Souverains  Mahometans  relevoîent 
d'eux,  comme  leurs  vaflau^.  Les  peuples  révéroientdans 
les  Califes  les  vicaires  du  prétendu  Prophète.  Tout 
plîoit  en  un  mot,  parmi  les  feâateiu-s  de  TAlcoran,  fous 
le  poids  de  leur  autorité.  Infeniiblement  cette  énorme 
puiflànce  s*affoiblit,  par  la 'nonchalance  de  ceux  qui 
en  éfoient  revêtus  :  ell«  dégénéra  en  vains  titres  ,  & 
à  la  fin  s'anéantit. 


tAtiFSs  nMs  Sarusis  s. 


} 


Mahomet  ,    depuis-   622 

jufqu'â 
Abottbeker, 
Omar, 
Oihman, 
Moarâ  en  Egypte  , 

AU  en  Arabie  , 

Hafan, 
Moavu/^tt/ , 
Yéfidl, 
Moavia  II, 
Mervaol, 
Abdolmalek  » 
VaTidl, 
Soliman , 
Omar  H» 
Yéfidll, 
ReTcham  , 


,      lYéfidlII, 
6321  Ibrahim, 
634 1  Mervan  II, 
644   Aboul-Abbas; 


656 

661 

661 
680 
683 
684 
6Ss 

705 
7»  S 

717 

720 
7*4 
743 
744 


Abougiafar-A1iiuui2or  » 
Motianfiined-Mahaëi , 
Hadi, 

HarouQ-al-Rafcbild  ^ 
Amki, 
Mamoun» 
MotalTem , 
VatekBiilah; 
Meta  Vakel, 
Mofianfer , 
Moftain  Billah  ; 
Motaz , 

MothadiBUlah; 
Motamed  Billah . 
Motbaded  Billah; 
k  ii/ 


744 
744 
750 

7Î4 

77? 

il 
786 

809 

835 
842 

847 

86  c 

862 
866 
869 
870 
89a 
30Z. 
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MoâafiBilhh,  908 

MokiaderBillah,  932 

Kaher ,  934 

Rhadi ,  940 

Motaki  «  944 

Moftakfi»  946 

Mothi,  974 

Thaï,  991 

Kader,       *'  1031 

Kaiem  Baoïrtllah,  1075 

JMloâadi  BamriUah ,  1094 


Moftadhcr , 

1118 

Moftarched , 

ti3Ç 

Rafched . 

IITO 
I160 

Moftafi  II, 

Mofiandged  i 
Mofthadf, 

1170 

Naffer, 

I22Ç 

Daher,          '-' 

1226 

Monanfer  i 

1242 

Moftazem ,  tui^46anf. 

En  lui  fuit  U  dignité^  Califo  ta  Jfium 


VEMPIRE  OTTOMAN  ou  DE  TURQUIE. 

LiEs  Turcs  ,  originaires  de  la  Tartane  ^  oh  Ton  trouve 
encore  le  pays  de  TurkeJLm ,  parurent  dans  les  àr* 
mées  de  Pempereur  Htraclius  vers  Fan  6ii  ;  mais  ce 
n'étoîent  que  des  troupes  auxiliaires  y  qui  fe  renfèr- 
moient  dans  leurs  délerts  ,  dès  qu'on  n'avoit  plus 
befoin  de  leurs  fenrices.  On  les  vit  reparoître  vers 
l'an  766.  Enfin  ils  formèrent  un  corps  de  nation  au 
commencement  du  dixième  fiéde.  Leurs  armes  eivent 
des  fuccès  dans  les  fîécles  fuivans.  Un  de  leurs  Sa* 
trapes^  nommé  Othman  ou  Ofman  j  fik  d^Onogulc ,  fe 
rendit  maître  de  plufieurs  provinces  de  TAfie  mineure 
en  1300.  Son  règne  fut  glorieux.  Ses  fuccefleurs  aug- 
mentèrent beaucoup  fes  conquêtes  ,  &  mirent  fin  à 
l'empire  des  Sarafins,  fondé  par  Mahomet  l'an  612, 
&  à  celui  des  Grecs  ,  dont  le  leur  eft  aujourd'hui 
compofè. 

S  W  L  T  A  3r  s     O  T  T  O  M  A  »,$. 

Othtiaa  ou  Ofman»  num  enlMufa  Chèlébi»  141)^ 

1326 1  Mahomet  I  »  1421 

Orchao  ou  Orkan  »         1360 1  Amurat  ly  i4<i 

Amuratl,                      1389 1  Mahomet  II  ;  14}! 

Bajazetl»                       1403  1  fi»azet  II  »  151^ 

^limaa h                   «410 1  Séum  I»  jijiq 


C  H 
Sofimanll» 
SéliiDlI, 
JLinaratlIIy 
MabuaietUI', 
Acbœet  I  , 
Mnftapha  ehajc  » 
OTmanl, 
Moftapba  ritàUi^ 
Amiirat  IV  » 


RONOLOGIE. 


1S66 

«574 

»S95 
1603 
1617 
1618 
1622 
1623 
1640 
1649 


Mahomet  IV ,  dépofi  en    1687 

Soliman  III,  1691 

Achmetll,  169^ 

Muftapha  II  »  170^ 

Achmet  III  abdique  tm  1730 

MaiiometV,  1754 

O^iaii  II ,  1757 

Mu^apha  III ,  1774 

Achmet. IV,   né  le  %o 
Mars  1725. 


F  £  RS  &. 

VeytJ^  le  Précis  Uporique ,  à  FmieU  du  II.  Empire  des  Pbrses^ 
page  120. 

Nouveaux  Rois  de  Perse. 

Julaver  e« 
Bayfancor  tn 
RiuAan  en 


Tamerlan  occupa  ce  Royaume 
vers  tau  1396 

Sa  defceudans  font  chaj^is» 
Vfum-Caffan  rn  -   1467 

lecoub  eu  i47« 


14? 
S  O  P  H  1  S. 


Ahmed  y  Ufurp.en 
Alvand  en 


ITmaêl  1^'  Sophi  en  1499 ,  ;»/- 
«Vu  XJ23 

Jhmzsjujfu\n  1575 

VnaëlII,  1577 

Mohammed  Khodabende,  1585 
Haozed»  1585 

Kmaêini,  1586 

Abbas  le  Grand ,  jufques  en 

1628 
Mirtxa^  1642 

Abbas  II,  1666 


148J 

1490 
1497 
M97 


Solîtn^u^i^jufyren  16^4 

Huflîein ,  1721 

Mahmoud^  .  172^ 

Ashrajjff  Ufurpàteur  f  173^ 

ThamasII^  dépoféen        1732 

Mirza  Abbas,  1736 

Tbamas-Koulikan    ,    affaginé 

Van  1747  ,  i  Vâ%e  de  59  ans^ 

Après  fa  mort  il  y  a  eu  diver^^ 

fes  répoluùons. 


LOMBARDIE. 

LEs  Lombard^ ,  connus  depuis  le  troifiéme  fiëcle  ; 
habitoient  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  entre  ITElbe 
&  rOder.  Sous  Tempcreur  Tibire ,  ils  avoient  fait  ait 

k  iv 
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liance  avec  Arminifis ,  chef  des  Chérufques.  Ces  petî-i 

fies s'étant prodigieufement  augmentés,  parcoururent 
Allemagne  fous  la  conduite  de  leurs  Ducs.  Ds  vin- 
rent danfe  la  Pannonie ,  (  le  long  du  Danube  )  fur  la  fin 
du  cinquième  fiécle ,  ^  s'y  établirent.  Narsès ,  Géné- 
ral ,de  Tempereiu- /z^/Zfcie/2 ,  les  attira  Tan  568  en  Ita- 
lie :  ils  y  vinrent  au  nombre  de  100,000  fous  la 
conduite  d^Alboin,  &  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  Ce 
Général  prit  Pavie  après  un  fiége  de  j  ans ,  &  for- 
ma un  Etat  fous  le  nom  de  Lombardie.  Il  fut  enfuite 
proclamé  Roi ,  en  571  ,  par  fon  armée.  Cléphis  lui  fuc-^ 
céda  en  574.  Après  fa  mort ,  les  Lombards  fiu-ent  gou- 
vernés par  trente  Ducs  durant  dix  ans  ;  puis  ils  eurent 
des  Rois  jfufqu'à  Didier  qui  en  fiit  le  vingt-unième  & 
dernier. 

Ce  Prince ,  extrêmement  ambitieux,  afpiroit  à  l'Em- 
pire de  toute  l'Italie.  Il  arma  pour  la  foumettre  à  fon 
joug.  Le)  pape  Adrien ,  qui  étoit  alors  fiu-  le  faint  fié- 
ge, implora  le  fecours  de  CharUmagnc.  Didier  fiit 
vaincu ,  fait  prifonnier  avec  fa  femme  &  fes  en- 
hns  &  conduit  en  France  :  ce  roi  malheureux  y  mou- 
rut quelque  tems  après.- Ainfi  fut  éteint  le  Royaume  de 
Lombardie  qui  avoit  duré  io6  ans  fous  vingt -un 
rois.  (Voye[\çs  articles  d' Adrien,  de Charlemagne 
&  de  Didier.  )  Toute  la  partie  de  lltalie  jufqu'à  Rome 
avoit  été  foumife  aux  Lombards ,  fi  Ton  en  excepte 
Ravenne  &  quelques  autres  places  le  long  de  la  côte. 
Leur  Religion  étoit  auffi  barbare  que  leurs  mœurs  , 
&  ils  ne  l'abandonnèrent  entièrement ,  que  lorfqu'ils 
furent  fournis  à  la  France. 

Rois  ji>es   Lq  msards. 

Alboîn,  depuis 'jôBju/qu'cn  571 1  Agilulfe  ;  6i€ 

Cléphis  i  574|Ada!oaId,  •  619 

Iftierrègne^  JAnovald,  630 

Autbari$ ,  590 1  Roth^i«  ^  646 


C  ff  R  0  N  O 

Aribert»  66 1 

Godebert  «  662 

Grioioaldy  671 
Garibald. 

Perthariche,  6S8 

Cuoîbcrr  U  Pieux  ,  700 

Luitpert ,  8  mois  y  701 

*  Riffùbert ,  702 
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.Aritbert,  7.12 

Luitprand ,  736 
Hildebrand  avec  Luitprand. 

Rachis,  ^4^ 

Aftolfe,  7î6 

Didier,  774 

Ici  finit  U  Royaume  éts  Lomhérds; 
Cbarlemagne  ayaru  défait  ces  Pat^ 
pUs ,  prit  U  nom  de  Roi  iC Italie» 


Rois    d*  1  t  a  l  i  e. 


Commt  le  Rayéume  d*ItaUt  a  été  prefiue  toujours  uni  à  t Empiré 
^Occident  ^  nous  renvoyons  le  LeêUurâ  la  Table  que  nous  avons 
dnQée  ci^deffus  pour  les  Empereurs  Allemands ,  page  il 8. 


E  X  ji  RC  A  T    DE    R  A  F  E  N  N  E. 

JLOrfque  les  Barbares  fe  fiirent  rendus  maîtres  de 
lltalie,  les  Empereurs  d'Orient  y  envoyèrent  de  tems 
en  tems  des  Généraux  pour  y  maintenir  leurs  droits. 
Le  général  Narsis  ayant  été  rappelle  en  568 ,  Longip 
prit  fa  place  9  &  s'établit  à  Ravenne  avec  le  titre  SExar- 
Ve.  n  fut  rappelle  enfuite.  Plufieurs  autres  Généraux 
Y  furent  envoyés  fucceffivement ,  qui  portèrent  le  mê- 
me titre. 

Luitprand  y  roi  des  Lombards  ,  s'empara  de  Ravenne 
en  716 ,  fous  l'exarque  Paul  ;  mais  ce  gouverneur  , 
avec  le  fecours  du  Pape  &  des  Vénitiens,  la  reprit  l'an-* 
»ée  fuivante.  Elle  fiit  enfin  prife  en  7  5 1  ^ztAjtolpht^  roi 
des  Lombards  ,  fur  EueycÛs^  1q  dernier  des  Exarques  ,• 
qui  fut  cbafTé  de  toute  l'Italie  &  obligé  de  retourner 
à  Conflantinople.  Deux  ans  après ,  Pepui  roi  de  Fran-» 
ce  obligea  AfiolpU  à  donner  cette  ville  avec  l'Exar-* 
cat  au  Pape  :  ce  que  CharUmagne  confirma ,  en  y  ajou^ 
ta»  d€  nouvelles  terres. 


ti9  V  H  RÔ  N  0  L  O  G  I  E. 

E  X  A  R  Q,U  ES    DÉ.    RaV  EN  N  Ei 


Longin,!"  Exarque/jdcpuis  568 
jujqu\n  584 

Smaragde ,  J90 

Romain,  597 

Callîoiqoe,  60a 

Smaragde  pour  la  a*  fois  ,611 
Lemigius ,  616 

Eleutnéret  .  619 

Ifaac»  938 

Platon,  948 

Théodore  I  Calliopas ,     649 
Olymptus,  6;2 


Théodore  Calllopasp(7iir  la 

Qrégoire ,  67* 

Théodore»,  687 

Jean  Platyn ,  7©x 

Théophylafte,  710 

Jean  Rizocope  »  711 

Eutychès»  71  j 

Scholafticus ,  '^^j 

Paul,  7a» 

Eutychès  pour  la  %*  fois  ^  7^» 
Fin  i/«i  Exarques. 


FRANCE. 

A.U  commencement  du  cinquième  iiéclé  yPharamond^ 
à  la  tête  d'un  peuple  aguerri ,  tantôt  ennemi ,  tantôt 
allié  des  Romains ,  pafHi  le  Rhin ,  &  fe  rendit  maî« 
tre  de  quelques  Provinces ,  que  la  décadence  de  l'Em- 
pire laiuoit  au  premier  occupant.  Clovis  ,  le  cinquié* 
nys  roi  qui  porta  le  fceptre  après  lui ,  foiuniten  Ç07 
les  Gavdes  qid  prirent  le  nom  de  France ,  &  forma  un 
Etat ,  tel  à-peu-près  qu'il  eft  encore  aujourd'hui.  A  fa 
mort  il  partagea  le  Royaume  à  fes  enfans  :  fimefte  maxi-* 
me ,  fuivie  par  fes  uiccefTeiu-s ,  &  qui  fiit  la  fource 
fatale  des  troubles  qui  le  défolérent.  Charlemaym  éten- 
dit fa  puiiTance  prefque  par  toute  l'Europe.  Il  réta* 
blit  même  l'empire  d'Occident ,  qid  paffa  à  fon  fils.. 
Cependant  avec  lui  s'aiToupit  pour  quelque  tems  la 
gloire  de  la  Nation,  l^uis  le  Débonnaire  fuccéda  à 
toute  fa  puiflance  ;  mais  fa  foiblefle  &  celle  de  fes  en-- 
fens  donnèrent  lieu  aux  Provinces  éloignées  de  fecouec  . 
le  joue  9  &  aux  Barbares  de  faire  des  incurfions  dans 
fes  vaftes  Etats*  Ses  fuçcefieurs,  plus  foibles  encore , 
leur  laifliérent  envahir  les  plus  belles  parties  de  leu^ 
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iiofluaîne  &  les  plus  beaux  droits  de  la  coiuronne. 
n  étoit  réfervë  à  Faugufte  Maifon  y  qui  depuis  près 
de  huk  cents  ans  eu  fur  le  tr^e ,  de  loi  rendre  fon 
premier'  éclat  ;  fur-tout  à  prëfent  qu'un  jeune  Prin- 
ce, jufte  y  humain  »  bien&ifant,  donne  à  la  Nation  les 
cQ)erancesdu  bonheur  &  de  la  gloire. 


Rois    de    Francs. 


400 
448 
456 
481 


PhamKMid,  vert 

ClodkHi  y  mon  ta 

Mérovée , 

Chikiénc» 

Qovisl**,  511 

Psnagc  du  Royaumt  entre 
Us  FUs  deClovis. 
Thterri  à  Metz ,  meurt  en     j  3  4 
Qodomir  i  Orléans  ,  nuun 

en  544 

Qildebeit  à  P^ris,  meurt 

en  558 

Clôture  I  ,   k  SoiiTons  , 

memt  eu  f  61 

Jutre  punage  entre  les'  fîis 

de  Cktuîre  If  qui  régnoient 

eu  561 

Cbaribert  i  P uns  ^ meure  en  ^6y 
Contran  à  Orléans ,  593 

Cbiipéric  I  à  SoifTons ,      584 
Sigebert  à  Metz  ,  57 j 

Ciotaîre  II,  fils  de  Chilpérîcit 

en  628 

Dagobertl,  638 

QovisK,  65  j 

Ciotaîre  HI ,  670 

ChiMéric  II ,  enAvfirufie  & 

enNeufirie^  673 

TUerri  II,  dépofi  &  fitabli ,  691 
Govîsin,  695 

Chadebert  H  ,  71 1 

Dagobertll,  71J 

Qopiire  9  dicUri  Rui  en  717» 


719 


règne  z  ans ,  jufyu'i 

Interrègne  de  2  tfiu , 

Childéric  III ,  depuis  741  i 
jufqu'à  752 

/ci  commence  la  IP  Race.  i 
Pépin  le  Bref,  depuis  752 

yi^yftt'i  768 

Charlemagne  •  814 

Louis  I ,  le  Débonnaire  y  840 

Charles II,  \e Chauve^  877 

Louis  II,  UBègue-y  879 

Louis  III ,  8S2 

Carloman,  884 

Charles  le  Gros^  |88S 

Eudes ,  898 

Charles  III ,  le  Simple ^  929 

Robert  ujurpe  en  922 


Raoul  lui  fuccède  en  923  / 


936 


6»  règne  jufqr^en 
Louis  i  V ,  d'Outremer  » 
Lothaire, 
Louis  V  ,  le  Fainéant , 

/ci  commente  la  HP  Race. 

Branche  des  Cjpmtimns, 

Hugues  Capet  »  996 

Robert,  103  c 

Henri  I  y  1060 

Philippe  I,  ito8 

Louis  Vl,  dît  le  Gros  y  11J7 

Louis  VII, irf le /c«m,  1180 

Philippe  n ,  Augufie  «  i%%i 


13a  C  H  R  O  N 

Louis  VIII ,  CauT'de'Idon , 

1116 
ScLeuîsIXy  1270 

Philippe  III ,  le  Hardi  y      1 185 
Philippe  IV ,  le £«/,  13 14 

Louis  X,  Hutin,  1316 

Interrègne  de  5  mois, 


Jean  I ,  S  jours. 

,  le  Long , 
CbaffesIV,leSJ, 


n  jours, 
Philippe  V,  le  Lon^ 


1312! 

1328 


Branche  des  Valois. 
Philippe  VI ,  de  Valois ,   1 3  ço 
Jean  II ,  le  ^a/x  »  1364 

Charles  V,  le  Sap  ,  1 380 

Charles  VI,  le  Bien-ami ,  1422 
Charles  VII ,  le  ViBorieux , 

14^1 
Louis  XI,  1483 

Charles  VIII,  1498 


O  b  O  G  1  E. 
Louis  XII,  Ptre  du  Peuplé ^  i  S  i  S* 

François  1 ,  le  Père  des  Let* 

tres^  1547 

Henri  II,  1559 

François  II,  1560 

Charles  IX,  1574 

Henri  UI ,  158^ 

Branche  des  BoVRBOss. 

Henri  IV  ,  le  Grand ,  1 6  ta 
LovisXni,  leJufle,  164) 
Louis  XIV,  \c  Grand  y  171  î 
Louis  XV  ,  le  Bien-aime  ,  1774 

Louis  XVI,  né  le  23  Août  17Ç4, 
de  Louis  Dauphin  de  France, 
fils  de  Louis  XF;  marié  le  16 
Mai  1770 ,  à  Marît'Arucinet" 
te ,  fœur  de  TEoipereur  ;  fa« 
crc  k  Reims  le  11  Juin  1775. 


Rois  ds  Navarre  y  /^(cry^ç  Navarre  ,  diaprés. 


Fils  et  Esfans  de  France. 


Louis-Stanislas-Xavier  de 
France,Comre  de  Provence, 
^pellé  Monsieur,  né  le 
17  Novembre  1755;  marié 
le  14  Mai  1771 ,  à  Marie^Jo- 
Jiphlne-Louife  de  Savoie,  née 
le  2  Septembre  1753. 

Charles  *  Philippe  de  Fran- 
ce, Comte  i^ Artois  y  né  le 


9  Oâobre  1757;  marié  à  Af*- 
ric'Tkérèfe  de  Savoie ,  née  le 
31  Janvier  17  j6. 
Enfans  de  M.  le  C'«.  «TArtOÎs. 

N.  de  France ,  Duc  êiAngoulê^ 
me ,  Grand-Prieur  de  Fran- 
ce ,né  le  6  Août  1775. 

N.  de  France  Duc  de  Serry  ^ 
né  le  24  Janvier  1778, 


Princes  du   Sang    de  Franc  Em 


Ducs  d'Or  lé  ans. 

Phikppe  de  France  I ,  frère  uni- 
sse de  Louis  XIV,  meurt 
lé  9  Juin  1701 

Philippe  II,  iRégent,  meurt  le 
12  Décembre  1723 


Louis  7,  Duc  d*Orléans,  meurt 
le  4  Février  1751 

Louis'Philippe  y  né  le  1 2  Mai 

172c 

Louis'Philippe'Jêfeph  y  Duc  de 

Chartres,  né  le  13  Avn  1747^ 


C  H  R  Ù  ïi  O  L  Ô  G  i  É. 


E/ffans  du  Duc  de  Chartres. 

N.  d'Orléans ,  Duc  de  Valou , 
oë  le  6  Oôobre  1773 

N.  d'Orléans ,  Duc  de  Mont- 
f€^er^  né  le  3  Juillet  1775 
Prjmces  v£  Cosd^. 

lotàs  de  Bourbon  I,  onde  pa- 
ternel de  Henri  IV  ^  meurt 
le  13  Mai  1569 

Hemi  l ,  meurt  le  5  Mars  1588 
Heanlî^  né  pofthumele  V  Sep- 
tembre 1588 ,  meurt  le  26 
Décembre  1646 

Louis  II ,  ou  It  Grand  Condé  , 
meurt  le  8  Septembre   168^ 
Henri  Juki  1 ,  meurt  le     Avril 
1709 
Louis'Henri  III,  Duc  de  Bour- 
hoa  »  V*  Miniftre  meurt  le 
4  Mars  1740 

Louis'Jofeph  ,  Prince  de  Con- 
dè  •  Grand  -  Maître  de  la 
maifon  du  Roi  ,  né  le  9 
Août  ï?}^! 


î*5* 

Louis- HenrlJofepk  de  Bourbon- 
Condé,  Duc  de  Bourbon p 
né  le  13  Avril  1756 

N.  de  Bourbon  duc  i^Enghten  , 
né  le  1  Août  1772 

Princes  de  Conty. 

Armand  de  Bourbon ,  Prince  de 
Conty  ^  frère  cadet  de  Louis 
IlPritiCe  de  Condé,  meurt 
le  21  Février  1666 


François» Louis  ,  frère ,  meurt 
le  22  Février  1709 

Loms  •  Armand  de  Bourbon  « 
meurr  le  4  Mai  1727 

Louis  -  François  de  Bourbon  , 
Prince  de  Conty  »  né  le  13 
Août  1717,  mort  le  2  Août 

17:^4 
Louis-François  'Jofeph  de  Bour- 
bon ,  Prince  de  Conty ,  jié 
le  1'*  Septembre  1734  ;  ma- 
rié à  Fortunée- Marie  ffEft  de 
Modène ,  née  le  24  Novem- 
bre 1731 


Création  des  Dvcnks  Héréditaires  de  France  ,  avec 
U  nom  ,  la  date  &  la  mort  de  leurs  premiers  Pqf^ 
feffeurs. 


U  z  k  s. 

Antoine  de  Cruflbl ,  Vicomte 
dVzks,  créé  Duc  en  Mai 
1565  ,  &  Pair  en  Janvier 
1572 «avec  eztenfion  à  Tes 
frères ,  meurt  fans  poftérité 
le  15  Août  1573 

E  L  B  at  V  F. 

Chrks  de  Lorraine  ,  Marquis 
d*Elbœuf ,  1" du  nom,  (fils 
tf  un  frère  cadet  de  François 


de  Lorraine ,  Duc  deGuife) 
créé  Duc  &  Pair  en  Novem- 
bre 1581 ,  meurt  en        1605 

Monteason: 

Louis  de  Rofaan  ,  I  Comte  de 
Montbafon  ,  créé  Dqc'& 
Pair  en  Mai  1588  ,  avec 
ezrenfionà  fes  frères ,  meprc 
fans  pofiérité  le  1  Novem 
bre  ijSâ 


^IJ2 


CHRONOLOGIE. 


T  B  O   U  A  R  s. 


louis  de  la  Trémouille  ,  Vi' 
comte  de  Thouars  ,  créé 
feulement  Duc  en  1563  , 
meurt  le  25  Mars  1577 
Claude  ^  ion  6\s  y  fut  créé 
Pairea  159^. 

S  ir  L  i  r. 

'Maxîmilien  de  Bethune,  I.  du 
nom  ,  Marquis  de  Rofny  , 
Baron  de  Sully,  Maréchal 
de.  France ,  créé  Duc  &  Pair 
en  Février  1606  ,  meurt  le 
21  Décembre  1641 

%UTNES  &   ChEVREUSE. 

Charles  d'Albert ,  Seigneur  de 
Luynes,  Comte  de  Maillé 
&  Touraine,  Connétable  de 
France  ,  créé  Duc  &  Pair 
fous»  le  nom  de  Luynes  »  en 
Août  1619  ,  meurt  le  15 
Décembre  i6ti 

B  R  1  s  s  A  c. 

Charles  de  Coffé  ,   Comte  de 
Briflac ,  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  créé  Duc  &  Pair  en 
Avril  161 1,  mais  feulement 
^  reçu  le  8  Juillet  1620 ,  meurt 
'    en  Juin  1691 

Richelieu  &  Froksac. 

'Armand-Jean  du  Pleflîs  ,  Sei- 
gneur de  Richelieu  ,  Car- 
dinal ,  créé  Duc  de  Riche- 
lieu en  Août  i6j  I ,  de  Fron- 
fac  en  Juillet  1634 ,  &  Pair 
la  même  année,  avec  exten^ 
fion  à  fes  héritiers  mâles  & 
femelles,  meurt  le  4  Décem- 
*re  164a 


Saint^Simo  îfl 

Claude  de  Rouvroy ,  Seigneor 
de  Saint-Simon  »  premier 
Gentilhooime  de  la  Cham^ 
bre&  Grand  Louvetier  de 
France,  créé  Due  &  Pair 
en  Janvier  1635,  meurt  le 
3  Mai  1693 

La  Rochefovcau lt 

&  LA   RoCBEGUrOV^ 

François  F  9  Comte  de  la  Ro-' 
chefoucault  ,  &  I  Duc  du 
nom  ,  créé  Due  &  Pair  ea 
Avril  1621 ,  mais  reçu  feu« 
lement  le  14  Juillet  1637» 
meurt  le  8  Février        i6$o 

François  FUI  ,  Comte  de  la 
Rocheguyon  de  chef  ma- 
ternel, créé  Duc  en  Novem* 
bre  1679  »  ^^^^  extenfion  à 
fes  defcendans  mâles  &  fe* 
melles  ,  puis  de  la  Roche- 
foucaul  t  par  fucceffiofl,meurt 
le  12  Avril  1728 

La    Force. 

Jacques  Nompar  de  Caumont  I  ; 
Marquis  de  la  Force,  Maré- 
chal de  France,  créé  Doc  & 
Pair  en  Juillet  1637 ,  meurt 
le  10  Mai  175a 

BoçiLioN  9  Albert^ 

^CHATEAV-TÉtlERRY. 

Guillaume  de  la  Marck,  Sei* 
gneur  de  Lumain  ,  Comte 
de  Chini  ,  devenu  Duc  de 
Bouillon  par  engagement  de 
rEvéque  &  du  Chapitre  de 
Liège  le  21  Mai  1483 ,  eft 
décapité  pour  prétendue  ft« 


CHRONOLOGIE. 


looie    contre   MaximiUtn   , 
Archiduc  d'Autriche,  en  Juin 
1485 
Ro  Bjis*  Chabot. 

Btm  ,  Vicomte  de  Rohan  , 
Prince  de  Léon  ,  petit-fils 
d'une  f«ar  de  Htnri  d'Aï- 
liret  Roi  de  Navarre»  & 
liéririer  préfomptif  de  cette 
couronne  après  Hcnn  IV ^ 
juiqu'à  la  naifiance  de  Louis 
XIUi  créé  Duc  &  Pair  en 
Avril  1603»  avec  extenfionà 
fes  defcendans  mâles ,  meurt 
ians  poftérité  mafculine  le 
13  Avril  j  1638 

Henri  CAalot  »  Comte  de 
Sainte-AuJaîe ,  invefli  du  ti- 
ue  de  Duc  &  Pair ,  en  1648, 
meurt  le  27  Juillet        165  5 

TlUMT'ZuXEMBOirRG. 

François  de  Luzembourg-Limr 
bourg  ,  Comte  de  Roncy , 
Baron  de  Tingry,  Seigneur 
dePioey,  crée  duc  en  Sep- 
tembre I Ç76 ,  &  Pair  en  Oc- 
tobre 1561 ,  avecettenfion 
à  fes  defcendans  mâles  & 
iemelles ,  meurt  le  30  Sep- 
tembre x^i  3 

G  R  ji   M  O   N  T. 

"àsuotM  d'Aure  III  ,  arriére- 
^-£li  d'Aniûint  I  »  fnb- 
mtuéau  nom  deGramont, 
Comte  de  Guiche ,  Vitom- 
n  d*After  &  Maréchal  de 
France  ;  créé  Duc  &  Pair 
fous  le  nom  de  Gramont  en 
Vovemb.  1648,  mais  feule- 
ment reçu  le  15  Dec  1663  , 
mort  le  it  Juillet       1^8 


ï3^ 


yilZMROl. 

Nicolas  de  Neufville  ,  MaN 
quis  de  Villeroi  &  d*Alin- 
court.  Maréchal  de  France  , 
(  petit-fils  de  Nicolas  ,  Sei. 
gneur  de  Villeroi ,  )  Miniftre 
&  Secrétaire  d'état  fous  les 
Rois  Charles  IX  ,  ffenri  HI  , 
Henri  IV  &  Louis  XIII; 
créé  Duc  &  Pair  en  Sep- 
tembre 1651  ,  mais  feule- 
ment reçu  le  n  Décembre 
1663  ,  meurt  le  28  Novem- 
bre ,68j 

MORTEMjÉRT. 

Gabriel  de  Rocbechouart ,  Mar- 

3uis  de  Mortemart ,  Prince 
eTonnay-Cbarente,  Corn- 
te  de  Maure  ;  créé  Duc  & 
Pair  en  Décembre  16^0 ,  & 
reçu  feulement  le  i  j  Décem« 
bre  1663  ,  meurt  le  26  Dé- 
cembre ,67j 

Sain  t^A  i^  n  a  s. 

François  de  BeauvilBers,  Corn- 
te  de  Saint-Aignan,  créé  Duc 
&  Pair  en  Dec.  &  reçu  le  iç 
du  même  mois  ,  meurt  en 
'"»n  1687 

Tresmes  &  Gesvres. 

Rtni  Potier,  Comte  de  Trê- 
mes,(fils  de  Louis  Secret» 
taire  d'état ,  )  Duc  &  Pair  en 
Nov.  16489  mais  reçu  feu- 
lement le  15  Décemb.  1663. 
meurt  le  1  Février  1670 
No  AILLES  &  Ayeh. 

André  de  Noailles  »  Comté 
d*Ayen  ,  créé  Duc  &  Pair 
fous  le  nom  de  Noailles  m 


*j4  C  H  R  0  N 

Décembre  1663 .  &  *eçu  le 
If  du  même  mois  ,  meurt 
le  15  Février  1678 

A  u  M  o  N  t. 

Antoînt  d*Aumont  de  Roche- 
baroû  ,  Marquis  dlfles  &  de 
Villequier  ,  Maréchal  de 
France  ,  créé  Duc  &  Pair 
fous  le  nom  d'Aumont,  en 
Novembre  1665  »&  reçu  le 
2  Décembre  Aiivaiu»  meurt 
le  XI  Janvier  1669 

C  H  A  R  o  s  T. 

Zouis  de  Béthune  ,  Comte  de 
Charoft,  (  fils  d*un  frère  ca- 
det de  Msximitien  Duc  de  Sul- 
ly,) créé  Duc  &  Pair  d'a- 

•  bord  par  brevet  du  j  Février 
165!,  &  enfiiitcpar  lettres  du 
mois  de  Mars  1670  »  meurt 
non  re^u ,  le  20  Mars     168 1 

Souffler  s, 

Louis  '  François  ,  Marqiais  de 
Boufflerçf  Comte  de  Cagni, 

'  Maréchal  de  France  ,  créé 
Diîc  fous  le  nom  de  Bouf- 
flers  en  Septembre  x6cf^  ,  & 
Pair  en  Décembre  1708  , 
reçu  le  10  Mars  1709, meurt 
Je  la  Août  1711 

V  1  L   L    A   R  s. 

LouiS'He&or  de  Villars ,  Maré- 
chal de  France  ,  créé  Duc 
(ous  le  nom  de  Vilîars  .en 
Septembre  170Ç  ,  Pair  en 
Septembre  1709  ,  meurt  à 
Tarîn  le  17  Juin  1734 

•    Harcourt. 


O  L  O  G  i  Ê. 

de  fieuvron  &  de  Thurjr  ; 
Maréchal  de  France  ,  créé 
Duc  fous  le  nom  de  Har-: 
court  en  Novembre  1700  f 
&  Pair  en  Novembre  1709  , 
reçu  le  28  Février  17 10  , 
meurt  le  19  Oâobre     1718 

FîTZ*jAi4ES   BaRW'ÎCK, 

Jacques  Fitz- James  I ,  Duc  titu- 
laire de  Barwick  en  Angle- 
terre ,  Maréchal  de  France, 
(  fils  naturel  de  Jacques  II  , 
roi  de  la  Grande-Bretagne, 
&  d*une  fœur  du  fameux 
Lord- Duc  de  Marleborough ,) 
créé  Duc  &  Pair  fous  le 
nom  de  Fitz- James,  avec  ex- 
tenfion  à  fes  héritiers  mâles 
du  fécond  lit,. en  Mai  1710, 
&  reçu  le  î  i  Dec.  fuivant , 
eft  tué  à  Philisbourg,  le  12 
Juin  1734 

V*  A  s  T  ï  î^, 

Lauis'Antoïne  de  PardaiUan  de 
Gondrin ,  Marquis  d'Antin, 
héritier  &  Seieneur  des  sn- 
cteos  Duchés  d  Epernon  &de 
Bellegarde ,  crée  Duc  &  Pair 
en  Mai  171 1 ,  &  reçu  te  cinq 
Juin  fuLv. ,  meurt  le  %  No- 
vembre 1736 

Cbaulnes. 

Honoré  d'Albert ,  Seigneur  de 
Cadeoet ,  Maréchal  deFran* 
ce,  f  frère  du  Connétable- 
Duc  de  Luynts ,  )  créé  Duc 
&  Pair  en  Janvier ,  meurt  le 
30  Oftobre  1649 

f\  o  s  T  E  N  a  r ^ 

ou  RO  H  A  S'RO  H  A  s. 


Senti  de  Harcourt 


Marquis   Benjamin  de  Rohan ,  Scjgneur 

Vie 


C  H  RO  N 

3e  Soubife,  Baron  de  Fron- 
tenaî,  (frère cadet  de  Henri 
Duc  de  Rohan ,)  créé  Duc 
&  Pair  en  Juillet  1626  , 
meure  non  reçu,  ni  marié,  en 
1641 

H  0  s  T  1/  N  mTA  L  L  A  n  D. 

Camille  Â'Hoftun  «  Comte  de 
Tallard ,  Marquis  de  la  Bau- 
me  dHofton  ,  Maréchal  de 
France ,  créé  feulement  Duc 
en  Mars  17 12,  &  reçu  le  14 
Avril  fuîvant ,  meurt  le  30 
Mars  1728 

Fi  LIA  R  S'B  R  A  If  CAS. 

Ctom  de  Braacas ,  Marquise 
Viilars,  Baron d'Oifc, créé 
Duc  en  Septembre  1627 , 
puis  Fiir  en  Juillet  16^2  ; 
meurt ,  reçu  feulement  Duc, 
le  23  Janvier  1659 

PjiENTJIfOZS. 

"Céfar  Borgia  »  fils  naturel  du 
Pape  Alexandre  VI  ,  invefti 
des  Comtés  de  Valentinois 
&  Diois  en  Dauphiné ,  par 
Lojùs  XII ,  au  mois  d'Août 
1498  ,  créé  Duc  en  Oôo- 
bre ,  meurt  fans'  enfans  mâ- 
les le  12  Mars  1^07 

Bonori  Grîmaldi  ,  ^ince  de 
Monaco  ,  fut  créé  Duc  & 
Pair  fotts  ce  nom  en    1642 

Hivers  ^  Niversois» 

^««ed*Albret,  veuve  de  Char- 
les de  Clèves  ,  Comte-Pair 
deNevcrs  du  Chefd'f/içtf- 
^h  deBourgogne ,  fon  aïeu- 
le paternelle  ;  créée  Duchef- 
fe,  nvec  extenfion  à  fes  hé- 


O  L  O  G  I  E.  13  j 

ritiers  mâles  &  femelles  en 
Janvier  1 5  38  ,  &  reçue  le  17 
Février  ,  meurt  le  27  Ofto- 
bre  1J49 

S   I  R   o   N, 

Charles  de  Gontault ,  Baron  de 
Biron ,  Maréchal  de  France, 
créé  &  reçu  Duc  &  Pair  en 
Juin  1598  i  meurt  fans  en« 
fans  légitimes,  le  31  Juillet 
1602 

Françoife^Louife  le  Blanc ,  fille 
de  Laurent ,  Seigneur  Châ- 
telain de  la  Valliére  ,  créée 
&  reçue  Ducheffe  -  Paire  en 
Mai  1667  •  Jbus  le  nom  dé 
la  Valliére ,  avec  extenfion 
à  fes  héritiers  mâles  &  fe- 
melles, fe  fait  Carmélite  le 

5  Juirt  i6y^ 

D^AiGÙÎLtOH. 

Henri  de  Lorraine,  Baron d^Aî- 
giiillon  ,  (fils  aine  de  Charles 
Duc  deMayenrie,)  créé  Duc 

6  Pair  en  Août  1599  «  & 
reçu  le  2  Mars  1600  ,  meurt 
fans  pofiérité  le  17  Septem- 
bre l62t 
[  Ge  Duché  fut  créé  de  nouveau 

en  faveur  de  Marie  MagdeUne  de 
\(^igaerod  ,  tante  d'Armand  -  Jean 
Duc  de  Richelieu ,  avec  exten/îoa 
à  fes  héritiers  niâles  de  femelles.  ] 

jCaATILLGN'CHATiLLONi 

Alexis  •  Mazdelène  -  Rofatie  de  ' 
Châtillon ,  Baron  de  Mau- 
léon,  né  le  20  Sept.  1690,^ 
créé  Duc  &  Pair  fous  le 
nom  de  Châtillon ,  au  mois 
de  Mgi  1736 


%)S  C  H  R  O  N 

DE     t  L  E  U  B,   Y. 

Jcan^Htrcult  de  Roffet  ,  Mar- 

?uis  de  Roccozel ,  Baron  de 
erignan,  S<;igneurde  Cei- 
Ihes  t  Chevalier  des  Ordres, 

ifils  d'une  fœur  du  feu  Car- 
inal  de  FUuty ,  )  né  le  6 
Juillet  1683,  créé  Duc  &  Pair 
en  Mars  17369  &  reçu  le  14 
du  même  moiSé 

Gl  s  O  RS  B  Et  t  E'I'S  L  £. 

CharUs'Louîs  AuguHe  Foucquet, 
d^abord  Setgneur-Comte  de 
Belle-Ifle  en  mer ,  puis  Gi- 
fors,  Maréchal  de  France, 
Chevalier  de«  Ordres ,  Prin- 
ce  de  l'Empire  »  &c.  créé 
Duc  par  Lettres- Patentes  du 
mois  de  Mars  i74a,regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  19 
'  Juillet  fuivant  ;  Pair  en  Mai 
1748  ;  mort  le  26  Janvier 
1761 

La  Meîlleraye  ,  Mazarin 
&  Mayenne. 

ChéurUs  de  la  Porte,  Seigneur  de 
la  Meîlleraye  en  Poitou  , 
Maréchal  de  France  ,  créé 
Duc  d*abord  par  brevet  du 

£  Février  1641  ,  puis  par 
éttres  de  Décembre  1663  , 
régiftréesle  i5,&  en  mê- 
me tems  Pair  ,  meurt  le  8 
Février  1664 

A  V  s  I  G  N  Y. 

Xouife  -  Renée  du  Penacoet  de 
Keroualle  ,  Ducheffe  de 
Portfmouth  en  Angleterre, 
înveftie  de  la  terre  d'Aubi- 
gny  en  Berry  au  mois  de 


O  L  0  G  1  E. 

Dec.  1673 .  &  créée  DucheP' 
fe-Paire  en  Janvier  i^S^  » 
avec  extenfion  àfes  héritiers 
mâles  >  meurt  non  reçue  le 
14  Novembre  ^73-4 

[  Les  Lettres  d*creftloa  du  Du- 
ché-Pairie d*Aubigny  çn  Janvier 
1684 ,  furent  enrcgiftréès  le  i*'  de 
Juillet  1777 ,  en  faveur  du  Duc  de 
Richemoni  éc  de  Lcnox ,  Pair  d'An- 
gletetre. ] 

COUVRES   ou  ESTREES. 

Françoîs-Anmhat  d'Eftrées  ,  I* 
du  nom ,  Marquis  de  Cœu- 
vres  dans  le  Soiflbnnoîs,créé 
/)uc  &  Pair  en  164S,  fous  le 
nom  d'EArées  ,  mais  feule- 
ment reçu  le  is  Décembre 
1663  ,  meurt  Maréchal  de 
France  le  5  Mai  1670 

Duras. 

Emmanutl'FHicité  de  Durfort  ; 
fils  du  Maréchal-Duc  de  Du- 
ras, né  le  i^  Dec,  1715  »  créé 
Duc  &  Pair  en  175^ 

La   V  a  u  g  V  y  o  h. 

Anne-PauU Jacques  Quelen  de 
Stuer  de  CauiTade ,  né  le  17 
Janvier  1696  ,  créé  Duc  & 
Pair  fous  le  nomdeUVau* 
guyonen  1759  ^ 

Choïsevu 

Etienne-François  deChoifeulde 
Stainville  ,  Miniftre  &  Se- 
crétaire d'état  de  la  guerre 
&  des  affaires  étrangères  , 
né  le  28  Juin  1719.,  créé 
Duc  &  Pair  en  17^9,  reçu  au 
Parlement  la  même  année. 


r~ 


C  s  R  O  N  O 

f  tt  A  s  t  M  ». 

*^*  GéMtl  de  Choîfeal  , 
Comte  de  Cbévi«rny,  né  le 
14  Août  171  ajtfiniftre  &  Se- 
crétare  d'Etat  de  la  Marioe , 
.  Chevalier  des  Ordres  du  roi 
eo  Janvier  1762,  créé  Duc 
&  Pair  de  France ,  fous  le  ti- 
tre de  Duc  de  Praflin  ,  le  2 
Novembre  i7<a  ,  reçu  au 
nrfemeflt  «  lé 

MONTMOREfrCY'TjNGRT. 

CkarUs^  François  •Chriftian  de 
Montmorency  »  Prince  de 
Tîngry  ,  Chevalier  des  Or- 
drcs  du  Roi,  &  Capitaiiie 
«es  Gardes  du  Corps  de  Sa 
Maje«é,créé  DucdeBcau- 
»o«en  176c 

DUCS  HÉRÉDITAIRES, 
NON  PAIRS. 
Bar. 
Robm  Comte   de  Bar  ,  créé 
Duc  en  Décembre  1 3  54  »  ou 
Janv.  13 j{ «meurt  en  Oô. 
1404 

CAAXQlfAN. 

£q^itf  -  Maurict  de  Savoye.» 
Comte;de  Soiflbns  »  fils  ca- 
det de  Thomas  •  François  , 
Prince  de  Carignan ,  Çc  Père 
du  feu  Prince  Eugèru  ,  do- 
nataire du  domaine  Royal 
dlvot  dafls  le  Luxembouriz; 
François  ,  en  Mai  1661  ;  & 
crté  Duc  fous  le  nom  de 
Carignan  ,  par  Lettfes  de 
Juillet  i66ft  ,  regiflrées  à 
Metz  le  20  du  même  mois  » 
Bcun  le  7  Juin  4673 


VOGIÈ. 

D  U  R  A  S^ 


M7 


Jacnuts-Uinn  de  Durfort  ^  !•' 
du  nom ,  Maréchal  de  Fran* 
ce  ,  créé  d*abord  Duc  & 
Pair  en  Mat  x668  par  Lettres 
»on  regiftrées,  enfuite  Duc 
ftokmentpar  autres  Lettres 
de  Février  1689  ,  &  reçu 
Ici  Mars,  meurt  le  12  Oc- 
«o«>^«  1704 

'^^f'^^  Crevant  ,  Maréchal 
de  i^rance^  Seigneur  d'Hu- 
ff^\tT^  en  Artois,  créé  & 
reçuDuc  en  Avril  1690,  avec 
extenfion  à  Anm--  Julie  de 
Crevant  d'Hurtiiéres  fa  fille, 
au  mari  qu'elle  éponferoiî 
«  à  leurs  enfans  mâles  • 
«lettrtlejiAoût*        ,69^ 

(I^INTIN^LORCES. 

Gui.Aldonce  de  Durfort,  Com- 

Maréchal  de  France,  frerê 
^^^^t  Ae  Jacques  ^  Henri  I. 
Duc  de  Duras;  créé  Duc  en 
Mars  1691  fous  Je  nom  de 
Qumtin  ,  commué  depuis 
eh  celui  de  Lorges,  &  reçu 
le  i2  0aob.  foivam^meurt 
le  22  Oapbre  ,702 

ChatilloN'Bovtèvuiè. 

GafpmriHIAt  Cofigny,  Seî;. 
gneur  de  Châtillon  -  for  - 
Loin  ,  Maréchal  de  Fran- 
ce ,petit.fils  derAmiral; 
créé  Duc&  Pair  {o\xt  le  nom 
de  CoJigny,  par  brevet  du 
ï8  Aoik  1643  ,  meurt  le  4 
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B  a  0  G  L  I  o. 

François 'Marie ,  Comte  de  Bro* 
glio  ,  Baron  de  Ferriéres , 
Maréchal  de  France  »  (  frère 
cadet  de  Charles- Guillaume  ^ 
Marquis  de  Broglie ,  )  Maré- 
chal de  France  ,  créé  Duc 
fous  le  nom  de  Broglie  en 
Juin  1742,  &  reçu  au  Par- 
lement de  Paris  le  ao  Août 
fuivant  ,  meurt  le  22  Mai 
«74S 


François  de  Franquetot ,  Comtrf 
de  Coigoy  ,  Maréchal  do 
France  ,  cféé  Duc  en  Fé- 
vrier 1747  »  &  reçu  '«  ** 
Avril  fuivant ,  meurt  le  18 
Décembre  ^759 

Chatelet  d*Harjucourt. 

Le  Comte  N.  du  Châtelet  d'A- 
raucourt ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  ,  créé  Duc  le 
a  Février  ^777. 
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Vc  la  réunion  des  grands  Fiefs  à  la  Couronne  de  Franctl 


Explication  des  lettres  initiales* 


€  fignife  Comté. 

D Duché. 

E Evèché. 

p Principauté» 


M  fignife  Marquifat; 

R Royaume. 

Vie Vicomte. 

Vill ViUe. 


ROIS. 


I    ^7*^        GRANDS  FIEFS.    \  RÉUNIONS. 
\  réunions. ' 


CHARLES/«CA«ir« 
LOTHAIRE. 


S66    K.  d^Aquiuine , 
960    C.  de  Qucrci  » 


à  la  Couronne* 
BuC.deTouloufe* 


{987    C.  de  Paris  ,  \ 

9S7    C.  d'Orléans  •  $ 


TtolT    Ç.  de  Sent, 


jl  1019  C.d«  Chartres," 

ROBERT  lé  Dh9U\  1019  C.  de  JouwinÇ  • 

I  1019  C.  de  CHampagnei 

(^1019  C.  de  Brie, 

HENRI  L  W4Î  CdeTwalnt, 


à  laCooroBoc. 
à  U  CottroBsie. 
iuC.deBUifoLi* 


! 


•ttC.d*  Anjou* 


C  H  R  O  N  O  10  G  1  E, 


n9 


GRANDS  FIEFS.     \     REUNIONS 


PHILIPPE  L 

LOUIS  VL 
U    Gros. 


€  1070    D.  de  Gafcogne  9 
-{  1079     C  de  Valois, 
C.  de  Dijon , 

C*  de  Diois  , 
C. du  Maine, 


(.1032 

{III6 


lOUlSVlL/<J^ra«.     1140    CdeFézenzac, 


C.  d*Alençon  , 
Terre  d*Auvergae  ; 
C.  d'Artois  » 
C.  d*Evreux  , 
C.  de  Touraioe  ; 

C.  du  Maine, 
C«  d'Anjou , 

D.  de  Normandie  j 
C.  de  Poitou  • 

C.  de  Forcalquîer  ; 
C  de  Vermandoîi , 
C.  de  Valois , 


PHILIPPE  a 


«uD»de  Guyenne* 
auC.de  Vermandois  • 
au  D.  de  Bourgogne, 

luC.deValentineiSf 
au  C  d'Anjou. 

au  C.  d*ibmagnac« 


i  U  Couronne; 


au  C.  de  Proveoee 
j  à  la  Couronne. 


tOUIS  IX.  (S.)^ 


j  i  à  la  Couronne. 

aux  ConHils. 
«oP.de  Bourgogne; 
au  C.deBourbonnoi». 

1  à  la  Couronne, 
au  D.  de  Bourgogne; 


PHILIPPE  HL' 
UlUrdu 


PHILIPPE  IV. 


c.  de  Carcaffone  j 
C.  de  Beiîers , 
C.  de  Nifmes  , 
C.  de  Marfeille  « 
C.  de  Charolois  t, 
C.  de  Montiuçon  » 
C.  du  Perche, 
C.  de  Maçon  , 

C.deChâloos,  

R.  d'Arles  &  de  Bourgogn'»  «***«' 
C.  de  Boulogne  ,  i  U  Couronne. 

^;,. «  V»*nnoîs ,  au  Dauphioé. 

ViIU  de  Vienne ,  à  PArcheTÔché, 

C.dePK>Tence, 
C.deTouloufe. 

C.  de  Sémuf  % 
C.  d'Auxonne  ^ 

C.  d'Alençoo  i 
C.  de  Chartrei  1 

Vie.  de  Béam , 
C.  de  la  Marche^ 
C.d*Anj^ouI6me» 
C.  deBtgorre, 
C.  de  Lyon  , 
C«deRotter|afi 


}  i  la  Couronne. 
\  auD.deBourgogne;^ 
J-àlaCourpAive. 

au  C.  de  Fois. 
Sa  la  Couronne* 
iuC.d*Arniagnae» 

au. 


€  H  R  O  NOt  O  G  I  É. 


ROIS. 


Années 
du 

réunions. 


GRAi^DS  FIEFS. 


REUNIONS^ 


CHARLES  IV./e^c/.   1327    C.  de  Charolois , 


Idem. 


PHILIPPEVI. 
da  VulgiA*     . 


CHARLES  V, 
U  Sage. 


CHARLES  VI 


CHARLES  YiL 


C.de  Champagne, 
G.  de  Brie , 
C.deValojf, 
C.  d*Anjou , 
C.du  Msiney 
C  de  Chartres , 
Dauphinë  de  Vîennoif  » 
C.  de  Montpellier  I   * 


Auxerre  » 
Valois, 

Orléans . 
PootbUu  , 


LOUIS  XI. 


LOUIS  XIL 


C.  de  Tonnerre , 
C*  de  Valentinois  j 
C.  de  Comminges  « 
C.  de  Ptnthiévre  » 
C.  de  Périgord  , 
Vie.  de  Limoges  t 

de  Berry  » 
de  Normandie  » 
de  Guienne  » 
de  Bourgogne  ^ 
de  Boulogne  » 
de  Pardiac  » 
de  la  Marche* 
.d*An)ou  » 
du  Maine  9 
de  Provence  i 

{1498  D.tfOrléani, 
1498  D.  de  Valois, 
1501    CdeFoix^ 


^i  U  CouroABCr 


^  à  la  Couronne; 


auD  deBourhonaoîs^ 
auC.deBlaifots. 
au  D.  rrOrléans. 
•uD.deB  ourboonois. 

^auC.tfArnaagoac^ 

auD.  de  Bourgogoa* 
}à]a  Couronne» 
VD.deBreugne. 
}auC.d*AU>ret« 


^i^UCooroBBCia 


^^laConrontt^ 

tuCd^Albreu 
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ROIS. 


du 

réuttiotts» 


GRANDS  flEFS.  I     REUNIONS. 


FRANÇOIS  î. 


H£Mai  IL 


HENRI  IIL 


HENRI  IV. 

UCrêU. 


LOUIS  XUÎ. 
UJufie. 


lOXJISXlV. 
UCramL 


lOOIS  XV. 


C*  d^Aogoulême  » 

C.  <l*Aftanic  , 
D.deBoorbonnotf» 

D.  d'Auvergne , 
C.  d«  Clennont  » 
C.  de  Forei , 
CdeBeaujoIoisy 
C  de  la  Marche  , 
Dk  d*Alençon  » 
C.  du  Perche , 
C.  d'Armagnac  9 
C.  de  Rouergue  » 
Dauphiné  d*Au¥ergne  , 

D.  de  Bretagne ,  ^ 

E.  de  Metz,  Toul&  Verdun,  \.. 
C.  de  Calais,  (*** 
Cd»Oye,                          y 


ila  Couronne, 
au  C.  de  Foix. 


^  à  la  Couronne* 


CotttonBc; 


C.d*£vreux  » 

Vîc.deBéarn, 
R.  de  Navarre  , 
C.d' Armagnac  A 
C.  de  Foix , 
C.d»Albret, 

C.  de  Bigorre , 

D.  de  Vendôme, 
C.  de  Périgord , 
Vie.  de  Limoges  , 
C.  de  BrefTe  » 

C.  d'Auvergne  . 
P.  de  Sedan, 

C.  d'Artoîs  V 
C.  de  Flandres,  ^ 

C.deNevers  ouNîvernoîs, 
C.  de  Bourgogne  ou  Fran-  I 

che-Comté , 
P,d*Orange. 
C.  de  Dunois  , 
D. de  Vendôme, 


à  la  Couronnot 


fk  h  Couronne^ 


dchangé  contre  U  Mi 
de  Saluées. 

^  i  la  Couronna» 


^àlaCoaronna^ 


^ik  CovroMMi 
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MARÉCHAUX  DE    FRANCE. 

La  dignité  de  Maréchal  de  France  devint  militaire 
avant  celle  de  Connçtable.  Lorfque  PhiUppc^Augufie 
conquit  TAnjou  &  le  Poitou ,  Henri  Clément  ,  maré- 
chal de  France ,  commandoit  Tavant-garde  de  Tarmée  ; 
&  Matthieu  de  Montmorenci ,  //  du  nom ,  qui  eft  le  pre- 
mier des  Connétables  qui  eut  le  .commandement  des 
armées  ,  ne  Teut  aue  par  commiffion.  Cette  dignité 
n*a  jamais  été  héréditaire ,  &  n'a  pas  toujours  été  à 
vie.  Lorfque  le  conunandement  y  ftit  attaché ,  il  n*y 
avoit  qu'un  feul  Maréchal.  On  en  vit  deux  fous  S. 
Louis  ;  Charles  VII  en  créa  un  troisième  ;  François  I 
en  aJQuta  un  quatrième  &  im  cinquième  :  on  les  ré^ 
duifit  à  4  fous  Henri  II  &  François  IL  Par  extraor- 
dinaire les  Etats  de  Blois  en  avoient  fixé  le  nombre 
à  quatre  ;  mai^  Henri  IF  fiit  obligé  de  fe  difpenfer 
de  cette  loi.  Le  nombre  s'en  multiplia  beaucoup 
fous  Louis  XIII  ^  &  plus  encore  fous  Louis  XIV.  Les 
MaréchaiLx   de  France  ont  un  Tribunal ,  &  il  y  a  de 

frands  honneurs  attachés  à  cette  dignité.  Le  tambour 
ât  aux  champs  pour  eux ,  &  les  foldats  font  fous  les 
armes  lorfqu'ils  paffent ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  de 
fervice.  \5n  Maréchal  de  France  jouit ,  à  fa  promotion, 
du  droit  de  nommer  un  Commiflaire  des  Guerres  , 
qui  eft  pourvu4)ar  le  Roi  fur  fa  préfentation.  La  mar- 
que de  la  dignité  eft  im  bâton  de  vingt  à  vingt-&-un 
pouces  de  long,  d'un  pouce  de  diamètre ,  couvert  de 
velours  bleu-de-roi ,  femé  de  fleiu-s-de-lis  d'or ,  bordé 
en  relief,  &  terminé  aux  deux  bouts  par  un  cercle 
d'or ,'  fur  lefquels  font  gravés  ces  mots ,  Terror  B^l{i 
&  decusPacis.  Les  appointemens  font ,  de  izooQ  liv, 
fîn  tems  de  paix  ;  &  de  8000  Uv.  par  mois  de  45  jours  , 
ç{î  tems  de  guerre, 
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Morts  dzfums  HENRI  IF. 


AiuUê  de  Uar  moru 

Min  de  Gondi  de  Retz  »  i6oa 
ÂrmMnd   de  Gontaut   de 

Kron,.  1592 

Jdc^uts  Goyon  de  Mad- 

gooo,  1597 

Itûn  d'Aumont ,  1 595 

GëUUume  de  Joyeufe ,       1 591 
Beari  de  la  Tour  de  Bouil* 

loo ,  1623 

CÂarUs  de  GoQtaut  de  Bî« 

ron,  1602 

C/.  de  la  Chafire ,  16x4 

C&.deCoffédeBriflac    «1621 
Jeanàt  Monduc  de  Bala- 

gny,  1603 

Jt4n  de  Beauoianoir  de 

Lavardia,  16x4 

Denri  de  Joyeufe  du  Bou- 
chage ,  eAfuite  dpu- 
cîn,  x6o8 

^i.  d*Ornano  ,  Colonel  , 

des  Codes  ,  i<Sxo 

r^^ju  de  Laval  de  Bois- 

Dauphin»  1629 

QuilL  de  Haucemer     de 

Granceiy  16x3 

Fr.  de  Bonne  de  Lefdiguié* 

rcs,  x6a6 

Cênmû  Concini  d'Ancre  ,1617 
GUla  de  Souvri ,  1626 

Antoine  Roquelaurè ,  1625 
louis  de  la  Cha/lre  ,  1630 
fonce  de   Cardaillac  de 

Thémines,  \6^7 

Tr.  de  la  Grange  de  Mon- 

tigny,  .  1617 

AV  de  THôpital  deVitri,  1644 
CiLde  Choîfeul  »  16261 

/•  ^.  de  la  Guiche ,         x6j  z  I 


Honoré  S KOitïtàc  Chaul-. 

nés,  1649 

François  d*Aubeterre ,  1 62S 
Charles  de  Créqui ,  163S 

Gafpari  de  Colignî ,  ^If  le 
Maréchal  de  Châdllon  , 
petit-fils  de  TAmiral ,     1646 
Jacques  Nompar  de  Cau- 

mont.  Duc  de  la  Force,  1652' 
Fr.  de  BafTompierre ,  1 646 
Henri  de  Schomberg ,  16)2 
Fr.  jénnihalA*EûvétSf  1670 
Jean-Saptifte  d'Ornano  ,  1626 
ri>no/^o/i  d*Efpinay  deSt- 

Luc ,  1844 

Louis  de  Marillac ,  1632 

Henri  de   Montmorency 

de  Damville  ,  1632' 

/.  deSt-BonnetdeToîras,x636 
Antoine  Coëffier  d^E&zt  f  X632 
Crr^.deMaîllé-Breaé,  1650 
MaximiU  de  Béthune  de 

SuUi,  1641 

Charles  deSchomberg,     1656 

Ch.  de  la  Porte  de  la  Meil- 

leraie,.  1664 

Antoine  de  Gramont  ;  1678 
Jean  -  Saptifie    Budes   de 

Guébriant,  1643 

Philippe  de  la  Mothe-Hou- 

dancourt ,  165^3' 

François  de  THôpital ,  x66o 
Henri  Ac  la  Tour  de  Tu- 
renne  ,  167  j 
Jean  deGaffion;  1647 
Céfa^  de  Choifeul ,  167% 
Jofias  de  Aantzau  ,  16 jo 
Nicol44  de  NeuTîMe  de 


*f#.  C  if  R  Olf  O  â  0  GiE, 

Année  de  leur  mon,  Aanit  ât  leur  mort^ 


VUterot,  Gouverneur 
de  Louis  XIV.  1685 

^^«f.  d'Aûmont ,  .  1669 

Jacfues  d*Eftampes.  1 668 

CA.  de  Moachi  dHoc* 

qutncourty  1658 

A<e»/«'de Senneterre  delà 

Fcrté ,  léSi 

Jacques  Rouxel  de  Gran« 

cei ,  1680 

jfrmand  Nompar  de  Cau- 

mont  de  la  Force ,        1675 
Z^tfû Foucault ,  1659 

Ce/ar^Phahus  tfAIbret ,  1676 
PAU,  de  Clairambault ,  166  ^ 
JacqitÉS  de  Cafteloau ,  1658 
Jean   de  Sculemberg ,  de 

MondejeUf  167k 

Mraham  de  Fabert ,  1 662 

François  de  Créqui ,  1687 

Bernard  Gigaut  de  Belle- 
fond  «  1694 
Lwis  de  Crevaat'Hucnié-  ; 
res  «  1^94 
Codefroi  d'Eftrades ,  1686 
Phil.  de  Mootaulbenac 

de  Na vailles  ,  1684 

Artnand  de  Schomfoerg ,  1690 
J.'Heriri  de  Durfort  de 

Duras,  1704 

Louis  -  Vidor  de  Roche- 
chouart  ,  nommé  le 
Duc  de  Vivonne,  1688 

François  d'Aubuflbn  de  la 

Feuillade»  1691 

François  -  Henri  de  Mont- 
morency de    Luxem- 
bourg ,  1695 
'H, 'Louis  d*Aloigni    de 

Rochefort ,  1676 

Gui'Aldonct  de  Durfort 
deLorges,  1702 


Awtdïftrées ,  vrorjr 

'  CL  de  Cboifeul ,  1711 

François  de  Neuville  de 

Vtileroi,  Gouverneur 

deLovisXV.  175  r 

/.  ^rm»de  Joyeufe,  '  1710 
L^Fr.  de  Boufflers ,  17  n 

Anne  HiUrionde  Cooflan^ 

tin  de  Tourville,  1701 
Anne-Jules  de  Nbatlles,  170S 
Nicolas  de  Carinat ,  1712 

Louis'He^rde  Vîllars  ,  1 754 
NùëlBouton  de  ChamîIIi  ,171c 
FiSior^Maried^Efttées ,  1757 
François- Louis  Rouffelet 

de  Château  «Renaud  »  17x6 
Sebaflîenle  Prêtre  de  Vau* 

ban ,  1707 

Conrad  de  Rofen ,  171c 

Nicolas  Au  Blé  d'Uielies,  1730' 
René  Froulai  de  Teflé ,  1726 
Nie.  Aug.  de  la  Baume  de 

Montreyel,  1716 

Camille  d'Hoftun  de  Tal- 

lard ,  1718 

Henri  d*Harcourt  ;  1718 

Ferdinand  de  Marfin ,  1706 
Jacques  de  Fitz-James  de 

Bar  Vick,  1734 

Ch,  Aug.  Goyon  de  Mati- 
gnon ,  1729 
Jacques  Bazin  de  Bezons,  1733 
Pierre  de  Mbnxefquiou  ,  1725 
n^or  -  Maurice  Comte  de 

Broglîo,  1727 

Antoine'Gafton*Jean»Bapt. 

Duc  deKoquelaure,     1738    ' 
Jacques  '  Lconor  Rouxel  , 

Comte  de  Medavi  &  de 

Grancei,  172$ 

Léonard-Marie  du  Maine  > 

Comte  du  Bourg ,       1739 


C  B  R  O  N  0 

Anaie  et  Uur  mort* 

Tves  y  Marquis  d* Alègre ,  173  ) 
Imùs  Vicomte  d^Aubuf- 

fon  ,  Comte  de  la  Feuil- 

lade ,  172$ 

Âni,  Duc  de  Gramont ,    1725 
AUin-Emmamulj  Marqiiis 

de  Coëtlogon ,  1730 

'Arwuuid  -*  CktuUs  de  Goi»- 

tauf  ,  Duc  de  Biron  » 

Boininé  w  1734,  1756 

Jacques  de  Chaftenet,  Sei* 

gneur  de  Puyfegor,      1743 
CunêdeFrançou  Bidal,Mar« 

quis  d*Asfeid ,  1743 

jl£ien  -  Maurice ,  Duc  de 
Noâlles  »  nommé   en 

1733  »  ^7i6 

Cieéueg  '  Lotis  de  Mont* 
morency-Luzembourgy 
Princede  Tingry,  1 746 

A-.de  Franquetot,Comte 
deCo^ni,  1759 

François- Marie  ^  Comte  de 
Broelio  &  de  Revel,    174} 

toËÛs  de  BrancaSydesCom- 
tes  de  Forcalouier,Mar- 
euis  de  Cerefte ,  1750 

Z..é«B^cd'Alhertd*AiUy, 
Duc  de  Chaulnes»        1744 

Loms-Armand  de  Brichan« 
teau  4  Marquis  de  Nan-* 
g»  &  du  Cnâtel  »  1 742 

£#iffjde  Grand-Vilain  de 
Itferode  &  de  Mont- 
morency ,  Prince  d'I- 
fenghien  &de  Mafmi* 
nés ,  nommé  tn  1741. 

'Jean^Baptifle  deDurfort» 
Duc  de  Duras  »  nommi 

*^  an  1741. 

/.  B.  François  Dermarets , 
Marquis  de  Maillebois^ 
mon  en  1761 
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JnaiiieUurmortm 
CAarieS'Louh-AuguftcFouO' 

quet  de  Belle-lfle' ,  1761 
Maurice  Comre  de  Saxe ,  17 jo 
/.  B.Louis  Andrault  ,* 

Marquis  de  Longeron,  1754 
Claude  *  GmUaume  Teftu  ^ 

Marquis  dé  Balincourt, 

nommé  en  I746  • 
Philifpc  •  Charles  Marquis 

de  la  Pare,  175$ 

Fr4^f  ow  Duc  d'Harcourt,  1750 
.  Gup-Claudi  'Rolland  de  La* 

val-Montmorency.  1751 
Gaffofd  deClermont-Ton- 

nerre,  Marquis  de  Vau- 

villars ,  nommé  en  1747. 
Louis'CharUs  de  la  Motly;* 

Houdancourt ,  17^:5 

Woldemar  ,  Comte    de 

Loenrendal,  175$ 

I.  Fr.  Armand  deWignerod 

du  Pleffis ,  Duc  de  Ri- 

chelieUs  nommé  en  1 748 

Jean-Charles  y  Marquis"^ 

deSeneterre, 
Jean  -  He&or  du  Fay , 

Marauis  de  laTour- 

MauDourg, 
DanieUFr.  de  Gélas  de 

Voifins  d'Ambres, 

Vicomte  de  Lau- 

trçc , 
Louis  -  Âfu»  de  Goa- 

taut,  Duc  de  Biron, 
Gafton  -  Ch.  -  Pierre  de 

Levi.sDuc  de  Mire- 
poix, /no^ï  en  1757, 
Charles  -  Fr.  de  Mont- 
morency, Duc  de 

Luxembourg,  mort 

en  176.  • . 
CbarUs  O  Brien  ,  dé- 
claré Comte  de  Tho-^  ^ 


nommés 
^    en 
^7^7 
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mondy  mon  en  1761/ 
Louis-Céfar  le  Tellier 

Duc  d'Eftrées ,  mort 

en  1771 

Ladiflas'Ig'^ace^  Comte 

de  Bercheni,  \ 

Hubert  Comte  de  Con- 1 

flans,  Xnommis 


^^\  nommés 


Georges- Erafme  ,  Mar-  •"   ^^ 
quis  de  Contades,    I  *75^* 

Charles  de  RohanJ^ria-  !     . 
ce  de  Soubife ,         ^ 

ViSor  '  François  Duc  |  de  Bro- 


L  O  G  I  e: 

glie»  nommé  en 

Le  Duc  de  Lorges ,    \  ^21 
Le  Comte  d'Armentié-  V 


res, 
LeDucdeBriflac, 

Le  Duc  d'Harcourt , 
Le  Duc  de  Noailles, 
Le  Comte  de  Nicolài, 
Le  Duc  de  Fitz  James» 
Le  Duc  de  Mouchi; 
Le  Comte  du  Muî, 
Le  Duc  de  Duras» 


xomtnés 


(  176SJ 


ANGLETERRE. 

U  Ne  partie  de  la  Grande-Bretagne  fut  foumîfe  âicc 
Romains  jufqu'en  409 ,  que  cette  Province ,  défolée 
par  les  Pièces  &  les  Ecoffois  ,  implora  le  fecours  de 
l'Empire  contre  ces  Barbares.  Confiance^  touché  de  leurs 
malheurs,  leiu-  envoya  en  421  ime  Légion  qui  défit 
ces  ennemis.  U  engagea  en  même  tems  les  habitans  du 
Pays  à  relever  le  mur  de  féparation  qui  avoit  été 
conftniit  par  Tempereur  Sévère.  Les  Bretons ,  qui  man- 
quoient  d'adreffe  &  d'ouvriers  ,  fe  contentèrent  de 
bâtir  im  rempart  de  gazon ,  que  les  Ecoffois  renver- 
férent  auffi-tôt  qu'ils  forent  affurés  de  la  retraite  des 
Romains.  Honorius  leur  envoya  encore  des  Troupes  , 
qui  les  délivrèrent  des  Barbares ,  &  qui  leur  décla- 
rèrent que  t Empire  ne  pouvait  plus  leur  donner  du  fe^ 
cours.  Le  départ  des  Romains  fot  encore  un  fignal  pour 
les  Barbares  :  ils  revinrent  en  plus  grand  nombre.  Les 
Bretons  abandonnèrent  leurs  demeures,  &  fe  retirèrent 
dans  les  bois. 

Ayant  vainement ,  du  fond  de  leurs  forêts ,  imploré 
la  proteâion  des  mêmes  Romains ,  &  le  défefpoir  leur 
tenant  lieu  de  force ,  ils  repoufférent  les  Barbares }  maia 


V  ir  R  0  N  0  L  0  G  I  £.  ^4^ 

te  tucths  n'eut  pas  de  fuite.  Les  Piâes  revinrent,  & 
les  firent  trembler  de  nouveau.  Ceft  alors  que  /^or- 
tigtmc^  leur  Roi,  Prince  livré  à  la  débauche ,  appella 
â  (on  fecours  les  Saxons  qui  habitoient  vers  l'embou-* 
chure  de  l'Elbe. 

Cette  alliance ,  qui  paroiiToit  avantageufe  aux  Bre-' 
tons  ,  devint  fatale  a  leur  liberté.  Ils  repouflérent ,  à 
la  vérité ,  leurs  premiers  ennemis  ;  mais  les  Saxons  , 
à  qui  Voîtigtrnt  avoit  donné  par  reconnoiflance  Tlfle 
de  Tanet ,  fur   les    côtes  de  Kent  ,  y  envoyèrent 
bientôt  une  nombreufe  Colonie.  Ils  s'unirent  avec  les 
.Anglois  leurs  voifins ,  &  les  Jutes ,  habitans  de  la  Cher* 
fonèfe-Cimbrique  ;  armèrent  enfemble  une  flotte  de 
18  vaifleaux,  &  vinrent  dans  la  Grande-Bretagne  fous 
la  conduite  HHcngifi.  On  leur  donna  des  terres ,  à 
condition  qu'ils  combattroient  pour  le  falut  du  pays. 
Peu  après ,  fous  difFérens  prétextes ,  ils  prirent  les  ar- 
mes contre  les  Bretons,  &  donnèrent  lieu  à  ime  guerre 
fanglante  qui  diu-a  20  années.  Enfin  ces  trois  peuples,  "' 
devenus  maîtres  de  Tlfle  jufqu'aux  frontières  de  l'E- 
cofle ,  formèrent  fept  petits  Royaumes.  Egben^  roi  de 
Veftfex  ^  réduifit  u)us  fa  feule  domination  tous  ces 
petits  Etats  en  801.  Sur  la  fin  de  la  guerre ,  une  par- 
tie des  Bretons  naturels  du  Pays ,  le  retira  dans  la 
Province    de  la  France  ,   qui  d'eux  prit  le  nom  de 
Bretagne'^  \me  autre  fe  retira  dans  la  Principauté  de 
Galles ,  où   leiu-s  Princes   fe    maintinrent    jufqu'en 
1281,  que  cette  Principauté  fut  unie  à  l'Angleterre. 
Ceft  depuis  ce  tems  que  les  fils  aînés  des  Rois  d'Angle- 
terre portent  le  nom  de  Princes  de  Galles.    « 

Les  defcendans  â^Egbert  lui  fuccédérent  '  jufqu'en 
1017 ,  que  Canut  //, roi  de  Danemarck ,  entra  en  An- 
eleterre ,  tua  Edmond  II  y  dernier  roi ,  &  monta  fur 
le  trône.  Edouard  III ,  neveu  il  Edmond ,  étant  mort 
en  1066  fans  enfkns  ,  inftitua  pour  fon  héritier  Guil" 
taume  le  Conquérante  fils  naturel  de  Robert  ^  duc  de  Nor- 
mandie. Il  y  en  eut  quatre  de  cette  maifon,jufqu'en 
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1135  ;  plus  un  de  la  Maifon  des  Comtes  de  BIois  $ 
quinze  de  la  Maifon  d'Anjou ,  qui  héritèrent  de  cette^ 
couronne  par  droit  du  fang  du  côté  des  femmes ,  de- 
puis 1 1 54  jufqu'en  1485  ;  ûxRois  defcendans  d'un  Prin- 
ce de  Galles  ,  &  quatre  de  la  Maifoh  de  Stuart,  Lsk 
Maifon  d'Hanovre  occupe  aujourd'hui  Je  trône  d'An- 
gleterre ,  &  fçait  tenir  d'ime  main  ferme  le  timon  d'un 
navire,  prefque  toujours  agité  par  la  tempête. 

RQjSS>*ANGlEt£RR£&D£      JT  E  S  T  S  M   X* 

Les  Rois  de  Weftfex  s^ étant  rendus  maîtres  des  fept  peths  R&yau-^ 
thés  qui  divifrient  r Angleterre  y  c'efi  par  eux  que  nous  commenct-^ 
rons  notre  lifte» 


Céolric ,  meurt  en 

Î97 

S.  Edouard  II ,  le  Jeune ,    ^y^ 

Céolulfe  , 

6iï 

Etbelred  11,                      10x4 

Cînigifil , 

643 

Suénon ,  Roi  de  Danemarck» 

Cénowaick, 

6Ta 

lOtf 

SzxtbuTgs  y  Reine  t 

673 

Edmond  II,                     1017 

Cenfus , 

685 

Canut ,  Roi  de  Danemarek , 

Efcuin  , 

68] 

1037 

Cedowalla  ; 

689 

Haraldl,                         1039 

Ina  ♦  fi  fait  Moine  en 

716 

Hardi  Canut ,                   1042 

Adelard, 
Cudred , 

740 
754 

Edouard  llI,/rCo«/f^«f,*>  ,^^, 
Haraldll,             "^       j*^^^ 

Sigebert ,  dépofé  en 

^4 

Guillaume  le  Conquérant,  1087 
Guillaume  II , diti^ Roux , 

Cinulphe , 

Britbrick , 

800 

iioa 

Egbert ,  V  Roi  de  toute  l'An-       \ 

Henri  I,                          1135 

gleterre^ 

8î7 

Etienne,  ii<4 
Henri  II,  Planragenet,    1199 

Etulphe  ou  Etholwolpb , 

»5r 

Ethelbald , 

860 

Richard  I ,  Cœur-de-lion,  1 199 

Ethelbert, 

866 

JeanSans-terre,               laiS 

Etbelred  I , 

871 

Henri  III,                        1271 

Alfred/^  Grand, 

900 

Edouard  I,                        1307 

Edouard  TAncicnl; 

924 

Edouard  II  9                      1327 

Aldeftan , 

940 

Edouard  III  «                     1377 

Edmond  1 5 

946 

Richard  11,                       1399 

Edred, 

955 

Henri  IV,                    ,     1413 

Edvy, 

959 

Henri  V ,                         1411 

Edgard  , 

97! 

Henri  VI,     ^                 X461 

} 
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€dauardIV, 
Edouard  V  , 
Rkkird  m  . 
HcoriVll, 
Henri  VIII, 
Edouard  Vï, 

EfiSb^th,}^"''"*! 

Jacques  I , 

Charles  l^  efi  dicapUé , 

liatnègnê  , 
OKTÎer  Cromwel,  Protec* 

iatr,  1658 


1484 

1485 

1509 

«547 

1558 
160a 
16^5 
1649 
1653 
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Richard  Cromwel ,  chaffe 

Charles  II,  168 j 

Jacques  11  ^oiligé'de  fuir,  168J 

Guillaume  III,  de  Nafiku,  170^ 
Anne  f  Reine,  i^i^ 

George  I  ,dc  Brunswick,  1727 
George  II,  i^Cù 

George  III ,  né  U  4  Juin  1738; 
fuccède  à  fon  aïeul  en  Angle- 
terre £•  dans  CEUSorat  de 
Hanovre  en  1760 


ECOSSE. 

JLEs  EcoâTois ,  Colonie  des  Hybernîens ,  eurent  des 
Rois  Iong4ems  avant  J.  C.  Mais  comme  ces  peuples  ne 
lièrent  jamais  beaucoup  de  commerce  avec  les  autres 
nations  de  l'Europe ,  on  ne  peut  guéres  faire  fonds  fur 
la  fucceflîon  de  leurs  Rois  )ufquà  Tan  550,  tems  où 
régnoit  Congale  IL  Les  Ecoffois ,  guerriers ,  cruels  & 
iimtigables ,  reftérent  toujoxu-s  indépendans.  Les  Ro- 
mains avoient  beaucoup  de  peine  à  s'oppofer  à  leurs 
fréquentes  in^curfions  dans  ^Angleterre ,  puifque  Tem-» 
tereui  jidrUn  fe  vit  obligé  de  conftruire  Tanin  un 
Mur  de  30  lieues  au  Nord  de  l'Angleterre  ,pour  la 
réparer  &  la  mettre  à  Tabri  de  leurs  foreiu"s.  Vers 
Tan  109 ,  Tempereiu-  Sevére  en  fit  aufli  faire  un  de  TEft 
à  rOueft.  Jacques  VI ,  foixante-fixiéme  roi  d'Ecoffe, 
étant  parvenu  au  trône  d'Angleterre  fous  le  nom  de 
Jacques  I\  unit  enfemble  ces  deux  Royaimies  fous  le 
téimi  de  Grande-Bretagne. 


Rois    j/  É  c  o  s  s  ju 


Congale  II ,  meurt  en 
Chiaule, 


5581  Aldam  , 
580  ■  Kenet. 


606 
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Eugène  m»  620 

FerchardI,  ^32 

Donald  1 ,  647 

Ferchardll,  668 

Maldouin  ,  688 

Eugène  IV  i  692 

Eugène  V,  699 

Amberchelet  f  700 

Eugène  VI,  717 

Mordac ,  73Q 

Erfniius,  761 

Eugène  VII  ;  764 

Ferchard  II ,  767 

Solvatius ,  787 

Achanis ,  809 

Congaleltl;  814 

^  Dongal,  820 

Alpin,  815 

Kenetll,        "  8^4 

Donald  V;  858 

Conftantin  H  ,  874 

Ethus ,  875 

Grégoire ,  893 

Donald  II ,  904 

ConftandalIIy  943 

'  Malcom ,  958 

Indulphe ,  968 

Duphus ,  97 

Cuilenus ,  ^f 

Keoetlll,  994 

Confiaadn  IV ,'  995 

Crîmus ,  1003 

Malcom  II,  1033 
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Duncan  1 ,  104S 

Machabée,  1057 

Malcom  III,  109  j 

Donald  III ,  1094 

Duncan  II ,  tué  en  109  Ç 
Donald  rétahU ,  meurt  en     x  098 

Edgar,  1106 

Alexandre,  X12.4 

David,  IIÇ5 

Malcom  IV,  ii6y 

Guillaume,  1214 

Alexandre  II  j  1249 

Alexandre  III,  xxS6 

intenignt-^ .  ^  ^^^% 

Jean  Bailleul,  1306 

Robert  I ,  de  Brus ,  <  3  ^9 

David  II,  137X 

Robert  II ,  Stuart ,  >  3  9^ 

Robert  III ,  1406 

Interrègne  jufqu^en  14^4 

Jacques  1 ,  143^ 

Jacques  II,  1460 

Jacques  III ,  1488 

Jacques  IV,  1J15 

Jacques  V,  154» 

Marie  Stuart ,  Reine  ;  1 587 
Jacques  VI ,  proclamé  Roi 

aAngleurre  en  1603 

Ias  fucceffcu^  dé  Jacques  VI  font 
en  mime  tcms  Rois  d*AngUurre  & 
d*Ecofft  ,  jufyu'en  ijoj  »  que  U 
Royaume  d'EcoJJe  a  été  aj/enfi  far 
Us  Angloism 


LES  GOTHS  ET  LES  SUÈVES  EN  ESPAGNE^ 

J-<Es  Brigands  connus  fous  le  nom  de  Gotks  ,  ayant 
parcouru  tous  les  pays  du  Nord  ,  entraînèrent  avec 
eux  dans  leurs  coiu-fes  des  Scythes  ,  des  Daces  ,  des 
Gétes  ;  c'eft  pourquoi  on  les  confond  quelquefois  avec 

ces 


r 


CHRONOLOGIE.  lo 

c€S  Peuples.  Après  avoir  fait  diveri'es  tentatives  fiir 
POrient ,  où  ils  fiirent  défaits  &  vaincus  même  plu- 
ûeurs  fois ,  ils  fe  jettérent  du  côté  de  l'Occident.  Ils 
s'emparèrent  en  376  de  la  Dacie ,  &  là  ils  fe  partar 
gèrent  en  deux  bandes.  Ceux  qui  habitèrent  le  pays 
le  plus  oriental  vers  le  Porit-Euxin ,  s'appeUérent  Of 
trogotks  ou  Goths  de  TOrient  ;  &  ceux  qui  demeurè- 
rent-plus  à  rOccident  ,  s'appellèrent  Fiji^oths.  Us 
fiirent ,  les*  uns  &  les  autres  ,  alliés  des  Romains  du- 
rant quelque  tems  ;  mais  pçu  contens  d'une  paix  qui 
ne  leur  ètoit  pas  avantagcufe,ils  paJÛTérent  fouvent  le 
Danube  ,  &  hrent  de  grands  ravages  fur  les  terres  de 
^Empire.  Théodojc  les  battit  cruellement ,  &  ks  re- 
pouua  même  au-delà  de  la  Thrace  en  379.  Mais  enfin 
ils  fe  rendirent  6  puiffans  par  les  Peuples  qid  fe  joi- 
gnoient  à  eux  ,  &  fi  redoutables  par  leur  nombre  , 
qu'ils  pénétrèrent  fans  obftacle  juiqu'en  Italie, 

MonoTius\  poiu"  fe  défaire  de  cette  foule  d'iennemis  y 
leur  céda  une  partie  des  Gaules  &  rcfpagne.  Trois 
ans  après ,  Aianc  prit  Rome  en  400  &  la  faccagea, 
Ataulpht ,  fon  beau-fi:ere  ,  lui  fuccèoa  ^  &  commença 
en  41 X  le  Royaume  des  Vifigoths  dans  l'Aquitaine 
&  la  Gaule  Narbonnoife.  Deux  ans  après ,  ces  peu- 
ples forent  battus  &  obligés  de  fe  retirer  en  Efpagne , 
toujours  fous  le  nom  de  Vifisoths  ;  tandis  KK^Armencr 
Tic ,  à  la  tête  de  Suèves ,  après  af  oir  ravage  plufieurs 
provinces  des  Gaules ,  s'ètabliffoit  dans  la  Lufitanie 
&  la  Galice.  Cependant  les  Goths  avoient  peine  à 

rtter  les  Provinces  Méridionales  de  la  France  ,  & 
s^  feroient  volontiers  établis  ;  mais  Clovis  gagna 
fur  eux  deux  célèbres  batailles  ,  tua  de  fa  propre  main 
«n  507  Marie  leur  Roi ,  &  purgea  fntiérement  U  ^ 
France  de  ces  peuples  entreprenans. 

ROÎS  FlSIGOTHS  ES  EsPAGN£y  DEPUIS  LE  H  SlECLE. 

liuva  I ,  règne  â  Narbonnc ,        1  LeuvigildCj/i/î/r^r^ ,  en  Ef-     , 
meurt  en  jyal     pagne  ^  *      586 

Tome  L  m 
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Recarè<!e  I , 
Liuva  II , 

Vitrerie  ,  tué  tn 

Gondemar  » 

Sifebut , 

Recarède  Uf  y  tnois  en 

Suintila , 

Sîfenand^ 

Chintila , 
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6oi 

603 
610 
612 
621 
621 
é%t 
636 
640 


Tuica  ou  Fulga , 

Chindafuiod , 
Recefuind , 

Wamba , 
Ervige , 

ïlgîza  01^  Egica  i 
Vittiza , 
Rodrigue» 


680 

701 
71a 


Roïs    DE   Léo N  &  D  ES    AstVRI ES. 


JPélage  5  proclamé  en  ^18  » 

m«Krr  ea  737 

Ta  villa,  739 
Alfonfe  t ,  U  Catholique ,  757 

Froilal,  768 

Aurelio ,  774 

Silo ,  78  j 

M^urcgat,  788 

Vérémofl  d  ou  Ber mude  »  79 1 

AI  fonfe  II ,  le  Chafle ,  842 

Ramirel,  8<fo 

Ordogno ,  866 

Alfonfe  111 ,  U  Grand  ,  91b 


Garcias,  913 

Ordogno  II;  923 

FroUall»  924 

Alfonfe  IV,  4*ifji«e/i  927 

Ramiretl,  950 

Ordogno  III,  953 
Ordogno,  i<  Mauvais,  VJur- 


pateur^cbsLÛé  en 
Sanchel,  U  Gros, 
Ramire  III , 
Vérémond  II, 
Alfonfe  V, 
Vérémond  m. 


96Ù 

982 

99^ 
1027 

1037 


yRozs  9E  CjUTlLLEy  érigée  en  Rùytumâ  ailO'^'^. 


Ferdinand  I  ^  io6{ 

Sanchell,  i  1072 

AlfbnfeVI,  lîoo 

Alfonfe  Vil,  1108 

Urraque  &  Alfonfe ,  1 1 26 
Alfonfe  VIII.  11 57 

SanchellI,  Roi  de  CafliUe^  1 1 58 
Ferdinand  II ,  Roi  de  Léon 

comme  Régent  ^  1187 

Alfonfe  IX  t  dit  It  Bon,  1214 
Henri  I,  1217 

Ferdinand  III,  Roi  de  Caf- 

tilk&dcLion^  i%^% 


Alfonfe  X ,  <&  le  Sage,      1 284 

SanchelV,  129c 

Ferdinand  IV,  1312 

Alfonfe  XI,  1350 

Pierre  /«Cruel,  1368 

Henri  II,  1379 

JeanI,  139^ 

Henri  1II>  1406 

Jean  II,  «4H 

HenrilV,  i474 

Ferdinand  V  époufe  Ifabelle  à^A- 
ragon^&  les  deuiRoy^umu  refiauumH 


•^ 
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ARAGON. 

Ce  Royàume,qiii  eut  des  Souverains  particuliers  pen- 
dant plus  de  400  ans ,  fut  réuni  à  la  CaftiUe  par  le 
mariage  ^IfabclU  héritière  d'Aragon,  avec  Ferdinand 
roi  de  Caftille ,  Tan  1474.  Ce  fut  ce  Prince  qui  s'étant 
rendu  maître  en  14^7  de  Grenade  ,  que  les  Maïu-es 
avoient  bâtie ,  &  qui  étoit  le  fiége  de  leur  domination  , 
mit  fin   à  leur  Royaume.  Ferdinand   étant  mort  fans 
enfens  mâles,  laifla  TEfpagne  à  Philippe  archiduc  d'Au- 
triche ,  fon  gendre.  Il  y  a  eu  fix  Rois  de  cette  Maifon. 
Charles  Ily  qui  en  étoit  le  dernier ,  mourut  fans  enfens  ^ 
&  nomma  pour  fon  héritier  Philippe  ^,  petit-fils  de 
Louis  XIF.  Sous  Charles  III  ^  qui  a  gouverné  avec  tant 
die  fâgefie ,  la  raifon  &  les  arts  ont  fait  des  progrès 
étonnans  en  Efpagne.  D'anciens  abus  ont  été  déraci- 
nés ,  des  ufases  utiles  introduits.  On  a  excité  l'induf- 
trie  &  anime  la  parefle  ;  ôc  fi  la  Nation  répond  au  zèle 
de  fon  maître  ,  elle  fera  dans  peu  d'années  une  des 
pluspuififantes  comme  des  plus  heureufes  delTEurôpe. 

Rois     D*  *A  R  A  G  o  tr. 


Ramire;  1063 

Sanche-Râmirez ,  1 094 

Kcrrcl,  1104 

Alfonfel,  1134 

Ramire  It  »  abdique  en  1137 
Raymond  Bérenger  9  i  162 
Aitonfe  II ,  appelle  aupara  • 

vtnt  Raymond ,  1 193 

Pierrell,  1213 

Jacques/^  Viaorieur,^»^ 
Roi  de  Valence  ,  de  Mur» 
cic,&c.  1*7^ 


Pierre  III, 

iiSç- 

Alfonfe  III  i 

1291 

Jacques  II , 

1327 

Alfonfe  IV  , 

i3?i 

Pierre  IV  i 

1387 

Jean  la 

>Î9Ç 

Marrin , 

14ÎO. 

Fordinand ,  dit  le  7ufte> 

14.5 

Alfonfe  V, 

»4T8 

Jean  II, 

M79 

Ferdinand  V, 

mij 

IJ04 

,54  e  H  R  O  N  O  L  O  G  rE. 

Suit*  ^<*  ^^^*  d^ Espagne  ,  depuis  Vutdon  des  Royaumes 

de  Camille  &  d'Aragon. 


Philippe I ,  d'Autriche ,      i ço6 

J«ami«  ja  F<rmW,fe«ie,iîî6 

Charles  I  abdique  en  15^6 

Philippe  II,  1598 

Philippe  III,  ï6ai 

Philippe  IV,  i66î 


Charles  II,  1700 

Philippe  V  ,  abdique  en  17^4 

Louis  I,  17^4 

Philippe  V  remonte  fur  le 

trône  en  174^ 

Ferdinand  VI,  ^759 

Charles  III  ^néen  1716 


N  A  F  A  R  R  E. 

La  Navarre,  qui  avoit  fait  partie  du  Royaume  d^f- 
pagne  ,  &  qui  avoit  été  foumife  à  Ckarlemagne  en  778 
te  révolta  contre  Louis  le  Débonnaire  &  fecoua  le  joug 
en  8}i.  A^nar  fut  leur  premier  Roi.  Ses  defcendans 
confervérent  le  trône  Julqu'en  1134,  c^eSanchz  f^Il  ^ 
quinzième  Roi ,  mourut  fans  enfans.  Une  de  fes  fœars , 
nommée  Blanche ,  lui  fuccéda  ,  .&  porta  pour  dot  la 
Navarre  à  Thibaud  V  ^  comte  de  Champagne.  Ces 
Comtes  la  poifédérent  juiîqucn  1185  ,  qu'elle  pafla  aux 
Rois  de  France  fous  Philippe  le  Bel  :  puis  fucceffive- 
ment  &  toujours  par  alliance,  à  la  Maifon  d'Evreux  , 
aux  Rois  d'Aragon ,  aux  Comtes  de  Foix ,  &  à  la  Mai- 
fon d'Albret. 

Ferdinand  II  ^  roi  d'Aragon ,  en  enleva  fur  les  Prin- 
ces de  cette  dernière  maifon ,  la  plus  grande  partie  , 
dite  aujoii;rd'hui'la  Haute^Navarre^  en  1 5 13.  Il  ne  refta 
à  Henri  dAlbret  roi  de  Navarre ,  que  la  partie  qui  eft  au 
Nord  à.t%  Pyrénées.  Ce  prince  époufa  en  1 5 17  Margue- 
rite de  Valois  ^  fœur  de  Çrançois  I ,  de  laquelle  il  eut 
Jeanne  S  Albret  ^  qid  époufa  Antoine  de  Bourbon ,  duc 
de  Vendôme .  &  nit  mère  à^ Henri  le  Grand.  Ce  dernier 
prince  ayant  luccédé  à  Henri  III ^  unit,  en  1589  ,  le 
titre  de  Roi  de  Navarre  à  celui  de  Roi  de  France, 
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Rois    d  b    Navarre. 


Aznar,  ^  Ccmtu  (836 

SancheSancionA    d^       ^853 
Gardas,  i^NArarn.  ^8^7 

Gardas*Ximenès  1 ,  880 

Fonunio ,     ^  905 

Sanche-Garcias  1 ,  920 

GarciasI,  J70 

"Sanche  H ,  994 

Gardas  II,  1000 
Sanche  111  ««»  le  Grand  ,  IQ3  5 


"7  iî««   ^ 

3    ton.      l 


Garctas  III  » 
Sanche  IV, 
Sanche-Rami-^ 

rezV, 
Kerre, 

Mfonk,        3  «'" 
Gardas- Ramirez, 
Sanche  VI,  </i//r Sage, 
Sanche  VU,  €///^  Fort, 
Thibaut  I ,  Corne  de  Cham- 

T  bibaot  n ,  1270 

Henri  l^ditUGros^         1 274 


1054 

1076 

1094. 
iip4 

1134 

1194 
1234 


Philippe  le  Bel ,  du  chef  de  la. 

Reine  Jeznne  9^  RoU  Ç  130^ 
Louis  Hutin,  f  ^<  I  1316 
Philippe /<Long,  (Pran^S  1322 
Charles /r Bel,  3  **•  C1328 
Philippe  d'Evreux^*  Jean- 
ne, 134^ 
Jeanne,  1349 
Charles  le  Mauvais  ,  1 3  87 
Charles  111^  142  j 
Jean ,  fils  de  Ferdinand , 

Roi  i  Aragon  ,  '479 

Eléonore  ^  fille  de  Jean ,    1479 
François- Phod>us ,  1483^ 

Catherine  £*  Jean  d'AIbret» 
dépouillés  de  laHaute-Na* 
varre  en  l^li  9  meurent  en  15 16 
Henri  II , m^Kri en  '  i^^% 

Antoine  de  Bourbon  ,  audroit 
de  Jeanne  d'Aib  xetfa  fcmmt  15  62 
La  même  Jeanne  d*Aibret  ,1572 
Henri  III  parvient  à  la  cou* 
ronne  de  France  ^;z  1 589  , 
fous  le  nom  de  Henri  IV. 


apai 


PORTUGAL. 


IJL  Royaume  de  Portugal ,  qui  comprend  Tancienne. 
Lufitanie ,  après  avoir  été  foiunis  aux  Carthaginois , 
aiix  Romains ,  fiit  fucceflîvement  conquis  par  les  Suè- 
ves,  les  Alains  &  les  Vifigoths  fur  la  fin  du  cinquième 
fiéde.  Les  Maïu-es  s'en  emparèrent  fiu*  ceux-ci ,  &  le 
poffédérent  très-long-tems.  Lorfque  les  Chrétiens  s*u- 
ûirent  pour  faire  la  guerre  aux  Nfaures  d'Efpagne  y 
Benri ,  petit-fîls  de  Robert  I  duc  de  BoOTgogne  ,  & 
2rriére-petit-fîls  de  Robert  roi  de  France  ,  pafTa  en 
Efpagne  Tan  1094 ,  avec  des  fecours  pour  Alfonft  VI  ^ 


ijô  C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  E. 

roi  de  Caftille  &  de  Léon ,  &  battît  les  Maiiçes  en 
plufieurs  occafions.  Alfonfc  ayant  fait  fâ  paix  ,  don- 
ha  à  fon  tour  des  troupes  à  Htmi ,  qui  les  joignit  aiix 
fiennes  ,  défit  les  Maures  ,  &  conquit  fur  eux  le  royau- 
me de  Portugal,  Alfonfc  lui  donna  alors  le  titre  de 
Comte,  &  lui  fît  époufer  Thérifc  ,  une  de  ks  filles 
naturelles.  Hmri  en   eut  un  fils  ,  nommé  Alfonfc  y 
qui  lui  fuccéda.  Ce  prince  ,  ayant  défeit  cinq  Rois 
Maures  en  1139  ,  flit  proclaine  Roi  par  fon  arméei 
C'eil  lui  qui  auembla  les  troupes  à  Lamegb  ,  &  qui 
fit  I4  Loi  qui  porte  le  nom  de  cette  ville  ,  par  la- 
quelle les  étrangers  font  exclus  de  la  couronne  ,  non 
pas  les  Princes  natiu-els.  S  anche ,  troifiéme  Souverain  , 
conquit  fur  les  Maures  ,  en  ^189  ,  le  petit  royaume 
des  Alçarves ,  &  le  joignit  au  Portugal.  Cette  mai^ 
fon  fe  maintint  furie  trône jufqu'en  1580.  Après  la 
mort^du  cardinal  Henri  ^  ce  royaume  fut  réuni  à  ce-: 
lui  d*Efpagpe  ;  &  voici  comment* 

Sébaftien^  roi  de  Portugal,  petit-fils  dç  Jean  III  fon 
prédéceffeur ,  fi.it  tué  dans  une  bataille  qu'il  livra  aux 
Maures  Tan  1578 ,  &  ne  laiffa  point  de  poftérité.  Le 
cardinal^«/2ri ,  cinquième  fils  ai  Emmanuel  le  Fortuné 
&  frère  de  Jean  III ,  monta  fiu-  le  trône ,  &  mou- 
rut Tannée  fuivante.  Henri  avoit  à  la  vérité  un  fi-e* 
re ,  nommé  Louis  ,  duc  de  Béja  ;  mais  il  avoit  été  dé- 
claré incapable  de  fuccéder  à  la  couronne,  pour  avoir 
époufé  une  fille  de  baffe  naiffance.  Louis  eut  im  fils 
nommé  Antoine  y  qui  ayant  droit  à  la  couronne ,  prit 
la  qualité  de  Roi  en  1580  ,  après  la  mort  de  Henri 
fon  oncle  ;  ce  qui  'oçcanonna  de  grands  troubles ,  fon 
père  &  fes  defcendans  ayant  été  déclarés  déchus  du 
trône.  C'eft  dans  ces  circonftances  que  Philippe  II  ^ 
roi  d'Éfpagne ,  envoya  le  Duc  à^Alhe  à  la  tête  d'une' 
puiffante  armée  en  Portugal ,  &  envahit  ce  royaume.^ 
Antoine  ,  battu  par-tout ,  fe  retira  en  France ,  qù  il 
mourut  en  I.595*. 
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Trois  Rois  dTEfpagnt  ontpofledé  le  Portugal,  juf^ 
ipTen  1640  ,  quç  les  Portugais  ^  irrités  contre  la  fierté 
defpotique  des  Efpagnols  ,  fe  révoltèrent ,  &  procla- 
mèrent roi  Jean  duc  de  Bragance ,  fils  naturel  d'un 
des  Rois  de  Portugal ,  prédécefleurs  des  Efpagnols.  Sa 
poftérité  s'eft  maintenue  fur  le  trône. 

Rois    de    Portugal. 


Hcnn  ,  Comte  de  Portugal  ,1112 

Alfoafe  Henriquez  1 ,  1 1 85 

Sanchel»  1111 

Aifonfell,  11^3 

Sanchell«  13^48 

AlfonfelU,  1279 

Dènys  le  LiUral\  1325 

AlfonfelV,  1357 

Vient  le  Sévère  ^  1367 

Ferdinand»  2383 

Inurrègne^  ^385 

3ean  I ,  dit  le  Grand^^^  1433 

Edouard ,  1438 

Aifonfe  V,  dit  VAfrîcûïn ,  1481 

Jean  II ,  dit  le  P^fau  ,  149  j 


Jitïin  y  Cardinal^ 


Emmanuel  le  Fortuné^ 
Jean  m, 
Sébaftien, 


1557 
M?» 
158a 
ntoine ,  Roi  titulaire  ^  159c 
Philippe!,  \  .  ^r/.  (M95 
Philippe II,  («•"'^^/-/lôir 
Philippe  111 ,5  ^'^  (1640 
Jean  IV,  Duc  de  Bragance^  1656 
Aifonfe  VI ,  Ce  démet  en  1667 
Pierre  II,  170S 

Jean  V  ^  1750 

Jofeph ,  1777, 

Marie  ,  ^  Don  Pedro  ^ 


N  A  P  L  ES. 

Le  Royaume  de  Naples ,  pays  fi  fàvorîfé  de  la  na-* 
ture,  &  fi  fouvent  dévafté  par  les  Conquérans  ,  excita 
Fambition  des  Romains  ,  qui  le  foumirent  dès  les 
premiers  tems  de  la  République.  Dans  le  cinquième 
fiéde,  il  devint  la  proie  des  Goths;  &  enfuite  desî 
Lombards ,  qui  en  fiirent  maîtres  jufqu'à  ce  que  CharU^ 
magne  mît  fm  à  leur  royaume.  Les  fuccefleurs  de  ce 
Prmcc  le  partagèrent  avec  les  Empereurs  Grecs  ,  qui 
peu  après  s'en  rendirent  totalement  maîtres  ;  mais  les 
Swatas  le$  en  dépouillèrent  dans  le  neuvième  ôc  Ui 

miv. 


ï^È  C  É  R  O  N  O  L p  G  le: 

dixième  fiécle ,  &  s'y  rendirent  très-piiiffans ,  jufqu'à 
ce  que  les  Normands  le  leur  enlevèrent. 

Tancrede  dcHàuteviîU ,  feigneur  Normand  ,  fe  voyant 
une  famille  nombreufe  ,  envoya  fea  deux   aînés  en 
Italie  chercher  fortune.  Ces  deux  Chevaliers ,  nommés 
Guillaume  dit  Bras-de-fer  ,  &  Drogon  ,  fe  mirent  axi 
fervice  de  Rainulfo  ,  feigneur  de  Capoue ,  &  firent  la. 
guerre  aux  Sarrafins  ,  avec  d'autres  Seigneurs  qui  fe 
joignirent  à  eux,  Robert  Guifcard ,  Tun  d'eux  ,  &  frère 
puîné  de  Bras^de-fer  &  de  Drogon  ,  fe  rendit  le  plus 
illuflre ,  &  l'emporta  plufieiirs  avantages  fur  les  Sar- 
rafins. Il  laifla  deux  fils  9^ont  l'im  nommé  Roger  eut 
en  partage  la  Fouille  &  if  Calabre.  Tels  furent  les 
commencement  du  royaiunè  de  Naples. 

Un  autre  Roger ,  oncle  du  précédent ,  s'étoit  rendu 
maître  de  la  Sicile  en  1058.  En  moiu-ant ,  il  laifla 
deux  fils ,  dont  l'un  nommé  Roger  II ^  s'empara  de  la 
Fouille  &  de  la  Calabre  ,  après  la  mort  de  Guillau- 
me ,  defcendant  de  Robert  Guifcard  ;  de  &çon  que  les 
deux  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  fiirent  réunis  en 
1 129.  Confiance ,  dernière  Frincefle  du  Sang  des  Roger ^ 
&  héritière  d'es  deux  Royaumes ,  les  porta  en  maria- 
ge,  en  1 1 86  ,  à  Henri  VI ,  fils  de  l'empereur  Barbe^ 
roujfe.  Cette  branche  ayant  manqué  l'an  i  z6j  ,  après 
la  mort  du  bâtard  Mainfrei  ,  dernier  poflefleur  ;  le 

Sape  Clément  IV  donna  l'inveftiture  des  royaumes  de 
Tapies  &  de  Sicile  à  C/ztfr/e5  de  France ,  comte  d'An- 
jou ,  dont  les  defcendans  pofledérent  la  couronne  )uf- 
qu'en  1384  ,  que  Jeanne  I  adopta  par  fon  tefta- 
ment  Lhuis  I  ,  duc  d'Anjou ,  fils  au  roi  Jean,  En  mê- 
me tems  ,  Charles  de  Duras  ou  Dura^o ,  coufin  de  cet- 
te Reine ,  s'établit  fur  le  trône  ;  ce  qui  occafionna  ime 
longue  guerre  entre  ces  deux  Princes ,  &  même  entre 
leurs  fucceflkirs.  La  poftérité  de  Charles  de  Duras  s'y 
mpîntlnt  malgré  les  prétentions  des  fucceffeurs  du 
Comte  d'Anjou ,  qui  portoient  auffi  le  titre  dé  Rois  de 
Naples. 


r 
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I  Jtannt  11^  de  ta  maifon  de  Duras  ,  dernière  Sou-' 
f  yeraine  du  royaume  de  Naplés  ,  inftitua  poiu*  fon  hé- 
ritier en  1434  9  par  fon  Teftament ,  René  ^ Anjou  :  ce 
qui  donna  à  cette  maifon  un  double  droit  fur  ce 
'  royaume.  René  ne  put  le  conferver  ;  Alfonfe  j  roi 
d'Aragon  &  de  Sicile  i  le  lui  enleva  en  1450.  Depuis 
ce  tems ,  les  deux  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile 
firent  réunis.  La  branche  de  Bourbcn ,  régnante  en 
Efpagne ,  en  eft  aôuellement  en  poffeffion  ,  &  fe  fait 
adorer  dans  tm  pays  ,  oii  la  domination  Efpagnole  a 
ctélong-tems  plus  crainte  que  chérie» 

RoisdzNa^l£$. 


Roçer,  I1J4 

Guillaunie  I ,  dit  le  Mau- 

vais,  X166 

Guillaume  II  »dit  le  Bon^  1189 
Tancrède,  1194 

GaittaiimelIT,  1194 

Cooftancc  &  Henri ,        1 197 
Frédéric,  1250 

Conrad  I,  1254 

Conrad  II ,  dû  G^nradiû  ,1258 
Mainfroi',  1206 

Charles  d'Anjou ,  1 28c 

Charles  11^  1309 

Robert,  1343 

Jeanne  I,,  1382 

Charles  in,  1386 

LadlAas,  1414 

Teaoae  U ,  £te  Jeannelle,  143  5 


Alfonfe  d'Aragon  p  14^8 

Ferdinand  I,  1494 

Alfonfe  II ,  1495 

Ferdinand  II,  1496 

Frédéric  le  Catholique  ^  1504 

Ferdinand  III,  Roi  d'Efpa- 
gne ,  s^emparc  du  RayaU' 
me  de  Naples^  £»  meitn  eni^i6. 

Le  Royaume  de  Naples ,  comme 
celui  de  Sicile  ,  demeura  uni  à  la 
Monarchie  ^Efpagne,  Ilfuteédé 
en  X714  à  Charles  VI ,  Empe- 
reur, 1733 

Charles ,  aujourd'hui  Roi 
d'Efpagne ,  a  fégnéjuf- 
qu^en  17Ç9 

FfRDiNAND  W^néle  11  Jam. 
I7îi 


SAVOIE. 


XjA  Savoie,  pays  auffi  montagneux  que  peu  fertile, 
fut  habitée  par  plufieurs  Peuples  différcns  ,  dont  les 
plus  renommés  font  les  Aliobroges.  Elle  fit  autrefois 
partie  de  la  Gaule  Narbonnoife  :  enfuite  elle  fiit  fou. 


ï6o  C  H  R  e^  N  O  L  O  G  1  E. 

îxiife  aux  Romains,  jufques  fur  le  déclin  de  l'Empîr* 

Qu'elle  devint  la  proie  des  Barbares.  Enfin  fur  la  fîr» 
u  dixième  fiécle ,  elle  pafla  aux  Princes  qui  la  pof— 
fédent  encore  aujourd'hui.  Bcrthold ,  dont  les  ancêtres 
tiroient  leur  origine  des  Princes  Saxons  &  avoienC 
rendu  de  grands  fervicesaux  Empereiu-s ,  fiit  fait  Comte- 
de  Maiurienne  par  Othon  III ^  Tan  998.  Amtdu  III  fut 
le  premier,  en  11 08,  qiù  porta  le  titre  de  Comte  de 
Savoie.  Il  y  eutfeize  Comtes  jufqu'en  1416  ,  que  Teni- 
pereur  Sigifmond  érigea  la  Savoie  en  Duché ,  en  fa- 
veur HtAmédU  VIII. 

Les  Comtes  &  les  Ducs  de  Savoie ,  foit  par  alliance  , 
foit  par  fucceffion ,  ou  par  conquêtes ,  augmentèrent 
leurs  domaines  &  arrondirent  leurs  Etats.Enfin  ils  ont 
eu  le  titre  de  Rois.  Philippe  V ^  roi  d'Efpagne  ,  fit  cef^ 
fion  du  royaume  de  Sicile  en  171 3  à  V'âor^AmidU. 
Il  le  çofTéda  jufqu'eii  1718 ,  qu'il  réchangea  contre  la 
Sardaigne  avec  rempereur  Charles  VL  Son  fils  CharUs-- 
Emmanuel  fiit  le  père  de  fes  fujets  ,  également  eftimé 
comme  politique  &  comme  guerrier.  Fictor-^Amédcc 
marche  liu-  fes  traces.  La  loi  Salique  efl  en  vigueiu* 
en  Savoie  comme  en  France  ,  &  les  filles  n'y  héri- 
tent point  de  la  fouveraineté. 


Comtes  et  Ducs  de  Savoie. 


Amédéell,  I*' Comte  de 

Savoie  en  H089  meurt  m  1 148 

HumbertlII»  xi88 

Thomas,  12)3 

AmédéelII^  12^ 

Boniface,  126^ 

Pierre,  1268 

Philippe  I,  1285 

AmédéelV,  1323 

Edouard,  1329 

Àymon,  1343 

AmédéeV,  1583 

AmédéçVl,  ijgi 


AmédéeVII, 
Louis , 

AmédéeVIII^ 
Philibert  1 4 
Charles  I, 
Charles  II , 
Philippe  II , 
Philibert  II, 
Charles  III, 
Emmanuel-Philibert , 
Charles- Emmanuel  I , 
Viftor-Amédéel, 
Fraoçois-Hy  acmth/î , 


1451 
X46Ç 
1472 
148& 
14851 
149^ 
«497 
1504 

M» 
x<8a 
X030 
1657 
&63& 


r 


CHRONOLOGIE. 


CharksEmtnanuel  II ,     1675 
Viâor- Amédée  II,  premier 
Roi  de  Sardaigne  ,  abdi- 
que  en  I730 


i6t 


Charles  •  Emmanuel  III , 
mort  iâ  20  Février  I77J 

Victor  -  Amédée  III, 
né  à  Turin  en  Juin  lj%6 


JÉRUSALEM. 

JLEs  Chrétiens,  fenfîbles  aux  peines  qu'eftduroient 
leurs  frères  captifs  chez  les  Infidèles  ,  entreprirent  la 
conquête  de  la  Terre-Sainte  en  1095  ,  au  Concile  de 
Clermont.  Tous  les  Princes  de  YExiXoçe  y  envoyé-» 
cent  des  troupes  fous  la  conduite  de  Godefroi  de  Bouib 
lon^  fils  S'Ettjlachi  comte  de  Boulogne.  Ce  généralif» 
fime  s'étacit  rendu  maître  de  la  Paleftine ,  fiit  élu  Roi 
de  Jéruiâlem  :  (  Voyc^  fon  article.  ) 

Ses  defcendans  jouirent  de  ce  rpyaume  jufqii*en 
1 187,  que  Saladin ,  fultan  d'Egypte  &  de  Syrie ,  après 
avoir  remporté  plufieiu's  avantages  fur  les  Chrétiens , 
défit  Gî^  cfe  Lujlgnan  à  la  bataille  de  Tibéri^de  ,  fe 
rendit  maître  de  Jérufalem  &  de  la  plus  grande  par-^ 
tie  du  royaume.  Telle  fiit  la  fin  du  royaume  de  Jé- 
rufalem ,  qui  avait  duré  88  ans ,  fous  neuf  Rois.  Ce-i 
pendant  les  François  y  poiTédérent  encore  quelques 
terres  le  long  des  côtes  de  Syrie,  Jufqu'en  1191 ,  que 
McUc-Arafj  fultan  d'Egypte ,  les  chaffa  entièrement , 
après  s'être  rendu  maître  de  la  ville  d'Acre  qui  leur 
reftoit. 

Rois    de    J  i  r  u  t  a  i  m  mI 


Godefroi  de  Bouillon,  mturt 

en  IIOO 

Baudouin  I,  1118 

Bradouinll,  1131 

Foulques ,  1^42 

Baudouin  III  y  Ii6a 

Amai)ril»  J173 


Baudouin  IV  ; 
ÏBaudouinV». 

1186 

Gui  de  Lufignan; 
Henri , 

119s 
1197 

Amaurilly 

120, 

JeasdeBrienae;. 

m?. 
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CHYPRE. 

IjEpuis  Théodoft  le.  Grand  ^  Tlfle.de  Chypre  fut  tour-. 
jours  fous  la  domination  des  Empereurs  Grecs  y  juf^ 
qu'à  ce  que  le  peuple  s'étant  révolté,  un  certain .//2u«c 
Comrànc  s'en  rendit  maître.  Quelques  années  après  , 
Richard  roi  d'Angleterre  ,  qui  allort  à  la  Terre-Sainte 
pour  combattre  les  Sarrafins  ,  fiit  jette  par  la  tempê- 
te ,  en  1191  ,  fiu-  les  côtes  de  cette  Ifle  :  maltraité 
par  Comnhu ,  ii  le  dépouilla  de  fes  états ,  ëc  les  donna 
à  Gui  de  Lujîgnan ,  pour  le  dédommager  du  royaume 
de  Jénifalem  qu'il  venoit  de  perdre  ,  &  qu'il  elpéf  oit 
conquérir  lui-même  pour  lui.  La  Maifon  de  Luiignan  {é 
maintint  fur  ce  trônejufqu'en  1473  >  après  la  mort  de 
Jacqius ,  fils  natiffel    de  Jtan  1 1 1  ^   quinzième    roi. 
Jean  III  avoit  laifTé  fon  royaume  à  fa  fille  Charlotu ,  qui 
le  porta  en  mariage  à  Louis  de  Savoie  ;  mais  Jacques  , 
fils  naturel  du  même  Jean  ,  quoique  lié  à  l'état  ec- 
cléfiaftique  ,  fe   révolta  contre  Charlotte  &  lui  enle- 
va la  couronne.  Il  fe  maria  enfuite  avec  Catherine  , 
fille  de  Marc  Comaro ,  Vénitien ,  du  confentement  du 
Sénat ,  qui  lui  conftitua  même  une  dot.  Il  moiunt  peu 
de  tecK  après ,  &  laiffa  Catherine  enceinte.  Cetfe  prin- 
ceile  accoucha  d'un  fils ,  qui  ne  vécut  que  2  ans  ;  ce 
cpii  la  porta  à  donner  fon  royaume  aux  Vénitiens  , 
quoique  Charlotte ,  légitime  héritière ,  vécut  encore. 

La  République  pofTéda  cette  Ifle  jufqu'en  1 571 ,  que 
les  Turcs  s'en  rendirent  maîtres  fous  Selim  IL 

Rois    de    Chypre. 


Gui  de  Lufigoan  depuis 

11^2  m fqu^cn  1194 

Amaurîi,*  120^ 

Hugues  Ij^  1218 

Henri  1«  115) 


Hugues  TI ,  1267. 

Hugues  lîlydit  le  Grand ,  1 284 

Jean  1 ,  1.28  ç 

Henri  ir,  1,5:4 

Hugues  IV  i]éi 


C  H  R 
JSerrcl  , 

Pierre  II  »  éit  Petria  « 
hcquesl, 
JeaoII. 
Jean  III, 
Oiarlone  » 
Jacques  11 , 
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^37^  I  Jacques  III,  1475 

j^  g    Catherine  Cornaro  ;  elle 
1411        ^^^  /^'*  Royaunu  aux 

1464    Les  7«nrx  prennent  11/le 
1^31     de  Chypre,  IJ71 


POLOGNE. 

JLEs  premiers  Peuples  qui  habitèrent  la  Pologne  , 
furent ,  félon  la  plus  commune  opinion ,  les  Sarma- 
tes,  \Às  Suèves  &  Jes  Goths  s'y  établirent  cnfuite. 
Ceux-ci  en  fiirent  chafles  par  les  Sclavons  Tan  496. 
Le  premier  prince  que  Ton  connoiffe  en  Pologne,  fiit 
Lefcoy  frère  de  Zccco  duc  de  Bohême.  Ce  prince  étant 
mort  hns  poftérité ,  le  Gouvernement  fiit  remis  en- 
tre les  mains  de  douze  principaux  Seigneiu^s  de  la  Cour , 
qui  s*en  acqtiittéimt  avec  gloire.  Mais  la  méfintelli- 
gence  de  leurs  fuccTeflem-s  engagea  les  Peuples  à  élire 
Cracusy  en  700,  feul  Duc.  Ce  fut  ce  premier  Duc  qui 
bâtit  Cracovie.  L*an  999 ,  rempereiu"  Othon  III  ^  allant 
vifiter  le  tombeau  de  S.  Alhen  à  Gnefne  ,  donna  le 
titre  de  Roi  à  Boltslas.  Les  Empereiu"s  ufoient  dès- 
lors  du  droit  de  créer  des  Rois.  Boltslas  reçut  d'C?- 
thon  la  coiu-onne  ,  fit  hommage  à  l'Empire ,  &  s'obli- 
gea à  une  légère  redevance  annuelle.  Le  pape  Silvcf* 
tre  //  lui  conféra  auffi,  quelques  années  après ,  le  titre 
de  Roi  ,  prétendant  qu'il  n'appartenoit   qu'au   Pape 
de  le  donner.  Les  peuples  jugèrent  entre  les  Empe- 
^t\xrs  &  les  Pontifes  Romains ,  &  la  couronne  devint 
éleâive.  C'eft  en  partie  la  foiu-ce  de  tous  les  malheurs , 
qui  ont  affligé  la  Pologne  :  malheurs  qui  fe  renouvel- 
lent prefque  à  la  mort  de  chaque  Roi. 

Ce  gouvernement  mixte,  compofé  de  Monarchie  & 
d'Ariftocratie  ,  poflede  un  territoire  inunenfe  ;  mais 
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fans  force  intérieure ,  fans  armée ,  fans  places  de  do^ 
fénfe.  Portant  dans  fon  fein  le  germé  de  toutes  les 
divisons ,  il  a  ouvert  une  voie  de  conquête  aux  Piiif- 
iances  étrangères.  En  dernier  lieu  ce  grand  Rojraume 
a  été  démembré  par  ces  Puiffances ,  ainfi  que  les  po^ 
litiques  Tavoient  prévu.  L'Autriche  a  reculé  (ts  fron- 
tières au-delà  des  montsKrapates  ,  &  a  acquis  une  nou- 
velle province.  Le  roi  de  Prufle,  en  réclamant  une  au- 
tre province,  a  jette  les  fondemens  d'un  grand  com- 
merce fiu-  la  Mer  Baltique ,  &  a  prefque  entièrement 
détruit  celui  que  les  Polonois  y  failoient.  Enfin  ,  la 
RufCe  a  obtenu  une  communication  par  la  Pologne 
entre  fes  Etats  &  la  Mer  Noire. 

Ducs  DE  Pologne  depuis  le  VI  Siècle. 


Lesko  \^€h 


55<> 


Cracus ,  tn  700 

Vanda  Rtïne  tn  750 

L€s  \%  Palatins  gouvernent, 

Premislas  en  760 

Interrègne. 

Lesko  II,  Sio 

Lesko  III,  815 


t^opîcl  I  , 

830 

Popiei  II. 

Interrègne. 

Pîaft  en  642  ,  meurt  en 

861 

Ziémovit , 

892 

Lesko  IV, 

913 

Ziémominas, 

964 

Miciflas.oK  Miéciflaw  , 

999 

Rois  de 

Bolelias  I  i  1025 

MidflasII,  1034 

Interrègne, 
Richfa,  veuve  du  précéd.,1041 

Cafimir  1 ,  10^8 

Boleflasif,  1081 

Uladiflasi,  I102 

Boleflasill,  1139 

Uladiflas  II ,  1146 

BoMasIV,  1173 

Miciflas  III ,  1177 

Cafimir  II,  I194 

Lesko  V ,  l%^7 


C'eftle  premier  Prince  Chrétien., 

Pologne. 

BoleflasV,  1179 

Lesko  VI,  12S9 

Uladiflas  Lôkctck  i  frère 
de  Lesko,  &  Przemîflas, 
Duc  de  Pofnanic ,  ont  le 
titre  de  Gouverneurs , 
jufqu*en  1295 

Przemiflas ,  1190 

Uladiflas ,  dépofè  en  I300 

WenceflaS,/^oi  de  Bohême  ,1 304 
Uladiflas  pour   ia  /econde 

fois  f /i  1 3  04 1  jufquen      1^33 
Cafimir  111 ,  1370 
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Ldois,  Roi  de  ^Hongne ,         13  82 

Inierrèpit  de  3  ans. 
Uhdi/Ias  V  ,  autrenunt  Ja- 

f  ellon.  Duc  de  Lithuanie, 

depuis  l'fSé  jufquea        1^34 


inadUlasVU  1445 

Interrègne  jufqu\n  I447 

CafîinxrlVy  1492 

Jean- Albert,  i^oi 

Alexaodte,  1506 

^fnioadl,  15^48 

Si^îfmondU,  1573 

Henri»  Duc  d'Anjou,  .  1575 

Etienne  Batrori ,  Prince  de 

Tranfylvanie  ,  I587 

Sîgifmondlll ,  163  2 

Ulad'iflasVlI,  '     1648 


leaa  Cafimir , 


i6Ç 

Michel ,  1674 

Jean  Sobieski ,  1696 

Frédéric  -  Auguftell,  dé- 
pofé  en  1704 

Staniflas  ilu^  (mais  ne  pof- 
féde  pas)  en  1705  ,  &  efl 

.  forcé  de  quitter  U  Pologne 
en  1709 

Frédéric  Augufte  II,  rà^- 
bli  en  I709 ,  jufqu'en         I73  j 

Staniflas ,  élu  pour  la  i*  fois 
tn  173  3 ,  manque  encore 
la  couronne, &y  renon- 
ce tout-àrfait  en  1736 

Frédéric  -  Augufle   III  ^ 

meurt  en  176» 

1  Stanislas-Auguste  II , 


1669        né  le  ly  Janvier 


1732 


PRUSSE. 

JLa  Pniffe  fut  long-tems  habitée  par  des  peuples  Ido- 
lâtres. Après  une  guerre  opiniâtre,  les  Chevaliers  Teu- 
toniques,  ordre  religieux  &  militaire,  les  fubjugué- 
rent  en  1183, &  les  obligèrent  de  le«  reconnoître  poiu: 
leurs  Souverains.  Albert  de  Brandebourg  ,  grand-maî- 
tre de  Tordre  au  commencement  du  feiziéme  fiécle , 
profita  de  la  fermentation  que  les  erreiu-s  de  Luther 
avoient  produite  dans  le  Nord  ,  pour  fe  procurer  le 
pouvo'u:  liiprême.  U  fit  en  1525  ime  convention  avec 
les  Polonois  ,  par  laquelle  cette  partie  de  la  Pruffe  qui 
obéiflbit  aux  Chevaliers  dont  il  étoit  chef,  lui  fiit  ac- 
cordée &  à  fes  defcendans  fous  le  titre  de  Duché^Sé'- 
adier,  à  condition  poiutant  d'çn  faire  hommage  à  la 
couronne  die  Pologne.  Ses  fucceffeurs  fiu-ent  trop  puif^ 
ans, pour  neXroiiloir  pas  fe  difpenfer  de  cet  aflujé- 
tStmenuF/^deric-Guillaume  ,  éleâeiu"  de  Brandebourg , 
obtint  en  1656 ,  par  un  traité  avec  la  Pologne  ,1a  cef- 
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iàtion  de  cet  hommage  ,  &  fe  fît  recornioître  en  \66% 
Duc  fouverain  &  ihdépçndantBientôt  le  duché  dePrui- 
fe  devint  un  Royaume.  L'empereur  Léopoldhxi  donna 
ce  nom  en  1700  ,  &  cette  éreftion    en  royaiune   fut 
faite  en  faveur  de  Fridcrïc-^GîùlLcmmt  I ,  dont  les    ar- 
mes ne  lui  avoient  pas  été  inutiles.  Là  PrùflTe ,  qui  n'é- 
toit  qu'un  vafte  défert,  fiit  défrichée ,  repeuplée  &  em- 
bellie fous  fon  fécond  roi  Frédéric-Guillaume  11  ^&C  flir- 
tout  fous  fon  fils  Charles-Frideric  ^  qui  aperfeâionné 
tout  ce  que  fon  père  avoit  commencé.  Philofophc;, 
cerner ,  grand  roi ,  il  a  réfifté  à  la  moitié  de  l'Eu- 
rope ,  réunie  contre  lui  dans  la  dernière  guerre  ;  il  a 
étendu  fes  Etats  par  des  conquêtes ,  les  a  gouvernés 
par  de  nouvelles  Loix ,  les  a  enrichis  par  le  commerce  ; 
&  après  une  paix  glorieufe ,  il  a  cultivé  dans  la  re- 
traite les  Arts  &  les  Lettres ,  &  a  joiû  de  fa  gloire  en 
héros  modefte. 

Rois    de    Prusse. 

Frédéric  T,cottro««^ Roi  de         IFrédefic-Gtiilîaume  lî,     1740 
Prufle  eu  1701 ,  mourut         I  Charles-Frideric,/!^'/* 
tn  17 1 3  I      24  Janvier ,  I7 1 2 


BOHÊME. 

On  croit  que  la  Bohême  tire  fgn  nom  des  Boïens  , 
qui  faifoient  partie  des  Peuples  que  Sigovefe  amena  des 
Gaules  dans  ces  contrées  ,  vers  Tan  590  avant  J.  C.  ; 
que  ceux-ci  furent  chafTés  par  les  Marcomans  ,  puis 
par  les  Efclavons  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle.  Zecco^ 
a  la  tête  d'une  puifTante  Armée ,  vint  du  Bofphore- 
Cimmérien  ,& s'avança  dans  la  Bohême  vers  l'an  5  50 
de  l'ère  chrétienne.  Il  foumit  le  pays ,  &  s'attacha  à  le 
défricher,  car  il  étoit  tout  couvert  de  bois.  On  ne 
ccnnoît  fes  fucceffeiu-s  que  depuis  l'an  632  ,  tems  au- 

"     ^uel 
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qad  fégnoit  uneprincefle  vertueufe  nommétlibujfk^ 
qui  épotiia  Pnmijlas  fimple  kboiireur.  Ce  nouveau 
Prince  parut  digne  du  trône ,  &  fit  de  très -bonne* 
loix.  n  conunença  à  régner  en^3  2 ,  &  mourut  en  6j6m 
Son  fils  lui  fuccéda.  Les  Souverains  de  la  Bohême 
portèrent  le  titre  de  Ducs  jufqu'en  1061  ,  que  TetiH 
pereur  Henri  If^  donna,  le  titre  de  Roi  à  Uratiflas  îî^ 
qui  en  étoit  le  dix  -  huitième  Duc.  U  y  a  eu  depui^r 
41  Rois. 

La  Bohême  relevoit  autrefois  de  lIElmpire  :  &  en 
cas  de  vacance ,  FEmpereur  même  avoit  le  droit  de 
conférer  ce  royaume  ^  comme  il  fait  les  autres  Fiei^ 
dévolus  à  FEmpire;  mais  peu-à-peu  les  Rois  ont  fe^ 
coué  cette  dépendance,  &  fe  font  exemptés  des  char-» 
ges  auxquelles  ils  étoient  alTuîettis.  En  1648 ,  la  cou- 
ronne a  été  reconnue  héréoitaire  dans  la  Maifoa 
d'Autriche  9  qui  la  pofledoit  depuis  long-tefais  pa^ 
éleâioo* 


Dues     DM     B  O  N  i  M  £^ 


Neamifie; 
Vmflat» 

CizeionUIas; 
Nèklao. 

HoAiviratiNiMilcboft, 

Bonhroi  I ,  Ckréûen  «n 


612 
676 

809 
890 
894 
907 


Uratiflas  I  ; 

Wenceflas  I  ; 

BofeflasI* 

Boieflas  II  ; 

BoleflasIII» 

Jaromir» 

Udalric, 

Bretiflasij 

Spitignéell; 


9Î6 


99> 
looi 

lOlft 

1037» 


Rois    dm    B  o  h  è  m  m. 


Vntiflu  n,  procUmi  Roi  en 

Conrad  1 97  «0»  01  1093 

ItotthsII»  1100 

wHAml^ymmstn       1100 
Bomvdin,  iioi^&  ii  n- 

T9m  /t 


Suatopluc  i  1x0$ 
Uladislas  H  ou  Ladislas;  111$ 

SobteslasI,  1140 

UladislasIU;  1174 

SobieslasO,  1178 

Frédéric!^  119Q 

Conrad  II|^  ^  1x9» 
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i^énceslas  II  «  3  mois  en 
Henri  Bretislas  » 
IfladislasIV, 

n-eiiiislas,  ou  Ottocare , 

WcnceslasIII, 
Premîslas  II  ,  ou  Otto- 
care II , 
Interrègne  jufyu'en 

WsDcesIas  IV , 
XTenceslas  V , 
Henri  de  Carinthie  , 
Jàri  de'Luxembourg    en 
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Charles  IV, 
Wenceslas 
Sigifmond 
Albert  d*  Autriche, 
Ladislas  V , 
Georges  Podiebrâd» 
UladislasVI, 
Louis , 
Ferdinand  I, 
MaxitniHen 
Rodolphi 

Voyti  la  fuite  dan*  la 
*    Empereurs  d'ÂlUm, 


I191 

I197 

Ï230 

i?55 


1278 

1284 

1306 
1310 
1346 


nd  I,  •)    «         r 
he  ,    J  C 


X37t 
S419 

«-♦37 
1440 

I4Ç« 

IÇ26 

"575 
161X 

p.u8. 


HONGRIE. 

XjE  piiîflant  Etnçife  des  Huns  ayant  été  renverfé  Pan 
93  ipar  les  Chinois ,  ces  peuples  fe  répandirent  de  tous 
côtes  'durant  plus  de  trois  fiécles  ,  fans  pouvoir  fe 
fixer.  Attila,  qui  étoit  à  leur  tête  au  commencement 
du  cinquième  fiécle,ies  conduifit  en  Germanie  ,  en 
Italie  &  en  'France.  Il  effuya  de  grandes  pertes  y  qui 
l'obligèrent  de  fe  retirer  dans  la  Pannonie.  /éttila  étant 
mort ,  fes  en&ns  ne  s'accordèrent  point  entr'eux  ;  & 
d'autres  Huns  6u  Hongres ,  venus  d'au-delà  du  Volga  , 
foumirent  ceux-ci ,  &  s'emparèrent  de  la. partie  delà 
Pannonie  ,  qui  d'eux  a  retenu  le  nom  de  Hongrie. 
5.  Etienne ,  defcendant  de  ces  prince^  Hongrois  ,  fiit 
élu  Roi  vers  l'an  1000.  C'eft  depuis  ce  tems  que  les 
HpBsrois  formèrent  un  Etat  fixe  &  ftable.  Ce  ro3rau- 
me  mt  èleôif,  jufqu'en  1687  qu'il  fiit  reconnu  héré- 
ditaire en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche,  qid  le  pof- 
fédoit  par  éleâion  depuis  Ferdinand  I ,  l'an  15 17.  Ce-* 
pendant  les  Hongrois  ,  peuple  altier  &  peu  fait  au 
|oug,tentérent  plufieurs  fois  de  fecouer  celui  de  l'Autri- 
che-: le  voifinage  des  Turcs  fut  fouvent  favorable  à  leuii^s 
dçfleins.  On  connoît  les  révoltes  qui ,  dans  le  dernier 
£éde^  inondèrent  la  Hongriç  de  fang.  Mais  depuis  le 
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îè^6  de  Mane-Tkérife^  ils  ont  pafle  de  la  haîfle  de 
leurs  Souverains  à  Tamour  le  plus  tendre  ;  &  ils  ne 
contribuèrent  pas  peu  ,  dans  la  guerre  de  1741  ,  à 
conferver  le  fceptre  impérial  à  la  Maifon  d'Autriche- 


Rois  des  Huns  ou  ï>z  Hongrie. 


St  Etienne  ^ 

Vitneydépofien 

Aba0iiOron« 

Pierre  réuihii  in, 

André  I» 

BeUI, 

Salomon  ^ 

Gcilal. 

StLaâlslasIy 

Co\oman , 

Erienoell, 

Bebll, 

Geîfall, 

Etieooellt» 

Emeric , 
Ladislas  H^ 
André  II» 
Bêla  IV. 
EcicDoc  IV  , 
LadislasIII  , 


1038 
1041 
1044 
1047 
106 1 
Ï063 
t074 
1077 
X09J 
Il  14 
I151 
I141 
ii6i 
1174 
1196 
1204 
1204 
123  î 
1270 
1272 
1290 


André  in,;tt/5?tt*<« 

Wencesiâs , 

Othon  de  Bavière  « 

Charobert,  - 

Louis  i , 

Marie, /rufc, 

Marie  &  Sigifâiônd  Êmfi 

rtur  ^jufyu^n 
Albert  d'Autriche , 
UladisIaslV»  ou  Ladislas ,  1444 
Jean  Corvin  Huniadc  ,  Ré^ 


Î30I 
1304 
1309 
134». 
138s 
I39» 

M37 
I440 


gent, 
UladislasV, 
Matthias  Corvio  » 
UladislasVI, 
Louis  II , 
Jean  de  Zapolski;. 

Ferdinand , /r^re  it  Charles-Quint , 
depuis  lequel  la  Maifon  d* Autriche 
poffidc  la  Hongrit.ÇV oy et  la  Lijia 
des  Empereurs  d'AllemagHt^  f  .llS.) 


Ï4SÎ 
Ï49O 
151^ 
1^26 
1540 


SUÈDE. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  ce  royaume 
eut  des  Ro;5  2000  ans  avant  J.  C;  mais  on  n'a 
rien  de  certain  jufaues  vers  la  fin  du  quatorzième  fié- 
de ,  qu^Eric  XIII  fais  d'C/raùJLzs ,  duc  de  Poméranie  , 
monta  fur  le  trône  de  Suède  ,  de  Danemarck  &  de 
Norvège.  Marguerite  fa  tante, reine  de  ces  trois  royau- 
mes, le  voyant  fans  enfans*,  fit  affembler  les  Etats  du 
Pays,&  de  leur  confentement  Eric  fut  couronné  à  Up- 
&l  On  convint  auffi  dans  cette  aflemblée  9  que  les 

nij 
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trois  rbyainhes  ne  poufroient  êtfe  féparés<  Us  riftéMltt 

luiis  jufjqu'en  t^%y 

Chrifikrn  //,  roi  de  Danemarck,  ft*ét«it  îùt  éfife 
iroi  de  Suède  en  1 516  ^  après  la  mort  àtSunm^f!^  eii 
étoit  adminiflrateur,  promit  de  traiter  fes  nouveaux 
fujets  avec  douceuf  ;  mais  il  exerça  des  cruautés  inouies* 
Ses  fujets  le  chaflerent,  &  appellérent  au  trbntGufiavù^ 
Wàfa^  fils  du  àyïcàt  Gnpsholm ^  qui  étant  retenu  pri* 
fonnier  à  Cop^enhague  depuis  la  premiérç  defcelite  en 
Suède  de  ChrifiUm  en  1 5 18  ^  tfouva  le  moyen  de  s*é- 
thaper.  Il  fe  fauva  en  x  5x0  dans  fon  pays ,  &  fe  tint 
^ché  dursmt  quelque  tems  dans  les  montagnes  de  la 
Dalécaï-Ue.  Cependant  les  Si^ois  &  cçux  de  Lubee 
^Lvorifant  foft  entreprife ,  il  s'établit  &  fe. maintint  fiilr 
le  tfône  de  Suède.  Cette  couronne  flit  depids  détachée 
de  celle  de  Dànemarck,  &elle  flit  déclarée  hétéditai* 
re  en  fa  faveur. 

Le  dçfpotifîne  de  Charles  XII  avoit  forcé  les 
Suédois  à  conférer  prefque  toute  l'autorité  au  fé-* 
liât.  Ce  corps  en  ayant  abufé,  le  gouvernement  n'a- 
xxnt  plus  d'aéfivité ,  &  les  droits  de  la  royauté  étoient 
avilis.  Gu/lavt  ,  héritier  des  talens  &  des  vertus  de 
ùufiav^tyafa  ,  forma  le  projet  de  délivrer  fes  fujets 
d'un  joug  qui  s'appefantiuoit  fur  eux  &  fur  lui  ;  &  tt . 
a  exécuté  depuis  peu  cette  révolution,  dont  les  fuites 
ont  été  auffi  heureufes  que  la  révolution  même,  fl 
n'eft  redevenu  maître  9  que  pour  remplir  tous  les  at- 
tributs de  Père  de  la  patrie. 

Rois  de  Suède  depuis  le  FUI  Siècle. 


EricV,  717 

TordoTII,  z<54 

fiiornelll,  816 

Bratemunder  ;  827 

Sivaft»  8)4 

Heroth,  S56 

Charles  VI;  86S 

BiornelV»  88a 


Indegeldel,  8$t 

Olaiis  9  900 

Indeeeldell,  907 

Eric  vK  926 

Eric  Vil,    .  940 

Eric  Vin ,  980 

OlaUs  11^  MtS 

Amuadll»  iQyf^ 


VffRO  ff  à  JLO  G  l  S; 


^mnoàlUf  to37 

Ifackonin,  io{4 

Sceocbtl,  losQ 

ImêegddmUlfifitttChé^ 
dem,SL  règiie  jufqtt'cii  10^4 


VbSEfpet 
lodegeldelV» 

ScEnc»]X# 
Charles  Vn, 
Canut» 
SoercherlII; 
EricX, 

Enc/e  Bègue; 
Valdeoiar^ 
Magousà» 
Birger  II, 
MagpusIII; 
Albert, 

Maiguerite^  Reîm  M  Da* 
nuHorck ,  1412 


1080 
Il  10 
1129 
1199 
I141 

IlÀ> 

1168 
I192 
laiQ 
1220 

122) 
I2JO 
1279 
1290 
2310 


Eric-Xm, 
Chriftophe  ; 
Charles  Canutfofl  s 
Chriftieml, 
Jeanll, 
Chriftiern  II , 

Ls  Suède  fi  fiuârûit  ^  DêÊmmreli 

Guftave-Wafal.  ic6o 

EricXIV,  156$ 

Jean  m,  1599 

Sigifmond ,  RqI  dêPobgm^ 


I43| 

I47« 
I48t 

IJM 


dipoficn 
Charles  IX , 
Gufhve-Adolpiyell, 
ChrUline  ^ft  dinut  tm 
Charles-Guftave» 
Charles  XI, 
Charles  XII, 
Ulrique-Eléonoref'  Fré 

deric  de  Heffe , 
Adolphe-Frédéric, 
GUSTAVE  m  de  HoLS- 

TEIN-EVTIN,0^i^  24 

Jaay.  174$ 


\694 

1611 

1632 

1654 

l66ci 

16 

171 


s 


m 


D  A  N  M  M  4  R  C  Ki 

LEs  CSnifares  habitèrent  autrefois  le  Danemardc  Bs 
fe  rendirent  très-puiffans  ,  &  fournirent  les  peuples 
voifins.  Plus  de  100  ans  avant  J.  C.  ^  il$  vinrent  au. 
nombre  de  plus  d^  xoo^oo  hompies  jufqu'en  Italie.  Le 
conful  Carbo  marcha  contr^eux  en  109  ^  &  les  sût 
tn  fuite.  Quatre  ans  après  ils  revinrent ,  &  rempor- 
tèrent une  grande  viâoire  fur  le  conful  SUan^s.  L'an- 
a^fuivante  ils  battirent  encore  Scaurus  dans  les  Gau^ 
les*  Mai«  TanoS  avant  J.  C^le  conful  C.  Marius  leur 
Km  bataille  oc  défit  entièrement  leur  armée  :  cetta 
viâoire  mit  fin  à  la  guerre. 
Les  Danois  »  ^e  foa  croit  être  les  mêmes  que  lef 
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Cimbres ,  firent  de  fréquentes  incurfions  en  Angle-^ 
terre  &  en  Ecoffe    dans  le  iîxléme  &  le  feptiénie  fié-* 
des ,  &  y  cauférent  chaque  fois  de  grands  défordres» 
Le  rcnraïune  de  Danemarck  ,  qui  de  tout  tems  a  été 
cleéHf,  fut  déclaré  héréditaire  en  1660,  &  laNoblef^ 
fe  flit  dépouillée  de  ((^s  plus  beaux  privilèges.  Mais 
quoique  cet  état  jouiffe  d'un  defpotifme  légal,  en  ver- 
tu d'une  loi  à  laquelle  les  peuples  fe  font  Tournis  ,  les 
Jlois  n'en  ont  point  abufé  ;  &  Ton  n'a  jan4k  Êiit  plus 
de  bien ,  avec  un  pouvoir  illimité  de  fiére  le  mal, 

RoiSDBDji^MMARCK» 


Gormo ,  depuis  714 jufju^â  764 

EricV, 

1147 

Sigefridus , 

765 

SuénooIII, 

iisr 

Gettîcus , 

809 

Waldemar  I ,  dîr  le  Grand , 

OlaiisIII, 

810 

itS% 

Hemmingius , 

811 

Canut  V, 

120) 

Ringo  Sivardus, 

8.7 

Waldemarll, 

1241 

Haraldl,\ 
Klack      S 

84Î 

Eric  VI, 

12^Q 

Abel. 

IlÇt 

Siwardusll,   - 

846 

Chriftophel, 
Eric  VII , 

::ii 

EricI, 

«47 

EricII. 

863 

Erîc  VIII , 

1320 

Canut  I, 

.    873 

Chriftophe  II , 

1336 

Gormo  II , 

897 

WaldemarlIIowIV, 

117f 

Haraldll, 

909 

Olaiis  \ y  avec  fa  mire  la  Reine  '. 

Gormo  III, 

930 

980 

Marguerite  ^jufqt^é» 

1387 

HaraldlII, 

Marguerite  ,  Reine  de  Dane- 

Suénon, 

Canut  11  ,  U  Grand ,  R 

1015 

marck  &  de  Suide , 

1412 

n  de 

EriclX, 

i4^g 

Danemarck  ^d^An^Ut, 

1036 

Chriflophç  III ,  Roidt  Dane*  " 

Canut  III,Ji/Hardi-Canut 

t,I042 

marckyjufquUn 

1448 

Magnus , 

Z048 

Chrifti^rnl, 

1481 

Suénon  II . 

1074 

JeRn^jufyu'en 

jjij 

HaraldlV, 

1080 

Chriftiern  II, 

1J23 

St  Canut, 

1086 

Frédéric  I , 

Olaus  IV, 

1095 

Chriftiern  lUJufyuUn 

Eric  III, 

iib6 

Frédéric  II, 

Nicolas , 

1x34 

ChriftieinlV, 

164^ 

friçIV, 

W39 

FrédçriclU, 

«<7« 

t  ff  R  Q  N  0  L  O  G  I  £  i^ 

Chriftîcrn  V,  1699 1  Frédéric  V  ,  2j66 

Frédéric  IV  /jufyu^en         1730  {  Christiern  Vil ,  ni  U 
Chriftîern  VI ,  1746 1     aç  Janvier    , 


»749l 


MOSCOVIEoM    RUSSIE. 

mJBs  Mofi:ovîtes  ont  eu,  durant  très-long-tems  ^,fi 
peu  de  relation  avec  les  autres  Peuples  de  rEurope  , 
oue  les  commencemens  de  leur  hiftoire  (ont  prelque 
Ignorés.  On  fçait  feulement  que ,  fur  la  fin  du  dixième 
l^cle ,  les  RuÎTes ,  les  Bulgares  &  les  '  Turcs  ravagè- 
rent \a  Thrace  :  on  croit  même  être  affûré  que  ^Az- 
dîmir  régnoit  en  Ruflie  Tan  987  ,  &  qu'il  fe  fit  Chrér 
6en.  Ses  fucceffeurs  font  peu  connus  jufqu'à  1474, 
t^Iwan  Bajîlowït?  ou  Jean  Bajilidt  ,  grand-duc  de 
Ruflie ,  afifranchit  la  nation  du  joug  des  Tartares ,  qui» 
la  dominoient  depuis  environ   300  ans  ,  &  jetta  les 
fondemens  de  Tempire  de  Ruflie ,  devenu  fi  puiflant 
fous  Pierre  U  Grand ,  le  hçros  du  Nord  ,  auffi  grand 
homme  de  guerre  quTiabile  dans  le  cabinet  :  (  ^^^ye^j^ 
fon  article  dans  le  Diâionnaire.  ),  Les  noms  de  C^ar , 
S  AîuocratoroM  S  Empereur^  font  communs  aux  Souve- 
rains Rufles.  Cet  Empire  eft  au  plus  haut  point  de 
fa  gloire.  Catherine  a  conçu  des  projets  étonnant ,  & 
les  a  exécutés.  Une  flotte,  partie  du  Golphe  de  Fin- 
lande ,  eft  allée  conquérir  la  Grèce  ;  le  foibte  Em- 
pire Ottoman  a   vu  un  nouveau  commerce  s'établit 
dans  PArchipel ,  fous  les  murs  ^e  Conftantinople ,  & 
dans  la  M er-Noir^i  &  tandis  que  la  Ruflie  pénétroit 
4an$  {ts  états  par  la  Pologne  &  par  les  rivières  qui 
Parjofent  ,  elle  établiflbit  une  autre  communication 
par  des  flottes  &  par  la  mer.  Au  milieu  de  tant  d'o- 
pérations militaires  qui  ont  fi  bien  réufli  ,  Catherine 
protégeoit  les  arts  $c  les  fcience^  9  répandoit  les  bien- 
feits ,  &  donnoit  un  nouveau  Code  de  loix  aux  fujetif 
4c  ion  vafte  Empire. . 

niy 
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Svbeoflav  »  ou  Speadoblos  , 

94$ 

€^/Ê  IdI  qui  introiuifit  la  RtUgion 
Chrétiemne  dans  le  Pays* 

Jiropalk  ^  Olegh  J^  Wladiorir , 
1015 

Ctfi.  Vladimir  ^on  nomnu  tApô* 
tn^  U  Saltmou  dt  ta  Ruffie. 

Svîatofalk»  1055 

Ifiaflav  ,  Wfévolod  ,  Igor 
&  Wiaczeflav , .  1708 


VfévolodII, 
Michel  Swiatopalk , 
WladimirH, 
Mftilaw , 
Jaropalkll, 
N7iaczeflaw  II; 
WfévolodlU, 
Ifiaflaw  II» 
Roftilaw, 
George, 


GRJMvs-Dtrcs  VM  WiAViuimi 


Attdré;  SX75 

Michel,  1x77 

Wfévolod  IV  i  lai j 

George  II,  1130 

laroflaw  II ,  X246 

St  Alexandre  Newsld ,  1262 


109J 

"«^ 
lia» 

113A 
113S 
1x39 


117* 


JaroflawIII, 

Bafile  Alezaodrowin;    1177^ 

Demetrius  Alezandrowitz  , 

X394 
André  Alexandrowiti  »   X2)f 


GrasdS'Ducs  DR   Moscûw. 


Daaiel  Alexandrowitz,  1302 
George  01»  Jurii ,  ijio 

Bafile  Jaroflawitz ,  132$ 

Ceorge  Danielowia  ;      1 3  28 
hran  Uanielowitz,  c^ji  Jean  I, 
1340 
Simon  Ilranowitz  ,  fumommé 
fOrcueilleuz ,  ^  1353 

Iwan  11 ,  Ivanowltz ,      1300 
Demetrius  II ,  1362 

Demetrius  III,  1389 

Bafile  II,  ou  Vaiaî,        14a j 


Bafile  m,  iitBafilovitz,  146% 
Iwan  III,  xfof 

BaûleIV,i&lwanowitz,i{34 
Iwan  IV ,  premier  CzAE ,  /«r- 
nommé  Bafilowitz  ,  1 584 
Fœdor,ott  Thfodore  ,  1^98 
Boris  Godounove,  i6oç 
Demetrius ,  Impofttur^  1606 
Bafile  Schuiski ,  dépofi  en  i6t6 
UladiflaJ^  Prince  de  Pologne  ^ 


CXJULS    MX  EUMMMMV^S  PM  U  MmsùIT    9S  RoUARÙ^. 


Michel  Fœderowitz 
Alexis  Michaëlowitz 
Fœdor  Alezioiritz  « 


îtz .       iGdK  I  P*^"*«  Alevîowitz  ;  *  Iwan 
•ntz,     »676Ipierreloiclc  Grand  ,/îir/; 


le  PR  Ô  N  O^L  O  G  I  £.  î^f 

Elisabeth  Petrovot»       176s 
Pierre  III ,   •  ij6% 

CATHTOH«  AtEXIEVNA, 
née  le  2  Mai  u%^ 

Lié  comm€tUimcas  di  PHiJioire  de  Sujpc  étant  fort  obfeurs  ^  nou$  n*^ 
fM«  !•#  Frincu  fur  UfyuêU  n»us  avions  dts  dates  eertaiaes^ 


,  ly^ 

Pierre  H  ^  Alcxiovitz  »  1730 

Aime  lwanowna«  1740 

hna  au  Jean  VI ,  1741 


^  VENISE^ 

C^Uelcpies  Êunillés  de  Padoue,  pour  éviter  les  fo- 
reurs des  Lombards ,  qui  ravageoient  Tltalie  vers  Taii 
596  ,  fe  tranfportérent  dans  les  endroits  marécageux 
au  Golfe  Adnatiaue,  oîi  eft  aujourd'hui  Venife.  Comr- 
me    ceux    qiii    sétoient    établis   dan$    ces    petites 
Mes  ibrtoient  de  Padoue ,  cette  ville  s'en  arrogea  le 
gouvernement.  Pour  augmenter  le  nombre  des  habi^ 
tKis  ,  elle  déclara  Rialto  ^  lile  du  Qolfe  qui  l\ii  ap^ 
pattenoit ,  comme  une  place  d'afyle  pour  ceux  qui 
voudroient  s^  retirer.  Les  Mes  qui  forment  aujour- 
dliui  la  viUe  de  Venife  ^  flurent  bientôt  peuplées  âc 
floriflbites  par  la  liberté  Se  le  commerce. 

Chaque  Ifle  eut  d'abord  \m  Tribim  particulier  ; 
ces  Tribuns  dans  la  foite  s'érigèrent  en  Souverains  ^ 
&  fécouérent  la  domination  de  Padoue.  Ils  eurent  re- 
cours à  TEmpereiu:  Grec  &  au  Pape ,  qui  les  autorir 
ierent  dans  l^urs  prétentions;  &  ils  s'érig|érent  en  ré^ 
publique  fous  im  Doge  ou  Duc.  Le  premiçr  fot  Faut- 
Xuc  Anaftfit.  Ces  Doges  fe  rendirent  fouverains  fiç 
indépendans^  Ils  fe  nommèrent  même  leurs  fuccefleurs 
îufqu'eo  1171,  que  le  Sénat  diminua  beaucoup  Pau- 
tonte  du  Dogç  »  &  établit  un  Confeil  cjui  pourvoit: 
même  le  dépofer  ,  au  cas  q^^ii  devînt  incapable  de 
remplir  les  fondions  de  fa  place.  La  dignité  de  Doge 
cft  a  vie. 

Venife  ,  du  fond  de  fes  Lagunes ,  fçut  commercer  & 
QM^attre.  Elle  àenditfes  domaines  en  terre -^fçrmç 
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jufqu'au  midi  de  la  Dalmalie.  EUe  fit  des,  conquête^ 
dans  la  Grèce;  elle  y  pofledoit  Tlfle  de  Crète &.  c^Ile» 
de  Chypre  ,  qui  lui  ont  été  dépuis  enlevées  par  le»- 
Turcs.  Son  commerce,  autrefois  très-confidérabie,a  été 
prefque^anéanti  par  les  François ,  les  An^lois  &  les 
Hôlïandois.  L'or  des  nations  couloit  à  Vemfe  par  toiis 
les  canaux-  de  rinduftrie  ;  mais  depuis  les  grandes  dé- 
couvertes du  feiziéme  fiécle ,  ce  métal  a  pris  une^|^- 
tre  direftion.  Venife  y  a  gagné  peut-être.  Elle  a  m*$ 
excité  la  jaloufie  des  Souverains ,  &  a  joui  d'uiie  tran- 
quillité rarement  troublée ,  &  bien  préférable  aux  ri- 
chéffes. 


DOC£S    D£    VenISZ     D ET  V X S    LE    X*    SiÈCLM. 


Tum  Orféolo  II,  jufqutn       1009 
Otton  OrCéolo  ^dépofé  M         loaè 

P.  Barbolaoo  ,  •  1032 

Dominique  Orféolo,  1032 

Dominiqiu  Flabanîco  ,  1043 

Dominique  Contareno,  107 1 

Dominique  S.ilvio^  1084 

Vital  Faledro ,  1096 

Vital  Michieli ,  1101 

Oràdafo  Falcdro,  1117 

Dominique  Michieli ,  1 1 3  o 

Pierre  Polano ,  1 1 48 

Dominique  Morofinî ,  1x56 

yital  Michieli  U ,  1 1 71 

Sébaftien  Ziaoi,  1179 

iPr/'o  Maftropetro  «  1 1 9  2 

^«ffin  Dandolo  »  1105 

P<err<  Ziani ,  1219 

Jacques  Ticpolo ,  1249 

Marin  Morofinx  «  1252 

Régnier  Zeno ,  1268 

jLtfuf#nt  Tiépolo  ,  X275 

Jacques  Contareno ,  1279 

Jean  Dando  lo ,  1 289 

Pitm  Gradenigo,  X311 

Maria  Gïot%\^  I312 

Jean  Sorahzo ,  1328 

François  Dandolo  «  1339 

BanhiUmi  Gradetiigo ,  X343 

^ndrc  Dandolo  «  1354 

|i(tr/aFalieri|  135) 


Jean  Gradexiîgo, 
Jean  Delphino, 
Laurent  Celfo, 
Marc  Comaro« 
André  Contareno, 
Michel  Morofinij 
Antoine  Venieri , 
Michel  Steno , 
Thomas  Mocenigo« 
François  foCc^ri  ,dépofé  en 
Pafchal  Malipiero , 
Chriflnphe  Moro  , 
Nicolas  Trono, 
Nicolas  Marcello, 
Pierre  Mocenigo  , 
André  Vendramino  , 
Jean  Mocenigo, 
Marc  Barbarigo, 
Auguftin  Barbarigo  t 
Léonor  Loredano, 
Antoine  Grimani  , 
André  Grittî , 
Pierre  Lando  , 
François  Donato , 
MarcAntoint,  Trévilhlli»  ' 
François  Vehicri , 
Laurent  Priuli , 
Jérôme  Priuli  , 
Pierre  Loredano  , 
,  Louis  Mocenigo  ^ 
,  Uhajlitn  Yenieri  « 


1356 
1361  . 
1365 

1382 
X3SZ 
X400 
UiJ 

Uî7 

1462 
1471 
147Î 
1474 
1476 
147S 
148T 
i486 
1501 
ifii 
M23 
MS« 
M4T 
MH 
My4 
1556 

Ï559 
If6r 

ÏÎ70 

".3 


PitêUs  IVa  Ponte, 
Ps/tal  Cicogna» 
KivTfl  Grîmani  » 
léomard  Donato, 
Mar€'Ant€nnc  Memmo  « 
Jc£a  Bembo  , 
VifUo  Donato , 
^lMt0ime  Priuli, 
français  C  oDcareno^ 
Jmh  V  ornaro , 
ffUolas  <  otttareno  » 
framçoU  Erîzzo, 
Froaçois  MoUno , 
Char  Us  C  ontareno  , 
François  C  ornaro  , 
Btrauccc  Valieri, 
fcan  Pczàio, 


0  N 

158J 

1606 
1612 
161 5 
1618 
1618 
1613 
1624 
1619 
1631 
1646 
l6n 
.  1656 
16^6 
X658 
1659 


0  LO  G  i  E.  \rf 

Dominique  Coatareno»  167; 

Nicolas  Sagrcdo  »  1 676 

Louis  Contareno»  1684 

Marc'Antoint  Giufiiniant  »  168S' 

François  Morofini,  1^94 

Silveftrt  Valieri ,  1700 

lotti^  Mocenigo ,  1709 

JesM  C  ornaro ,  172» 

Sébafiien  Mocenigo,  1732 

,  Chartes  Kuzzini  f  173^ 

L^uis  Pifani,  1741 

Pierre  Grîmani  ,  175» 

François  Loredano  ,  1761 

Marc  Fofcarini ,  1761 

Aloifio  Mocénîgo  ,  1779 

Paul  Rxnibri  ^  éUlf  14  Janvier 

•  1779 


GÊNES. 

jL*Hîftoire  des  révolutions  de  cette  ville  fbrmeroît 
un  tableau  intéreffant.  Détruite  par  Annibal ,  rétablie 
par  le  conful  Spurius ,  elle  fiit  foumife  par  les  Goths , 
a  qui  les  Lombards  l'enlevèrent.  Prelqu'entiérement 
détruite  de  nouveau ,  elle  fut  relevée  par  CharUma^ 
gntj  oui  l'annexa  àrÉmpire  François.  Dans  le  dixié- 


pour  la  troifiétne  fois  ,  fes  Habitans  s'adonnèrent  au 
commerce ,  s'enrichirent  ;  &  devenus  fiers  &  piûffans 
à  proportion  de  leurs  richeffes ,  s'érigèrent  en  Répu- 
blique, qui  fut  bientôt  en  état  de  donner  du  fecours 
aux  Princes  Chrétiens  ,  lors  des  Çroifades.  Les  Pifans 
lui  décorèrent  envainla  guerre  en  1115  ;  elle  con*- 
ferva  toujours  fes  avantages.  L'enthoufiafme  de  la  li* 
berté  rendit  enfin  cette  République  capable  des  plus 
grandes  chofes ,  &  elle  parvint  à  concilier  l'opmen* 
ce  du  commerce  avec  la  fupèriorité  des  armes.  La  ja- 
kufie  &  Tambition  des  Citoyens,  y  excitèrent  enfui- 


t7»  C  H  RO  N  O  LO  Gl  E: 

te  de  grands  troubles ,  auxquels  prirent  part  les 
reurs  ,  les  Rois  de  Naples ,  les  Fifconti  ^  les  Marquis 
et  Montferrat ,  les  Sjorc$^  &  la  France  ,  fucceâS^ev 
ment  apellés  par  les  diffërens  «partis  qui  divifoieot  la 
République.  Enfin  André  Daria  eut  le  Donheiu:  &  llia- 
hil^é  de  réunir  les  efprits,&  d'établir  la  forme  du  gou« 
vemement  AriftodPatique  oui  y  fubiifte  aujourd'hui,  fl 
auroit  pu  s'emparer  de  la  fouveraineté  ;  mais  il  ie  coiv 
tenta  d'avoir  affermi  la  liberté  &  d'avoir  rétabli  la 
tranquillité  dans  fa  Patrie.  En  ces  tems  flèriffans.  Gênes 

f^oiTeda  pluQeurs  Ifles  dans  l'Archipel ,  &  pluiieurs  vil« 
es  fiq-  les  côtes  de  la  Grèce  &  de  la  Mer>Noire.  Elle 
tenoit  même  Fera ,  l'un  des  fauxbourgs  de  Conifaon 
tinople;  mais  l'aggrandifTement  de  la  puiflance  Qtm 
tomane  a  tellement  affoibli  fon  commerce  dans  le  Le- 
vant ,  qu'à  peine  un  de  fes  navires  paroît  à  préfent 
dans  les  états  du  Grand^eigneur.  Aum  cette  Répuf 
blique  efl  ptUs  fameufe  par  ce  qu'elle  fiit  autrefois^que 
par  ce  qu'elle  eftà  préfent  ;  car  elle  a  beaucoup  perdu 
de  fes  domaines.  Il  y  a  dans  l'étendue  de  ce  petit  état, 
des  places  qui  appartiennent  aux  Ducs  de  Savoie  & 
de  Tofcane  ;  il  y  a  quelques  villes  libres  ;  les  Génois 
ne  poiTédent  plus  rien  dans  le  Levant ,  oh  ils  Êufoient 

Sielquéfois  la  loi  par  leurs  tréfors.  (  ^<îK«i  ci-apris 
ORSE.^  Telle  eft  la  vicifHtude  des  chofes  humaines; 
elles  ne  font  que  pafTer.  Le  gouvernement  de  Gênes  con- 
fifle  dans  im  Sénat ,  dont  les  membres  font  compo- 
fés  de  la  première  NoblelTe ,  &  préfidés  par  un  Chef 

3u'on  nomme  Doge  ^  &  qui  n'exerce  cette  charge  quQ 
eux  ans. 

Doosê  pM  Gémms   j>B9Vms   le  XIF*  SttêlU 


jîfliM  Boceanégra,  prfti^«r  Doge, 

çlit  en  1)39  »/<  dimu  en  1344 

Jean  de  Murta  ,  meurt  en  1350 

/ma de  Valentmi  MifU9h^  OS»- 


Sknon  Boçottégn  «  ràM  u  13!$  J 

Gabriel  Adorrio  ,  dépûfl  en      1371 
Dotnini^m  Frégofe  y  m  de  Cuêb^ù* 


Ç  H  KO  N 

OfOBÊtCO  ^ /mit  m  1381 

Im  AfMitaldo,  Msrt  m  13S4 
«iHb  Adorno  Y  fitto»  «•  X190 

jUmcm  Monoldo , /uc  «I  1393 
frmafms  Giiiftiniairi ,  Mifm  &fiùt 

m  1394 

Jmu  Gnnrco ,  jt  iéwm  m  1394 
Htewias  2>>agUo  «  /e  i^c  «s  1394 
âat,  Aàono  ,  réuélim  1394»  ^ 

/ter  «I  139^ 

C«ovftf  Aëorao,  iiMcfBf  <«  X41J 
BsmM  4e  Goaao ,  «Atf^  en  141  f 
nMwFrégofe  ,ib  m  1415 ,  41U- 

fa«  «i  X411 

^•ori  Guarco  •  chafi  $n  143  5 
TlMMiFfégoie  fùmhU^&  thagi 

m  144a 
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Rapkail  Adorno  »  dtejf/  a  1446 
Barmhé  Adorao  ,  rwùmm  &  ekdjfi 

«B  1447 

/ctfA  Frégofe  ,  iMsr»  m  •  144^ 
loir»  Frégoie  » . li^''^  <*  >45* 
Patrt  Frégofe ^iêdem  X45S 

i^r»>^  Adocno ,  déjftfl  en  1461 
hén^^api.  Frégofe)^  «BI478, 

tédique  m  14^3 

?««;  Frégofe  cède  la  ville  ni  Due 

de  Milan ,  14S7 

JuM  Frégofe,  H»  Ui^Jwm\^l%^ 

eft  chaffé  par  les  françoif ,  le 

15  Mai  15 13 

OBà'pUn  Frégofe  .  iia  U  ry  'Juin 
I     If  13  9  eft  dépouillé  par  CluwU*^ 
I     i^uôtf' »  qui  f 'empale  de  ;6ênes. 


Gèoes  recouvre  fii.liberté  en  1518  par  I«  valeur  de  Til** 
Iiiftre  André  Dùrid.  Le  gouvernefflent  change  de  forme.  Oa 
7  réffh  qa'oo  èliroit  un  Doge  tous  les  deux  ans  pour  ré« 

E'  rEtar»  avec  huit  Gouverneurs  &  un  G)n(bil  de  400  pér- 
loes.  Cette  forme  a  été  trouvée  fi  fage,  qu^on  nV  a  rien 
chai|pé  )ufqu*à  nos  joun. 

Vooss  DEPUIS  ti  XVr  SxtcLU 


ctmhê  X528 

BâpdJUSfmch^  ■     1531 

Cii/L  Grimaldi  Roflb»  1531 

hâtt-hapàJU  Doria,  1^37 

^itM  Gittfiiaiant  »  1539 

titmàri  Cattadéo  «  1541 

JiaM  Cemurioné  «  1543 

JtâM'héptiJU  For&ariy  1541 

Amo/i  Gentilé ,  1547 

ùëfpàrd  Grimaldi,  Z549 

lie  Spioola  Y  1(51 

^ÊCfÊis  PromontoriOt  IM) 

Jtaptfin  Pinello ,  x  5  5  5 

FUm-Jêon  GiarégarcSbo  i      1557 

AhAm  Vivaldi^  15^9 
fmi^Béfi.  Gindicé.Calvo,\ , ,^, 

«^>l«  Cicala  ZoagUo  ,  )*'*'* 

1miêft^lA€çuOi  1563 


Oââwiêm  Gentilé-Ôdérico  ,  i%6\ 

Simon  Spinola,  ^  1567 

TauL  Moneglia  Giuftimani,  1569 

Cianmotto  Lomellini,  i$7X 

Jacquêt  Durazzo  Grimaldi  «  1573 
Profptr  Fatinanti  Ceoturioiié,  1^75 

hëm'hmpti/ic  Gentilé,  1577 

Nicolas  Donn  ^  1579 

21  tfi  U  prtmof  Usiii  éU  Stri-* 
nijfimi» 

JerAat  de  Franchi,  zjSt 

JârSou  Chîarari ,  1683 

Amhroift  de  Negro «  x  (8^ 

Ddrid  Vacca,  1587 

Bufûflê  Négroné,  1589 

JtéM-Amgi^  Ginftiniaat^  1591  ' 

Antoine  Grimaldi-Céba,  Xf9| 

Maukiêu  Sénaréga ,  1)93 

Laiaf  Grimaldt-Cébà^  1397 

Uwrm^mSkf  1199. 


O  N 

160I 
1603 
16OJ 

V1607 
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AuguJUn  DoHa  » 
Picm  de  Franchi» 
Xm  Grimaldi  ^ 
SyUéfirt  Invréa  ^ 
Jérôme 'Affe|eto, 

Augufiin  PiaeUo  «  '  1609 

AUxanirt  Giuftilliaai  ,  161 1 

Thomas  SpinoU,  16 13 

Serrurd  Clararezza,  161  ( 

Jean-Jacquis  Impériale,  1617 

Pierre  Diirazzo ,  1 6 1 9 

Jmhroift  Doria  ,  1621 
Ceorgês  Centurioné,  li62« 
Frédéric  de  Franchi,            J        ^ 

Jacques  Lottieniiii,  1625 

Jean-Luc  C  hiavari  ,  X627 

André  SpÎDoU,  1629 

JLéonard  ToTté  y  x6$i 

Jean-Etienne  Doria,  1633 

JeanFrànfMs  Brignolé,  163^ 

AuguJUn  Pallavicini ,  1637 

Jean-baptiJle  Durazzo,  1639 

Jean-Augi^.  de  Marini  ,  1641 

Jean-haptifle  Lercaro  ,  1643 

Jmc  Giuftiniani  ,        ^  1645 

Jean-baptifie  Lomellini,  X646 

Jacques  de  Franchi  ,  1648 

AuguJtin  C enturioné  ,  1650 

/«r^me  de  Franchi ,  16;  2 

Alexandre  Spinola,  16^4 

Jules  SauH  ,  1656 
Jean-haptifle  Centurioné  «       1658 

Jean-  Bernard  Frugoni ,  1 660 

Antoine  Invréa  ,  1661 

Etienne  Mari,  1663 

Céfar  Durazzo  ,  1665 

Céfar  Gentilé ,  1667 

François  Garbarini,  1669 

Alextndre  Grimaldi  ,  1671 

Augufiin  Saluzzo,  1673 

Antoine  Paflano ,  1 67  5 

Gianittino  Odoné,  1677 

AuguJUn  Spibola,  1679 

Luc-Marie  Invréa  ,  x  63 1 
Fr,  Marie  Impériale  Lcfcaro  «  x  6S3 

Pierre  Durazzo  ,  16S5 

lue  Spinola,  X6S7 


O  L  0  G  i  Ê. 

Oherto  Torré  ,  1 6$^ 

Jean-baptifte  Cattaneo  ,  1 69 r 

François-Marie  Invréa  ,  1 693^ 

Bendinelli  Negroné ,  169^' 

François  SauU  ,  1 697" 

Jérôme  Mari  ,  X  69^ 

Frédéric  de  FrinthXt  170E 

Antoine  Grimaldi  ,  X  70^ 

Etienne- Honoré  fer ttto^  X70f 

Dominique-Marie  Mari  ,  X  70T 

Vincent  Duratzo ,  1 709 

François  •  Marie  Impériale ,  X  7 1  £ 

Jean-Antoine  Giufliniani  ,  X7i| 

Laurent  C  enturioné  »  X7if 

Benoit  Viali,  X717 

Ambroifi  Impériale  ,  1719 

Céfar  de  Franchi  ,  l72r 

Dominique  Negroné,  X723 

Juâme   Vencrofo  ,  x  726 

I41C  Grimaldi  ,  X72S. 

François-Marie  Balbi ,  X730 

Dominique-Marie  Spioola  ,  X  73  2 

Jean-Etienne  Dut^tEO  ^  X734 

Nicolas  Cattanéo ,  1736 

Confiantin  Baibi  ,  173g 

Nicolas  Spinola  ,  h  743 
Dominique-Marie  Canevaro,  1742 

Laurent  Mari  ,  1 744 


JeAn-Franç.-MarieBtigaoiéy   I74{r 


Cé/ar  Cattaneo, 

AuguJUn  Viali  , 

Etienne  Lomellini, 

Jean-bapt,  Grimaldi  , 

Jean-Jacques  Venerofo  , 

Jean-Jacques  Grimaldi  , 

Matthieu  Franzoûé  , 

Auguflin  LomelUni, 

Rodolphe  Brignolé , 

31iric  Gaétan  de  la  Rovére,  1765 

MarcelUn  Durazzo  ,  1 767 

Jean-bapt.  Negroné  ,  «  X769 

Jean-bapt,  Cambiafo,  1771 

AlexândrcPierre-François  Grimaldi,' 

'773; 
tfor«r«  Gîuftîniani  ,  177$ 

Jo/eph  LOMELLIVO  ,  1 777' 


I74S 
X750 

}ï7îi 

I7H 
X7t6 

î7î« 
1760 

X76i 


CHRO}fOLOGIÊ,  m 

Pmbmiémms  Maisons  Nobles  dm  Géhbs. 

Doria,  Fiefco»  Spiaola,  Griinaldi. 

Mâisoss  Nobles  ,  qui  avec  les  quatre  précédentes  forment  ee 
qu*on  appelle  à  Gènes  Us  xxriu  Familles. 

Impériale  »  Pallavîcini ,  Giuftinianî  ,  Sarvego ,  Ufo  di  Mare  ; 
Dî  Negro  ,  Cibo  ,  Lomellini  ,  Lercari  ,  Franchi  ,  Marini  » 
Mari,  Négroné,  Ceba,  Centurioné,  Serra, Gentilé,  Saoli» 
Caivi ,  Pinelli  ,  Cananéo  ^  Vivaldi ,  GriUi ,  Fornari. 


ISLE    DE    CORSE. 

JLEs  Tofcans  fiirent  les  premiers  qui  fe  rendirent 
maîtres  de  cette  Me.  Les  Carthaginois  la  fournirent 
depuis,  &  enfin  les  Rohiains  la ' conquirent  entière- 
ment fous^cipion.  Dans  le  huitième  fiécle  les  Sara* 
fins  s'en  faifirent  ;  mais  ils  en  fiirent  chaffés  quelque 
tems  après.  Sous  Tempire  de  ChârUmagnc  ^  elle  fiit  en- 
vahie par  des  Barons  Romains ,  de  la  maifon  Colonru. 
Dans  la  fuite ,  les  Papes ,  les  Rois  d'Aragon  &  ceux  de 
France  fe  la  difputérent  tour-à-tour.  Le  Traité  de  Cam- 
brai en  affura  enfin  la  pofreflion  aux  Çénois,  qui  en 
avoîertt  acheté  plufieurs  parties.  Ils  combattirent  long- 
tems  avec  les  Pifans  pour  la  pofleffion  de  cette  Ifle, 
qui  leiu"  refta  jufqu'à  la  ceffion  qu'ils  en  firent  aux 
François.  Ceux-ci  s'en  font  rendus  maîtres  en  1769m 
B  y  avoit  eu ,  avant  cette  nouvelle  domination ,  beau- 
coup de  révoltes  en  Corfe  ;  le  gouvernement  des  Gé-^ 
nois  paroiffoit  trop  dur  à  ces  fiers  infulaires  ;  ils  s'ac- 
commoderont beaucoup  mieux,  vraifemblablement^de 
celui  des  François. 


i8»  CIÏRONOIO  G  l  E. 


P  RO  V  I  N  C  E  S-U  N  ÏE  S. 

Ci£s  Provinces  dépendoient  autrefois  de  l*E{pagne* 
1-^abus  qiie  Philippe  //  y  fit  de  fon  autorité  >  la  fé- 
vérité  du  Duc  à'^ilbe  ,  &  la  crainte  de  rinqiûûtioa 
qu*cn  vouiôit  y  établir  ,  excitèrent  les  peuples  à  la 
révolte.  Dès  Tan  1 58 1 ,  les  Etats-généraux  s'étant  fouA 
traits  par  un  aâe  du  16  Juillet  à  la  domination  £i^ 
pagnole,  ce  pays  devint  le  théâtre  de  la  difcorde  »  de 
la  guerre  &  de  fa  politique.  Les  Princes  ^Orange  fiu-ent 
l'âme  de  cette,  ligue;  les  peuples,ariimés  &  conduits  par 
eux  réfiftérent  à  toutes  les  forces  de  Philippe  II  y  6c 
fondèrent  Un  gouvernement  nouveau ,  qui  unifiant  Tef- 
prit  de  liberté  à  celui  du  commerce^balança  quelquefois 
le  pouvoir  des  plus  puiffans  Princes.  Les  Efpagnols 
ayant  envain  employé  les  armes  &  les  négociations  , 
forent  enfin  obligés  de  reconnoître  (  à  la  Paix  de  Munf- 
ter  en  1648)  les  Provinces-Unies  comme  un  Etat  libre^ 
fouverain  &  indépendant.  Environ  cent  ans  après ,  en 
1747 ,  il  eft  arrivé  dans  ces  Provinces  une  révolution 
qui  a  changé  quelques  points  de  leur  gouvernement.  Le 
peuple^las  d'être  foumis  à  desMagiftrats  dont  il  regardoit 
les  places  comme  héréditaires  &  tyrannlques ,  crai- 
gnant d'ailleurs  les  Armées  Françoifes  qui  étoient  à  fes 
Î sortes,  demanda  à  grands  cris  un  Stadoudher ,  comme 
es  Romains  demandoient  un  Diâateur  dans  les  srands 
périls  de  la  République.  Le  prince  Guillaume  de  rfaffa» 
fot  nommé  d'une  voix  imanime  ,  &  il  fot  flatué  que 
le  Stadoudherat  feroit  permanent  dans  fa  maifon  & 
pafferoit  même  aux  filles.  • 

Stadoudher  s. 

GuUlimme ,  Comte  ie  Naffau  A  &  P'  dans  celle  d'Orange  ; 
Prince  d^Orange^ïK*  du  nom  I  élu  en  1570  Chef  des  Etats 
danslafucceffioadeNaflàu,!     de  Zélande»  Hollande  fie 

Frife, 


r 


C  If  R  ON  O 
Frife  y  ibixs  le  titre  cfee  Srrad- 
hovAety  ot>Ltevtenam-Gé» 
néral  pour  le  Rai  en  Eij^a- 

Ee,  puis  de  ceux  de  Bra- 
ne  en  1 580  ^  fous  le  titre 
de  Ruiiart ,  &  élu  de  même» 
oa  confirmé  par  les  autres 
Rroviaoes  en  i^ixb.  1^83  , 
iftaffaffinél^iù  Juia  15S4 
Maurice,  fils»  élu  peu  après 
la  mort  de  ft>n  père,  meurt 
wos  enfans  légitimes ,  le  23 
Avril  r62) 

HtniuFréderi^^  firere  cadet , 

4  Mai  1647 

Gi»<£«ifiu,  X  ou  XI,  fik  de 

Hcnri'FrèdtnCySlfov.  1650 

GiiîUtficflM./£Bnii ,  ou  GuUlau* 

me  Xr/y  fils  poftiuime»  élu 


L  a  G  I  E.  18^ 

en  1674,  &  depuîsJRoi  de 
la  Grande -JBretagne,  fans 
poftérité,  le  19  Mars  .   1702 

La  charge  cft  fUpprîmée  alors 
fv  un  Décret  des  Etats ,  &  n^a 
été  rétablie  qu'en  1747. 

GuUlaume^CharUs-Henn^Frifoft 
de  Naflau ,  Prince  titulaire 
d*Oranee  ,  arriére-petit-fils. 
d'une  fille  de  Guillaume  II 
Prince  d'Onwge ,  &  defcen- 
dant  au  5'  degré  d'un  Frère 

.  cadet  de  GuiTlaiiiiie  I  ;  élu 
Stadhouder  des  ttats  Géné- 
raux le  ij  Juin  1747,  mort 

^«  17Ç1 

Guillaume  V, Prince  de  Na/:^ 
juuyion  fils,  né  le  SMan  174$ 


SUISSE    6^    GE^^^^i 

JLA  Suiffe  9  appellée  anciennement  Hetvkîi  ^  eÂ  uiié 
République  divifée  en  treize  Cantons  indépendans  leû 
^uks  des  autres ,  mais  unis  pour  leur*dé£enfe  mutuelle. 
La  première  époque  de  cette  confédération  ,  eft  de  Tan 
i}07,  LaSuiflerelevoit  alors  de  l'Empire  Germanique^ 
Uae  partie  de  ce  pays^  que  fes  rochers  &t  la  valeur  de 
fe  habitans  avoient  défendu  àes  invafions  étrangères  , 
étoit  domaine  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  comme  Frw 
bourg ,  Luceme ,  Zug ,  Claris.  Ces  villes ,  quoique  fu-» 
jettes  eft  partie,  avoient  de  grands  privilèges,  &c  étoienù 
au  rang  des  villes  mixtes  de  TEmpire.Les  autres  ètoient 
Impèriaîe$,&  fe  gouvernoient  prefque  toutes  par  leur5> 
dtovens.   . 

L  empereur  Albert  y  zm  lieu  de  fe  borner  au  titre  dé 

Proteôeur  de  la  Suiffe ,  voulut  étendre  fa  dominatioii 

fer  tout  ce  pays ,  rafyle  de  la  Kbertè.  Ses  Gouvernent^ 

J  cxereèrent  une  tyrannie  qui  révolta  des  peuples  li* 

T0nu  1.  o 
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bres  :  (f^oye[  TaV  ticle  de  Tell.)  Les  Cantons  de  Sch^tz^ 
d'Uri  &  d'Underval  donnèrent  le  premier  fignal  de 
rindépendance.  Après  atoir  tué  leur  Gouverneur ,  ils 
prirent  les  armes  &  battirent  plufieurs  fois  les  Autri- 
chiens,  &  fur-tout  en  13 1 5.  Seize  cens  Suifies  diifipenr 
au  pailage  des  montagnes ,  dans  un  petit  lieu  appelle 
Mortgat  ,  ime  armée  formidable.  Cette  journée  fut 
aufli  célèbre  dans  rhiflpire  de  la  républ.  Helvétique  , 
que  celle  desThermopyles  dans  les  annales  Grecques. 

Les  autres  Cantons  s'unirent  fucceffivement  à  ceux 
de  Schwitz,  d'Un  &  d'Underval. 

Le  Canton  de  Lucerne ,  en  '3 3  ^ 

■  ■  Zurich,  en  1351 
,     •.«^— —  Zug&  Claris,  en              1352 

— ^ Berne ,  en  1353 

■  Fribourg&SoIeure,  en      1401 
■■    '  Baie  &  Schaffoufe,eû        ijoi 

'  Appenzel,en  1515 

'  La  petite  République  de  Genève,  alliée  de  la  Suifle, 
étoit  comme  foumife  au  Duc  de  Savoie;  mais  en  1 5 16^ 
foutenue  de  l'alliance  de  Fribourg  &  de  Berne  ,  elle 
&coua  entièrement  le  joug.  Elle  avoit  un  Evêquf  ^qul 
prenoit  la  qualité  de  Prince  de  Genève.  Les  habitans^  en 
adoptant  les  nouvelles  opinions  de  Calvin ,  le  chaf- 
iérent  en  1535  ,  &  défendirent  leur  liberté  contre  les 
entreprifes  des  Princes  &  des  Evêques  Savoiiiens. 
Enfin  elle  devint  entièrement  indépendante  ;  &  animée 
à  la  fois  par  l'efprit  de  la  liberté  &  par  le  Êoiatifme , 
elle  réiifta  tout  à  la  fois  aux  armes  des  Ducs  de  Savoie, 
&  aux  tréfors  de  PhUippt  II y  qui  fecondoit  ces  princes. 


ORDRE   DE   MAL  T E^ 
à  Jimfatany  dmns  la  Palefimt  &  tn  Chypre^ 

L'Ordre  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  JinifaUm^  ap- 
pelles  depuis  les  ChevalUrs  de  Rhodes  y  &  aujourd'hui 


C  B  R  aN  O  L  O  G  lÊ;  tSj 

Itt  Cheynlurs  de  Malu ,  doit  fa  naiflance  à  POrdre  d« 
S.  Benoits. 

Vers  le  milieu  du  onzième  iiécle  ^  des  Négocians 
^Amalfi  ,  qui  commerçoient  en  Syrie  ,  obtinrent  du 
Calife  d*Egypte  la  pemiiiïïon  de  fonder  à  JérufaUm  un 
Monailére  du  rit  Latin.  On  y  plaça  des  Bénédiâins 
qu'on  fit  venir  d'Italie.  A  côté  de  ce  Monaftére  ap-* 
pelle  Su  Marie  de  la  Latine  y  on  bâtit ,  pour  les  pau- 
vres Pèlerins  &les  malades,  un  Hôpital,  dont  la  chapelle 
£it  dédiée  d'abord  à  S.  Jean  C  Aumônier  ^  enfuiteà^. 
lean-Baptifie.  Ç^t^  du  titre  de  cette  chapelle  que  vient, 
le  nom  des  Hofpitaliers  de  «S*.  Jean  de  Jémfalem^  Leuf 
orig^ie  n'a  rien  de  bien  relevé  aux  yeux  du  monde. 
Ce  n'étoient  d'abord  que  des  Oblats ,  ou  Frères  Laïcs» 
employés  par  les  Religieux  au  fervice  de    l'Hôpi- 
tal ;  ceil  ce  qu'attefte  Guillaume  de  Tyr.  L'habit  ^li 
diftinçuoit  ces  Hofpitaliers  ,  étoit  un  manteau  nou:, 
appelle  depids  le  manteau  à  bec  ,  orné  d'une  croix 
blanche.  Bientôt  l'Abbé  fe  vit  obligé  de  les  armer  pour 
h  défenfe  des  Pèlerins  ,  que  les  voleufs  Arabes  atta- 
quoient  fur  les  chemins.  Devenus  militaires ,  ils  eurent 
Hn  Capitaine  choifi  parmi  eux  poiu'  les  commander  en 
campagne.  Infenfiblement  &  à  mefure  que  l'Hôpital  s'en- 
richiflbit  ,  ils  ne  voulurait  pliis  reconnoître  d'autre 
Chef  au  dehors  ni  au  dedans,  &  à  la  fin  ils  fecoué* 
rent  entièrement  l'autorité  des  Moines.  Alors  ils  com- 
mencèrent à  faire  un  corps  à  part,  &  quittèrent  la  Rè- 
gle de  S.  Benoit  ,  pour  fuivre  celle  de  5.  Auguftin. 
Tels  fiirent,  félon  les  Écrivains  fuivis  par  DomMabil-- 
kn^  les  commencemens  de  cet  Ordre  lUuftre. 

Un  mélange  d'amour  pour  la  Religion  &  de  goût 
pour  les  armes,  donna  à  cette  congrégation  reliçieufe 
&  guerrière  de  nombreux  profélites.  Après  la  prife  de 
Krufalem  fur  les  Croifés  en  1 187 ,  ils  fe  retirèrent  à 
Acre,  qu'ils  défendirent  vaillamment  l'an  1290,  Ils  fui- 
.virent  Jean  de  LuJtgnan^cçxL  leur  donna  dans  fon  royaux. 

oij 
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me  de  Chypre,  IkmxSon ,  oii  ils  demeurèrent  JnfquVir 
13 10.  C'eft  cette  année  qu'ils  prirent  Rhodes  ,  qui  fiit 
dès^tors  le  fiége  de  TOrdhe.  L'empereur  Soliman  s'é^ 
tàxkt  rendu  maître  de  cette  Hte  en  1512,  les  Cheva- 
liers qui  lui  avoient  oppofé  une  courageule  défenfe^ 
furent  quelque  tems  errans  en.  Italie  ,  jufqu'à  ce  que 
l'empereur  CharUs^Quint  leur  fit  préfent  de  Malte  cif 
i<25,  auflî  bien  que  de  Tripoli  ;  mais  cette  dernière 
place  leur  fiit  bientôt  enlevée  par  les  Amiraux  de  So- 
limon.  Malte  n'étoit  qu'un  rocher  prefque  ftérile  ;  il 
eft  devenu  florifTant^  grâces  aux  foins  in&tigables  de 
Tordre  de  S.  Jean» 

Depuis  que  FUUers  de  ^IJtt^Adam  y  eut  tranfoort^ 
fes  Cnevaliers ,  le  même  Soliman  qui  les  avoit  chaâTés 
de  Rhodes  ,  voulut  s'emparer  de  Malte,  H  envoya  en 
1566  trente  mille  foldats  devant  cette  place  ,  défen- 
due feulement  par  70a  chevaliers  &  8000  &ntaâîns* 
Le  Grand-Maître  de  la  Valette  foutint  4  mois  de  fiége  .• 
les  Infidèles  fe  voyant  toujoiu-s  repoufles,  fe  retirèrent 
la  rage  dans  le  cœiu-  ;  &  depuis  cette  époque ,  cette 
petite  Me,perdue  dans  Timmenfité  des  mers,  a  toujours 
bravé  la  puiflance  Ottomane. 

GrandS'Maîtrxs  v£  Mazte: 


Cerardi  (  le  Bienheureux  )  natif 
de  Martiguesen  Provence ,  Di- 
reôeur  de  THôpita  établi  à  H- 
rufalem,  après  la  conquête  de 
cette  ville  par  âoie/r«i  de  Bouil- 
lon en  1099  ,  &  regardé  com- 
munément comme  le  premier 
Grand  -  Maitre  de  rOrdre  des 
Hofpitaliers ,  aujourd'hui  Ordre 
de  Malte,  mtunc/i  1120 


Gerken  ouarbett  Aflâlit,  Jil 
Carcarsès,&  non  Arnaud A^ 
Comps ,  Gr.  Maitre  imagt' 
naîre.  1169 

Cafius ,  încomu  ;  "  117% 

Jouben  de  Syrie  ,  né  en  Palew 
tine.  1177, 

Rogtr  des  Moulins ,  qualifié  le 
premier  Gr.  Maitre ,       n87 


RaymonJDu^yxyjGtnmiommfi  \  ^'"^'''  âcNaploufe,  en  Syrie, 
Dauphinois,  verj  ii^ol-,  , -^  ,    .^  "'* 

^.^*rdeBalben,auffiduDau-l*'*'^*^  ^P»  -  ^^ 
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^À^(m/e  de  Portugal  , 
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oBdique 
en  .1104 

Giéofroi  le  Rath  ou  le  Rat ,  Fran- 
çois 9  auu^r/i  1107 
CuiTÎn  de  Montaigu  ,  Auver- 
gnat »  Maréchal  de  TOrdre , 
1320 
'Benréoid  de  Texis ,  ou  peut -être 
leTexica,  1131 
Gué/itt^                                1236 
3enrand  de  Comps ,  Dauphin'. 
Prieur  de  St  Gilles ,      1241 
Tiare  de  Villebride ,         1143 
GmUaunu  de  Château-neuf  « 
François  ,  Maréchal    de 
VOrdre,  1259 
Vopies  de  Revel ,  d*une  Mai- 
fon  illufire  d^Auvergne}i278 
!Nuo/ds  Lor^e ,              1289' 
Jean  de  Vilhers,  Franc.     I197 
OJon  de  Pins,  ifiu  d'une  Maifon 
îlluftre  en  Catalogne,   1^00 
tfuiildume  de  Villaret  »  ^/jc/r/i 
nment  de  Villéroé ,  Proveo- 
çal.  1307 
Woulques  de  Villaret  «  fous  qui 
fe  fait  la  conquête  de  llfle 
de  Rhodes»  15  Août  1310 , 
abdique  en  1311 
"Jlilion  ou  Héîie  de  Villeneuve, 
Provençal ,  1346 
Duudonni  de  Gozon  »  natif  de 
Languedoc,  1353 
AW^  de  Cornillan  ,  c>»  de 
Corneillan  •  de  la  Langue 
de  Provence,               1355 
T^a^^^r  de  Pins ,  né  en  Langue- 
doc,                    _     ij6j 
phi- 


i«7 


Jean  Femanih  dHérédîa ,  Gr. 
Pr.  d*Aragon ,  deSt  Gilles 
&deCaflille,  1396 

Richard  Caraccioto,  m- 
politain,  X381  ;  reconnu  p^r 
les  Langues  dltalie  &  d*An* 
gleterre,  139  j 

Philibert  de  Naillac  ,  Grand- 
Prieur  d^ Aquitaine  ,      141 1 

Antoine  Fluvian ,  ou  de  la  Ri- 
vière ,  Catalan ,  Gr.-Prîeur  \ 
de  Chypre,  143  7 

Jean  de  Laflic ,  Grand  -  Prieur 
d'Auvergne ,  14^4 

Jacques  de  Milly,  Gcand-Prieur 
d*  Auvergne ,  1461 

Pierre^Raymond  Zacofta ,  Cata- 
lan ,  I467 

/.  B.  des  Urfins  ,  Prieur  de 
Rome ,  1476 

Pierre  d*Aubuffon  ,  de  la  Maîr 
fon  de  la  Feutllade ,  &  de- 
puis Cardinal-Diacre,  le  14 
Mars  1489  ,  meurt  en      1 50} 

J^/nerîd'Amboife, frère  du  Car- 
dinal  Geofves  d*Amboife., 
Gr.  Pr.  de  France ,        ifi2 

Gui  de  Blanchefort,Limoufin , 
Gr.  Pr.  d'Auvergne,      1513 

Fabrice  Caretto  ,  de  la  Langue 
d*ftalie,  *  i;2K 

Philippe  de  VilKers  de  riâe* 
Adam  ,  Parifien  ,  Grand- 
Prieur  de  France: fous  lut 
rOrdre   perd  Rhodes   en  ' 
151A ,  &  s'établit  i  Malte 


Raymond  Bérenger ,  Daupfa 


Pierrin  Dupont ,  Piémontots , 

_^ ^_  ^ ^  Bailli  deSteEuphémie,i535 

nois  ou  Provençal ,  Comm.  I  Didier  de  Saînt-Jaille ,  dit  To- 
de  Cafiel-Sarrafin ,      r3f4       lon,PrieurdeToulouie,i53« 
Xo^mdeJuillac,  Grand-Prieur   Jean  Omedès  ,  Aragoonois, 
de  France,  I37<|    fiaiUideCapft^  15» 


lii  CHRON 

Claude  de  h  Sangle  »  François , 

Jean  de  la  Valette  ^  Pariioc , 
Prieur  de  St  Gilles ,       k68 

Pierre  Guidalotti  del  Monté , 
ou  du  Mont ,  Grand-Prieur 
deCapoue,  1572 

Jean  TEvêque  de  la  Caffiére  , 
de  la  Langue  d'Auvergne , 
Maréchal  de  l'Ordre  »    158 1 

'Hugues  ^Q  Loubenx  de  Verdal- 
le.  Provençal  ,  &  depuis 
Card.  meurt  le  12  Mai      1 595 

Martin  de  Garzez  y  de  la  Lan- 
gue d'Aragon  ,  Châtelain 
d'Empefte,  160 1 

^/^/"deVignàcourt ,  Champe- 
i]ois,Grand-Croix&Grand- 
Hofpitalier  de  France ,  1622 

'loms'Mettdei  de  Vafconcel- 
los.  Portugais j  Bailli  d'A- 
cre, 1623 

'Antoine  de  Paule ,  Provençal , 
Prieur  de  St  Gilles,        1636 

Paul  Lafcaris-Caftellard ,  UTu 
des  Comtes  de  Vintimille , 

•     Bailli  de  Manofque,      1657 

Martin  de  Redîn ,  Navarrois, 
Prieur  de  Navarre  &  Vice- 
roi  de  Sicile,  1660 


0  L  0  G  I  E. 

Annet  de  Clermont  de  Chat- 
tes -  Geflan ,  Dauphinois  , 
Bailli  de  Lyon  ,  1660 

Raphaël  Cotoner ,  Bailli  Am 
rifle  de  Majorque ,        16(^3 

Nicolas  Cotoner,foa  frère  « 
Bailli  de  Négrepont,   i68ci 

Grégoire  Carafe,  Napolitain  , 
Prieur  de  Roccella  au 
Royaume  de  Naples  ,    1690 

Adrien  de  Vignacourt,  neveu 
d'^/o/Vignacourt,  Grand- 
Tréforier  de  l'Ordre ,    1697 

Raymond  Perellos  de  Rocca- 
lull,  Aragonnois ,  Bailli  de 
Négrepont ,  I72# 

Marc-Antoine  Zondodari,  Sien« 
nois ,         ,  17x2 

Antoine-Manuel  Villhéna ,  Por- 
tugais, i^Péc.  1736 

Raymond  Dcfpuig  Montanè- 
gre  ,  de  l'isle  de  Majorque 3' 
15  Février  1741 

Emmanuel  Pinto  de  Fonfeca  , 
Portugais ,  le  24  Janvier  ijy^ 

François 'Ximenès  de  Texada  , 
Efpagnol,  ma;/ /f  9  A^ov.  177c 

IFrançou'Marie  DES  Neiges  de 
ROHAN  de  PoLDUC ,  (rTir  Zc 
1%  Novembre  I77J 


TOSCANE. 


1-iA  Tofcane  avoit  des  Ducs  ou  Comtes  dans  fes 
principales  villes,  fous  l'empire  de  Ckarlemagnc;  maïs 
elle  n'avoit  point  encore  alors  de  Gouverneur  géné- 
ral &  perpétuel ,  ni  de  Marquis  chargé  de  garder  fes 
Marches  ou  Frontières,  Ce  ne  fiit  que  fous  Tempire 
de  Louis  le  Débonnaire  ^zuplmot  9  qu'on  commença  à 
voir  im  Marquis  de  Tofcane.  Aux  Marquis  fuccédérent 


r 
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tn  cette  province  dés  Gouverneurs  amovibles  y  dont 
ayant  infenfiblement  fëcouéle  joug,  elle  fe  forma  en  Ré- 
publique, &cet  état  perfifla  durant  près  de  4  fiécles.  En- 
fin elle  revint  dans  le  xvi  fiécle  au  gouvernement  Du- 
cal,  &  c'eft  celui  qui  fubfifte  encore  dfe  nos  jours  en 
Toicane.  Cet  Etat ,  floriffant  fous  les  Midicis ,  qui  y 
appellérent  le  commerce  &  les  arts ,  a  prefque  tou- 
jours été  tranquille  &  heiu-eux.  Florence ,  rivale  de 
Rome  pour  Tefprit ,  le  génie  &  la  politeffe ,  attire  chez 
elle  autant  d'étrangers  que  les  premières  villes  d'Italie. 

Dtrcs,  MAR(iuis^  Gouverneurs 
&  GrandS'Ducs  de  Toscane. 

Jionifact  /,{n*  dû  tiom',  Comte 
de  Lucques  )  peut  être  re- 
gardé ,  félon  MurAtori ,  com- 
me /c  premier  Marquis  de 
Tofcanc.  U  fe  retira  en  Fran- 
ce, «1  834 

jidaUen  /,  fils  du  précéd.  efl  an- 
noncé pour  Duc  &  Marq.de 

7  Tofc.  en  847  ,  meurt  tn  890 

'Aialken  II ,  dit  U  Riche ,  fils  du 
précédent ,  &  Duc-Marquis 
de  Tofcane ,  917 

Gai ,  fils  aine  du  précédent ,  & 
Duc  de  Tofcane ,  919 

Lambert  (uccède  au  précédent , 
fon  frère, Duc  de  Tofc:  on 
lui  crève  les  yeux  &  il  efl  dé- 
poQÎllé de  fon  Duché  rn  931 

£o/bn ,  frère  du  Roi  Hugues , 

.    s'empare  du  Marquîfat  de 

Tofcane  ,  ejî  mis  en  prifon  en 

936 

Hubert  ou  Humhert^  fils-naturel 

du  Rot  Hugues^créé  Duc  de 

Tofcane"  l'an  961  »  meurt  en 

1001 

Hugues  le  Grande  fils  du  Mat- 
qpk  Hubert ,  meurt  en      1901 


Adaîbert  III  ^  fils  aîné  du  Mar- 
quis Otbert ,  1014 

Ragiaaire  ou  Reînler  ,  fils  du- 
ÏAarf\\x\$Hugutionyèxo\\  vers 

*  10T4DUC&  Marquis  deTofc. 
dépofé  en  IÔ27 

Boniface  II  j  dit  le  Pieux ,  fils  de 
Thébald  ,  eft  nommé  par 
TEmp.  Henri  III  Marquis  de 
To(c.f  eft  tué  en  10^2 

Frédéric  9  dit  auflî  Boniface  ^n\s 
&  fucceffeur  du  précéd.iojç 

Beatrix  &  Godejroi  X^Barbu ,  re- 
connus propriétaires  ufufrui- 
tiers  de  la  Tofcane ,    1076 

Malthïlde  appellée  la  grande 
Comte  fe ,  fille  de  Boniface  II» 
ait  le  Pieux^  IIIJ 

Après  U  mort  de  cette  Comtejfe^  on  don» 
ne  À  U  Tofcane  des  Gouverneurs 
amovibles  ,  fous  Us  titfês  <fePré- 
fidens  &  de  Marquis. 

Ratbùd ,  premier  de  ces  Gou* 

verneurs ,  jufquà  2ii(> 

Conrad ,  Duc  de  Ravenne ,  efl 

fait  Préfident  &  Marquis  de  TàC- 

canc\m€ttrt  11 31 

Rampert ,  Préfident  (c  Marquis 

df  Tgfcaoc,  1133 

o  iy. 
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Htmi  le  Superhc  y  Duc  de  Ba- 
vière ,  eft  invefti  du  Dubhé 
de  Tofcanc  ,  1130 

Ulderic ,  créé  Marquis  de  Tos- 
cane, 1153 

fTelphe  £ft ,  VI*  du  nom ,  reçu 
Duc  de  Tofcaae  ,  meurt  en 

Philtpfe^  fils  de  TEmpereur  Pré* 
deric  I ,  nommé  Marquiis  de 
Tofcane,  iïo8 

La  Tojcane  en  République  depuis 
iao8  jufqu^n  i^^ljqu*elle de- 
vint Grand' Ditcàê, 

Alexandre  de  Médicis,  fils^na- 
turel  de  Laurent  de  Médicis , 
reconnu  chef  de  l'Etat  de  Flo- 
rence ^/i  1 5  3 1  9  eft  poignardé 
la  nuit  du  ^  au  6  Janvier  1537 

Cofme  de  Médicis  »  dit  U  Grande 
déclaré  Grand-Duc  de  Tof- 
cane  par  le  Pape  Pie  V  le  27 
SiptA^Gf^  meurt  enAvrilx  574 
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Fr. Marte  d<Médicis,fils  ala&Jft 
Colme  le  Grand  ,  1587 

Ferdinand lAt  Médicis,  d'abord 

Cardinales  1563,  puis  marié 

le  }o  Avril  1589  9   meurt  en 

1609 

Cofme  II  de  Médicis  »  fils  aîné 
du  précédent ,  1621 

Ferdinand  //,  fik  &  fucceffeuf 

du  précédent ^meifft  U  23  Mai 

1670 

Cojtne  III 9  reconna  fuccefleur 

de  Ferdinand  II  fon   père , 

1713 

Jean*  Gallon  de  Médicis,  fils  du 
précédent ,  1737 

François  II  At  Lorraine,  Grand- 
Duc  de  Tofcanc,  élu  Empe* 
reur  le  14  Septembre  174^  , 
meurt  le  li  Août  1^6 f 

PlERRE*LÉOPOliyJoS£PHyAr* 

ihiduc  iP  Autriche  finaà-Duc 
deTofcane,fM/e  5  Mai  1747 


FERRAREyMODÊNE   &  REGGIO. 

LEs  villes  de  Ferrare,  de  Modène  &  de  Reggio ,  après 
avoir  été  pofledées  par  les  Ducs  &  Marquis  de  Tof- 
cane,  avoient  été  difputées  entre  les  Papes  &  les  Em- 
pereiu-s  depuis  la  mort  dç  laGrande-Comteffe3f^rAi/i/e, 
&  s'étoient  mifes  en  liberté  comme  la  plupart  des  au- 
tres villes  d'Italie ,  à  la  faveur  des  troubles  que  les  dé- 
mêlés de  ces  deux  Puiflances  excitèrent.  Ferrare  de- 
venue libre  fut  gouvernée  par  un  Podeftat,  qu'elle  choi* 
fit  entre  les  principaux  Nobles  ^  &  à  qui  elle  con&i 
Tautorité  prefque  fouveraine  pour  une  ou  plufieurs 
amiées.  Cette  ville ,  ainfi  que  les  deux  autres ,  eut  des 
Seigneurs  perpétuels  ^  puis  des  Ducs  ,  tous  de  la  mai- 
fon  d*£/? ,  qui  règne  encore  à  Modène  &  à  Reggio  de 
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jours  9  &  ^*y  règne  avec  cette  douceur  qui  wt 
aimer  le  pouvoir* 


SrtCJfZZTRS  VK  FSMRjtRX  ^ 
BE  M0DÊNB  &  DE  ReGCJO. 

ÇH^ên  ^Jlàa  nom  ,  Marquis 
^£/l  9  accepte  des  Modénois 
k  Seigneurie  de  Modkne  , 
dont  il  pread  pofleffion  fan 
1288  ^  meun  en  1293 

^^m«  ^TE^,  W7/  du  nom  , 
éb  Seigneur  perpétuel  de 

.    Modène,  i)o8 

Fimlques ,  fik  de  Fiefqu€^  bâ- 
tard d'^{{[oa  Yiii ,  1317 

Xrfftfici  &  OUion  III  ^  fils  du 
Marquis  AldrovajuUn    8l 
i'AlOt  Raaggna  ,  13  51 

AUrovan£n  //,  fils  aioé  du 
Marquis  O^/^oA ,  eft  élu  Sei- 
gneur de  Modèle  ^      1361 

A&a/«f  //,  frère  SAidrwan- 
din^  confirmé  Vicaire  de 
Modène,  1388 

'AlUrtitEfi^  frère  de  NUo- 
/«n,  1393 

NUaLu  lll^  fils  &  fuccefleur 
du  Marquis  AWm  »        1441 

liomd,  fils  naturel  &  fuccdT- 
feur  de  Nicolas  m  j  Seigneur 
deModène,  1450 


Dvcs  dsFerrake;    . 

DE  MùDENE  &   DE  REGOI02 

Borfê  dEfi  ,  fils  naturel  de 
ÎÀonel\  i"  Duc»  meun  en  1471 

HirenUIp  irett  légitime  de 
Borfo ,  ijoç 

Alfinfe  itEfi  /  ,  fils  abé  du 
précédent ,  1134 

Hercule  II ,  fils  aine  &  fuccef^ 
feur  du  Duc  Alfonft ,     if  $9 

Affonfe  II,  fils  &  fuccefleur 
du  précédent,  1597 

Ctfar  fiU  à'Alfonfe  A*Eft ,  eft 
proclamé  Duc  de  Ferrare 
&  de  Modène  «  1618 

AlfonfelII^  fils  du  précédent, 
ahdïque  pour  fe  faire  Capu- 
cin, 1629 

François  /,  fils  &  fuccefleui^ 
du  Duc  Alfonfe  m  ,  1658 

AlfonÇe  /f" ,  fils  du  précédent  ; 
1662 

François  II,  fils  &  fuccefleur 
du  précédent,  1694 

Rêttoud , fils  du  Duc  François!^ 
1737 

François-Marie  d'Est» au- 
jourd'hui Duc  de  Modène , 
efl  né  le  1  Juillet  169S. 


PARME    &   PLAISANCE, 

i^Aîine  &Plaifance,  deux  villes  célèbres  de  ITEtnilîe  ^ 
fiirent  dn  nombre  def  celles  qn^Odoocre ,  roi  des  Hé- 
Tules,  conquit  en  Italie  l'an  47e.  Elles  pafférent  enfuite 
fous  la  domination  des  Goths ,  qui  les  pofledérent  juf* 
ques  vei^  lafin^de  leur  Monarchie.  L'an  ^"^iLcucka^ 
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ris  it  Bucelin^  deux  capitaines  des  Allemands,  fouflâî 
à  l'empire  de  Théodtbaldc  ou  Thibaud\  roi  de  Mefcc, 
ayant  pafle  les  Alpes  poxu:  faire  des  conquêtes  fur  les 
Goths  &  les  Romains,  ferendii*ent  maîtres  dePvme 
&  de  Plaifance.  Mais  ces  deux  Généraux  ayant  péri 
avec  leur  armée  Fan  553  ,  Parme'  &  Plaifance  retour- 
nèrent aux  Romains  ,  leurs  anciens  maîtres.  L'an  570, 
Alboin  ,  roi  des  Lombards ,  prit  ians  effort  ces  deux 
villes ,  tandis  qu'il  faifoit  le  fiége  de  Pavie.  Vingt  ans 
après  (Tan  590)  le  patrice  Romain  ,  exarque  de  Rar 
venue ,  les  reprit,  ou  plutôt  elles  lui  furent  livrées  par 
leurs  Ducs  révoltés  contre  le  roi  Auiharis\  Tannée  liii-^ 
vante  Agilulphe^  fucceffeur  SAïuharis  ,  les  fit  rentrer 
fous  la  puiffance  des  Lombards.  L'an  601  Parme  fiit 
reconquife  de  nouveau  par  l'exarque  CaUinique.  Aftot^ 
phe  roi  des  Lombards ,  ayant  détruit  l'Exarcat  en  752  ^ 
réimit  de  nouveau  Parme  &  Plaifance  à  fes  états.  En- 
fin ces  deux  villes  firent  partie  àts  conquêtes  de  Char- 
Icmagnc  ,  après   l'extinéHon   du  Royaume  des  Lom- 
bards en  774.  Il  feroit  trop  long  de  raconter  en  détafl 
les  différentes  révolutions  que  ces  deux  villes  éprouvè- 
rent dans  la  fuite.  Il  fufSra  de  dire ,  qu'après  avoir  fe- 
coué  le  joug  de  l'Empire  à  la  fkveiu"  des  divifions  qui 
s'élevèrent  entre  Frédcr'u  II  &  la  cour  de  Rome  ,  elles 
fe  gouvernèrent  quelque  tems  en  forme  de  Républi- 
que ;  qu*enfuite  afiujetties  à  différens  Seigneiu-s  cju^elles 
cnoifîrent ,  ou  qui  les  fubjuguérent ,  elles  devinrent , 
en  1315 ,  fous  Matthieu  Fifconti^  parties  de  l'état  de 
Milan;  mais  qu'à  l'infligation  du  légat    Bertrand  àxi 
Poujet^  elles  le  révoltèrent ,  (Plaifance  en  1311  ,  &: 
Parme  en  1326)  pour  fe  donner  au  ^zçtJeanXXH^ 
Retournées  enfuite  fous  la  domination  de  l'Empire  ^ 
le  pape  JuUs  II  ^  dans  la.  grande  Confédération  qu'il 
fit  feire  en  1 5 1 2  contre  la  France ,  fe  les  fit  céder  par 
Yempeteur  Maximilien  I ^  qui  les  lui  abandonna,  fauf 
les  droits  de  l'Empire.  Don  Cardone  ,  vice-roi  de  Nar 
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plès  j  les  remit  l'an  1513  fous  lapuiflance  du  Duc  de 
Milan  ;  mais  la  même  àmiée ,  LéonXj  nouveau  pape^ 
eut  Fadreffe  de  les  retirer  des  mains  de  ce  prince.  L'an 
1 5 1 5  9  après  la  conquête  du  Milanès  faite  par  les  Fran- 
çois ,  Panne  &  Plaifance  pafTérent  fous  la  dominatipn 
du  Roi  de  France.  Enfin  Tan  i  jii ,  Lion  X  vint  à 
bout  de  recouvrer  ces  deux  villes  par  la  voie  des  ar- 
mes, avec  le  fecours  des  Impériaxix  &  du  Duc  de  Man- 
toue.  Depuis  ce  tems ,  le  SaintnSiége  en  jouiflbit  tran- 
quillement, lorfqu'en    1534   Alexandre  Fanùfe   fat 
élu  Pape ,  fous  le  nom  de  Paul  IIL  Entre  le^  enfans 
qui  lu^  étoientnés  d'im  mariage  fecret  qu'il  avoit  for- 
mé dans  fa  jeunefle  ,  il  avoit  im  fils  nommé  PUrre- 
Louis  Farràfcy  feigneur  de  Nepi  &  de  Frefcati.  Paul, 
parvenu  au  pontificat ,  lui  donna ,  avec  le  confente- 
ment  du  /àcré  collège ,  les  villes  de  Parme  &  de  Plai- 
fance qu'il  érigea  en  duchés ,  &  prit  en  échange  les 
villes  de  Népi  &  de  Frefcati ,  qu'il  réunit  au  faint  fiége 
pour  le  dédommager.  PUrre-Louis  étoit  déjà  en  poiFet» 
fion,  depuis  1 518 ,  du  Duché  de  Caftro  &  du  Comté 
de  Ronciglione ,  qui  relevoient  auffi  de  l'Eglife  Ro-. 
maine. 


Dtrcs  ns  Parme  et  de  P  laisan  ceI 


Pierrc'Louu  Farnèfe»  fils  du 
pape  Paulin^  eft  créé  Duc 
de  Parme  &  de  Plaifance  par 
ce  Pontife,  en  1545  ;  affaf' 
fine  U  10  Septembre        1547 

O&ave  Farnèfe  ,  fils  du  précé- 
dent, 1586 

Alexandre  ,  fils  unique  &  iuc- 
ceflcur  du  précédent,  efi 
nommé ,  p9r  Philippe  //Roi 
d'Efpagne ,  Gouverneur  des 
Pays-Bas  ;  meun  en        1 591 

Sdttute  ou  Rainnce  /,  fils  aioè 

&  fuccefieur  du  précédent , 

i6ai 


Odoard  1 ,  ou  Edouard ,  fils  & 
fuccefieur  du  précéd.  1646 

Ranuce  // ,  fils  &  fuccefleur  du 
Duc  Odoardy  en  1694 

François ,  fécond  fils  &  fuccef- 
fcur  de  Ranuce  II ,  meurt  fans 
poftérité  ei  1717 

Antoine  y  3*  fils  de  Ranuce  II» 
meun  fans  poftérité  en    173 1 

Don  Carlos  ou  Charles^  aujour- 
d'hui Roi  d'Efpagne ,  recon- 
nu pour  héritier  légitime  dés 
1723  aux  droits  de  la  Reine 
fa  Mère,  cède^es  Duchés 
pour  la  couronne  des  Deux^ 
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Stdlês,  parle  Traité  de  1735 

CharUs  VI ^  Empereur  «devenu 

Duc  de  Parme  &  de  Plai- 

fance  par  la  ceilion  de  Doo 

Carlo  t^  meurt  le  20  061a  j 40 

Bisrie-Thérèfi ,  aujourd'hui  loi* 

pérarrice- Douairière  ,  cède 

les  mêmes  Duchés  par  les 

piéliaiaaires  de  k  Paix  de 

1748 


0  Z  O  G  1  E. 
Don  PhHippe\  Infant'  dTifM> 
gne ,  frere-gerniain  deCkm 
Carlos ,  Duc  de  Parme  & 
de  Plaifance  par  les  prélimi- 
naires de  la  Paix  de  1748  « 
mort  en  1765 

Don  FEESiJif  AVD  MAmxe-PHi^ 
LiPPE-Lauis,  t>vtc  de  Par» 
me  Plaifance, &  GuaftalU, 
ne  U  10  fanvicr  i^Ji 


^    '  ■  '-^ 
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ilA,  (Pierre  Vtûder-  )  libraire 
^eLeyde  «  qui  vivoît  encore  ta 
X719,  pftUia  tt«  Atlas  de  aoo  car- 
tes, dites  fvr  let  voyages  de  long 
cours  dcfuU  le  x  1 1 1*  ûécle  fuf- 
^'i  b  fia  dn  dernier.  On  a  fait  cm- 
ti«rces  cartes,  Uj^upart  inexac- 
tes ,  dans  un  recnetl  de  figures 
coiattibas  le  titre  de  GaUrU  agréa- 
.  ^  in  MfmU  ,  QÙ  Con  roii  ,  en  un 
irând  tumhrt  dt  carte*  &  défigures  ; 
Uf  tnpiru ,  rùyaumês  %  républiques  , 
fn^iacês ,  pilles  des  quatre  parties  du 
^enée.  Leyde  ,  66  v.  io-f.  qui  fe 
nUtaten  )5.CeliTre  n'étantqn'u- 
M  coUeôion  de  cartes  &  d*eftam- 
P<*  fans  dilcours  ,  eft  moins  fait 
P^ttt  les  fçaTaas  que  pour  les  igno- 
noi ,  dont  il  aasufe  la  curiofité. 

AAGARD ,  (Nicolas  U  Chriflian) 
^frères nés  â  Wibourg  en  Da- 
■enarck  vers  le  commencement 
^  fiéde  pafTé ,  font  connus  dans 


la  littératHreJ:  Le  premier^  par  quel- 
ques ouvrages  de  philofophie  & 
de  phyfique  ,  tels  que  De  (lyh  no- 
ri  Teftanunti  'tDe  ignihu$fuhterraneis\ 
De  nido  Phanicis  ,  &c.  Le  fécond  , 
par  des  Poëfies  Latines  pleines  de 
douceur  tk  de  pureté  ,  raiTemblées 
dans  le  Recueil  des  Poètes  Danois. 

AALST  ,  Voyei  Aelst. 

L  AARON  ,  frerc  aioé  de 
Moife  ,  Ton  &  l'autre  fils  à^Anh' 
ram  fie  de  Joeabed  ,  de  la  tribu  de 
Lévi ,  naquit  en  Egypte  trois 
ans  avant  foh  frère  ,  l'an  i  j  74 
avant  leius  -  Girift.  Mùïfe  ayant 
été  deftiné  de  Dieu  pour  délivrer 
les  Hébreux  de  la  captivité,  ilVaf- 
focia  pour  ce  grand  ù\xm%^Aaron^ 
qui  s'exprimoit  avec  plus  de  fd* 
cilité  que  lui.  Ils  fe  rendirent  à  la 
cour  de  Pharaon ,  fie  opérèrent  une 
infinité ^e  prodiges  pour  toucher 
le  cœur    endurci    de   ce  prince. 
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^«TMaccompagoa  toviourt  MoSfii 
&  porta  la  parole  pour  lui,  tant  au 
peuple  qu'au  roi.Ce  fut  fa  verge  qui 
fervit  a  produire  les  premiers  mira- 
cles.-£Ile  fut  transformée  en  fer- 
pent ,  fit  changer  les  eaux  en  fang , 
remplit  l'Egypte  de  grenouilles, 
&  couvrit  tout  le  pays  de  mou- 
cherons. Après  le  paflaçe  de  la 
Mer  Rouge  ,  Jaron ,  facré  grand- 
prêtrë ,  fut  le  premier  pontife  & 
le  premier  facrificateur  des  Juifs. 
Cette  préférence  occafionna  bien 
des  troubles  parmi  le  peuple.  Co- 
ré  ,  Datkan  &  Abiron  ,  jaloux  de 
rhonneur  du  facerdoce  ,  fe  révol- 
tèrent ,  &  furent  abymés  avec  leur 
famille  dans  la  terre  qui  s'entrou- 
vrit. Cette  terrible  punition  fut 
fuivie  dek  plufieurs  autres,  non 
moins  effrayantes.  Deux  cens  cin- 
quante hommes  du  parti  des  re- 
belles, ayant  eu  la  témérité  d'of- 
frir de  l'encens  à  l'autel,  il  enfor- 
tit  un  feu  qui  les  confuma.  Com- 
me le  peuple  murmuroit  de  la 
mort  de  tant  de  perfonnes,  le  feu 
du^iel  enveloppa  cette  multitu- 
de ,  &  l'eue  exterminée  entière- 
ment ,  û  Aaron  ne  fe  fût  mis,  l'en- 
cenfoir  à  la  main ,  entre  les  morts 
j&  les  vi  vans,  pour  appaifer  la  co- 
lère de  Dieu.  Un  nouveau  mira- 
cle confirma  fon  facerdoce  ,  &  fit 
cefier  les  murmures  du  peuple. 
Moifc  ordonna  qu'on  mit  dans  le 
tabernacle  les  douze  verges  des 
différentes  tribus.  On  convint  de 
déférer  la  fouveraine  facrificatùre 
à  la  tribu  dont  la  verge  ieuriroit. 
L^  lendemain  celle  de  Lcvi  parut 
chargée  de  fleurs  &de  {nùts^Aaron 
fut  donc  reconnu  grand -prêtre. 
Jl  foutintavec/fw  lesbrasdeilfpî- 
fi ,  pendant  que  Jo/ué  exterminoir 
les  Amalécites.  La  gloire  d'Aarw 
auroit  été  fans  tache  ,  s'il  ne  l'a- 
voit  ternie  auparavant  par  la  foi- 
blefTe  qu'il  eut  de  condcfceadre 
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aux  îiifiaiicct  que  liù  ûtU  pcuplt 
d'élever  un  veau»  d'or  pour  l'ado- 
rer ,  pendant  que  Moiifi  étoit  fur 
la  montagne  de  Sînat.  Ces  deux 
illuftres  frères  furent  privés  du 
bonheur  d'entrer  dans  larerre-pro- 
mife ,  en  punition  de  leur  défian- 
ce ,  lorfqu'ils  frappèrent  le  rocher 
dans  ledéfert  de  Cadès.wl«roiinioii' 
rut  l'an  1452  avant  J.  C.  à  113  ans, 
après  avoir  revêtu  des  orncmens 
pontificaux  EléaiMt ,  fon  fils  &  fon 
fuccefleur  dans  le  iàceidoce.  Les 
Juifs  ont  eu  86  grands-prêtres  »  de- 
puis Aaron ,  jufqu'à  l'entière  def- 
truûion  du  Temple.  La  dignité  de 
grand  •  pontife  ètoit  à  vie  ;  mais 
lorfque  les  Romains  fe  furent  ren- 
dus maîtres  de  la  Judée ,  les  em- 
pereurs en  difpoférent  à  leur  gré, 
la  donnant  à  leurs  favoris,  &  la 
livrant  même  au  plus  offirant. 

11.  AARON-RASCHILD,  <m  Ha- 
rocn-^l-Rascriuo  ,  y*  calife  de 
la  race  des  AbbaiSdes,  contempo- 
rain de  Charlimagnc ,  aufii  vaillant 
que  lui ,  monta  fur  le  trône  en  786. 
Cétoit  un  prince  inconcevable, 
par  le  mélange  de  fes  bonnes  & 
de  fes  mauvaifes  qualités.  Brave, 
magnifique,  libéral,  il  répandit  la 
terreur  chez  fes  ennemis  6c  les 
bienfaits  fur  fes  peuples  \  perfi- 
de ,  capricieux  ,  ingrat ,  il  ûcri- 
fia  les  droits  les  plus  facrés  delà 
reconnoifiance ,  de  la  droiture  ft 
de  l!humanité ,  à  fes  injuHes  défian- , 
ces  &  à  la  bizarrerie  de  fes  goûts  : 
(  Foye^ÂBASSA^  n*  II.  )  Une  grande 
partie  de  TAfie ,  de  l'Afrique  ic  de 
l'Europe  ,  depuis  l'fifpagne  )uf- 
qu'aux  Indes ,  plia  fous  fes  armes. 
Il  impofa  un  tribut  très-confidéra^ 
ble  à  l'impératrice  Irhu ,  8c  força 
l'empereur  Nieipkért  à  le  lui  payer. 
Huit  viâoires  remportées  en  per* 
fonne  ,  les  arts  6c  les  fciences  rani- 
més ,  les  gens  de  lettres  protégés , 
ont  rendu  fon  nom  illttflre.  CharU' 
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^M  *Mt  le  feul  prince  de  ton  Jreuz  à  fes  ennemis ^  maïs  ieîeut 

teai,<iîgae  d*ètre  en  commerce  avec  couper  encore  la  langue  «  qui  pou* 

hiL  ââfoM  lui  fit  préfcnt  d'une  hor-  voit  lui  nuire  davaiitage.  Aéwom  fut 

lôfeibnuance  ,  qui  fut  regardée  d^nsla  fuitela  viûimedefon  conr 

alois  comme  un  prodige.  On  dit  feil  :  I/aae  CAngc  étant  monté  fur 

mène  qtt*il  lui  céda  le  faint  Se-  le  trône  en  12C3 ,  lui  fit  couper 

pokhre  ^  dont  le  patriarche  lui  cette  langue  qui  avoit  fait  tant  do 

fik  porter  Tétendard  &  les  clefs,  mal.  Il  fe  mèloit  de  magie. 


Vl.  AARON-ËEN-CHAIM  ; 
chef  des  fjrnagogues  de  Fez&  de 
Maroc  «  au  commencement  du 
XYii'  fiéde^  eft  auteur  d*un  Cam'^ 
mtntairtfur  Jofué ,  intitulé  :  Lt  Cauf 
d^Aaron.  Ce  livre  rare  fut  imprima 
à  Venife  en  1609 ,  in-foL 

I.  AARSENS,  fils  d'un  greffier 
ét%  états  généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  fut  élevé  par  du  P^R» 
Mornmi  ,  &  travailla  â  égaler  foa 
maître.  Il  fe  rendit  recommandable 
dans  fa  patrie ,  par  le  fuccès  de  fei 
ambaflades  en  France  «  en  Italie, 
.     .  en  Allemagne ,  en  Angleterre.  Let 

IlL  AAROM  d'Alexandrie ,  prè-   Relations  qu'il  en  pubiia,font  faites 
fM  6t  médecin  du  vil*  âécle.  Ceft    avec  beaucoup  d'exaûitude. 


Sens  ce  calife  les  Arabes  apporté- 
rctt  en  Europe  les  chiffres  Indiens, 
dont  Tofage  fut  fubftitué  peu-à- 
peu  à  celtt\  des  tiomaiiis.  Il  mou- 
nit  l'an  809  de  J.  €•  &  le  23'  de 
fim  règne.  11  fut  fi  dévot  Muful- 
ttiB ,  qu'il  fit  huit  fois  le  péleri- 
mge  de  la  Mecque,  étant  calife. 
n  fiit  le  dernier  qui  le  fit  en  per- 
foone.  Quand  il  ne  pouvoir  7  al- 
ler ,  il  entretenoit  trois  cens  pé- 
Icnnsi  fes  dépens.  Il  donnoit  tous 
Jb  jours  aux  pauvres  des  fommes 
eottfidenbles ,  &  Oôfoit  cent  génu- 
texioes  par  jour. 


IL  AARSENS ,  Voy.  A£rtss«^ 
ABA  ,  monta  fur  lé  trône  de 
Hongrie  en  1041  ou  i042.Ilétoit 
beau-frere  de  5.  Etienne  ^  premiex 
roi  Chrétien  de  ce  royaume.  U  dé- 
fit Pierre  f  urnommé  tAlUnumd ,  ne- 
veu &  fttccefiieur  de  S\  Etienne^ 
H  l'obligea  de  fe  retirer  en  Ba- 
vière. Les  exaôions&  les  brigan- 
dages de  Pierre  lui  avoient  fait 
perdre  la  couronne.  ^i«,éluâ  fa 
place  par  les  grands  du  royaume, 
répandit  beaucoup  de  fang,  &  ra- 
vagea l'Autriche  &  la  Bavière  \ 
ùiais  ayant  été  défait  par  l'empe- 
reur Henri  112 ,  dit  le  Noir  y  il  fnt 
maflacré  en  1044  par  fes  propret' 
fujets  ,  dont  il  étoit  devenu  le 
tyran: 

ABACUC.  FoyeiHABACVc. 
ABAGA  ou  Amaka^  roi  des  Tar« 
eut'  ufurpé  le  'trône  im-  «tares ,  envoya  des  ambafiadeurs  au 
pétial ,  ce  fcélérat  lui  confeilla  de    fécond  concile  général  de  Lyon  , 
et  puie  contenter  d'arracher  les    en  1274  t  fournit  les  Perfes ,  &  iG» 

Aij 


le  premier  ^  dit-on  «  qui  ait  fait  con< 
noître,dans  un  traité  en  langue 
Syriaque  «  la  petite  vérole ,  mala- 
de vernie  du  fond  de  l'Arabie. 
IV.  AARON-HARISCON,  rabbin 
Catttte  9  médecin  à,  Conibntino- 
fle  en  1194 ,  auteur  d'un  fçaVant 
ru— fiiHiVc  fur  le  Pentateuque  , 
qui  fe  trouve  manufcrit  à  la  biblio- 
mèqae  du  roi*,  &  d'une  Grammaire 
hébraïque  imprimée  à  Confianti- 
HQpteen  1581  ,in-8\ 

V.  AARON  ;  (  Ifaac  )  interprète 
de  Mamel  Comnioa  pour  les  lan- 
gues Occidentales  »  tr^fibit  ce 
prince, en  expliqUant.fes  volontés 
auxambafladeurs  des  princes  d'Oc- 
àdent.  Son  crime  ayaât  été  dé* 
couvert  par  l'impératrice  ,  il  eut 
les  yeux  crevés ,  &  fes  biens  fu- 
leat  confifqués.   Lorfqu'.(4ik</romc 
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rènfftt  redoutable  aux  Chrétiens  de 
la  Terre*faiiite  par  £à  puifiaace  & 
£»  valeur. 

ABAILARD  ouytfAic^Ar,(  Pier- 
re )  naquit  à  Palais  près  de  Nantes 
en  1079,  d'une  famille  noble.  Il 
étoit  rainé  de  (es  frères  ;  il  leur 
laiiTa  tous  les  avantages  de  ion 
dcoit  d*ainefl^ ,  pour  fe  livrer  en^ 
tférement  à  l'étude.  La  dialeûique 
étoit  la  fcience  pour  laquelle  il  Ce 
fentoft  le  plus  d*attrait  8t  de  ta- 
lent. Dévoré  par  la  paflion  d'eœ- 
barraiïer  par  {es  raifonnemens  les 
hommes  les  plus  déliés  de  l'Eu- 
rope ,  il  fe  rendit  à  Paris  auprès 
de  Guillaume  de  Champeaux ,  archi- 
diacre de  Notre-Dame  ,  &  le  plus 
grand  dialecticien  de  fon  tems. 
Ahailard  chercha  d*abord  à  s*en  fai- 
re aimer ,  &  nVut  pas  de  peine  à 
réuffir.  Mail  l'avantage  qu'il,  eut 
dons  plufîeurs  difputes  ,  lui  attira 
l'arerfion  de  fon  maitre  &  ren- 
vie  de  fes  condifciples.  Ce  redou- 
table athlète  fc  fépara  d'eux  pour 
aller  foutenir  des  aiTauts  ailleurs. 
Il  ouvrit  d'ahord  une  école  à  Me- 
lun  ,  enfuite  à  Corbeil ,  enfin  à  Pa- 
ru. Son  nom  devint  fi  célèbre  ,  que 
tous  les  autres  maîtres  fe  trouvè- 
rent fans  difciples  i  le  fucceiTeur 
de  Guillaume  de  Champeaux  dans  l'é- 
cole de  Paris ,  lui  offrit  fa  chaire  « 
&  ne  rougit  pas  de  fe  mettre  au 
nombre  ^es  fiens.  Ahailard  devint 
le  doûeur  à  la  mode.  Il  joignoit 
aux  talens  de  Thomme  de  lettres , 
les  agrémens  de  l'homme  aimable. 
S'il  fut  admiré  des  hommes ,  il  ne 
plut  pas  moins  aux  femmes.  II  y 
avoit  alors  à  Paris  une  jeune  fille 
de  qualité  ,  pleine  d'-efprit  &  de 
charmes,  nièce  de  FiiZ&<ri ,  chanoi- 
ne de  Paris.  Son  oncle  ,  qui  l'ai* 
moit  tendrement  ,  entretenoit  la 
padion  qu'elle  avoit  de  devenir' 
Içavante.  Ahailard  trouva  dans  les 
àifpoâtions  de  Toade  &  de  la  nié- 
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ce  ,  un  moyen  de  fatisfalre  te  pa  A* 
fion  qa*Héloï/e  lui  avoit  infpirée» 
II  propofa  à  Fidhert  de  le  prendre  ca 
penfion,  fou^  prétexte  qu'il  aurott 
plus  de  tems  pour  l'ioftruâioa  da 
fon  élève.  Ahailard  la.  rendit  bteatôt 
fenfible.  L'attachement  mutuel  du 
maitre  &  de  l'écoliére  excitant  les 
cris  du  public,  Fu^crt  voulut  rom* 
pre  leurs  liens  en  les  féparanc  i 
mais  il  n*étoit  plus  tems  :  Héloifa 
portoit  dans  fon  fein  le  fruic  ^ 
{e%  foiblefies.  Ahailard  l'enleva  & 
la  conduifit  en  Bretagne ,  où  elle 
accoucha    d'un  fils  qu'on  nomm« 
AfiroUhe,  II  fit  propofer  à  Pulhtn. 
d'époufer  Héloife ,  pourvu  que  leuF 
mariage  demeurât  fecret.  Les  deux 
époux  reçurent  la  bénédiClion  nup- 
tiale ;  mais  Tonde  ne  crut  pas  dep 
voir  faire  un  myftére  d'une  chofe 
qui  réparoit  Thonneurde  fa  nièce. 
Héloife ,  à  qui  la  prétendue  gloire 
^Ahailard  étoit  plus  précieufe  que 
la  fienne  propre  ,  nia  leur  uoioa 
avec  ferment.  Fulhert  »  irrité   de 
cette  conduite ,  la  traita  très-du« 
rement.  Son  époux  la  mit  à  Tabri 
de  fon  refientimcnt  dans  le  monaf- 
tére  d'Argenteuil ,  où  elle  avoit  été 
élevée.  Fulhert^  «'imaginant  qu*A' 
hailard  vouloit  faire  Hetoïfc  reli* 
gieufe  pour  s'en  débarrafler,  apof^ 
ta  des  gens  qui  entrèrent  dans  la 
chambre  ^Ahailard  pendant  la  nuit» 
&  le  privèrent  de  ce  qui  avoit  été 
la  fource  de  quelques  plaifirs  paf- 
fagers  &  de  longs  malheurs.  Cet 
amant  infortuné  alla  cacher  fon 
opprobre  dans  l'abbaye  de  St-De- 
nys  en  France  »  où  il  fe  fit  reli- 
gieux, n  avoit  eu  auparavant  un 
canonicat  à  Paris.  Hiloife  prenoic 
en  même  tems  le  voile  à  Argen« 
teuil  ,  moins  en  chrétienne  qui 
fe  repent ,  qu'en  amante  abandon- 
nle  à  fon  défefpoir.  Dans  le  mo- 
ment qu'elle  alloit  recevoir  Tha- 
bit  religieux ,  elle  réciu  des  vers 
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4e  JLacdîM  ,  qu*e]le  appliqua  a  fes 
vrentures.  Cependant  les  difctples 
^MêiUrd  le  preflbient  de  repren- 
dre ff s  leçons  publiques  ;  il  ouvrit 
d'abord  Ton  école  à  Sc*Denys ,  & 
cafuite  à  St-Ayeul   de  Provins. 
L'adoeoce  des  étudtans  j  fut  fi 
grande,  que  quelques  auteurs  en 
fooc  monter  le  nombre  iufqu^à  trois 
aille.  Les  iuccès  d^AhaiUrdréyeiU 
léreot  la  jaloufie  des  autres  maî- 
tres. Soie  xèle  ,  foit  vengeance  , 
lis  fe  déclarèrent  contre  ibn  Trahé 
4m  U  Trinité  ,  condamné  au  con- 
cile de  SoiiTons  vers  iiii.  II  le 
te  de  nouveau  à  celui  de  Sens  en 
1140*  i  la  pourfuite  de  S,  Ber- 
mord.  Ce  célèbre  réformateur  y  dé- 
nottça  les  propoûtions  d'AbaiUrd , 
&  le  prefia  de  les  nier  ,  ou  de  fe 
rétnÙtr,  L'illufire  errant  ne  fit  ni 
]*iia  ni  TaatTt  \  il  fortit  brufque- 
nest  du  concile ,  en  s'écriant  qu*/7 
CB  MpptUoit  àRoau.  Les  évêques, 
a'ayaat  rien  décidé  par    refpeâ 
pour  le  pape,  employèrent  laplu- 
ae  de  5.  Binurd ,  qui  rendit  com- 
pte an  fouverain  pontife  de  Taf- 
fead>Iée  de  Sens.  Le  faintabbéde 
Clairvanz  »   indigné    de^  erreurs 
fÀiéiUrd  y  rappelle  dans  fes  let- 
tres «  un  horrible  compofé  d'Arius, 
de  PéUgg  &  de  Ncfiorius ,  un  moine 
^  règle,  un  fupérieur  fans  vi- 
gilance, un  abbé  faos  moines ,  un 
bonne  fans  moeurs ,  un  mopfire  , 
un  aoftvei  Hérode ,  un  Jauckrifl.  m 
luùctMt  II  ratifia  tout  ce  que  le 
concile  de  Sens  avoit  fait.  Il  or- 
ioaa»  q«e  les  livres  d'Ahailard  fuf- 
ient  brûlés ,  &  que  leur  auteur  fût 
eoferné ,  avec  défenfe  d'enfeigner. 
jihailard,  auffi  malheureux  en  écrits 
qu'es  amours  ,  publia  fon  Apolo- 
gie i  &  croyant  devoir  pourfuivre 
ibn  appel  au  faint-ficge ,  il  partit 
pour  Rome.  En  palTaot  à  Cluni  , 
fitnt  U  VùUrabU^  abbé  de  cemo- 
uftére,  komme  éciairé  ficcompa- 
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tlflant,  le  retint  dans  fa  folitude 
&  entreprit  fa  converfion.  U  en 
vint  à  bout  par  fa  douceur  &  fa 
piété  ;  il  peignit  fon  repentir  au 
pape ,  &  obtint  fon  pardon.  Il  tra- 
vailla en  même  tems  à  le  réconci- 
lier avec  5.  Bernard^  &  y  réuffit. 
Quoiqu'^«i7ar</  fût  entré  dans  le 
cloître ,  plutôt  par  dépit  que  par 
piété,  îcs  Lettres  kHéloïfe  Ifemblent 
attester  qu*il  ne  tarda  pas  à  pren- 
dre Tcfprit  de  cet  état.  Cette  ten- 
dre amante  étoit  alors  au  Parader. 
C'étoit  un  oratoire  que  fon  amant 
avoit  bâti  près  deNogent-fur-Sfci. 
ne  en  1122 ,  à  l'honneur  de  la  Tri- 
nité. Htlotft  y  vivoit  faintement 
avec  plufieurs  autres  religieufes* 
^^a/7âr</,.niarchané  fur  les  traces 
de  fon  époufe ,  trouva  dans  le  mo- 
nailére  de  Cluni  la  paix  de  l'ame , 
quAles  plaifirs  &  fa  gloire  n*a- 
voient  pu  lui  procurer.  Devenu 
très-infirme ,  il  fut  envoyé  aumo- 
nafiére  de  S.  Marcel  près  de  Châ- 
loos-fur-Saônc  »  &  y  mourut  en 
1 142  à  63  ans.  Héicïfe  demanda  les 
cendres  d^AbaUard ,  &  les  obtint. 
Elle  ût  enterrer  au  Pârackt  le 
corps  de  fon  époux ,  immortalifé 
par  elle  ,  encore  plus  que  par  (qs 
écrits.  Pierre  U  Vénir^bU  honora 
fon  tombeau  d'une  épicaphe  ,  qui 
nXl  point  dans  le  fiyle  de  K/>^i- 
U^  mais  qui  éroit  bonne  pour  le 
tems.  Quelques  éloges  qu'on  don- 
ne à  AbaiUrd  ,  on  ne  peur  nier 
qu'il  n*eût  une  préfomption  extrê- 
me. Avec  moins  d'amour-propre, 
il  auroit  été  moins  célèbre  &  pjùis 
heureux.  Il  eA  certain  qu'il  en- 
feignoit  de  véritables  erreurs  fur 
l'Incarnation ,  erreurs  renouvel- 
lées  depuis  par  les  Sociniens.  On 
peut  en  voir  la  cenfure  dans  le 
Recueil  de  fes  ouvrages  ,  publiée 
à  paris  en  1616, (  le  froncifpice 
porte  quelquefois  la  date  de  1606, 
Ce  d'autres  fois  celle  de  1626  :)  en 
Aiii  .    ^ 
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un  gros  vol.  in-4%  fur  les  mi- 
nufcrits  de  François  iAmhoift. 
Cène  coIJeûion  offre,  I.PIuûeurs 
Lettres  :  la  première  eu.  un  récit  des 
différentes  infortunes  deTauteur, 
jufques  vers  le  tems  du  concile 
de  Sens  *,  la  troifîéme ,  la  cinquiè- 
me &  la  huitième  font  adreffées  à 
Héloife.  IL  Des  Sirmons.  111.  Des 
Traités  Sogmatiques,  On  trouve  dans 
ces  diffèrens  ouvrages  ,  de  Tima- 
grnation  ,  du  fçavoir  &  de  Tefprit  *, 
maïs  on  y  voit  encore  plus  d*idées 
iînguliéres  ,  de  vaine»  fubtilités , 
d*expreffîons  barbares.  Dom  Ger^ 
vaife  publia  en  1720  ,  en  1  vol. 
in-l2,  U  Vied'Ahailard  &d*Héloï/e. 
Trois  ans  après  il  fit  imprimer ,  en 
a  vol.  in- Il , les  véritables  Lettres 
de  ces  deux  amans ,  avec  des  notes 
hiftoriques  &  critiques  ,  fie  une 
tradufbion  qui  n'eft  qu'une  iddgue 
paraphrafe.  On  a  publié  fous  le 
nom  d^Ahailard  &  Héloïfe  différen- 
tes Lettres ,  qui  font  purement  ro- 
manefques.  La  meilleure  édition 
des  véritables  Lettres  &Abailard&L 
à'Héloïfe^  cft  celle  de  Londres  17 1 8, 
in-8»,  en  latin.  Elle  a  été  revue  fur 
les  meilleurs  manufcrits ,  &  n*eft 
pas  commune. 

ABARBANEL  ,  Voyei  Abra. 

B^ANEL. 

ABARIS  ,  Scythe  fameux ,  qtt*on 
dit  avoir  été  prêtre  é' Apollon  Hy- 
perborien.  Les  fçavans  font  parta- 
gés fur  le  tems  où  il  vivoit  :  les 
uns  le  font  contemporain  des 
Grecs  qui  aifiégèrent  Troie  ;  les 
autres  de  Cra/us,  Porphyre  tx.Jam-' 
Clique  lui  ont  attribué  une  foule 
de  Pfodiges,  qui  font  de  pures 
fables.  II  avQÎt  reçu  A* Apollon  , 
Ibivant  eux  ,  une  flèche  volante , 
fur  laquelle  il  traverfoit  les  airs, 
ce  qui  lui  fervoit  à  faire  de  belles 
courfes.  La  plus  fameufe  eft  celle 
qu*il  fit  à  Athènes  ,  où  il  fut  dé- 
puté a  Toççailoa  d*un  oracle  d*^- 
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potion.  La  Grèce  admira  ce  pro* 
phète  barbare  ,  &  la  poftérité  V^ 
mis  au  rang  des  enthoufiaftes.  Il 
avoit  compofé  quelques  Livret 
pleins  de  fon  fanatifme  ,  dont  il 
ne  nousirefte  que  les  titres. 

AB AS  «  Voyei  Ajbbas  &  Scrjlh- 
Abbas. 

I.  ABASSA  ,  irrité  contre  Mstf- 
tapha  /,  empereur  des  Turcs ,  fe  ré- 
voira ,  fous  prétexte  de  venger  la 
mort  du  fultan  Ofman^  &  fît  paf- 
fer  au  fil  de  Tépée  un  grand  nom- 
bre de  Janiffaires.  Le  mufti  &  le 
générai  des  Janiflaires  profitèrent 
de  cette  rébellion  pour  dépofer 
Muftapha^  6e  pour  placer  Jmserat 
IV  fur  le  trône.  Le  fultan  peu  de 
tems  après  s'accommoda  avec  Abaf-^ 
fa  ;  il  l'envoya  en  1634  contre  les 
Polonois ,  à  la  tête  H'une  armée  de 
60000  hommes.  U  auroîr  remporté 
uneviôoire  fignalée,(kns  la  lâche- 
té des  Moldaves  &  des  Valaques. 
Les  circonftances  changèrent  toue* 
a-coup,  &  il  fut  facrifié  aux  in- 
térêts de  rétat ,  pour  appatfer  let 
Polonois  :  le  fultan  le  fit  étrangler» 
Ahaffa  avoit  des  qualités  brillantes 
&  dangereufes. 

IL  ABASSA.  îos\itA'Aar<m-Raf^ 
child  ,  fut  mariée  par  fon  frère  à 
Giafar  le  BamUeide  ,  à  condition 
qu'ils  ne  goùteroient  pas  les  plai» 
firs  du  mariage.  L'amour  fit  oublier 
aux  deux  époux  Tordre  qu'ils 
avoientreçu.  Ils  eurent  bientôt  un 
fils^qu'ils  envoyèrent  fecrettement 
élever  à  la  Mecque.  Le  calife  en 
ayant  «u  connoiffance ,  G/tf/^r  per- 
dit la  faveur  de  fon  maître  ,&peu 
après  la  vie  *,  (  Voye^  la  Préface  qui 
eA  à  la  tête  des  Barmécides ,  tragédie 
de  M.  de  la  Harpe,  ]  ouée  avec  ibccès 
en  1778.  ) j  &  Ahaffa ,  chaflee  da 
palais ,  fut  réduite  à  l'état  le  plus 
miférable.  Plufieurs  années  après, 
une  Dame  qui  la  connoiflbit ,  tou« 
chée  de  fea  mdhenr,  lui  deman? 
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At  ce  qni  le  lui  avoît  attiré*  Elle' 
répoodic  ,  qu'elle  avoit  eu  autre- 
fois 400  efdayes  ;  &  qu'elle  fe 
mmvoît  dans  nn  état  où  deux 
peanx  de  moutoa  lui  fervoient  , 
ruiie  de  chemife  y  Fautre  de  ro- 
be i  qu'elle  attribuoît  fa  ^fifgrace 
t  ibo  peu  de  reconnolfiaiice  pour 
la  bienfaits  qu'elle  avoit  reçus 
et  Dieu  :  qu'elle  reconnoiflbit  fa 
6ute,  en  uifoit  pénitence ,  &vi- 
▼oit  contente.  La  Dame  lui  don- 
na abrs  500  dragmes  d'argent  , 
qoi  hii  cauférent  un  plaiâr  auiS 
▼if ,  que  fi  elle  eût  été  rétablie 
dans  fon  premier  eut.  Jbajfa  avoit 
beaucoup  d'efprit»  dit-on,  &fai- 
foit  fort  bien  des  vers. 

ABAUZrr ,  {Firmitt  )  né  è  Uzes 
de  paréos  Calvinifies  ,  qui  l'em- 
nenéreor  de  bonne  heure  à  Gé- 
nère ,  fat  bibliothécaire  de  cette 
dernière  Tille  ,  où  il  vécut  dans 
ttoe  fage  obfcurité.  11  Ce  retira  fur 
la  fin  de  fes  jours  dans  une  petite 
iblitude  à  portée  de  Genève  ;  s'eû- 
ia  qu'il  termina  fa  carrière  aucom- 
aMncement  de  1768.  Philofophe 
iâospr&ention  ficfans  fafte ,  il  fçut 
ie  refpeâer  &  fe  faire  refpeder. 

00  a  de  lui  quelques  ouvrages  ; 
nuis  il  eft  principalement  connu 
par  uoe  nouvelle  édition  de  PA/- 
imn  é€Gaùp€  de  Sppn ,  1730 ,  in-4*. 

1  ▼ol.  &  4  V.  in-12.  L'éditeur  a  non 
feulement  reûifié  cette  Hiftoire  ; 
mais  il  Ta  rendue  plus  intéreflante , 
foiteo  l'augmentant  de  notes  très- 
anples ,  foit  en  y  joignant  les  aûes 
k  autres  pièces  qui  lui  fervent 
de  preuves. 

ABBADIE,>(Jacqucs}  célèbre  mi- 
lice Calviniàe ,  naquit  à  Nay  en 
Béarn  Tan  1654.  Apresj  avoir  étu- 
die à  Sedan  «  voyagé  en  Hollande 
k  eo  Allemagne  ,  il  exerça  les 
timâions  de  fon  miniftére  d'abord 
co  France ,  puis  à  Berlin ,  &  en- 
ûike  à  Loadrtf  i  de-U  il  paffii  «a 
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Irlande ,  où  il  fut  hit  doyra  de 
Killaloé.  Il  mourut  en  1717 ,  àSee 
Marybonne  près  de  Londres,  à 
l'âge  de  73  ans.  ^La  pureté  de  fes 
mœurs ,  la  droiture  de  fon  carac-- 
tére  ,  &  l'éloquence  4^  fes  fer- 
mons lui  avaient  fait  beaucoup  d'a- 
mis dans  cette  ville  patmi  les  grands 
&  les  gens  de  lettres.  U  étoit  ver- 
fédans  les  langues,  dans  l'Ecritu- 
re &  dans  les  Pères.  U  a  rendu 
de  grands  fervices  à. la  Religion 
par  fes  ouvrages.  Ses  Traitée  dr 
la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  ^  en 
2  vol.  in-l2;ie  la  Divinité  ieJ.Cm 
in-l2  ,  Zl  de  l'Art  de  fe  connoitre 
foi-même  ,  formant  en  tout  4  vol. 
in-i2*  traduits  en  différentes  lan« 
eues  ,  écrits  avec  beaucoup  de 
force  dans  le  raifonnement  &  d'é« 
nergîfe  dans  le  ftyle ,  eurent  le  fiif* 
firage  des  Catholiques  &  des  Pro* 
teflans.  Sa  Vér'ué  de  la  Reîigioa  Chré^ 
tienne  réformée ,  en  2  vol.  in-S*".  noi 
fut  applaudie  que  par  ceux-ci.  Les 
gens  fenfés  de  toutes  les  .commu- 
nions fe  moquèrent  également  du 
Triomphe  de  UProvidenee  &de  la  ReU* 
gion  dans  F  ouverture  des  fept  fceau» 
par  U  Fils  de  Dieu^  I713  ,  en  4  vol. 
in-12  :  ouvrage  plus  digne  de  Nof^ 
tradamus  8c  de  Jurieu^  que  d'un  théo* 
logien  fage.  L'auteur  deUHenriada- 
prétend  que  cette  produâîon  fit 
tort  à  fon  Traité  de  la  Relig.  Chré- 
tienne. Il  ne  lui  en  fit  pas  plus,  que 
VApœalypfc  de  Newton  n'en  a  fait 
à  fon  Optique  &  à  fa  Pkilofophiem 
On  a  encore  ^Ahhadie^  I.  Un  volu- 
me de  Sermons  ,  1 680,  in -8*.  moins 
connus  que  fon  Traité  fur,  la  Reli- 
gion. ILLa  Défenfe  de  la  Nation  Bri" 
tannique ,  contre  F  auteur  de  F  Avis  «v 
portant  au»  Réfugiés^  1693^»  in-8*. 
Ce  livre  n'efi  pas  commun*  III.  Les 
CaraSéres  du  Chrétien  &  du  Chrifiia^ 
uifma  »  168  j ,  in-12.  Akhadie  avoit  la 
mémoire  la  plus  heureufe.  Il  com* 
pofoit  fts  ouvrages  dans  fa  tête» 
A  IT 
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&  ne  ics  écrtvoit  qu'à  mafure 
qu'il  les  fairoit  imprimer.Cet  avan- 
tage de  retenir  tout  le  plan  d'une 
compodtion  ,  nous  a  privé  de  deux 
livres  imporcans ,  dont  l'un  étoit 
une  NouvdLi  Manière  d^  démontrer 
Vimmonalite  de  l*ame, 

I.  ABBAS  ,  oncle  de  Mahomet , 
d*abord  Ton  ennemi  ,  enfuite  fon 
apôtre  &  un  de  fes  généraux.  U 
fauva  la  vie  à  fon  neveu  à  la  ba- 
taille de  Honain ,  que  ce  prophè- 
te auroit  perdue  ,  û  Ahbas  n'eût 
rappelle  les  fuyards.  Sa  mémoire 
dk  révérée  chez  les  Mahométans  » 
qui  l'ont  mis  dans  la  première 
dafle  de  leurs  doâeurs  &  de  leurt 
Saints. 

II.  ABBAS  ,  fils  du  précédent , 
fut  regardé  par  les  Mufulmans 
comme  leur  Rahbani^  c'eft-à-dire, 
comme  le  Doâeur  dts  doâeurs  v* 
c'eâ  le  titre  qu'on  lui  donna  à  fa 
iDort  y  arrivée  en  687*  La  djnaf- 
aie  des  37califesAbbaifidesquidé*- 
trônérent  les  califes  Ommiades  , 
defcendoit  de  ces  deux  Aihas.  Leur 
domination  dura  524  ans.  Long- 
tems  defpotes  dans  la  religion 
comme  dans  le  gouvernement  , 
ces  nouveaux  califes  furent  dé- 
poiTédés  à  leur  tour  par  les  Tar- 
tares. 

ABBAS  ,  Voyei  SciIAH- Abbas. 

A8BAUCAS ,  philofophe  connn 
dans  Lucien  par  un  trait  iingulier. 
11  poufla  l'amitic  jurqû'à  aimer 
mieux  fauver  fon  ami  des  flam- 
mes ,  que  fa  femme  &  fes  deux 
«nfans  ,  dont  un  périt  dans  Tinccn- 
die  -,  de  comme  on  lui  reprochoit 
de  les  avoir  abandonnés  ,  il  fit 
cette  étrange  réponfe  :  Je  pouvois 
faire  d'autres  enfant  ;  mais  je  n^aaroU 
jamais  trouvé  un  tel  ami. 

ABBÊ ,  (  Louife  }  Voyei  LASt. 

I.ABBON,  moine  de  S*  Ger« 
main  des  Frés ,  fit  «n  vers  latins 
>arbaret  la  relation  du  ûégQ  de  Pa* 
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ris  par  les  rformands'' vert  la  fin 
du  IX*  ûécle.  Ce  gazetier  veriîfi* 
cateur  ,  qui  lui-même  étoit  Nor- 
mand ,  fut  témoin  de  ce  fiége  )  Sl 
s*il  n'eft  pas  bon  poète,  il  eft  hii^ 
torien  exaû.  11  entre  dans  les  plus 
grands  deuils ,  &  paroit  affec  hn* 
partial.  Son  Poëmè  contient  plu» 
de  douze  cens  vers  en  deux  U« 
vres..  On  ie  trouve  dans  le  tome 
II  de  lacoUeûion  de  Duehim\  fiL 
il  a  été  réimprimé  beaucoup  plus 
corred  »  avec  des  notes ,  dans  les 
Nouvelles  Annales  de  Farts ,  publiées 
par  Dom  Touffaint  Duplejpt  ,  Bé* 
nédi^inde  la  congrégation  de  S. 
Maur ,  en  175  3 ,  vol.  in-4''.  Ou  es  a 
donné  depuis  une  traduâion  fran^ 
çoife. 

II.  ABBON  de  Fleury  ,  né  dans 
le  territoire  d'Orléans  ,  fe  livra 
avec  une  égale  ardeur  à  tous  les 
arts  &  à  toutes  les  Ociences  :  gram* 
maire ,  arithmétique ,  poëfie  »  thé  - 
torique  »  mufique  ,  dialeâtque  » 
géométrie  ,  aftronomie  ,  théolo- 
gie. Après  avoir  brillé  dans  les 
écoles  de  Paris  &  de  Rein»,  il  foc 
éitt  abbé  du  monaftére  de  Fleury , 
dont  il  étoit  moine.  Il  effuya  bien 
des  traverfes  de  la  part  de  quel- 
ques évêques ,  contre  lefquels  il 
fouteaoit  les  droits  de  l'ordre  nso* 
naftique.  Ses  ennemis  lui  attri- 
buèrent quelques  violences  con- 
tre fes  perfécuteurs.  U  écrivit , 
pou(  s'en  juâifier  ,  une  apologie  , 
qu*il  adrefl^  aux  rois  Hugues  &  Ao- 
bert,  II  dédia  quelque  tems  après 
aux  mêmes  princes  un  Raeueil  dm 
Canons  fur  les  devoirs  des  rois  fit 
ceux  des  fujets.  Le  roi  Rohtrt 
l'ayant  envoyé  à  Rome  pour  ap- 
paifer  Grégoire  V^  qui  vouloit  met- 
tre le  royaume  en  interdit ,  le  pa* 
pe  lui  accorda  tout  ce  quUl  voii-> 
lut.  Ahkort^  de  retour  de  ce  voya- 
ge »  alla  travailler  à  la  réforme 
de  rabb{iyc  da  U  Mà^h  ea  Ga(^ 
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ctgne.  U  y  fut  tué  dans  une  qne^  rut  «n  16^3.  Nous  ayons  de  cefça« 

rcUe  élevée  entre  les  François  &  vant  prélat:  I.  Six  que  fiions  théologie 

les  Gafeons,  en  1004.  Le  recueil  ques  en  latin,  Oxford  1^9$ ,  in-4% 

de  fes  Lettres  fut  public  en  1687,  IL  Des  Sermons  fur  le  prophète 

îa-fol.  fur  les  manufcrits  de  Punc  Jonas  ,  in-4''.IU.  VHifloire  duméf" 

Pitkott,  On  y  a  joint  fon  recueil  de  facn  dt  la  Vahelint,  à  la  fin  des  Ac- 

Cuons  &  fon  Apologie.  ie%  de  l'églife  Anglicane ,  de  han. 

LABBOT  ,  (llobert  )  profef-  Fo«,  Londres  163 1  ,  in-fol.  IV. 

feorde  théologie  dans  Tuniverfité  Une  Géographie  in'4*.  affez  bonne 

d*Oxford,  né  en  1560  ,  étoit  fils  pour  fon  tems.  V.  Un  Traité  deU 

d*un  tondeur  de  draps  du  comté  vifibiUté ptrpétutlU  dt  U  vraie  Eglif$^ 

de  Surrey.  Le  roi  Jacques  I^  qui  in-4%  Ces  4  derniers  ouvrages  font 

ùmoit  les  doâeurs  &  qui  Tétoit  en  anglois.   Ceux  qui  ont  com- 

lui-même ,  lui  donna  Tévêché  de  paré  ces  deux  frères ,  difent  que 

Salisbury  y.  en  récompenfe  de  ce  George  étôit  plus  propre  pour  les 

qu'il  avoit  publié  en  161  f ,  in-4*.  affaires  ,  &  Robert  pour  la  théolo- 

à  Londres ,  un  livre  latin  De  la  fou-  gie.  La  gravité  du  premier  étoit  ac- 

feraine  fuijanee  des  Rois  ,  contre  compagnée  d'un  ton  févére  ,  & 

BtUarnùn  &  Suarex.    On  a  encore  celle  du  fécond  avoit  l*air  riant. 

de  ce  théologien ,  I,  Plufieurs  ou-  ABDALCADER ,  myftiquePer- 

vrages  decontroverfe.  IL  UneA«'  fan  ^  naquit  dans  la  province  de 

fM^À  i*apûIogie  de  ^«nri^tfMtfr,  Ghilan  en   PerCe ,  ce  qui  lui  fît 

Jcûùte,  fflélédans  l'aifreufe  con^f-  donner  le  furnom  de  GhiVu  Les 

IHiation  des  poudres.  Abbot  ne  fut  Mufulmans  révèrent  ce  douleur  , 

évèque  que  trois  ans  :  il  mourut  comme  un  grand  faint  de  leur  re« 

CB  161$.  ligion.  I!  connoifToit  à  fond  la  lot 

II.  ABBOT  ,  (George)  d*abord  Mufulmane  ,  &  Toblervoit  dans 

priocipal  du   collège  "*  d'Oxford  ,  toute  fon  étendue.  La  prière  de  ce 

enfuite  nommé  à  deux  évêchés ,  &  Mahomécan  pourroit  être  adoptée 

eefia  archevêque  de  Cantorberi ,  par   des  Chrétiens  :  O  Dieu  tout^ 

«oit  frère  du   précédent;  mais  il  puiffam  ^  comme  je  net*oubUe  jamais 

A*  fçut  pas  fe  ménager ,  comme  lui,  &  que  je  te  rends  un  culte  perpétuel  » 

les  boooes-graces  du  roi  Jacques  /.  de  mime  daigne  tefourenir  quelquefois 

li  les  perdit  en  s*oppofant  au  maria-  de  moi  I 

!•  du  prince  de  Galles  avec  ri  nfante  I.  ABD  ALLA ,  père  du  prophète 

d'Efpagne.  Les  zélés  d'Angleterre,  Mahomet ,  étoit  efclave &  conduc- 

iiticès  de  l'indulgence  d*itf^^f  pour  teur  de  chameaux.  Les  Mahomé- 

^^k  noa-conformiiles  ,  profitèrent  tans,  pour  relever  Torigine  du  fils , 

pieu^eat  de  Taverfion  ée  Jac  difent  que  le  père  fut  recherché  ea 

^  i.  lis  l'accofèrent  d'irrègula-  mariage  par  une  reine  de  Syrie, 

'ité  pour  avoir  fait  un  meurtre  IL  ABDALLA  ,  fils  de  Zobalr^ 

par  nègarde.  A^ot  confondit  fes  proclamé  calife  par  les  Arabes  de 

«mcmb  ;  mais  fix  ans  après  «iisfu-  la  Mecque  &  de  Médine,  qui  s*é« 

rem  apptyès  par  le  duc  de  Buc-^  toienc  révoltés  contre  Yefid ,  ef- 

^<^Uii,qui  haifroîtrarchevêque,  fuya   quelques  guerres   pour    fe 

^«as  mer  les  dévots.  Abbot  ,fuf-  maintenir  dans  fon  califat,  &  en 

pendu  des  fondions  de  fa  prima-  demeura  paiùble  pofieiTeur  pen* 

'  ^^  fe  retira  dani  fa  patrie,  puis  dant  quatre  ans  ,  après  la  mort 

^Château  4e  Croydeii ^ où  ilmott.  de  fon  adverfatre.  Le  fucceflcur 
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^Tejid  ians  le  cali6tt  de  Syrie  , 
fitmetcre  le  (îége  devant  la  Mec- 
que. AèdaUa  y  après  fept  mois  d'u- 
sé défenfe  vigoureufe ,  fe  retran- 
cha dans  It  temple>,  où  ayant  été 
miverfé  par  un  coup  de  pierre , 
il  cur  la  tête  tranchée  ,  vers  l'an 
7?  5-  Ce  prince  avoir  de  la  bra- 
voure &  de  la  piété  ;  mais  Ton  ava^ 
fice  étoitfi  fordide ,  quelle  a  paf- 
ie  en  proverbe  parmi  les  Arabes. 
K  étoft ,  dit-on ,  û  attentif  dans  Ces 
prières ,  que  les  pigeons  venoient 
ie  repofer  fur  fa  tête,  uns  qu*il 
s'en  apperçût. 

III.  ABDALLA.roy.  Almamo». 

IV.  ABDALLA,  ûlsd 'Tefid, 
célèbre  jurifconfulte  Mufulman  » 
avoir  coutume  de  dire  qu*un  doc  - 
tcur  devoit  toujours  laiffer  à  fes 
difciple»  quelque  point  de  la  loi» 
à  éclaircir ,  &  qu'ainfi  il  ne  doit  ja- 
iraisrougirdedire  :/c  ne fçais  point. 
Ce  devroît  être  la  devife  de  tous 
les  dodeurs. 

ABDALLAH,  fils  d'^^«,&on- 
cîe  des  deux  premiers  califeS  de  la 
naifon  des  AbbafTides ,  travailla\f- 
itcocement  à  établir  fa  maifon  fuK 
le»  ruines  de  celle  des  Ommiades. 
il  affermh  fon  neveu  Ahoul'Ahhss 
dans  k  califat  qu'il  lui  a  voit  pro- 
curé. Après  fa  mojt  il  prétendit 
htt  fucccder-,  il  prit  les  armes,  & 
^  fit  proclamer  calife.  Mais  ayant 
été  défait  par  le  général  qui  com- 
«andoit  les  troupes  ^Ahoa-Giaffar^ 
loA  concurrent  &  fon  neveu ,  il 
**cnfttit  à  Barrha  &  y  refta  caché 
pendant  plufieurs  mois.  AbowGiaf- 
for^  pour  le  faire  for  tir  de  fa  re- 
traite, feignit  d'avoir  oublié  tout 
le  paiTé  ^ë:  ne  fouhaiter  qu'une  ré- 
conciliation avec  Abdallah.  Celui- 
ci,  déduit  par  fes  artifices ,  fe  ren- 
dit à  h  cour  du  calife  ,  où  il  fut 
reçu  avec  des  démonftrations  de 
raaûcié  la  plus  fincére.  Mais  peu 
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de  tems  après  ,  le  plancher  de  Xn 
chambre  où  Abdallah  étoit,  s'écrou* 
h  tout-à-coup,  &  le  fît  périr  avec 
une  partie  de  fes  amis.  Cet  événC' 
ment  avoit  été  concerté  p|r  le  ca- 
life ,  qui  avoit  fait  difpofer  Iba 
appartement  de  façon  qu'au  pre- 
mier ordre,  on  étoitfûr  de  le  laire 
enfoncer  fans  beaucoup  de  peine. 
Sa  mort  arriva  Tan  de  J.  C.  75  4« 
Ses  troupes  avoient  défait  en  ba- 
taille rangée  le  dernier  calife  des 
Ommiades  ,  &  il  avoit  exercé  des 
cruautés  înouies  contre  tous  ceux 
de  cette  maifon  qui  étoîcnt  combes 
entre  fes  mains. 

ABDALMALEK ,  cinqméme  ca- 
life Ommiade  ,  furnommé  tEcor^ 
ckcur  de  pierre  à  caufe  de  fon  ava- 
rice, commença  à  régner  en  684* 
11  fit  la  conquête  des  Indes»  delà 
Mecque  ,  de  Médine  ^  &  pénétr» 
jufqu'au  fond  de  l^fpag^.  Son 
haleine  étoit  ,  dit  -  on  ,  fi  infec- 
te ,  qu'elle  tuôit  les  mouches  qui 
fe  repofoient  fur  fes  lèvres.  D 
mourut  après  un  règne  glorieux 
de  pluiieurs  années.  Il  ajoi^toic 
beaucoup  de  foi  auxfonges  6c  aux . 
prédiéHons.  Ayant  rêvé  quatre  fois 
Co.nfécutives  qu'il  urinoit  dans  le 
portique  facré  de  la  Mecque,  un 
devin  encJefecret  de  trouver  un 
préfage  heureux  dans  ce  fonge  » 
&  lui  prédit  qù*H^  auroit  autant 
d'enfans  califes  ,  qu^  avoit  uri- 
né de  fois  :  ce  qui  ne  manqua  pas 
d'arriver. 

ABDALMALEK ,  dernier  prin- 
ce desSamanides,  détrôné  par  Md&- 
moud  eh  999  ,  perdit  fon  royaume  » 
la  liberté  &  la  vie  ,  comme  tant: 
d'autres  princes  ,  pour  s*être  livré 
à  fes  flatteurs,  &  avoir  fait  dépen- 
dre fa  puifîance  de  fecours  étran- 
gers ,  en  négligeant  fes  propres 
reiTources. 

ABDALONYME ,  prince  Sîdo- 
oiea ,  fut  contraint  de  icrraiUct 
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I  à  Uterre  pour  gagner  fa  yle,  quoi- 
^û  fikt  tflu  du  ikng  ro3ral.  AUxati" 
in  U  Grand  ,  qui  Êûfoit  des  rois 
ft  qui  les  détrônoit  à  fongré, 
te  le  fcepcre  à  Straton ,  roi  de  Si- 
don,  pour  le  mettre  dans  les  mains 
€Jhdalonyme.  Ce  prince  ayant  en- 
ftûte  demandé  au  nouveau  roi  com« 
ment  il  avoir  pu  fupporter  fa  mifé- 
re ,  Àhdalùnymt  lui  répondit  :  Plaifi- 
à'Dum  fttc  je  fiipporu  de  mime  U 
grâadtar  /  Je  n'ai  jamais  manqué  de 
rwBf  tant  que  je  n*ai  rien  poffidi  ;  mes 
nains  ont  fourni  à  tous  mes  hefoins^ 
Alexandre  ,  charmé  de  cette  répon- 
se, ajoutai  fes  états  une  contrée 
▼oifine ,  &  lui  fit  donner  une  par- 
tie du  butin  fait  fur  les  Perfes. 

ABDAS ,  érêque  de  Perfe  du 
t«ms  de  ThUdefeX^  Jeune,  fit  abat- 
tre ,  p^r  un  zèle  imprudent ,  un 
temple  de  Païens  coniacré  au  Feu. 
I^  roi  de  Perfe  ,  qui  jufqu'alors 
tfivoit  pas  inquiété  les  Chrétiens, 
donna  ordre  à  Ahdas  de  rebâtir 
ce  qu'il  avoit  détruit  ;  mais  cet  évê- 
qtte  n*ayaot  pas  voulu  obéir ,  le 
toile  fit  moarir ,  renverfa  les  Egli- 
ses chrétiennes,  &  fufcitâ  aux  fidc- 
Je$  une  horrible  perfécution.  Elle 
dura  plus  de  trente  ans  ,  &  alluma 
w>«  grande  guerre  entre  l'empire 
des  Grecs  &  celui  des  Perfes. 

L  ABDEMELEK ,  £thiopicn,eu. 
Miqoe  du  palais  du  roi  Sédédas  , 
obtint  de  fon  maître  la  délivrance 
du  prophète  Urémie. 

n.  ABDEMELEK  ,  roi  de  Fez 
&  de  Maroc,  demanda  ^s  trou- 
pe» au  fultan  Èelim  ,  po»  fe  dé- 
fendre contre  Mahomet  fon  neveu 
qui  Tavoit  détrôné.  Mahomet  dans 
Î€  même  tems  fut  fecouru  par  D^ 
^^afliea  ,  roi  de  Portugal ,  qui  dé- 
barqua avec  près  de  800  bâtimens 
»«  royaume  de  Fez.  Le  vieux  roi 
^cain  livra  bataille  en  1578  au 
ieooe  roi  Portugais,&défit  complet- 
icftent  fo0  armée.Trois  fouTcraiot 
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périrent tn  cette  journée  ;  les  deux- 
rois  Maures  ,  ronde  dans  fa  litiè- 
re ,  le  neveu^  dans  un  marais  *,  Se* 
D.Sébaftien,  dont  on  ne  put  retrou- 
ver le  corps*   . 

ABDENAGO  ,  un  des  compa- 
gnons de  Daniel,  jettes  dans  une 
fournaife  ardente  ,  par  ordre  de 
Nahuehodonofor ,  dont  ils  n*avoient 
pas  voulu  adorer  la  ftitue.  Ils 
échappèrent  aux  fianuncs  par  un 
miracle. 

I.  ABDERAME  I ,  dît  le  Jufie, 
fi  un  conquérant  peut  l'être  ,  étoit 
fils  du  calife  Hefcham  ,  de  la  race 
des  Ommiades.  Les  Sarràfins  ,  ré- 
voltés contre  leur  roi  Jofeph  ,  l*ap- 
pellérent  en  Efpagne  Tan  754  de 
J.  C.  II  remporta  plufieurs  viéîoi- 
res  fur  ce  prince ,  &  lui  ôta  la  vie 
dans  la  dernière.  Il  fit  la  cohqué- 
te  de  la  Caflille,  de  l'Arragon ,  de 
la  Navarre  ,  du  Portugal ,  &  prit 
le  titre  de  roi  de  Cordoue.  Cet 
^^(f«r4mtf,furnommé  U  Jufie ,  fit  tant 
de  ravages  en  Efpagne  ,  qu*il  en 
fut  appelle  le  fécond  deftruâeur. 
Il  conftruifit  la  grande  mofquée  de 
Cordoue ,  &  mourut  après  3a 
ans  de  règne.  Les  autres  rois  qiiî 
portèrent  fon  nom  après  lui ,  ne 
méritent  pas  un  article  dans  les  ti- 
blés  chronologiques. 

II.  ABDERAME ,  général  du  ca- 
life Hefcham ,  après  avoir  conquis 
rEfp3gne ,  pénètria  Jufqu'en  Fran-* 
ce ,  prit  Bordeaux  ,  vainquit  En- 
des ,  duc  d'Aquitaine ,  dans  une  ba- 
taille fanglante  ,  dévafta  le  Poi- 
tou ,  &  parvint  jufqu^à  Tours ,  por^ 
tant  par-tout  la  défolation  &  le 
carnage,  Charles  Martel  ,  fécondé 
d* Eudes ,  arrêta  fes  conquêtes ,  & 
lui  arracha  la  viâoire  &  la  vie  dan» 
une  bataille  fameufe,  donnée  près 
de  Poitiers  en  731.  Cette  journée 
eft  l'époque  de  la  décadence  des 
Sarràfins ,  &  le  terme  de  leur  pro- 
grès en  France.  L'auteur  ^tVEffki 
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fur  THifioin générale  a  cooifonda  ces 
deux  Âhdtramts ,  &  n*en  a  fait  qu*ua. 
III.  ABDËRàME,  fe  fit  fouve- 
rain  de  Safîe  dms  le  royauine  de 
Maroc ,  après  avoir  fait  poignar- 
der Ton  neveu  Arnsdin  ,  qui  gou- 
Ternoic  cet  état.  Il  régna  long» 
tems  en  paix ,  &  fut  aflaffiné  afon 
tour.  11  avoit  une  fort  belle  fille , 
aimée  d*iMi  jeune-homme  des  prin- 
cipaux de  la  ville  ,  nommé  Mi- 
Ben- Guicimin,  Ce  jeune-homme  la 

.  connut  par  l*entremife  d*un  efcla- 
▼e ,  &  même  de  fa  mère.  Ahderame 
le  fçut ,  &  réfolut  de  s'en  venger  ; 
nais  la  fille  &  la  femme  qui  s'en 
doucoient ,  en  donnèrent  avis  à  AU- 
JSen  »  qui  fe  mit  en  état  de  le  préve- 
nir. Ahderame ,  qui  ayoit  les  mêmes 
vues ,  envoya  prier  un  jour  de  fê- 
te Ali  de  venir  à  la  mofquée.  Il  y 
vint  avec  Ton  ami  fahaya ,  auquel 
il  avoit  fait  part  de  Ton  deiTein  , 
&  poignarda  Ahderame  lorfqu'il  fai- 
ibit  fon  oraifon  près  de  TAlfaqui , 
▼;Br$  Tan  150J. 

ABD£R£  ,  favori  ^'Hercule,  La 
Fable  raconte  qu'il  fut  mis  en  piè- 
ces par  les  jumens  de  Diomtde.  Al- 
€ide,  pourenconferver  la  mémoi- 
re, jetta  lesfondemens  d'une  ville 
près  de  fon  tombeau  ,  &  lui  donna 
ion  nom.  L'air  de  cette  ville  étoit 

.  contagieux  :  il  menoità  la  folie  & 

à  la  ftupidité.  Hercule ^  tout  Dieu 

qu'il  étoit,  n'avoit  pas  prévu  qu'il 

bâtifToit  un  vafle  dôpital  de  fous. 

_  L  ABDIAS ,  le  iv«  des  douze  pe- 

.  tits  Prophètes,  imite  5t  copie  même 
Jérémie.  On  ne  fçait  rien  de  Ton 
pays ,  ni  de  Tes  parens.  On  ignore 
neme  le  tems  auquel  il  a  vécu. 
Quelques-uns  le  font  contempo- 
rain èiAmos ,  à'Ofée  &  A'Ifaït  :  d'au-' 
très»  croient  qu'il  a  écrit  depuis  la 
ruine  de  Jérufalem  par  les  Chai- 
dcens.  S.  Jérôme  parle  de  fon  tom- 
beau ,  que  Sainte  Paule  vit  à  Sa- 
naiic.  II  y  a  eu  deux  ^^xXI^sA3DldSl 
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Tun  père  de  Jefmaïas ^  éntzasAt  ^ 
David  :  l'autre  ,  lévite ,  de  la  famille 
de  Merari ,  fiic  employé  fous  la» 
pas  à  la  réparation  du  temple  de 
Jérufalem. 

II.  ABDIAS  «intendant  de  la  mai- 
fon  ^Achah,  roi  d'Ifrael ,  du  tems 
du  prophète. £//e.  Ce  fut  lui  qui, 
au  milieu  d'une  cour  impie  &  cor- 
rompue ,  fe  confervoit  pur  &  fans 
tache.  Lorfque  Jéxabel  pourfuivoir 
les  Prophètes  du  Seigneur ,  pour 
les  faire  mourir  ,  Abdias  ca  fauva 
cent,  qu'il  cacha  dans  deux  ca- 
vernes ,  où  il  les  nourrifToit  de 
pain  &  d'eau.  Quelques-uns  le  con- 
fondent avec  le  Prophète. 

IIL  ABDIAS  de  Babylone,  im- 
pofteur  imbécille  ,  a  laiâe  une  hif- 
toire  fabuleufe  ,  intitulée  :  Hijbria 
ctrtaminu  apoftoUei,  Ce  vifionoairc 
avoit,  difoit-il , connu  J.  C tfiâVd^ 
voit  mis  au  rang  des  72r  difcipies. 
Le  manufcrit  de  fa  légende  fut  trou- 
vé dans  le  monaftére  d'Oifiach  eo 
Carinthie ,  où  l'on  auroit  dû  le  laif- 
fer.  Wolfg^ng  La\ius ,  qui  fix  cette 
belle  découverte,  fit  imprimer  l'ou- 
vrage à  Bafle  en  1  j  5  *  »  >**"^'  ^^^' 
me  un  monument  précieux  ;  majf 
le  public  ,  qui  ne  vit  dans  cette  hif- 
toire  que  des  fables  abiurdes  & 
des  contradiâions  palpables  ,  fe 
moqua  également  de  l'auteur  &  de 
l'éditeur. 

ABDISSI ,  patriarche  de  Muttl 
dans  r  AfTyrie  Orientale,  vintbaifcr 
les  pieds  du  pape  Pie  IV,  qui  l'ho- 
nora dixPallium  en  1562.  Ce  fça- 
vant  plilat  promit  de  faire  obfer- 
ver  dans  les  pays  de  fa  jurifdic 
tion  ,  les  décidons  du  concile  de 
Trente  ,  qui  avoit  approuvé  fapro- 
feifîonde  foi.  De  retour  dans  fon 
pays  ,  il  convertit  plufieurs  Ncf- 
toricns.  Ahraham  EchclUnp  a  don- 
né fon  Catalogue  des  écrivains 
Chaldéens.  Rome  165)  »  &  depuis 
à  M3yeacei6$) ,  ia-S\ 


AB  D 

AftDOK  ,  douzième  pige  du 
peuple  <rifraël  «gouverna  pendant 
huit  aas.  11  laifla  40  fils  &  30  pe- 
tits-fils, qui  l'accompagnoieat  tou- 
iours,montés  fur  76  ânes  ou  ânons. 
U  mourut  Tan  1148  avant  J.  C.  Il 
7  a  eu  trois  autres  Abdon  ,  dont' 
Tan ,  fils  de  Michi  /fut  envoyé  par 
le  roi  Jofias  à  la  prophétefie  Hol- 
i»,  pour  lui  demander  fon  avis  fur 
Icîîvre  de  laLoi,  qui  avoit  été  trou- 
vé dans  le  temple. 

AIDULMUMEN,  de  lafede  des 
Almohades  ou  Mohavedites  ,  fils 
d'un  potier  de  terre ,  fe  fit  décla- 
rer roi  de  Maroc  en  U4S  ,  après 
avoir  pris  la  ville  d^aflkut ,  &  fa- 
v^  prefque  toute  réduite  en  cen- 
dres. U  fit  couper  la  tête  au  roi,  & 
étrangla  de  fes  propres  mains  Ifaac, 
{ucccffeuT  de  h  couronne.  JbJul-' 
iMK«  conquit  enfuite  les  royau- 
mes de  Fez,  de  Tunis  &  de  Tre- 
nccen;  il  fedifpofoità  paûer  en 
*^gûe ,  lorfqu*il  mourut  en  ii  %  6. 
Ce  deflein  fut  exécuté  par  fon  fils 
hfephll.  Le  pcre  étoit  un  des  hom- 
mes les  plus  braves  de  fon  fiécle  ; 
■ni*  fa  valeur  prenoit  fa  fource 
d^«  û  férocité  ,  plus  que  dans 
félévirion  de  fon  ame. 

l.  ABEILLE ,  (  Gafpard  )  naquit 
■Kitz  en  Provence  en  1648.  Sorti 
de  Provence  dans  fa  première  jeu- 
ûcffe  ,  il  vînt  à  Paris  ,  &  $*y  fit 
rechercher  parTenjouemcntde  fon 
efprit.  Le  maréchal  de  Luxembourg 
fc  rattacha,  en  lui  donnant  le  ti- 
tre de  fon  fecfétaire.  Le  poète  fui- 
JW  le  héros  dans  fes  campagnes. 
*-«  Çiaréchal  lui  donna  fa  confian- 
ce pendant  fa  vie  ,  &  à  fa  mort  il 
fc  recommanda  â  îti  héritiers  , 
J^*m€  un  honune  eftiVnable.  M. 
«  prince  de  Cotui ,  &  M,  le  duc 
^e  Vindômt.  l'honorèrent  de  leur 
^liarité.  11  leur  plaifoit  par  fa 
^verfation  vive  &  animée.  Les 
o«»-mots  qui  auroietit  été  eom« 
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muns  dans  la  bouche  d'un  autre, 
il  les  rendoit  piquans  par  le  tour 
qu'il  leur  donnoit ,  &  par  les  gri* 
mates  dont  il  les  accompagnoiri 
l)n  viiàgc  fort  laid  &  plein  de  ri- 
d^,qu*il  arrangeoit  comme  il  vou- 
loit  ,  hii  tenoit  Heu  de  diéerens 
mafques.  Quand  il  lifoit  un  conte 
ou. une  comédie,  il  fe  fervoîtfbrt 
plaifamment  de  cette  phyfionomie 
mobile  ,  pour  faire  diôinguer  les 
perfonnages  de  la  pièce  qu'il  récî- 
toit.  L*abbé  MdlU  eut  un  prieuré  & 
une  place  à  Tacadémie  Françoife. 
Nous  avonjde  lui  des  Ùies^  des  Epi- 
très ,  phifienrs  TragédUs,  une  Cornée 
die  &  deux  Opéra,  Un  prince  dîfoit 
de  fa  trag.  de  Caton  ,.que  «♦  û  Caton 
d'Utique  refl'ufcitoit ,  il  ne  ferôlt  pas 
pkis  Caton  que  celui  de  l*ihhé  Abeil^ 
U.  »t  On  peut  ajouter  que,  û  l'au- 
teur de  Caton  revenoit  au  monde  , 
il  n*y  feroit  reçu  ni  comme  un  Ra* 
c/«^,  ni  comme  un  Corneille,  Il  fça- 
voit  bien  ce  qui  fait  les  bons  poè- 
tes -,  mais  il  ne  l'étoit  pas.  Son  ftyle 
eft  foible,  lâche  &  languiffant.  Il  ne 
nrit  point  dans  fa  verfification  la 
noblefl'e  qu'il  avoit  dans  fon  carac- 
tère. Plufieurs  écrivains  ont  coAté 
l'anecdote  fuivante  fur  la  tragédie 
de  Cor«o/4n  ;  mais  d'autres  l'ont  niée* 
avec  plus  de  raifon.  Elle  commen- 
çoit,  dit-on,  par  une  fcène  entre 
deux  princeflfes ,  dont  fune  difoit  à 
l'autre  : 

î^ous  fourient'il ,  ma  fiutr  ,  du  feù 
roi  notre  père  ? 
Tautre  aûrice  héfîtant  à  répondre  , 
un  plaifant  reprit  à  haute  voix  : 

Ma  foi  ,  s*UmUnfouvient^il  ne  nCen 
fouvient  guère» 
Ceft  ceque  le  public  dîfoit  des  ou* 
vrages  de  l'abbé  AbeiOe .  un  mois 
après  leur  imprefEon,  Il  mourut  à 
Paris  en  17 18. 

IL  ABEILLE,  (Scîpîon)  frère  du 
précédent,  a  laifle  une  excellente 
Hîftoirê  du'Qs^  x685,in-Z2,aVeC 
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iesFirs  qui  prouvent  que  la  pocfie 
étoit  en  lui  un  talent  de  famille. 
Il  mourut  en  1697.  Il  a  voit  été  chi- 
rurgien major  du  régiment  de  Pi- 
carde. On  a  de  lui  un  Traité  rela- 
tif à  cet  emploi.  Il  le  publia  en 
1696 , in-i2«  fous  ce  titre:  Lt  par^ 
fait  Chirurgien  éCarmie, 
^  L  ABEL ,  fécond  fils  de  nos  pi^e* 
miers  parens,  offroit  à  Dieu  les  pré- 
mices de  fes  troupeaux  \  Gain ,  fon 
£rere,jaloux  de  ce  que  {es  offrandes 
n*étoient  pas  fi  agréables  au  ciel , 
le  tua.  Tan  3874  avant  J.  C.  M. 
Ccfaer  a  fait  un  Poëme  Allemand  fur 
la  mort  de  ce  patriarche ,  traduit  en 
firanç.  en  1759  ,.&  applaudi  par  tous 
ceux  qui  aiment  la  bonne  p9ëfle. 

II.«àBEL,  Vùye[fLK.Z. 

ABëLA  ,  (  Jean-François)  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Malche ,  eft 
connu  par  un  livre  rare  &  curieux. 
Il  le  publia  à  Malthe  en  1647  in- 
fol.  fous  le  titre  de  Maltha  illuftra* 
ta.  Cet  ouvrage  divifc  en  4  livres , 
&  afifez  bien  écrit  en  italien,  ren- 
ferme la  defcription  de  Tlile  de 
Malthe  &  de  fes  principales  anti- 
quités. 

ABELLI ,  (  Louis  }  connu  dans 
les  lettres  fous  le  titre  du  DoBt^ 
MoilUux ,  grand -vicaire  de  Baron- 
ne y  curé  de  Paris  «  &  enfuite  év6- 
que  de  Rhodes  ,  naquit  dans  le 
vexin  François  en  j  604.  Il  fe  dé- 
mit de  fon  évêché  en  1667 ,  trois 
*àns  après  y  avoir  été  nommé ,  pour 
vivre  en  folitaire  dans  la  maifon  de 
S.  Lazare  à  Paris.  Il  y  mourut  en 
X691 ,  après  avoir  publié  plufieurs 
ouvrages.  Les  princip.  font«  L  Mé" 
duUa  theologica  ,  tn-X2  :  produâion 
perntcieufe  félon  les  uns ,  eftima* 
ble  fùivant  les  autres  ,  &  qui  n*eft 
plus  lue  de  perfonne.  II.  La  Vie  de 
S,  Vincent  de  Paul ,  in-4"*  U  fe  dé- 
clarc  ouvertement  contre  les  dif- 
c^tlesde  Tcvêque  dTpres>  &  fur- 
tout  contre  Tabbé  de  $.  Cyran.  M. 
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CMt  en  a  donné  une  pins  éteaa 
due  en  2  vol.  in-^IIL  La  TrA^r- 
tion  de  VEglife^  roiijBf /c  cuhe  de  iM 
Su  Vierge.  Les  miniRres  CalviniHes 
l'ont  fouvent  citée  contre  le  grand 
Boiïutt*  I V.  Du  Méditations  en  2 
vol.  in-ii ,  très-répandues  &  fore 
mal  écrites.  V.  finân  quelq.  autres 
ouvrages,  qui  ne  fpnt  pas  plus  es- 
timés. Le  ftyle  d'AbcUi  eft  dur  cm 
latin ,  lâche  &  plat  en  françois* 
Cétoit  d'ailleurs  un  homme  rempli 
de  toutes  les  vertus  ûcerdotales  Se 
paftoralest 

ABEKDANA,  (  lacob  )  Juif  Efpa- 
gnol,morten  i68f  *  préfet  de  la 
fynagogue  de  Londres.  On  a  de  lui 
un  SpiciUge  d'explications  fur  plii« 
iieurs  endroits  de  rEcriture-fatnce» 
Amfterdam  1685  ,  in-foL  &  d*aa-> 
très  ouvrages  eftimds  par  les  Ué» 
braïzans. 

ABENEZRA ,  (  Abraham  )  célè^ 
bre  rabbin  Efpagnol ,  que  les  Juifil 
ont  furnommé  le  Sage ,  le  Grand  ft 
l* Admirable ,  titres  que  les  Hébrai- 
zans  Chrétiens  lui  ont  confirmés. 
Philofophe ,  afironome ,  médecin  , 
poète ,  cabalifie ,  commentateur ,  il 
embrafia  tous  les  genres  &  réuffic 
dans  plufieurs.  On  a  de  lui  bean- 
coup  d'ouvrages  ,  parmi  lefquels 
on  diftingue  fes  Ccmmentaires  ,  oiir 
il  eu  moins  rabbia  que  les  autres 
interprètes  de  fa  nation ,  mais  où 
il  Vcû  encore  un  peu.  SoA  livre 
intitulé  Je/ud'Mora ,  eft  fort  rare, 
C'eft  une  exhortation  à  Tétude  du 
Talmud^  dont  peu  de  gens  profite- 
ront. On  a  encore  de  lui  EUgantia 
grammaticét  ^  Venife  1546  ^in-S*.  U 
mourut  vers  l'an  U74 ,  à  l'âge  d'en- 
viron 75  ans.  Le  fiyle  d^Abett  eft 
û  concis  ,  qu'il  eft  quelquefois 
obfcur. 

ABENZOAR ,  Voy.  Avsnzoak* 

ABEZAN ,  de  la  tribu  de  Jnda , 
dixième  juge  d'Ifraël,  qui  fuccéda 
à  Jtphté.  Après  fept  ans  de  go»; 
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,  il  mourut  àB^léem,' 

lÂfiànt  30  fiJs,  30 filles,  &  autant 
4e  bèUes-fiUet  &  de  gendres. 

ABGAR£»nom  ((ueplufieurs  rois 
d*£deffe  ont  pprté.  Le  plus  connu 
ta  celtii  à  qui  J.  C.  envoya  fon  por- 
trait avec  une  Lettre ,  à  ce  que  ra» 
oonteot  des  auteurs  anciens  ;  mais 
on  n'ajoute  pas  plus  de  foi  à  ces 
^ts,  que  s*ils  avoi«it  été  imagi- 
nés après  coup  par  des  auteurs  mo- 
ines. La  Lettre  prétendue  d^Alh- 
tv«y  avec  la  réponfe  qu!on  attribue 
i  J.  C.  fe  trouvent  dans  Euskbe. 

L  ABIA,  fecond  fils  de  SamutL 
Sa  mauvaife  conduite  dans  Tadmi* 
nifiration  de  la  juftice ,  fit  foulever 
le  peuple dlfraél.&robligeaàde- 
jnander  un  roi. 

U.  ABU ,  fiU  8c  fuceefleur  de 
Rohomm ,  roi  de  Juda ,  auffi  pervers 
que  foa  père.  Il  vainquit  Jtroboam^ 
roid*Iiraéf,  dans  une  bataille  fort 
&nglante.  Il  mourut  l'an  9  ^  avant 
Jefas-Chriil  »  laifiant  22  fils  &  16 
fines. 

la  ABU,  chef  de  la  huitième 
o«  24  ciaflês  des  prêtres  Juits ,  foi- 
rant la  divifioo  qui  en  fut  faite  par 
'^nU,  ZaekarU ,  pore  de  5.  ha»" 
^^  étoit  de  la  claffe  ^AbU. 

IV. ABU,  roi  des  Panhes,  fit 
n  guerre  à  Iiaus ,  roi  des  Adiabé- 
««as,  oarce  qu'il  s'étoit  fait  Juif , 
<>tt  Chrétien ,  fuivant  diiférens  au- 
tcuB.  Dieu  ne  laifia  pas  cette  en- 
^eprife  impunie.  L*amée  ^Abia 
m  uillée  en  pièces  par  celle  d'i- 
t«M.  Abu  fe  donna  la  mort ,  de 
P^ur  de  tomber  entre  les  mains  du 
▼ïûiqueur. 

ABIATHAR  ,  grand-prêtre  des 
^h ,  échappa  â  h  vengeance  de 
^««Aqni  fit  mafiacrer  fon  père  Achi» 
^^ ,  &  lui  fuccéda  dans  la  gran- 
J«-ûcrificature.  Mais  ayant  voulu 
«n«  la  fuite  mettre  ^ipni*^  fur  le 
j^c  de  Darid ,  Salomon  Ten  priva, 
*k relégua  à  Anathoc,vers  Tan 
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1014  avant  J.  C.  Ce  fut  ainfi  qœ 
Dieu  accomplit  ce  qu'il  avoit  imz 
prédire  à  Hdli  plus  de  cent  ans  aupa- 
ravant,  qu'il  ôteroit  à  famaiibttla 
fouveraine  facrificature ,  pour  la 
tranfporter  dans  une  autre. 

ABIGAIL,femme  de  Naial,hom* 
me  d'une  avarice  exa^e,  Damd 
lui  fit  demander  quelques  rafral- 
chifiemens  ,  qifil  refufïavec  du- 
reté. Ce  princ^intté  alloit  fe  ven* 
ger  de  ce  refus  ,  lorfqu'^^iiïluî 
apporta  des  vivres  pour  calmer  fa 
colère.  Diiyii  fut  a  touché  de  fa 
libéralité ,  de  fa  beauté  &  de  £c$ 
grâces ,  qu'H  l'époufa  après  la  mort 
de  Nabal^  Tan  io6q  avant  J.  C. 

L  ABIMELECH,  roi  de  Gera- 
re,  contemporain  d'Abrahmin^  fit  en- 
lever Sara^  la  croyant  fœur  de  ce 
patriarche  i  mais  Dieu  rayant  me- 
nacé  de  la  mort ,  il  la  lui  rendit 
avec  de  grands  préfens.  Son  fils 
AbinuUch  fe  trouva  dans  le  même 
cas  à  regard  à^^^bccea  ,  qu'^i^^ 
appelloit  auffi  fa  fœur. 

U.  ABIMELECH,  filsnaturel de 
Gidion .  après  la  mort  de  fon  pè- 
re ,  taiafiacra  foizante  &  dix  de  fes 
frères,  JoaAam ,  le  plus  jeune  , 
échappa  feul  au  carnage.  Abhul^ck 
ufurpa  la  domination  furies  Sichi- 
mites  i  la  cruauté  qu*il  avoit  exer- 
cée contre  fes  frères .  il  l'exerça 
contre  fes  nouveaux  ûijets ,  qui  ^ 
trois  ans  après,  fe  révoltèrent  con- 
tre lui  &  le  chaffcrcnt.  AbimeitJk 
les  vainquit ,  prit  leur  ville  &  U 
détruifit  de  fond  en  comble.  De-U 
il  alla  mettre  le  fiége  devant  Thè- 
bes«  où  il  fut  bleffé  à  mort  parus 
éclat  de  meule  de  moulin  qu'une 
femme  lui  jetta  du  haut  d'une  tour, 
AbinuUch ,  honteux  de  mourir  <le 
la  main  d'une  femme ,  prévint  cet 
opprobre,&  fe  fit  ôter  la  vie  par  foa 
écuyer  l'an  i;i33  avant  J.C. 

ABIRAM,  fils  atné  à'Hild  deBè- 
thel.  Jofué9^^9i  détruit  U  viUt  de 
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Jéricho,  prononça  une  ffla1é(fic* 
tîon  contre  celui  qui  la  rétàbliroit. 
NiUl  de  Bcthel  ayant  entrepris  en- 
vii1>n  1 37  ans  après  de  rétablir  Jé- 
richo ,  perdit  Ahiram  ion  premier- 
né,  lorfqu^il  jecta  les  fondemens 
de  cette  ville  ,&  5^^«é  le  dernier 
«le  Tes  en  fans ,  iorfqu*it  en  poroit 
les  portes. 

ABIRON ,  petît-fils  de  Phattu , 
fils  de  Ruhen ,  cdnf^ra  contre  Moïfe 
&  Aaron ,  avec  Coré  &  Dathan,  Mais 
leur  révolte  &  leurs  murmures  fu- 
rent revêtement  punis  :  car  s*étant 
préfentésavec  leurs  encenfoirs  de- 
vant Tautel ,  la  terre  ouvrit  fcs  en- 
trailles &  les  tlévora  tous  vivans 
avec  z^o  de  leurs  complices  ,  Tan 
1489  avant  J.  C. 

ABIS AG ,  jeune  Sunamîte  ,  dont 
on  fit  choix  pour  réchauffer  la 
vieillefTe  de  David,  Après  la  mort 
de  ce  roi ,  Aionias  demanda  cette 
vierge  pour  époufe  ',  mais  Salomon 
s*iniaginant  que  ce  n*étoît  que  pour 
lui  ôter  la  couronne ,  le  fît  mou- 
rir. S.  Jérôme  a  vu  Azn^Ahifag^  jeu- 
ne ,  belle  &  chafle  ,  une  image  de 
la  fagefie,  qui  devient  la  feule  & 
fidelle  compagne  de  la  viéillefTe 
de  rhomme  jufle ,  après  que  tous 
les  avantages  de  la  nature  Tont 
abandonnée.  Sa  beauté  incompara- 
ble ,  la  douceur  de  fes  entretiens , 
fes  chailesembraffemens  fortifient 
&  raniment  fon  ame ,  &  empêchent 
qu'elle  ne  fe  fente  du  froid  &  de  la 
f  oibleiTe  du  corps. 

ABISAI ,  un  de  ces  héros  ,  qui 
fe  rendirent  recommandables  fous 
le  règne  de  Ddvid  par  leur  valeur 
&  leur  attachement  à  ce  prince , 
tua  506  hommes ,  mit  en  fuite  plu- 
fieurs  milliers  d'Iduméens ,  &  maf- 
facra  un  géant  Philiflin,  armé  d'une 
lance  dont  le  fer  pefoit  30oficles. 

ABiU  ,  fils  A'Aaron ,  fut  confacré 
prêtre  du  Dieu  vivant  -,  mais  ayant 
mis  du  fea  profisne  dan»  fon  encen^ 
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'  fotr  ,'  il  tut  dé  vdré  par  les  flammes^ 

Tan  1490  avant  J.  C. 

ABLAINCOURT,  K.BatmiEK. 

ABLANCOURT  ,  (  d*  )    Voye^ 
Perrot. 

ABIAVIUStfttABLABîUS ,  pré- 
fet du  prétoire  ,  gagna  les  bonnes^ 
grâces  de  Conftantin  le  Grande  qui  le 
nomma  en  mourant  pour  fervir  de 
ConfetI  à  Confiance  \  mais  cet  empe- 
reur le  priva  de  ceç  emploi ,  fous 
prétexte  de  céder  aux  foldars.  AhU' 
vius  fe  rerira  dans  une  maifoil  de 
plaifance  en  Bithynie ,  où  il  vi  voit 
en  philofop'ie.  Confiance ,  redotv- 
cant  le  pouvoir  que  lui  avoir  don- 
né fon  ancien  crédit ,  lui  envoja 
des  officiers  de  Tarmée,  qui  lulren* 
dirent  une   lettre  par  laquelle  il 
fembloit  Tafiocier  à  Tempire  ;  mau 
comme  il  demandoi^  où  étoît  ta. 
pourpre  q^'on  lui  envoyoît ,  d'au- 
tres officiers   entrèrent  &  le   tuè- 
rent. Ce  meurtre  indigna  d'autant 
phis ,  que  la  violence  y  fut  mêlée 
avec  la  perfidie. 

ABLE  eu  ABEL  ,  (Thoftas)  cha- 
pelain de  Catherine ,  femme  de  ffcari 
VIII  roi  d'Angleterre ,  fut  étran- 
glé ,  éventré  &  écartelé  en  1 540  , 
pour  avoir  foutenu  que  Henri  ne 
pouvoit  pas  fe  faire  reconnoitre 
chef  de  l'églife  Anglicane.  Son  trai- 
té De  non  dijfolrendo  Henriei  &  Ctf- 
tharinA  matrimonio  ,  avoit  irrité  CC 
prince  contre  lui. 

ABNER  ,  .fils  de  Ner  ,  général 
des  armées  de  Saùl,  fervit  ce  prin- 
ce avec  une  fidélité  inviolable. 
Après  la  mort  de  Saul,\\  fit  don- 
ner la  couronne  à  Ishojetk  fon  fils, 
&  lui  auroit  été  fidèle  comme  an 
p'ere  ,  fî  quelque  mécontentement 
ne  Tavoit  obligé  de  fe  ranger  du 
parti  de  David ,  qui  lui  témoigna 
beaucoup  d'amitié.  Joah .  jaloux  de 
fa  faveur  ,  &  appréhendant  d'en 
être  fupplanté ,  le  tira  à  part  &Jle 
tua,  non  pas  en  guerrier  qui  fe 
venge 
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«re  Uche  qui  fe  dé£ût  d*un  rival. 
l>«fitf ,  crueUcment  affligé  die  cette 
pctte,lai  fit  dreffer  un  magnifi- 
^iutoBbeau  tt  l'honora  d*uaeépf- 
aaplK,  ran  104S  avant  I.  C. 
ABONDANCE  ,  (Jean  d'}  Voye^ 

]>ABOirOAirCE. 

AIONDIUS,  VoyexAnmJ>TV$. 

ABOUBÈKRE,  y,  ABUBEkER. 

ABOU-GIAFAK,  Voy  Joavhaz. 

A1K>UHANIFAH,  né  à  Coufa, 
ftaoft  ea  prtfon  à  Bagdad  vert  Tan 
757,  fut  le  chef  des  Hanifites,  Ce 
^rafcMolulman  donnott  à  Ci  feue 
des  leçons  &  des  exemples.  Un  bru- 
tal Un  ayant  donné  un  fonfflet ,  ce 
Mahométan  répondit  ces  paroles 
dignes 4*utt  Chrétien  :  Si  jitùèsvin- 
éicétifi  jt  voua  rtndroi*  outrage  pomr 
«mnvtf  \ffit9i9  mm  déUtêur^  je  vous 
mumferoir  itvdta  U  CuUft  ;  mmUf  ai- 
me mituM  éemauder  à  Dieu  quau  jour 
im  i^emtu  il  me  faffe  entrer  au  Ciel 
avuvoBs. 

ABOU- JOSEPH,  doâeur  Ma- 
kooMcan ,  grand-iufticxer  de  Bag- 
dad ,  travailla  beaucoup  à  répan- 
dre la  doârîne  é^Ahou  Hauifah,  Il 
étoft  d'une  modeftte  peu  commune 
dans  ceux  qui  fe  mêlent  d*inftrutre 
les  hommes.  Ayant  avoué  ingénu - 
■em  fon  ignorance  fur  un  point 
qu'on  lui  propofoit  à  éclaircir ,  on 
lot  reprocha  les  fommes  qu*il  ti- 
roit  du  tréfor  royal ,  pour  décider 
généralement  fur  toutes  les  quef- 
tions.  U  fit  cette  réponfe  ingénieu* 
fe  :  fe  rtfois  du  tréfor  à  proportion  de 
tt  pie  je  fçais  ;  nfais  fi  je  recevois 
à  proportion  de  ce  que  je  nefçaispas^ 
tmeeles  riche  f et  du  Calife  ne  fuffi^ 
reieupat  pomr  me  payer,,.  Aaron-Raf 
tHId ,  fon  contemporain ,  faifoit 
piaà  cas  de  ce  fage  Mufulman. 

ABOU«LOLA  *  le  premier  des 
foetes  Arabes ,  naquit  à  Maora  en 
97}  I  &  y  mourut  en  1059*  Ce  poë* 
Tome  h 
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te ,  aveugle  comme  Milton ,  a  com- 
me lui  des  defcriptions  pleines 
de  feu  &  de  grâces.  La  petite  vé- 
rôle  lui  fit  perdre  la  vue  à  Fâge 
de  trots  ans.  OoTaccufa  beaucoup 
d'irréligion ,  &  on  ne  peut  guérés 
le  laver  de  ce  reproche. 

ABOy-N  AVÀS ,  poète  Arabe  du 
premier  rang,  fiit  appelle  à  la  cour 
d*  ^aron-Rafchild  y  poëte  lui-même 
&  proteâeur  des  poètes.  Ce  mo- 
narque verfificateur  le  reçut  avec 
difiinâion ,  &  lui  donna  un  appar- 
tement  dans  fon  palais. 

ABOU-RIHAN ,  géographe  & 
aftronome ,  né  à  Biroun  en  Orient, 
fut  honoré  par  les  Mufulmans  du 
titre  ée  Trh'/ubtil,  Il  voyagea  pen- 
dant 40  ans  dans  les  Indes;  mais 
fon  Introduction' â  VAfirologie  judi" 
eiaîre  ne  prouve  pas  qu*il  eût  biea 
profité  de  fes  courfes. 

ABRABANEL ,  (  Ifaac  )  naquit  à 
Lisbonne  en  1437*  Les  géoéalo- 
gifies  Juifs  le  JFont  dcfcendre  de 
David  y  comme  les  Tnrcs  font  def- 
cendre  Mahomet  é^Ifmaël  -,  mais  ces^ 
généalogies  Hébraïques  &  Turques' 
font  la- plupart  auffi  fabuleufes  que 
quelques-unes  des  nôtres.  U  eut 
une  place  dans  le  confeil  d*  AI  fon  fi 
Vy  roi  de  Portugal ,  &  en  fuite  dans 
celui  de  Ferdinand  le  Catholique , 
roi  de  Caftille  ;  mais  en  1491 ,  lorf- 
que  les  Juifs  furent  chafiës  d'£f- 
pagne,  il  fut  obligé  d'en  fortir  avec 
eux.  Enfin, après  avoir  fait  difFé« 
rentes  courfes  à  Naples ,  à  Corfou 
6c  dans  plufieurs  autres  villes ,  où 
fa  nation  errante  &  fuperftîtieufe 
étoit  foufferte ,  il  mourut  à  Venife 
en  1508,  i  rage  de  71  ans.  L'au* 
teur  des  Lettres  Juives ,  qui  l'appelle 
Aharhanel  ,  dit  qu'il  ^ut  enterré  i 
Padoue.  Les  rabbins  le  regardent 
comme  un  de  leurs  principaux  doc 
teurs ,  8c  lui  donnent  des  titres  ho- 
norables. U  leur  a  laiifé  des  Com> 
mentairu  fur  tout  TAncien^Tcto' 
B 
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ment ,  qui  font  fort  efiimés  pfur 
ceux  qui  s'attachent  à  Tétude  de 
I  la  langue  hébraïque.  Il  efi  très-lit- 
téral &  très^clair ,  mais  un  peu  dif- 
fus ,  ainû  que  tous  les  gloiïateurs. 
'  On  a  encore  de  lui  un  Tr^iié  d€ 
la  Création  du  Monde ,  Venife  1691 , 
in-4°.  contre  Ariftote^qttï  le  croyoit 
éternel  *,  &  quelques  autres  Traitù, 
où  il  parle  des  Chrétiens  plutôt  en 
Juif  qu*ea  philorophe,  C'étoit  un 
homme  prévenu ,  vain  &  orgueil- 
leux. 

ABRAD AT£ ,  roi  de  Suze ,  fe  li- 
vra avec  Ton  armée  à  Cyrus,  pour  re- 
connoitre  la  généroûté  de  ce  prin- 
ce à  regard  de  fa  femme,  faite pri- 
.  ibnniére  dans  une  viâoire  rempor- 
tée Air  les  Afîyriens.^^rtfi/îiM  ne  fut 
pas  d'un  grand  fecours  à  ce  roi  ;  à  la 
première  bataille  il  fut  renverfé  de 
fon  char  &  mis  à  mort  par  les  £gyp« 
.tiens.  Sa  femme  PanthU  fe  tua  de 
.défefpoir  fur  le  cadavre  de  fon  ma- 
,ri.  Cyru*  fit  ériger  un  maufolée  à 
ces  deux  époux.  Cet  événement  fe 
paiTa  Tan  548  avant  J.  C. 

I.  ABRAHAM ,  père  de  la  na- 
tion Juive  t  naquit  à  Ur ,  ville  de 
Chaldée ,  l'an  avant  J.  C.  1996.  Son 
père  Tkari  étoit  idolâtre.  Le  fils 
ayant  renoncé  aux  faufles  divini- 
tés ,  le  vrai  Dieu ,  qu'il  avoit  re- 
connu «  lui  ordonna  de  quitter  fon 
pays.  11  fe  rendit  à  Haran  en  Mé- 
îbpotamie ,  où  il  perdit  fon  père. 
Un  nouvel  ordre  de  Dieu  le  tira 
de  ce  pays  :  il  vint  fe  fixer  à  Sichem 
avec  Sara  fa  femme  &  Luth  fon  ne- 
veu. La  famine  l'obligea  de  fe  ren- 
dre en  Egypte,  où  Pharaon  lui  en- 
leva fa  femme,  croyant  qu'elle  étoit 
fa  (oeur,  &  la  lui  rendit  enfuiteavec 
des  préfens.  Abraham ,  forti  de  !'£- 
gjTpte,  vint  a  Béthel  avec  Loth  fon 
neveu ,  dont  il  fe  fépara ,  parce  que 
cette  contrée  ne  pouvoir  contenir 
leurs  nombreux  troupeaux.  Le  ne- 
veu alla  à  Sodome ,  &  l'oncle  refta 
dans  la  vallée  de  Mambré.  Quelque 


A  B  R 

tenu  9près«  l^th  avancété  fiûtpri* 
fonnier  par  Chodoruihomor  âc  trots 
autres  rois ,  Ahraéam  arma  fcs  do* 
meftiques  ,  {>oarfuivit  les  vain* 
queurs,  les  défit,  &  délivra  LotA.  Ce 
patriarche  ,  avant  de  quitter  Mam- 
bré ,  eut  une  viûon  ,  dans  laquelle 
Dieu  lui  apparut ,  changea  fon  non 
d*Ahram  en  celui  d'Abraham^  lui  pro- 
mit un  fils  de  la  femme  Sara^  k 
lui  prefcrivit  la  circonçifion,  corn* 
me  le  fceau  de  Talliance  qtt*ilfai{oit 
avec  lui.  Abraham  fe  circoncit,  à  l'i* 
ge  de  près  de  cent  ans,  &  circoo* 
cit  toute  fa  mai  fon.  Un  an  après 
naquit  Ifaac^  que  Sara  mit  au  mon- 
de, quoiqu'àgée  de  90  ans.  Lorfgue 
cet  enfant  eut  atteint  l'âge  de  if 
ans ,  Dieu  ordonna  â  fon  père  de 
le  lui  offirir  en  facrifice.  Abraham 
alloit  obéir  ;  mais  Dieu ,  contem  de 
faioumiifîoo ,  lui  arrêta  le  bras  qui 
étoit  levé  pour  frapper  cette  vic- 
time chérie ,  &  mit  â  la  place  d7- 
faac  un  bélier  qu'^^raiUfli  luio£fric 
Sara  ,  mère  d^I/oac^  mourut  douxe 
ans  après  :  on  l'enterra  dans  la  ca* 
verne  d'Ephron,  qu'Abraham  avoit 
achetée  pour  fa  fépulture.  Après 
la  mort  de  fa  femme,  Abraham  épwir 
fa  Cuhuray  dont  il  eut  fix  fils.  H 
avoit  déjà  pris  pour  femme,  du  terni 
de  Sara ,  Agar  fa  fervante  ,  mtrû 
dilJmaéL  Enfin,  après  avoir  vécu 
175  ans  «  il  mourut  l'anavam  J.  C 
lèii,  &  fut  enféveli  avec  Sara.  Oa 
ne  s'arrêtera  pointa  rapporter  les 
contes  dont  les  rabbins  ont  char* 
gé  l'hifioire  d'Abraham,  On  fçaitque 
ces  hommes  crédules  &  fupciïU- 
tieux  ont  mêlé  de  tout  tems  U  vé- 
rité avec  le  menfonge.  On  lui  a 
fauiTement  attribué  un  Traiu  inti- 
tulé :  Jeiira  ou  Dt  la  Création ,  Man- 
toue  X561,  &  Amfierdam  1641» 
in-4%  Ce  livre  eft,  à  ce  qu'on 
croit ,  du  rabbin  Akiba. 

U.  ABRAHAM,  (  S.  )  de  Syrie , 
fut  pris  par  les  Sarraiîns,  comme  il 
aUoit  en  Egypte  vifiter  les  anacho- 
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ndn.  ïïs'édiappa  de  leurs  nains  , 
&  Tint  fonder  en  Auvergne  un 
aBooaflére  dont  il  fut  abbé,  8c  où 
il  noorut  vers  471 ,  plein  de  jours 
&  de  vertus. 

'  111.  ABRAHAM  Bev-Chaila  , 
célèbre  rabbin  Efpagnol ,  étott  atta- 
iiuédedeuzdi^rentes  efpèces  de 
Iblie:  il  étoit  aftrologue  &  prophè» 
ae.  il  prédit  la  venue  d*un  Meifie 
pout  Tan  1358  ;  nais  on  Tattend 
encore.  Ce  Nofiraiamu»  Hébreu  eut 
la  prudence  de  mourir  en  1303  , 
plus  de  50  ans  avant  le  tems  pref* 
cm  pour  Tarrivée  de  fon  libéra- 
teur. On  a  de  lui  un  traité  Dt  na- 
iiwifmtihus^  Rome  1545  ,  ftt-4''. 

IV.  ABRAHAM  USQV£ ,  Por- 
tugais ,  Juif  d'origine  &  de  croyan- 
ce ,  mamtiu*Armuld  Tait  cru  Chré- 
tien ,  Te  joignit  â  Taife  Athias  pour 
traduire,  dans  le  xvi*  ûéclt ,  la 
Bible  en  efpagnol.  Voici  le  titre 
de  cette  fameufe  veriion  :  Bihlia 
ta  lengut  E/pagnoU  ,  tradu\iia  pa^ 
Ukra  fur  palabra  et  U  verdad  ffe» 
èrmca^  for  mut  exedUnteâ  Letrados\ 
M  ftrrârty  15^3  in-fol. ,  caraûéres 
.  gotbiqnes.  Quoique  \^  noms  0C 
les  verbes  y  fuient  traduits  félon 
h  rigueur  grammaticale ,  cette  ver- 
ftm  n'eft  regardée  que  comme  une 
compilation  de  Kimcki^  de  Réfei^ 
iMem-E^ra ,  de  la  paraphraffl  Chai- 
driqne,  &  de  quelques  anciennes 
{Mes  ETpagnoles.  Cette  verfîon 
eft  très-rare  8c  très-recherchée. 
On  en  fit  une  autre  édition  é  l'u* 
ûge  des  Chrétiens  fifpagnols ,  qtd 
a'efi  ni  moins  rare  ,ni  moins  re- 
cherchée. Les  curieux  les  rappro- 
chent toutes  deux ,  pour  pouvoir 
les  comparer.  Malgré  leur  confor- 
mité apparente ,  on  en  peut  recon- 
soHre  les  différences  aux  interpré* 
tuions  diverfes  de  plufieurs  par- 
les ,  félon  la  croyance  de  ceux 
pour  qui  elles  furent  imprimées. 
Une  marrie  plus  fcafiUe  &  plus 
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flKile  pour  les  reconnoître ,  c'eft  la 
dédicace.'  La  verfion  à  l'ufage  des 
Juifs,  qui  eft  la  plus  recherchée ,  eft 
adreflée  à  Sennpra  Gracia  Naeiy  flc 
foufcrite  d'Athias  8c  A'Ufqut ,  l'autre 
eft  dédiée  k  HtrcuU^Efi ,  &  fignée 
par  )irémt  dt  Vargus  &  Duarte  PineU 
V.ABRAHAM  £CKELL£N$1S, 

Foyti  £CH£LL£NSIS. 

ABRAM,  (Nicolas) né  en  Lor- 
raine Tan  1^89 ,  Jéfttite  en  1606, 
mort  profefleur  de  théologie  à 
Pont-à-Mouflbn  en  1655  «  publia 
un  vol.  in-«^.  de  Notes  fur  Virgilt, 
&  un  fçavant  Commentaire  en  deux 
gros  vol.  infol.  fur  quelques  Orai- 
fons  de  Cicéron,  où  le  texte  eft  noyé 
dans  la  glofe.  On  a  détaché  de  cet 
ouvrage  ïei  Analyfet  de  ces  Orai* 
fons,  qui  valent  miaiuc  que  fon  com- 
mentaire. Elles  ont  été  imprimées 
in-4*.  à  Pont-à-MoufTon  en  1^33. 
On  a  encore  de  lui  des  Que/lions 
théologiqnes ,  ouvrage  a^z  bon  , 
mais  intitulé  fingulîérement  :  FAa* 
rus  veteris  Teflamenti  ,  à  Paris  1648  , 
in-foL  De  tous  fes  ouvrages  ,  le 
moins  indigne  d*ètre  connu,  fui- 
vant  Simon  ,  eft  foo  Commentaire 
fur  la  paraphrafe  de  5.  Jean  ea 
vers  grecs  par  Nomiiu. 

ABSALON  ,  fils  de  Z>mi  8r  de 
Maaeha ,  furpafibit  tous  les  hom« 
mes  de  fon  tems  par  les  agrément 
de  fa  figure.  Ses  defleins  ambitieux 
&  fes  déréglemens  ternirent  fes  bel- 
les qualités.  Il  maftacra  Amnon ,  un 
de  fes  frères ,  dans  un  feftin  ;  &  ne 
fe  fervit  de  la  bonté  que  David 
eut  de  lui  pardonner ,  que  pour 
faire  révolter  le  peuple  contre  lui» 
Ce  fils  indigne  força  fon  père  de 
quitter  Jérufalem,  Il  jouit  enfuite 
publiquement  de  toutes  fes  fem« 
mes  ,  dans  une  tente  dreffée  fur  la 
tcrrafle  de  fon  palais.  Cet  incefte 
exécrable  Hits  autres  crimes  furent 
bientôt  punis;  Le  roi  fon  père  ayant 
levé  uac  armée,  ^t  il  donna  le 
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cammaadenieht  à  Joah ,  cclto  d^ 
fOB  fiU  fut, taillée  en  pièces  dans  la 
forée  dXphraïm.  Abfidon  ayant  pris 
la  fuite ,  &  (es  cheveux  s*etant  e»- 
barrafTés  dans  les  branches  d*ua 
chêne  auquel  U  reâa  fufpendu , 
Joah  le  perça  de  ùl  lance,  contre 
la  défenfe  de  Çavid ,  vers  l'an  ici) 
avant  J.  C.  Ce  père  tendre  regret- 
ta aufil  (încérement  cet  enfant  in* 
ceftueux  &  rebelle ,  que  s'il  a*a- 
voit  pas  eu  à  s*en  plaindre. 

ABSIMARË.TIQ£R£ ,  fut  ialuç 
empereur  d'Orient ,  en  698  ,  par 
lesfoldats  de  Ldoac*^  qu'il  confina 
dans  unmonaôére  «  après  lui  avoir 
fait  couper  .le  nez  &  les  oreilles. 
Jufiinitn  le  Jeune  implora  le  feconrs 
du  prince  des  Bulgares  contre 
TuAirpateur*  S'étant-  rendu  maitre 
de  Cr  P.  par  le  moyen  d'un  aque- 
duc «  il  traita  ^^/îmtfre  avec  ignomi- 
nie. Un  jour  defpeÛacle,  il  ordon- 
na qu'on,  amenât  dans  l'hippodro- 
me Ahfimarc  &  Jtéonce  {on  prédécef- 
feur.  It  les  fit  coucher  par  terre , 
&  leur  tint  le  pied  fuc  la  gorge  pen- 
dant une  heure.  Le  peuple ,  qui  ea- 
cenfe  3 ufqu'aui.  défauts  des  fouve- 
Tains,  ie  mit  à  crier ,  à  la  vue  de  ce 
fpeâacle  ridicule  &  barbare  :  Fous 
marckei  fwrtaffU  &fur  Uhafilic ,  & 
vousJhuUi  aum  pieds  U  lion  '&  le  dra- 
^A,  Cette  comédie  eut  un  dénoue* 
ment  tragique  pour  Abfimare.  & 
Léonce  :  Jt^/Unien  leur  ûit  trancher 
la  tète  en  705. 

ApSTEMiyS,  (  Laurent)  né  à 
Macerata,  ville  de  la  Marche  d'An- 
cône,  au  xy*fiéde«  Ce  fit  un  nom 
dans  le  tems  de  la  renaiflànce  des 
lettres  en  Europe.  Le  duc  A'Urhin^ 
dont  il  avoit  été  maitre ,  le  nom- 
ma fon  bibliothécaire.  AhJhmÎÊu  dé- 
dia à  Ton  dtfciple  fes  Âtmotâtiomee 
vnrin^  qu'on  trouve  dans  le  tome  i 
du  Tréfor  de  Gnuer,  Il  y  a  encore  de 
lui  un  recueil  de  aoo  Fables ,  in- 
titulé» Heçatmfgfthima  »  où  il  u%. 
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pariioepas  le  clergé.  Oa,  le»  tfov^ 
ve  dans  réditioa  des  M^kU*  d'£« 
fof  ,  Francfort  »  15  80» 

ABUBËK^E ,  l>eati-p«pe  6c  fiic* 
ceffeur  de  idaJtomm»  Après  la  mort 
de  foo  gendre  «  le&  chefs  de  l'ar- 
mée l'élurent  calife  ,  c'eâi-à-dire , 
vicaire  du  prophète.  Mi  «  gendre 
de  Mnhoma^  à  qui  cet  ioipoAeiiff 
avoit  légué  l'empire  ,  eo  ayant 
été  firufiré ,  sitceadit  daas  l'Arabie 
des  circonftaaees  heureuses.  Jin» 
hehir^  fon  rival ,  Ce  fixa  d'abord, 
à  Cuîa ,  puis  à  Q^gdad ,  où  il  raA 
fembla  les  feuilles  ëparies  de  VAIf> 
coran  y  &  régla  la  partie  de  la  dis- 
cipline. Il  mena  enfuite  les  Mit- 
fuîmes  en  Pateftine ,  &  romporta 
une  viâoire  coatre    le  fr^re  d# 
l'empereur /{ertfffZrjr^.  Ilmouflucpe» 
de  tems  après ,  avec  la  réputation 
d'un  prince  généreux  ,  dément  te 
ami  d9B  lettres.  Il  fut  enûtveli  i 
Médine,  l'an  île  J.  C.  654,  fiii- 
vant  les  uns,  &  640  fuivanriesaup 
très.  Les  feâateurs  é!Ahnbeker  le 
regardent  comme  un  héros  &  lUS 
faint ,  &  ceux  d'Aii  comme  on  bri- 
gand &  un  ufurpateurk 

ABUCAAA,  (  Théodore  }aiétf9» 
politain  de  la  province  de  Carie, 
fut  d'abord  parcifan  du  fçavant  ?*or 
iiiu  V  mais  s'en  étant  repenti ,  ie 
coAcile.  de  C.  P.  tenu  en  869  » 
lui  accorda  féance  dans  fes  aflfsi- 
blées.  GMbrnrd  &  le  Jëfuite  ârci{« 
ont  traduit  en  latin  fes  Trmitét  con« 
tre  les  Juiis,  les  Mahomémns'ft 
les  hérétiques  ;  à  Ingolâad-  léoé* 
in-4*'.  On  les  treuve  auifi  dans 
le  SuMlément  de  In  BibiiotitéfnS' 
des  Pères,  de  l'édictondePuisen 
1624.  On  a  ençorede  lui  un  Traité 
De  unkmn  ^  ittçnnsanne^  Paris  t 

ABUDHAHER ,  pesé  desKanBe* 
tiens ,  fe6ke  née  dans  l'Arabie ,  ré« 
pandit  fa  doârine  par  la  parole  & 
par  renée,  fuiviac  41  conouneds* 
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ilhtà]liafis.)l  lit  pîl!«r  [a  Mec(fae , 

'tgorgêr  tes  pélwlns  ,  èolewr  l« 

pierre  noke^tt'ofi  croyoit  être  dcf- 

ttaàat  da  cfel.  Il  lAiena  enfuite 

Ahi  cheval  &  lui  fit  filtre  fes  or- 

eues  dans  le  temple ,  toignant  les 

fiilleries  à  Vou trace.  Ses  iriijwétés 

Vattiédtftot  pt»int  la  dévotion  Mu- 

Mmane  :  le  temple  de  la  Mecque 

ht  fréquenté  comm^  auparavant. 

UsKarmatiens  rendirent  la  pierre, 

Ictetidtt  que  cette  relique  ne  l?ar 

^roteMoit  rîeh.  jihudhàher ,  letir 

chef,  tout  perfccutenr  qu'il c<olt 

dêi  fidèles  Mufulmans  ,  hiourut 

fùSbXt    poffefièur    d*nn    grand 

(feat,  )')an^53. 

AimJFàRAGE ,  (Gi^égoire}  fils 
d*un  médecin  Chrétien ,  &  médecin 
Uû-àfène'daasle  xm  fiécle,  naquit 
à  Maiafia,  ville  d'Arménie.  Nous 
tvons  de  lui  une  fffj^orr«anîverl^lIe 
depuis  Aéam  jnfqti'a  fon  fiécle ,  peu 
tfHoRedes  Orientaux ,  &  très-peu 
toaftthée  par  nos  hiftoriess  Octi- 
lemiDZ ,  à  rexceptîon  de  la  partie 
ipà  regarde  les  Sarafins,  les  Mogolt 
li  l«  c<«aqiiétes  de  Gengu-Kan.  Po- 
M&donda  en  1663  &  1671  iOx- 
My  en  1  vol.  îti-4*.  une  tradiiâîon 
htiaede  cette  Hifloire ,  &  y  îoi-  . 
pât  m  fttppléMieiK  pour  les  prin- 
ces Orîemaul  ,  qui  vaut  mieux  que 
!'0Bvrage.On  a  acevi^cet  hîAorien 
médecin  d'avoir  quitté  le  Chriftia- 
tàtmt\  c'eft  uAé  calomnie  dontibn 
«NAnfteat  à  démontré  la  £iuifieté  : 
il  «NMiiiit  évèqne  d*  Alep  &  primat 
dcsiKObitts  Tan  tiS6 ,  à  60  ans. 
Ity  a  «tt  encore  trois  poëtes  Arabes 
^€6  aom ,  fort  célèbres  en  Afie  , 
(Mb  peu  eouftits  en  Europe. 

AiUiFED  A,  (  Umaël  )  fut  roi  de 
)^th  «B  Syrie  en  1 3 10.  II  étott 
néen  117), &  il mounit  en  1 345 .  Ce 
Mfrqae  découvrit  en  1310  la 
^&€loagttude  de  la  mer  Cai^ien- 
^1  <w  Uquette  ftolomée  s'étoit 
^*Mpé«ll  coMpoûi,  dans  le  tcms 
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<{u*fl  h'étoît  que  particulier  ,  un 
Abrégé  de  l'hiftoîre  urïîverfelle ,  & 
une  Géographie  dont  Jean  Gagniér 
a  publié  une  traduâion  latine,  à 
Londres  en  1731 ,  avec  le  texte 
Arabe  &  de  fçavâhtes  notes.  Ahul- 
fedatk  encore  auteur  de  la  Vie  tf«^ 
Mahomet.  Le  même  (7a^ni«r  a  tra- 
duit en  latin  le  premier  de  ces  ou- 
vrages ,  &  l'a  donné  au  public  à 
Londres  1613  ,  in^fol.  On  a  auffi 
de  lui  la  Vie  de  Salddin ,  Leyde 
1 731  in-fol.  ;  &  les  TahUs  de  Syrie , 
publiées  en  latin  par  Koehler-^ 
Leipfick  1766,  in -4*. 

ABULOLA  .  AHMED  ,    Voyé^ 

ABOtTLOLA. 

ABU-MESLEM, gouverneur  du 
Khorafan,  fit  pafi'er  la  dignité  de  ca- 
\\ît  en  746  ,  de  ta  race  des  Ommia* 
dés  ,  à  celle  des  Abbaflides.  On  dît 
i]u*il  caufa ,  par  cette  révolte ,  la 
mort  de  plus  de  (tx  cens  Anlle  hom* 
mes.  Il  fut  puni  de  la  rébellion  & 
Ifiafiticré  par  l'ordre  du  xalife  ^Z- 
manfor^  en  754. 

ABUNDIUS ,  évèque  de  Cômë 
en  Italie  »  fftort  en  469 ,  fut  envoyé 
légat  au  Concile  de  C.  P.  par  S.Uon^ 
ta  fit  adopter  par  tes  Pères  de  cette 
ifferoblée  la  Leure  à  FUviMi  Ce  pré- 
lat avoit  beaucoup  de  piété  &  de 
himtcres. 

ABYDENE  ,  hMorteh  célèbre , 
auteur  de  lliiftoire  des  Chaldéens 
Qc  des  Aflyriens,  dont  il  ne  nous 
refte  que  quelques  fragknens  dans 
la  Préparation  évangéliqué  d'£a- 
flhe. 

I.  ACACE ,  furftomroéle  Bcrgm , 
père  des  Acaeitns  ,  branche  des 
Ariens,  avoit  des  talens,  dont  il 
ne  ie  itrrit  que  pour  fatisfaire 
fon  ambition  &  ïèmer  fes  etreurs. 
Cet  homme  turbulent  &  dangereux 
fit  dépofer  5.  Cyritie ,  eut  part  au 
bannifiem^t  àù  pape  Lihéres  &  cau- 
fa d'autres  maux.  Il  écrivit  la  Vie 
à'&uiïéê  de  Céfarée,  dont  il  étoit 
Biij 
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le  Tucccfleur  &  le  difeîplc.  D  £e 
montra  digne  dVn  tel  maître  ,  & 
mourut  vers  Tau  365. 

lU  AC  AC£ ,  Aiccefîeur  de  5.  Gat- 
lutdt  dans  la  chaire  de  Conilantino* 
pie,  en 471.  Ce  prélat  arobif  eux, 
voulant  avoir  la  fupcrîorité  fur  les 
autres  patriarches  Orientaux ,  per- 
fuada  à  l'empereur  Ztfum ,  par  les 
plus  viles  adulations,  qu'il  pou- 
voit  fe  mêler  des  quel^ions  de  la 
Foi.  Ce  prince  publia  ïHenoticon , 
cdit  favorable  auxXutychiens.  Fé- 
lix III  n  irrite  contre  Jcace ,  pro- 
non^  ana thème  contre  lui  dans 
ua  concile  de  Rome.  Cette  excom- 
munication ayant  été  rendue  pu- 
blique à  Conftantinople ,  le  patriar- 
che Te  répara  de  la  communion  du 
pape ,  &  perTécuta  les  Catholiques. 
Il  mourut  en  489.  Son  nom  fut 
rayé  des  dyptiques  de  Condanti- 
nople ,  30  ans  après  fa  mort. 

ni.  ACAC£,'évèque  d'Amide  fur 
le  Tygre ,  vendit  les  vafes  facrés 
pour  racheter  fept  mille  efc laves 
Perfes ,  mourans  de  faim  &  de  mi- 
fére.  Il  les  renvoya  à  leur  roi ,  qui 
fut  tellement  touché  de  cette  gé- 
nérofité  héroïque ,  que  tout  Païen 
qu'il  étoit ,  il  voulut  voir  le  faine 
evèque.  Cette  entrevue  produifit  la 
paix  entre  ce  roi  &  Théodo/e  le  Jeunt, 
IV.  ACACE,  évèquedeBérée  en 
PaleiHne,  ami  de  S.Epipkanûêide 
Flavien  ,  &  digne  de  l'être  par  îes 
vertus  éc  fon  fçayoir.  L'hiftoire  lui 
reproche  d'avoir  été  le  perfécu- 
teur  de  5.  ChryfoflSmt  ;  mais  il  re- 
connut fa  faute.  Nous  avons  de 
lui  trois  Lettres^  qu'on  trouve  dans 
le  Recueil  du  concile  d'Ephèfe  & 
de  Calcédoine  par  le  Père  Lupus ^ 
hermtte  de  S.  Auguftin. 

ACALE,  neveu  de  I>ééaU  ,  in- 
venta la  fcie  &  le  compas.  Son  on- 
cle en  fut  fi  jaloux  ,  qu'il  le  préci- 
pita du  haut  d'une  tour  ;  mais  Mi- 
mm  le  métamofpbofH^en  perdrix. 
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ACAMAS,iîlsde  TAe/i^&de  f>%^ 
dre.  Il  étoit  au  fiége  de  Troie  ,  &  fur 
député  avec  DiomhU  pour  aller  re* 
demander  ^/cAe.  Pendant  cecce  ain- 
baffade,  qui  fut  inutile  ,  Laadicé^ 
fille  de  PriaUà ,  eut  de  lui  un  fils, 
qui  61c  élevé  par  /îiArtf,  fille  Orec- 
que ,  que  Pari»  avoit  enlevée  avec 
Hélène.  11  fut  un  de  ceux  qui  s*en«- 
fermérent  dans  le  cheval  de  boûu 
Au  milieu  du  carnage ,  Etkra.  lui 
montra  le  fils  que  Laedicé^vawt  en 
de  lui ,  &  ce  prince  fauva  la  vie 
à  l'un  tu  à  l'autre. 

ACANTHE  ,  jeune  Nymphe  , 
qui,  pour  avoir  reçu  Cavorableaieiic 
Apollon  ,  fut  changée  par  ce  I>te« 
en  une  plante  qui  porte  fon  nom  : 
c'eft  la  Branche-Vrfine. 

AÇARARIUS,  fVy<(ALSAHA* 

RAVIUS. 

ACARNAS  &  AMPHOT£RUS« 
frères ,  enfaos  d'AUméon  &  de  Ck^ 
lirhoé.  Leur  mère  obtînt  de  Jmpu&r 
qu'ils  dey inffent  grands  tout  d*ua 
coup ,  pour  venger  la  more  de  leur 
père,  tué  par  les  frères  d'^/jpA//£Mi, 
pour  avoir  repris  à  Alpkifihét  foa 
époufe  le  coll.er  qu'il  avoit  arra- 
ché a  fa  mère  EriphiU ,  avec  la  vîe» 
&  en  avoir  fait  préfent!  à  CalUrhoé 
fa  maltrciTe.  Acamas  &  Amphatems 
afiaiiiaéreat  les  frères  d'Alpkéfièée  , 
&  confacréreiy  ce  Êital  collier  à 
Apollon» 

ACASTE ,  fameux  chafieur ,  fils 
de  Penas  roi  de  Thefialie.  Crithéis 
fa  femme ,  que  quelques-uns  nom* 
ment  Hippolyu  ,  éprife  de  Ptlés  , 
qui  ne  voulut  pas  répondre  à  fon 
amour ,  en  fut  û  irritée  ,  qu'elle 
l'accufa  auprès  de  ibn  mari  d'avoir 
attenté  à  fon  honneur.  Atéiflt  diA 
fimula  foa  chagrin ,  coaduiiîf  P^ 
lie  dans  une  partie  de  chafie  , 
fur  le  mont  Pélion ,  &  l'abandon*  • 
na  aux  centaures  &  fux  bêtes  fan* 
vages.  ChiroH  reçut  favorablement 
ce  malheureux  priucti  qut«  avec 
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i     le  <ecoars  des  Argonautes  ,  alla 
I       ie  venger  de  U  cruauté  ^AcaJU  8c 
des  caloamiet  de  Créthé'u.  On  dit 
^Ae^fié  eft  le  premier  qui  ait 
im  célébrer  des  Jeux  funèbres.  - 
L  ACCIAIOLl  Qu  AcciA  jvou , 
(Ange)  cardinal,   légat  &  arche- 
vêque de  Florence  fa  patrie ,  mort 
en  1407  f  a  comporé  un  ouvrage 
ca  faveur  ^'Urbain  VI.  Il  retint  les 
Fk»renâiu  dans  robéiiTance  de  ce 
pontife  «  dont  le  cardinal  de  Prata 
▼ouloû  les  détacher ,  pour  les  fou- 
I        nettre  à  CUmau  VIL  L'ouvrage  du 
cardinal  AcciaiicU  a  pour  but  de 
trottver  les  moyens  d'éteindre  le 
Ichifme  qtû  défoloit  alors  TEglife. 
n.  ACClAlOLI,(Reinier)  d'une 
fonille  noble  &  ancienne  de  Ff6 
HKoxjt ,  ikt  la  conquête  d'Athènes, 
de  Coffinthe ,  &  d'une  partie  de  la 
Séotie,  au  commencement  du  xt* 
fiêcle.  Sa  femme  Euhois  ne  lui  ayant . 
poîm  lutté  d'en^nt  mâle  ,  il  légua 
Athènes  aux  (Vénitiens ,  Connthe 
è  Tkêodorê  FûUtiogue  ,   qui  avoit 
'éponié  l'aînée  de  {tt  filles  *,•&  don- 
mia  Béotie  avec  la  ville  de  Thè- 
mes «  i  Amtoiiu  fon  (Us  naturel ,  qui 
s'empara  d'Athènes  :  mais  Mahoma 
Il  la  repris  iîir  fes  fucceffeursen 
«45f. 

UL  ACOAIOLI ,  (  Donat  )  fça- 
vant  iUttfire  &  bon  citoyen ,  ren- 
dit de  grands  ferviees  à  Florence 
fipatne,  qui  Ini  avoit  confié  dif- 
lérens  emplois.  U  étoit  né  en  1418 , 
de  Nepio  ÂceÏMioU ,  petit-fils  de  Rù» 
'  Mitr,  On  a  de  lui  :  L  Quelques  Vies 

de  Plaar^t  traduites  en  latin ,  FIo- 
Knce  1478,  in-folio.  IL  Les  Vies 
^'Jhuùhid^  de  Scifiùm  &  de  CA«r/<- 
<M^.  lU.  Des  Notes  fur  la  Mo- 
t^t  6c  la  Politique  d'Arifiou  qu'il 
devoir  en  partie  à  ArgyraphiU  fon 
ndtre.  U  mourut  en  1478 ,  âgé  de 
50  ans.  La  république  dota  fes  ^U 
^•pour  leconaoltro  les  ferviees 
^  Ytve.^  $9  probité  &  fou  dé- 


A  C  C  15 

fintéreffement  étoient  admirables. 
IV.  ACCI AIOLT,  (Zenobio)  Do- 
minicain, né  à  Florence  en  1461  , 
de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent ,  fut  bibliothécaire  du  Va- 
tican, depuis  ls'^1  iufqu'en  I5i» 
année  de  fa  mort,  fous  Léon  X^ 
le  prote£(eur  des  Lertr?s.  II  nous 
a  laifie  :  I.  La  verfion  de  quelques 
ouvrages  d'Olympiodorey  de  Tkéoio' 
ret  &  de  S,  Juftin,  II.  Des  Poèmes  ; 
des  Sermons  ;  des  Lettres  -,  des  Pané^' 
gyriques.  Ces  différens  écrits  ne  font 
guéres  au*drfius  du  médiocre. 

ACCIOI.IN.  ro>r.  II.  Blanche. 

I.  ACCIUS,  poëte  tragique  La- 
tin »  avoit  pour  père  un  affranchi. 
Les  anciens  le  préféroient ,  pour  la 
force  du  ftyle,  l'élévation  des  fen- 
timens  &  la  variété  des  caraâéres , 
a  Pacuvius ,  qui  connoiflbit  mieux 
fon  art,  mais  qui  avoit  moins  de 
génie.  U  ne  nous  reûe  de  fes  Tra« 
gédies,  que  les  titres.  Nous  n'avons 
pas  non  plus  les  vers  qu'il  fie  à' 
l'honneur  de  Decimus  Bmtus.  Ce 
héros  Romain  fut  û  fenfible  à  fes 
louanges,  qu'il  les  fit  afficher  fur  la 
porte  des  temples ,  &  fur  les  mo- 
nnmens  qu'on  lui  éleva  après  la 
défaite  des  Efpagnols.  Accius  mou* 
rut  dans  une  vieillefl*e  fort  avan* 
cée ,  vers  l'an  180  avant  J.  C.  Pline 
rapporte  M  qu'i#c<ii&f ,  quoique  de 
I*  très'petite  taille,  fe  fit  élever  une 
n  très-grande  fidtue  dans  le  temple 
>»  des  Mufes.  n 

.  U.  ACCIUS ,  (  Zucchus  )  poëte 
Italien  du  xvi*  fiécle ,  a  commenté 
en  durs  fonnets  italiens  les  Fablu 
é'E/ope ,  mifes  en  vers  élégiaquet 
par  Romalius ,  poëte  Latin  du  XUI* 
fiécle.  Ces  Fables  ,  réimprimées  à  ' 
Francfort  avec  d'autres  fabulifles  . 
en  1660  in-S**.  parurent  d'abord  à 
Veronne  en  1479,  &  à  Venifc 
1491 ,  in-4'.  Jules  Scaliger  en  fait 
un  grand  éloge  i  mais  il  ne  £aut  pas 
Biv 
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prendre  à  la  lettre  ni  les  Icmangei, 
ni  les  cenAires  de  ce  critique. 

ACCO  ,  femme  à  qui  la  tète 
tourna  dans  fa  vieillefle ,  parce  que 
fon  miroir  lui  dit  trop  clairement 
<}u*elie  n*étoit  plus  belle  comme 
dans  fa  jeuneiTe.  Sa  folie  étoit  celle 
de  toutes  les  femmes  ,  &  même  de 
certains  hommes.  Elle  ne  ceUoit 
de  contempler  &  d'adorer  fa  fi- 
gure ;  d*où  vint  le  proverbe  Grec  : 
21  fi  mire  dans  fis  armes ,  comme  Acco 
4atts  fin  miroir. 

1.  ACCOLTI ,  (Benoît)  jurifcon- 
fulte  célèbre,  né  à  Florence  en  1415, 
d*une  famille  noble,  originaire  d'A- 
rezzo,  remplaça  U  Pogge  dans  l'em- 
ploi de  fecrétaire  de  la  république, 
en  1459. 11  a  laifTé  :  I.  Une  Hiftoin 
bien  écrite ,  intitulée  :  De  belh  à 
Chrifiianis  contra  Barharos^  pro  CkriJ^ 
ti  fipuUhro  &  Judaa  recuperaniis  , 
libri  très  ,  à  Venife  15  ja  »  in-4*, 
ouvrage  qui  fervit  comme  de  texte 
au  TaiTe  pour  fa  Jérufaltm  délivrée. 
'  II.  />«  prajiantia  virorum  fii  «W  , 
i  Parme  16S9,  in-12.  .Sa  mémoire 
^oit  fi  heureufe ,  qu'ayant  un  jour 
entendu  la  harangue  latine  pro- 
noncée par  un  anmafiadeur  du  roi 
de  Hongrie  devant  le  fénat  de  Flo- 
rence, il  la  répéta  cnfuite  mot 
pour  mot.  II  mourut  en  1466. 

IL  ACCOLTI,  (François)  ap. 
pelle  U  Prince  des  JurifionfiUes  éê 
fon  tems ,  fut  profeiTeur  de  iurifpni- 
dence  dans  plufieurs  académies.  Il 
écoit  d*une  éloquence  viâorieufe 
dans  les  difputes  publiques ,  &  d*un 
confeil  excellent  dans  le  cabinet. 
La  confidération  dont  il  îouiflbic 
étott  4  grande,  qu*à  l'avènement 
de  SiKte  /Fau  trône  pontifical,  il 
feufiatta  d'obtenir  la  pourpre  :  elle 
lui  fut  refufée  ;  mais  le  pontife  cmt 
devoir  au  moins  couvrir  fon  refas 
d 'un  prétexte  bien  honorable ,  en 
4^claraot  f<  quUl  la  lui  auroit  to* 
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qtte  fa  pronotioa  «  «a  Vt 
à  fes  difciples ,  ne  nuisit  aux  i 
grès  de  laiurifprudence.M  U  fioriiU 
foit  vers  le  milieu  du  icv*  ûéde  s 
Voyei  Aretin  ,  n*  iv. 

IIL  ACCOLTI.  (Benoit)  ckef 
d'une  confpiration  contre  le  p«pe 
Pie  IF.  U  avoit  pour  complice* 
Pierre  AccoUi ,  fon  parent  ,  le  cona» 
te  Antoine  de  Camoffa  ,1e  chevalier 
Peliccion^ ,  Profper  d'Ettort  êc  ÏTàa^ 
die  Motif redi  »  tous  accablés  de  dec^ 
tes,  &  d'un  efprit, ardent  &   ia* 
quiet.  Le  motif ,  ou  plutôt  le  pré^ 
texte  de  cette  confpiration ,  éroît 
que.  Pie  IV  n'étoit  pas  vétitable» 
ment  pape.  Us  ne  vouloient  l'af» 
fafliner ,  que  pour  en  mettre  un  au- 
tre à  fa  place.  AceoUi  ùÀioït  e^pé« 
rer  à  fes  compagnons  de  grandes 
récompenfes.  11  avoit  promis  de 
donner  Pavie  à  Amtohu ,  CrcaMXM 
à  Thaddée^  Aquilée  à  PeUeciomo^  Bl 
un  revenu  de  cinq  mille  écns  à 
Profper.  Leur  pfojet  tranfptra.  A^ 
€oUi^  accufé   d'avoir  deaaearé  à 
Genèap  *  commença  de  devenit 
fiifpea  au  pape  «  en  deanndaar 
trop  fouvent  audience.  Ulutpcia 
avec  iti  compagnons,  &  iUfarcnc 
punis  de  leur  crime  par  fe  dernier 
fupplice  en  1564. 

IV.  ACCOLTI, (Benok)CBfdi. 
naly  né  à  Florence  en  1497*'  ftit 
furnommé  U  Cieéron  defom  ttmoy  fit 
n'en  eft  pas  plus  connu ,  qnatqn^il 
fût  orateur  &  poëte.  Ses  Poift*^ 
plus  eftimées  que  (es  autres  ou* 
vrages ,  furent  imprimées  à  Ve» 
nife  en  1^19  fie  15^*  ^  aKnirm 
à  Florence  en  1549. 

ACCORDS,  (leSmgneardas) 
Voy€[  Tabouiiot  (  Etienae  ). 

L  ACCURSE ,  (  François  )  natif 
de  Florence  ,  fie  profeffeur  eft 
Droit  à  Boulogne.  Il  fut  furnom  ■ 
mé  CldoU  âes  fmnfcêmftdus ,  fit  ne 
feroit  certaineaieat  pat  celle  des 
boQs  latimto  de-  nos  \çtu%»  H 
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thfk  cMtfiioe  fur  le  Df^t ,  écrite 
ttift^  barbare ,  mais  plus  métho- 
ii^iie  ^«e  celle  des  gloffateurs  qui 
tvekat  écrit  avant  lui ,  eutbeau- 
CMp  de  fnccès  dans  un  tetns  où 
îl  Ûkm  pea  de  nêrice  pour  réuf- 
iîr.  Oe  commentateur  a  été  enfutte 
CMRBenté   hii-méme.   Les  écri« 
ftms  <pii  en  ont  parlé  ,  varient 
beaacoop  fur  l'époque  de  fa  mort  : 
kl  uns  le  failànt  mourir  en  1160 , 
1*65, 1179. ,  9c  ad*antres  vers  1229, 
à  78  ans.  Cette  dernière  opinion 
ci  ceHe  qui  paroit  la  mieor  fon»> 
Ut.  Il  laîia  un  fils  qui  Ce  diftin* 
pa  dans  le  Droit  comme  fon  pè- 
te, 61  quileprofefla  à  Touloufe. 
Les    CommMuires    û'Aecârfe   font 
imprinét-avec  le  Corps  dû  Droit 
en  6  Tol.  in-fo).  à  Ljon  1617.  * 
n.  ACCURVE,  (Marie»Ange) 
né  à  AqniJa ,  ville  du  royaume 
de  Haples ,  iû  compté  parmi  les 
critiqiwiles  plus  fçoirans  &  les  plus* 
înféâina  du  xvi'  fiécle.  Il  poiTé- 
doit  les  langues  grecque,  latine, 
ftm^ie,  espagnole,  &c.  SeslDi^- 
*iftcf  fer  quelques  Auteurs  anciens 
fcaodemes ,  imprimées  à  Rome  en 
1514,  ia-foL  ,  font  un  témoignage 
et  fou  émdifion  &  de  fon  difcer- 
liaaeat.  La  république  des  letrres 
loi  eft  redevable  de  VAmmitn-Mar" 
«fin  d'Aatbourg  en  1553,  ^g* 
Maté  dé  dnq  livres ,  &  delà  pre* 
■iére  édition  des  Lutre*  de  Co/* 
foAm»  Ce  fçavant  critique  futac- 
café  de  i^re  approprié  les  Nous 
de  Fémi9  Vtrano  tax  Anfone ,  dans 
fes  Dittrihdin  Aafimium  :  livre  ra- 
te, publié  à  Rome  en  1524»  in* 
fol.  Mais  il  (e  jïMÛ9  de  ce  pré- 
teada  plagiat  ,  comme  s'il  avoit 
M  qoeftton  de  l'enlèvement  d'un 
iréfor. 

ACKRBO ,  (  François)  né  à  Ko- 
ctra,  Jéibite  &  poëte,  pnblia  eA 
1^  i  Kiples,  des  Poëjèeg  imim- 
^  ;  Mfro  ^Qtfori  4  A€i(/2i  SoUtium. 
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Ce  recueil  cbarma  fes  maladies  ; 
c'eft  toftt  ce  qu'il  a  produit  de 
mieux. 

ACESE,  évéque  Novatien,fôn* 
tint  au  concile  de  Nicée ,  que  l'on 
devoit  exclure  de  la  pénitence 
ceux  qui  étoient  tombés  après  le 
baptême.  Conflantin  ,  en  présence 
de  qui  cet  enthoufiaile  avançoit 
cette  opinion ,  fâché  de  ce  qu'il 
fermoit  le  Paradis  à  tant  de  mon* 
de  ,  lui  répondit  :  Aeèfe  ,  fêtiez 
nnt  échelle  pour  vous ,  6*  monte^  tout 
feui  M  CitL 

ACËSTE,  roi  de  Sicile ,  fc  fils 
du  ^euve  Crini/e  ,  reçut  honora* 
blement  ErUe ,  &  fit  enfévelir  ^n* 
ehtfe  fur  le  mont  £ryx. 

AC£T£ ,  capitaine  d'un  vaiiTeau 
Tyrien.  Ses  matelots  ayant  trouvé 
Baeehus  endormi  fur  le  bord  de 
la  mer ,  voulurent  fe  faifir  de  lui  « 
dans  l'efpérance  d'en  tirer  une 
rançon.  Acètc  s'y  oppofa;  le  dieu 
fe  découvrit ,  &  les  mëtamorphofa 
en  dauphins ,  excepté  Acke  »  dont 
il  fit  fon  grand-facrificatcur. 

L  ACHAB,  fils  &  fuccefieur  d'Am- 
ri^  fe  diftiogua  parmi  tous  les  rois 
d'ifi-aël  par  fes  impiétés.  11  époufa 
Jé\Mhti^  fille  du  roi  des  Sidoniens , 
femme  impérienfe,  cruelle,  &  digne 
d'un  tel  époux.  C'eft  à  la  prière 
de  cette  princeffe  qu'il  dreilla  un 
autel  à  Badl^  dieu  des  Chana- 
néens.  ElU  lui  prédit  qu'une  fé« 
chcrefife  de  trois  ans  défoleroic 
fon  pays.  Le  prophète  afouta  de 
nouveaux  prodiges  ,  qui  ne  le 
touchèrent  pas  davantage  -,  le  feu 
du  ciel  conftima  fa  vtûiine  en 
préfence  de  850  prophètes  dtBaal^ 
qui  ayant  demandé  inutilement  à* 
leur  faufl'e  divinité  le  miracle  que 
le  vrai  Dieu  avait  opéré  à  la  priè- 
re d*ElU ,  furent  mafiacrés  par  le 
peuple.  Ackûh  remporta  enfuite , 
avec  une  petite  armée ,  deux  Vic- 
toires fignaléea  fur  BenûàMi ,  roi 
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4c  Syrie»  qui  éloit  venu  mettre 
le  fiége  devant  Samarie  avec  des 
troupes  innombrables.  Ce  prince , 
ingrat  à  ce  bienfait  du  Très-Haut , 
continua  fes  déréglemens  &  fes 
iniHâices  :  il  s'empara ,  pour  ag- 
grandir  fes  jardins  y  de  la  vigne  de 
Naiothy  contre  lequel  Jéiabel  fuf- 
cita  de  £aux  témoins  pour  le  iiaire 
mourir.  Ackab  perdit  bientôt  lui  • 
nême  la  vie  dans  une  bataille  con- 
lie  le  roi  de  Syrie.  Les  chiens 
léchèrent  le  Tang  qui  avoir  coulé 
de  fes  blciTures ,  comme  ils  avoient 
léché  celui  de  Îiah9tky  vers  Tan 
%S  avant  J.  C' 

II.ACH  AB,  fils  de  ChoUas,  un  des 
deux  faux  prophètes  qui  ieduî- 
firent  les  Uraëlites  à  Babylone. 
Le  Seigneur  les  menace  par  Jéré-^ 
inr  de  les  fivrer  à  NabucHodono^ 
i^^qui  les  fera  mourir  aux  yeux 
de  ceux  qu'ils  ont  féduits  ;  &  tous 
ceux  de  Juda  qui  feront  à  Baby- 
lone; fe  ferviront  de  leur  nom» 
]orfqu*ils'voudront  maudire  quel- 
qu'un ,  en  difant  :  Puijfe  le  Seigneur 
wmts  trmiter  comme  il  traita  Achab  & 
Sédccias  «  fii«  U  Roi  de  Babylone  fit 
pire  dans  ant  poêle  ardente  !  (  Jer. 
29.  21.  )  Quelques  -  uns  croient 
fpi^Aehab  fut  un  des  vieillards  qui 
efiiiyérent  de  corrompre  la  chafte 
Smfanne^ 

ACHAN,  de  la  tribu  de  Juda, 
ayant  fait  un  vol  facrilége  à  la 
prife  de  Jéricho,  Jofai  le  fit  lapi- 
der avec  fa  femme  &  fes  enfans 
par  Tordre  du  Seigneur. 

ACHARpS,  (Ëléazar-François 
de  kasBaume  des  )  né  à  Avignon  en 
1679,  d'une  famille  noble  &  ancien- 
ne. Après  avoir  embraifé  l'état  ec- 
défiailique,  il  occupa  fucceffive- 
nent  les  places  de  chanoine  &  de 
prévôt  de  la  métropole  de  fa  patrie. 
Il  fe  diftingua  tellement  par  fa 
doôrine,  &  fur-tout  par  fa  cha- 
nté »  dans  le  tenu  de  la  peûe  de 
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1711 ,  qu'il  mérita  d'être 
évèque  d'Halicarnafie.  Soai  éléva- 
tion ne  fervit  qu'à  augmenter  fott 
sèle  &  fa  piété.  Clément  Xll ^    îa- 
Aruit  de  fes  talens  fit  de   ion  e^ 
prit  de  pacification ,  lui  propoA 
d'aller ,  en  qualité  de  vicaire  apol^ 
tolique,    terminer  les  diHëreods 
fcandaleux  &  touîours  fubfiâan» 
entre  les  Miifionnaires  de  la  Chi- 
ne. Ce  pieux  évèque  fe  chargea 
de  cette  commiffion ,  auffipériiJett* 
fe  que  délicate.  Un  fort  à-peu-près 
fcfflblable  à  celui  du  cardinal  Am 
Toamony  Tattendoit  dans  la  même 
carrière.  Après  deux  ans  de  voya- 
ges fur  mer ,  fit  autant  d^années  de 
travaux  inutiles    pour  U  paix  , 
il  mourut    à  Cochin  Tan    1741  » 
martyr  d*un  zèle  infiitiguable  At 
extrêmement  traverfé.  M.  l'Aibbé 
Tabrty  d'abord  fon  fecrétaire.  & 
enfuite  pro -vicaire  après  lui  «   a 
fait  imprimer  en  3  vol.  in-ixuae 
Relation  curieufe  fie  édifiante  de  la 
miifion. 

ACHAZ .  roi  de  Juda ,  fils  &  foc- 
cefleur  de  Joatkam  ,  furpafla  ea 
impiété  tous  fes  prédéceiTeurs.  Soa 
armée  fut  défaite  par  Raiia  roi 
de  Syrie,  qu'il  avoir  vaincu  d*a« 
bord ,  fie  par  Phacée  roi  d'Ifraël.  Il 
implora  le  fecours  du  roi  d'Afly- 
rie,  TegUt^Phalaffar,  fil  fit  dreflev 
un  autel  facrilége^  pour  lai  plaire» 
Teglat'Phalaffar  entra  dans  Jérn« 
falem,  obtint  &Aehai  ce  qu'il  7 
avoit  de  plus  précieux  dans  le  tem* 
pie,  fie  le  contraignit  à  lui  payer 
un  tribut.  Ce  prince  mit  le  com* 
ble  à  fes  impiétés ,  en  faifant  fer* 
mer  les  portes  du  temple ,  fie  en 
défendant  au  peuple  d*y  aller  ofr 
frir  leurs  viôimes  fie  leurs  prié* 
res.  Il  mourut  vers  Tan  726  avant 
J.  C. ,  fie  fut  privé  de  la  fépulture 
des  rois. 

ACHËLOUS,  fils  de  l'Oc/ait  fie  de 
Th4tis  t  aima  Déjamn.  Ce^fie  ^enae 
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cé  iunt  deftinée  à  un  ctA- 
«fuémc.  AchilouM  s'imaginant  que 
c*étdR  HtrcuU ,  il  fe  batcit  contre 
lui  9  nais  il  fut  vaincu.  11  prit  Ik 
£»niie  (Tan  ferpent ,  fous  laquelle 
il  fut  encore  défait  ;  eofuite  cel- 
le .dan  taureau,  qui  ne  lui  réuf- 
ât  pas  mieux.  HercuUle  faifit  par 
les  coraes ,  le  terrafTa,  lui  eaarr^ 
cha  iifle,&  le  contraignit  d*aller  ca- 
cber  fa  honte  dans  le  fleuve  Thoûs, 
qui  depuis  fut  appelle  Achdous.  U 
dotua  à  fon  vainqueur  la  corne 
SAmâUhU^  ou  la  corne  d'abon* 
dan  ce,  oour  ravoir  la  iienne. 

ACHtMENES,  nom  d'une  fa- 
aûlle  de  rois  Persans  qui  occupa 
le  trône  iufqu'à  Darius  Codoman: 
d*<»ù  vient  le  nom  <Vj4chénunUas , 
^ue  les  anciens  poètes  ont  donné 
aux  Perfds. 

ACHéMENIDE,  Tun  des  com- 
pagnons d'UfyJfe  ,  échappa  des 
nains  <in  géant  Polyphême ,  &  s'at- 
tacha depuis  à  Enéc ,  qui  le  reçut 
avec  borné  fur  fes  vaifTeaux. 

ACHCMON  ovLÀcHMON,  frère 
de  Êafalas  oa  Paffalut ,  tous  deux 
Cetcopes.  lis  étoient  fi  querel- 
leurs ,  qu'ils  attaquoient  tous  ceux 
qv*tb  rencontroient.  Senaon ,  leur 
mère,  les  avertit  de  ne  pas  tom- 
ber, s'ils  pouvoient  ,  en^e  les 
'  mains  du  Mélampyge ,  c'eA-à-dire 
de  l'homme  aux  feffes  npires.  Un 
jour  ils  rencontrèrent  Hercule  en- 
^r^  fous  un  arbre ,  &  l'iofulté- 
r^hf  !te  héros  les  lia  par  les  pieds , 
les  attacha  à  fa  mafiue ,  la  tète 
to  bat ,  leur  ayant  tourné  le  vifa- 
ge  de  fon  côté,  &  les  porta  fur 
iba  épaule ,  comme  les  chaffcurs 
portent  le  gibier.  Ce  fut  en  cette 
plaifante  poAure  qu'ils  dirent  : 
l^oilà  U  MéUmpyge  qut  nous  dtffioiu 
»^9dn,  HtrcuU  les  entendant ,  fe 
Bùt  à  rire ,  6c  les  laifîa  aller. 

ACUERT  ,  (  Dom  Luc  d')  né 
i^-Queaiin  en  Picardie  Tan  1609, 
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fit  pn>le£Son  dans  la  congrégation 
de  S.  MauT ,  &  s'y  rendit  recom* 
mandahle  par  un  fçavoir profond, 
joint  à  une  piété  tendre.  Son  foin 
principaN  après  fes  premières  étu* 
des ,  fut  de  déterrer  toutes  lespié* 
ces  de  l'antiquité  qui  pouvoient 
être  de  quelque  utilité  aux  écrier 
vains  modernes.  Parmi  les  mor- 
ceaux précieux  qu'il  a  tirés  de 
robfcurité,on  diftingue  furtout  fon 
Spicilége»  en  13  vol.  'in•4^  réim- 
primé en  1723  ,  par  Us  foins  de 
M.  Je  la  Barre ,  en  3  vol.  in-folfO« 
C'efl  une  coUeâion  où  l'on  trouve 
beaucoup  d'Hîftoîres,  de  Chro- 
*  niques  ,  de  Vies  de  Saints^  d'Ac- 
tes ,  de  Chartres  ,  de  Lettres  qui 
n'avoient  pas  encore  vu  le  four. 
11  orna  ce  recueil  fait  avec  choix, 
de  Préfaces  pleines  d'érudition.  Oa 
lui  doit  encore  ,  I.  VEpftre  attri* 
buée  à  S,  Bamahi  ,  imprimée  en 
164^.  II.  Les  (Sùvres  de  Lanfrane  ^ 
en  1648 ,  tn-foho.  liL  Celles  de 
Guihert  ,  abbé  de  Nogént ,  in-foL 
en  1691.  IV.  RegiUa  Solitariorlbn^ 
1653  ,  in- 12.  V.  Un  Catalogue  in- 
4*.  des  Ouvrages  Afcéùques  des  Peres^ 
en  1648  &  1671.  11  mourut  à  $• 
Germain- des- Prés  en  1685 ,  âgé 
de  76  ans  ,  avec  la  confolatioa 
d'avoir  confacré  toute  fa  vie  à  la 
retraite  &  à  Tétude.  Ce  fçavanc 
religieux  ne  connut  l'antiqui- 
té ,  que  pour  en  mieux  imiter 
les  vertus.  Plufieurs  perfonne» 
pieufes  fe  mirent  fous  fa  condui<« 
te ,  &  beaucoup  de  fçavans  eurent 
recours  à  fes  lumières  :  il  fanâifia 
les  premiers  »  &  éclaira  les  aiT- 
très. 

ACHERON,  fils  du  SoUil  &  de 
la  Terre,  Il  fut  changé  en  fleuve , 
&  précipité  dans  les  Enfers ,  pour 
avoir  fourni  de  l'eau  aux  Titans, 
lorfqu'ils  ^éclarérent  la  guerre  à 
Jupiter,  Vi  ce  moment,  fes  eaux 
devinrent  bourbeufes  &  ancreai 
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8c  c*eft  VM  des  Heure»  qae  les 
oflibrenc  [MflWnt  fans  retour. 

ACHEUS,  furnommé  Callîeon^ 
Grec ,  qui  fc  diftingua  par  des 
traits  de  {lupidité  fîngulicre.  Entre 
autres ,  \\  avoit  pris  un  pot  de  ter- 
re pour  lui  fervir  d'oreiller;  mais 
le  trouvant  trop  dur  ,  il  préten- 
dît le  ramollir  en  le  rempIiiTant 
de  paille. 

ACHIAB,  neveu  ^'Hirodt  le 
Grand.  Peadant  la  maladie  de  fi>a 
oncle»  il  empêcha  la  toxine  AU» 
xanàra ,  mcre  de  Marùmnt^  de  s'em- 
parer d'une  des  forterefTes  de  Je* 
rufalem,  dont  il  étoit gouverneur»* 
en  faifant  avertir  à  propos  le  roi 
de  ce  qui  fe  tramoit.  Il  (auva  plu** 
iieurs  fois  la  vie  à  fon  oncle.  Un 
jour  entr'autres  »  ce  prince  deman- 
da une  pomme  &  un  couteau  pour 
la  peler;  mais  Mhmb,  s'étancap* 
perçu  que  c'étoit  pour  fe  percer, 
lui  arracha  le  couteau  ,  &  prévint 
Tcxécution  de  ce  fuicide. 

A€HILLE  ,  fils  de  PH/e ,  roi  de 
Fhthiotîde  en  Theffalie  ,  &  de 
Th^eis.  Sa  mère  le  plongea  dans 
le  Styx  pour  le  rendre  invulné- 
rable. Il  le  fut  par  tout  le  corps , 
«xcepté  au  talon ,  par  lequel  elle 
le  tenoic  en  le  plongeant.  On  le 
lait  fous  la  difctpKne  du  centaure 
€hiron ,  qui  le  nourrit  de  moelle 
4e  lions ,  d*ours ,  de  tigres  ,  6c  de 
^lufieurs  autres  bètes  fauvages. 
Sa  mère,  ayant  fçu  de  Cûlchas 
.  ^u*il  périroit  devant  Troie  ,  & 
qu'on  ne  prenifroit  jamais  cette 
ville  ftns  Ini ,  l'envoya  à  la  cour 
de  Lyeomedt  dans  Tifle  de  Scyros , 
en  habit  de  fille,  fous  le  nom  de 
Pyrrha»  Ce  déguifement  lui  donna 
Ik  facilité  d'approcher  du  beau 
fexe  ,  &  il  en  profita  :  il  fe  ^t 
connoltre  à  DiiiamUyiMlt  de  ly- 
cimèdep  Tépoufa  (to-ettement ,  & 
tn  eut  Pyrrhus,  Lorfque  les  Grecs 
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ifW^ffiblêrebc  pour  aller  af&fge^ 
Troie ,  Calchat  leur  indiqua  le  lied 
de  fa   retraite.  Ils  y  députèrent 
^fyjf^y  <!ui  fe   dégutfa  en    inar> 
chand;  &  en  préf entant  au3t  «la** 
mes  de  la  cour  de  Lycomède   dek 
bijoux  &  des  armes  ,  il  reconnm 
ce  jeune  prince  4  rempreffefttent 
qu'il  marqua  pour  les  armes ,  & 
l'emmena  avec  hii   au  fiége    de 
Troie.  Achille  fut  le  premier  hé>^ 
fos  de  la  Grèce ,  8c  devint  la  rer^ 
reur  de  tous  fes  ennemis.   Peir- 
dant  le  ûé%t^  A^amemnim  lui  ett^ 
lev*  une  captive  ,  appellée   Bri» 
féis  :  cette  perte  l'irrita  teHcment , 
qu'il  fe  retira  dans  fa  tente  «    ft 
ne  voulut  plus  combattre.    Tant 
que  dttta  fa  retraite  ,  les  Troyen^ 
étirent  toujours  l'avantage  ;    diaft 
PatrocUy  fon  ami ,  ayant  été  taé  par 
fitHor\\\  reprit  les  annes,  retourna 
au  coimbat^&vengea  fa  mort  par  cel- 
le de  fon  meurtrier ,  qu'il  iratna  ^ 
Ibis  autour  des  murailles  de  Troie  , 
attaché  à  fon  char  par  les  pieds  ; 
il  le  rendit  enAiite  aux  lames  de 
Priant,  Ayant  conçu  de  la  paffioA 
pour  Poli xine  ^  fille  de  Priéïm^ii 
la  demanda  tra  mariage  %  6c  lor^ 
qu'il  alloit  l'époufer ,  Paris  loi  dé^ 
cocha  à  l'endroit  fatal  une  ilècbè 
que  conduifit^^o/Zoïi.Le  héros  mon-  ' 
rut  de  cette  bleflure.    Les  Grecs 
lui  élevèrent  un  tombeau  fur  \t 
promontoire  de  Sigée  t  ce  fut  là  que 
Pyrrhus  fon  fils  lui  immola  P^ftf^ 
ne.  Quelques-uns  ptétenderir  4^^ 
Thétis  lui  avoit  propoft  dans  fon 
enfance ,  ou  de  vi<<hré  loo|;-teatt 
fans  gloire,  on  de  Miourtr  jeune 
&  dhargé  d'honneurs;  &  qnHI  imt 
te  dernier  parti,  ^ttxanire  XtCroni 
honora  fonr  tombeau  d'une  tourofl' 
ne.  O  heureux  AckilzM^  s'écria-t-il  » 
é*avoir  trouvé  pendant  ta  rie  un  am 
comme  Pitrocle ,  &  après  ta  mort  un 
patte  comme  Homère!.. ilcA/^e  aimoit 
les  beaux* arts  ,  autant  ^e  T^tft 
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«écefiHrt  k  f uncAe  de  U  guerre* 
ILeicccUoit  dans  U  mafique ,  la  poë- 
Ae  &bnédeciae.  I>uUnfimèn  a  pu- 
blic ,  dans  le  ûécle  paffé,  un  ouvra- 
ipe  iatinilé  :  Howttrieas  Achilhu^  dans 
ie^od  il  a  raffcmblé  tout  ce  que 
Faoriquité  sous  a  kùEe  de  pliM 
CBLcicux  fur  ce  héros* 

ACHILLÊE,  (L.  EipidituAchil- 
Les/)  général  Romain  en  Sgypte 
foos  Dioeldtieny  fe  fit  recoaoitre 
empereur  à  Alexandrie  Tan  292  » 
&  iè  maintint  fur  le'  trône  pen- 
dant plus  de  cinq  années.  DiocUtUn 
le  mît  enfin  en  marche  avec  une 
armée  formidable  ;  &  le  tyran  ayant 
été  défait ,  fe  renferma  dans  Ale- 
xandrie ,  où  ilfe  défendit  enl^om- 
me  défefpéré.  Cette  ville  n^ayant 
été/emportée  qu*au  bout  de  huit 
mois ,  DûxiaitM  irrité  fe  livra  à 
toutes  les  fureurs  de  la  vengeance» 
MhiUu  fiit  condamné  à  être  dé- 
voré par  les   lions  :  Alexandrie 
éproftv«  toutes   les  horreurs  du 
ptliage,  8c  le  refiede  TEgypte  fut 
abandonné  aux  profcriptions   & 
aux  meurtres. 

L  ACHILL1NI  ,  (  Alexandre  ) 
natif  de  Bologne ,  philofophe  & 
médecin  »  profefifa  ces  deux  fcren- 
ees  avec  beaucoup  d'éclat.  Toute 
f Europe  lui  envoyoit  des  écoliers. 
U  mourut  dans  fa  patrie  en  15 11 , 
a  49  ans  ,  avec  le  furnom  faftueux 
de  Grand  PhiUfofhe  ,  après  avoir 
ftit  imprimer  ditfërens  ouvrages 
d'aoatomic  &  de  médecine.  On 
Inî  attribue  la  découverte  du  mar- 
t«Kt  &  de  Tenclume  »  deux  offe- 
meas  de  l'organe  de  l'ouic.  Il  ado- 
yca  les  featimens  à'Avirroks^  &  fut 
ie  rival  de  Bomponaee,  Ces  deux 
phtioibphes  fe  décrioient  mutuel- 
lesMu,  fuivant  l'ufage  établi  de- 
puis long-tems  parmi  les  doâes. 
Ses  Ouvrages  furent  recueillis  in- 
folio à  Venife  en  i.H5-  H  ne  faut 
pas  k  caofoodre.  avec  FhiUtU 
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ÀcHMtiist ,  foa  paient  Cribfl  coni* 
patriote  ,  auteur  d'un  Poëme  intî« 
tulé  :  //  Viriiûrii^,  oèTon  trouve 
l'éloge  de  plufieurs  littérateurs 
Italiens,  &  quelques  leçons  de  ^« 
lofophie  morale  ;  il  fut  imprimé  à 
Bologne  eni^i^,  in-4*. 

U.  ACHILUNI  ;  (  Claude  )  pe« 
tit  -  neveu  à'AUxaadrc ,  né  à  Bo« 
lognelpn  1T74»  &mort  en  1640, 
lut  u Aomme  très-fçavaat  en  phi- 
lofophie,  en  médecine,  en  théo* 
logie  ,  &  particulièrement  en  ju* 
rifprudeace.  Il  profefia  cette  der-» 
nîére  fdence  pendant  plufieurs 
années  avec  une  grande  réputa* 
tion  ,  d'abord  à  Parme  ,  enfUite  à 
Ferrare ,  &  en  dernier  lieu  à  Bo« 
lognefa  patrie.  Sa  vafte  érudition 
étoit  ^  admirée  ,  que  de  fon  vi- 
vaht  même ,  on  plaça  dans  les  éco- 
les publiques  une  infcription  i  fit 
gloire.  AchilUni  tint  aufii  une  pla* 
ce  diftinguée  parmi  les  poètes  dei 
ion  tems.  Ami  fie  partifan  décla- 
ré du  cavalier  Marini ,  il  cherchai 
à  fe  former  fur  ce  modèle ,  &  il  y 
séuilit  :  c*eft-à-dire ,  qu'on  trouva 
dans  fes  Poëfiet  ce  mauvais  goâe 
de  métaphores  ,  d*enfiure  &  d» 
pointes ,  qui  s'étoit  empilé  de  1» 
poëfie  Italienne  dans  le  dernier 
fiécle.  Le  fonnet  très-connu  qu*i( 
fit  à  l'occafion  des  conquêtes  de 
Louis  m  en  Piémont  :  Suian  m 
fuochÎA  prtparar  metalli^  &c  lui  ob« 
tint ,  dit-on  i  du  cardinal  de  j^*- 
ehelieuf  une  chaîne  d'or  de  la  va« 
leur  de  mille  écus.  Des  ouvrages 
beaucoup  meilleurs  ont  été  bi«a 
moins  récompensés ,  ou  font  rel^ 
tés  fans  récompenfe. 

ACHILLIUS»  Vcye^AQVUXivs^ 
n*  III. 

ACHIMAAS,  fils  &  fnccefleur 
du  grand-prêtre  Sëdoe.  Pendant  la 
révolte  ^Abfûlon ,  il  réfolut  avec 
fon  frère  JoMthas ,  d*aller  informer 
Da^id  qui  fuyoôc  »  des  réiblutioaib 
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^*on  prenoit  contre  lui.  Alfalon 
ayant  découvert  leur  deiïein,  les 
fit  pourfuivre  ;  mais  étant  arri- 
Tcs  à  Bathurifflv  ils  fe  cachèrent 
dans  un  puits,  d'où  ils  fortirent, 
lorfque  ceux  qui  les  cherchoient 
s 'en  furent  retQurnés.IIs  arrivèrent 
lieureufement^u  camp  de  David. 
Jtthimaas  époufa  dans  la  fuite  6é' 
mach ,  une  des  filles  de  Saiénon, 
-  ACHIMELëCH,  grand-fft>ntife 
des  Juifs,  donna  à  David  les  pains 
de  proportion  &  Tépée  de  Goliath, 
Saul,  jaloux  de  ce  prince,  eut  la 
cruauté  de  faire  mourir  le  grand- 
prêtre  avec  85  hommes  de  fa  tri- 
bu. Doïg  l'iduméen  fe  chargea  de 
ce  meurtre. 

.  ACHIOR,  chef  des  Ammoni- 
tes «  déplut  à  Holofem*^  en  .van- 
tant les  mœurs  ,  les  loix ,  le  <fa- 
laûére  des  «Ifraëlites  ,  &  la  pro- 
teéHon  de  Dieu  fur  ce  peuple.  Ce 
général  irrite,  le  fit  attacher  par 
ics  gardes  à  un  arbre  près  de  Bé- 
thulie ,  dans  le  defîein  de  le  pu- 
BÎr  plus  févérement  après  la  prife 
4e  la  ville.  Les  Ifraëlites  le  dé- 
tachèrent ,  le  menèrent  à  Béthulie , 
où,  après  la  viâoire de /tf<f<>A  fur 
Sotofirm^  il  embrafi!a  la  religion 
ëes  Juifs,  vers  Tan  705  avant  Jefus- 
Chrifi. 

ACHIS ,  roi  de  Geth,  chez  le- 
^el  David ,  fuyant  Saiil ,  fe  ré- 
Âigia  deux  fois.  Il  remporta  la 
'viâoire  où  périrent  Saùl  &  fes 
«nfans,  vers  Tan  1055  avant  J.  C. 

ACHITOB,  grand-prêtre,  fils  de 
Phînées^  petit- fils  du  gsand- prêtre 
H^  t  fiit  père  à*Ahi/ts  &  d*Aehi- 
mtUch  y  qui  furent  auffi  fouverains 
pontifes.  Phinies  ayant  été  tué  à 
ia  malheurf^ufe  ioùrnée  où  l'arche 
du  Seigneur  fut  prife  par  les  Phi- 
liftins ,  Achitob.  fuccéda  à  HéU  fon 
aïeul. 

ACHÏTOPHEL ,  après  avoir  été 
k  confeiUer  de  David  ^  aura  dans 
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la  révolte  é'Abfalaa,  Il  cotiTeilIa  i 
ce  fils  dénaturé  d*abufer  publîcpse- 
ment  des  femmes  de  fon  père.  Il 
donna  d^uA-es  confeils  qui  ne  lu- 
rent pas  fuivis;  &  il  fe  pendit  de 
défefpoir  de  les  voir  tnéprifés  » 
vers  Tan  1015  avant  J.  C. 

I.  ACHMET  I,  empereur  des 
Turcs,  fijs  &  fucceiTeur  de  iU^-* 
homet  III  en  1603 ,  ^  mort  ca 
1617  ,  âgé  de  30  ans,  fit  conôruire 
une  fuperbe  Mofquée  dans  l'Hip- 
podrome de  Conl^antinople  ;  c'ell 
un  des  plus  beaux  temples  de  cer- 
te  capitale.  L*aureur  des  Lettra» 
Juives  prétend  qu'il  fut  bâti  uni- 
quement des  pierres  '  qu'on  avoîc 
apportées  des  ruines  de  Troie. 

IL  ACHMET  H,  empereur  des 
Turcs,  monta  fur  le  trône  après 
fon  frère  Soliman  III  ^  l'an  zSçi. 
Son  grand -vifîr  Çglu  Kimperli  ^ 
perdit  la  bataille  de  Salankemen 
en  Hongrie  »  le  19  Août  de  la  loè- 
me  année ,  &  y  fut  tué.  Le  prince 
Louis  de  Bade ,  général  de  rarmée 
impériale ,  fut  vainqueur  en  cette 
journée  ,  qui  eut  des  fuites  fa- 
nefies.  Le  changement  perpétuel 
de  minifirès  fous  le  règne  ^Ach» 
ma  II ,  jetta  ^une  telle  confuiion 
dans  les  affaires  de  l'état ,  que  tout 
lui  réufiit  nul.  Il  mourut  en  1695  , 
avec  la  réputation  d'un  prince  in- 
doleùt ,  mais  aimable.  Il  étoit  d'u« 
ne  humeur  gaie ,  bon  poëte ,  mu- 
ficien ,  &  jouoit  avec  fuccès  de 
plufieurs  infirumens. 

III.  ACHMET  III,  fils  de  Mia- 
hcmet  /K,  fut  nommé  empereur  en 
1703  ,  après  la  dépofition  de  fon 
frère  Mufiapha  IL  Les  féditieux 
qui  Ta  voient  élevé  à  l'empire  , 
l'obligèrent  d'éloigner  la  fulrané 
£a  mère ,  qui  leur  étoit  fufpeâe. 
Il  leur  obéit  d'abord  ;  mais  las 
de  dépendre  de  ceux  qui  lut 
avoient  donné  la  couronne ,  il  leii 
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il  tons  périr  le$  uns  après  les  tu- 
tres ,  de  peor  qu'un  jour  ils  ne 
temaflenc  de  la  lui  ravir.  Dès  qu*il 
fe  vit  atfermi  fur  le  trône,  il  s'ap- 
pliqua à  amafier  des  tréfors.  Ceft 
le  premier  sles  Ottomans  qui  ait  ^ 
ofé  altérer  la  monnoie  &  établir  ' 
de  nouveaux  impôts  *>  mais  il  fut 
obligé  de  s'arrêter  dans  ces  deux 
cntreprifes,  par  la  crainte  d'un  £ou- 
lèrenent.    Charles  XII ,  vaincu  à 
Poltava  y  chercha  un  afyle  auprès 
d'ilcibur ,  &  en  fut  reçu  avec  beau- 
coup d'humanité.  Le  fultan  fit  la 
Çuerre  aux  Ruifes,  auxPerfansSc 
àla  républ.  de  Venife ,  à  laquelle  il 
enleva  la  Morce.  Moins  heureux 
dans  fou  expédition  contre  l'emp' 
d'Allemagoe ,  il  fut  battu  en  Hon- 
grie par  le  prince  Éugi/u,  La  paix 
ayant  été  conclue  avec  l'Empire , 
il  fe  préparoit  à  tourner  fes  ar- 
ènes contre  les  Ferfans  ,  lorfque 
ane  révolution  le  renverfa  du  trô- 
ne en   1730,  &  y  plaça  fon  ne- 
veu Mahomu  V.   Ce  prince  étoit 
enprifon,  quand  on  lui  apporta  la 
couronne.  ilcAflux  fut  enfermé  dans 
hinéme  retraite ,  après  avoir  don- 
né \ti  avis  fuivans  à. fon  neveu  : 
•»  Souvenez -vous  que  ^otre  père 
*•  ne  perdit  le  fceptre  que  pour 
»  avoir  eu  une  complaifance  trop 
M  aveugle  pour  le  mufti  FeiiuU" 
M  Ef€/idi  t  &  que  je  ne  le  perds 
«•  noHnème  que   par  mon  excè$ 
»  de  confiance  en  Ibrahim  bâcha , 
»  mon  ^fir.  Profitez  de  ces  cxem- 
»  pies.  Si  î'avois  toujours  fuivi 
n  mon  ancienne  politique ,  de  ne 
n  laifler  jamais  trop  long-tems  mes 
n  mioiâres  en  place,  ou  de  leur 
M  &ire  rendre  fouvent  un  compte 
«  ezaâ  des  affaires  de  l'empire  , 
>*  i*eufle  peut-être  fini  mon  règne 
*•  aufil  glorieufemeot  que  je  l'ai 
»  commencé,  >«  Il  mourut   le  23 
Juin  1763  ,  d'une  atuque  d'spo*- 
plcxie ,  âgé  de  74  ans,^ 
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IV.  ACHMET  .  GEDUC  ,  né 

dans  l'Albanie,  fût  l'un  des  plus 
grands  généraux  de  l'empire  Otto- 
man. Il  prit  Otrante  en  1480,  & 
quelques  autres  places.  Après  la 
mort  de  Mahomet  II ,  arrivée  en 
I481,  il  fe  déclara  pour  Baja^et  HT, 
&  ré  leva  fur  le  trône.  Ziiim^  frère 
de  Baja^et ,  légitime  héritier  de  la 
couroiine ,  fut  obligé  de  fe  retirer 
à  Rhodes.  Baja^et  II  ^  Oubliant  les 
obligations  qu'il  avoit  à'Achmu^lé 
fit  mourir  quelque  tems  après. 

V.  ACHMET-BACHA ,  l'un  dea 
généraux  de  SoUmau  le  Magnifi-' 
que  ,  fut  celui  qui  contribua  le  plus 
à  la  prife  de  Rhodes.  Envoyé  Taa 
1^24  en  Egypte  pour  y  .étouffer 
une  rébellion  &  pour  en  pren- 
dre le  gouvernement ,  il  s'y  coa* 
duifit  avec  beaucoup  de  valeur  & 
d'adreffe.  Il  gagna  les  cœurs  &  laa 
efprits ,  &  dès  qu'il  vit  fon  auto- 
rité affermie ,  il  prit  le  titre  &  les 
ornemens  de  Souverain.  Solimam^ 
informé  de  fa  rébellion  «  envoya 
auâi-tôt  contre  lui  fon- favori  Ura» 
htm,  aufH  bon  général  qu'adroit 
courtifan.  L'armée  d* Ibrahim  jetta 
la  conilernation  dans  le  parti 
d'Achmet ,  qui  fut  étouffé  dans  un 
bain.  Sa  tête  fut  envoyée  au  grand- 
feigneur. 

VI.  ACHMET  ,  a  fait  un  ouvra- 
ge abfurde  fur  l'interprétation  des 
fonges,  fuivanc  la  doârine  des 
Indiens  ,  des  Perfes  &  des  Egyp- 
tiens. Cet  ouvrage  ,  dont  l'origi- 
nal Arabe  efl  perdu ,  fut  traduit 
par  [un  auteur  Chrétien  du  ix*  fié* 
de,  &  a  été  publié  en  grec  &ea 
latin ,  avec  Animidore ,  par  M.  Bi<m 
gauli,  en  1603  ,  in-4% 

ACIDALIUS  ,  (Valens)  né  à 
'V^'^iftock  dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg ,  brilla  dans  diverfes  aca« 
démies  d'Allemagne  &  d'Italie  ,  & 
fe  fixa  à  Breflau  en  Siléfie  où  il 
coièrafîa   la  religion  Catholique. 
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Son  grand  travail  ^hétfÙL  ùiaté  , 
êi  il  mourut  d'une  fièvre  chaude 
en  1595  •  avant  Tâge  de  30  ans. 
Sa  grande  jeunefle  ne  l'avoit  pas 
empêché  de  publier  de  fçavante» 
Ifouj  fur  Quinse^urcc  On  a  en- 
core de  lui  des  PoëJUs  latines  , 
Francfort,  1612,  in-S"*.  On  lui  a 
Êiuflement  attribué  une  DifftrcA- 
tian  qui  fit  beaucoup  de  bruit  dans 
le  tenu ,  fous  ce  titre  :  MuUtre*  don 
êjfc  kamûitsy  1641 ,  in  12.  U  eft  ai« 
fé  de  voir  que  c'eÂ  un  pur  badina- 
ge  >mais  des  fçavans  d'AlIemagney 
ont  vu  un  deitein  formé  de  fe  mo* 
ipier  de  la  manière  dont  les  Soci« 
niens  interprètent  TEcriture-Ste. 

ACIUUS ,  (  Caius)  vaillant  fol- 
dat  de  l'armée  de  hUs-Céfar  ,  fe 
fignala  dans  un  combat  naval  près 
de  Marfeille.  Ayant  porté  la  main 
droite  fur  un  des  vaîffeauz  des 
ennemis  ,  qui  la  lui  coupèrent , 
il  imita  le  fameux  Cynégirc  »  foU 
dat  Athénien  ;  &  s'élançant  de  la 
gauche  ûir  le  tiilac ,  il  fit  recu- 
ler tous  ceux  qui  oféreût  fe  pré- 
fenter  devant  lui. 

ACILIUS  »  Vcyei  AquiixiuS  , 

A*  m. 

ACILIUS. GLABRIO,  conful 
fous  DomitiiM  »  l'an  de  J.  C.  91  « 
avec  Af.  Vlpiui  Trajaa ,  depuis  em- 
pereur ,  fut  forcé  par  Dcmitien  de 
defcendre  dans  Tamphithéâtre  , 
pour  y  combattre  les  b^tes  féroces. 
Il  eut  le  bonheur  de  tuer  un  lion 
des  plus  grands  »  fans  en  avoir  été 
blefié  ;  mais  cette  adrefle  lui  de- 
vint funefte.  La  jaloufie  qu'en  con- 
nut Tempereur ,  le  porta  à  bannir 
AcUUu'Glahfio  fous  un  autre  pré- 
texte. Il  le  fit  même  mourir  qua- 
tre ans  aprts  ,  comme  coupable 
d'avoir  voulu  troubler  Tétat. 

ACINDYNUS,  {Septimius) 
conful  Romain  1*31x340  de  J.  C.« 
€i\  connu  par  un  trait  fi agulier 
au^el  il  donni  occafion.  Etant 
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gouremeur  d^Aatiocbe ,  Il  §t  en- 
Ssrmer  un  homme  qui    ne  pay<MC 
pas  les  impôts ,  &  le   mena^  de 
le  faire  pendre,  s*tl  ne  s'acquittait 
pas  a  un   iour  marqué.   Un  très- 
riche  particulier  offiric   à  la  fem- 
me de  ce  prifonnier  la  foisine  qu'il 
devoir  ,  pour  prix  de  fcs  faveurs. 
La  femme  conful»  fon  mari,  qui 
plus  ennuyé  de   fa  prifon  ,  que 
jaloux  de  fon  honneur,  lut  or- 
donna d'acheter  fa  liberté  aux  dé* 
pens  de  fa  vertu.  Le  libertin  s'é- 
tant  fatisfait,  donna  à  cerre  fem- 
me une  bourfe  ,  où  il  n'y  a  voie 
que  de  la  terre.  eÀynéimms  ,    tnf- 
truit  de  cette  fourberie,  condam- 
na   cet  avare  débauché  à  payer 
au  fifc  la  fomme  due  par  le  pri- 
fonnier, &  adjugea  à  fon  éponle 
le  champ  d'où  il  avoir  tiré  la  terre 
qui  rempliflbit  cette  bourfe.  Saint. 
Auguftin  nous  a  tranûnis  ce  traie 
d*htftoire  *,  mais  on  Ta  accuië  fau(^ 
fement  d*avoir  approuvé  Taâioa 
dé  la  femme   &  le  confentement 
du  mari  :  il  regarde  feulement  h 
complaifance  de  Tépoufe   comme 
moins  criminelle ,  que  fi  elle  eût 
été  commife  par  débauche. 

ACIS ,  fils  de  Panne  ^  mérita  par 
fa  beauté  la  tendrefife  de  Cahtu^ 
que  le  géant  Polyphênu  aimoit.  Ce 
cydope  l'ayant  un  jour  furprit 
avec  Galatie ,  Técrafa  fous  un  ro- 
cher qu'il  lui  jetta  ;  mais  la  nym- 
phe ,  pénétrée  de  douleur ,  chan* 
gea  fon  fang  en  un  fieuve ,  «P* 
pelle  depuis  Acis, 

ACOMINATUS,  Koy.NfCETAS. 

L  ACONC.E ,  jeune-homme  d'u« 
ne  beauté  finguUére .  aima  paffion- 
nément  Cyéippe  ,  qui  ne  voulut 
point  l'écouter.  Ayant  perdu  toute 
efpcrance  de  l'époufer  ,  il  grava 
fur  une  boule  ces  mots  :  h  jnre 
par  Diane  ,  Aconcc^  de  nitre  jamM 
qtt'àv&us.  Cydippcy  aux  pieds  de  br 
quelle  il  aroit  laifle  tomber  cette 
bottir 
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^|ile  ^U  nmaâa ,  lut  cet  écrit  uni 
y  pcnfcr,  &  s*enga^â  de  même. 
Tontes  les  (bîs  Qu'eue  vôuloit  iTe 
HMrier ,  elle  étoii  attaquée  d*uoe 
Bcvre  Violente  »  &  croyaht  ^ue 
c*<etoît  uoe  punitloA  dés  Dieux, elle 
doona  foo  cœur  &  ûi  main  à  Àconce. 
ACOKCtô  ,  (  Jacques  )  né  à 
iTirenteau  coihiAencement  du  xvi* 
fiécle  ,  fe  tendit  célèbi^e  coitiitïe 
^hilofoôhe ,  jurifcônûiltie  &  théo- 
Jégiea  11  quitta  la  ^eligioil  Catho- 
lique pour  fe  fiiire  Proteftant ,  & 
ft  retira  en  Àdgléterre.  Il  y  fut 
protégé  pal*  là  rélne  Éltiabekk  ,  qui 
Vbuliu  bien  accepter  la  dédicace 
lie  ion  livre  impie  :  De  firatage- 
mâiiius  Smiatut  in  ritifionu  negûtiô  i 
fer  fufafiitiontrA  ,  trrorim ,  nterejûn  » 
•dium  y  ealumtAan^  jfchijmà ,  &e,  U' 
hrî  viii  \  hàfilut^  1565.,  tn-Ô*.  Cet 
ouvrage.  Joué  par  quelqUes  t^ro- 
téfians,  a  été  blân&é  par  d'dUtres. 
iêUuk  lui  a  appliqué  ce  qu*on  a  dit 
^rifètu:  Uhî  henl^  lïil  tfieïlus  ;  uhi 
Mtiè.  fedtoo  pejtts.  Lé  bUt  de  Tau- 
tëvrétoitdé  réduite  à  un  ttès-pe- 
ût  nombre  les  dogmes  iléceflaire^ 
de  ta  religion  Chrétienne,  te  d*é- 
tiUit  Une  tolérance  réciptoque 
eoere  toutes  les  (eâes  qui  divifent 
le  Chriftlanifine.  Du  telle ,  fon  li- 
vte  eft  écrit  avec  méthode ,  & 
ë'une  bonne  latinité ,  quoique  le 

S  le  eii  fbit  quelquefois  un  peu 
eâé.  Cet  apoftat  mourut  en  An- 
gleterre ;  il  vivoit  encore  en  1566. 
Son  Traité  des  ftratagiiHes  di  Sd- 
Ufê  fat  réimpriifté  à  Amfterdarti , 
1674,  in-^S^.On  trouve  à  la  fuite 
deux  Traitée;  l'un,  de  U  méthode 
^étudier  }  Tautre  de  U  manière  dt 
faire  Ut  thris  t  ouvrage  Inutile  â 
cens  i  qui  la  nature  li'a  pas  don< 
fié  ce  (aient  »  &  peu  utile  à  ceu& 
qui  Font. 

L  ACOSTA ,  (  Joftph  J  pt-ovlu'i 
clal  des  Jéfuttes  au  Pérou  ,  né  à 
Medinadel'-Campo,  mourut  à  Sa- 
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lamanque  en  1600  ,  âgé  d*envi^ 
roù  6ô  ads.  Il  donna  eid  efpignol 
VHijioire  naturelle  ^  moràtt  des  In^ 
iféi ,  1 591 ,  in-8'.  qui  a  été  traduite 
eu  François  ;  &  un  traité  De  p/ocu- 
rànda  Indorum  Jalute  ,  ^alaihahqué 
I{88,  in^S\  qui  peut  élre  utile 
aux  Midîi^nnaires.  II  ttavailla  long- 
téms  &  avec  fU'ctès  à  la  cônver* 
fîon  des  Indiens. 

lî.  ACQSf  A  ,  (yriél)  d*»abôrd 
(ihrétien ,  puis  Matériaiiïle ,  ehfui* 
te  Juif,  étoit  fils  d*un  géntilhom- 
d&e Portugais.  'Cet homme, né  avec 
une  de  Ceis  imàginationJs  ardehteS 
qui  it^ènent  à  la  dénience ,  ou  au 
génie ,  au  lîéu  defé  bbi-net  i  {irai 
tiquer  TEvangile ,  eut  la  témérité 
de  le  vouloir  foiithettre  à  foh  exa* 
ràeh.  Il  Fut  puni  de  fa  hardiè^e  \ 
en  tombant  dans  lé  matérialifme. 
Accablé  de  doutes  dans  le  ChtiiT- 
tianifme,  &  de  remords  dans  fa 
nmivêile  opinion  \  il  crut  ihetcté 
fin  à  fés  peines  en  fe  faifant  cir* 
concire.  Les  Juî^  d^Amfletdam' 
l*unirent  à  eiix  par  Ce  Heni  mais 
à  peine  Tôpéfation  étoit  faite  i 
qu'il  lui  fut  atiiS  difficile  de  fe 
foumbttre  aux  obfervances  de  Pàn- 
cienne.loi,  qu*il  le  lui  avoi^  été 
de  plier  fa  raifon  aujt  dogines  dé 
là  nouvelle,  tl  i)e  put  garder  lé 
filenté  ^  &  fe  fît  excommunier  par 
la  fynagogUe*  11  publia  un  livre 
pouf  démontter  qu'il  falloir  rejet- 
ter  les  rits  &  les  traditions  des 
Pharifièn^,  pouf  s'attacKèr  auxSad- 
ducéens  ,  dont  il  avoit  embraifé 
lés  dogmes.  Les  )uifs  le  firent  paf- 
{^r  pour  Un  Athée ,  &  if fi  iiiéde^ 
cln  de  cette  nation  réfuta  fon  fyf^ 
téme.  AcoftÀ  publia  alors  fod  Exà*' 
men  tràditionum  fkànfiatii-tah  di  Lg* 
gethfiriptard  :  livre  dans  léqiiel  il 
attaque  l'imihof  flOité  dé  Tatne,  fdusf 
prétexté  que iforyè  d'à t^^rlé  fil  du' 
paradis ,  ni  de  l'enfer.  Les  Juifsflul 
répondirent  d'abord  â  cou^  M 
C   *    . 
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pierres ,  eniltiite  en  le  falfant  em- 
prifonner.'La  liberté  lui  fut  rendue, 
en  payant  une  amende.  Aeojh  et \it 
alors  devoir  cacher  fes  erreurs,qul 
lui  attiroient  des  perfécutions  ;  & 
penfant  que  toutes  les  religions 
«toient  indifférentes ,  il  r^tra  dans 
celle  des  s  Juifs.  La  loi  de  Mo'tft 
si'^toit ,  félon  lui,qu*une  pure  fie- 
lion  des  hommes ,  &  non  pas  l'ou- 
vrage  de  Dieu  :  il  ne  la  fuivott 
"qu'en  public.  On  Taccufa  de  ne 
point  obferver  les  autres  précep- 
tes Judaïques,  ni  dans  les  repas,  ni 
fur  d'autres  points  aulfî  importa ns  : 
ce  fut  la  fource  d'une  nouvelle 
perfécution.  La  fynagogue  Tex- 
communia  de  nouveau ,.  fc  lui  im« 
pofa  une  rude  pénitence.  It  fut 
fouetté  par  le  maître  -  chantre 
(TAfflflerdam ,  enfuite  abfous  par 
le  prédicateur  de  Tafiemblée ,  8c 
foulé  aux  pieds  par  fon  auditoire , 
fuîvant  les  rits  Hébraïques.  Ce 
qu*il  croyoit  &  ce  qu'il  ne  croyoit 

§as,  ne  fervant  qu'à  l'inquiéter  , 
mit  fin  à  toutes  fes  variations , 
en  fefaifant  fauter  la  cervelle  d'un 
coup  de  piftolet  ,  vers  l'an  1640 
ou  1647. 

II.  A  COSTA  ,  (Gabriel  d') 
chanoine  &  profeffeur  de  théo- 
logie à  Coiiiibre,  mort  en  1616, 
a  hifle  des  Commentaires  fur  une 
partiede  l'ancien  Teftament:Lyon 
1641 ,  in*fol. 

ACOSTA,  F<y.  Costa  6Ca&- 

VALHO. 

ACRISE,  roi  d*Argos  «  apprit 
de  l'oracle  y  qu'un  de  fes  petits^ 
fis  le  tneroit  un  Jour.  Pour  pré- 
venir ce  malheur  «  il  enferma  dans 
une  cour  d'airain  Danaé ,  fa  fille, 
unique  ;  mais  JupUtr ,  dont  cette 
clôture  irrita  la  paillon  ,  defcea- 
dit  en  plui6  d'or  dans  la  tour. 
Attifty  inûruit  de  la  groffefle  de 
ffi  fille ,  la  fit  ezpofer  dans  une  pe- 
tite barque  fnr  U  mer»  Polydtài  t 
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roi  de  Sérîphe ,  une  des  tâes  C5rc1«» 
des  9  trouva  cette  barque ,  traita 
bien  Danaé ^  8c  fit  élever  foo  fils 
Pcrfée ,  qui  étant  devenu  grand, ma 
fon  aïeul  dans  un  combat,  fans  le 
connoitre. 

ACRON  dJi  Agrom  ^  médecin 
d'Agrigente,  qui  vivolt  vers  l'an 
473  avant  J.  C.  fit  allumer  le  pre- 
mier de  grands  feux  pour  purifier 
Tair  avec  des  parfu^ns ,  &  mettre 
fin  à  la  pefte  qui  affligeott  Athè« 
nés.  Selon  lui ,  le  meilleur  méde- 
cin étoit  celui  qui  raifonooic  le 
moins.  On  croit  qu'il  fut  le  c]ie£ 
de  r£mpyrifme. 

I.  ACROmUS ,  (Jean)  proler* 
feur  de  médecine  8c  de  machcoia* 
tiques  a  Bâle ,  mourut  dans  cette 
ville  en  1563.  On  a  de  lui  des 
Traités  fur  le  mouvement  de  la 
Terre  8c  fur  la  fphére.  Il^oit  de  U 
Frife  ,une  des  Provinces-Unies. 

II.  AC^ONIUS  o»  ACROV  , 
(  Jean  )  auteur,  à  ce  que  l'on  croit  » 
de  VEÛnchus  orthodoxus  Pfutdo^RaU' 
givnis  Romano'CathoUcajycy^cnt^T  , 
1616 ,  in  •  4*.  :  ouvrage  d'un  fàoa* 
tique  turbulent.  Il  vivoit  au  com- 
mencement du  XVII*  fiécle. 

ACROPOLITE,  (George)  dl 
un  des  auteurs  de  VHiJioire  Myia»' 
tint»  il  vivoit  dans  le  7CIU*  fiécle  « 
8c  eut  l'emploi  de  Logothète  à  la 
cour  de  Michel  Paléologue  :  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  ho* 
GOTHSTE»  fous  lequel  il  eft  très- 
connu  :  c'eft  prefque  tout  ce  qu'oa 
fçait  de  cet  auteur.  Son  Hiftoin  | 
imprimée  «u  Louvre  en  16  p  «  in- 
fol. ,  eft  très-rare.  Elle  commence 
où  finit  Nicetas^  8c 'comprend  de* 
puis  l'année  iiof  «  juiqu'à  l'expul- 
fion  des  empereurs  François  ea 
1165 .  LeoAlUtius  ÎU}ou\a  ont  com* 
mente  cet  hifiorîen.  11  eut  us  fils 
apellé  Confiantin ,  Comme  lui  gratid^ 
logothète  deC.P.à  qui  nous  devons 
les  FiM  de  quelques  Saints,8c  d'au- 
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ts«s  osvra^  pe«  cofiiî4értbtesK 

ACTëOK^  péric^lsde  Cûd$mt0i 
«haftiir  célèbre  dau  la  «ytho^ 
}oj^,  fiic  méraaiorplMfé  ea  cerf , 
&  dcforé  pir  ies  chiens  ,  pour 
aroir  rega»lé  I>r«flc  diAS  le  bain. 

ACTIUS  .  NjEVIUS  .  Voyti 
Hjbvivs. 

ACTUARIUS ,  médecm  Grec  » 
^pà  éoooa  le  premier  ,  «tant  le 
JCin*  fiécle  ,  Tanalyfe  des  purga- 
tif doux ,  leh  quola  caffe  ,1a  man- 
me ,  lefené ,  &c  Ihmri  EtUnnt  fitea 
If  67  ime  éditioa  de  les  Ouvra- 
ges in^fol.  traduits  par  diflSprena 
aluews,  dansTédition  ét%hUdie^ 
mni*  Prineifts.  Ce  médecin  avoir 
beaucoup  de  goût  pouries  fyâê- 
nés  &  pour  U  médecine  raifoo- 
Me.  U  joigneit  cependant  Texpé* 
ncnce  i  U  théorie. 

ACCKA,  (  Cbriftophe  d'  )  né 
en  1 597  à  Bmgos ,  Je  fuite  en  1 6 1 2, 
miffioBBairt  en  Amérique  «  corn- 
poia,  au  retour  de  fes  m  ffions  , 
ttae  RtUthn  4^  ta  ritUrê  ées  Ama* 
Xpii^  •  traduite  en  françois  par 
^wAu  nlU  ,  1681 ,  4  voU  in- 12  » 
avec  une  Difination  cufieufe  *,  la 
lelanoa  ne  Teft  pas  moins.  Elle 
I^HR  à  Madrid ,  en  1641 ,  in-4*  : 
elle  eA  très-rare  en  efpagnol. 

ACUSILAS  ,  ancien  hiftorien 
Grec  d'Argos  ,  vivoit  avant  la 
KVÇ'rc  du  Peioponnèfe.  Quelques 
<cnvains  Tonr  mis  au  nombre  des 
Stpt^égts,  Il  eft  fouvent  cité  par 
les  anciens. 

ACTNDINUS,  F.  Acindynvs. 

L  ADAD ,  fils  de  Badad  ,  Aiccé* 
daâ/ftf/îiidaBs  le  royaume  dldu- 
■ée.  Il  eut  guerre  avec  les  Madia-  • 
Bîtes ,  qu'il  défit  dans  une  plaine 
qû  sfappelle  U  champ  de  Moah  ; 
•io*,  en  mémoire  de  cette  vi^i- 
K*  il  bètit  la  vtUe  d'Avith  ,  qui 
^^tut  diremoiMfAir ,  à  eaufedù  grand 
nombre  dçs  morts  emafies  les  uns 
iur  les  autres. 
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tt.  AE>AD ,  fils  du  roi  de  ll^u- 

mce  orientale  ,  qui  s^enûtit  en 
Çgypte  avec  les  fcrviteursduroi 
fon  père ,  dans  le  cems  que  Joah  « 
général  des  troupes  de  David ^  ex- 
terrai ooit  tous  les  mâles  de  Tidu- 
mée.  Il  vint  d'abord  à  Madian  « 
de«là  à  Pharan.^  d*où  il  paiTa  en 
£syp<^  :  il  y  fut  bien  reçu  par  Pfuf 
raùHy  qui  lui  donna  un  logement, 
lui  aifigna  une  terre  »  8c  pourvut  à 
Tentretien  de  U  matfon.  Il  gagna 
même  tellement  l'aiFeûion  de  ce 
prince ,  qu'il  lui  fit  épouier  la  ioaur 
de  la  reine ,  dont  ii  eut  un  fils. 

ADALARD  ,  ou  AD£LARD  , 
né  vers  l'an  753  ,  étoit  fils  da 
comte  Btrnard ,  pet it-fiU  de  Charles* 
Martel  «  &  coufin-germain  de  Char* 
Umapu,  Ce  prince  ayant  répudié 
Ermengarde ,  fille  de  DidUr  rot  des 
Lombards  ,  Adalard  fut  fi  fenfible 
à  ce  divorce  »  qu'il  quitta  la  cour 
pour  prendre  l'habit  religieux  à 
Corlne.  L'empereur  le  nomma  à 
cette  abbaye  \  &  lorfqu'il  établit 
Pépin  roi  d^kalie ,  il  lui  donna  Ada^ 
Urd^oùx  fon  premier  miniftre.j9«r* 
nard  roi  d'Italie  «  &  neveu'de  l'em- 
pereur leiMile  Débonnaire,  s'étant 
révolté  en  817  *>  WaU  prince  du 
fang  ,  qui  avoit  eu  beaucoup  de 
part  au  gouvernement ,  devint  fui'- 
peâ  à  cet  empereur,  &  fiit  exilé. 
Adalard ,  firere  de  Wala ,  fut  eti ve« 
loppé  dans  fii  diigrace ,  &  relégué 
dans  riile  de  Héro  ,  aujourdliuî 
Noir  -  Moutier.  Il  fut  rétabli  au 
bout  de  cinq  ans  dans  fon  abbaye^ 
en  Sai  :  l'empereur  le  fit  même  re* 
venir  a  la  cour.  Adalard  fonda  en 
S13  la  célèbre  abbaye  de  Corwcy^ 
on  la  nouvelle  Corbie  ,  en  Saxe. 
Sa  mort  arrivée  le  2  Janvier  826  , 
à  72  ans ,  caufa  de  vift  regrets  aux 
gens  de  bien  &  aux  fçavans.  Ilpof* 
iédoit  les  langues  latine,  tudefijue 
êe  françoife.  On  l'appelloit  VAw 
gafiitt  de  Jôtt  tems,  11  ne  nousj^fie 
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qu9  dits  fràgmcûs  de  fes  éccîtt.  Son 
principal  ouvrage  étoit  un.  Traité 
twickani  l'ordre  ou  Veut  du  Palais  g  & 
d€  toute  la  Monarchie  Françoife» 

L  ADALBERON ,  célèbre  ar- 
chevêque de  Reims ,  chancelier  de 
France  ,  fe  diftingUa  comme  pré- 
lac  &  comme  miniilre  fous  le  roi 
Lot/mire,  Il  mourut  le  ^  Janv*  9SS , 
a(»ès  avoir  comblé  de  bienfaiu 
réglife  &  le  chapitre  de  Reims. 

IL  ADALBERON  ,  (  Arcelin) 
lut  ordonné  évèque  de  Laon ,  l'an 
9^77,  par  le  précédent.  Prélat  ambt<^ 
tienz  &  bas  courtifan»  il  eut  la  lâ-^ 
çhété  délivrer  iHug»ts<apet^  Ar- 
moul  archevêque  de  Reims ,  &  Char' 
la  duc  de  Lorraine ,  compétiteur 
ëe  Hugues^  auxquels  il  avoir  donné 
un  afyJe  -dans  fa  ville  épifcopale. 
U  mourut  Pan  X030.  11  eft  au- 
teur d*ttn  Poenu  fatyrique  en  4)0 
vers  hexamètres  »  dédié  au  roi  /{«- 
lert.  Adrien  Valois  en  a  donné  une 
édition  ea  166) ,  in-8*.  à  la  fuite  du 
Ptfii/^r/^f  de  l'empereur  Birettger* 
On  y  trouve  quelques  traits  d*hif- 
toire  curieux. 

AD  ALBERT ,  Vcy.  Aldebert» 

ADAM,  le  premier  des  hommes, 
Se  le  père  de  tous  les  autres.  11  fut 
formé  le  fixiéme  jour  de  la  créa:- 
tion  du  monde.  Dieu  le  plaça  dans 
le  Paradis  terreftre ,  &  lui  défen- 
dit de  manger  du  fruit  de  l'arbre 
de  la  fcience  du  bien  &  du  mal» 
Adam^  tenté  par  Eve-^  défobéic  à 
ion  créateur  «  qui  le  chafla  du  pa^ 
radis  ,  rafluiettit  à  la  mort  «  à  la- 
quelle il  n'étoit  pas  deftiné  ^  s*il 
eût  été  obéiâant  ,  &  lui  promit 
un  Meffie  Rédempteur*  Adam  eut 
trois  fUs  après  (bn  péché  ,  Cûn  , 
Abel  &  Stth  ,  &  plufieurt  autres 
eofans ,  dont  TEcriture  ne  dit  pas 
le  nom»  Il  mourut  à  Tâge  de  930 
ans*  On  ne  doit  pas  ajorner  foi 
aux  fables  dont  les  rabbins  ont 
fharg é  Thiftoire  ^"Adam  >  &  oa 
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doit  s*én  tenir  à  ce  qu'eu  tjypor» 
tentles  livres  fainu.  L'Ecriture  oe 
dit  rien  de  fa  vie  &  de  (k  more* 
Mais  c*eft  avec  grande  raifon  qiio 
nous  croyons ,  dit  5.  Augi^n  ,  que 
les  deux  premiers  hommes  ay ai|C 
mené  après  leur  péché  une  vie 
fainte ,  parmi  les  travaux  &  les  mi' 
féres  dont  ilsétoient  accablés  ,  ont 
été  délivrés  des  fuppUces  éternels* 
Le  nom  d*Adamius  a  été  donné,  à 
pluâeurs  .  hérétiques  ,  qui  dans 
leurs  aflemblées  fe  mettoient  nads  « 
comme  Adam  &  Eve  Tétoient  dans 
rétat  d'innocence  :  Voye^  Pnoz^- 
CVS.  Quant  aux  Priadamites ,  V^oy* 
Peirere. 

U.  ADAM  de  Brime  ,  chanoi- 
ne dans  fa  patrie ,  vivoit  ftu:  U  fin 
du  XI*  £écle.  On  a  de.  lui  une  Hif" 
toire  Eccléfiafiique  ,  qu*il  compofa 
dans  fa  jeunefle,  divifée  en  qua- 
tre livres.  U  y  traite  de  Torigine  fie 
propagation  de  la  Foi  dans  les  pays 
Septentrionaux  ,  &  en  particulier 
dans  les  diocèfes  de  Brème  &  4e  , 
Hambourg ,  depuis  le  règne  de 
CharUmagne  jufqu*à  celui  de  Hemri 
ÏV  empereur.  Il  eu  encore  au- 
teur d*un  petit  Traitd  de  U  peauuiom 
du  Danemarck ,  imprimé  a  la  fuite  d* 
ion  Hifioire ,  dont  la  meilleure  édi<« 
tion  eft  celle  de  Helmûad  en  1670  , 
in-4*. 

lU.  ADAM  de  S.  Fkaor,  cha- 
noine régulier  de  Tabbaye  de  S* 
Viâor-les-PariS|  mourut  l'an  1177  ^ 
&  fut  inhumé  dans  le  cloître  de 
cette  a|)baye,  où  l'on  voit  ion  épi- 
taphe  en  14  vers  ,  qu'il  compofa 
lui-même.  Il  a  &tt  auffî  quelques 
Traitée  de  dévotion  ,  eur'aucres 
une  Pro/e  eaPhoimeur  de  laSte* 
Vierge ,  dont  on  trouve  une  tra- 
dttâion  frahçoife  dans  le  GroMi 
Mariai  de  la  Mcrt  de  vie  »  Paris ,  2 
voLin-4*>  le  premier,  gothiqMe 
&  fans  date  \  le  fécond  t  en  létues 
rondes  ôc  de  x$|9* 
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I  IV.  ADAM  ,  dit  VEcpfû'u ,  par- 

ce qu'il  écoft  originaire  de  ce 
pén  ;  ou  de  Prémoatré^  parce  qu'il 
s*ecôk  lait  religieux  4e  cet  ordre 
en  1158.  S»,Norhên^  inftitnteur 
des  Prémontrés ,  PenToya  en  Ecof- 
fc  pour  7  enfeîgner  rEcricure-fain- 
te  &  la  tradition.  Il  fut  depuis  tiré 
de  cet  emploi  pour  êtrefiit  évo- 
que de  .Vbîchem,  &  mourut  en 
1180.  Ses  iÊuvns  ont  été  impri- 
mées en  partie  en  i  ^  18  *,  mais  Té* 
diâon  U  plus*compIette  eft  celle 
d'Anvers  1659  »  in-fbl. 

'  V.  ADAM  iTOrUtM ,  né  à  Hér^ 
lord ,  devint  évèque  de  cette  ville , 
puis  de  Vorchefter  ,  &  de  Vin- 
chefter.  Céioît  un  caraâére  intri- 
gant ,  qui  occafîonna  beaucoup  de 
troubles  en  Angleterre.  U  mou- 
rut Tan  1375  «aveugle  &  fort  âgé  -, 
mais  peu  regretté.  U  fut  l'anteùr 
de  cette  réponfe  ambiguë  ,  qui 
coûta  la  vie  à  Edward  II  :  Edwar- 
iam  regtm  occidere  noHte  timtrt  ho^ 
«Ban  eft  ;  qu'on  peut  expliquer  de 
ces  deux  façons  :  Nt  tuci  pas  U 
roi  Edouard  f  U  tfi  Bon  d»  craindre  > 
ou  H'ayei  point  ^  crainte  de  tuer  le 
roi  Edouard  »  e*eji  une  bonne  aSion, 

yi.  AOAM ,  (  Melchior  }  né  en 
SiJéfie  dans  le  xyiV  (i^cle ,  reâeur 
du  collège  d'Heidelberg  ,  publia 
<ai6i$  les  VieM  dfis  philosophe*  ^ 
ééUoptns  ,  jurifco^flilt&t  &  mdde^ 
f  w<  AlUmandf  de  fin  Béele  &  du  pré- 
€i4ent:  en  4  vol.  .C'eft  une  compi- 
lation mal  digérée  8(  mal  écrite. 

VU.  ADAM ,  (  Jean  )  Jéfiiite  hu 
iBoofin ,  ptofefleur  de  philofophie 
&  prédicateur  «  mourut  fupérieur 
<k  la  mai(bn  profeiTe  de  Bor- 
deaux en  1684*  U  eft  connu  par 
imaèle  biyrle^que  contre  les  nou- 
veaux dffciples  de  5.  Augi^/kn.  Il 
appeUoit  ce  Père  C Africain  dchaujfl 
6  le  DoSeur  bouillant.  Mais  en  re- 

x^mhjBiU  cofl^argit  le  cvdii^I 
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Ma\ann  à  Saint  Jean  '  Saptifie  ,  k. 
Anne  d'Autriche  à  la  Sainu  Vierge* 
'On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages^prefque  tous  inconnus. 
I.  Le  Triomphe  de  V Euchariftie  eon" 
tre  U  minifire  Claude,  IL  ha  Vie  de 
S,  François  de  Borgia ,  dans  laquelle 
il  n'eft  pas  avare  de  miracles.  IIL 
VneTraduHion  de  ï Office  de  l'EgUfi,, 
qu'il  oppofa  aux  Heures  de  Port- 
Royal  ;  fi(  plufieurs  autres  livres 
dont  on  ne  parle  plus.  \ln  feigneur 
de  la  cour  dit  à  la  reine  ,  après 
avoir  entendu  un  de  fe&  fiermons  : 
Ce.  difcours  m'a  ^omvaincft  que  U  P. 
Adam  tCétoitpas  U  premier  hoputedu 
monde, 

VllL  ADAM,  ^Las^ert-Sigif- 
beri  )  fculpteur  célèbre ,  né  à  Nan- 
cy en  1700 ,  mort  en  1759  ,  de 
l'ancienne  académie  de  S.  Luc^i 
Rome ,  &  de  l'académie  Cléme«- 
tine  à  Bologne  ^  le  diittngua  par 
la  beauté  de  fon  ciCeau.  Il  fut  fou* 
vent  employé  pour  embellir  les 
maifons  royales ,  &  il  s'en. acquit- 
ta avec  autant  de  zèle  que  de 
gloire.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  1*.  Le  Triomphe  de  Neptune. 
2*.  Grimpe  de  cinq  Figures  ^  de  cinq 
Amman»  >  eapleimi  bron\é^  à  Y erfail- 
les.  3*.  Le  Bas^relirf' de  la  chapelle, 
de  Sainte  Adélaïde ,  en  bron\e.  4*,  Lo 
Groupe  de  la  Seine  41*.  de  la  Mam^  » 
en  pierre  ,  à  St-Cloud«  ^  *.  Deux 
Groupes  en  marbre  ,  reprtfentaat  la 
Chage  &  la  Fiche  ,  à  Berlin.  6\ 
Mars  careffd  par  f  Amour  y  à  Belle 
vue.  7*.  Une  Statue  reprifentant  l*e/f 
$houfiafme  de  la  F.oifie,  8*.  Saint  14" 
rAme  »  en  marbre  ,  aux.  Invalides. 

ÏX.  ADAM,  (Maître)  Voyc^ 

BiLLAVTv 

ADAMSON.,  (Patrice)  pé  fn 
^536  à  Perth  «  après  avoir  fait  Tes 
études  en  France  ,  revnisna  en 
Ecoffe ,  où  il  fe  mapa  «  ^  devint 
archevêque  de  St- André  en  1^76, 
Quai^d  les  Presbytériens  l'empciiE* 

Qtii 
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tércnt  "Air  les  Epifcopauz ,  Il  lie 
rougit  pas  de  déûivouer ,  par  trois 
rétractations  ,  tout  ce  qu'il  avoit 
dit  auparavant  en  faveur  de  Vé* 
pifcopat.  Cette  démarche  humi- 
liant? le  conduifit  peu  de  tems 
après  au  tombeau,  Tan  1591.  Il  a 
laifTé  des  Poëfies  \9ti0es  ^  qui  ont 
été  imprimées  a  Londres  1619,  in* 
4®  ;  &  un  traité  De  faero  Faftotis 
officio^,  Londres  1619,  in-8*.  Ses 
RitraHations  avec  fa  Vie  fe  trou- 
vent à  ta  fuite  d'Amchini  Mufie , 
1610,  in-4*. 

ADAREZER  ,  roi  de  la  Syrie 
de  Soba  ,  qui  s*étendoit  depuis  le 
Liban  iufqu*à  TOronte ,  du  midi  au 
feprentrion  :  David  défît  ce  prince 
ddns  deux  grandes  batailles. 

ADDISSON  ,  (Jofeph)  poète 
célèbre  &  philofophe  très-éclairé, 
naquit  à  Milûon  en  Angleterre, 
Tan  1672.  Ses  talens  pour  la  lit- 
térature, la  poëfie  &  la  philofo- 
phie ,  fe  développèrent  de  bonne 
heure.  Il  lut  avec  un  goût  infini 
tous  les  auteurs  de  Tantiquité  , 
Grecs  &  Latins.  Il  étoît  encore 
étudiant  dans  runiver(itéd*Oxford, 
lorfqu*il  fit  imprimer  fes  Mufit  An^ 
^licanx  *,  produâion  qu'un  poète 
^'un  âge  plus  avancé  n'auroit  pas 
défavouée.  Son  beau  Poème  à 
rhonneur  de  QuilUume  III y  en 
1695  ,  lui  valut  une  penfion  de 
300  livres  fierlings.  Les  autres 
pièces  qu'il  fit  pour  chanter  les 
viâoires  de  fa  nation  ,  le  firent 
aimer  du  peuple  &  connoiti/e  des 
grands.  Il  fut  nommé  fecrètaire- 
d'état  i  mais  il  fe  démit  de  cette 
place  ,  pour  fe  livrer  entièrement 
aux  belles-lettres.  Il  mourut  à  Hol- 
land-houffe,  le  7  Jfuin  1719.  Cet  au- 
teur eft  le  premier  Anglois  qui 
ait  fait  une  Tragédie  écrite  avec 
une  élégance  &  une  noblefife  fou- 
tenues.  Son  Caton  eft  une  des  plus 
belles  pièces  ^i  stenr^ru  furlç 
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théâtre  de  Londres  ;  maïs  elle  fê« 
roit  moins  applaudie  fur  celui  de 
Paris,  Les  fcènes  font  découfues  « 
les  monologues  trop  longs  ,  les 
amours  froidesja  coiûflnratiofi  ion* 
tile  i  la  pièce  ;  le  théâtre    relie 
vutde.  La  barbarie  de  Skake/méar  fe 
fiit  encore  un  peu  fentir  clans  la 
régularité  A^AddiJfcm.  Il  y  a  pour- 
tant des  morceaux  fublimes  ,  & 
le  rôle  de  Caton  vaut  féal   une 
bonne  pièce.  Ce  poète  ne    s*eft 
pas  moins  illufirè  par  fcs  produc- 
tions de  morale  û  de  critique.  II 
y  a  plufieurs  morceaux  de  lui  dans 
le  Sp(3auur  &  dans  le  CurMettr  ,  où 
la  raifon  &  le  bon  gôut  font  ein* 
bellis  par  l'efprit  &  par  les  gra* 
ces.  Les  pièces  qu'il  inféra  dans 
le  Babillard  de  Richard  Stcele  ,  ne 
font  pas  moins  efiimées.  Parmi  fes 
ouvrages  de  poëfie,  on  diftingue 
fon  Poème  fur  la  bataille  da  Hoch' 
ftet.  On  lui  reproche  feulement  de 
n'y  avoir  pas  afifes  refpeôé  les  Tê- 
tes   couronnées   qui  ctoient   en 
guerre  avec  les  Anglois.  Addijfon 
auroit  dû  rendre  plus,  de  }uftice 
dans  fes  vers  &  dans  fa  profe  aux 
ennemis  de  fa  patrie ,  &  fur-tout 
à  Louis  XIV»  C'eft  une  faute  que 
la   pofiérité   ne    lui  pardonnera 
point.  Il  reçut  le  nom  de  Sage  \ 
pour  avoir  recherché  dans  tous  fes 
écrits  à  plier  le  génie  Anglois  à 
l'ordre  ,  aux  règles,  aux  conve* 
nances.  Il  le  mérita  aufC  par  fon 
caradére  &  fa  cbnduite.  Il  montra 
dans  fa  littérature  toute  la  poli- 
tique d'un  courtifan.  II  dèteftoit 
Pope  d^ns  le   fond    du    cœur  \ 
mais  tl  prenoit  fur  lut  de  le  mé- 
nager au  dehors.  On  dit  qu*il  dè- 
voit  donner  une  Tragédie  fur  la 
mort  de  Socrate ,  un  Diâionnaire 
Anglois ,  un  Traité  de  n  religion  ; 
mais  que  fa  place  &  (es  infirmités 
l'en  empêchèrent.  Ses  Ouvrages 
ont  été  imprimés  à  Londres,  1716» , 
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en  5  vol.  în-i2.  Voye*  fa  Vit  par 
des  Maifiaux^  Londres  1733  ,  in- 
1 2  «  en  anglois. 

I.  ADELAÏDE  ,  fille  de  Roiot- 
pke  roi  de  Bourgogne  ,  née  en' 
931  ,  fut  mariée  à  Hge  de  16  ans 
i  Lot&airi  II ,  roi  d*Jtalie.  Après 
la  mort  de  ce  prince,  empoiibn- 
né  en  950,  fa  veuve  fut  opprimée 
par  Screnfcr  21,  qui  ufurpa  le  trô- 
ne de  Lotkaire.  Renfermée  en  une 
étroite  prifon ,  elle  fe  fauva  dans 
la  fortereiTe  de  Canofe ,  d*ou  elle 
appella  Temperenr  Othon  7  à  fon 
iecoors.  Ce  prince  la  délivra ,  Té- 
poufa ,  &  entra  avec  elle  en  triom- 
phe dans  Pavie  en  951.  Sa  vertu 
ti  Tes  graces  lui  donnèrent  beau- 
coup de  pouvoir  fur  rcfprit  de 
fon  époux.  Elle  fut  mère  6* Othon 
II,  fous  Tempire  duquel  elle  jouît 
d'an  grand  crédit.  Enfin  âpres  une 
viefainte,  elle  mourut  de  la  mort 
des  jufies  ,  dans  le  monafiére  de 
Cètes  fur  le  Rhin ,  en  999 ,  âgée 
À^cnviron  69  ans.  S,  Odilon ,  abbé 
de  Qani,  a  écrit  fa*  Vie.  Gerhtrt , 
depuis  pape  fous  le  nom  de  SiU 
rtfirtll,  rappelle  dans  fes  lettres 
**  la  terreur  des  empires  &  la  mère 
«  des  rois,  n 

IL  ADELAÏDE,  femme  de  Fr^« 
itric  prince  de  Saxe  ,  confpira  , 
^cc  fon  amant  Louis,  marquis  de 
Thuringe ,  contre  les  jours  de  fon 
époux«  Le  marquis  ayant  feint  de 
chaffer  dans  le  bois  qui  étoit  à 
côté  du  château  de  Frédiric  »  Adt" 
l^iit  avertit  fon  mari ,  &  Tanima 
contre  le  marquis.  Frédéric ,  n'ima- 
ginant pas  que  la  colcre  de  fa 
femme  fût  feinte,  pourfuivit  Louij. 
Des  injures  on  en  vint  aux  coups  *, 
frtderie  fut  tué  l'an  io6ç ,  &  Taièf- 
fin  époufa  la  veuve  fon  amante. 

ADELARD  Voyei  Adalard  y 
^  Alard. 

ADELBERT,  r^ye^  Albert 
d<  Maycnce^  6c  Ald£B£RT« 
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ADELGREIFF,  ou  plutôt  AL- 
BRECHT,  (Jean) bâtard  d*un  prl- 
tre  proche  d^Elbîng,  fe  diftingua 
par  fa  folie.  11  difoit  que  fept  An- 
ges lui  ay oient  révélé  ,  qu'il  te- 
noit  la  place  de  Dieu  en  terre  , 
pour  extirper  tout  le  mal  du  mon-^ 
de,  &  pour  châtier  les  fouverains 
avec  des  verges  de  fer.  C'eft  pour- 
quoi il  fe  donnoit  ces  titres  : 
Nous  lean  Alhreeht  JdeLGREIFF  , 
Syrdos  ,  Amade ,  Canamata  ,  Kikl 
Schmalkilmandis  ,Elîoris ,  Arehi-Sow 
verain  Pontife ,  Empereur ,  Roi  de  tout 
le  royaume  divin ,  Prince  de  pai*  de 
tout  t univers  ,  Juge  des  vivans  &  des 
morts.  Dieu  &  Père  ,  dans  la  gloire 
duquel  Christ  viendra  au  dernier  jour 
pour  jnger  le  monde ,  Seigneur  de  tout 
lesfeigneurs  ,  &  Roi  de  tous  les  rois. 
L'an  1636  on  le  mena  prifonnier 
à  Konisberg  :  il  avoua  qu*il  avoit 
été  fouetté  en  Tranfilvanie ,  pour 
caufe  d'adultéré.  On  joignit  l'accu- 
fation  d'héréfie  à  celle  de  magie  , 
&  il  fut  condamné  au  dernier  fup- 
plice.  Quand  on  lui  lut  fa  fenten- 
cc ,  il  i'écouta  fans  la  moindre  émo- 
tion ,  &'dît  :  Puifque  la  ch^fe  ht 
pouvoit  être  autrement  ,  il  jfallûit 
qu'elle  arrivât.  11  étoit  affuré ,  di- 
foit-il ,  que  trois  jours  après ,  fon 
corps  fortiroit  vivant  de  la  pouf- 
fiére. 

ADELMAN,  évêque  de  Brefle 
dans  le  xi*  fiéde ,  écrivit  à  l'hé- 
rétique Birenger  une  Lettre  fur 
l'Eùchariftie,  où  il  défend  la  vé- 
rité fans  emportement.  On  trou- 
ve cette  Lettre  dans  une  Cotlec^ 
tion  fur  l'Euchariftie  ,  publiée  à 
Louvaîn  en  1561,  in-S".  &  dans 
la  Bibliothèque  des  Percs.  Il  mou- 
rut vers  1062. 

ADELME ,  fils  de  Ktntred ,  frere 
d'Inas,  roi  des  Saxons  Occiden- 
taux, premier  évêque  de  Stirburn 
dans  le  vu*  ûécle  «alaiffé  divers 
Oupragtt  en  vers  &  en  profc ,  im- 
.  '   Civ 
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primé»  à  Mayence  en  i6of.  Il 
pafle  pour  le  premier  Angloisqui 
ipprit  à  fa  nation  Tufage  de  la  lan- 
l^e  latiqç  ,  9ç  les  règles  de  la 

ADÇLPHE ,  philofophe  Plato- 
nic^en,  qui  adopta  les  principes 
fies  Gnoftiqves ,  comme  des  déve«- 
loppemeqs  du  PJatonifme.  Il  ra- 
malia  pluf^eurs  livres  A^AUx^nirt 
le  Libyen ,  H  de  prétendues  révé- 
iacsQU^  de  Zoroafire^  qu'il  mêla  avec 
les  principes  du  Platonifme  fie  avec 
ceux  des  Gnoiliques.  Il  CQmpofa 
de  ce  mélange  un  corps  de  doc* 
trille  ,  qui  fédpifit  beaucoup  de 
monde  d^os  le  m*  fiécle.  Il  pr^- 
tendoit  avoir  pénétré  plus  avant 
que  Platon  dans  la  connoiATance  de 
}*$treSuprême.P/<»fr9  le  réfuta  dans 
fcsi  leçons  ,  fit  écrivit  contre  lui. 

ADEOQAT*  pape,  V^ei  Di^Ur 

ADEJI,  (GuiUaame)  médecin 
de  Touloufe ,  auteur  d*un  Ttaité 
imprimé  en  16^1  ,  fous  ce  titrç  ; 
JPe  ^groiU  6^  MorhU  tvan§elUis*  Il 
y  examine ,  fi  Ton  auroit  pu  gué- 
rir par  la  médecine ,  les  maladies 
doQt  l,  C.  délivroi^  par  ^acle. 
Il  dçcide  que  non  i  3c  que  les  in- 
^rmités  que  le  Me/He  avoit  gué- 
ries, étoient  incurables.il  vivo,it 
«u  commencement  du  xvii'  ^i^ 
cle,  Cçtoit  un  homme  fçavant^ 

APHEM  AH ,  { Guillauii^c  ).  gen- 
tilhomme  Provençal ,  célèbre  par 
fon  elprit, mérita  Teftime  fie  Tami* 
tié  dç  Teippereur  Frédéric  Rarh^' 
rouffc  ,  fie  de  rimpératrice  Beatrix 
ion  époufe.  11  dédia  à  cette  prin* 
çei{e  un  'Traité  4es  Fentmts  iUuftres, 
en  vers.  11  laiffa  d'autres  Pièces 
4c  l'pë/îe  t  fit  mourut  vers  1190. 

APUËHBAL  ,  fils  dç  Micip/a, 
roi  de  ^umidie ,  ayant  étç  vaincu 
par  lugurtha.  ,  implora  le  fecours 
4es  Romains.  Le  fénat  donna  ]a 
feafiç-Numirtiç  4  ^4çr3tf/  -,  &  k 
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haute  â  hgurÛM  ;  nais  celui  '^  ci  « 
n*étant  pas  fadsfait  de  ce  parcage  « 
mit  le  fiégc  devant  Ctrthe ,  capi« 
taie  des  ^tats  d'Adhcrh^l  «  prit  U 
ville ,  fie  mil  à  mort  le  roi  ,  l!aa 
111  avant  J.  C. 

tADIMARIJ Raphaël)  oé  à 
Rimîni  fur  la  fin  du  xvi*  fiécle  « 
çonfacra  fa  plume  à  rHiftoîre  de  fa 
patrie.  Elle  parut  à  Brefcta  ,  ea 
%  vol.in-4*,  1616  ,  fouslce  dtre: 
Sito  Rimintfe.  Elle  eft  afles  efti* 
mée ,  quoique  les  Italiens  lui  |>ré-* 
f  érent  çel)e  de  ÇUmnuim  :  (  Voy ex 
^emot,) 

It  ADIMARI,  (Alexandre) 
d*une  Emilie  patricienne  de  Flo- 
rence, diiSéreiitc  de  celle  de  Ra^ 
phaiil  ,  étudia  «vec  foin  les  let- 
tres Grecques  fie  Romaines  ,  & 
cultiva  avec  f^ccès  U  poèfie.  Oa 
a  de  lui  une  TraiuSi^  en  vers  it»' 
liens  des  Odei  de  Pindart  ,  qu*tl 
accompagna  de  bonnes  obrervi* 
Ûons  *,  cette  Traduâion  ^  eftimé^  ^ 
des  }taliens,psu'utàPifeen  1631 , 

ADLÇRFELDT  (Guftave)  naquît 
près  de  Stockholm  ;  il  étudia  avec 
éclat  dans  Tuniverfité  d'Upfal ,  Qc 
voyagea  enfuite  dans  toute  FEu- 
rope.  A  fon  retour ,  Çhéu^Us  XU 
lui  donna  une  place  de ^entilhom* 
me  de  fa  chambre.  AilerfeUU  fuivic 
ce  prince  dans  fes  viâoires  fie  dan> 
fes  défaites.  \\  profita  de  Taccès 
qu*il  avoit  ^uprés  du  monarque  , 
pour  écrire  fon  Hiftoire.  Elle  eft 
aufli  exaâe  qu'on  devoir  Tatten- 
dre  d'un  témoin  oculaire.  Cet  of* 
ficier  Suédois  fut  tué  d*un  coup 
de  canon  à  la  bataille  de  Pultava  , 
çn  1709.  Ceft  à  cette  fameuie 
Journée  que  finirent  fes  Mémoirt^ 
tfi  fils  de  Tauteur  en  fit  une  Tr^^ 
duSion  françoife,  imprimée  ta  4 
yol.  in-ii ,  à  Amfterda^a,  1740. 

ADMETE ,  fils  de  Phéru  «  roi 
4e  Jhefiîdie  ^  fqt  Vyjl^  des  pcincç% 
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Crées  qvi  s'aflVmblérené  pour  la 
clnfle  du  (tngUer  de   CAfydon*  Il 
€ttt  encore  part  à  rexpédîtion  des 
Argonautes.  Ce  fut  chez  ce  roi 
qa^ApolioÊi  Ait  réduit  à  garder  des 
troupeaux ,  lorfqu'il  fut  chaffé  du 
ôel  i»ar  Jupiur,  Admite  ayant  vou- 
]n  époufer  AUtfle ,  fille  de  Pélius , 
ne  put  obtenir   cette  priocefle  , 
qa*à  coodftîon  qu'il  donnèroit  au 
père  un  char  traîné  par  un  lion  & 
va  langlîer.  ApoUo»  ,  pénétré  de 
recoimoiffance  pour  AdmUe^  lui  en- 
ieigua  Tart  de  réduire  fous  un  md- 
ine  joug  deux  aninuux  fi  féroces. 
Ce  dieu  obtint  encore  des  Parques, 
que  ,  lorfque  ce  prince  toucheroit 
iî  fou  heure  dernière ,  il  pût  évi- 
ter U  mort,  pourvu  qu'il fe  trou* 
"vàt  onelqu'unaffei  généreux  pour 
s*y   livrer  en  fii   place.  Admut 
ayant  été  attaqué  d*une  maladie 
mortelle ,  &  perfonne  ne  s'o&ant 
pour  lui,  AUe/U  le  fit  généreufe- 
menti  mais^mèce  en  fut  fi  affli- 
gé ,  tpLtProfirpine^  touchée  defes 
larmes ,  voulut  lui  rendre  fa  chè- 
re épottfe.  PUton  s'y  étant  oppofé, 
VtrêuU  defcendit  aux  enfers ,  &  en 
retira  JUtfie»  Apollon  rendit  plu* 
fieurs  autres  fervices  à  Admètcpen-- 
daatik  retraite.  Jamais  prince  n>f- 
fuya  plus  de  traverfes  que  lui  ; 
nais  les  Dieux  le  protégèrent  tou- 
iours,  à  caufe  de  fa  piété. 

1.  ADOLPHE  DE  Nassau  ,  fut 
élu  cnipereur  d'Allemagne  en  1291, 
Cétoit  le  plus  illuftre  guerrier 
de  fon  tems ,  8c  un  des  plus  pau- 
vres. Alhcrt  d'Auiricht  ,  au  préju- 
^  duquel  il  avoir  été  élu  ,  lui 
livra  bataille  auprès  de  Spire  ,  le 
%  Juillet  1198.  ik  Ce  joignirent 
an  fort  de  la  mêlée ,  k  Alhcn  d*Aur 
fntht  lui  porta  dans  l'oeil  un  coup 
d'épée  dont  il  mourut.  Adolphe  s'é- 
<oit  attiré  la  haine  des  Allemands  ; 
^  cette  haine  lui  fit  perdre  la 
^PUioanç  ^  la  vie ,  j^ce^u'il  no 
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fut  pas  fecouru  comme  ilatiroit  po  ' 
rètre. 

IL  ADOLPHE  II ,  prince  d'An* 
hait  &  évêque  de  Mersbourg,  né 
en  1458  &  mort  en  1526  .  paf- 
foit  pour  grand  prédicateur  &  ha- 
bile théologien.  Il  fut  d'abord 
très-oppodé  à  Luther  i  mais  onaf- 
fure  (pxe  dans  la  fuite  il  goûta  ià 
doârme. 

m.  ADOLPHE^  comte  de  Clè^ 
Tcj  9  eft  célèbre  par  Tinfiituiion 
de  l'ordre  des  fovx  en  1380. 
Trente-cinq  feigneurs  ou  gentils-* 
hommes  entrèrent  'd'abord  dans 
cette  fociété ,  qui  ne  parolt  avoir 
été  formée  que  pour  entretenir  l'u* 
nion  entre  les  nobles  du  pays  de 
Clèves.  On  les  reconnoiflbit  à  un 
Fou  if  argent  en  broderie^  qu'ils  por* 
toient  fur  leurs  manteaux.  Le  di<r 
manche  après  la  fête  de  S.Michel« 
tous  les  confrères  s'afiembloient 
à  Clèves  ,  &  fe  régaloient  à  frais 
communs.  La  foc/été  s'appliquoit 
enfuite  à  terminer  les  différends 
furvenus  entre  les  confrères.  Cet 
ordre  nefubfifie  plus  depuis  long« 
tems. 

IV.  ADOLPHEFREDERÏC  II, 
de  HoîJUin  -  Cottorp ,  roi  de  Suè- 
de t  fut  couronné  en  1751  «après 
la  mort  de  Frédéric  fon  père.  Il 
étoit  auparavant  évêque  de  Lu- 
beck.  Son  règne  a  été  une  épo- 
que de  bonheur  &  de  félicité  pour 
U  Suède.  Ce  prince  commença 
par  réformer  les  loix  ,  à  l'exem» 
pie  du  roi  de  Pruffe  ,  dont  il  avoit 
époufé  la  fœur  en  1744.  Ami  des 
talens ,  autant  que  de  la  juftice  « 
il  les  a  protégés  &  encouragés. 
Il  a  fait  fleurir  le  commerce  *,  & 
à  fa  mortf  arrivée  eo  1771  «  fes 
Aijets  l'ont  pleuré  comme  un  pe^ 
re.  En  17^5  ,  il  avoit  fait  élever 
â  Tornéo  ,  dans  U  Bothnie  occi- 
dentale ,  une  pyramide ,  deftinée  à 
fçr  vir  de  moaumem  atu  opératiom 
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qaTavoltm  laites,  ptufieur  s  acad^mî- 
ciens  François  pour  déterminer  la 
£gure  de  la  Terre.  11  établit  la  mê- 
me année,  à  la  recommandation 
de  la  reine,  nne  académie  des  in- 
fcriprions  êc  belles-lettres.  L*an- 
née  d*après  fut  marquée  par  un 
événement  funefte.  Des  efprits  in- 
quiets &  remuans  formèrent  le 
projet  de  rétablir  le  pouvoir  ar- 
liitraîre  ,  que  la  généreufe  Vlri- 
laty  {œw  de  Charles  XII  ^  avoit 
abdiqué  :  leur  complot  fut  décou- 
vert y  &  plufieurs  de  ceux  qui  ▼ 
étoient  entrés  périrent  fur  Téchaf- 
ûud.  Gufiavt  Ton  fils,  qui  lui  a  fuc- 
cédé  ,  a  rétabli ,  de  concert  avec 
les  Etats  ,  en  1772  ,  Fautorité 
royale,  en  renfermant  dans  de  juf- 
tes  bornes  celle  des  fénateurs  ;  & 
il  ne  s*e(l  fervi  de  cette  augroen* 
tation  de  pouvoir ,  que  pour  £ùre 
du  bien. 

ADON  ,  archevêque  de  Vienne 
en  Danphiné  en  860 ,  avoit  été 
élevé  dès  fa  plus  tendre  jennefTe 
dans  Tabbaye  de  Ferriéres.  II  mou- 
rut le  16  Décembre  875  ,  à  76  ans. 
Son  application  à  former  fon  cler- 
gé, le  foin  d'inftruire  fon  trou- 
peau ,  les  fréquentes  viiltes  de  fon 
diocèfe  ,  n*empêcUérent  pas  qu'il 
ne  trouvât  du  tems  pour  la  prière 
&  pour  rétude.  Ce  prélat  eft  au- 
teur: I.  D'une  Chronique  univerfiU 
U  ,  citée  par  le%  auteurs  les  plus 
ezaâs.  Elle  fut  imprimée  en  i^ia 
i  Paris ,  in-fol.  en  caraâéres  gothi- 
ques, avec  use  partie  de  Grégoi- 
re de  Tours  ;  &  Ta  été  depuis  à 
Rome,  1745,  in-fol.  Uauteur  Ta. 
divifée  en  ùx  âges ,  êc  Ta  poufîëe 
juiqu'à  fon  tems ,  en  commençant 
à  la  création  du  monde.  II.  D'un 
Martyrologe^  dont  le  P.  Rofweide^ 
Jéfuite»  donna  une  édition  très- 
efiimée  en  161 3  ,  in-fol. 

ADONI  AS,  fils  de  David  êc  d'Ag- 
gitk  »  ayiat  projette  de  fe  faire  roi , 
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fut  appuyé  inutilement  par  /o«^.  U 
fe  retira  au  pied  de  Pautel ,  pour 
échapper  au  reffentiment  de  Sa- 
lomott^  qui  lui  pardonna  *,  mats  ayaor 
afpiré  une  féconde  fois  à  la  royau- 
té ,  ce  roi  lui  fit  ôter  la  vie  vera 
ranioi4avant  J.  C. 

ADONIBESEC  ,  roi  de  Befec 
dans  la  terre  de  Chanaan,étoit  ua 
prince  puiilant  &  cruel ,  qui  ayant 
vaincu  foixante  êc  dix  rois  ,  leur 
avoit  (ait  couper  l'extrémité  des 
pieds  êc  des  mains ,  êc  leur  donaoit 
à  manger  fous  f<|  table  les  reftes  de 
ce  qu'on  lui  fervoit.  Les  Ifraëlhei^ 
rayant  vaincu,  lui  firent  le  mènae 
traitement  vers  Tan  13  30  avant  J.C« 

ADONIS ,  jeune -homme  extrê- 
mement beau  ,  naquit  de  l'incefte 
de  Cinyre^  roi  de  Cypre,  avec  fa 
fille  Myrrha.  Vénus  ,  qui  Paima  paf- 
fionnément  ,  eut  la  douleur  de  le 
voir  tuer  par  un  fanglier  ;  mais  elle 
le  métamorpKofa  en  anémone. 
Quelques  auteurs  ont  ajouté  à  cette 
6ble ,  que  Proferpine ,  touchée  des 
plaintes  de  cette  déefle ,  s'engag^ea 
de  le  lui  rendre  ,  à  condition 
qu'il  dcmeu^eroit  avec  elle  dans 
les  enfers  fix  mois  de  l'année  ,  êc 
les  fix  autres  avec  Vénus*  Celle* 
ci  manqua  bientôt  à  la  convention  : 
ce  qui  tau(a  entre  ces  déefifes 
une  grande  querelle.  Jupiter  la  ter- 
mina ,  en  ordonnant  qu* Adonis  fût 
libre  quatre  mois  de  l'année  ,  qu'il 
en  paiïât  quatre  avec  Vénus,  êc 
le  refte  avec  Proferpine.  Les  peu« 
pies  confacrérent  ,  par  des  lamen- 
tations annuelles  ,  le  jour  de  (a 
mort. 

ADONISEDEC  ,  roi  de  Jcru- 
falem  ,  unit  fes  «rmes  a  celles  de 
quatre*  rois  fes  voifins  pour  com- 
battre les  Ifraêlites.  Jofué  leur  li- 
vra bataille ,  les  vainquit  ,  êc  les 
força  de  fe  retirer  dans  une  ca- 
verne ,  où  ils  furent  pris  êc  mis  à 
mort  l'an  14 ji  avant  J.C  Ce  fif 
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tes  cpttt  jouro^  que  D&eu  arrêta 
1«  foleil ,  à  la  prière  de  JcfuL 

1.ADOSNE,  (Jean-Augufiin) 
fendatear  de  la  congrégatioa  des 
clercs*ré|^licrs  Mineurs  ,  mort  à 
Naples  en  odeur  de  fainteté  Tan 
M90.  Il  voulut  qu*îl  y  eût  tou- 
iours  qaelc^'un  de  fes  clercs  de- 
vant le  faiat- Sacrement. 

IL  ADORNE  ,  (  François)  Jé- 
iîiite^d'uoe  ancienne  famille  de  Gè- 
nes y  féconde  en  f^ands- hommes; 
mort  en  15S6  ,  à  56  ans:  il  conip 
pofa,  à  la  prière  de  S,  CharUs^doot 
tlétoît  le  confefleur,  un  fç^anc 
Traité  d€  U  iifciplint  êceUfiafliqme, 

L  AI>&AST£ ,  roi  d*Argos ,  leva 
une  arxn«ccotttre£rA/0c/(,qui  avoir 
chafle  4a  trône  de  Tbèbes  en  Beo- 
tie ,  Poiyttiee  foo  gendre  &  frère 
d*£cA^9e^.  Cette  guerre  fut  appel- 
lèe  VJSmtnpri/e  du  Sept  Prtm»^  par- 
ée que  ramée  étoit  coropofée  de 
fept  princes.  Ils  périrent  tous   au 
fiégede  Thèbes  «  iTexception  d*^- 
drûjU^Ct  roi  infpira,  aux  enfans 
4es  princes  qui  avoient  été  tués  , 
^lavengeancedont  il  étoit  animé.  Il 
forma  aoe  tiouvelle  armée  de  fept 
laones  princes  ,  que  Ton  nomma 
^  ^iP^Mc  -  c*eft-à-dire ,  de  ceux 
^  avoieatfurvécu  à  leurs  pères. 
Ils  vainquirent  les  Thébaîns  ,  &  ils 
échappèrent  tous  k  la  mort ,  à  l'ex- 
ception à^EpûUê ,  fils  é'Adffffte.  Ce 
P^^croptendrene  furvécue  point 
à  la  douleur  que  lui  caufa  la  mort  de 
^  fils.  Ces  événemens  arrivèrent 
vers  Tan  ii^  avant  J.  C. 

II.ADRASTE,  petit-fils  de  Mi* 
^ ,  roi  de  Phrygie  ,  vivoit  en- 
viron 600  ans  avant  J.  C.  Ayant 
I  ^  par  mégarde  fon  frère ,  il  fut 
obl^  de  quitter  fa  patrie ,  &  alla 
cliercher  un  afyle  à  la  cour  du 
»«i  de  Lydie.  Cntfitt  Tayant  reçu 
&  purifié  4e  fon  meurtre  ,  le  com- 
^  de  bienfaits  ,  le  «retint  dans 
iNi  filais  ,  £ç  1^  donna  tout  ce 
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qut  étoit  nécelfaire  pour  vivre 
d^une  manière  convenable  à  Ton 
rang.  Il  le  chargea  ,  dans  la  fui- 
te de  veiller  à  la  confervation  de 
fon  fils.  Le  prince  étranger,  ravi 
de  trouver  Toccafion  de  témoigner 
fa  reconnoifiaiKe  à  Ton  bienfaiteur» 
reçut  avec  joie  cet  emploi;  mais 
il  eut  bien  lieu  de  s'en  repentir. 
Dans  la  .fameufe  chafife  du  fan^ 
giier  qui  ravageoit  les  champs 
des  Myfiens  ,  l'infortuné  Adrafie 
ayant  lancé  fon  javelot  fur  la  bête , 
la  manqua  ,  &  tua  de  ce  même 
coup  Atys  ,  ce  ieune  prince  qui 
avoir  été  confié  à  fii,  garde.  Alors 
dèteâaot  la  vie  ,  &'fe  regardant 
comme  un  infirument  funefle  de 
malheurs  inévitables  «  il  fe  donna 
lui-même  la  mort  fur  le  tombeau 
du  jeune  Lydien. 

ADRASTÉE.  Ko)r.N£MESi$. 

ADRETS ,  (  François  de  BtaÉ- 
mont ,  baron  des  )  d'une  ancienne 
famille  du  Dauphiné,  efprit  ar- 
dent ,  aé  pour  être  chef  de  partL 
Après  avoir  fervi  avec  difiinc- 
tion  ,  il  embrafla  celui  des  Hugue- 
nots ,  par  refifentiment  contre  le 
duc  de  Guifi ,  en  1562. 11  prit  Va- 
lence ,  Vienne ,  Grenoble,  Lyon4|t 
&  fe  fignala  autant  par  fa  valeur 
&  par  fa  célérité  ,  que  par  l'atro- 
cité de  fes  vengeances.  Il  fut  à  re- 
gard des  Catholiques  ,  ce  que  Né' 
ron.  avoit  été  à  l'égard  des  pre- 
miers Chrétiens.  Il  recherchoit ,  il 
inventoit  les  fupplices  les  plus 
bixarres  ,  &  goûtoit  la  barbare  fa- 
tisfaûion  de  les  faire  endurer  à 
ceuxqui  tomboient  entre  fes  mains. 
A  Montbriibn  &  à  Momas ,  les  fol- 
dats  qu'on  fit  prifonniers  ,  furent 
obligés  de  fe  jeter  du  haut  des  tours 
fur  la  pointe  des  piques  de  fes  fol- 
cfats.  Ce  monflre  ,  voulant  rendre 
ies  enfaos  aufii  cruels  que  lui ,  les 
força,  dit-on,  de  ,fe  baigner  dans  . 
le  ûng  des  Catholiques  »  donc  il 
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ven<fit  de  foire  une  fanglante  bou- 
cherie. De  quelque  fureur  que 
furent  animés  les  gens  de  (on  par- 
ti ,  ils  ne  purent  approuver  tou- 
tes ces  barbaries,  L*amiral  de  To^ 
fjty  «crivoit  ,  quil  fallait  fc  firvir 
de  lui  comme  d*un  lion  furieux  ,  & 
^uefesferviets  deroient  faire pajfer  fis 
infoUnees.  On  donna  le  gouveme- 
ment  du  Lyonnois  à  un  autre.  Du 
Adreu  piqué  voulut  fe  faire  Ca- 
tholique ',  mais  OD^  le  iit  faiiir  à 
Romans,  &  il  auroit  péri  par  le 
dernier  îupplice ,  û.  la  paix  qui  fe 
lit  alors  ne  lui  eût  fauve  la  vie. 
Il  exécuta  enfuite  fondéflein  ,  & 
mourut  méprifé  &  abhorré  éts 
deux  partis ,  l'ani^Sy.  11  latfTa  des 
fils  &  une  fille,  qui  n'eurent  point 
de  poftérité.  Cifar  de  Vauffeu ,  fon 
gendre ,  fe  maria  en  fécondes  no- 
ces ,  après  avoir  hérité  de  la  fille  du 
baron  des  Adrets  ,  (a  première  fem- 
me; 8e  c'eft  de  ce  fécond  maria- 
ge que  font  defcendus  les  barons 
ées  Adrut  ,  du  nom  de  Vêujfete. 
Quelque  tems  avant  fa  mort ,  des 
Adrets  s*étoit  rendu  à  Grenoble , 
où  éroit  alors  le  duc  de  Mayenne, 
11  vouloit  fe  venger  des  propos 
injurieux  &  menaçans  que  Far' 
daillan  avoit  tenus  fur  fon  com- 
pte ,.  à  l'occafion  de  Taflaffinat  de 
fon  père.  11  répéta  ptufieurs  fois*  : 
Çu*il  avoit  quitté  fa  fiditude  pour  faire 
ff avoir  à  ceux  qui  auroient  àfi-pUin" 
dre  de  lui  ,  que  fon  épée'n'étoit  pas 
fi  rouillée  ,  qu'il  ne  pût  leur  faire  rai' 
fon,  Pardaillan  ne  crut  pas  devoir 
faire  attention  à  cette  bravade  d*ufi 
vieillard  oûogénaire  ;  &  des  Adrets 
s'en  retourna  ,  content  de  fa  ro- 
domontade. Sa  Vie  a  été  écrite  par 
CuiAlUrd ,  Grenoble ,  1675 ,  in-ii . 
Elle  eft  d'un  ftyle  fimple ,  mais  les 
faits  font  vrais. 

ADRIAK ,  (  Corneille  )  prédica- 
teur Flamand  de  Tordre  de  5.  Fran* 
fois ,  sutif  de  Dordrccht  ^  Qc  mort 
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en  1581  ,  âgé  de  60  ans.  Ses  Oo» 
vrages  font  remplis  d'expréAoflia 
libres  &  de  turlupinad^. 

ADRIANI,  (Jean-bafMille) 
naquit  à   Florence   d*ufie    famille 
noble  en  1511  ,  fbt  fecrétaire  6m 
la  république  ,  6t  y  jouit  d*uae 
grande  coniîdératibn.    Il    mourut 
dans  la  même  ville   en  1 5  79*  Obl 
a  de  lui  YHiftoire  ^e  fon  tems  ,  de- 
puis Tan  1936  ,  où  finit    celle  de 
Guichardin  ,  iufqu'eo  IÇT'J  »  in-4*- 
Cette  fuite  ne  dépare  poiire  l'ou- 
vrage de  ce  célèbre  hiftorieiK  Le 
pré|dent   de  Thou  ,  qui   s'en   tk 
beaucoup  fervi  dans  fon  Hiftoire* 
reftimoit  à  caufc  de  foa  exaâi- 
tude.  On  croit  que  'C6ma  «  graniK 
duc  de  Tofcaoe ,  hii  avoit  fourni 
fes  mémoires.  Adriani  fit  Torailàii 
funèbre  de  ce  prince  &  celle  de 
Charles  K  &  de  Tempereur  /crrfr- 
nand^  où  il  ne  parle  pas  toujours 
en  hiftopieo  impattial.  On  a  en* 
core  de  lui  une  Lettre  curieoie  à 
Vafari ,  fur  les  peintres  dont  il  eft 
parlé  dans  Fiant  ,  in-4".  L'éditioa 
in-fol.  de  VHtfioire  de  fan  ternit  « 
Venife  1583  ,  eftforr  chère. 

ADRICHOMLA,  (  Coriiélie  )  re< 
ligif  ufe  de  Tordre  de  S.  Auguftin  , 
a  traduit  en  vers  les  Ffkaumss  èe 
David ,  dans  le  xvi'  fiéele. 

ADRICHOMIUS,  (ChriAtan) 
né  à  Delft  en  1 5  ^ 3  ,  ordoané  prè^ 
tre  en  i^éi  ,  mourut  en  1585  à 
Cologne ,  où  il  fe  retira  après-avoir 
été  chaflë  de  fon  pays  par  lesPro-  ~ 
teftans.  Son  ouvrage  le  plus  céi^ 
bre,eft  le  TheatrumTerra  fmçki^  avec 
des  cartes  géographiques ,  à  Co- 
logne 1643  f  in*fol.  On  a  encoie 
de  lui  une  Chronique  de  raacieo& 
du  nouveau  TeAament ,  où  il  eo- 
tafie  bien  des  fables  *,  Cologne , 
I682 ,  in-fol.  llétoit  aierileur  géo- 
graphe qu'hiûorien.  Sa  Glogr^kie 
fainte-  paflbit  de  fon  tems  p«Hr 
un  chcf-d*oeuyrfe  4'C3^ftinid^,  Soa, 
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leaiie  tablle  étoit  Adti^nm ,  Août 
il  Bx  Adrighomius*     . 

I.  ADRIEN  «  (  S. }  martyr  de 
-  Wiroiaédie  «  CpuÂtt  la  mort  pour 
k  Foi«  l'an  )Os  ou  306. 

IL  ADRIEN  I ,  d'une  andeofte 
luaine  de-Rome  joigoitauz  ver» 
ms  du  Chriibaoirme  le  génie  fer- 
me des  «nctens  Romains  ,   tx.  4e 
caraâdre  prudent   &  adroit   dea 
■oaveatuK.  11  fut  élu  pape  après 
Sa  mort  à'Etigmu  III ,  en  772.  Char- 
Ummgm  le  vengea  des  vexations 
de  DidUr  ,  roi  des  Lombards.  Le 
fécond  concile  général  de  Nicée 
9jmot  été  convoqué  contre  les  Ico* 
nociaftes ,  il  y  envoya  fes  légats  » 
qnî  y  eurent  la  première  place* 
Ce  j^Bttfe  moamt  en  79$ ,  après 
evoiv  enrichi  de  beaucoup  d'orne* 
»eos  réglire  de  S.  Pierre.  l^$  Ro- 
mains  qu'il  avoit  fecourus  dans 
«ne  &aune  occafionnée  par  un  dé- 
bordement du  Tibre  ,  le  pleurè- 
rent comme  leur  père.  ChërUmd" 
g9t  «  anu  d'^idrîM^partagea  leur  dou- 
leur &  lui  fit  uneEpitaphe. 
^  la  ADRIEN  II  ,  Romain,  fut 
élevé  malgré  lui  au  fouverain  pon- 
tificat, après  la  mort  du  'pape  Ai- 
cW«f  /,  en  867.  11  tint  un  con- 
cile à  Rome  contre  fhodus  ,  & 
envoya  dix  légats  à  celui  de  Conf- 
tantinople  contre  le  mèmepatriar- 
Cbe,  qui  y  fut  dépofé  &  fournis  k 
U  pénitence  publique  en  869.  Ce 
f*pe,  qni   avoit  agi  de   concert 
8v^ec  Tempereur  Grec  &  le  patriar- 
^c^jfMcf ,  fe  brouilla  enfuite  avec 
fan'flrrautre,  au  fujet  de  la  Bul- 
fvie ,  que  celui-ci  prétendoit  être 
de  fon  patriarchat.  Il  eut  encore 
quelques  démêlés  avec  ChMrUs  U 
Chéu9€^  roi.  de  France ,  au  fujet 
A^Bmmar ,  évèque  de  Laon  ,  qui 
avoit  appelle  aufiûnt-fiége  ,  d'une 
«mence  lancée  contre  lui  par  le 
.concile  de  Verbciiei  &  avec.Lo- 
^^^in  cei  de  Lonainç»  AdritH  aok- 
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rut  raa87i ,  en  odeur  de  (aimei 
On  a  de  lui  plufieurs  Lettres, 

IV.  ADRIEN  III  ,  élu  pape  en 
884,  après  Marin ,  ne  garda  la  tiare 
qu'un  en*  £a  vertu ,  fon  zèle  ,  (a 
fermeté  prometcoient  beaucoup. 

V*  ADRIEN  IV ,  fils  d'un  men- 
diant ,  &  mendiant  lui-même ,  erra 
long-tems  de  pays  en  pays  avant 
que  de  pouvoir  être  reçu  eâ  qua<r 
Ûté  de  domeftique  chez  les  cha« 
noines  de  S.  Ruf  ,  qui  l'aggrégé- 
rent  enfuite  à  leur  ordre  ,  tt  qui 
le  firent  leur  général.  U  fut  fait 
cardinal  &  évèque  .  d'Abano  par 
le  pape  Eugtm  III  y  qui  l'envoya 
légat  dans  le  Danemarck  &  dans 
la  Nonrége.  A  fon  retour  le  facré 
collège  réleva  au  pontificat ,  le  | 
Décembre  11  $4.  Il  s'en  montra 
aufii  digne  par  l'élévation  de  fes 
fentimens»  que  s'il  eût  été  de  la  plus 
haute  naiâance.Il  excommunia  lea 
Romains  juiqu'à  ce  qu'ils  eurent 
brûlé  l'hérétique  Arnaud  de  Bref- 
,{t ,  enthoufiafie  turbulent.  Il  lança 
une  autre  excommunication  con* 
tre  Guillaume^  roi  de  Sicile,  qui 
avoit  ufurpé  les  biens  de  l'Eglife, 
U  redemanda  à  Tempereur  Fridt" 
rie  /,  les  fieù  de  la  comteffe  Afa- 
ihilde ,  le  duché  de  Spolette  »  la 
Sardaigne  &  la  Corfe  :  il  n'en  pue 
rien  obtenir  alors.  Ce  pontife ,  fi  ja- 
loux de  foutenir  les  droits  de  fon 
fiége,  ne  le  fut  point  d'enrichir  fa 
famille  :  il  laiila  fa  mère  dans  lapau« 
vreté.  Il  mourut  à  Anagni  ,  l'an 
115  9 ,  avec  la  réputation  d'un  hont* 
me  habile  &  zélé  pour  le  maintien 
•ùt*  droirs  temporels  TEglife. 

VI.  ADRIEN  V ,  pape  en  1276, 
étoit  né  â  Gênes.  Ceft  lui  qui 
répondit  k  fes  parens ,  étant  fur  le 
point  de  mourir  :  Paimerois  bien, 
mieux  que  vous  me  rijpe^  Cardinal 
en  fanté^  que  Pape  mourant.  Il  mou- 
rut à  Viterbe  ,  un  mois  après  fon 
éleftioa*  Oa  a  prétendu  qu'il  n'a« 
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Toit  îamaU  été  (acre  évêque ,  ni   notàbrà  de  (es  domcftiques  «  Ik  ff^ 
nême  ordonné  prêtre  >   mkis  co    ponfe  étoit ,  qu'il  vonloïc  avanc 
conte  n'a  aucune  vratfefliblance.      tout  acquitter  les  dettes  de  Pégli- 
VIL  ADRIEN  VI  ,  naquit  à    fe.  Les  paMreniers  de  Léon  JT  hd 
Utrecht  en  14^9  «   d'une  Camille    ayant  député  l'un  d'entr'eux  pour 
pre(qu*auffi  obfcure  que  celle  d'^    lui  demander^de  ren^lot  :  CkumBUm 
âr'un  IV.  Son  père  étoit  tiflerand  «    Uftu  Papt  cvch-il  de  p^fiatiers  è-^ 
&  s'appelloit  dorent.  Le  û\s ,  né    Ceat^  lui  répondit  l'orateor.    Sar 
avec  beaucoup  d'efprit  »  fttt  fait   ctU  Adrien  fit  le  6gnedeln  croix, 
profeflfeur  de  théologie ,  doyen  de    &  lui   dit  :  Pen  aurais  Uex  age^  db 
l'églife  ,  8c  vice-cliancelter  de  l'u-    quatre  ;  mair  pen  garderai  éouie  «  atfim 

d'en  avoir  quelques*  unM  da  pims  fvr 
lu  Cardinaux,  Ce  pape  a  ua  raag 
parmi  les  écrivains  eccléfialliques, 
par  fon  Conanentaire  fur  U  it^'  iiwf 
des  Sentences ,  Paris  1 5 1 1  «  ia-f  .  Cec 
ouvrage,  imprimé d*abordlor#fii*il 
profeffoit  à  Louvain ,  fat  réimpri* 
mé  par  Ton  ordre ,  lorfqu'il  foc  a  I» 
tête  du  monde  chrétien.  On  y  m 
remarqué  cette  propofitioo  :  Qoc  le 
Pape  peut  errer  ,  même  dans  et  f  «r  ap* 
panientà  U  Foi.  On  a  encore  <le  lut 
Quafitones quodliheHea^  li'^r  ,  la-8\ 
Gafpard  Burmann  publia  à  Utrc^c 
1717 ,  in-4*.  la  Vie  de  ce  pontifci 

Vin.  ADRIEN  ,  (  JEUus  Aéri^ 

nus)  coufm,  fils  adoptiffic  fiiccef^ 

Teut  de  Trajan , ,  étoit  à  quelques 

tificat  ,  gouverna  tout  À  Rome;    égards  digne  de  Têtre.  Son  pcreqnr 

Adrien  Ct  borna  à  réformer  le  cler-    avoir  été  préteur  Kayant  laifle  or- 


siiVerfité  de  Louvain ,  dans  laquelle 
il  n'avoir  été  d'abord  que  bour- 
fier.  L*efflpereur  Maximilien  I  le 
choifit  pour  être  précepteur  de  fon 
petit-fils  l'archiduc  Charles.  Ferdi^ 
nandroï  d'Efpagne,  auprès  duquel 
il  avoir  été  ambafTadeur,  lut  donna 
l'évêchc  de  Tortofe  en  Catalogne. 
Après  la  mort  de  Ferdinand  y  il  par- 
tagea la  régence  d'£fpagne  avec 
le  cardinal  Ximenès  ,  homme  qui 
devoir  comme  lui  tout  à  fon  mé- 
rite. Il  demeura  enfin  feul  vice- 
roi  pour  Charles  V.  Quelque  rems 
après,  en  1511 ,  il  fut  élu  pour 
fuccéder  à  Lion  JTqui  l'avoir  fait 
cardinal.  L'empereur  Charles  K,aux 
intrigues  duquel  il  devoit  le  pon- 


gé  &  la  cour  Romaine.  La  qua* 
liié  de  réformateur ,  jointe  à  celle 
d'étranger ,  le  firent  haïr  des  Ro- 
mains. A  fa  mort ,  arrivée  en  1523, 
ils  écrivirent  fur  4a  porte  de  fon 
médecin  :  An  Libérateur  de  la  Pairie, 
Quoique  ce  pontife  n'eût  pas  le 
génie  élevé  A* Adrien  /  K,  il  ent 
beaucoup  de  traits  de  refTembTance 


phelin  ,  trajan ,  fon  tuteur  ,  lut  fie 
époufer  une  petite-fille  de  fa  ûmuu 
Son  courage  ,  qui  fe  déploya  de 
fort  bonne  heure ,  Téleva  aux  pre- 
mières charge»  de  f  empire.  U  fut 
général  des  armées  en  Orient,  & 
après  la  mort  de  Trajan  ^  il  fut  pro- 
clamé empereur  l'an  117  de  J.Çb  II 
avoir  eu  des  rivaux ,  il  leur  pardon- 


■vec  lui.  L'un  8c  l'autre  ne  firent  '^na.  Un  d'entr'eux  s'étant  préfenté 


rien  pour  leur  fatnille  ;  &  tous 
les  deux  furent  fôchés  d'avoir 
■ccepié  la  tiare.  Adrien  VI  étoit 
suffi  fîmple  dans  fes  moeurs  ,  & 
autant  économe ,  que  fon  prédé- 
cefTeur  (  Lion  A")  avoir  été  prodi- 
gue &  faftuéux.  Lorfque  les  car- 
dinaux le  preflbient  d'accroître  le 


pour  lui  demander  grâce:  Vekus  rùilà 
fauri^  hiidtt-il  en  l'embrafiRinr.  Le 
premier  foin  ^Adrien  fiit  de  faire 
la  paix  avec  les  Parthes  .  &  de 
maintenir  la  dtfcipline  militaire. 
De  retour  à  Rome  ,  il  ne  voulut 
pas  accepter  l*honneur  du  triom« 
phe,  ft  le  fie  accorder  à  fiioage 
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I  le  Trtfjjs.  Un  an  après  «  AdrUm 
■nrchacoatre  les  AÛiins , les Sar* 
mates  ft  les  Daces ,  ^o^'  ^^  arrêta 
les  lioAilûés.  Il  vifita-  enfuite  les 
ftwrmces  Ût  foa  eibpire ,  s'arrêta 
fpielque  ceas  en  Eipagne  ,  revint 
à  Rome  ,  recommença  Tes  voya- 
ges ,  &  fixa  les  bornes  de  Tempire. 
Rsvenv  encore  à  Rome  ,  il  s'a- 
donna à  cous  les  genres  de  li'ttéra- 
.  nve ,  converiànt  avec  Içs  Tçavans ,  ' 
kar  communiquant  Tes  lumières , 
nerçant  fes  talens  avec  eux  & 
caviantles  leurs.  Kl  Apoixodore. 
Fmtmin  «  qui  connôilToit  fon  foi- 
lile,  répondit  à  un  dé  fes  amis ,  qui 
lu  reprochott  d*aroîr  cédé  mal-à- 
propos   à  l'empereur  :  Voulo'u  *  tu 
fÊtjcnt  eidaffi  pas  à  un  homme  qui 
«  trtmt  Unions  urmécs  ?..  Adrien  alla 
en  fuite  foumettre  les  Parches  qui 
s*étoient  téwoltéi^  U  s'éleva  quel- 
que tems  après  uoe  perfécucion 
contre  les  Chrétiens  i  mais  fur  les 
remontrances  de    Quadrat  &  d'^< 
njtiàe ,  il  défendit  non  feulement 
de  les  perfécuter  pour  leur  reli- 
gion, maïs  il  ordonna  de  punir 
cens  qui  les  calomnieroient.   Il 
pa€a  même  depuis  ,  de  fa  haine 
contre  les  Chrétiens,  à  des  fen- 
rimens  fi  fiivorables  pour  eux  »  que 
Umfrîdt  a  remarqué  qu'il  forma 
le  deflein  d^Iever  un  temple  au 
Chriâ  8t  de  l'admettre  au  nom- 
btt  des  Dieux.  AdrUn  continua  la 
vîiSte  de  rempire.  II  bâtit  une  ville 
en  Egypte  àThonneur  A'Anùnous^ 
qii*tl  axffloit  plus  qi^'il  n'eft  per- 
■is  d'aimer  même  une  femme.  Jé- 
nifalefli  £ut  encore  relevée  par  fes 
foins  &  par  ceux  des  Juifs  ,  qui , 
malgré  leurs  fréquentes  révoltes  , 
contribuèrent  à  ce  rétablifiement 
J«*ils  croyoient  devoir  ieur  être 
nvorable.  Ce  n*étoit  pourtant  pas 
pour  eux  qu*on  rebàtiiToit  Jéru- 
ûlem.  Ces  malheureux  s*étant  ré- 
Toltis  de  nouTcau  fous  les  éten« 
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dards  d'un  prétendu  Meffie  nommé 
Sarcbchehûs  ,  il  leur  fut  défenda 
d'entrer  dans  Jéruûlem ,  dont  le 
nom  fut  changé  en  celui  é^jElU ,  & 
même  de  hr  regarder* le  loin.  On 
mit  un  pourceau'  de  marbre  fur  la 
porte  qui  regardoit  Bethléem  ;  8c 
comme  les  Chrétiens  étoient  auffi 
odieux  que  les  Juifs;  Adrien  fie 
drefier  une  idole  de  Jùpker àVtsk" 
droit  de  la  réfurreâion  de  JL  C. ,  Se 
une  de  Vénus  en  marbre  au  calvaire. 
Ce  prince ,  à  qui  on  a  voulu  faire 
élever  un  temple  à  J.  C,  fit  plan- 
ter un  bois  en  l'honneur  à^AdoàîM 
â  Bethléem ,  &  lui  confacra  la  ca- 
verne où  le  Sauveur  étoic  né.  11 
mourut  à  Bayes  l'an  138  de  J.  C. , 
d*une  hydropifie  qui  le  confuma 
pen-à-peu.  Les  fatigues  de  fes 
longs  voyages  avoient  beaucoup 
altéré  fa  fanté.  Ennuyé  de  fes  Souf- 
frances ,  il  avoir  efiayé  plufieun 
fois  de  îe  tuer.  Il  congédia  tous 
les  médecins ,  dans  la  penfée  que 
leurs  foins  ne  faifoient  qu'aug- 
menter fa  maladie.  Il  fit ,  avant  qœ 
de  mourir  ces  vers  û,  connus  «  tra- 
duits par  Fonienelle ,  qui  marquent 
fon  inquiétude  fur  l'état  defoname 
après  fa  mort  :  Ma  fetiu  Ame  ,  nm, 
mignone  ,  &c.  On  dit  qu'Adrien  ne 
fe  couvroit  Jamais  la  tête ,  &  qu'il 
faifoit  /tous  fes  voyages  à  pied  ^ 
dans  toutes  les  provinces  de  l'em- 
pire. C'efi  le  premier  des  empe- 
reurs Romains  qui  ait  porté  de  la 
barbe  «  pour  cacher  des  porreaux 
qu'il  avoit  au  menton.  Sa  vie  fut  un 
mélange  de  bien  &  de  mal  :  (  Voyez 
SABiKE,)Sl4d/ien  eut  quelques  ver- 
tus de  Trajan  ,  il  eut  auffi  des  vices 
dont  Trajan  fut  exempt,  la  préfomp- 
tion  8c  la  cruauté.  Quoique  capable 
de  foutenir  avantagcufement  la 
guerre,  il  ruina  l'empire  pour  ache- 
ter la  ^ix.  Adrien  compofa  lui-mê- 
me l'Hifioire  de  ia  vie  &  de  fes  prin« 
cipales  aftions  ,  fie  U  fit  publier 
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Vous  le  nom  dVn  de  fes  doméf- 
tiques,  connu  pour  capable  d*é- 
ciire.  CetteHiâoire»  qui  n*étoit  ap- 
paremment qu'un  panégyrique  « 
n'exifte  plus.  M.  LUgtut  ,  écrivain 
ingénieux  &  éloqutnt ,  qui  n'apés 
penfé  comme  le  conunun  des  hif- 
torîens  fur  Adrien  »  a  fait  fon  apo- 
logie dans  le  fécond  volume  de 
fôn  Hifioiré  its  rivoliuions  di.  t empire 
iiom,  nous  y  renvoyons  le  leûeur. 

IX.  ADRIEN»  auteur  du  v*  fié- 
de ,  a  compofé  en  grec  une  întro» 
duBion  à  i^Ècritutê-fûiAte,  impriniée 
^  àAusbourg  en  i6o2,in-4*. 
X.ADRlEN,Chartreux  ingénieux 
&  fçavant ,  eft  auteur  du  traité  inti- 
tulé :  Liber  utriufque  fortune  ,  qu*on 
avoit  attribué  à  Pétrarque ,  &  dont 
la  I'*  édition»  publiée  à  Cologne  en 
1471  tn-4'' ,  eft  rare  &  recherchée. 

ADSON  ,  abbé  de  Luxeuil  en 
960 ,  a  écrit  un  livre  des  Miracles 
de  5.  tf^éndaïhert ,  troifiéme  abbé  de 
Luxeuil.  Cet  ouvrage  décèle  un 
cfprit  fort  crédule. 
'  AECE ,  Voye\kB.Ti\3S. 

I.  AEDON  ou  Aidons  ,  femme 
du  roi  Zethus ,  frère  d^Amphion.  Elle 
portoit  une  fi  forte  envie  à  la 
femme  d*Amphion  ^  de  ce  qu'elle 
étoît  mère  de  Ûx  jeunes  princes  « 
qu'elle  tua  pendant  la  nuit  fon 
propre  fils  Hylus  ,  que  robfturiré 
Tempêcha  de  reconnoître»  &  qu'el- 
le prit  pour  un'  de  fes  neveux. 
Aïdon  ayant  vu  fon  erreur ,  pleura 
tant  la  mort  de  fon  fils  »  que  les 
Pieîix  touchés  de  compafiion  la 
changèrent  en  chardonneret. 

II.  AEDON,  fille  de  Pandarée 
Ephéfien  »  époufa  un  artifan  de 
la  ville  de  Colophon ,  nommé  Po» 
lytechnus.  Les  deux  époux  vécu- 
rent heureux  &  cdntens  »  jufqu'à 
ce  que  s*applaudiflant  des  douceurs 
de  leur  union ,  ils  olérent  fe  van- 
ter dé  s'aimer  plus  parfaitement 
qiie  ne  faifoicitf  Jupiter  H  Jançit* 


iE  Et 

.Les  Dieux  irrités,  leur  eiivwyc*-. 
rent ,  pour  les  punir,  im  efprît  de 
divifion  ,  qui   fut  pour  eux  untf 
fource  de  maux  afi&euz. 

.  .££LRED£  ,  ou  Ethelreds  » 
abbé  de  Revcfty ,  puis  de  Rie  val 
eb  Angleterre,  contemporain  de  51. 
Bernard ,  efi  auteur  du  Miroir  de  Ia 
Chariti ,  ouvrage  dans  lequel  ce  pè- 
re auroit  reconnu  fon  caraâére  5c 
fon  ftyle.  On  a  encore  de  lui  lui 
Traité  de  V Amitié  te  f{yxt\f^^  Lh^reâ 
hifiofiques^  peu  connus  aujourd'hui^ 
quoique  le  Jéfuite  Cihhon  aitpi&Iîé 
fes  Ouvrages  à  Douai  1631,  io-foL 
Il  mourut  en  II 66, en  réputation 
de  fçavoir  6c  de  piété. 

<£EtAoaiEETfcs,  foi  de  Col- 
chos  ,  fils  du  S6Uil  &  de  Perfa  ,  étoit 
gardien  de  la  toifond*or,qué  PAry- 
xus  lui  avoit  confiée  ;  elle  lui  fut 
enlevée  par  les  Argonautes  «  qui 
avoient  pour  chef /^/ôa.  Ce  héros 
fut  aimé  de  Médée ,  fille  d'JEetts  ,' 
laquelle  prit  la  fuite  vrtC  fonaiiiant. 
La  fable  raconte  qu'elle  coupa  paf 
morceaux  un  de  fes  frerei  ^  pour 
arrêter  la  pourfuite  de  fon  père , 
vers  l'an  I191  avant  J.  C. 

£GIDIUS ,  Bénédiain  d^Athè- 
nes ,  fiorifibit  dans  le  viii*  fiéde. 
Il  écrivit  fur  les  venins  «  fur  leé 
urines  ,  &  fur  la  connoiflance  du 
pouls.  On  attribue  à  un  autre  w£p- 
dius  ,  qu'on  fait  aufii  Bénédiûin , 
H  méde<:in  de  PMlippe'Augufte  roi 
de  France ,  un  livre  en  vers  hexa* 
mètres  latins  fur  la  vertu  des  médiea* 
mens  ,  fur  les  urines  &  fUr  la  comtcif' 
fance  du  pouls  *,  ftiais  il  eft  plus  vrai« 
femblable  que  ce  n*eft  qu'une  tra- 
du^on  de  Touvrage  d^AÊgidius  , 
Bénédiâin  Grec  Quoi  qu'il  en  foit, 
ce  dernier  livre  eut  tant  de  vo- 
gue ,  qu'on  le  lifolt  dans  les  éco- 
les avec  les  écrits  d*Hippocrau.  On 
rimprima  à  Paris  en  i  (iS ,  in-4*. 

iEGIDIUS  RO>L£ ,  Vt>yi\  ni« 

COLONKE« 


r 


AEL 

.  'iE.lsIALKUS.M£CaUS ,  mé^dii 
Wtté  psir  GalîM.  Il  employa  le  pre* 
woker  daos  ua  tems  de  peAe  la  thé- 
rîaque  «  comme  remcde  &  préferva- 
tif ,  &  ils  lui  réui&reiit  également. 
Ce  médecin  joigndit  à  de  grandes 
luiiiiércs  beaucoup  de  politeiTe. 

.£I.1EN  ,  Vàyt^  ÈLiSSi  &  m. 

I.  AELST ,  (  EvcratdVan-  )  pein- 
tre né  à  Delft  en  1602 ,  mort  en 
16^8.  Il  repréfenta  avec  fuccès  les 
fujets  inanimés  ,  particulièrement 
Aes  oifeaux  morts ,  des  cutrafles , 
des  cafques  &  toutes  fortes  d'inf- 
trunens  de  guerre.  Ses  ouvragée 
font  finis  avec  foie  -,  les  ^ùs  pe- 
ûts  détails  yfoiit  rendus  avec  une 
pande  vérité  :  audi  fes^  tableaux , 
Quoique  peu  intérefTans ,  font- ils 
toujours  bien  payés  &  fort  rares. 

n.  AELST,  (  Guillaume  Van  j 
peintre  de  Delft  ^  né  en  1620  & 
mort  en  1679 ,  étoit  neveu  &  élè- 
Ve  du  précédent.  Il  voyagea  dans 
ù^jeuneffe  en  France  &  en  Ita- 
lie ,  &  fe  fit  rechercher  par  les 
perfonnes  de  la  plus  haute  confi- 
^ératiod.  lé  grand-duc  de  Tofca- 
se  iai  donna  une  chaine  d*or 
avec  une  médaille  du  même  métaH, 

S9Dr  lui  marquer  fon  eftime.  Com- 
é  de  biens,  Aelfl  retourna  dans 
là  patrie ,  où  fes  ouvrages  furent 
en  vogué  &  achetés  fort  cher  *,  & 
V  époufa  fa  fervante ,  de  laquelle 
il  eût  plufiéurs  enfans.  11  peignoit 
les  fleurs  6c  les  fruits  avec  beau- 
coup d*art  :  fa  couleur  eft  belle  & 
▼raie,  fes  fleurs  légères,  &  fes  fruits 
rendus  au  naturel. 

.SMILIUSMACER,  {V*  Ma- 
CSR,n*I. 

JENEAS^GAZ^US,  roye^Està 
éêCait. 
iBNEAS-SYLVIUS ,  K  Pie  IÏ. 

JENOBARBUS ,  Voy.  U.  DOMZ- 


A  E  R  '4^ 

AERIUS ,  héréfiarque  du  iv*  ûé- 
cle,  fedlateur  d^Arius  ^  eft  auteur 
de  la  feâe  des  Aériens.  Aêriusa]oû' 
toit  aux  erreurs  de  fon  maicre  ^ 
que  révéque  n*étoit  point  fupé- 
rieur  au  prêtre  ;  qùè  la  célébra- 
tion de  la  Pâqué  ,  les  fêtes ,  les 
jeûnes ,  '  8ro.  étoient  des  fu perdi- 
tions Judaïques.  Il  condamnoit  auf- 
û  les  prières  poiif  les  morts.  Ae^ 
rius  ctoit  moine.  L'élévation  de  fon 
ami  Euftatht  fur  le  (iége  de  Conf- 
tantinople ,  excita  fa  jaloufie  ,  & 
fut  la  première  origine  de  fon  opi- 
nion  de  Tégalité  des  prêtres  &  de^ 
évêques.  Ses  fiiâateurs  ne  pou* 
vant  être  admis  dartfr  aucune  égli- 
fe ,  s*aflembioient  dans  les  bore  ^ 
dans  les  cavernes ,  en  pleine  cam- 
pagne ,  où  ils  étoient  quelquefois 
couverts  de  neige.  Leur  chef  vi- 
voit  du  tems  de  5.  Epiphanc\  8c  fa 
feâe  fubiiftoit  encore  du  tems  de 
5.  Auguftin, 

AERTSEN,  (Pierre) furnommé  . 
Fiiiro  Longo  à  caufe  de  fa  grande 
taille ,  peintre ,  né  à  Amilerdam  ea 
1519 ,  mourut  dans  cette  ville  en 
1573.  Dès  l'âge  de  18  ans ,  il  fe  ren- 
dit célèbre  par  fa  manière  hardie 
&  fiére  qui  n'appartient  qu'à  lui 
feul.  L'académie  d'Anvers  s'cm- 
prefîa  de  le  mettre  au  nombre  de 
fes  membres.  Il  encendoit  les  fonds» 
Tarchitefture  &  la  perfpeûive. 
t\  étoit  extraordinaire  dans  les  dra- 
peries &  lesajuftemens  de  fes  figu- 
res, qui  retenbloient  quelquefois 
a  des  mafques  -,  cette  fingularité  pa« 
roiflbit  lui  être  propre.  Ses  pre- 
miers ouvrages  furent  des  cuifl.' 
nés  avec  leurs  uftenitJés ,  qu'il  ren« 
doit  avec  une  vérité  capable  de 
faire  illuûon.  Il  n'excella  pas 
moins  à  peindre  l'hiftoire  &  ^j  fie 
admirer.  Le  tableau  reprcfentanc 
la  Mon  de  ta  See  Vurge ,  qu'il  pei- 
gnit pour  la  ville  d' Amilerdam,  fie 
celui  qu'il  fit  àufli  pour  le  grande-' 
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autel  de  réglife  neuve  de  la  mê- 
me ville ,  étoient  des  morceaux 
ine(limables«  Malheureufement  ce 
dernier ,  d*unc  force  extraordinai^^ 
re,  aio fi  que  quelques  autres  que  ce 
peintre  avoit  faits ,  furent  détruits- 
dans  les  troubles  des  guerres.  Acrt' 
feny  jaloux  de  laifl'er  à  la  poftérité 
fes  productions ,  conçut  beaucoup 
de  chagrin  de  les  voir  ainfi  périr 
fous  fes  yeux.  Ses  murmures  fii* 
rent  quelquefois  pouâfés  jufqu'à 
'  rindifcrétion.  Il  eÂ  cependant  af- 
fez  échapé  de  fes  ouvrages ,  pour 
faire  juger  que  cet  artiile  fçavoit 
employer  la  viguétir  du  pinceau  » 
foutenue  de  ceÏÏe  de  la  couleur. 
^SCHINE,  VoyciZscmvz. 
iESCHINES  ,  empyrîque  d'A- 
thènes ,  fuivit  les  erreurs  iit%  Mon- 
tanîAes.  Il  enfeignoit  que  les  Apô- 
tres avoient  été  infpirés  par  le 
Saint-Efprit ,  &  non  par  le  Para- 
der *,  que  le  Paradet  promis  avoit 
dit,  par  la  bouche  de Montan^  plus 
de  chofes  &  des  chofes  phis  im- 
portantes ,  que  l'Evangile. 

iETHERIUS,  archxteûe,  vi- 
Voit  au  commencement  du  vi*  fié- 
de  fous  le  règne  ^Anafiaft  i,  em- 
pereur d'Orient.Son  mérite  lui  pro- 
cura rentrée  du  confeil  de  ce  prin- 
ce, &  il  y  occupa  même  une  des  pre- 
mières places.  Ilconftruifitdansle 
grand  palais  de  Conftantinople ,  ua 
édifice  nommé  Chalcis\  8r  Ton  croit 
que  ce  fut  aulfi  lui  quiLbâtit  cette 
forte  muraille  depuis  iRier  jufqu^à 
Sélimbrie ,  pour  empêcher  les  cour- 
fes  des  Bulgares  &  des  Scythes. 

AETION ,  peintre  Grec ,  fe  ren- 
dit très-célèbre  par  ie%  tableaux  , 
entr*autres ,  par  celui  des  amours 
de  Roxant  &  d'Alexandre  le  Grand, 
La  beauté  de  celui-ci,  expofé pu- 
bliquement aux  Jeux  olympiques , 
mérita  les  applaudifl'emens  de  tous 
les  fpeftateurs  ;  &  le  préfident 
des  jeuiL ,  homme  fort  riche ,  U  d*n- 


AET 

fle  grande  confidétatioo  ;  t*  Ai^ 
tellement  enchanté,  qu^ildmuia  fia 
fille  en  mariage  à  cet  artifte* 

I.  AETIUS,  furnooné  17i^dlr« 
d*abord  chauébroanter,  pub  char« 
Hitan  t  enfuite  fophifte ,  enfin  dn* 
cre ,  évêque,&  patriarche  de  C.  P^ 
£om  Julien  r^fiatf  naqiûc  dans 
la  Coelofyrie.  Il  embrafia  1m  er* 
renrs  d*Jrius ,  Us  Contint  avec  cha- 
leur, &  y  ca  ajoàtt  de  nouvelles. 
Selon  lui ,  Dieu  ne  demandott  4m 
BOUS  que  la  foi  :  les  aûions  le» 
plus  infâmes  étoient  des  befoin^ 
de  la  nature.  S.  Epiphàme  nous  m 
confcrvé  47  propofitions  errooées 
de  cet  hérétique ,  recueiUiet  d'ua 
Traité  où  il  y  en  avoit  plus  de  500^ 
Il  mourutà  Conilantinople  ea  367» 

II.  AETIUS  ou  Aeçs,  comte  de 
r&npire,  gouverneur  des  Gaulea, 
vainquit  Théodorlc^  défit  les  Francs, 
remporta  trois  grandes  viftoires 
fur  Gondicaire  ,  roi  des  Bourgui* 
gnons ,  &  une  autre  fur  MdU  « 
roi  des  Huns  «  dont  Tarmée»  de  près 
de  fept  cens  mille  hommes  ,  fut 
totalement  mife  en  déroute.  Maia 
Tempereur  VaUntinien  III^  }aloujK 
des  éloges  dont  Rome  combla  Aê* 
tius ,  le  tua  de  fa  propre  matn ,  & 
condamna  fes  amis  à  difitbens  fup- 
pliçes.   L'afiafiiàat   de  ce  grand* 
homme  fut  regardé  comme  une  ca- 
lamité publique.  Un  coortifan,  à 
qui  Vaùnùmien  demandoit  fon  fen- 
timent  fur  ce  meurtre,  eut  le  cou* 
ragé   de  lui  répondre  :  Vou*  vom 
eus  coupé  la  main  droiu  avec  legUi^ 
ve  que  vous  teniei  dans  la  gmdu. 
Ce  fut  l'an  454  de  J.  C.  Ce  grand 
capitaine  étoit  le  rempart  deTEm- 
pire  contre  les  Barbares  quj  Pinon- 
doieat  de  tous  cotés. 

.III.  AETIUS  ou  A£CE  »  médecla 
d'Amide,  ville  de  Méfopotamie  fur 
le  Tigre ,  fit  fes  études  à  Alexan- 
drie vers  la  fin  du  iv*  Mel^,  11  pa« 
roit  par  divers  endroits  de  Uê  ^ 


AfÈ  ^  AFA  çî 

^Hl  fiiivotf  la  méthode  to'   mourir  pour  être  entré  datu  la  con^ 

Sftt.  Ilexcelloit  dans  la  pra-    fpiration  de  Pi/on.  Il  perdit  la  vi6 

«le  ia  chinift^e,  &  dans  le  trai-    avec  une  fermeté  d*ame ,  dont  pi  us 

46$  iftalaéîet  des  yeux.  Ceft    d'un  Epicurien  a  donné  Texemplev 

ûtt  médtcki  Chrétien  dont       AFRICAIN ,  (  Jules  }  hiilorien 

anrons  des  écrits  fur  la  ffléde<»   Chrétien ,  né  à  îficople  dans  laPa- 

Ou  a  de  lut  un  ouvrage  en^  leiltne ,  écrivit  fous  1  emp.  Hélioga» 

'  ^  '     '  haU  une  Chronologie  ^  Jpour  con- 

vaincre  les  Païens  de  Tantiquité  de 

la  vraie  religion ,  &  de  la  nouveau* 

té  des  fables  du  Pagahifme.  Cette 

Chronique,  divifée  en  cinq  livres» 

renfermoit  Thiftoire  univeriiplle  ^ 

depuis  jiddm ,  jufqu'à  fempereur 


ft6  liwei, intitulé  TttrAihlosy  im 
yriffcé>  en  Mu  a  Paris,  1 567,  in-fol.» 
I»y«M&  1549,  in-let. ,  ou  1 5  60, 4  vol. 
mn-xa«  L'originid  dé  ce  recueil  eft 
^rec  i  ttahil  a*y  a  que  les  huit  pre- 
'tt^ere  lirres  qui  ibient  imprimés, 
à  Vcidfe  chex  Aldi^  15)4.  Ceft  un 


JUcmOl  det  écrits  des  médecins  qui    Mûoi»,  Nous  n'avons  plus  cet  ou- 


arroientrtoi  avant  lui ,  &  fur-tout 
de  Gmlien,  Quoique  fon  ouvrage 
ii«'fotft|gttt*aoe  compilation ,  Tau- 
^e«t  y  a  €ait  entrer  bien  des  cho- 
ses qu'on  chercheront  vainement 
Mllettrs.  léMMs  Coriutrus  tradutlit  en 
lariale  TttrÊhiblos^  8t  le  fit  impri- 
■Mf  à  Baie  chez  Forhtn  en  i  $42 , 
£on%  le  ticrt  de  CôntraSM  ex  9€teri* 

AF£R,  (  Domitins)  né  à  Kimes» 
•rateur  à  Rome,  maître  de  Ç^uinii-- 
ikm ,  reçut  quelques  talens  en  naif> 
fine  ;  fluis  M  les  fit  détefter  par  le 
rôle  àt  délateur ,  qu'il  exerça  fous 
TjbMtv  <c  ibus  (é9  trois  Tuccefleurs. 
'  Ce  Icélérat  gagna  l'efprit  de  Ca- 
iSpiU  par  fes  adnlatîons.  Cet  em- 
pereur ,<qtti  vottloît  créer  fon  che- 
Tul  conful,  fit  accorder  cette  di- 

rïké  à  Afer,  Il  mourut  l'an  59  de 
C  feus  Nér€/n. 


vrage ,  que  dans  la  Chronique  d'Eu* 
sibe.  Il  écrivit  à  Origine  une  Let- 
tre fur  rhiiloire  de  Sufanne ,  qu*il 
regardoit  comme  fuppofée^&une 
autre  â  Ariftiâty  pour  accorder  ce 
que  rapportent  St  Matthieu  &  St 
Lac  fur  la  généalogie  de  I.  C.  Cet 
auteur  fiofifToit  dans  le  m*  fîécle. 
Ce  fut  à  a  prière  q}i*HéliogahaU 
reb&tit  la  ville  deNicople,  fondée 
au  même  lieu  où  avoit  été  celle 
d^Ëmmaiis.  On  a  des  fi'agmens  d*un 
livre  qu'on  lui  attribue  ,  intitulé 
les  Cejies,  Ces  fragmens ,  imprimés 
dans  les  Mathematici  veures ,  à  Pa^ 
ris  ,1695,  in-folio ,  ont  été  traduits 
en  fraaçois  par  M.  Guifeard  dan^ 
fes  MAnoiresmilit,  des  Grecs  &des 
Romains ,  1774,  3  vol.  in-S^. 

AGAB ,  un  des  72  difciples  de 
I.  C. ,  prédit  la  prifon  de  S.  Paul, 
6c  la  famine  qui  défola  la  terre  fous 


AfFlCHARD,  Fof.LAPPZCKARD.    l'empereur  Claude^  Il  fut  martyrifé 
L  AFRAKIUS ,  poète  comique  «    à  Antioche ,  félon  les  Grecs. 


^tts  efjR-it  vif.  QuintiUcn  le  blâme 
d'avoir  déshonoré  fes  pièces  par 
des  obfcénîtés.  Il  vivoit  vers  l'an 
100  avant  I.  C.  Il  ne  nous  refie 


AGACLYTUS»  fun  des  aBTran* 
chis  de  Tempereur  Mmtc  •  Aurèl^. 
Ce  prince  lui  permit  d'époufer  la 
veuve  de  Lihon ,  que  Vents  fon  fre- 


ëe  ce  poète  que  quelques  fragmens    re  fut  foupçonné  d'à  Voir  empo  i  fon- 
dai» te  Cùf^s  Pûëtùrum  de  Maitt^i»    né.  L'empereur  pouiTa  la  complai 


n  •  Londres  1 71 5 ,  in-fol. 

1 1.  AFRANIUS  »  (  Quimiamts  ) 
£&«atettr  Romain ,  fit  une  fanglan-. 
M  ÈigfTt  coatre  Mérpn^  qui  le  fit 


fance  iufqu*à  afiifter  à  fes  noces. 

AG AG ,  roi  des  Amalécites ,  au- 
quel SaOlût  grâce ,  contre  Tordre 
de  Pieu  3  8t  que  Samuel  coupa  en 


j^  A  G  A/ 

morceaux  i  Galgala ,  devant  Tau- 
tel  du  Seigneur.  C*eft  à  tort  que 
les  philorophes  modernes  ont  ac- 
cufé  ce  grand-prètre  de  cruauté.  II. 
n*étoit  que  le  miniftre  de  la  juAice 
de  Dieu ,  qui  lui  avoit  ordonné  ex* 
prefTément  défaire  mouirir  ^^df/» 
prince  impie  &  barbare. 

AGAMÈDE  ^  TROPHOKIUS. 
fils  d*Er£lnusi  roi  d*Orchomène  en 
Aûe ,  célèbres  dans  la  mythologie , 
étoient  grands  archiceâes  &  en- 
core plus  grands  fripons.  Us  don- 
nèrent des  preuves  à  Delphes  de 
ce  double  talent ,  &  par  la  conf- 
truûion  du  fameux  temple  de  cette 
ville,  &  par  le  moyen  qu*ilsavoient 
imagine  pour  piller  journellement 
le  trcfor  du  prince.  Comme  on  ne 
pouvoir  découvrir  ni  furprendre 
les  voleurs  ,  on  leur  tendit  un  pie- 

Se ,  où  Agamcdc  fut  pns  ,  &  dont 
ne  put  fe  débarrafler.  Son  frère 
ne  trouva  point  d'autre  expédient 
pour  fe  tirer  lui-même  d'affaii^e  , 
que  de  lui  couper  la  tête.  Qu<;l- 
que  terns  après  la  terre  s'entrou- 
vrit fous  les  pas  de  TrophQ/iiut ,  fie 
l'engloutit  tout  vivant. 

AGAMEMNON ,  roi  d'Argos  & 
de  My cènes  ,  général  de  l'armée 
des  Grecs  contre  les  Troïens ,  ù- 
crifia  à  Diane ,  dans  TAulide  ,  fa 
fille  Iphiginie  \  8c  fut  forcé  de  ren- 
dre à  Achille ,  Brifcis  qu'il  lui  avoit 
enlevée.  Ce  héros ,  de  retour  dans 
Tes  états ,  fut  tué  par  E^ifikt ,  amant 
de  Clytemneflrt  fa  femme  ,  l'an  I183 
avant  J.  C.  Orefte  Ton  fils  ôta  la 
vie  au  meurtrier  de  Ton  père  8c  à 
fon  amante. 

AGANICE,  Voy.  AglAOKICE. 

I.  AGAPET  I ,  pape  en  535, 
après  Jean  II ,  ne  garda  la  tiare 
que  dix  mois.  Ce  pontife  avoit  de 
la  fermeté  dans  le  caraâére.  /«/- 
tinien  I  le  menaçant  de  l'exil ,  pour 
l'obliger  de  communiquer  avec 
l'Eutychien  Anthyme^  il  lui  répon- 
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(fit  :  \h  efbyph  a0air  ajfaifi  à  a  Em^  ' 
pereur  CathôUfue  \  mais  ^efi^àct  ça« 
je  voit  ^  k  un  Dhciétien,  Ce  pape 
étoit  û  pauvre ,  qu'ayant  été  ohtU 
gé  par  Théoiat ,  rtf ides  Goths, d'al- 
ler à  Conftantinople ,  il  fut  con- 
traint ,  pour  fournir  aux  frais  de 
fon  voyage  d'engager  les  vafes  f»- 
crés  de  l'églife  de  S.  Piètre*  On  a  de 
lui  quelques  Lcetres.  Il  .mourut  à 
Confîantinople  le  a^  Avril  536. 

11.  AGAPET  II ,  fuccéds  au  pape 
Marin  OU  Martin  II  ,  en  946.  il 
appeila  à  Rome  l'empereur  Otham 
contre  Bérenger  II ,  qui  vouloir  €é 
faire  roi  d'Italie;  &  régla  le  diffé* 
rend  qui  étoit  entre  Pégiife  de 
Lorche  &  celle  de  S^dtAmrg  » 
touchant  le  droit  de  mémpole« 
U  mourut  en  965  «  avec  la  répu- 
tation d'un  pontife  recommanda* 
ble  par  (à  charité  &  par  fon  cèle. 

m.  AGAPET ,  diacre  de  l'égliie 
de  Condantinople  dans  le  vi*  fié« 
cle  ,  adrefla  une  Lettrt  â  J'empe* 
reur  JuftinUn ,  fur  les  devoirs  d*ua 
prince  Chrétien.  Les  Grecs,  qui 
faifoient  un  grand  cas  de  cette 
Lettre /l'appelloient  U  Royale,  Elle 
eft  dans  la  BihUothèfua  des  Ptres ,  fie 
a  été  imprimée  plufieursfois  tn-9*. 

AG  APIUS  ,  moine  Grec  du  mont 
Athos .  dans  le  xyii*  fiécle.  Oa 
a  de  lui  un  traité  intitulé  :  Le  Sa" 
lut  des  Pécheurs^  dans  lequel  il  en- 
feigne  le  dogme  de  la  tnnfTulH 
flantiation.  Ce  livre  fut  imprimé 
à  Venife  en  1641  fit  1664.  U  eft  en 
grec  vulgaire. 

AGAR  ,  Egyptienne ,  f^vante 
de  Sara ,  qui  la  donna  pour  fem- 
me du  fécond  ordre  à  Ahrakaau 
Elle  fut  mère  é^Ifmail^  qu'elle  ma* 
ria  à  une  femme  de  fa  nation  »  après 
avoir  été  chaflëe  de  la  maifon  é'A" 
hraham» 

AGASICLES,  roi  de  Lacé4émo- 
ne ,  vers  l'an  650  avant  J.  C. ,  ce* 
lèbre  par  la  réponfc  qu'il  fit  à  quel* 
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^^ufiffttiltit  deâMndoît  cominettt 
ua  roi  pouvoît  viv^^  tranquille  : 
C*«jl  M  traitent  fts  fujets  €ommt  un 
ptre  tréttfu  tnfams.,.  Quelqu'un  dU 
ioic  à  ce  prince  qu*il  s*étonaoit , 
et  ce  qn*étant  avide  de  s'inftrui- 
re,  il  ne  faifoîc  pas  venir  auprès 
de  lui  PkiUphant ,  fophifte  très-élo 
quent  du  tens  :  Je  yeux ,  répondic- 
â ,  (ire  U  difeiple  it  ctux  dont  je  tiens 
kjomr, 

AGATHARCIDES ,  célèbre  hif- 
torien  Grec  ,  le  premier  qui  ait 
donné  la  deîcripcion  du  rhinocé- 
ros ,  vers  Tan  180  avant  Jefus-Chr. 
Strahon  ,  Jpfepk  &  Phatius  le  citent  j 
cfeft  tout  ce  qui  nous  reffe  de  lui. 

AG  ATHAIIQU£ ,  peintre  de  Sa- 
mos ,  le  premier  qui  appliqua  la 
pttfpeâive  aux  décorations  théâ* 
trms,  environ  l'an  480  av.  J.  C. 

AGATHE ,  (Sainte)  vierge  de 
Palerme,  noble  d'extraâion,  d'u- 
ne figure  aimable ,  mourut  en  pri- 
fon  après  avoir  fouffert  divers 
tourmeni ,  pour  n*avoir  pas  vou- 
lu condefcendre  à  l'amour  de  Quin^ 
iien ,  gouverneur  de  Sicile ,  Tan  251 
dcJ.C 

AGATHIAS,  le  Scholaftiquc, 

an)eat,  natif  de  Myrineau  vi*  fié- 

cle,  ezerçott  fa  profeiEon  à  Smyr- 

ne*  II  eft  auteur  d*une  Hi/loire  qui 

peat/ervir  de  fuite  à  celle  de  Pro^ 

«<pe.£llea  été  traduite  en  françois 

pîr  le  préfident  Coufin. 

AGATHOCLES  ,  né  à  Règgio 

I        en  Italie  d'un  potier  de  terre ,  tj- 

I        tan  de  Sicile  ,  vainquit  les  Car- 

th^inoîs  en  «Ufferesres  occafions 

I        &  ht  empoifonné  par  Archagate  , 

▼tts  Fan  190  avant  J.  C.  On  dit 

^  %  pour  ne  pas  oublier  fa  naiiTan' 

«♦  il  Ce  faifoit  fervir  en  vaiffelle 

'        d'or  &  çn  vaiffelle  de  terre.  Voye^ 

ILTiMiE...  Ceft  auifi  le  nom  du 

fiis  de  LyfimMchus ,  l'un  des  fuccef- 

fcars  6' Alexandre  le  Conquérant  ; 

U  pere  dépaturé  le  priv»  dç  la 
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vie  ;  ce  qui ^  joint  à  fes  autres 
cruautés,  le  fit  abandonner  par  fes 
fujets. 

I.  AGATHON,  poète  tragique 
&  comique ,  dont  il  nous  refte  quel- 
ques fragmens  dansAriflote  &  Athc' 
née»  On  rapporte  que  fes  adHons 
valoicnt  mieux  que  fes  pièces. 
Après  la  repréfentation  de  fa  pre- 
mière tragédie ,  il  donna  un  feftia 
fplendide  aux  principaux  fpeûa* 
teurs ,  fans  doutcf  afin  que  les  plai- 
$rs  de  la  table  les  dédommageaient 
de  l'ennui  du  théâtre.  Il  vivoit  l'an 
735  avant  J.C 

II.  AGATHON,  papediftingué 
par  fon  zèle  &  par  fa  prudence  , 
fttccéda  à  Domnus  en  679.  Il  étoic 
natif  de  Palerme,  &  avoit  été  Béné- 
diâin  avant  d'être  pontife.  Il  con- 
voqua un  concile  de  ao  évêques 
à  Rome ,  dans  lequel  il  anathéma- 
tifa  les  Monothélites.  Il  envoya 
fes  légats  au  vi'  concile  général 
de  Conftantinople.C'eft  lui  qui  abo* 
Ut  le  tribut  que  les  empereurs  exî- 
geoient  Ats  papes  à  leur  éleéHon. 
On  place  fa  mort  au  10  Janv.  682. 

III.  AGATHON,  muficien  Grec 
Il  chantoit il  agréablement,  qu'on 
ne  réfiftoit  que  difficilement  aux 
charmes  de  fa  voix.  Elle  'donna 
lieu  à  ce  proverbe  ,  Us  Chanfons 
d'Agathon ,  pour  exprimer  une  cho* 
fe  qui  eft  plus  agréable  qu'utile. 

AGDESTIS  ûu  Agdistis  /monf- 
tre ,  homme  &  femme  tout  enfem- 
ble ,  fils  de  Jupiter  6c  de  la  pierre 
Agdtts ,  fut  la  terreur  des  hommes  » 
&  même  des  Dieux,  qui  le  mutilè- 
rent. Les  Grecs  Tadoroicnt  compiQ 
un  puifi*ant  génie. 

AGELLIUS,  (  Antoine  )évêquo 
d'Acerno  dans  le  royaume  de  Na- 
pies  «  vit  le  jour  à  Sorrente^  & 
mourut  en  1608.  U  publia  des  Com- 
mentairts  fur  les  PfeatanÉ.Sf  impri-* 
mes  à  Rome  in-folio ,  fur  Jerimit 
in-4*  »  ^  fur  Habûcuc  in-8*  ^  «ffc« . 
Diii 
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efiimcs,  mais  peu  lus.  Iliîit  ««- 
ployé  par  le  pape  Grégoire  XII J  à 
rédition  grecque  des  Septante ,  de 
Rome.Soo  Commentaire  fur  UsPfcaw 
mes  cû  ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 

ÀGESANDRE  ,  Rhodien,  fit , 
fous  Tempereur  Vtfpmfien^  avec 
deux  autres  fculpteurs ,  le  groupe 
de  laocoon ,  le  plus  beau  refie  de 
l'antiquité.  On  le  voiteacoredaui 
le  palais  Farnèfe.  Il  y  ea  a  en 
France  plufieurs  belles  copias. 

AGESILAS  II ,  roi  de  Sparce , 
^onta  fur  le  trdne  au  préjudice 
de  Léoiichiées  à  qui  il  appartenait. 
Ce  roi,  dilEgracié  de  la  nature,  pe- 
tit ,  de  mauvaife  mine  &  boiteux , 
réparoit  par  les  qualités  de  l'ame 
les  défauts  de  la  figure.  Il  vain* 
quit  Tijfapherne ,  général  des  Per- 
its\  &ilauroit  porté  fesvidloires 
îufqu'au  ceatre  die  la  monarchie  , 
f 'il  n'avoit  été  contraint  d'aller  ar- 
rêter \ts  Athéniens  &  les  Béo- 
tiens qui  défotoient  ÙL  patrie.  Sa 
narche  fut  û.  rapide,  qu'il  fit  en 
30  jours  le  chemin  que  Xercès  n*a- 
voit  fait  qu'en  un  an.  Il  tailla  en 
pièces  l'armée  ennemie  à  Coronée. 
11  fit  enfuite  la  conquête  de  Co* 
rinthe ,  &  il  auroit  pouiTé  plus  loin 
fes  arifles  ,  s'il  n'étoit  tombé  ma- 
lade. Les  Lacédémonient  furent 
vaincus,  tant  qu'il  ne  fut  pas  k 
leur  tête  \  mais  dès  qu'il  fut  guéri, 
il  répara  'tout  par  fa  valeur.  Ce 
prince ,  dans  ûi  vieilleffe,  fecoumt 
Mecianèhe  contre  Tachas  :  (  Voy.  ce 
mot,  )  Cette  expédition  fut  auiB 
heureufe  que  les  autres.  Il  mourut 
en  revenant  dons  la  Cyrénaïque , 
l'an  3  5  6  avant  J.  C.^ ,  âgé  de  80  ans, 
le  41*  de  fon  règne.  Ce  rot  philo- 
sophe 8c  guerrier' ne  voulut  pas 
qti'on  lui  dreffât  de  ftatues  :  lapof- 
térité  les  lui  a  élevées.  Cynifca ,  fa 
foeuT ,  fut  la  première  femme  qui 
^emporta  le  prix  de  la  courfe  aux 
Ivix  olympiques  ^  fur  des  <heyaii|; 
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quelle  tvoit  dreflëselte^intiM  4i« 
prière  de  fon  frère. 

AGESIPOLIS  ,  ffot  de  Ixéàé^ 
mone ,  digne  collègue  ^Agefi^s  II 
par  ion  courage  0c  fes  vertus  giaer* 
rtéres.  Il  ravagea  l'Argolide ,  riaîna 
Mantinée,  êc  pilla  les  OlyAthiens*. 
Il  mourut  vers  Pan  380  avant  J.  C. 

AGGÉE  s  l'un  des  12  petits  Pro- 
phètes ,  encouragea  l«s  Juifs  am 
rétablifiementdu  temple  ,  ea  lenv 
prédifànt  ^e  le  fécond  feroit  plu^ 
illuflre  que  le  premier  :  alkiîioit 
qui  défignoit  la  venue  de  J.  C.  H 
prophétifoît  vc»  Fan  500  avant 
l'ère  chrétienne. 

AGILE,  Voy«iKn£. 

AGILULPHE,  duc  de  Turin  ; 
roi  des  Lombards ,  moiinit  en  616^ 
après  avoir  fournis  toute  Tltalf», 
à  l'exception  de  Revenue, 

I.  AGIS  H,  roi  de  Sparte,  vato- 
qutt  les  Athéniens  6t  lesArgiens, 
8c  ùt  diftiagua  dans  la  guerre  d« 
Péloponnèfe.  On  lui  attribue  une 
(entence  ti«s-connue  et  très-vraie  : 
Les  envieux  fom  hien  à  plainârt^  d^i» 
tre  tourmentés  for  la  féiicàd  des  antres 
autant  que  par  leurs  propres  maihemrMm 
On  rapporte  quHI  dit  à  un  orateur 
qui  lui  demandoit  une  répottf* 
pour  ceux  qui  l'avoient  envoyé  : 
Dis-leur  que  eu  as  eu  hien.  de  la  paik^ 
à  finir  ^  &  mot  à  tUnundre.  Il  mou^ 
rut  vers  l'an  597  avant  J.  C. 

II.  AGIS  IV ,  roi  de  Sparte,  oé^ 
lèbre  par  fes  vertus  &  par  fa  mort. 
A  peine  fut*<U  roi ,  qi^  penia  à  &i- 
je  revivre  Tancienoe  difcipline 
de  Lacédémone ,  à  abolir  les  det- 
tes ,  &  à  rendre  les  biens  com* 

.  muns.  Cette  réforme,  digne  de  Ly^ 
curgucy  déphit  aux  riches  &  aux 
femmes ,  qui  s'étoient  accoutuaiét 
à  une  vie  toute  oppofée  aux  loij; 
qu'on  vouloit  leur  preicrire.  Léo»  , 
nidas ,  indigne  collègue  d*Agié ,  fit 
rejetter  ,  de  concert  avec  eux  » 
tous  cet  foçes^  projet».  A  fis  |  mA* 
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^é  Us  fer^icet  qu*il  arolt  ttwiàs 
à  fa  patrie,  fut  rois  en  prifon  & 
éumglé  par  onbe  d'an  éphore  , 
▼ersTan  041  avrac  J.  C.  Ce  n'eft 
pas  tefeul  prince  ^àt  aie  paffé  du 
«rône  fîir  rédia6faud,  pour  avoir 
voulu  réformer  des  abus.  Avant 
de  fubir  le  fuppUce,  il  dit  à  quel- 
qu'un qui  pleurote  :  Effi^€{  vos  lar- 
^^'  »  CéW  puifyut  c^tfi  Vinjuftice  qui 
^efmiâ  mourir^  fe  miriu  moins  d'ém 
fUùu  qau  iswmuUMrsdema  mon* 

UL  AGIS,  poëte  ,'d*Argo8,  un 

4e$  plus  mauvais  verfi£cateurs , 

-nais  on  des  plus  adroits  flatteurs 

de  foo  tems ,   eut  plus  de  crédit 

nprès  ^àUaumân  le  Otûnâ^  que 

fes  Réoétaux  mêmes.  A%is  &  fes 

cûnÊrerts  ne  ceffoient  de  répéter 

à  ce  prince ,  ^^'Heriule ,  Bûcekus , 

Cafior  &  PoUut  n*auroiant  riei^^ 

plus   preflë,  iorfqu'il  paroîttoit 

daas  reffqiyrée,  que  de  lui  céder 

leur  place. 

AGU(»ac£4Ni  Aganice,  fille 
d*Hdi^,feign'The£[aUen.ElIe  fai- 
ibic  accroire  attx  kommes  de  fon 
tems ,  lorfqu'efle  prévoyoit  une 
écitpfe  de  Lune  ,  qu'elle  pouvoit 
ôter  cet  aftre  du  ciel  quand  elfe 
voiiloit.  0ans  la  fuite  ùl  trompe- 
rie ayant  été  reconnue ,  on  fe  roo- 
4aa  d'elle  :  ce  qui  donna  lieu  à  ce 
pioverbe  grec ,  VwsAuirsiU  Lutu 
•o  votrt  afàvûntags» 

AGLAURË  ou  Agravle,  fitle 
de  Cisrops ,  promit  à  Mercure  de  fa- 
▼orifer  fa  paflioa  p0ur  fa  ibattr 
Mtrfé^  moyennant  une  récompen- 
se. ?«//<«,  indignée  de  cette  con- 
vention, lui  inspira  une  telle  ia- 
l^nSit  contre  Hsrfé^  qu'elle  mit 
«Mit  en  oeuvre  pour  les  Ivoniller. 
9dUs  donna  enfnite  anx  trois 
ftaon^jf^arrt  «  Uêrfi  &  Psndrofi  , 
MB  panier  où  étoit  renfermé  £n^ 
éuiiiu ,  avec  défenfe  de  l'ouvrir. 
A^iâ»€  &  Mmfé^  ne  pouvant  com- 
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pisfHut^  ouvert  le  pâmer  «  qu'el- 
les furent  agitées  des  Furies  & 
-fe  précipitèrent.  Elles  furent  chan- 
gées en  hirondelles. 

AGLAUS,  le  plus  brave  des  Ar- 
cadiens,  qù' Apollon  îugeaplus  heu- 
reux que  Gygès ,  parce  qu'il  n'a- 
voit  jamais  paffé  Tes  bornes  de  fon 
petit  héritage ,  &  qu'il  vivoitcon* 
tent  des  fruits  qu'il  en  tiroit. 

AGNAN,  (S.)évèque  d'Or- 
léans ,  demanda  du  fecours  à  Aiitius 
contre  Attila  y  qui  fut  obligé  de  le-  . 
ver  le  fiége  de  devant  la  ville.  Oa 
dit  qu'ay»u  guéri  le  gouverneur , 
celui-ci  donna  la  liberté  à  tous  les 
prifonniers  ;  &  c'eft  en  mémoire 
de  cette  a£lion  que  les  évêquet 
d'Orléans  ont  ce  droit  le  jour  de 
lenr  entrée.  Il  mourut  en  4s  5. 

I.  AGNÈS,  (  Sainte  )  vierge  qui  » 
à  l'âge  de  11  à  13  ans,  futmarty- 
rifée  à  Rome  au  commencement 
du  IV*  fiécle. 

IL  AGNÈS  SOREL»  Voye^  I. 

SOREL. 

AGNODICE,  îeune  Athénien- 
ne ,  ne  pouvant  fuivre  fon  attrait 
pour  la  médecine ,  eii  allant  «n- 
tendre  ceux  qui  Tenfeignoient  « 
parce  que  la  loi  s'y  oppofoit,  fe 
traveftic  en  homme.  Ce  fut  à  la 
faveur  de  ce  déguifement ,  qu'elle 
prit  des  leçons  d*IùérophUe  :  {Voyâi 
Hié&onnLE.  ^  Les  dames  d'Athè- 
nes s'intérefierent  tellement  pour 
elle,  que  la  loi  qui  défendoit  aux 
filles  l'exercice  de  la  médecine,  ^ 
bjx  ii)rogée  en  fa  faveur. 

AGOBARD,  archevêque  de 
Lyon  ,  prit  part  a  la  révolte  de 
Lothain  contre  l'empereur  Louis  le 
Débonnoire ,  &  fit  même  une  Apo-- 
logie  de  fa  conduite  &  de  celle  des 
auti%s  princes  rebelles  *  que  nous 
avons  encore.  Il  fut  dépofé  au  con- 
cile de  Thionville,  Tan  835.  Mais 
a'étant  réconcilié  avec  ce  prince  ^ 
U  flK^céaibiiy  &  mourut  auprès  4» 
Piv 
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lui  ftn  940*  Il  nbus  refte  de  ce 
prélat  pluiîeurs  ouvrages  ,  dont 
Fapyre  Maffon  donna  la  première 
édition  en  1606.  Ce  fçavant  les 
Acheta  d'un  relieur  qui  vouloit  en 
Couvrir  des  livres.  BtUuie  çn  a 
donné  enfuite  une  plus  belle  édi- 
tion en  1666,  pleine  de  notes  fça- 
vaates  en  i  vol.  in-8'.  Il  écrivit 
contre  Félix  «TZ/rfc/,  condamna  les 
duels,  les  épreuves  du  feu  &  de 
l*eau ,  &  prouva  que  ce  n*écoient 
point  les  Torciers  qui  excitoient 
tes  tempêtes.  Toutes  f es  réflexions 
auroient  été  inutiles  dans  un  ûéde 
éclairé  ;  mais  elles  étoient  nécefr 
(aires  dans  des  fiécles  d'ignorance 
H  de  Aiperftition. 
'  AGORA.CRlT£,nati£  dePharos, 
fît  poiir  les  Athéniens  une  Fémus 
qui  étpit  un  chef-d'œuvre.  Ce  fcul- 
pteur  mourut  vers  Tan  i$q  av.  J.  G. 
AGOSTINI,  (Léonard)  Vcyti 
Augustin  ,  n*  IV. 

AGOULT ,  (  Guillaume  d'  )  gen- 
tilhomme &  poëte  Provençal,  vec 
fifioit  vers  Tan  119S.  Il  fut  un  des 
meilleurs  chanfonniers  de  fon  tems. 
L'ouvrage  le  plus  connu  de  ce  trou- 
badour ,  eft  un  Poëme  intitulé  : 
La  Maniera  d*amar  dal  tems  pajfat. 
Il  veut  y  prouver  qu'il  n'y  a 
pd!nt  d'honneur  fans  probité  \ 
point  de  probité  fans  amour  ;  & 
point  d'amour ,  quand  on  n'a  pas 
foin  de  l'honneur  de  fa  dame. 
AGOUMER,  r«!y.  Dagoumse. 
AGRAULE ,  Voy.  Aglaurs. 
AGRED A ,  (  Marie  d'  )  reljgieu- 
fe  Cordelière ,  fupécieure  du  cou- 
vent de  rimmacul^e-Coacepttoa 
à  Agreda  en  Efpagne,  naquit  dans 
cette  ville  en  1602.  Cette  fîUe  eut 
ifiie  vifion,  dans  laquelle  Dieu  lui 
fionna  des  ordres  exprès  d'écrire 
j^  vie  de  la  Sainte  Vierge.  Elle 
fpipmença  ce  ioucnal  qn  1437» 
ilipis  nr\  çonfeiTeur  qui  |^  dirigeoit 
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fcttf  ordîfÀire ,  lui  ordonna  ém  1m 
jetter  au  feu.  Celui-ci  étant  de  re<» 
tour  ,  lui  fit  recommencer  foia  ou- 
vrage. Marie  d'AgréJa  lui  obéit  avec 
empreiTement  ;  &  ce  fruit  de  ies 
méditations  *  ou  plut&t  de  ies  ré» 
veries ,  parut  après  fa  mort  tfbas 
ce  titre  :  La  myfiique  Ciu  de  l>ieu  , 
miracle  de  fa  toute-put fanée  ,  ^iymc 
de  la  grâce  de  Dieu  ,  Hifioive  divùea 
&  la  Vie  dfi  la  très'faime  Vierge  Ma* 
ne  ]\fere  de    Dieu  ,  manifefi/e  d^me 
cet  derniers  fiécles  par  la  Sainte  f^ier» 
ge  à  lafaur  Marie  de   Jefus  ,  jiè* 
heffe  du  couvent  de  VlaunaenUe-Cos»^ 
cepeion  de  la  ville  d' Agreda.  On  trov* 
va  cette  produâion  tonte  écrite  de 
ia  main ,  avec  une  atteftation  «jae 
tout  ce  qui  y^toit   eoncenu  lui 
avoit  été  révélé.  La  le£fcure  en  fur 
Cflpendant défendue  à  Rome-,  &  te 
WCro^et ,  Récollet  de  Marfeille  « 
en  ayant  publié  la  première  par* 
tie  en  françois  ,  la  Sorbonoe   la 
ccnfura  très-vivement  Tan  169e, 
^quoiqu  elle  çût  été  approuvée  ea 
Éfpagne.  La  TraducUon  entière  de 
ce  Francifcain  parut  a  Bruxelles  , 
1717,  enS  vol.  in- i2«    &  en  f 
vol.  in-4*. 

LAGRIGOLA,  (CneiusJuiimsJ 
natif  de  Provence ,  gouverneur  de 
la  Grande-Bretagne  fous  Vefpafiaa^ 
s'y  rendit  illuftre  par  fa  valeur. 
Il  fournit  le  premier  r£cofle&  Tir» 
lande  aux  Romains  \  il  réduifit  les 
Bretons,  &  conferva  it^  conque* 
tes  par  fes  vertus  &  par  le  main* 
tien  de  la  difcipline  militaire.  Ses 
viûoires  furent  l'objet  de  la  ja^ 
loufie  de  Domitien^  qui  le  rappella» 
Cet  empereur  lui  ordmuia  d'eav 
trer  de  nuit  à  Rome ,  pour  qa'il 
n*eût  pas  les  honneurs  du  srioniT 
phe.  Àgricola ,  trop  fage  pour  tév 
moigoer  fon  reiTentiment  à  ce 
monâre,  fe  retira  chex  luiy^  jl 
vécue  dans  i|n  ? cpos  honor^le  ; 
%P^?  4W  Ç^  ^^^^f  t  99& 
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(  f€t'  iikougs ,  &  fe  Aorniftit  à 
deux  ou  trob  amis.  Oa  dit  que 
l>o0mim  hita  la  un  de  Tes  jours 
joê  le  poifoa  ;  mais  il  ne  fiiut  pas 
touiwrs  croire  les  crimes ,  quel- 
ifue  Cacilicé  que  les  hommes ,  & 
àes  hoomies  tels  que  DomitUn  , 
aieiic  à  les  commettre.  Taeètt^  gen» 
4re  d^AgrUùU  ,  nous  a  laiiTé  une 
Vu  de  Ion  beau-pere  ,  digne  de 
l'on  &<Ieratttre. 

IL  ▲GRICOLA  ,  (  Rodolphe  ) 
profefleur  de  philorophie  à  HeideU 
hefg»  naquit  à   Bafflom  près  de 
Gronlngue,  d*une  famille  obrcure, 
en  1441.  Il  voyagea  dans  la  Fran- 
ce &  r Italie,  &  s*arrèta  pendant 
qiielqiie  temsà  Ferrare,  où  le  duc 
HirctiU  itfL ,  le  bienfaiteur  des 
tent-de-lctires ,  fut  auiH  Je  fien, 
ht.  où  il  eut  pour  maître  de  phi- 
lorophie Théoion  i6  Ga\t.  Après 
bien  descourfes  «  il  mourut  à  Heit 
delbergen  1485.  Il  fut  enféveli 
en  habit  de  Cordelier ,  conuno  il 
Tavoit  demandé*  Ce  fçavant  pof- 
i^ipit  les  langues ,  la  peinture ,  la 
mufique , Tart  oratoire,  la  poëfie 
&  laphilofophie.On  recueillie  tous 
ies  ouvrages  en  %  vol,   in-4'.  è 
Cologne  en  1^9^  parmi  lefquels 
oa  dâingue  fon  Ahrégé  de  VHiftoUê 
Meiauu  ^St  £es  trois  livres  Dtin" 
tmuioae  diaUQUa.  Les  fçavans  de 
foo  tenu  lui  ont  donné  des  élo- 
ges un  peu  outrés.  On  a  dit  que , 
2orfqtt*il  écrivoit  en  vers  latins, 
c'écoit  un  autre  Virgile,  &  en  profe 
VQ  autte  PoUtien,  Erafme ,  fon  ami , 
loi  prodigue  Xet  plus  grands  éloges. 
m.  AGRICOLA,  (Jean  Iflebius) 
ûiii  nommé ,  parce  qu'il  étoit  d*If- 
leb  ou  Liflebert  ,  dans  le  comté 
^  Mansfeld,  compatriote  &con« 
temporain  de  iMtker  ,  fut  auifi  fon 
^fciple.  Il  fouttnt  d*abord  les  fcn< 
bmens  de  fon  maître  avec  beau- 
coup de  zèle;  mais  ilTabandon- 
W  B)fw«i  ftdcviw  fon  ennemi 
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déclaré.  Après  mille  variations  dons 
fa  dofbine  &  dans  fa  foi ,  il  renoa- 
velia  une  erreur  que  Luther  avoir 
été  obligé  d'abandonner  ^  &  devint 
chef  d'une  feue  qu'on  appella  fec- 
te  des  Anomiens.  Luther  dvoit  en<- 
feigne  que  nous  étions  jufiifiés  par 
la  foi ,  &  que  les  bonnes  oeuvres 
n'étoient  point  néceâaires  pour  le 
falut.  AgrUoU  conclut  de  ce  prin- 
cipe ,  que  lorfqu'un  homme  avoic 
la  foi  ,  il  n'y  avoit  plus  de  loi 
pour  lui;  qu'elle  étoit  inutile  »  foit 
pour  le  corriger ,  foit  pour  le  di- 
riger :  parce  qu'étant  iuftifîé  par  la 
foi ,  les  œuvres  étoient  inutiles  ; 
(r  parce  que ,  s'il  n'ctoit  pas  juflc , 
il  le  devenoit  en  faifant  un  a£èe 
de  foi.  Luther  s'éleva  contre  cette 
doôrine  :  AgriçoU  fe  rétraâa  plii« 
iieurs  fois ,  &  la  reprit  autant  ae 
fois.  Mais  Luther  n'abandonnant  ja- 
mats  fes  principes  fur  la  judifrca- 
tion  ,  &  les  admettant  avec  Açri' 
eola ,  il  ne  pouvoit  le  réfuter  fo- 
lidement ,  ni  le  détromper  :  puli- 
que  les  conféquences  de  Tun 
étoient  évidemment  liées  aux  prin- 
cipes de  l'autre.  Comme  Agrieola 
rejettoit  toute  efpèce  de  loi ,  on 
appella  fes difciplesi^08i/«i«,  c'eil- 
à-dire,fans  loi.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentatres  fur  S.  Luc ,  in-S"*  ;  &  Hij' 
toria  pajfiùnis  J.C,  1543  ,  in-fol. 

IV.  AGRICOL  A ,  (Gcorge),Tné- 
decin  Allemand  ,  naquit  à  Giau* 
chen  dans  la  Mifnie  en  1494.  La 
çonnoiiTance  qu'il  avoit  des  mé- 
taux &  des  foifiles ,  le  mit  bien 
au-deffus  de  tous  les  anciens  dans 
cette  partie.  Ce  fut  en  vifitant  les 
mines ,  &  en  «converfant  avec  les 
mineurs ,  qu'il  acquit  fes  connoif- 
fances.  La  plupart  de  ceux  qui  ont 
écrit  depuis  lui  fur  cette  matière , 
l'ont  copié.  Tout  ce  qu*il  avan- 
ce eft  exaa»&  foo  fiyle  eu  d'u- 
ne élégance  peu  commune.  Par* 
mi  les  di£férens^ouvrages  qu'il  ^ 
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compofés,  on  diftioguefoatfaSté 
De  rt  metéllieâ^  ea  il  libres  ,  à 
Bafle  i^6i ,  in'iolio,  AgricoU  asou- 
rut  à  Chemnitz  en  MiKhse  ,  Tan 
1^55.  Les  Luthériens ,  poar  lef* 
^t|uels  il  avoîc  mar<(iié  beaucoup 
d*élotgDement,  le  laifféumc  cinq 
Jours  fuis  {éffaltxxre.  On  joint  or* 
ëinairemenr  à  foo  traité  Z>e  rt  me» 
tmlUca ,  celui  qu^  eft  intitulé  :  i>« 
crtu  &Cdufis  /ubtûtTontûntm ,  i  Baflc 
en  I5T^,  in-foL 

I.  AGRIPPA  I,  (  Hérode  )  fils 
A^AriflobttU  te  p&tk-ûlê  à*HérodtU 
Grand ,  pafla  une  partie  de  fa  jeu* 
nèfle  à  Rome  ,  où  Tibère  lui  don- 
na la  conduite  de  foa  petit -fils. 
Mais  Agrippa  paroiflant  plus  atta- 
ché à  Caius  CûUgttUt ,  fils  de  Germa^ 
nécus^  &  Tibérele  Soupçonnant  d'a- 
voir Couhaité  fa  mort ,  il  £ut  mis 
en  priibn.  Il  en  fortic  fix  mois 
après  par  ordre  de  Cttligula  y  deve» 
nu  empereur ,  qui  lut  donna  une 
chaîne  d'or  anflî  pefante  que  celle 
de  fer  qu'il  avoit  traînée  dans  (on 
cachot.  11  y  ajouta  des  préfens  qui 
vaioient  mieux  que  ces  chaînes. 
II  I,ui  fit  prendre  le  titre  de  roi  » 
&  lai  donna  la  tétrarchie  de  fon 
oncle ,  à  laquelle  CUudcy  fuccefieur 
de  CaliguU ,  unit  les  provinces  qui 
a  voient  compofé  le  royaume  ^Hi» 
Yode  le  Grand.  Agrippa  régnoit  en 
père  fur  les  Juifs  \  il  poufia  même 
la  complaiiknce  pour  eux  jufqu'i 
faire  mafiacrer  5.  Jacques  &  arrê- 
ter 5.  Pierre,  Ce  prince  étant  allé 
à  Céfarée  pour  y  faire  repréfen- 
ter  des  jeux  à  Thomieur  de  Claw 
de ,  fut  trop  fenfible  aux  flatteries 
des  Juifs  qui  l'appelloient  Dieu. 
L*hiftoire  rapporte  qu'un  Ange  le 
frappa  d'une  maladie  pédiculaire  « 
dont  il  mourut  la  7*  année  de  fon 
rcgne,6tla43*dej.  C. 

II.  AGRIPPA  II ,  dernier  roi  des 
Juifs,  étoit  fils  du  précédent.  L*em* 
pef eut  Clmdc  loi  6te*  Ton  royau- 


,      AGR 

me ,  coiime oaôc» un e  dignité  ^êc 
le  lui  échangea  pour  dlaiitrea  pra- 
vinces,  auxquelles  H^oee  ^«nua 
quatre  villes.  Lat  H^veax  s'énac 
attiré  la  vengeance  dca  Roaams , 
-agrippa  €t  joignit  à  ceux-ci  pour 
les  châtier*  Il  reçut  utte  Uafifura 
•n  fiége  de  Gaaula;  il  <c  tronva 
aufii  au  ûé%e  méaoïabl*  <l«  Jéra* 
ialem  avec  Tims^  11  nMHiruc  fcnn 
Dbmitiem ,  vers  Taii  94  da  1.  CX  Ceft 
en  préience  de  ia  tenr  BéràÊkt^ 
avec  laq*  on  lefoupçannotc  d'avoir 
un  commerce  inceftueaz»  qii0  5. 
Ftftf/ plaida  facaufeà  Cé£iréc. 

m.  AGRIPPA ,  (  Memmiue)cmk^ 
fui  Romain  vers  l'an  50»  avant 
J.C,  vainquit  les  Sabias  StUsSaM- 
nites  ,  &  triompha  pour  la  pre> 
mîére  fois  à  Rome.  Ce  hiroa  etoîe 
éloquent,  acce  fiitlui  qua  le  î^ 
nat  députa  au  peuple  qui  s*6toic 
Retiré  fur  le   Mont-ûicré  :  il  (e 
gagna  par  l'apologue  dca  McmlirM 
dir  corps  humain  ré^olti*  contre 
l'EJèomach,  Ce  bon  citoyen  mou» 
rut  lorfque  l'on  célébrott  la  réu- 
nion du  fénat  &   du  peuple.  Sas 
emplois,  loin  de  renrichîr  ,  ne  lai 
laiflérent  pas  de  quoi  le  faire  en- 
terrer. Le  peuple  paya  les  funé- 
railles de  ce  père  de  la  patrie ,  &fit 
donner  une  fomme  d'argent  à  iea 
enfans. 

IV.  AGRIPPA,  {MMreme^Vipfa- 
uitts  )  d'une  famille  obfcure ,  par» 
vint ,  par  fes  vertus  civiles  &  mi- 
litaires, aux  plus  grandes  digni- 
tés de  l'empire  :  trois  fois  au  con* 
fulat ,  deux  fois  au  tribu  nat  avec 
AugujUy  &  une  fois  à  la  oenfare*. 
Il  donna  des  preuves  éclatantes  da 
fa  bravoure  aux  fameufes  fOttP> 
nées  de  Phillppeslk  d'Aâiun ,  qui 
aflurérent  l'empire  à  Augu/lt,  Ca 
prince  qui  lui  devoit  fes  fuccès  , 
lui  demanda  s'il  devoir  abdiquer  Je  - 
gouvernement.  Agrippa  lui  répon- 
dit avec  le  lèle  d'un  .réf  ubbcw 
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I    fc  U  fcndiiie  4%n  foldbt  :  il  l« 
conftîUade  rétablir  la  rtpttUi<iue  ; 
I    aais  les  avis  4e  itUchH  renpor- 
I    «mu  hsr  cciut  de  ce  citoyen  gé* 
9kmx,A«Êgu/h^  «o«)ours  plus  chai^ 
:    «lé  4e  là  fincénté  &  de  fon  atta* 
]    OKiseat ,  le  nomna  (on  fneceT- 
ftordant  une  gvandenaladie.  Pour 
[     iBgneaBerreftÛDeâcl^sniour  qu'on 
tvoii  pour  Jtf^r^pptf,  il  rengagea  à 
•épudier  tfâ  Â»me ,  fille  de  la  ia- 
;     ge  Ofktfie  «  &  loi  donna  «n  ma* 
;     liiKeû  ptopre4Ue  JuiU ,  dont  les 
déâgleaient  ne  font  que  ttop  con- 
w^  Agrippa  paffiienâiite  dans  les 
Coules,  CounMt  leeGemains ,  dom> 
pMksCantibres,  &  fit  plusque  de 
mporter  des  Wâoires:  il  refufa  le 
trioniphe.  Outre  le  tems  qu'il  avoit 
««ployé  à  la  guerre  *  il  en  avoir 
paffé  une  partie  i  eaibellîr  Rome 
par  des  dienues ,  des  aqueducs,  des 
ckcauBs  publics  8c  d'auoKs  édifi- 
as, paraû  lefquels  on  diftinguoit 
le  CÛmux  FmAion ,  temple  conUh 
«é  à  tous  les  Dieux ,  qui  liibfille 
«■tore  ious  le  titre  de  N.  D,  dû 
k  iUttai^  Sa  mort ,  arrivée  envi- 
f«olVa  I2<  av,  J.  C. ,  fiit  pieuvée 
f^^agÊ/k  &  par  les  Romains,  corn- 
■e  Celle  du  plus  honnête  homme , 
4a  plus  grand  général ,  du  meilleur 
<>ê]rea  &  de  l'ann  le  plus  vrai,  jim^ 
P^  le  fit  mettre  dans  le  tombean 
^'il  s*éioit  deAiné  à  lui-même. 

V.  AGRIPPA  ,  (  Càius  )  Vcy^ 
LCaîus. 

VI.  AGRIPPA  le  Jeune ,  {Lucius  ) 
^onierilsde  Mcrciri  Agrippa  &de 
^e*  èc  frère  de  Càuts  ,  naquit 
pofthurae  1 2  ans  arant  J.  C.  Il  fut 
^^ff^pn  Augufit^  qui  lui  donna 
h  robe  virile  i  l'Age  de  17  ans. 
Aynt  tenu  des  propos  très-indii^ 
*wti  contre  ce  prince  (on  bien* 
^"tur,  it  fut  exilé  dans  la  Campa- 
it fufnite  relégué  comme  un  cri- 
"ùieldétatdaas  l'iâe  dePUnafie. 
*^  B9  çoocftbna  pae  peu  i  irri* 
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ter  ÂHfu/Uicontfc  fon  petit-fils  ; 
8e  ayant  appris  que  cet  emp'.  von* 
loit  apeès  huit  ans  d*exil  le  rap« 
pellcr  auprès  de  lui ,  elle  fit,  dit- 
on  ,  empoifbnner  fon  époux ,  81 
anvojra ,  de  concert  avec  Tihért , 
un  centurion  pour  tuer  Agrippé» 
Ce  prince  fut  furpris  Am»  armes  % 
il  «*en  défendit  pas  moins  fa  vie, 
8c  ne  fuccomba  qu'après  avoir  été 
percé  de  phifieurs  coups.  Ce  fut 
ainfi  qiie  le  dernier  des  petits-file 
à^Augufiê  pérît  à  l'âge  de  16  ans.  Il 
étoitd'un  naturel  farouche  &  d*ua 
caraûére  emporté.  La  force  du 
corps  lui  tenoit  lieu  de  tout  mé* 
rî«e.  il  avoir  pris  le  nom  de  Nep^ 
tuM ,  parce  qu'il  paflbit  fon  tems 
fur  la  mer  ,  s'exerçant  à  ramér  » 
à  pêcher  8c  à  nager, 

VI.  AGRIPPA,  (  Henri^Comeîl. 
le  )  naquit  à  Cologne  en  14S6 ,  d'u- 
ne fiunille  diftinguée.  Il  fut  d*a- 
bord  fecrétaire  de  Maximitan  /.  Il 
fervit  enfuite  dans  les  armées  de 
cet  empereur.  Son  ihconftance  lui 
fit  quitter  le  métier  des  armes  pour 
le  droit  8c  te  médecine ,  entre  lef^ 
quels  il  ié  partagea.  Sa  plume  har« 
die  lui  fufcita  bien  des  querelles  va 
Dole  avec  les  Cordeliers;  à  Paris 
8c  à  Tvrin  avec  les  théologiens  ; 
à  Metz-,où  il  attaqua  l'opinion  ré- 
pandue alors  8c  réprouvée  aujour- 
d'hui ,  qui  donnoit  trois  époux  à 
Sainu  Amu^  Cette  grave  querelle 
l'obligea  de  fiiir  en  ditférens  pays. 
Il  fut  vagabond  8c  prefque  men- 
diant en  Allemagne ,  en  Angleter* 
re  8c  en  SuifiEe.  11  s'arrêta  pendant 
quelque  tems  à  Lyon,où  étoit  alors 
Louift  de  Savoie ,  mère  ÀeFran^oit  L 
Cette  princeiie  Thonora  du  titre 
de  fon  médecin  ;  mais  elle  le  chaf- 
fii  d'auprès  d'elle ,  pour  avoir  re- 
ftifé  de  prédire  par  le  cours  des 
aflres ,  dans  lefquels  Agrippa  pré- 
tendoit  lire,  les  affaires  de  Fran- 
çe^eoédecio  yagabond  alla  ta^ 
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faite  dans  les  Pays-Bas,  où  foo 
traité  D*  ia  vanité  des  Seîauis  ,  & 
la  Philofaphic  oeetdtt ,  le  fieent  met- 
tre en  prîfon.  U  fut  encore  eofer- 
mé  à  Lyon  pour  un  libelle  contre 
Louifi  dt  Savoie ,  fon  ancienne  |»ro- 
te^ice.  Cet  homme ,  accule  d'être 
en  commence  avec  les  Diables,  ne 
fçut  pas  profiter  de  cette  liaifon 
pour  fe  procurer  le  bonbeor  &  les 
richefles.  Après  avoir  pafie  une 
partie  de  fa  vie  dans  des  cahots , 
il  expira ,  fuivant  le  SaudMana^  à 
Lyon  en  X  5  34.;  &  fuivant  d'autres 
biographes,  à  Grenoble  en  1^35  , 
dans  un  hôpital  :  aui&  détefté,mais 
moins  heureux  que  VAretin^  qui 
mourut  chargé  de  préfens  &  de 
coups  de  bkton,AgrijfpafvLt  au  nom- 
bre de  ces  écrivains ,  qui  attribuent 
toutes  leurs  infortunes  à  leurs  ja- 
loux &à  leurs  ennemis ,  H  ne  s*a- 
vifent  îamais  de  les  attribuer  à  leur 
caraâére  &  à  leur  conduite.  Il  fut 
une  preuve  ,  qu'avec  beaucoup 
d'efprit  on  peut  être  très-maJheu<* 
rcux.  On  a  imprimé  fes  ouvrages 
en  2  vol.  in- S**,  apud  Beringùt  fia- 
rr M^en^ettres  italiques  &  fans  date. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  celui  où 
il  veut  prouver  que  les  fciences 
font  pérntcieufes  aux  hommes  :  pa- 
radoxe foutenu  avec  beaucoup  d'é- 
loquence par  J.  J.  RoiLJfeau  de  Ge- 
xiève.  Son  traité  De  la  Pkiic/opiiie 
ocatUe ,  traduit  en  françois  en  17  27, 
en  2  vol.  in-8%  le  fitaccuferd*être 
fbrcier ,  par  des  gens  qui  apparem- 
ment ne  l>étoientpas.  Il  avoit  tou- 
jours, fuivant  Paul  love ,  un  Dia- 
ble à  fa  Alite  fous  la  figure  d'un 
chien  ;ioir.  Le  Démon  ayant  étran- 
glé un  de  fes  difciples ,  notre  ma* 
gicien  lui  ordonna  d'entrer  dans 
le  cadavre  »  &  de  lui  faire  traver* 
fer  cinq  ou  ûx  fois  la  place  publi- 
que de  Louvain  ,  afin  que  le  peuple 
prit  cette  mort  pour  une  apoplexie 
naturelle.  Yoilàce  querappor«n^t 
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nos  graves  hifioriens  fur  Agfîpp^l 
^  déclamation  de  VEsttUmn^e  dos 
ftmmts  au'dêffaâ  des  hammes^  ,  cia* 
duite  en  françois  par  M.  ArM^mdin , 
prouve  qu'il  n'y  avoitpotac  de  p«^ 
radoxeqni  ne  pût  pafer  par  €9  tÀe* 
Il  la  compofa  pour  flatter  Êé^r^me^ 
rite  é^ Autriche.  On  a  encore  ^Amrip^ 
fa  une  Diffénotioa  fur  le  pécM 
originel,  dans  laquelle  il  avance^ 
que  la  chute  de  no^  premief»  pa- 
rens  jam  .provint  pas  de  la   posa* 
me,  mais.d'nn  coiimerce  cliamei» 
On  JB  dît  de  cet  écrivain  :  fiuUU 
hic  farcit  ;  eontemnit ,  fin  ,  mtfitit  s 
fiu  ,  ridet ,  irafcwiry  inftSâimr^  car^ 
fit  omaia.  Ipfe  pkilofophas  ^  OétaÊom  , 
ktros  ,  Deus,  &  oamia,  Oa  a  publié 
la  Fanité  des  Seittutt  &  VH^Êmemr 
du  Stxefiaùnim^  en  1726  ,  3  vol. 
in- 1 2 ,  traduit»  par  GmeudavUi^, 

I.  AGRIPPINE,  fille  d'AgHppm 
&  de  laUe ,  répudiée  par  Tièére  ^ 
épouûi  Gêrmaniatt ,  qu'elle  futvif 
dans  toutes  fes  expéditions  en  Al- 
lemagne &  en  Syrie.  Après  la 
mort  d'un  mari  qui  vivoit  avec 
elle  en  amant ,  Agrippine  retourna 
à  Rome ,  portant  les  cendres  <le 
fon  époux.  La  douleur  que  caafa 
cette  perte ,  fut  univerfelle  :  Agrif' 
pine  en  profita  pouraccufer  Pi/om  , 
qu'on  foiipçônnoit  d'avoir  hâté  la 
mort  de  Germaaicas,  L'indignation 
du  peuple  contre  Pi/on ,  iointe  aux 
vives  pourfuites  àiA^ippine ,  J'in- 
qiiiétérent   tellement  ,  qu'on  le 
trouva  mort  dans  fon  lit.  Tihire , 
ialouxde  l'amour  du  peuple  pour 
Agrippine ,  l'exila  dans  une  tfle ,  où, 
il  la  laiHa  mourir  de  faim  ,  Tan 
3  5  de  J.  C.  Cette  femme  illuftre  fe 
montra  toujours  fupérieure  à  fes 
malheurs.  Elle  fut  aufii  intrépide 
à  la  cour  de  Tihére  &  dans  le  lieu 
de  fon  banniifement ,  qu'elle  avoir 
cré  tranquille  à  la  tête  des  armées» 
Du  nombre  de  neuC  enfans  qu'elle 
lai^Tavicspluscoonus  font  CaUffUai^ 
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qak  fut  empereur  ,  &  Jgr^uÊt  i 
.éoat  nous  allons  parler»    • 

U.  AGIUPP1N£  ,  indigae  fille 
de  la  précédente  »  &  mère  de  iV^* 
f^  t  Jotgait  aux  oo^urs  d'une  prof- 
f^caéc  la  criiaucé  d*un  tyran.  Après 
de«z  mariages ,  elle  époa£i  CLouU , 
dont  rindolence  alloic  )u(qu*à  la 
ivptdité.  Cette.fenune  ^  d*uneam* 
kitiM  déiBefurée   &  d*aa  eljprit 
péaécranc ,  connue  bientôt  le  ca? 
aâêre  de  Coa  époux  «  &  ne  raan<« 
Via  pas  d*en  profiter.  Ce  ne  forent 
^e  baflefles,  rapines  ,  cruautés, 
fr(»ftinmoa^  :  Jgrippiite  employa 
<oo€  pour  s*élevcr  au  comble  de 
U  grandeur ,  &  aâiirer  Tempire  à 
fon  fils  \  voulant  afouter  à  la  qua- 
lité de  fille  ,  de  iceur  ,  d'époufe 
d^empereiit»  celle  de  mère.  Com« 
■ae  oa  lai  difoit  que  N^om  lui 
dottoaroit  la  mort  un  Jour:  N'itu' 
f9tu  »  répondit  -  elle  ,  p^rtu  qu'il 
rigat.  U  régna  effeûi  vement  -,  Jgrip- 
fim  empoifonna  fon  époux  avec 
des  cbanpignons  ,  &  fit  procla* 
■er  fon  fiis  empereur.  Niron^éït* 
^t  ^xStaèqwe &  par  Burrhus^  pa« 
tut  d*abord  digne  de  tels  maîtres; 
Msil  ouUia  bientôt  les  fervices 
de  6  mère.  Aptnin* ,  qui  s*étoit 
*<iibué  rautome  impériale  ,  em* 
fleya  tonte  (brte  d'artifices  pour 
fie  la  conferver  v  intrigues ,  caref- 
^«  complots,  plaifirs;  on  croit 
ntae  qu'elle  commit  un  incefie 
■▼ec  fon  fils  pour  le  gagner.  Elle 
éfoie  aocoutumée  à  ce  crime  ;  oa 
Nvott  déjà  accu£ee  d*un  commer- 
tt  galaat  avec  fon  firere  CuUgfiLu 
iféroit^  irrité  de  fes  complots ,  & 
iaicnfibleà  fes  carcfiSes ,  la  fit  ma^ 
âcrer  ditns  û  chambre  ,  Tan  (9 
de  ).C.  Un  centurion  lui  a3rant 
déchargé  un  coup  de  bâton  fur  la 
t^te ,  elle  lui  dit ,  en  lui  montrant 
ion  fein:  Frappe  plutôt  etttt  partie 
de  mon  corps  ,  puifyu'âlU  a  donné  U 
f^à  un  mottfirê  td  fut  Néron,  Ce 
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£h  abominable  arriva  un  moment 
après  que  fa  mcre  «ut  expiré»  & 
parcourant  dés  yeux  les  difEeren* 
tes  parties  de  fon  corps  ,  il  plai» 
iaata ,  dit  rhtfioire,  iur  quelques* 
unes,  &  ajouta  ;  Je  n*  croyais  pas 
§u'allt  iût  tant  de  kêonU,  Ce  IvaAk  le 
prix  dont  ce  fcélérat  paya  fes  bieo- 
£iits.  Cette  princefle  avoir  beau* 
coup  d'efprit  &  d'agrémens.  £Ue 
serait  toutes  fes  qualités  par  les 
forûûtt  que  lui  firent  commettre 
fon  ambition  &  fon  orgueil.  Ce 
fut  pour  Satisfaire  ces  payons,  plu- 
tôt ■qu'en  vue  du  bien  du  genre 
humain ,  qu'^e  établit  une  colo- 
nie à  Ubium  fur  le  Rhin ,  lieu  de  ùl 
naiflance,  qu'elle  nomma  CoUtùa 
ié^.^pp«ii4,aujOurd'hui  Cologne.  On 
lit  dano  Tatite  que  cette  princefie 
avoit  laifie  des  Mémoireâ^  qui  lui  ont 
beaneaap  fer  via  écrire  fes  jtmalesi 
cela  fufiit  pour  en  £iire  l'éloge. 
AGOVM,  Voye^XQVl. 
AGRON ,  r«:>vt  ACROiL 
AGUES&ËAU,  (  Henri^rançois 
de  )  naquit  à  limoges  en  1668  «  d'u- 
ne ancienne  famille  de  Saiatoage. 
Son  père ,  intendant  de  Langue- 
doc ,  fut  ion  premier  maitra.  Le 
jeune  d^Agn^fetu  naquit  avec  les 
plus  heureufes  difpoûtions.  La'fo* 
ciété  des  gensd'efprit,  &  fur- tout 
celle  de  tUeine  8c  de  BoiUau ,  avoit 
des  charmes  infinb  pour  lui.  Il  cul- 
tivoit  conu^e  eux  lapoëfic,en  avoit 
le  talent ,  &  il  le  conferva  jufqu'à 
fes  derniers  jours.  Reçu  avocat- 
général  de  Paris  en  1691  ,  il  y 
parut  avec  tant  d*éclat,  que  le  ce* 
lèbce  Dêny*.  Talon ,  alors  préûdent- 
i-mortier ,  dit  'qu^U  i^oudroit  fair 
comme  te  jeune  -  homme  commençoiu 
Après  avoir  exercé  dix  ans  cette 
charge  avec  autant  de  xèle  que 
de  luniiére ,  il  fut  noauné  procu- 
reur-géaéral  en  1700  «  à  3a  ans. 
Ceft  alors  qu'il  déploya  tout  ce 
qu'il  était.  U  régla  les  jusifili^aiis 
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^ui  éttAeùt  du  ttSort  4û  fMh* 
flieiit,  efittecittt  la  difciplkit  éân$ 
les  tnbuntiix  ^  traita  llfiftmâioa 
CtitniiieUe  d'une-  manière    ûxpé* 
ffietire,  le  fit  pluûtun  réffietaeûs 
antoriiib  par  des   arrêts.  11   fiit 
chargé  de  larédaôiofi  de  pluéenrs 
Jotx  par  le  chancelier  de  Pûnt» 
€harttatn  ,  qui  lui  prédit  ^u'il  le 
templaceroit  un  jour.  L*adminii« 
fratxon  des  hôpitaux  fut   Vtk]tt 
le  phis  dter  de  fes  foins.  On  lui 
confeilloit  un  jour  de  prendre  du 
f  epos  :  Puis-jt  m$  npûft^  ,  rép<Ki- 
dit'tl  générenfenent,  tandi»  quejt 
fçtàs  qiiil  y  a  du  hùmmu  qui  fifuf» 
Jnnt  ?  La  France  n'oubliera  iamais 
le  feineux  hyver  de  170^  ;  à* A- 
pteffam ,  fut  un  de  cévoi  qui  coii<» 
rribuérent  le  plus  à-  la  fauirer  des 
extrémité  de  la  femine.  Il  fit  re* 
Bouveller  des  loix  utiles ,  réveilla 
le  xèle  de  tons  les  magifirats  »  U 
étendit  fa  vue  dans  toutes  les  pro- 
vinces. ^  vigilance  &  fes  recher- 
ches découvrirent  tous  les  amas 
de  bled  qu'av^t  faits  Tavarice  , 
pour  s'enrichir  du  malheur  public. 
Confolateur  des  pe^iles  ,  il  l^a- 
voit  réfifter  au  Souverain ,  dans 
ce  qu'il  penfoit  être  contraire  aux 
droits  de  la  nation  &  nx  libertés  de 
réglife  Gallicane.  Il  poufla  les  con« 
fréquences  de  ces  libertés ,  lufqu'à 
refufer  conftamment  a  Louis  XIV 
&  au  chancelier  Vwfin ,  de  donner 
fes  conduflons  ponr  une  déclara- 
tion en  faveur  de  la  bulle  Uni%%* 
nittts.  Après  la  mort  de  UuUXlV^ 
Voifin  n'ayant  fiirvéco  è  ce  prin* 
ce  que  deux  ans,  le  duc  d*Oflééns, 
régent,  )ett«let  yeux  fur  é'Jgu^- 
ftattfii  le  nomma  pour  lui  fuccéder. 
Semblable  an  chancelier  de  VHi'» 
pitgi  par  fes  telens  Al  par  fes  cra- 
vaux ,  il  ta  vit  comme  lui  expoft 
è  des  orales.  Au  commencement 
de  la  régence  I  lorfqu'il  n'était  en» 
cote  qne  proeartur^féndral,  ilfut 
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âptMltéèHn  ^odfeil  où  le  ^^#6* 
me  de  Law  fût  propofé  :  il  Ibt  ^t^ 
Vis  qu'on  le  rejettâc  ;  h  ce  projet , 
dont  il  montra  les  dangers   êc  fe« 
avantages ,  fiit  en  effet  re)ectépo«f 
lors.  Depuis  ,  les  chofes  changé* 
rent  ;  l'intérêt,  fouteâu  par  rhitri- 
gue ,  l'emporta  ftir  la  prudence.  On 
vint  è  bout  de  fédnire  -le  prince  | 
maie  on  ééMpitû  de  fléchir  In  téBft 
tance  de  d'AguiffeM ,  qui  Atoit  niort 
chancelier.  Le  Régent  hd  reprît 
les  fteaux  en  i'^  18,  &  lut  erdon^ 
na  de  As  retirer  à  fa  terre  éé  Fref* 
nés.  En  1710  ,  il  reçue  un  arûtn 
d'en  révenir  t  fans  l'avoir  demas<fé| 
6c  les  fteaux  lui  furent  rendue.  Chk 
les  Itti  ôta  pour  la  féconde  foie 
en  1711 ,  dt  il  retourna  i  Frefnesi 
lien  fut  rappelle  au  mois  é'Aoûf 
17279  par  les  foins  dn  cordinnl  éé 
PUury\  mais  les  fceeux  ne  M  ln« 
rent  remis  qu'en  1737  ;  00   lei 
avoit  donnés  à  Chmuvélîn.  Le  par« 
Icment  lui  fit  une  dépatatiott  ^ 
avant  que  d'enregifircr  les  letaci 
du  nouveau  garde- des -fcenux  1 
d'Agvftmu  répondit,  «  quHl  voulait 
donner  l'exemple  de  la  fonnaifiottk^ 
Ces  fentimens  étoient  dignes  Ihin 
homme  qui  o'avoit  jcmais  dcniiiid 
ni  defiré  aucune  chaige.  Les  hofi^ 
neurs  etoient  venus  le  chetchef» 
Au  commencement  de  la  Régence) 
il  refuli  de  faire  des  dénurchei 
pour  ion  élévation  ,  qnoiquHI  fttt 
prefqu'afiuré  du  fnccès.  A  XMm  » 
Ma  piaift ,  dit-il ,  ^ «c  j'^etupt  jmmiê 
Im  pis€t  d*um  komme  vi^ûtu  !  Paraift 
fimples,  maie  qui  ont  tont  le  fa» 
blime  d'un  fentiment  vertueux* 
Lorfqu'il  eut  été  élevé  enxpfe* 
miéres  charges  ,   il  n'afpira  qu'à 
être  utile  ,  fana  janiais^  penfer  d 
s'eurichir.    U  ne   laifiTa    d'autres 
fruits  de  fes  épargnes ,  que  fà  bi* 
bliothèque  }  encore  n'y  nettoit^il 
qu'une    certaine   fbmme  par  ad. 
Pendant  les  éens  i^jn^irs  q[a*a  fi| 
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iXtefiH»,  tmmqtk'A  ^ftfOiÊkUâ 

hamMfmMdéfii^iê^  il  ie  para^M 

«nise  k»  livM»  iacm. ,  !•  plaft 

4e  l^yflwian  qu*ti  avoit  conçu  » 

a  rkithaaicwi  4c  iSw  «nloM*  !■«• 

mliéaiKiqiaci  •  le»  b^les^lettm 

&  Ti^kiilciirc  fotmoieat  te  dé« 

Mfegtcas.  Le  ckanoelier  4e  Fn*« 

ce  le  piaifoit  qweliftoelais  àbèchcc 

te  tarce.  Ce  foc  d«««  cetna  mi'U 

fit»  fiir  la  i^iiSation  ,  des  rcic- 

xions  qw  pro4uifircnc  ua  giand 

9ùmbi^  de  leiac,  depiiis  t729riur- 

qe'ea  1749.  Son  deflèie  était  d'c* 

taktir  mie  eandce  ^osifDn»iié  dans 

dca  afMteaa^  ieix  « 

eo  chaefer  la  loads  •  &  d'y 

ce<pù  peei^it  manques 

à  leur  perfetfoB.  IT  iv'éteit  étvan- 

geedana  aocun  pcys^.  ai.danaau^ 

cua  fiéde.  U  ^gBrlfQtt-  la  langue 

FfançoMè  par  priftcipes»  l^Laùi  « 

ItGnc  &nkbrctt}  l'Aral^  ,  VU 

tèiktky  l'SrpagBOi  y  rA«gh>i>  fie  la 

Poftagais.  U  a'éteit  pat  imoa  ho» 

Miré  4et  fçaiOM^éarangert  ,  que 

de  ccardaiMi  ^ys.  L'Angleterre 

le  coofiika  fur  la  aétenaûen  de 

fi»  Cilendner  ;  la  réponfe   du 

rtoaotiiitr  de  France  «  plaine  de 

réitaNtfis  milea  «  détetaiina  cette 

Mdoa  philofophe  à  un  change* 

nent,  qu'elle  n'anreil  pat  dû  tant 

tader  de  âdre,  jyÂgn^gtm  reçut 

dtt  tMiquat  non  aïoina  diftin- 

gaéts  de  la  confiance  dit  toi  « 

|off<i|ne  <a  nnieâé  alla  omettre  a 

k  tdte  de  ion  armée.  £lle  le  dur- 

gea  d'aieadilef  cbes  lui^  tontes  kt 

finatuet  ks  nwnbretdaa  conielU 

des  fiflancaa  &  des  dépèches.  Il 

readtii  con^e  det  obfcts  di£ctt« 

lét  pir  onekttre  ,  (hr  laquelle  le 

roi  éciivott  fa  décifion.  La  fobrié^ 

té&  l'égalité  d'ama  lui  confervé* 

rta»,f«û|arà  l'âge  de  81  ans,  une 

6aié  vigoutenfe  \  nais   dans  le 

court  ik  Tannée  1750  ,  des  infir» 

itttétdaulenrenftt  Ta^r^wrent  de 
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qidttdr  û  pkce.  Il  s'en  démit  «  f« 
retire  avec  kt  honneurs  de  ladi^ 
gnité  de  chancelier  ^  &  mourut 
pe»  de  terne  aptèa  le  9  Févriee 
i7f  I.  La  plus  grande  partie  de  fea 
ouvrages  iont  déia  publiés*  en  9 
vol.  in*4^*  On  difoit  de  lut ,  ^u^h 
pmifùt  tn  pkilofiphe  ^  parUit  ce 
orateur,  Se$  pfincipes  d'éloquence 
étoient  de  réunir  la  force  de  la 
diaieé^ique  à  l'ordre  de  ta  géomé* 
triOv  en  y  ajoutant  ks  richeâet 
de  l'érudition  &  ks  charmes  do 
l'art  de  la  pNorfuafien.  Son  fiyle 
eft  très*châtié  ;  ma»  on  y  defiro^ 
rott  quelquefois  plus  de  chaleûr« 
Un  jour  il>  ceofulta  fon  père  fur 
un  difcOurs  qu'il  aroit  extrême^' 
ment  travaillé  ,  &  qu'il  vouloir 
retoucher  encore.  Son  père  lui 
répondit  ,  avec  autant  de  fineiTa 
que  de  goût  :  le  défaut  de  ^oin 
difcours  eft  ^Nirê  '  trop  beau  ;  U  U 
fêtoitmwnêsfi  rous  U  retouehw^^  ttt- 
cote,  lyAgueffêéu  avoit  époufé ,  en 
16^,  4mte  le  f^re  ePOrm^ca^ 
Ceit  à  fon  fiijet  que  CouUmgeê 
avoit  dit ,  «<  qu'on  avoit  vu  pour  la 
n  première  foit  les  grâces  &  la 
n  vertu  s'alHar  enfemble^  >»  Ella 
mourut  à  Anteuil  le  premier  Dé«* 
cembre  1795,  kiffant  fis  enfans.  La 
douleur  de  d^Aptefftau  égala  fa  te» 
dreAe  pourelk.  Cependant  à  pet* 
ne  avoit-U  efliiyé  fes  larmes  »  qu'il 
fe  Hvraanac  fonâient  de  fk  plaçât 
/e  mtdoiê  tiu  publie  ,  dtfoic4l ,  ^  H 
rCeft  pmê  ju/U  q^il  f»ugh  et  mn 
malheurs  domefliqae*^  Cet  artklen*cft 
qu'un  extrait  de  ditférens  Eioget  de 
chancelier  de  France ,  &  fur«toiK 
de  celui  de  M.  Thomas  ,  com^oi»- 
né  par  l'Académie  Fraaçoife  en 
1760. 

AGUI ,  OKI  SvxJTAjr  Aqvi,  roi  de 
Bantam  dans  rifle  de  Java ,  fils  da 
Sultan  Jgoum..SofSï  père  »  las  de 
porter  la  couronne ,  remit  le  gou*  . 
vernomeac  eati«  let  maioa  de  fon 
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fils ,  vers  la  fia  du  XTII*  fi^cte  « 
pour  ne  plus  s'occuper  qve  ée  fes 
plaifirs.  <  e  jeune  roi  fe  rendant 
odieux  à  fes  peuples -«  le  fultan 
jÊgoum  prit  les  armes  ,  pour  ren* 
trer  par  force  dans  un  royaume 
qu*il  venoit  de  quitter  de  bon 
gré.  Il  affiégea  la  ville  de  Bantam. 
Apù  implora  le  fecours  des  Hol- 
landots.  Le  général  SpehnaH ,  hom* 
me  qui  aimait  les  grandes  entre- 
prifes  ,  réfolut  de  feconrir  Agui  « 
qui  fe  ▼o3rant  maitre  de  la  capita- 
le ,  forma  le  deflein  de  fubjuguet 
tout  le  royaume.  11  prit  le  vieux 
fultan  ,  qui  fut  renfermé  dans  une 
prifon  *  &  qui  mourut  ■  dans  les 
fers. 

AGUILLE,  Voy.  tAGVILLE« 
AGUILLON.  jiguilUfùus  (Fnn' 
çois)  célèlnre  mathématicien,  Jé- 
fuite  de  Bruxelles  ,  mourut  en 
i6t7 ,  à  rage  de  fo  ans.  On  a  de 
lui  un  Traité  d'Opti^ut ,  eftimé  dans 
le  tems  ,  &  imprimé  à  Anvers 
1613  ,  in-folio.  Depuis  les  dé^u- 
vertes  de  Ntmon ,  ce  livre  eft  de- 
venu inutile. 

AGUlRRE,(JofephSaenz  d*)né 
a  Logrogno  ville  d*Efpagne  ,  en 
*  1630  ,  fat  un  des  omemens  de 
Tordre  de  S.  Benoit  «  dans  le  der- 
nier fiécle.  D*abord  pfemier  inter* 
prête  des  livres  faints-dans  Tuni- 
verfité  de  Salamanque  ,  enfuite 
cenfeur  &  fecrétaire  du  tribunal 
du  Saint-Office  :  il  fat  honoré  de 
la  pourpre  par  Innoitnt  XI ,  l'an 
16S6 ,  en  récompenfe  de  fon  zèle 
pour  Tautorité  du  fatnt-fiége.  Il 
mourut  à  Rome  en  1699.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I.  Une  CcU 
-ieàiùa  dis  ConeiUt  d*B/pagne  ,  en 
1693  &  1694  ,  4  vol.  in-fol.  fort 
recherchée ,  quoique  Fauteur  man- 
que de  critique.  On  en  a  donné 
nae  nouvelle  édition  à  Rome  eu 
1753  ,  6  vol.  in -fol.  La  meilleu- 
re eft  celle  de  1693  &  94.  IL  £« 
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ThéMgte  de  5.  Anfitm  ,  Cfl  f  ^WT; 
in-fol.  Ce  cardinal  n  encore  cooi'* 
pofé  quelques  livres  moias  eoo* 
BQSb  Nous  ne  citeront  plnt  que 
fon  Mifioirê  dé*  ConciUs  d^E/jfsgm^ 
qui  avoit  -  précédé  fa  colleâioau 
La  modtétie^  vertu  peu  commo- 
ne  aux  fçavans  ,  écoit  celle  4e  ce 
cardinal.  Il  avoir  foutenu  par  écrit 
le  fyftéme  de  la  probabilité  ;  il  eot 
afiea  de  courage  &  d'humilitépoat 
fe  rétraâer. 

AGULIERS,  FfmDBSAGU- 

LIERS. 

AGYLÈE  ,  AgyUtus ,  (  Henri  ) 
homme  de  lettres  ,  natif  de  Bois- 
le-duc  ,  mort  en  159^  Âgé  de  61 
ans  ,  a  traduit  le  Nwmtamn  de 
Photius  avec  ^lus  de  fidélité  que 
d*élégance.  11  poifédoît  par£uie» 
ment  la  langue  Grecque. 

AHI  AS,  prophète  de  Sylo  , 
prédit  à  Jénhoâm  qu'il  feroii  roi 
de  dix  tribus  \  qve  fon  fils  AkU 
mourrott  «  8e  que  fa  famille  liereit 
détruite,  pour  le  punir  de  fon  in* 
gratitude  À  de  fon  idolâtrie  :  c*étoit 
vers  l'an  954  avant  I.  C* 

AJALA ,  (  Martin  Pem  de  )  né 
dans  le  diocèfe  de  Carthagèee  en 
X  ^04  de  parens  ebfcurs  »  cnfei* 
gna  d*abord  la  grammaire,  pour 
nourrir  fa  fomille.  Ayant  été  en* 
fuite  ordonné  prêtre  ,  &  s'étaot . 
fait  connoitte  à  CharUs  Q*''"*  ^^ 
empereur  l'envoya  en  qualité  de 
théologien  au  concile  de  Trente , 
&  lui  donna  fucceffivenient  dcu^ 
évéchét,8c  enfin  Tarchevêché de 
Valence.  Ce  prélat  fçavantfltxelé 
gouverna  fon  diocèfe  en  digne 
pafteur ,  &  mourut  l'an  1566.  On 
a  de  lui  un  Traité  latin  dêt  Tradi» 
tiwn  apofiùli^utt  ,  en  dix  Hvres  % 
Paris,  1562,  in*8*. 

I.  AJAX  .  fila  d'Oî/À  ,  roi  éei 
Locriens  ,  un  des  héros  Grecs 
qui  allèrent  au  fiége  de  Troie.  U 
viola  C^gêMdrt  dans  le  tedmle  de 

m- 
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,  Ctttc  dce£e  le  piuktt  die 
Ibo  ûcrilége  ,  en  fubinergeaji»  fa 
ii9Ct»pcès  det  rochers  deCiplurée. 
L'iatfépUe  JjoM  »  échapé  du  nau- 
ftigt,  iaûika  le»  Dieux  fur  un  roc» 
que  Htfinm  eiigloum  dans  la  mer. 

IL  A  J  AS  »  fiU  de  r^4«o« ,  dif. 
puta  à  {^/j/i  les  armes  ^'AekUU, 
Irrisé  de  ce  ^ue  ion  rival  les  ayoit 
çbtemiespar  le  jugemeut  des  pria- 
cipeax  capitaines  Grecs ,  il  fit  un 
carnage  horrible  des  troupeauxde 
Famiée ,  s'imaginantmaâacrer  Tes 
compagnons  8c  furtout  Ulyfft\  mais 
étant  eofuite  revenu  de  (on  dé« 
lire ,  il  fia  tua  avec  l'épée  dont 
lUStn  hii  avoit  fait  prëfent.,Ces 
deux  guerriers  avoient  combattu 
eotonble  avec  une  valeur  égale. 
Le  laag  ^Ajâ»  fut  changé  en  hya* 
cinihe,  fuivant  la  fable. 

AIDONE ,  K9#z  L  Aedon. 

AIGUILLON  .(laDuchefled*) 

Yêye^lL  WlGVSROJO, 

AILLÉ,  Koy^tOAiLLâ. 

AILLT  «  (  Pierre  d'  )  naquit  i 
Coapiégne  en  s  3  5  o ,  d*une  faini]le 
Mivre.  U  fut  reçudoûeur  de  Sor- 
ionae  en  i)8o.  Enfuite  il  fut  élu 
chancelier  de  runiverûté  de  Parts, 
amfefleur&aumânier  de  CharUs 
^/,  oitt  le  nomma  aux  ûéges  du 
Pvj  K  de  Cambrai.  ï>k%  qu'il  eut 
ce  dernier  évèché ,  il  fe  démit  de 
&  charge  de  chancelier  en  faveur 
éa  âmeux  Gêrfim.  Son  zèle  pour 
Textinûion  du  fchifme  qui  dé- 
foloit  alors  TEglife ,  Ta  rendu  cé- 
lèbre. U  fit  diverfes  courfes  à 
Kome  &  à  Avignon  pour  cet  ef-* 
fet.  U  eut  des  conférences  avec 
les  difôreas  papes  qui  fe  difpu- 
toient  alors  U  tiare.  Il  prêcha  en 
HOf  devant  Tantipape  Piêrrt  de 
luMiax  la  Trinité»  fit  il  parla  fur 
ce  fttiet  avec  tant  d'éloquence , 
que  ce  poiuife  en  infiitua  la  fête. 
Û  ne  fe  difiingua  pas  moins  au 
concile  de  Pife.  J$an  XXll^  qui 


AIL  65 

^Ottûoiâblt  tout  foa  mérite  «  Téle^^ 
va  à  la  dignité  de  cardinal  en  14U* 
D'Ailly  alla  en  cette  qualité  au 
concile  de  Confiance ,  fie  y  brilla 
également  par  fon  zèle  fie  par  fon 
ék>quence«  U  revint  enfuite  à  Avi« 
gnon ,  où  il  termina  fes  jours  «  le  S 
Août  1419.  Martin  V  Tavoit  fait 
fon  légat  en  cette  ville.  Le  collè- 
ge de  Navarre  ,  qui  le  reconnott 
pour  fon  fécond  fondateur ,  qui 
l'avoit  eu  au  nombre  de  fesbour* 
fiers  ,  Se  dans  le  fein  duquel  il 
avoit  acquis  le  titre  ^Ai^U  Au 
doHeun  de  la  France  àc  de  Monta» 
dts  hérétifaes ,  hérita  de  fes  livres 
fie  de  fes  manufcrits.  Le  plus  con- 
nu de  fes  ouvrages  efi  le  Trait/  dé 
ta  réforme  de  CEglift ,  divifé  en  fix 
chapitres ,  fie  publié  avec  les  ou- 
vrages de  Gerjon ,  fon  difciple.  La 
plupart  de  fes  autres  écrits  ont 
paru  à  Strasbourg  1490,  in-fol.  fit 
quelques-uns  ont  été  imprimés  fé- 
parément  à  Paris  à  la  fin  du  xv*  ûi^ 
de.  Tels  font  les  fuivans  :  Cçncar* 
dlaaftronomut  cum  theotogia ,  I490Î 
in-4*.  De  Anima ,  Paris  1494,  î»>4*: 
De  VitM  Chrifii,  ibid.  14S3  ,  in-4% 
fiec.  Ce  cardinal  avoit  le  fotble  de 
bien  des  fçavans  :  «1  croyoit  à  VzCf 
irologie  judiciaire.  Il  enfeignoic  ^ 
ielon  Tufage  de  plufieurs  écoles  de 
ce  tenu ,  que  la  puiflance  ecdéfiaf* 
tique  peut  difpofer  des  trônes  ;  er- 
reur profcrite  aujourd'hui  par- tout, 
AILON ,  Foyei  AtLom. 
AIMAN ,  Voyei  Laimak.  ' 
AIMOIN  ,  Bénédiain  de  l'ab* 
baye  de  Fleury- fur-Loire ,  com* 
pofa  une  Ifi/hîre  de  France  en  ctn^ 
livres.  Les  deux  derniers  furent 
finis ,  après  fa  mort ,  par  une  maioi 
étrangère.  Ce  a*eft  qu'une  maufla*' 
de  compilation ,  pleine  de  fables  fic 
de  faux  miracles*  Vt%  légendes 
font  les  fources  où  il  a  puifé.  On 
trouve  cette  Hiftoire  dans  le  tomtf 
3*  de  la  Colleôion  de  Duckefiê^ 
K 
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Aimoin  étoitd*Âquitalne;il  écrivoit  .Vèrigêr.  Aifiulfc  ayant  mît  t«  Hégit 
aifément ,  mais  fans  é^gaoce.  Il  devant  Rome  ,  fut  d*abord  forcé 
mour.  aucommencem.duxi'fiécle.  de  Tabandonner  ;  pais  de'€«  re- 
AIMON ,  prince  des  Ardennes  ,  connoitre  vaflal  du  roi  de  France  » 
fut  le  père  d6  ces  quatre  Preux  »  qui  étoit  venu  Taffiéger  dans  Pa» 
qu'on  appelle  communément  :X«5    vie,  &  qui,  après  s*dtre    rendn 

maître  de  Tezarcat  ,  le  donna  au 


?uûtrt  Fils  Àimon,  Le  prince  Renaud^ 
aine  de  ces  quatre  ÛU  ,  après 
avoir  porté  les  armes  fous  Ckaf" 
Umagiu  ,  fe  fit  moine  à  Cologne , 
îc  mourut  martyr  ,  à  ce  que  pré- 
tendent quelques  légendaires  Aile- 
œands. 

AIMON ,  Voyei  Aymok. 
AIRAULT  ,  (  Pierre  )  célèbre 
avocat  de  Paris  ,  enfuite  lieute- 
nant-criminel a  Angers  ,  naquit 
dans  cette  dernière  ville  en  1536. 
Il  y  exerça  la  charge  àt  préixdent 
par  imttrim  ,  pendant  les  troubles 
{iineftes  de  la  Ligue  ,  qu*il  ne  h- 
vorifa  iamais,&  contre  laquelle  mê- 
me il  fe  déclara.  11  mourut  à  An- 
gers en  160 1.  On  a  de  lui  deux 
bons  ouvrages  :  L  Le  Traité  de  tor- 
dre &  injiruàlûn  judiciaire  ,  dont  les 
euicUns  Crées  6t  Romains  ont  ufi  en 
uecufation  publique  ,  conféré  à  l'u/age 
de  U  France ,  Paris  1598 ,  in-8*  :  li- 
vre plein  de  recherches.  II.  Ce- 
lui J<  ^  Puiffance  Paternelle  ,  in- 
4*.  fait  à  roccaûon  d*un  dé  Tes  fils 
que  les  J^fuites  avoient  enlevé 
pour  le  revêtir  de  leur  habit  : 
Voye\  la  Vie  d'Airault  publiée  ea 
latin  en  167  f  ,  in-4*«  pat  Ménage , 
fan  petit  -fils.  Ce  magiArat  laifla 
une  nombceufe  famille  ,  dont  les 
defcendans  poflëdentla  charge  qu*il 
occupoit. 

AIStULFE ,  ou  Astolf£  ,  roi 
des  Lombards,  après  avoir  enlevé 
TexRrcat  de  Ravcnne  aux  Romains, 
fe  difpofoit  à  s*emparer  des  terres 
dePEglife.  Le  pape  Etienne  ÎII  .dé- 
fenfeur  de  fes  peuples  &  de  fes  do- 
maines ,  pafla  en  France  pour  de- 
mander du  recours  au  roi  Pépin* 
Ce  prince  le  reçut  avec  beaucoup 
le  diftinôion,  &  partit  pour  le 


pape.  Aiflulfe  mourut  en  7^6, 

AITZEMA,  (Léon  Van-)  naquit 
i  Dockum  en  Frife  Tan  1600 ,  d'â- 
ne famille  noble.  Les  villes  an€éa* 
tiques  le  firent  leur  réfident  à  la 
Haie ,  où  il  mourut  en  1669 ,  avec 
la  réputation  d*un  honnête  hom* 
me ,  d*un  bon  politique ,  &  d'un 
fçavant  aimable.  Il  nous  refte  de 
lui  une  Ht  foire  des  Provinets-Umits 
en  hollandois,  en  7  voL  in-foL  & 
en  15  vol.  in-4*.  £Ue  eft  eftina* 
ble  par  les  aâes  publics  qu*eDe 
renferme ,  depuis   1621   iufqu'ea 
1669.  La  partie  qu*^r>^eiiia  a  crai* 
tée,  de  dans  laquelle  il  n*a  pas  pu 
compiler  ,  n'eft  qu'un  fatras  faas 
fiyle  &  fans  méthode.  On  a  don* 
né  une    Continuation  de  fbn  Hif* 
toire  en  3   vol.  in-fol.  qui  vient 
jufqu'en  1691.  Ceft  en  partie  dani 
Aitiema  qu*eft  puifée  VHifiwt  du 
Provinces-Unies  ,  8  vol.  in-4*.  P*- 
ris  1757  — i77i.On  a  encore  da 
cet  écrivain  une  Hijêoirt  Uiim  dt 
laPnix  deMunftefy  16 $4,  in-4*.  «*»-• 
mée  pour  Texaûirade,  mais  noa 
pas  pour  la  diéHon. 

AIUS-LOCUTIVS.  De  toutes 
les  divinités  fabuleufes ,  il  n'y  en 
a  point  dont  Porigine  foit  û  claire 
4ue  celle-ci.  Cedicius ,  hcanme  da 
bas  peuple ,  vint  dire  auiL  tribons  , 
que  marchant  feut  la  nuit  dans 
la  rue  Neuve  ,  il  avoit  emendn 
une  voix  plus  forte  que  celle  d*un 
h&mme,  qui  lui  avoit  annoncé  d'al** 
1er  avertir  les  magiftrats  que  les 
Gaulois  approchoient.  Coftune  Ce* 
dicius  étoit  un  homme  fans  nom  ^ 
&  qae  d'ailleurs  lesGaoloisétoienc 
une  nation  fort  éloignée  ,  &  par 
cette  raifon  yinconmxe  ,  on  ne  fit 
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Iflftuii  cas  de  cet  avb.  Ctpenà^nt 

Vannée  d'après  ,  Rome  fut  prife 

par  les  Gaulois.  Après  qu*oii  fut 

ûélrwré  de  ces  ennemis ,  Camille^ 

poor  expier  U  négligence  qu*on 

avoît  eue  en  ne  faîfant  point  uiage 

de  la  voix  fio£lurne ,  fh  ordonner 

<2tt*on  éle veroit  lin  temple  en  Thon- 

nenr  du  dieu  Alns-Locutlu*  dans  la 

rue  Neuve ,  du  même  endroit  où 

CtâUtus  difoit  l'avoir  entendu.  «<  Ce 

*•  Dieu  pafloît  &  fe  faifoit  enten- 

»  dre ,  dit  plaifammént  Ciceron^ott' 

H  qu*à  n'étoît  connu  de  perfonne: 

M  ce  qui  Ta  fait  appeller  Aius-Locw 

H  thu.  Mais  depuis  qu'il  éft  deve- 

9»  nu  célèbre,  &  qu'on  lui  aéri^é 

»  un  autel  &  un  temple ,  il  à  pris 

-»  le  parti  de  fe  taire.  » 

I.  AKAKU,  (Martin)  profef- 
toir  de  médecine  dans  l'univer- 
iité  de  Parit ,  &  un  des  princi- 
paux médecins  à^  François  7,  étoit  ' 
né  à  ChâloQS-fur-Marne.  Il  a  tra- 
duit Ars  lAtâiea  »  qua  efl  arsparvay 
8t  Dt  ratiotu  àurdndi ,  de  GaUcn.  Ce 
dernier  eft  accompagné  d'un  Com- 
ifieat^t.  II  mourut  eH  1^51. 

II.  AKAKIA,  (Martin)  fils  du 
Ftécédem ,  médecin  &  profefieur 
Toyal  en  chirurgie  ,  mort  en  1588, . 
^âgé  d'environ  49  ans.  Il  eft  au- 
teur d'un  Traité ,  intitulé  ConfiUa 
mtditë ,  t  J98 ,  irt-fol.  II  y  a  eu  d'au- 
tres médecins  dans  cette  famille. 

AKIBA  ,  un  dés  principaux 
doâeors  Hébreux  du  collège  de 
Tibcriade  dan^le  i*  fiéclê  de  l'E- 
glife  ,  garda  des  troupeaux  îuf- 
^*à  l'âge  de  40  ans.  Mais  la  fille 
de  ion  maître  lut  ayant  promis 
de  répoufer  <  s'il  de^enoit  fça- 
l'ant ,  l'amour  le  fit  doâeur.  Ce 
nbtrift,  ftnatiqde  comme  la  plu- 
part de  fes  confrères,  fc  jetta  dans 
le  parti  du  faux  MeiB.e  B^cochc 
hâr,  3c  lui  appliqua  cette  prophé- 
tie de  Balaam  :  Orietur  Sieila  i% 
V««»,  f  c.  Il  excita  r»  JttifS  ï  la  ré» 
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vol  te,  en  leur  ciuntles  prophètes» 
&  commit  avec  eux  des  cruautés 
qui  le  firent  condamner  a  la  mort 
par  l'empereur  Àiritn  ,  l^an  135 
de  T.  È.  félon  lés  ïuifs  :  il  avoit 
alors  120  ans.  Sa  femme ,  feS  en- 
fans  &  fes  difci^es  furent  auÀ 
ma^Tacrés.  Les  rabbins  lui  attri- 
buent le  Livre  de  U  Création  »  qu'il 
mit  fous  le  nom  ^* Abraham. 

ALABASTER  ,  (  Guillaume  } 
théologien  Anglican,  fe  fit  Catho- 
lique ,  redevint  Anglican  «  &  fuiÈ 
chanoine  de  S,  JPaul  de  Londres 
dans  le  xvii'  fiécie.  L'étude  de  U 
cabale  le  jettadans  des  opinioUs  ab- 
furdcs.^  Il  efl  auteur  d'un  Lexique 
Hébreu  in-fol.  &  de  quelques  autres 
livres  intitulés  ridiculement  & 
compofes  de  même.  Tels  iFont  : 
TraHatus  in  ktyelationem  Chrifiiy  mô^ 
do  cabalijiiço eupiicatam^  kntuerpitt 
1601,  in -4**...  traêiattt*  de  Bejiia 
Apocalypti ca  J)clphïs  1621.  in- 12. 

ALACÔQUE,  royei  Ma&GUX^ 
rite-Marib  ,  n'  XII. 

ALAGOK,  (  Claude  )  de  Mé« 
rargues  en  Provence ,  procureur- 
fyndic  de  cette  province  ,  ayaift 
rêvé  que  fon  nom  d*Alagon  étoit  le 
même  que  celui  à' Aragon  ,  &  qu'il 
appartenoit  a  cette  mai  fon  illufire* 
trama  avec  le  fecrétaire  de  l'am- 
bafladeur  d'Êfpagne  ,  d'introduire 
les  £fpagnols  dans  Marfeiile.  Un 
forçat  des  galères  ,  à  qui  il  avoie 
communiqué  fon  defiisin  »  le  dé- 
couvrit au  duc  de  Gui/e.  AUgon  « 
convaincu  de  fon  crime  ,  eut  la 
tête  tranchée  à  Paris  en  160) .  SUe 
fut  envoyée  âMarfeille^  donti^^w 
gon  devoit  être  viguier  Tannée 
fuivante  ,  pour  être  expofée  £ut 
Une  des  portes  de  la  Ville/ 

ALAHAMARE  ,  I"  roi  de  Gre-* 
dade,  en  1237^  Ses  fucceffeurs  f 
régnèrent  foils  le  inéme  nom  juf-'  ' 
qu'en  1491  «qu'ils  furent  détrônée 
par  Ferdinand  UUfibilU^ 


«8 


A  L  A 


I.  ALAIN  »  roi  des  Alaîns ,  la* 
coàntl  à  tous  les  auteurs  i  mais 
dont  Vexïûtnce  cft  jf^rouvée  par 
une  médaille  de  ce  prince ,  décou- 
verte depuis  plus  d'un  demi-fiécle. 
(  VoVet  le  Mercure  ie  France^  Juil- 
let £724 ,  p.  1447O  Cette  fingula- 
TÎté  eft  la  feule  raifoo  ([uinousa 
^engagé  de  lui  accorder  une  place 
idans  ce  Diôionnaire. 

II.  ALAIN  DE  Lille'  .  appelle 
le  Do0£ur  Univtrfel ,  étoit  de  Lille 
en  Flandres  t  &  florifibit  en  Tuni- 
vcrfité  de  Paris  au  milieu  du  xii* 
fiécle.  Il  avoit  plus  de  cent  ans  « 
lorfqu^l  mourut  vers  1294.  Ses 
Ouvrages  en  profe  &  en  vers  ont 
été  imprimés  à  Anvers  en  1653  , 
in-fol.  Les  fçavans  de  nos  jours, 
qui  liront  ce  volume  ,  ne  feront 
■pas  tentés  d'avoir  Puniverfalité 
des  fciences  qu'avoit^^in  de  Lille, 
On  difôit  pourtant  de  lui  :  Sufficiat 
vohh  vldijfe  AUtnum. 

III.  ALAIN ,  (Guillaume)  nom- 
mé le  Cardinal  et  Angleterre  ,  parce 
qu'il  étoit  né  dans  la  province  de 
Lancaftre  ,  fut  d'abord  chanoine 
dTorck.  Son  oppofition  aux  vues 
^Eli\aheth  l'obligea  de  fe  réfugier 
dans  les  Pays-Bas  ,  &  de -là  â 
Reims  ,  où  il  eut  un  canonicat. 
La  pourpre  Romaine  fut  le  prix 
de  fon  mérite  en  lySy.  Il  fut  un 
des  revifeurs  de  la  Bible  de  Sixte 
Y  y  qui  le  fît  cardinal.  li  a  écrit  fur 
les  matières  centroverfées  entre 
les  Catholiques  &  les  Proteftans, 
Ce  fçavant  cardinal  mourut  à  Ro- 
me en  1594)  à  63  ans. 

'ALAMANNI,  (Louis  )  gentil- 
homme  Florentin ,  &  célèbre  poè- 
te Italien  ,  étant  entré  dans  une 
confpiration  contre  le  cardinal  /»- 
Us  de  Médias  (  depuis  pape  fous 
le  nom  de  C/^e/ir  ^//},quigou- 
vernoit  alors  la  république  de  Flo- 
rence ,  fut  olîligé  de  fe  réfugier  en 
France.  U  y  fut  bien  accueilli  de 
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Françùîsl,  qui  le  combla  4e  Mea* 

faîts,  et  le  choifît  pour  fon  am- 
hafladeur  auprès  de  CharUs  V  co 
1544*  Il  fut  également  en  Êt^^eur 
auprès  de  Henri  II,  fuccefiei:^  de 
François  I ,  qui  l'employa  en  di- 
verfes  négociations  ,  pour  lef- 
quelles  ^^fndir/u&*avoit  pasmoin^ 
de  talent  que  pour  la  poëâc.  U 
mourut  en  1556  à  Amboife  ,  où 
étoit  la  cour.  Nous  avons  de  lui, 
I.  Le  Fohne  de  Giron/e  il  tontft  , 

r'  n*eA qu'une  traduâion  envers 
roman  de  Giron  le  courtois  :  l'é- 
dition la  plus  recherchée  dà  celle 
de  Paris  1548 ,  in.4».  IL  Un  autre 
Poème  »Z>«//4  Coltivaiioae y  Parts, 
1544 ,  in-4*.  que  les  Italiens  mec* 
tenta  côté  des  Géorgiques.  IIL  Des 
Pûëjîes  de  divers  genres  ^  nfllem* 
*blées  fous  le  titre  d*  Opère  Tcfioat^ 
dans  un  recueil  en  2  vol.  in*8% 
dont  la  meilleure  édition  eft  de 
Florence  chez  les  Junus  en  i  j  3 1  « 
pour  le  premier  tome  -,  &  pour  le 
iccond ,  de  Lyon  chez  Grypieymè^ 
me  jnnée.  11  ne  faut  pas  le  coiifon- 
dre  avec  Alaman^i  fon  parent , 
dont  les  Poëfiu  hurle/ques  ont  été 
imprimées  avec  celles  du  BureAiel- 
lo  &  autres,àFlorence,enif J2» 
in- 8% 

ALAMIR,  prince  de  Tharfe  , 
prit  le  nom  de  calife  dans  leix* 
fiécle.  Il  entra  dans  les  protinces 
de  l'Empire  à  la  tète  d'une  for- 
midable armée  de  Sarrafins,  qui  7 
firent  de  grands  ravages.  André 
Scythe  ,  gouverneur  du  Levant, 
voulant  s'oppofer  à  leur  furie ,  ce 
prince  barbare  lui  envoya  dire , 
que  s'il  lui  donnoit  bataille ,  le 
FUs  de  Marié  ne  le  ikuveroit  pas 
de  fes  mains.  Ce  bUfphème  ne 
demeura  pas  impuni  :  car  le  jour 
du  combat ,  ce  gouverneur  prit  la 
lettre  4tt  Sarrafin;  &  l'ayant  £iit 
atucher  à  une  image  de  la  Vierge  ; 

pour  fervir  d*étendard ,  fon  arm^         ; 
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I  ^TUMBuiuc^  par  le  double  motif  de 
la  yngeance  &  de  la  religion  » 
vaîoqotf  les  ennemis  8c  en  iit  un 
aifreux  carnage.  AUmir  fut  pris  & 
eue  la  tête  tranchée. 

A  L  A  M  O  S  ,  (  Bâithazar  )  Caf- 
ttllan ,  aptes  avoir  refté  onre  ans 
en  prifon ,  obtint  ia  grâce  de  Phi- 
Ufpt  lii ,  &  fut  employé  par  OU- 
rares  ^  mioiftre  de  Philippe  IV,  Il 
mourut  dans  un  âge  avancé  ,  au 
iftilîeu  du  jcvli*  fiècle.  On  a  de  lui 
me  Vtrfion  et  TacUt  afiez  eftimée , 
avec  un  Commemairt  qui  Teft  moins. 
ALAMUNDAE  ,  roi  des  Sar- 
lafins ,  fit  des  courfes  dans  la  Pa- 
leftine  Van  509  ,&  fit  mourir  des 
SoUtàres  qui  vivoient  dans  le  dé-  , 
fcrt.  Les  flûtacles  qu*il  vit  opérer 
par  \ts  Chrétiens  »  le  touchèrent  ^ 
fort,  qu'il  demanda    d'être  reçu 
parmi  eux.  Lorfqu*on  le  préparoit 
à  recevoir  le  baptême  ,  les  Acé- 
phales ,  dtfciples  de  Théréfiarque 
^eWre  ,  réfoinrent  de   l'attirer  à 
leur  feue.  Ces  hérétiqnes  confon- 
doient  les  deux  natures  en  J.  C.  : 
dk>ù  il  s'enfmvoit  que  la  nature 
divine  avoit  fouffSert ,  &  étoit  mor- 
te far  la  croix.  lis  envoyèrent  à 
MmÊutdàr  des  évêquesde  leur  par- 
tt ,  pour  rengager  à  recevoir  le 
iMpcème  de  leurs  mains  ;  mats  le 
nouveau     catéchuinène    méprifa 
1^'petfuafions ,  rf  fe  fttvit  d'un 
*^t  ingénieux  pour  jetter  du  ri- 
dicule far  leurs    erreurs.  Il  fei- 
g^  d'avoir  reçu  des  lettres ,  par 
l^qvdles  on  lui  apprenoitlamort 
de  l'archange  S.  Mfehel ,  6c  leur 
^voya  d^  gens  pour  apprendre 
d'Unix  ce  qu'ils  penfoient  dé  cette 
acNivelle.  Comme  elle  leur  parut 
avant  tmpoifible  qu'elle  étoit  ri- 
dicttle,  il  leur  dk:  S'il  efi  donc 
^^  9«'«it  Juge  ne  fçattroh  m/ouffl'ir 
^  mourir^  cemment  vouUir^^"'  f"^ 
h  C  fik  mon  fur  lit  croix  ,  pai/que 
f^  fMLf  il  H*a  qu'une  nature  1  fui  9 
«rail  iitiat ,  efi  impaffihU  ? 
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ALARD  ou  Adelaro  ,  prêtre  , 
né  à  Amfierdam  ,  mourut  à  Lou- 
vain  en  1^41.  Il  efi  auteur  de  di- 
vers ouvrages ,  parmi  lesquels  on 
efiîme  Seîe^  fimilitudines ,  pvt  col-' 
làtîonesex  Bibliisy  en  3  vol/  in-8*, 
Paris  1543. 

ALARD,  Voye\kLLkKD. 

1.  ALARIC  I ,  fut  appelle  Hardi 
H  Entreprenant  par  les  Goths  fes  fu- 
îets.  II  étoit  en  effet  l'un  &  l'autre. 
Après  avoir  embrafle  le  Chrifiîa- 
nifme ,  il  fe  jetta  dans  rArianifme 
l'an  375.  Ses  premiers  exploits  fu- 
rent en  Grèce ,  où  il  détruiiit  l'ido- 
lâtrie. {Voy.  Stiucon.}!!  fe  fit  eh- 
fuite  proclamer  roi  ,  &  s'avança 
vers  Rome  pour  la  faccager.  II  s'en 
éloigna ,  après  avoir  exigé  de  for- 
tes  rançons  *,  mais  il  revint  en  fuite, 
défit  les  Romains,  fit  reconnoicre' 
Attalt  pour  empereur  ,  entra  dans 
Rome  comme  un  vainqueur  irrité 
en  409 ,  &  permit  à  fes  foldats  de 
fe  livret  à  toutes  les  abominations 
que  des  barbares,  qui  ne  font  re- 
tenus par  aucun  frein ,  peuvent 
commettre.  Le  conquérant  fut 
frappé  de  mort  fubite  quelque  tems 
après,  en  410^  à  Cofence  dans 
la  Calabre.  Ses  foldats  ,  pour  le 
dérober  à  la  vengeance  des  Ro- 
mains y  l'enterrèrent  au  milieu  de 
la  rivière  de  Vafento  avec  des  ri- 
cheffes  prodigieufes. 

IL  ALARIC  II ,  roi  des  Vifi* 
goths ,  régnoit  vers  Tan  484  fur 
tout  le  pays  qui  efi  eùtre  le  Rhô- 
ne &  la  Garonne.  Clovit ,  fâché 
qu'une  Ci  belle  contrée  fût  pofiié- 
dée  pat  ces4>irbares ,  attaqua  AU- 
rie  ,  6c  le  tua  de  fa  propre  main  à' 
Vouillé  en  Poitou  l'an  509.  Le  re- 
cueil des  Loix  »  connu  fous  le  nom 
da  Code  Alofic ,  tiré  en  partie  du 
Code  Théodofien  ,  fut  publié  parles 
ordres  de  ce  prince. 

ALAVIN ,  chef  des  Goths ,  qui 
aroicst  été  chaflKs  de  lenr  pays 
Eiy 
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par  les  Huns.  Il  fupplla  l'empe- 
reur V^Uns  de  leur  laiiler  habker 
les  rives  du  Danube  ,  fur  les  fron- 
tières de  Ton  empire  ,  &  de  les  re- 
cevoir au  nombre  de  fes  fujecs. 
VaUm  accorda  cette  graçe  aux 
Goths  «  dans  la  penfée  qu'ils  lui 
ferviroient  de  vempart  contre  ceux 
quiattaqueroient  Tempirede  ce  ce- 
të-là  \  mais  feslieutenansles  ayant 
accablés  d*impQts ,  ils  prirent  les 
arme^  pour  s*en  délivrer ,  &  com< 
battirent  Lupïçin ,  Tun  des  géné- 
raux àtVaUns.  Cet  empereur  mar- 
cha lui  -  même  contr*eux ,  les  ar- 
fi|U9  près  d'Andrinople  ^  perdit 
la  bataille  &  i\x%  brûlé  daps  uae. 
cabane  en  378. 

ALBA-j&SQUiy^L,  (  Diego  ) 
çanoniile  de  Vittoria,  futévêque 
d'Adorga ,  puis  d*Avila ,  &  enfuite 
de  Cordoi^e.  IJ  ailifta  au  concile 
de  Trente  ,  &  mourut  en  156a. 
On  a  de  lui  .*  Dt  CçneUiU  univer/d" 
lihus^aç  dç  his  quA  odRtUgionis  6> 
Chrifiianpt  ReipublicA  reformatianoM 
infiitu^nda  videntu/.  Cet  ouvrage  eut 
quelque  fuccès. 

ALBAN ,  (  Saint  )  premier  mar« 
tyr  de  la  Grande-Bretagne ,  eut  la 
t^te  tra^nchée  (bus  AfAximUit^ ,  l'aq 
a87  de  J.  C. 

ALBAN^  ,  (François  r)  néàBo. 
logne  4'un  marchand  de  foie  ,  en 
1578,  fut  élève  du  Gttii«,  qui  l'ia* 
trod^iiit  dans  récole  des  CtfrrtfçAftr. 
I^es  progrès  qu'il  fît  fous  ces  maî- 
tres ,  fUrenf  rapides,  11  acheva  de 
ie  former  à  ilçme  «  le  dépôt  des 
cJie£5-d*oeuvres  des  peintres  an- 
ciens &  modernes ,  &  le  rendezr 
▼ous  dçs  artiûes  de  toute  T^uro^ 
pe.  L*éti|de  des  belles-lettres  ne 
contribua  pas  peu  à  lui  donner  des 
idées  riantes.  Revenu  à  Bologne  « 
îl  fe  «Qiaria  çn  fécondes  noces  à  une 
très-belle  femme  ,  dont  il  eut  la 
çqfans  reffemblans  à  leur  merc. 
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da  fa  niaifon  pour  peindre  Vlimms  ^ 
les  Amours ,  les  Divinisés  du  ciel  » 
des  eaiix  8c  de  la  terre  ;  il  n'ettc 
qu*à  copier  fa  famille.  Mais  com- 
me il  n*eut  quelle  fous  les  yeax  » 
fes  têtes  &  £cs  figures  fe  reflem-» 
blent  prefque  toutes  :  les  Grâce» 
éclofes  fous  fon  pinceau  ,    fooc 
trop  uniformes.  VAlbant  îouît  d*u^ 
ne  vie  heuroufe  pendant  8z  ans. 
Il  mourut  en   1660.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  à  Rome  Sl  à. 
Bologne  )  le  roi  de  France  en  po£- 
féde  pluûeurs.  Il  yen  a  aqfli  quel- 
ques-uns dans  la^^ileâioa  du  Pa- 
lais-Royal^ 

AUANI,  (Jian-Jérôffle)iié  â 
Bergame  d'une  famille  noble  ,  ïe 
confacra  à  l'étude  du  Droit  caiio« 
nique  &  civil.  PU  V ,  qui  l'avotc 
connu  lorfqu'il  étoit  inquifîteur  a 
Bergame  ,  ne  fut  pas  plutôt  élevé 
à  la  papauté ,  qu'il  l'honora  de  la 
pourpre  en  1 5  70,  Aih^i  ctott  veuf 
8(  avoit  des  ensuis  :  ce  fut  la  crain« 
te  qu'il  ne  s'en  laifilt  gouverner, 
qui  empêcha  le  conclave  de  ré- 
lire pape ,  après  la  mort  de  Gré- 
%i^Tt  XllL  II  mourut  en  1591* 
Nous  avons  de  lui  pluûeurs  ou* 
vragcs  de  jurifprudence  canooi* 
que.  Les  principaux  font  :  L  />e 
itamiuùtûtt  j^celcfiarum^  1 5  5  3 .  IL  Z>« 
potefiate  Papx  6*  Cùncùii  ,1^58.  III. 
D,e  Càrdùûdibui  ,  &  de  doaatiiMÊ 
Cçn/laatini,  1584,  in-fol. 

4LB  ATENIUS ,  aRronome  Ara- 
be  ,  faifoit  fes  obfervations  .vers 
Tan  880.  Il  mourut  en  929.  On  « 
imprimé  fon  Traité  De  feiuuia  SteU 
laTum  à  Nuremberg  in7  «  in*S** 
&  à  Bologne  i^s .  in-4%  traduit 
en  latin  barbare  par  Pituo  Tiiuni* 
nut ,  &  commenté  par  R^ivmMt* 
Uttui>  L'original  Arabe  »  qui  n'^ 
jamais  été  Jnis  fous  prefle ,  eft  4  - 
la  bibliothèque  du  Vatican. 
ALBE,•(leIî^cd•)^^T<h 
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1.  ALBEMARLE,  Vay.  Vixyisit:^^: 

U.  ALBEMARLE ,  (Arnold- Juf- 
te  de  Keppel ,  lord  )  né  dans  la 
Gueldre  ea  1669  de  parens  oo" 
bks,  plut  à  Guillaume  III  •  prin- 
ce d'Orange  ,  dont  il  avoit  été 
page.  Ce  prince  étant  monté  fur 
le  trône  d'Angleterre  ,  le  fît  fon 
chambellan  »  chevaliftr  de  Tordre 

1p  U  Jarretière ,  &  comte  d'Aï- 
anarU»  Après  la  mort  de  ce  roi , 
qui  lui  laifla  une  forte  penfion , 
il  fut  commandant  en  170a  de  la 
première  compagnie   des   gardes 
de  la  reine  AÎuu.  Lés  Hollandois 
rélurent  général  de  leur  cavale- 
rie ,  &  U  combattit  en  cette  qua- 
lité dans  les  dernières  guerres  de 
Louis  XIV.  On  força  fes  retran- 
chemens  à  Denain ,  dans  lafameu- 
fe  viâoire  remportée  en  171a  par 
le  maréchal  de  VilUrs,  Il  fut  obli- 
gé de  fe  rendre  prifonnier  à  cette 
aôion ,  avant  que  le  prince  Eugine 
eût  pu  le  fecourir.  11  mourut  en 
17 18. 

AiBERE ,  (  Eraûxie  }  Fayci  ^- 
JERT  ,  n*  IX. 

L  ALBERIC  oa  Albert  ,  fut 
chanoine  &  gardien  de  Téglife 
d'Aix  en  Provence.  N'ayant  pu 
fuivre  les  premiers  Croifés  dans 
leur  expédition  «  il  entreprit  d*en 
écrire  l'Hiftoire  fur  les  relations 
des  témoins  oculaires.  Elle  s'é- 
teod  depuis  leçj  jufqu^à  11 10, 
fous  le  titre  de  Chronicon  HUrofo 
lymiuuum ,  Helmfladii  1 5  84  , 2  vol. 
m.3».  rare  i  6l  dans  les  Gejia  Dei 
ftr  Fraacoi  «  1611 ,  2  vol.  In-fol. 

U.  ALBERIC,  moine  François 
dans  l*ibbaye  4e  Clnny ,  £ût  car- 
dinal &  évèque  d'Oftie  en  u^S* 
Il  fut  légat  du  iaint  fiége  en  An« 
glaerre ,  en  Ecoffe  «  en  Sicile  »  ea 
Orient  &  en  France.  C'eft  lui  qui 
coavoqua  Fan  11 38  le  concile  de 
«V^ifluaftfc»  Ungninuoi  ii47« 


A  L  B  71. 

IlL  ALBERIC  D£  RosATE,ott 
RoxiATi  »  de  Bergame  ,  ami  de 
BartAoU  «  &  l'un  des  plus  fçavans 
jurifconfultes  du  xiv*  ûéde  ,  a 
fait  des  ComauntMrt^  fur  le  vi*  liè- 
vre des  Dio-étaUs. 

ALBERICUS»  Voyéi  Aubr&y  S^ 
AvBRfiir. 

ALBERONI ,  (  Iules)  né  à  Plai* 
fance  en  1664  ,  d'un  père  jardi* 
nier  ,  cultiva  comme  lui  la  terre 
jufqu'â  l'âge  de  14  ans.  Le  jeune- 
lioame,(qui  devint  depuis  miniftr« 
d'Efpagne ,.)  c^ut  avoir  fait  (a  for- 
tune en  obtenant  une  place  da 
derc-fpnneur  a  la  cathédrale  de 
Plaifance.  On  le  fit  prêtre ,  &  fon 
évêque  lui  donna  l'intendance  de 
ia  maifon  &  un  canonicat  de 
(on  églife.  Quelque  tems^  aprè» 
ayant  obtenu  un  bénéfice  plus 
confidérable ,  le  poète  Camfifiron  « 
qui  avoit  été  volé ,  fe  réfugia  chex 
lauAlhûroni  l'accueillit  avec  beau- 
coup d'huoMnité ,  lliabiUa,  &lui 
prèu  même  de  l'argent  pour  allée 
à  Rome.  Ce  petit  événement  fut 
Torigine  de  fafonune.  Campifircn^ 
fecrénire  du  duc  de  VendS/M  , 
ayant  fuivi  fon  maître  en  Italie , 
fe  fouvint  de  fon  bienfaiteur ,  £c 
en  parla  à  ce  prince ,  qui  fe  fer- 
vit  de  lui  pour  découvrir  les  graina 
que  les  habitans  tenoient  cachés^ 
Ce  fer  vice  ratttcka  à  ce  généraL  II 
vint  avec  lui  à  Paris  { où  l'on  tou*- 
lut  lui  donner  la  cured'Anet.  Alhtr 
roui  la  refufa  «  aimant  mieux  être 
i  la  fuite  de  fon  proteâeur ,  qu'à 
la  lête  d'une  patpiffe.  Le  duc  , 
nommé  général  de»  armées  en  Ef^ 
pagne,  eut  befoin  de  lui  pour  enr 
tretenir  ià  correfpcmdance  avec 
la  princefTedes  £/i^,  qui,  parfeR 
intrigues  &  Ion  efprif  ^  s'^tottmi«- 
fe  à  la  tête  des  affidresd'Efpagne* 
Madame  des  Urfau  protégea  dès 
ce  moment  AlUrwd.  Ce  fut  par 
foA.  CBédit  qu'il  eut  le  titie  dV 
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Mot  étt  doc  <le  Pûrnu  è  Ui  cour  de 
Madrid.  Il  propofa  è  cette  ftvo* 
rite  d'engager  Philifpe  V  à  épou* 
iVr  Bli\tAuh  Fêrmkfe ,  héritière  de 
Parme ,  de  Piaifaoce  êc  de  la  Tof- 
cane.  La  princefle  des  Vrjùu ,  ef- 
péraat  de  perpétuer  fou  règne  fous 
le  nom  de  la  nouvelle  reine,  dé* 
termina  le  roi  i  cette  union.  AU 
h^oni  fut  chargé  de  fuivre  la  né- 
gociation ,  H  s'en  acquitta  avec 
ficcès  :  (  Vcyei  rart.d'ELiZABSTR 
FAiiNtSB.  )  Ce  mariage  ,  qu*il  alla 
conclure  lui  même  ^  mit  le  com* 
èle  4  fa  faveur.  La  reine  ,  à  la-* 
Quelle  fes  grâces  fle  fon  efprit  don- 
«oient  beaucoup  d'afcendant  fur 
l'on  époux  ,  fit  nommer  Aittroni 
Cardinal ,  grand  d'Efpagne ,  &  pre- 
mier miniftre.  Pour  parvenir  à  la 
pourpre  .  il  avoir  flatté  le  pape  , 
en  faiCànt  rendre  à  fon  notice  en 
Efpagne  la  clef  Ik  les  papiers  de 
la  nonciature  ,  qui  lui  avoibnt  été 
6tés;  Il  envoya  en  même  tems  des 
efcadres  ,  pour  défendre  Tltalie 
menacée  par  les  Turcs ,  qui  affié» 
geoient  1  ifle  de  Corfou.  Cepen* 
àant  il  rétabliffoit  Tautorité  du 
roi  dans  le  gouvernement  ;  il  cor- 
rtgeoit  beaucoup  d'abus  ;  il  faifoit 
des  réformes  importantes  dans  l'or* 
lire  militaire  ,  qu'il  mit  fur  le  pied 
4e  celui  de  France.  Des  projeta 
plus  importans  Toocupoient  en» 
core.  Elevé  auffi  rapidement  que 
MidUiUu ,  dès  qu'il  fut  à  la  tète  du 
gonimniement  ,  il  voulue  à  fon 
exemple  donner  quelques  fecouf- 
fes  à  l'Europe.  Après  avoir  «mis 
Toi^dre  dans  les  finances  d'£fpa« 
gne ,  il  forma  le  deflein  de  s'em» 
parer  de  la  Sardaigne  £c  de  la  Si* 
cile.  Pour  empêcher  les  Puifian- 
«esûiiéreffées  de  déranger  les  pro. 
}ets ,  il  s'unit  avec  Pigtwk  Oraiat^ 
avec  ChMri€j  Xli ,  6c  avec  la  Por^ 
te  Ottomane.  Son  defiein  étoit 
4*vmfr  i«  Tttfc  cQom  VEmf^ 
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reor  ;  le  Czar  &  le  roi  de 
contre  les  Aoglois  i  de  rétablir   le 
Prétendant  fur  le  trône  de  ùss  pè- 
res, par  les  mains  de  Ck4ries  JCJIi 
d'dter  la  régence  de  la  France  «la 
duc  d^OrUûMs^  <t  de  rendre    Tlta-» 
lie  indépendante  de  l'AUenia^e. 
Tous   ces  projets  fe  diffipérenc 
comme  ils  s'étoient  formés.  Le  duc 
d*OrUdas   les    découvrit    par    le 
moyen  d'une  courtifane  ,   fit   «m 
inftruifit  le  roi  Ctorgt,  Ces  deux 
princes  s'unirent  enfemble  contre 
l'Efpagne ,  lui  déclarèrent  la  guer- 
re  en  1718  »  &  ne  firent  la  pnïjr 
qu'à  condition  qu'AlberMû  ferott 
renvoyé.  Ce  miniftre,  obligé  d*a« 
bandonner  l'Efpagne ,  après  s*étre 
vu  fur  le  point  de  jouer  le  rôle 
le  plus  brillant  en  Europe  «  fe  reiw 
dit  à  Gènes ,  où ,  par  une  nouvelle 
bizarrerie  de  la  fortune  ,  le  pape 
le  fit  arrêter  comme  coupable  d*iii« 
tclHgence  avec  le  Turc.  Le  car* 
dinal ,  lavé  de  cette  imputation  , 
vint  à  Rome ,  oûlnnoc€M  XIII  fy 
examiner  par  des  oommiflaires  de 
facré  collège,  la  conduite  de  leur 
confrère.  Albtromi  ,  convaincu  éb 
quelquç  irrégularité ,  fut  enfermé 
un  an  chez  les  Jéfuites.  L'eforic 
remuant  de  ce  cardinal  ne  le  quitta 
pas.  On  connoit  fon  entreptifo 
iur  la  petite  république  de  Saint* 
Marin ,  qui  ne  lui  réuffit  pas  plus 
que  celles  qu'il  avoit  tentées  fur 
des  royaumes  plus  puiflans.Ce  cat^ 
dinal  mourut  en  17^1 ,  âgé  de  S7 
ans ,  avec  la  réputation  d'un  grand 
politique,  &  d'un  minifireau0i  en* 
treprenant  &  aufi  andritieux  que 
RiihêlUu  \  auffi  fouple  &  auffi  adroit 
que  hU{ûrm.S*iX eut  lears  grandea 
qualités ,  il  eut  auffi  leurs  détetstr 
Son  génie  étoit  vaftoffes  pr<4eisîm* 
menlbs  ;  mais  la  fiirtnne  lui  aw^ 
qua.  L'Efpagne  «oreitentiérenetta 
changé  de  Ucm ,  sSl  eAtgouvené 
pto  Ung-MM.  0«  «puMiiipMi 
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Il  watt  wm  prcceada  Ti^tâmtMtfû' 

laàfu^  wmpwwBBki  rou$  ion  nom,  & 

qû  pfp  être  a*eft  |>as  t&digne  de 

^>  (  ^^y^  GovTEST.  )  mais  il  n*a 

fint  ilhifioa  à  peribooe*  han  Rouf» 

fitM  écrit  fa  f^/e ,  en «n  vol.  in-i2« 

L  ALBERT  I,  fils  delempe- 

reur  R^d^i^e  et  Hapsbaurg  ,  & 

pttmier  ardddiic  d'Autriche ,  fîic 

cotiroaaé  eaipercur  ,  après  avoir 

rOBporté  udc  viâotrc  fur  Adolphe 

et  Nsjfaa   «  foQ  coopériteur,  & 

FaTûir  percé  de  f«  main  ea  laiçS. 

Momtfm^  VIU  ne  voulut  pas  d*a« 

Wiffè  le  racoanoitre  «  parce  qu'i^* 

Mpko  avok  été  juHemeat  élu» 8c 

fae  la  fenaane  étoîc  la  oîéee  d'ua 

dac  d'Auifkhe»e|;c«Miiimiiiié  par 

Oémâmt  IV.  U  rexconunttnia  ne* 

«a  a  foo  toar  ;  mais  après  quel* 

9tes  fiMimtffioâs  de  la  parc  de 

Taaiperear  ,  il  lui  daana  autant 

de  bénédiâioas  qu'il  lu  i  avoit  lan« 

ce  de  foudres.  Enfin  ce  pontife  » 

dans  la  querelle  avec  PkUîppt  U 

Btl ,  a*kefiia  pas  à  lui  /aire  pré* 

f«ai  da  royaûne  de  France*  Ce 

fo  Ibtts  ce  pciace  que  fe  forma  la 

«épuUique  dea  Suiffes.  La  Suifle , 

qaoî^K  dépendante  et  la  uni- 

Cm!  d'Autriche  «  avoit   confervé 

qutiqnea  privilèges  :  Mhin  vou- 

iût  les  lui  6cer.  ht%  gauvtmeurs 

qa*iè  avait  étaUis^trattoieac  û  dn« 

reuieai  le  peuple  «  qa*tl  fe  révolta» 

^Am  lepréf^aroitàlaféduire^lorf- 

q«e  Ion  propre  neveu  »  /ma  duc 

deSaabe ,  dont  tl  retenoit  le  patrie 

^oîne  ,  le  tua  fur  lé  bord  de  la 

nviére  de  Ruff,  en  1508  »  8c  rentra 

^Ms  fesMcni.  Jamais  fouverain  ne 

^  fi  peu  regretté  :  la  haine  de  les 

iviats  iîit  principalement  6>ndée 

ift  faa  delipotifiae  81  là  tyraanie. 

IL  ALKET  n,  ardttdpcd'Au. 
Mfae^  empereur  ea  14^8 ,  mow- 
m  ta  14)9«  Sa  donneur  »  fa  gé« 
'  praawfioient  beaacoup } 
apaaiépié»ès-pea  de«e«% 
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îlaepm  rétablir  l'empire.  Ilfavo* 
riik  le  concile  de  Bâle,  8c  fitezé' 
cucer  fes  décrets  en  Allemagne. 

UL  ALB£RT ,  archiduc  d'Autri- 
che ,  gouverneur ,  puis  fouveram 
des  Pays-Bas  ^  né  en  1 5  5  9 ,  écoxt  la  ' 
fiziéme  fils  de  l'empereur  Ma^imi* 
lUn  IJ  8c  deAUrM  d^AatricAe.  11  fat 
deftiné  à  l'églife  »  8c  d'abord  car* 
dinal  8c  archevêque  de  Tolède.  On 
lui  donna  en  1983  le  gouvernci* 
anent  du  Portugal ,  8c  fa  conduka 
plut  tellea»nt  à  PUlipp$  //«roi  é'Ë^ 
pagne ,  qu'il  le  nomma  gouverneur 
des  Pays-Bas.  Il  arriva  à  Bruxel- 
les au  mois  de  Février  i  S9é  i  peu 
après  il  psit  la  ville  de  Calais ,  puis 
Ardres  «  8c  enfuite  Uulfi  »  qui  fe 
readit  le  18  Août  de  la  même  90^ 
tkét^Fortoesreêto^  gouverneur  dd 
Dourlens  »  dlirprit  Amiens  k  xt 
Mars  1597}  mais  le  roi  Htnri  ly 
s'en  re&iât  le  3Septembre  fiiivant. 
Albtrt  renonça  à  la  pourpre  Romai* 
ne«  pour  époufer  en  1(98  £%f- 
bti/t-CUin  Eugémê  d'Autricikt^  ûil^ 
de  PkUipftJl  fie  d'£/i|d^M&de  Fraa* 
ce.  Cène  princafïe  lui  porta-  ea 
dos  les  Pays-Bas  catholiques  8c  la 
Ffmche-Comté.  La  paix  entre  la . 
France  8c  l'Ëfpegna  ,  conclue  à 
Vervia§,lui  fit  renoaveUdr  la^er- 
re  coatre  les  Hollandois»  Il  y  eut 
une  bataille  donnée  U  a  Juillet 
1600,.  près,  de  Nicuport.  L'archiduc  ^ 
tua  d*abord  huit  ou  neuf  cens  hom* 
mo  chargés  âela  gaided'unpont^ 
8c  fiuis  lailfcr  reprendre  haleine  à 
les  loldats,  il  alla  affronter  feaen» 
nemisf  mais  le  comte  MmutUc  de 
Nûffau  le  refut  vigousauicsientfic 
le  défit.  Quelque  tems  après  Al* 
hnêl  affiégtrOAendeyqninefuc 
prife  que  W  21  Septeaibre  ié04» 
Ce  fiége  fi  mémotaUe  dura  uois 
ans  »  trois  mois  8c  trok  îouisv8c 
Jiktft  n'eut  pour  frai^  de  la  vio* 
toiro  qu'un  mon»eau  de  ceadret  • 
fuiwrok  codiék  vk  à  plus  de 
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cesc  mîUe  hommes  ,  des  f&mmu 
iiiiaieA(ès ,  la  perce  de  deux  villes 
coofidérables  :  car  Maurice  pendant 
le  fiége  avoît  pris  Vïjdùft^  Gave 
&  quelques  autres  places.  L'archi- 
duc longea  à  la  paix  ;  elle  com- 
mença par  une  trêve  de  huit  mois 
en  1607,  flc  continua  par  une  ao^ 
tre  de  douze  ane  en  1609.  Il  em- 
ploya ee  tenu  à  policcr  f«s  pro- 
vinces »  eu  fa  bonté  &  fa  dou- 
cenr  Ini  avotent  gagné  le  cœur 
de  ^tie  peuple.  Il  mourut  fans 
poftértté  en  1621 ,  à  61  ans. 

IV.  ALBERT,  U  Courageux ^  duc 
de  Saxe,  gouverneur  de  FriOi  en 
1494,  fe  rendit  illuftre  par  fa  pru- 
dence  &  fes  eifcploits  fous  Temper^ 
MmximHiêM  /,  êc  mourut  en  1500. 
Ceft  le  père  de  George  de  Saxe  , 
qui  6at  l'un  des  plus  gMinds  protec- 
teurs de  Lutktr» 

V.  ALBERT  I,  rOur^,  fiUd'O- 
thon  prince  d'Anhalt ,  fut  chéri  de 
l'empeteur  Omrad  ill ,  qui  le  fît 
marquis  &  éleâeur  de  Brande- 
bourg, vers  Tan  ixfo  ,  à  la  place 
de  la  maifon  de  5m^cii  alors  étein- 
te. La  Marche  de  Brandebourg  n'é- 
toit  pvefque  qu'une  grande  forêt-: 
Alhenïz  fit  défiricheF  ,  6t  bâtit  des 
villes ,  deséglifes  êc  des  collèges. 
Il  mourut  l*att  11 68,  avec  Tellime 
de  tous  les  princes  d'Allemagne. 
(  Voy€i  Tarticle  Prussb  dans  les 
Tûhûs  Chronologiques  ). 

VL  ALBERT  VI,  duc  de  Ba- 
viére,  né  en  15  84,  &  mort  i  Munich 
en  1666 ,  fe  diftingua  paria  piété  & 
par  fon  érudition.  On  a  de  lui  un  li- 
vre/ûr  le  mariage  des  Fritres. 

Vil.  ALBERT  ou  Adblbeut  , 
iàït  archevêque  de  Mayence  par 
Fempereur  Henri  ^,s*ttnit  avec  plo- 
fieura  ptînees  d'Allemagne  contre 
Ion  bien^iiteur.  Cet  év£{ne  ingrat 
Ce  remuant  fut  enfermé  pendant 
quatre  tfns,  &  n*obtint  fa  grace 
l^pie  pour  fe  révolter  «Bc«ve«09- 
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tre  le  prince  qui  lui 
donnés  CalixuII  ayant  eawoi 
nié  Henri  K ,  Jlhert^rit  Imt 
contre  lui ,  battit  fes  troupes ,  8c  ne 
voulut  pasie  foumectre  àfon  Anave- 
rain,qu*il  n'e4ft  renoncé  aux  iav«^ 
titures  par  la  croffe,  &  i  nocBOier 
aux  bénéfices  ceitxqu*ii  dévoie  in* 
veftir  par  le  fceptre.  Ce  prêter  , 
dont  le  caraôére  étoit  mêlé  d'ambâ- 
tion  &  de  zèle,  moorntea  1x57. 

VIIL  ALBERT  ,  fumommé  U 
Gnmé^  non  parce  qn'il  naquit  dam» 
un  fiéde  où  les  hommes  droieim 
petits ,  comme  le  dit  un  écrivvîm 
célèbre  ,  mais  parce  qne  fon  non» 
de  famille  étoit  Groot  qui  fignifie 
Grand  en  alletnand ,  étoit  né  à  La- 
wingenenSuabe  Tan  iio5,ifaiM 
£imille  illuAre.  U  entra  chex  len 
Dominicains ,  où  il  fut  provincial» 
Le  pape  Akxanire  /F,  qui  coa« 
noiflbit  les  fuecès  qu'avoit  eu»  M" 
htn  à  Fribourg ,  à  Racisbonne  ,  à 
Cologne  ,à  Paris ,  Tappella  à  Ro- 
me ,  lui  donna  Toffice  de  maître  du 
facré  palais,  fie  qudque  te— y  es 
révêché  de  Ratisboone  *,  ma»  il 
ne  le  garda  que  3  ans ,  pendant  leA 
quels  il  veilla  avec  foin  au  tcai* 
porel  fit  au  fpirituel.  U  renonça 
â  la  crofle ,  pour  vivre  dans  liiccl-> 
Iule  en  fimple  religieux.  11  n*in* 
terrompit  fa  retraite  de  Cologne 
que  par  fes  leçons  pubHquea,  où 
quantité  dliommes  illuftres  fe  ibe» 
mérent ,  fie  entr'autres  VAn^  de  tS- 
coUi  {Vùyex, ^^*  Thomas.)  Le  pape 
Grégoire  X  Tappella  an  concile  gé- 
néral tenu  à  Lyon  en  1 1^74.  il  mou- 
rut en  12S1 ,  à  Cologne ,  tgéde 
77  ans.  Ses  Ouvrages,  de  rédnioa 
de  Lyon  de  Tan  165 1 ,  font  en  ai 
gros  vol.  in*fol.  On  lui  applique* 
roit  bien  avecjuftsfle  ce  queCcc^ 
roadiibit  d\in  auteur  vohunineux^ 
qtion  auroit  p»  MUrfon  eorpoetnti 
fie /oils' écries*  La  plupart  ne  awt^ 
tQient  piére«  uo  mtn  tec  Oa 
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tff  'votc  fue  de  lon^  commea- 
taircs  far  Arifi^u^  fur  5.  ZVny/  i*  A- 
xéopagice ,  fnr  le  3ld/rr«  àta  Sem-^ 
c€s^  dans  lesquels  il  peut  y  avoir 
quelque  ^bofede  boo^  mats  quel 
homnie  auroit  le  courage  de  lire 
VL  Tel.  ÎA-fol. ,  |iour  ne  recueil* 
lîr  que  quelques  peofées  iuâes, 
revêtues  d*ua  lacin  groflîer  ?  Al- 
icn  étoit  recommaadaWc  comme 
religieux  &  comme  évêque  ;  niais 
il  ne  Tcft  guéres  comme  écrivain. 
Il  étendit  la  logique  au-delà  de 
^  bones,e& y  oièlanc  mille fub- 
tîiités  barbares  &  beaucoup  de 
choies  étraugéies.  Au  lieu  de  la 

«rder  comme  la  porte  de  la  phi- 
pbte  »  il  eu  fit  un  vafie  Isk 
nthe  ou  un  homme,  erreroit- 
tpute  fa  vie  iani  trouver  une  if- 
iîie.  On  a  dit ,  &  des  écrivains 
crédules  le  répètent  encore,  qvCAU 
&crt  lâ  Grand  avoit  âût  une  cèce 
d^airain,  qui  répondoit  fans  héûter 
à  sootes  les  queftions  \  comme  fi 
une  ito  artificielle  pouvoit  faire 
des  raîfonnemensfuivisl  A  cette 
Crible  oa  en  ajoute  une  autre  »  auffî 
ridicule.  On  raconte  qu'un  iour 
^  Rois  ,  Aîhtn  changea  l'hy- 
ver  en  été ,  pour  mieux  recevoir 
GuiUmttm%  comte  de  Hollande  &  roi 
des  Romains ,  qu'il  avoit  invité  à 
diner.  Ce  qui  veut  dire  apparem- 
mem  qu'il  lui  fit  fervir  des  fleurs  & 
des  fruits  confervés  :  image  de  Té- 
té, que  des  imbécilles  ont  prife  à  la 
lettre.  On  lui  a  attribué  de  ridicu* 
les  RtaniU  de  Secrtts  «  auxquels  il 
a*a  pas  eu  la  moindre  part.  Tel  efi 
entr'autres  celui  qui  parut  à  Amf- 
t^dam  en  165  5  in-12,  fous  ce  titre: 
I>é  ftcrtUs  MMlurum  &  ffûturm ,  & 
qu'en  croit  être  delUarid^S^utû* 
aia ,  Tun  de  fes  difciples. 

IX.  ALBERT  MrAtBUiB ,(  Emf. 
me)  naquit  près  de  Francfort.  Lu» 
thr  fut  fon  maître  dans  l'acadé- 
viff  4f  VittdDbtrg,  où  il  fi^t  ceçu 
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do  Atur  en  théologie.  €>ft  lui  qui. 
recueillit ,  dans  le  livre  des  Con^ 
fornùtés  de  S.  françoit  ëvec  /.  C 
les  abfurdités  &  les  ineptie»  les 
plus  remarquables,  pour  encom* 
pofer  le  livre  connu  -fous  le  titre- 
à^AJeorûndet  Cordelière*  Il  fit  im« 
primer  ce  recueil  en  allemand  Tan 
153  z ,  fans  nom  de  ville  ni  d'im* 
primeur  ;  puis  en  latin  à .  AFittem- 
berg  en  1541  in-V  -,  &  il  l'inti- 
tula AleortMy  parce  que  les  Fran- 
cifcains  de  fon  temseftimoient  au» 
tantie^  Conformités  ^  que  les  Turct 
leur  AlcoNuu  Luther  honora  d'une 
préface  la  compilation  de  fon  dt^ 
ciple»  ConrtU  Badius  raugmentu 
d'un  fécond  livre  ,  la  traduifit  en 
fraaçois ,  &  rimprinui  en  1 5  y6  »  x 
vol.in-ii  ;  puis  à  Genève  en  1560 
en  :k  vol.  in-ii.  La  dernière  édition 
de  cet  ouvrage  fingulier  y  eft  celle 
d'Amfterdam  en  I734t  en  ^  v.  in-ii, 
avec  des  figures  '-{Foy,  ALBiu.)On 
a  encore  d*Alkert  :  Judicium  de/paa* 
gia  Ert^mi  ,  Roterodami  ;  &  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  en  latin  & 
en  allemand.  Albert  étoit  prédica- 
teur ordinaire  ÛeJoachttulJy  élec- 
teut  de  Brandebourg.  11  éteît  àMag. 
debourg  pendant  le  fiége  de  cette 
ville  en  15  { I,  &il mourut  à  New- 
brandebourg  dans  le  Mecklen- 
bourg. 

X. ALBERT,  ( Charles d')  duc 
de  Luy/tee ,  né.  en  k  5  78 ,  d'une  mai- 
fon  ancienne  ,  à  Mprnas  dans  le 
com^t  Vénaiilin,  fut  pagefic  gèn« 
tilhomme  ordiiaire  de  Lomie  Xlli^ 
Il  gagna  les  t>onnes*^races  de  ce 
prince,  en  drefiant  des  pigriè* 
ches  à  prendre  des  moineaux.  Oe  . 
I4^nu  perfiulda  à  fon  midtre  de  le 
défaire  du  maréchal  d'^ljwrc,  qui  . 
loi  avait  procuré  le  gouvernement 
d'Amboife.  11  fut  mis  à  la  tète  des 
affaires  de  l'étaf ,  après  la  mort  fu« 
nefte  de  fon  bienfaiteur  ,  &  n'eut 
pQÎftt  bcMUe  4e  fe  fpûr«  donner  U  . 
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^onfifcation  ie  Tes  bien»  «A  téty. 
Quatre  ans  après  it  reçut  Tépée 
de  coDoéiable  le  ii  Avriïi6ii  ^ 
en  préfence  ées  princes  du  iang 
&  de  tous  les  grands  du  royaume. 
On  le  régla  /ptfnr  lecétéfnonial  « 
fur  «(qui  s'étoit  pratiqilé  \orf<fae 
Ùkarles  étdthrtt  fut  frit  côfiftéta* 
Me  par  Ckétrles  FL  La  conformité 
desnomsd'j#)!9cy«âe  d*Athret'ûdittott 
laranké  de  tie  âr^rl.  Louis  Xllt 
qisefc|ue  te«is  après  fe  dégoâta  de 
lut*  tt  ^avoit  élevé  par  capficé  ; 
par  un  antire  caprice  ,  il  devint 
îttottx  des  honneurs  qti'oft  lui 
rendoit.  Vojraint  un  ambaffadeur 
<|tti  aifoît  ehev  le  connétable:  // 
s^tn  ¥a  y  dk'ïî  ,  irVaudiMCÊ  du  roi 
Lujntès.  Le  fa^Tori,  averti  des  dif^- 
o^nrs  du  monarque ,  partit  s*en  in- 
quiéter fi  peu ,  qu'il  difoit  deViint 
tout  le  monde  :  J^ai  fia  gagner  jfes 
bonnes  -  g^aets  »  ft  fçawrat  Bien  les 
conferuêr.  Il  efi  bwt  de  fems  en  tems 
ftte  f€  hti  doKne  de  petits  chagrins  , 
cela  rdveille  famhii.  Pour  mieux 
fubjuguef  XoKfVje/f/,  il  Toccupa 
contre  les  Huguenots.  On  porta  les 
armes  contre  eur  en  1611.  Dé 
£s)Mef ,  qbi  avoir  fort  à  cœur  d*hu* 
n&lieir  ce  parti ,  8e  qui  fut  lé  pre« 
nue»  à  eonfeiller  de  Tabbatre ,  fe 
faiftt  de  toutes  leurs  {places ,  de* 
puis  Saumur  jufqu'aux  Pyrénées  \ 
mai»  il  échoua  devant  Montauban. 
I^ mourut  la  nième  année,  d*unè 
fièvre  politprée ,  ah  camp  de  Lon- 
flueville  près- de  Monhéur,  lé  15 
&écembrei  ^éde  4)  ans.  Ses  équi- 
page! êe  fes  meubles  furent  pil- 
lés avant  qu'il  eût  rendu  l'ei^rit , 
6c  il  ne  refta  pas  un  drap  pour 
renfévettn  L*àbbé JtMc</4i,&UA 
nommé  dMTiMfe,  eufenc  la  gêné* 
rdâté  de^  donner'  ce  qu'il  fslhit 
Mwr  embaumer  fon  corps.  On  le 
iittfaitl)>ôrter  è  Maillé,  boutgà 
deux  lieues  de  Tours,  érigé  Tan 
1^19  wdMb6-purie  Ib^le^M^ 


>us  Ifliir 

'  mem 


ALB 

de  £syA<>  »  où  il  foc  inhofllé.  Aûttf 
ce  favori  ,•  qttt  tfvoit  régné  aveo 
tant  d'empire,  mourut  abandons^ 
de  fes  créatures  ,•  peu  regretté  éer 
fbn  mattre,  6t  hatdu  peuple  qtt*il 
]i*avoir  pais  foulage.  Cétoi^itn  cT- 
pffit  fouple  &  rufé^ 

XL  AERBRT,  ( Honoré d') duc 
de  Chaulnes ,  éai  fa  fortune  4  Ibn 
aine  le  dl»  de  Luynes^  qtit  Idi  lie 
époufer  en  i'6r9  la  riche  héri- 
ttére  Charlotte  d^  MU ,  comtefle  de 
Chaxdnet.  Il  fut  fait  maréchal  de 
France  en  1610  ,  6e  l'année  d'a*>  % 
prèrdtM  Scpair.-  C'étoit  une  clnu« 
fe  de  fon  contrat'  dematiage.  Uite 
autre  condition  fut,  que  tous  ~ 
eûfans  pl>rteroient  le  nom  T 
armes  it  la  flim2llé(  de  leur  1 
Après-  la'  mort  dîi  cohifétablé  de 
J^iynesy  le  maréchal  de  Chaulnes  fe 
foucint  par  fds  biens,  par  fes  al- 
liances ,  &par  fonaifidiitté  è  faire 
fi  cour  au  cardinal  de  RieheUttu 
Ce  mittifire  lui  fit  donner  le  gou- 
vernement de  la  Picardie  en  163^, 
&  tt^îs  ans  après  le  commande^ 
ment  d'une  petite  armée  pour  dé- 
fendre cette  frotitiére^  Des  trois 
maréchaux  de  Ffance  qui  firent  le 
fiége  d-Arrtn  en  1640,  de  Chaai^ 
net  étoit  le  plus  ancien ,  Ife  «lui 
en  qui  le  cardinal  avoît  le  plus 
de  confiance.  C'étoit  auffi  le  plus 
vigilant  6t  le  pins  modéré.  Let 
deux  autres  étôient  ChâtiUon  8t£e 
Meilleraye,  Il  mourut  le  30  Oâo- 
bre  1649 ,  à  69  ans. 

XIL  ALBERT ,  (  Jofephd*)  de 
Li^es ,  prince  de  Gtfmbifrghen  , 
fut  ambaffafdeur  de  TemperenrCAdr- 
lesVn  en  France,  &  mourat  en 
175S  •  âgé  de  87  ans.  Il  avoit  cxlU 
tivé-,  en  homme  dn  monde,  ut 
goût  affea'  vif  pour  tes  lettres  » 
contrat  dès^  ft-  ieuneffe^  On  n 
de  lui  un  ReeoeH  de  difffrcntea 
Pièces  de  littérature,  cotrtenant  7^ 
nuMfé  û^fifukfârfitt  ||dif<i  H  H 
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fAUthUât ,  1719  »  Ù>i-'^*- 
▲IJ£AT  GIRARD, f^c^^i 0i- 

ALBERT  DURER,  F.Duuiu 
ALBERT,  Voyt\  L  Au£Kic. 
ALBERTET,  mathématiciea  & 
poète  Provençal  ,  né  à  Sifteron , 
&  auttc  à  Tarafcon ,  viy oit  4aiis  le 
juii*  ûécle.  Il  eut  une  />«8k  Je  /m 
p^mfUs ,  iuÎTantla  coutime  de  £>a 
ficdc  «  &  £t  toute  £i  vie  des  vers 
pour  eUe^  En  mourant ,  il  laifla  it% 
'^tx%  à  un  de  (es  amis ,  pour  les  re^ 
mettre  à  fa  maîtreife*,  mais  cet  in- 
fidèle ami  les  vendit  à  un  rimailleur 
<i'Uzès,qui  les  publia  fous  Ton  nom* 
Ce  plagiat  ayant  été  découvert,  le 
plagiaire  fut  fouetté  :  c'étoit  alors 
la  peine  de  ces  larcins  littéraires. 
i.  ALBERTI ,  (Léandre  )  Bolo- 
nois  9  lut  provincial  des  Domina 
cains  ,  parmi  lefquels  il  s'appliqua. 
à  £aire  fleurir  la  fctence  &  la  piété. 
11  a  publié,!.  Une  Hifioirtdcshomnus 
ilhifiru  éê/om  wârt ,  1 5I7 ,  in-f.  II. 
Une  Dcfiriptûm  dt  l'Italie^  i  %  96,in- 
4*.  pleine  de  recherches  &  de  con* 
tes.  IIL  Quelques  Vit* ptniàUUreu 
IV.  VBi/oin  dt  Bologmc ,  fa  patyie, 
sommée  avec  les  cinq  livres  d*ad* 
ditions  de  Cacfianemicij  à  Bologne 
in-4*.  Il  mourut  en  1 5  5 1,  à  74  ans. 
Kîriaadtr  a  traduit  en  latin  U  Def- 
criptionderitalie. 

II.  ALBERTI ,  (  André  )  auuur 
d'un  Traite  de  PvfptcUvc^  imprimé 
«a  1670  tn«fol.  en  latin ,  à  Nurem« 
berg.  Cet  ouvrage  fiit  eftimé  dans 
ibarems. 

UL  ALBERtI ,  (  Jean  )  jurifcon- 
fttke  Allemand  très*fçavant  dans 
les  langues  Orientales  auxvi*iié« 
de,  donna  un  Abrégé  dt  VAl^onn 
avec  éti  a«tes  critiques  :  ouvrage 
^  lui  mérita  le  titre  de  chance- 
lier d'Autriche  &  de  chevalier  de 
S.  Jacques.  Upublia  in-4**  en  1 5  5  6 
■n  Nouvum  Te/Umtttt  en  Syriaque 
4  Tbûijic  f  es  iaço))iws  ,  auK  dé* 
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pem  de  Tempereur  ftrdkâmd  i*'« 
On  n*y  trouve  point  la  a*  épitrv 
de  S. PUm,  la  z*  &  5'  de 5.  Jc^Hf 
celle  de  ^./K^e^  ui  V  jf^oç^lyi^fi.  U 
compofa  encore  une  Grammaire  Sj^ 
ria^ue ,  dont  la  préface  eu  curieufe^ 
ly .  ALBERTI  a»  de  AldSRTis  , 
{  Léon  -Baptifie }  architecte ,  pein- 
tre &  mathématicien  ,  né.  à  Flo? 
rence  d'une  noble  &  ancienne  £i^ 
mille  ,  vers  la  fin  du  xv*  fiéde, 
&  furnommé  par  quelques  écri  ^ 
yains  U  Vitmvc  Florentin.  Il  a  écrit 
fur  la  peinture ,  la  fcuplture  &  Tar- 
çhiteâure.  Son  ouvrage  le  plu* 
confidérable  &  le  plus  connu  eft 
un  traité  />«  Archiuikra  ^ftu  De 
r<  Mdifieatoria  ,  en  IQ  livres ,  dont 
il  y  a  eu  plusieurs  éditions.  Ce  li- 
vre, uop  loué  peut-être  par  fes 
contemporains  ,eft  encore  eftimé* 
Son  Traitéyîir  ta  Peinture  ,  en  troi*  , 
livres ,  a  été  réimprimé  à  la  fuite 
du  Vitruve  d' Amfterdam  1649 ,  in« 
fol.  L'année  de  (a  mort  eft  auffi 
incertaine  que  celle  de  fa  i^iflance. 
On  croit  qu'il  mourut  vers  1480. 

V.  ALBERTI-ARISTOTILE  » 
autrement  appelle  JUdolfa'Fiora'- 
renti ,  célèbre  méchanicien ,  ruèâ 
Bologne,  vivoit  dans  le  xvi*ilé- 
cle«  On  attribue  des  chofes  éton- 
nantes à  cet  artiôe.  U  tranfporta 
ai  Bologne  le  clocher  de  iàinte  Ma- 
rie del  Tempis  ,  avec  toutes  fes 
cloches ,  à  une  diflance  de  3  5  pas. 
U  redrefla  daiu  la  ville  de  Cento 
celui  de  l'églife  St.  Blaife,  qui 
penchoit  de  cinq  pieds  &  demi. 
Appelle  en  Hongrie ,  il  conftrui- 
fit  un  pom  très  ingénieux,  &  fit 
beaucoup  d'autres  ouvrages,  donc 
le  fouverain  de  ce  pays  fut  û  fa*' 
ttsÊût ,  qu'il  le  créa  chevalier ,  luî 
permit  de  battre  monnoiè  if.  dy 
mettre  ion  empreinte.  U  fut  aufii 
employé  par  JeamBafiU^  grand-duc 
de  MoCcovie  ,  à  la  cooftruâion 
de  plufieurs  églifes. 


7«  A  L  fe  . 

ALBERTiNI,  (François)  CaU- 
brois  ,  fe  démit  d*une  riche  ab- 
Iwyepourfe  foire  Jéfitite.  II  mou- 
rue  en  1619. Nous  avons  de  lui: 
1*  Une  ThéolcgUt  en  ivol.  infol. 
où  il  xeut  concilier  la  théologie 
■Vec  la  philofophie.  II.  Un  traité 
i>e  Jngclo  Cttftode.  Il  s'efforce  de 
|>rouver  dans  ce  livre  que  les  ani- 
maux ont  des  Anges  gardiens. 

ALBI,  (Henrt)  né  à  Bolène 
dans  le  comtat  Vénaiffin,  prie  Tha- 
bit  de  Jéfuitecn  1606.  Il  fut  élevé 
aux  charges  de  fon  ordre,  dont 
il  fe  fraya  la  voie  en  enfeignant 
la  philofophie  6t  la  théologie.  Il 
nourut  à  Arles  en  1659  ,  ?près 
avoir  publié  :  L  VMifloirt  des  Car^ 
dinaux  illufirts  qui  ont  été  employés 
dans  Us  affûifts  et  état ,  165  3 ,  in-4''. 
livre  écrit  d*un  ifyle  pefant.  II. 
Plufieurs  Yits  partûuliéres  tqjil  mé- 
rîtent  lahième  cenfure.III.  VAnti-' 
ThéophiU  Paroîjfial ,  in-1 2 ,  ouvra- 
ge plein  d'emportement ,  qu'il  op- 
pofa  au  Théophile  ParoiJfULDupuys^ 
curé  de  S.  Nizier  de  Lyon ,  lui  ré- 
pondit avec  la  même  vivacité. 

ALBICUS,  archevêque  de  Pra- 
gue ,  avoit  été  élevé  à  cette  digni- 
té par  Stgiflnond ,  roi  de  Bohême, 
n  £t  autant  de  tort  à  TEglife  par 
fa  focilité  à  regard  de  l'héréfiar- 
<{u«  Jean  Bus  8^  des  autres  difci- 
pies  de  JTUl^ ,  que  fon  prédé- 
ttStmStincon  lui  avoit  &it  de  bien 
l$ar  fa  vigilance  à  s'oppofer  aux 
erreurs  de  cette  feâe  dangereufe. 
L*avarice  ^Aibicus  étoit  fi  grande , 
qu*il  ne  vouloit  pas  confier  mê** 
lâe  la  clef  de  fa  cave  à  qui  que 
ce  fût.  Il  n'avoit  pour  tout  do- 
ineftique  qu'une  vieille  fervanre, 
qu*il  laifibit  mourir  de  faim;  &  il 
n*ofoit  entretenir  des  chevaux 
pour  fon  ufage ,  â  caufe  de  la  dé« 
ptnfe  que  cela  lui  aurait  occa- 
fionnée.  Il  acompofé  trois  Traités 
de  médecine  fous  les  ticres  Aiî* 
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vans':  Praâ^is  nredejtdi\  ^CffitUn'jpf'^ 
nitatis  \  Re^i/iun  pefiiltnti^ ,  impri- 
més à  Leipfick  1484  in-4*.  long''- 
teras  après  la  mort  de  TaUteur. 

I.  ALBIN ,  (  Bernard  )  dont  le 
Vrai  nom  étoit  JY^d/s ,  né  Tan  16  s% 
à  BefTa'vr  dans  la  principauté  d'An*» 
hait,  fut  un  des  plus  célèbres  mé- 
decins de  fon  tems.  Après  avoir 
reçu  les  hdnneurs  du  dofh>rat  e» 
médecine  dans  l'univerfité  de  Ley- 
de  ,  il  fe  mit  à  voyager  dans  Icc 
Pays-Bas ,  en  France  &  en  Lor- 
raine. A  fon  retour,  il  fut  nom* 
mé   profeffeur  à  Francfort- fur • 
rOder  en  168a  ;  puis  Tan  1702 
dans  l'univerfité  de  Leyde,  où  if 
mourut  le  7  Décembre  tyii ,  âgé 
de  près  de  69  an».  L'éleûeur  Fri- 
écrie  de  Brandebourg   en  faifott 
beaucoup  de  cas.  Il  lui  donna  un 
canonicat  à  Magdebourg  ;  mais  ce 
médecin  ne  pouvant  concilier  fa 
place  de  profefleur  avec  celle  dé 
chanoine ,  remit  celle-ci  à  un  an« 
tre ,  avec  Tapprobati on  de  Télec- 
teur.  Il  a  compofé  un  grand  nom- 
bre de  Traités  fur  diverfes  mala- 
dies ,  ^nt  on  peut  voir  la  lifté 
dans  la  Bibliothèque  de  laMédeeine  an-  ' 
cienne  8c  moderne,  de  M.  Carrérc, 

II.  ALBIN, (Bernard  Sifroi}fils 
du  précédent ,  profefieur  de  mé- 
decine à  Leyde ,  né  en  1683  ,  eft 
mort  en  1771  :  il  s*étoit  marié  é  nne 
jeune  fille  à  l'âge  de  '75  ans.  Il 
a  laifié  trois  volumes ,  ornés  de  fi  •» 
gures  très-bien  gravées.  Le  pre- 
mier eft  une  explication  des  Td^ 
hUs  Anatomiqtus  di  BarthéUmi  Euf' 
taehius^  à  Leyde  1744  1  in-fol.  Le 
f|bcond  offre  les  Figures  des  Muf- 
des  dn  corps  humain  ,  à  Londres 
1749,  in«fol.  ;  &  le  troificnle  roulé 
fur  les  Os  ^  à  Leyde  1753  ,  î«^ft>t* 
Les  explications  font  en  latin.  Il  . 
avoit  pour  ftere-pulnéChriJf iatt' Ber- 
nard Albiv^  qui  s'eft  également  dif 
tingué  dans  la  carrière  de  la  mé« 
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iedne  en  ruoiverfité  d^tredht 
•&  il  a  été  profeâfeur.  Oa  a  de  lui  : 
1.  USifiair*  natmrtlU  des  Araigném  & 
autres  InJcBes^  Londres  I736,in>4*t 
arec  figures,  il.  UBi/hire  naturelle 
des  InfiiUs  tPAmgUurre  ,  Londres 

m.  ALBIN,  (  Eléazar)  a. donné 
«ne    H^oire  natureUe  des  Oifeûux 
«▼ec  306  eftampcs  coloriées,  tra* 
éam  en  fîançof s  par  Dirham ,  la 
Haie  1750,  3  voK  in'4%  moins  efti- 
woéc<[ae  celle  d*  Edwards.  Alhin  aauf* 
£  donné  VHifiwrt  du  Jnfiaes ,  Lon- 
ges 1736 ,  4tofliesen  1  vol.  in-4''. 
ALBINOVANUS ,  poëte  Latin , 
contemporain  d*Oyri/< ,  qui  lui  doo- 
noit  le  titte  de  Divin.  Il  nous  rede 
de  lui  deux  Elégies  que  Jêân  U 
CUrc  fit  imprimer  en  1703  in-9*. 
&  171 5  in-i2,à  Amilerdam , fou» 
le  nd»  de  Théodore  Goralte  ,  avec 
un  Commeatairt  aflez  diifus. 

I.  ALBINUS ,  {Decius-Claudius' 
Stpùmms)  né  à  Adrumette  en  Afri- 
que, d*wie  famtUe  illuftre ,  reçut 
wie  excellente  éducation ,  éc  porta 
les  armes  de  bonne  heure.  Mare» 
)  Ai^Ue  le  mit  à  la  tète  de  {es  années 
€c  lltooora  du  conftilat.  Commode 
rayant  fait  général  des  légions  des 
Gaules ,  il  remporta  plufieurs  vic- 
toires ,  qui  lui  méritèrent  legou» 
v^emement  de  la  Grande  Bretagne. 
Enfin  Septime-Sevéra  le  nomma  Cé- 
iar.  AiHn  nefe  contentant  pas  de 
ce  titre ,  fe  fit  couronner  empereur 
dans  les  Gaules  où  il  avoir  pafié 
avec  ion  armée.  Sévère  marcha 
contre^  &  l'atteignit.  Une  fan- 
ghnte  bataille  ,  donnée  près  de 
Trévoux  le  19  Février  197  ,  déci- 
da de  Temptre  de  Tunivers  en- 
tre ces  deox  puiâàns  rivaux.  Al» 
himiM  (ut  défait  &  contraint  de  fe 
donner  la  mort.  Le  vainqueur  » 
après  avoir  foulé  aux  pieds  fon  ca- 
davre^ le  fit  porter  à  Rome,  pour 
qB*il  y  fût  man^  pat  les  cht«as« 
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Tous  fe^  amis  &  fes  parem  pe-» 
rirent  du  dernier  .fupplice.  Cet 
ttfurpateur  étoit  digne,  d'un  metl* 
leur  fort  ;  il  avoit  quelques  ver-» 
tus  &  du  courage.  Il  menoit  une 
vie  retirée ,  fans  fafte  &  fans  dé« 
bauche:  mais  la  folitude  rendoit 
fon  caraûére  mélancolique  &  îovl 
humeur  fâcheufe.  On  dit  qu'il  maA« 
geoit  prodigieufement.  Son  règne 
ne  fut  que  d'environ  4  ans. 

II.  ALBINUS  ,  (  Pierre  )  poëfo 
&  hifiorien  Allemand  duxvi*  ûé- 
de ,  naquit  à  Snéeberg  dans  la  Mif- 
nie.  Son  nom  étoit  J^^fs ,  c*cfi- 
à-dire  BUnc  en  allemand  »  mais  il 
le  changea  en  celui  d'Alhiaus,  Il 
iat  profefieur  de  poëfie  &  de  ma* 
thématiques  dans  l'académie  de 
Wittemberg  :  puis  fecrétaire  de 
réieâeur  à  Drcfde ,  où  il  donna 
en  I  ^  69  in-fol.  une  féconde  édition 
de  fa  Chronique  de  Mifnie  ,  qu'il 
avoit  déjà  publiée  à  \(^iticmberg 
en  1580  avec  fuccès.  tl  eil  en- 
core auteur  de  quelques  autres  ou- 
vrages hiâoriques ,  efiîmés  des  Al- 
lemands. Ses  Poéfiee  latines  font 
imprimées  à  Francfort,  i6ia  ,inS% 

ALBION  6* BERGION,  Géans, 
enfaas  de  Neptune ,  eurent  l'auda- 
ce d'attaquer  Heretde^  &  voulurent 
l'empêcher  de  pafler  le  Rhône.  Ce 
héros  ayant  épuifé  contr'eux  fes 
flèches,y<rpir«r  les  accabla  d'une  grè< 
le  de  pierres. 

I.  ALBIZI ,  ou  DE  Albizis  ,  ap- 
pelle autrement  BarthéUmi  de  Pife  , 
naquit  à  Rivano  dans  la  Tofcane, 
Il  fe  fît  Cordelier  ,  &  s'illuftra 
dans  fon  ordre  par  fon  livre  De4 
Conformités  de  S.  François  avec  Je^ 
fus'Chrift,  Le  Chapitre  général  af* 
femblé  à  Affife  en  1399  ,  auquel 
il  préfenta  cette  produdion  fingu- 
liére ,  lui  fit  don  de  l'habit  corn* 
plet  que  fe  S.  Fondateur  avoit  pot' 
té  pendant  fa  vîe.  Le  boa  Alhi^i 
ne  fiiit  pis  dtff culte  demetm^» 
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Français  aa-deflîis  de  cou»  les  SS. 
9c  àc6té  de  J.  C.  11  mourut  à  Pife 
en  1401.  La  première  édition  de 
fon  fameux  ouvrage ,  fut  faite  à 
Venifein-fol.  fans  date  &  ians  nom 
d'imprimeur  ,  fous  ce  titre  :  Liber 
Conformitatum  SanSl  Franeifci  tum 
Chrijlo.  La  féconde,  de  1510  ,  en 
caraâéres  gothiques  à  Milan  in-foU 
«ft  de  %^6  feuillets.  François  Ztno 
ou  Ztni ,  vicaire-général  desFran* 
cifcains  Italiens,  1*brna  d*une pré- 
face. La  troifiéme  édition  fut  en* 
core  imprimée  à  Milan  en  15 15 
in-f.  car.  gothiques ,  avec  une  nou<- 
velle  pré^ce  de  JeanMaptlU  ,  Cor- 
delter.  Ces  trois  éditions  font  ra« 
res  ,  &  Ton  n*en  trouve  guéres 
d'exemplaires  qui  ne  foient  mu* 
tilés.  Jérémiê  ^uccAi, autre  Corde- 
lier,en  donna  une  nouvelle  édi« 
tion  à  Bologne  en  1590  ;  mais  il 
y  fit  bien  des  retranchemens ,  & 
«iouta  à  la  fin  MuAirigéhifioriqut 
dis  Hommes  Hîuftres  it  l'ordre  de  S, 
François.  Cette  édition  n'ayant  pas 
été  vendue ,  on  la  reproduifit  en 
1 620 ,  &  pour  la  mafquer,  on  chan- 
•gea  les  deux  premiers  feuillets. 
On  y  trouve  Tapprobation  du  cha- 
pitre général  des  Francifcains , 
datée  du  2  Août  1399.  Ce  même 
livre  fut  réimprimé  à  Cologne  en 
1623  in-S"*.  fous  le  titre  de  :  Jn- 
tiquuausFrancifcanee^  ûve  Spéculum 
yitA  beati  Franeifci  &  fociorum  ,  &c. 
On  fit  dans  cette  édition  des  chan- 
gemens  très»confidérables.  Le  P. 
Valentin  Marie  ,  Récollet  ,  en  a 
donné  une  édition  refondue  &  re* 
touchée  à  Liège  en  1658  in-4'  , 
fous  ce  titre  :  Traité  des  tonfomùtis 
du  Difciplê  avec  fon  Maître  \  c'eft^à» 
dire  ^  de  François  avec  Jefus-Chtift, 
entons  les  Myfiéres  de  fa  naijjanee  » 
yie  ,  pafion  ,  mort ,  &c.  Quoique  le 
RécpUet  ait  retranché  quelques 
extravagances  de  ce  chef-d'œuvre 
4lmpeftincace,il  y  en  a  encore  af« 
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fes  potir'annifer  ceux  qui  (e  won^ 
droient  ïm:{Foy.  lX.ALBERT.)Oia 
attribue  encore  à  BaTth.Alhi[i  t  f. 
Six  livres  i>a  la  vie  &  des  huangcM 
de  la  Vierge ,  ou  Les  Conformités  da  Im 
Vierge  avec  /.  C,  Venife  1596,  iii-4*. 
II.  jy^i  Sermons  pour  U  CarîoHyfar 
le  mépris  du  monde ,  Milan  1498^  io* 
4%  &  Brefle  1503 ,  in-8*.  III.  Enr 
fin  «  Ztf  Vk  duB,  Gérard t  laie,  mav 
nufcr.  Tous  (es  ouvr.  font  en  latin. 

IL  ALBIZI ,  (François)  de  Cei^è* 
ne ,  cardinal,  mourut  en  1684»  kgé 
de  9s  ans.  Il  dreila  la  bulle  contre  I# 
livre  de  Janfeniusjom  l/rbainVlUm 

ALBO ,  Voyei  X.  Josfira. 
ALBQIN,  Albovinrts,  roi  des  Lcmk 
bards ,  fut  aflaffiné  àV érone  en  5  ya 
p^tlielmiges  ,  amant  de  fa  fenune  , 
après  avoir  conquis  tonte  l'ItaKc. 

ALBON ,  (  Jacques  d'  )  marquas 
de  Fronfac ,  connu  dans  llâloirc 
fous  le  nom-de  Jildj^ji  deS^An^ 
dré^  defcendoit  d'une  ancienne  fa<- 
roille  du  Lyonnois.  Htnri  JI ,  qui 
Tavoit  connu  étant  dauphin ,  &  qui 
n'avoitpu  le  connokre  fans  raimer, 
tant  à  caufe  de  fa  valeur  «  que  de* 
agrémens  de  fon  caraâére  &  de  fa 
figure ,  le  fit  maréchal  de  France  en 
1 547  «  &  premier  gentilhomme  de 
ia  chambre.  Il  avoit  donné  de» 
preuves  de  fon  courage  au  fiége 
de  Boulogne  ,  &  à  la  bataille  de 
Cérifole  en  1^44.  François  de  Bour- 
bon ,  comte  d' Anguien  »  qui  com* 
mandoit  rarmée ,  jaloux  des  louaa* 
ges  qu*on  donnoit  à  la  bravoure 
de  St' André  ,  atharné  à  pourfui* 
vre  les  ennemis ,  dit  à  fes  officiers  \ 
Ou  fu*on  lefaffe  retirer ,  ou  qu'on  ma 
permette  de  lejuivre.  Le  maréchal  a*i  1*    • 
luffara  encore  plus  en  Champagne  » 
où  il  eut  le  commandement   de 
Tarmée  en  1 5  5  2  &  1 5  5  4.  U  eut  beau- 
coup de  part  à  la  prtfe  de  Ma* 
rienbourg  ;  il  ruina  Cateau*Cam<* 
brefis,  &fe  couvrit  d*nne  gloire 
immortelle  à  la  retraite  du  Quef* 

noî 
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M.  11  fodiftingua  à  la  bacaiUe  de 
&cjui  ,  iç  fut  moifls  heureux  à 
celle  de  St-Quentin  en  15  57.,  où 
il  fut  fait  prifonoier.  Il  contribua 
beaucoup  à   la   paix  de  Cateau- 
Cambrefis.Ce  maréchal  fur  la  fin  de 
fes  îours  Te  jecta  dans  le  parti  des 
Cmijcs  »  &  combattit  avec  eux  en 
256X,  i  la  bataille  de  Dreux,  où 
al  fut  tué  d'un  coup  de  piilolet  par 
Un  nommé  Aubigni  ou  Bobigni ,  à 
qui  ,  fuivant  Brantôme  ^  il  avoit  fait 
mutrefois  déplaifir.  Les  Calvinifies, 
qui  ne  l'aimoient  pas  ,  Tappcl- 
loient  VArquthuficr  du  Ponant'»  Qj^oï'^ 
que  le  mar.  S t^ André  aimât  le  jeu , 
la  bonne  chère,  le  luxe, les  fem- 
mes ,  enfin  tous  les  plaifirs  \  il  étoit , 
un  jour  de  bataille  ,  capitaine  & 
foldat,  Cétoit  le  cavalier  le  plus 
aimable  de  Ton  tems.  Sa  politefle 
égaJoit  Turbaniré  grecque* &  ro- 
maine.   Il  fut  un  des  triumvirs , 
4ui  %  après  la  mort  de  Henri  II ,  fu- 
rent ksihaitres  du  gouvernement 
quatre  ou  cinq  ans ,  malgré  Cathe" 
rUu  de  Médieis,  Il  n'eut  de  Ton  ma- 
riage avec  Marguerite  de  Luftrac  , 
qu'nne  fille  «  morte  fort  jeune  au 
monailére  de  Longchamp.,  dans  le 
tems  qu'on  la  defiinoit  à  époufer 
Jienri  de  Guife  ,  qui  depiûs  fiit  tué 
àBIois.  Antoine  ^Albon  ^  Ton  pa- 
rent fiit  comme  lui  gouverneur 
de  Lyon  ,  &  s'y  diiUngua  par  fon 
xèle  contre  les  Cal  vinifies.  II  eut 
plufieurs  abbayes  ,  &  devint  ar- 
chevêque d'Arles  ,  puis  de  Lyon, 
n  mourut  en  1574.  ' 

ALBORNOS .  (  Gilles  Alvarez 
Carillo }  né  à  Cuença  en  Efpagne , 
fiit  archevêque  de  Tolède.  Aljon" 
fell^  roi  de  Caftille  ,  lui  eut  de 
grandes  obligations  dans  la  guerre 
contre  les  Maures  ;  mais  Ton  fuc- 
cefleiir,  Pierre  le  Cruel  y  les  recon- 
nut mal.  Alhomoi ,  qui  lui  avoit  dé- 
plu par  fon  zèle  contre  fes  mœurs 
déréglées ,  fut  obligé  de  f<  retirer 
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à  Avignon  auprès  de  CUmgnt  Pl^ 
qui  l'honora  de  la  pourpre.  Dès 
qu*!^  fut  cardinal ,  il  fe*  démit  de 
fon  archevêché  ,  difant  guil  ferùit 
aujjî  hlâmable  de  garder  une  ipot^t 
pt'il  ne  pouvait  pat  fervir  ,  ^ue  Pi* 
toit  le  roi  Don  Pèdre  de  quitter  /£ 
femme  pour  une  maiireffe.  Le  pape 
Innocent  VI  l'ayant  envoyé  légat 
en  Italie ,  il  la  remit  fous  l'obéif*» 
fance  du  faint-fiége  ,  &  fit  fève-  . 
nir  à  Rome  fon  fuccefieur  Urbain 
y.  Ce  pape  lui  ayant  demandé  un 
jour  à  quoi  il  avoit  employé  les 
grandes  ibmmcs  qu'il  lui  avoit  fait 
tenir  pour  la  conquête  de  l'Italie  ; 
le  cardinal  ne  lui  répondit,  qu'en 
faifant  amener  un  chariot  '  char* 
gé  de  clefs  &  de  ferrures.  FoiU , 
lui  dit-il  ,  â  quoi  j'ai  fait  fervir  vo* 
tre  argent.  le  vous  éi  rendu  maître  de 
toutes  les  Villes  dont  vous  voyei  les 
clefs  &  les  ferrures  dans  ce  chariot.,.  Al» 
hornos  alla  paiTer  le  refte  de  fes  jours 
à  Viterbe  ,  où  il  mourut  en  1367*  , 
Le  collège  des  Efpngnols  à  Bolo« 
gne  eft  de  fa  fondation. 

ALBRECHT,  Voy.A^ttCRKm. 

L  ALBRÉT  ,.une  des  plus  an- 
ciennes Maifons  de  France  «  tire 
fon  nom  du  pays  d'AIbret  enGaf-* 
cogne ,  érigé  en  duché-pairie  par 
Henri  n  ,  l'an  1^56  ,  en  faveur 
d'' Antoine  de  Bourbon ,  père  A* Henri 
IV y  &  de  Jeanne  d^Albret  fon  époufe. 
Cette  famille  a  été  l'une  des  plus 
fécondes  en  hommes  &  en  femmes 
illuftres.  Les  plus  connus  font  :  I. 
Charles  d^Alhrety  connétable  de  Fran^ 
ce  :  (  Voyei  l'article  faivant.  )  IL 
Louis  d'AIbret  y  cardinal  eflimé  9c 
chéri  à  Rome,où  il  mourut  en  146;. 
in.  Charlotte  d'AIbret ,  mariée  à  Cé^ 
far  de  Borgia ,  fils  du  pape  AUxanr^ 
dre  Vl\  époufe  vertueufe  d'un  mari 
fcélérat.  IV.  Jeanne  étAlbret^  mère 
de  Henrilt  Gf^ind  :  [Voy.  VI.  JEAN- 
NE. )V.  Le  maréchal  d'AIbret ^l' ont 
MUS  parlerons  plus  bas  au  n**  ///. 
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La  Maifon  de  Sotûllûn  jonit  du 
duché  d'4lhrt$  ,  qui  lui  fut  doané 
Tau  1642  ,  eu  échange  de  la  prin- 
.  ^paucé  de  Sedan. 

ÏI.  ALBRET ,  (  Charles  Sire ,  d'  ) 
'  refufa  d'abord  la  place  de  conné- 
table que  Ckarlts  VI  lui   donna  « 
fa  ce  n'écoic  point  fans  raifon  :  il 
li'avoit  ni  Texpérience  ,  ni  la  ca- 
pacité nécefTaires  pour  un  fi  grand 
'  emploi.  La  faâi'on  de  Bourgogne  le 
lui  fit  perdre  en  1411.  Celle  d'Or- 
léans le  rétablit  en  1414.  L'année 
îuivante ,  H^ri  V  ,  roi  d* Angle- 
terre ,  ayant  afiîégé  Harfieur ,  place 
ifiTez  bien  fortifiée  ,  à   l'embou- 
chure de  la  Seine  ;  cette  ville  fut 
prife  d*aflaut  après  deux  mois  de 
£ége  ,  parce  que  le  connétable  ne 
la  fit  pas  recourir  à  tems.  XXAU 
trtt  fit  encore  une  plus  grande  £iu- 
.te.  Les  vainqueurs  affoiblis  pro- 
poférent  de  réparer  les  domma- 
ges qu'ils  «voient  caufés ,  pourvu 
qu'on  leur  permit  de  fe  recirer 
à  Calais.  Cette  offre ,  toute  raifon- 
nable  qu'elle  étoit  ,  fut  rejettée 
par  le  connétable ,  qui  ne  doutoit 
Das  de  leur  entière  défaite.  En  ef- 
fet, les  François  étant  ûx  contre 
un  ,  la  bataille  ne  poiivoit  pas  fe 
perdre ,  fi  les  che&  qui  les  com- 
mandoient  avoient  été  aufiî  habi- 
les que  les  foldats  étoient  vail- 
lans.  Mais  d'Alhrttfi,{çs  lieiitenans 
pe  fçurent  ni  ranger  leurs  trou- 
pes, ni  donner  les  ordres  à  pro- 
pos. Carmée  Françoife  combattit 
confufément  &  fut  entièrement  dé- 
iaite  près  du  village  d'Azincourt, 
en  0£lobre  141^.  11  demeura  fur 
U  place    X2000  François  ,   parmi 
lefquels  on  trouva  le  connétable. 
Ce  général  n'étoit  ni  craint  ni  aimé, 
&  il  n'étoit   pas  fait  pour  l'être. 
Etiitau  bâtard  d*Albret,  grand-oncle 
d'Henri  /F",  étoit  trifaïeul  du  fuiv. 
UL  ALBRET ,  (Céfar  Phébus  d') 
comte4eMiofians,apprttla  guerre 
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en  Hollande ,  8c  y  fcrvît  lonç-téiHI 
à  la  tête  d'un  régiment  d'infanterie* 
Revenu  en  France  ,  il  fut  fait  ma- 
réchal de  camp  en  1646,  &  fe  trou- 
va peu  après  aux  fiéges  de  Mardtck 
&  de  Dunkerque.  Le  xèle  qu'il  té- 
moigna pour  la  reine -mère  Annii 
d'Autriche ,  &  pour  le  cardinal  Ma^ 
larin  ,  pendant  les  troobles  de  U 
Fronde  ,  contribua  autant  que  fes 
£er vices  à  lui  mériter  le  baron  de 
maréchal  deFrance':  il  le  reçut  le  1% 
Février  1654  ,& en  fut  décoré  juf- 
qu'en  1676 ,  qu'il  mourut  â  62  ans» 
avec  la  réputation  d'un  efprit  en- 
joué ,  fin  &  délicat.  St-Evremond  et 
Scûrrom  l'ont  célébré  fous  le  non 
de  Miojfans ,  qu'il  portoit  alors.  It 
avoit  h\x  époufer  fa  fille  à  Cfukf 
les  Amanjcu  à'Alhret  fon  neveu ,  tué 
en  i67Sdans  le  château  du  marquis 
de  Bujp  en  Picardie ,  &  le  dernier 
mâle  de  cette  maifon  illufhre. 

ALBRIC,  philofophe^  méde- 
cin, né  à  Londres  ,  vivoit  vers 
1087.  Bal^  cite  de  lui  les  ouvra- 
ges fuivans  :  L  De  origine  Deo^ 
rum.  II.  De  rmtione  vcntni»  III.  Vir-^ 
tuUs  \Andquorum,  IV.  Canones  fpsctf 
Utivi,  Son  Traité  de  VOrigine  des 
DieuM  fe  trouve  dans  hâythographl 
Loiini^  Amil.  168 1  ,2  vol.  in-8% 

ALBUCASSIS»  Foyei^us AHA" 

RAVIUS. 

ALBUMAZAR,philofophe. 
médecin  &  afbologue  du  ix*  fié- 
cle ,  Arabe  de  nation ,  mais  élevé 
ea  Afrique.  Ses  Ouvrages  ont  été 
imprimés  en  latin  à  Venife  1  $06  » 
in-S**.  Celui  De  Ja  révolution  des  «a» 
nées ,  Ta  fait  regarder  comme  ua 
des  grands  ^fironomes  de  fon  tems. 

ALBUNËE,  SybUle ,  qui  rendoit 
fes  oracles  dans  les  forêts  de  Tî« 
bur,  aujourd'hui  Tivoli.  Quelques- 
uns  croient  que  la  DécATe  qu'on 
révéroit  fous  ce  nom  dans  ces  mê- 
mes forêts ,  étoit  Ino ,  femme  d* J- 
thamns^ 
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t.  AIBUQUERQX7E«(A1fonft  cuffioimalre.  Il  fe  retira  i  Athè* 

duc  <f  )  vicerôi  des  Indes-Orien-   nés ,  où  l'on  croit  qu*il  mourut. 

talcs,  fous  Don  Emmanuel  roi  de       AtC AÇAR,( Louis )Jéfuite Et 

Portugal ,  établit  la  domination  de  pagnol ,  né  &  mort  à  Scville  «  fio* 

ce  prince  dans  le  pays  où  il  avoit  rifloît  au  commencement  du  xtu* 

été  envoyé,  n  conquit  fucceffiven).   âccle.  On  publia  en  1614,  à  An- 

Goa ,  Malaca ,  Aden  ,  &  fe  rendit  vers,  avec  fc«  autres  ouvrages ,  uft 

tnaitre  d'Ormus  dans  le  golfe  Per-  gros  Commenuir4  in-f.  en  2  voLfuf 

£que.  Sts  belles  aâions  lui  firent   Vjipccalypfi ,  qu*il  n*entendoit  pas 

donner  les  noms  de  Grand  &  de  mieux  que  tant  (^autres  qui  fe  font 

Mars  Portugais.  II  mour.  au  port  de  mêlés  de  Texpliquer.  Son  ouvrage 

Goadansunvai(reau,enx5l5,aure-   a  pourtant  eu  plufieurs  éditions. 

tour  de  fon  expéd.d^Ormus.U  avoit      I.  ALCAMËNE ,  ix*  roi  de  Spar» 

63  ans ,  &  tiroit  fon  origine  des  en-   te  ,  connu  dans  Thiftoire  par  fef 

lans  naturels  des  rois  de  Portugal*  Apophthegm€s\  vivait  vers  Tan  800 

IL  ALBUQUEI^QU^»(Blaifed')  avant J.  C.  lldifoit  que, pour con- 

fils  du  précédent  ,  né  Tan  1500,   ferver  la  République  ,  il  nefalloic 

fut  élevé  aux  premières  charges  rien  faire  en  vue  de  Tintérêt.  Corn* 

du  royaume  de  Portugal ,  &  prit ,   me  on  lui  dcmandoit  pourquoi  il 

après  la  mort  de  fon  père ,  le  nom  vivoit  en  monarque  pauvre ,  quoî« 

à'Alfon/e  ,  à  la   recommandation  qu'il  fût  riche  ?  il  répondit  :  Q^uum 

'^Emmanuel  roi  de  Portugal ,  qui  re*  komme  fiche  acquirçit  plu*  de  gloin  tu 

grettoit  beaucoup  le  célèbre  vice-  fuive^  la  rai/on ,  quen  s'abandonnant 

roi  de  ce  nom.  Blaife  publia  en  à  fa  cupidité.  Ces  fentences  avoienc 

langue  Portugalfe  des  Mémoires  àe  apparemment  plus  de  fel  en  grec^ 

<e  que  fon  père  avoit  fait  :  ces  qu'elles  n*en  ont  en  françois. 

Mémoires    furent  imprimés  à  Lif-      II.  ALC  AMÈNE,  fculpteurAthé* 

bonne  eh  1576. 

III.  ALBUQUERQUE  Coelho, 
(  Edouard  d'  )  marquis  de  Bafto  , 
comte  de  Femambouc  dans  le  Bré* 
iîl ,  chevalier  de  Chrlft  en  Portu< 


nien,  célèbre  chez  les  anciens  par 
fa  yénus  &  fon  Vulcain  ,  vivoit 
vers  Tan  428  av.  J.  C.  V.  Phidias. 
ALCATHOUS  ,  fils  de  Péîops. 
Ayant  été  fortement  foupçonné  d*»> 


gai ,  &  gentilhomme  de  la  cham-   voir  eu  part  à  la  mort  de  Chryfippt 


bre  du  roi  Philippe  IV  .^  écrit  un 
Journal  de  la  guerre  du  Èréfil ,  com- 
mencée en  1630.  U  mourut  à  Ma- 
drid Tan  1658. 

ALBUTiUS  ,  (  Titus  )  philofo- 
phe  Epicurien ,  né  à  Rome ,  s'at- 
«cha  tellement  aux  manières  Grec- 
ques   dans  un  vx>yage   qu'il  tt 


fon  frère ,  il  prit  la  fuite  8c  fe  re* 
tira  à  Mégare  }  li  il  tua  un  lioa 
qui  avoit  dévoré  Eurippé  ,  £ls  du 
roi,  dont  U  époufa  1^  fille ,  &  è 
qui  il  fuccéda. 

ALCÉE ,  de  Mitylène ,  conteni* 
porain  de  Sapho  ,  inventeur  des 
vers  AlcMquts ,  s*adonna  auxarmet 


.à  Athènes ,  qu'il  ne  voulut  plus  avant  que  d<^  cultiver  la  potiisa» 
pafler  pour  Romain.  5c*vùU  ^^o\xt  II  nous  refte  de  lui  quelques  trag^ 
fe  moquer  de  ce  ridicule ,  ne  le  mens  aficz  agréables  dans  le  CW 
lalttoit  qu*enGrec.  Albudus  ^Gttc  pus  Poitarum^  x6o6&  1714,  ^voL 
ou  Romain  ,  fut  pro- préteur  en  in-foL  II  nous  y  apprend  ques*é- 
Sardatgne  ;  il  chafia  les  brigands  tant  trouvé  dans  une  bataille,  le 
de  cette  ifle ,  &  le  devint  lui-m6-  tremblant  comme  un  poète ,  il  prit 
me.  Le  féoat  le  bannit  comme  coa-  h  fuite^Il  déclamoic  contre  les 

^.  Fij 
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tyrans  PerJandtr  &  Pietacus ,  avec 
une  véhémence  qui  pouvoit  plaire 
à  Tantiquité  ;  mais  que  les  mo* 
dernes  ,  plus  délicats  ,  trouvent 
afTez  groffiére.  On  dit  que  PitU' 
eus  le  paya  de  Tes  vers  en  le  fai- 
fant  mourir ,  vers  Tan  604  av.  J.C. 
Un  autre  Azcée  d'Athènes ,  dif- 
férent du  Lyrique  ,  inventa  la  tra- 
g|édie,  à  ce  que  dit  Suidas, 

ALCENDl,  (  Jacques  )Alch'mius^ 
médecin  Arabe  ,  étoit  en  réputa- 
tion vers  Tan  1 145.  Peut-être  cft- 
il  le  même  que  le  fameux  Péri- 
patéticien  de  ce  nom  ,  lequel  vi- 
voit  fous  le  règne  ^Aîmanfor  ,  roi 
de  Maroc  *,  mais  il  efl  certainement 
différent  de  cet  Alchindus ,  égale- 
ment médecin  Arabe  &  aftrologue , 
qui  vivoit  après  le  xii*  ûécle,  puif- 
que  Avtrroïs  fait  mention  de  lui , 
&  qu'il  a  été  fort  fufpeâ  de  ma- 
gie. On  leur  attribue  divers  ouvr. 
dont  on  peut  voir  les  titres  dans 
la  Bîhlioth,  de  la  Médecine  ancienne 
&  mêderne^  de  M.  Carrére. 

ALCESTE ,  fille  de  Pélias  ,  8c 
femme  d*Admèee  roi  de  TheiTalie. 
Ce  prince  étant  tombé  dangereu- 
fement  malade  ,  Alcefte  consulta 
Toracle,  qui  répondit  «<  qu*il  mour- 
roit,  fi  quelqu^un  ne  fubifibit  le 
même  fort  à  fa  place.  »  Perfonne 
ne  $*offrant ,  Alcefte  fe  dévoua  elle- 
même.  Hercule  arriva  tlans  la  Thef- 
falie  le  jour  qu'elle  fut  facrifiée. 
Aimete  le  reçut  très-bien  ,  &  le 
logea  dans  un  appartement  féparé, 
afin  que  fes  malheurs  ne  lui  fif- 
fent  pas  négliger  les  devoirs  de 
Thofpitalité.  Hercule  paya  bien  fon 
•hôte  i  il  entreprit  de  combattre 
la  mort ,  &  defcendlt  aux  Enfers, 
•d'où  il  retira  Alcefte  malgré  Plu- 
-fM  ,  &  la  rendit  à  fon  époux.  Voy. 

-ADMÈT£ 

ALCIÂT,  (  Andr4  )  de  Milan  . 
naquit  en  1491  d'un  riche  mar- 
chand de  cette  viUe.  Après  avoir 
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étudié  le  droit  à  Pavie  &.i  Bo* 
logne ,  il  vint  le^profefler  à  Avi- 
gnon ,  où  il  eut  beaucoup  de  fuc* 
ces.  François  /  ,  le  père  des  let* 
très  ,  Tappella  à  Bourges  pour 
donner  du  luftre  a  cette  univerfité 
entièrement  déchue.  AUiat  ne  fut 
que  cinq  ans  dans  cette  ville,  peu* 
dant  lefquels  il  acquit  beaucoup 
de  gloire.  L'amour  de  Targent  6C 
Tinconfiance  le  firent  retourner  en 
Italie,  où  il  courut  de  ville  en  vil* 
le ,  donnant  fes  leçons  au  dernier 
enchérifi'cur.  11  enfeigna  fucceifi- 
vement  à  Ferrare  &  a  Pavie  ,  & 
mourut  djns  cette  dernière  ville 
en  15  5  o ,  d'un  excès  de  bonne  ché* 
re.  Il  fut  le  premier  ,  après  la  re* 
naifiance  ^ts  Jettres  ,  qui  embel- 
lit les  matières  que  fes  prédécef« 
feurs  avoient  traitées  dans  un  fiy* 
le  barbare.  Ses  Emblèmes  ont  fait 
mettre  ce  jurifconfulte  au  rang  des 
poètes.  La  morale  y  eil  ornée  des 
agrémens  de  l'efprit.  On  y  trouve 
de  la  douceur ,  de  Télégance  &  de 
la  force  ;  mais  on  y  fouhaiteroic 
quelquefois  plus  de  jullefie  &  de 
naturel.  On  les  a  traduites  enplu- 
fieùrs  langues.  Ce  fût  Peutinger  qui 
les  publia  pour  la  première  fois  à 
Ausbourg  ,1531,  in-8*  i  mais  l'édi- 
tion la  plus  recherchée  eft  celle  de 
Padoue  ,  1661  ,  in-4',  avec  des 
commeptaires.  Ses  ouvrages  de  ju- 
rifprudence  furent  imprimés  ea 
1 5  71 ,  en  6  vol.  in-f.  On  ne  trouve 
pas  dans  ce  recueil ,  Refponfa ,  Lug. 
duni  1561 ,  infol...  HiflorU  Medio* 
lanenfis  ,  in-8*.  1615  t  &  dans  le 
Thef auras  Amiquitatum  Italiét  deGraa. 
vins...  De  formula  Romani  imperii  , 
M  59»  in-8*.,.  Epigrammaia,  1619, 
in-8*.  André  Alciat  eut  pour  parent 
&pour  compatriotefranf.  AlciAT, 
que  Pu  IV  fit  cardinal  à  la  recom- 
mandation de  5.  Charles  archevê- 
que de  Milan  ,  8f  qui  mourut  à 
Rome  en  15 80, âgé  de  {Sans. 
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ALCIBIADE.filsde  CUùds, 
Athénien  »  fut  élevé  par  Socrau  , 
Zl  profita  bien  des  leçons  de  Ton 
naître.  La  nature  en  le  formant  lui 
avoit  prodigué  tous  les  agrémens 
du  corps  &  de  l'efprit.  Son  carac- 
tère fe  plioit  à  tout  :  philofo- 
phe  »  voluptueux  ,  guerrier  \  ga- 
lant à  Athènes  ,  fobte  à  Sparse , 
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de  cet  étranger  ,  infpirérent  tanc 
de  méfiance  aux  magifirats  ,  qua 
ceux-ci  ordonnèrent  de  le  faire 
mourir.  Alcikiudâ  ,  averti  de  cet 
ordre  injuile ,  fe  réfugia  auprès  de 
Tijfapherne ,  fatrape  du  roi  de  Per« 
fe ,  &  négocia  en  même  tems  fon 
retour  à  Athènes.  Le  peuple  Athé- 
nien ,  léger  &  inconilant  ,1e  reçut 


£iftueux  à  la  cour  de  Tiffàphtmt^    avec  enthoufiafme  ,  après  1  avoir 
lage  à  récole  de  Socrau  ,  héros  à    condamné  à  perdre  la  vie.  11  Tho- 


la  tète  des  armées  *,  AUihUde  ne 
laifia  échapper  aucune  occafionde 
ie  distinguer.  11  remporta  plusieurs 
prix  aux  Aeux  Olympiques.  Son 
éloquence  détermina  les  Athéniens 
à  envoyer  une  âotte  en  Sicile. 
Nommé  général  d'une  efcadre ,  il 
fe  rendit  maitre  de  Catane  par  fur- 
prife  »  mais  il  ne  put  pas  pouiTer 
plus  loin  Tes  exploits  ,  ayant  été 
rappelle  par  les  Athéniens  ,  pour 
être  jugé    fur  l'accufatiqn  d'im- 


nora  de  la  couronne  d'or,  lui  ren- 
dit Tes  biens  ,  &  ordonna  aux  prê- 
tres &  aux  prêtrefles  de  combler 
de  bénédiâions  celui ,  contre  qui 
iU  avoient  fait  prononcer  des  ana- 
thèmes.  AUthUiê  méricoit  un  tel 
accueil.  Avant  que  de  rentrer  dans 
fa  patrie  ,  il  a  voit  obligé  les  La- 
cédémoniens  à  demander  la  paix , 
&  s'étoit  emparé  de  plufieurs  vil- 
les fur  les  frontières  d'Alie.  Quel- 
que tems  après ,  les  Athéniens  le 


piété  &  de  facnlége  qu'on  avoit    nommèrent  gépéraliflime  de  leurs 


intentée  contre  lui.  Ce  héros  fut 
condamné  à  mort  par  contumace  ; 
&  comme  on  lui  porta  cette  nou- 
velle ,  il  dît  :  h  fwM  bien  voir  qutjt 
fuis  tneort  tn  ru.  U  jugea  pourtant 


troupes.  AntiocKut^  fon  lieutenant; 
ayant  perdu  une  bataille  navale 
contre  les  Lacédémoniens  ,  Alci" 
hiaie  ,  à  qui  on  attribua  ce  mau- 
vais fuccès  ,  fut  dépofé.  Fhama" 


à  propos  de  difparoitre ,  &  fe  re-    ba\€ ,  fatrape  Perfan ,  lui  offrir  un 
fttgia  chez  les  Spartiates  ,  qui  le    afyle ,  qu'il  accepta  *,  mais  IxAnJr^, 


reçurent  à  bras  ouverts.  Arrivé  à 
Sparte,  il  changea  fa  façon  de  vi- 
vre ,  &  prit  celle  des  Lacédémo- 
aieos  ,  fe  baignant  dans  l'eau  froi- 
de «  ne  prenant  que  des  alimens 


roi  de  Sparte  ,  ayant  prié  le  {a- 
trape  de  fe  défaire  d'un  génie  auifi 
fupérieur  que  dangereux  »  le  Per- 
fan eut  la  lâche  cruauté  de  le  faire 
tuer  à  coups  de  flèches  ,  vers  Pan 


groifiers,  &  paroiiTant  ne  plus  fe  404  avant  J.  C. ,  dans  fa  50*  an 

fouvenir  des  cuiûniers  &  des  par-  née.  Les  foldats ,  envoyés  pour  fe 

fumeurs  d'Athènes  qu'il  quittoit.  faifir  de  lui ,  n'ofant  l'attaquer ,  mt« 

5ocrtf<f,  fon  maître, n'auroit  plus  eu  rent  le  feu  à  l'endroit  où  il  étoit» 

raifoû  de  lui  dire  :  Qut  s'il  Je  corn-  Le  héros  fe  fraya  un  chemin  au 

pMnit  arec  Us  jeunes-gtiu  de  Lacé'  milieu  de  fes  aflaffins ,  &  ne  périt 

àémotu  ,  U  ferùit  un  enfant  à  Uur  que  par  la  quantité  de  traits  qu'ils 


égard.  AUihiade  fervit  les  Lacédé 
Boniens  contre  fa  patrie ,  avec  la 
▼ivadtè  que  donne  le  reflenti- 
ment.  Il  fit  révolter  Tiile  de  Chio 
&  plufieurs  autres  viUes  d'Ionie. 


lui  lançoient  en  fuyant. 

ALClDAMAS,philofophe& 
rhéteur  ,  natif  de  la  ville  d*£Iée 
en  Grèce  ,  vivoit  vers  l'an  414 
avant  J.  C.  On  lut  attribue  Uber 


Les  généraux  Spartiates  ,  jaloux    centra dicendiMagifiros^^^a$Oraf, 

Fiij 
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rum  colUSUo  &  Rhttorum  ,  gracè  f 
Venife  i  ;  1 3 ,  en  3  vol.  in-fol.  Cet 
orateur,  difciple  de  Gorgias,  nes*é- 
toit  pas  borné  à  imiter  fervilement 
fon  maître  ;  il  avoir  eu  Tambition 
de  s^élever  au  defius  de  lui ,  par  une 
façon  de  parler  encore  plus  guin- 
dée &  plus  cmbarraffée  d*orne- 
mens  ;  ce  qui  fait,  douter  que  la 
harangue  attribuée  à  AUUamas  ^ 
foit  véritablement  de  lui ,  par  U 
raifon  qu'on  n'y  trouve  rien  de 
ce  qui  caraâérifoit  Téiocution  du 
4irciple  de  Gorgioj. 

l.  ALCIME  ,  grand- prêtre  des 
Suifs  ,  qui  ufurpa  cette  ibuverai" 
ne  dignité  ,  foutenu  des  forces  du 
roi  Antiochus  Eupaeor,  Alcime  ayant 
entrepris  d*abattre  le  mur  du  par- 
vis intérieur  du  temple  bâti  par 
1^5  Prophètes  ,  Dieu  l'en  punit  en 
le  frappant  de  paralyfie  ,«dont  il 
mourut  après  trois  ou  quatre  ans 
de  pontiâcat. 

.  II.  KLC\UE,{Latînus  AlcimuM 
JUthius)  hidorien ,  orateur  &  poè- 
te ,  natif  d*Agen  dans  le  iv*.iiécle , 
avoit  écrit  VHiftoirt  dt  Julien  l'A- 
pofiat^  &  celle  de  Sallufle^  conful 
ta  préfet  des  Gaules  ,  fous  le  rè- 
gne de  cet  empereur  ,  que  nous 
n'<ivons  plus  *,  il  ne  nous  refte  de 
lui  qu*une  Epigramme  fur  IlomJrg 
et  yfrgiledRns  le  Corpus  Poëtarum  de 
MaUtafre^  Lond.  1713, 1  vol.  in  fol. 
ALCINOÉ  .  femme  d'Amphilo- 
que  ,  ayant  retenu  le  falaire  d'une 
pauvre  ouvrière  ,  en  fut  punie  fé- 
vérement  par  Diane,  Cette  déeife- 
lui  infpira  un  amour  fi  violent  pour 
Xanthus  de  Samos  ,  qu'elle  quitta 
(on  mari  &  fes  enfans  pour  le 
fuivre.  Maigre  '  les  attentions  de 
fon  amant ,  elle  devint  fi  jaloufe , 
^ue  le  croyant  infidèle  »  elle  fe 
précipita  dans  la  mer. 

I.  ALCINOUS.roidesPhéacien» 
dans  rifle  de  Corcyre,  aujourd'hui 
Corfou  »  célébré   par  Homén  â 
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caufede  (es  jardins,  &  de  f  ScciicU 

qu'il  fit  à  l/iyjje ,  lorfqne  la  Cf a»-, 
pête  le  jetta  fur  fes  côtes» 

II.  ALCINOUS,  philofophe  Fln^ 
tonicien ,  auteur  d'un  Abrégé  de  U 
P^hih/ophie  de  fon  piaitre,  traduit 
eh  latin  par  MarfiU  Ficin  ,  Qc  fut 
lequel  Jacquc*  Charpentier  fit  ui^ 
bon  Commentaire ,  Paris  1 57),  ia-4% 

ALCION  &  ALCIONE  »  Fityei 
AtcroN  &  Alcïone. 

ALCIONIUS,  (Pierre)  Italie, 
correûeur  de  Timprimerie  A*Aldé 
Mamtce  à  Venife  ,  fa  patrie ,  &  pro- 
feffeur  en  grec  à  Florence  ,  cfi  ua 
de  ceux  qui  illufirérent  le  xvi* 
fiécle.  Clément  Vlly  qui  Tavoit  pro- 
tégé n'étant  encore  que  cardinal 
de  Médius  ,  l'appella  auprès  de  lui 
dès  qu'il  fut  pape  -,  mais  il  perdit 
la  protedlion  de  ce  pontife  en  ero« 
brafiant  le  parti  des  Colonnes^  (es  en« 
nerois.  Il  mourut  en  1 5  27,  à  l'âge  de 
40  ans.  On  a  de  lui  un  traité  Deexif. 
/m>.  Venife  I  j  12,  in-4*' ,  réimprimé 
par  les  foins  de  Menehn  fous  le 
titre  à^AnaleUa  de  calamitate  Huerai 
torumy  Leipfick  1707  ,  in-i2.  Cet 
ouvr.le  fit  fou  pçonner  d'à  voir  pil* 
lé  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  dans 
le  traité  de  Ciceron ,  de  Gloria ,  dont, 
on  a  prétendu  que  le  feul  origi- 
nal qui  fût  dans  le  monde  ,  étoic 
entre  fes  mains  ,  &  qu'il  l'avoia 
brûlé  pour  cacher  fon  plagiat.  M' 
cionius  fçavoit  du  grec  Se  du  latin  ^ 
mais  il  étoit  vain  &  mordant  :  ca- 
raûére  qui  l'empêcha  de  s'avancer. 

ALC  IPHRON  .célèbre  philofo- 
phe  de  Magn  efie ,  du  tems  à'Alejuut* 
dre  le  Grand  y  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  un  autre  Alciphron. 
auteur  Grec  ,  dont  nous  avona 
quelq.  Epi  très ,  Leipfick  1 7 1  y ,  in-8*; 
l'époque  de  celui-ci  efi  incoanue» 
L  ALCIPPE,  fille  de  Mars,  qa'//«.' 
fyroihuis  enleva,  M4r#,  pour  ven* 
ger  fa  fille  »  tua  le  ravifleur  i  U 
ce  ùit  peur  ce  neurue  qu'il  un 


A  L  C 

cU^dhtvant  vm  confeil  conipoféde, 
^ouie  Dieux.  Le  lieu  où^.ce  jugC'^ 
anent  fe  rendic,  fe  nomnia  depuis 
^réopagi  ou  Champ  de  Mars, 
>  II.  ALCIPPË  ,  LaccdémoAien  , 
fut  exilé  de  la  patrie  par  U  cabale 
de  quelques  eflvieux ,  qui'  i'accu- 
^éf  ont  de  vouloir  reoverfer  la  conf- 
tltutioa  de  la  république.  Sa  fem- 
ma  Dmo€rita  ,  qui  avoit  deiTein 
4e  le  Tuivre  ,  en  ^ut  empêchée 
par  le  magiûrat  qui  fit  vendre  fes 
biens.  I]  lui  6ta  le  moyen  de  ma- 
rier deux  filles  qu'elle  avoit,  de 
peur  qu'elles  ne  donnafTent  la  vie 
à  des  enfans  qui  puiTent  un  iour 
veQi^r  le  tort  qu'on  faifoir  à  leur 
a'ieoL  Dtmocrité ,  outrée  de  défer- 
poir ,  épia  le  tems  où  les  femmes 
les  plus  confidérabks  de  la  ville 
étoîent  dans  un  petit  temple  pour 
célébrer  une  fôte.  Alors  ,  ramai- 
iant  plufieurs  moiiceaiix  de  bois 
qu'on  avoit  préparés  pour  des  fa* 
crifices ,  elle  ^  mit  le  ^u  «  voulant 
brûler  à  la  fois ,  &  le  temple  ,  & 
toutes  les  personnes  qui  étoicnt 
dedans.  Lorfqu'elle  vit  le  peuple 
accourir  pour  éteindre  Tincendie 
&  en  punir  les  auteurs,  elle  fe  tua 
avec  (et  deux  filles.  Les  Lacédé- 
nonicns ,  pour  s'en  venger ,  firent 
yttcer  le  corps  de  Dtmoerita  6c  de 
îes  filles  hors  de  leurs  frontières* 

ALCITHOÉ,  femme  de  Thèbes , 
f'étant  moquée  àt%  fêtes  de  Bée- 
€kas^  &  ayant  tta vaille  &  fait  tra- 
vailler Tes  Cœurs  &  Tes  fervantes  | 
la  laine  ,  pendant  qu'on  célébroit 
Us  Orgies ,  fnt  métamorphofée  en 
chauve-four is  ,  &  fes  toiles  en 
feuilles  dé  vigne  ou  de  lierre. 

ALCMAK ,  un  des  plus  anciens 
poëfes  Grecs  «  &  le  premier  qui 
ait  fût  des  vers  galans  ,  mourut 
do  la  maladie  pédiculaire.  Atkdnée 
nous  a  conCervé  quelques  petits 
fragmens  de  Ces  Poéfiês,  Il  vivoit 
vff •  l'an  6i^  avant  J.  C. 
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ALCMËN£  ,  mieé'EUËIvn  roi 
de  Mycène ,  avoit  époufé  Amphi' 
tryon.  Jt^Uer  1  amoureux  de  cette 
princefi'e  ,  prit  la  figure  de  fbn 
époux  pour  en  jouir-,  &,  ce  qui  don* 
ne  la  plus  grande  idée  de  fa  vertu  y 
il  fit  durer  trois  fois  plus  qu'à  l'or- 
dinaire ,  la  nuit  qu'il  paflfa  ave^ 
elle.  HerchU  naquit  de  ce  commer- 
ce. Pîautc  &  MoUér<  en  ont  fait  un 
fujet  de  comédie. 

L  ALCMÉON ,  fils  à'AmphUraus 
Çc  d*EryphiU ,  trempa  fes  mains  dans 
le  fang  de  iâ  roere  pour  obéir  à 
(on  pcre ,  &  fut  depuis  tourmenté  > 
par  les  Furies.  Voyei  Acarnas.  ^ 

IL  ÀtCMÉON  ,  ^hilofophe  '& 
difciple  de  Pythagore ,  étoit  de  Cro- 
tone.  11  eft  le  premier  qui  ait  dif- 
fcqué  des  animaux ,  dans  le  defieiii 
de  connoitre  la  ftruâure  des  par- 
ties qui  les  compofent.  C*eft  auffi 
le  premier  qui  ait  écrit  fur  la  phy<* 
fique  ;  mais  le  tems  n*a  pas  épar« 
gné  fes  ouvrages. 

A  L  C  O  N ,  chirurgien ,  appelle 
par  Plint ,  Médiats  tuinerum  ,  avoic 
tait  un  fi  gtand  gain  dans  fa  pro* 
fefiîbn ,  qu'après  avoir  payé  à  Yeaé" 
pcreur  Clauke  une  amende  d'uit 
million  de  nos  livres  ,  il  gagna 
peu  d*années  après  une  pareille 
îbmme.  11  étoit  très -expert  dan* 
l'art  de  traiter  les  hernies  par  Tin- 
cifion ,  &  dins  celui  de  réduire  les 
fraâures. 

AJLCm^  ,{FUeeus  Albinus)  dia- 
cre de  réglife  d'Yorck  où  il  enfei. 
gnoit  les  fc\ences  ecdéfiafitques , 
^t  appelle  en  France  par  Charles 
mngMâ  y  qui  le  prit  pour  fon  maître. 
Le  al^narque  écoutoit  fc^  leçons 
en  difciple  qui  veut  s'infiruire.  Al* 
m/A  fonda  fous  fes  aufpices  plu- 
fieurs  écoles ,  à  Arx-la-Chapell^ ,  g 
Tours ,  &c.  8t  fit  renaître  les  lettres 
dans  les  vaftes  états  de  ce  prince. 
CharUmmgm  lui  donna  plufieurs  ab«. 
bayas ,  llionora  da  ia  familiarité  ^ 
Fiv 
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&  s*en  ferVIt  dans  pluficttrs  né- 
gociations. Il  rengagea  à  écrire 
contre  rhéréfie  de  Félix  &  d*£//- 
fand.  Il  mourut  d^ns'  fon  abbaye 
'  de  S.  Martin  de  Tours  ,  en  .804. 
Ses  (Euvres  ont  été  publiées  à  Pa- 
ris en  1616,  par  André  du  Chefne^ 
in-fol.  Le  Père  Chiffl*t  a  auffî  pu- 
blié un  écrit  intitulé  ,  U  Confcf- 
fion  (CAlcuin  ,  i6f6,  in-4*,  que  le 
Père  MabiUon  prouve  être  de  ce 
fçarant.  On  trouve  dans  Tes  <Eu* 
vres ,  de  la  théologie ,  de  la  phi- 
loropnie ,  des  hiftoires,  des  épitres, 
des  poèiies'  ;  mais  tous  ces  ouvra- 
ges font  écrite  fans  goût  &  même 
fans  iufteiTe.  Son  latin  n'eii  ni  pur , 
ni  élégant  ;  Tes  vers  ne  font  que 
de  la  mauvaife  profe  :  tout  enfin 
cil  marqué  au  coin  de  fon  fiécle. 

ALCYON  ou  AtcyoNÉ, Géant, 
frère  de  Porph^rion  ,  fecourut  les 
]^eux  contre  Jupiter,  Minerre  le 
chaiTa  du  globe  de  la  Lune ,  où 
il  s*étoit  po(lé.  Dans  la  fuite  il  tua 
24  foldats  d'HercuU\  &  voulut  af- 
fommer  ce  héros  ;  mais  il  fut  tué 
]ui*même  à  coups  de  flèches.  Sept 
jeunes  filles,  dont  il  étoit  le  père, 
en  furent  fi  touchées  ,  qu Viles  fe 
précipitèrent  dans  la  mer ,  où  elles 
furent  changées  tnAUyont, 

ALCYONE  ou  Haicyone, 

fille  d*£o/«  ,  fut  avertie  en  fonge 
de  la  mort  de  Céyx  fon  mari ,  fils 
de  TEtoile  du  Jour  ,  &  fa  douleur 
en  fut  inconfolable.  Il  s'étoit  noyé 
dans  la  meiTen  la  traverfanc  pour 
aller  retrouver  fa  femme ,  des  bras 
de  laquelle  1*  Aurore  Ta  voit  arraché. 
Leur  amour  fut  récompentf  par 
les  Dieux ,  qui  les  métamorphofé- 
rent  ]*un  &  Tautre  en  Aleyons ,  & 
voulurent  que  la  mer  fur  calme 
'  dans  le  tems  que  ces  oifeaux  fai- 
foient  leurs  nids  fur  les  eaux.  L*ef- 
pèce  de  ces  oifeaux  fabuleux  a 
difparu ,  comme  taat  d'autrei, . 
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ALD AKA ,  (  Bernard  )  eapiiaÎM 
,£fpagnol  ,  étoit   gouverneur  de 
Lippa  fur  les  frontières  de  Tran- 
fylvanie.  Les  Turcs  ayant  affiégé 
Temefwar  en  ijji  ,  Aldana  s'i- 
magina  qu'après  ce  Qége  ilsviea- 
droient  Tattaquer.  Dans  cette  crain- 
te, il  envoya  quelques-uns  de  fea 
gens  pour  apprendre  des  nouvel- 
les des  ennemis.  Us   lut  en  ve- 
noient  rendre  compte ,  lorfque  par 
hasard  ils  furent  fcivis  de  quel- 
ques troupeaux,  qui formoientea 
marchant  de  gros  nuages  de  pouf* 
fiére.  Les  fentioelles  ayant  apper* 
çu  ces  tourbillons  ,  en  avertirent 
Aldana ,  qui ,  fe  laîflant  furprendre 
par  une  terreur  panique ,  fit  brûler 
Tarfenal ,  le  château  &  la  ville  de 
Lippa.  Les  Turcs ,  informés  de  ce 
quis'étoitpafle  dans  cette  malbeu« 
reufe  place  fur  laquelle  ils  n'a- 
voient  formé  d*abordaucun  defleîn, 
y  vinrent  en  diligence  ,  éteigni- 
rent  le  feu  &  la  rétablirent.  AUmna 
fut  pris  &  condamné  à  mort  ;  mais 
Marie  reine  de  Bohême  ,  femme 
de  Maximilien  qui  fut  depuis  em* 
pereur  ,  obtini  de  Ferdinand ,  fon 
beaupere,  qu'en  confi Jération de 
la  nation  Efpagaole  ,  on  change- 
roit  la  peine  du  coupable  en  une 
prifon  perpétuelle.  Aldéuui  en  for- 
tit  par  la  foveur  de  la  même  prin« 
cefie.  Il  eut  depuis  de  remploi  dans 
la  guerre  d'Afrique  ,  â  Texpéditioa 
de  Tripoli,  &y  fit  oublier  ia  lâ- 
cheté paffée. 

ALDE  ,  Vay.  Manuce. 
ALDEBERT ,  ou  Adalbert,  «b 
Adeibert  ,  efi  le  nom  d*un  tm« 
pofieur  ,  Franco»  de  naiflànce  , 
qui  féduifoit  le  peuple  par  le  ré- 
cit de  fes  rêveries  dans  le  vui* 
fiéclé.  Il  affeûa  une  dévotion  par- 
ticulière ,  pour  être  élevé  à  Tor- 
dre de  prêtrife,  &  devint  évéque 
à  force  d'argent.  Il  employoït  fur- 
tout  le  fecoiurs  des  vifions  ,  pour 
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infimier  fes  erreurs.  11  dîfoît  avôîr 
une  Lettre  écrite  par  J.  C.  &  tom- 
bée du  ciel  à  Jérufalem ,  d'où  elle 
Itti  avoit  été  apportée  par  l'ar- 
change 5.  MichtL  11  fe  vantoit  en- 
core d*avoir  des  reliques  ,  d*ttne 
▼ertu  admirable  ,  qu'il  diftrtbuott 
au  peuple  abufé ,  avec  des  rognu- 
res de  (es  cheveux  &  de  Tes  on- 
gles. 11  renettoit  les  péchés  fans 
coofeffion ,  fe  moquoit  des  églifes 
&  des  pèlerinages ,  fatfoit  bâtir  des 
oratoires  à  la  campagne ,  &  dreffoit 
et»  croix  au  bord  des  fontaines 
&  dans  les  bois  :  il  vouloit  qu'on 
y  priât  Dieu ,  &  s*y  faifoit  invo- 
quer lui-même.  11  tutdépofé,'& 
fes  erreurs  furent  condamnées  dans 
le  concile  de  Soiflbns  ,  aifemblé 
pir  Ptptn  y  duc  des  François ,  en 
744';  de  depuis ,  dans  un  autre , 
convoqué  par  le  pape  Tan  746  ou 

74». 

ALDEGRAFF  ou  Aldegreyer, 
(Albert)  peintre  &  graveur ,  né  en 
1  (01 ,  fut  célèbre  dans  le  xvi*  ûé- 
de  ,  par  un  pinceau  correâ  &  un 
burin  p^ein  de  légèreté.  Son  def- 
fin  cependant  tient  un  peu  de 
la  manière  gothique.  Cet  artifte 
mourut  pauvre  â  Soeft  en  Weft- 
phalie,  lieu  de  fa  naiifance. 

ALDERETTE ,  (  Bernard  &  Jo- 
feph  )  Jéfttites^  Efpagnols  ,  natifs 
de  Malaga  ,  floriflbient  au  com- 
mencement du  xrii*fiécle.  Ils  ont 
éotmé  :  !•  Les  Origines  de  la  langue 
Caftillane,  1606 ,  in-4*.  11.  Les  Ami» 
quitis  iCF.f pagne  ,  16x4  ,  in-4*.  li- 
vre fçavant. 

ALDINI ,  (  Tobie  )  de  CéAne  » 
médecin  du  cardinal  Odoarà  Far^ 
Bkfe<t  eft  auteur  de  la  Deferiptioplan' 
tarum Horti  Famefiani ,  Rom»  152) 
in-folio. 

ALDRIC ,  (  S.  )  évèque  duMans, 
iflu  d'une  famille  dtfttnguée  par  fa 
nobleife ,  mort  en  8  5  6 ,  avoir  cora- 
fùU  ttO  BuneU  4^  Canons  tirés  d«$ 
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conciles  &  des  décrétales  des  papes. 
Cette  compilation  fi  utile  s*eft  per» 
due.  Il  refte  de  lui  trois  Teftamens^  8c 
un  Règlement  pour  le  fervice.divin  , 
dans  les  AnaleSUs  de  MabiUoa  8t 
dans  les  Mifcellanea  de  Balu{e.  Ce 
n*eil  point ,  comme  quelques-uns 
Tavancent,  du  tems  de  S.AUhe^qae 
l'ufage  des  orgues  fut  inventé,  &  il 
eft  faux  quUlen  établit  des  premiers 
dans  fon  églife.  Cet  inftrnment,  dé- 
crit par  Cajfiodare ,  eft  d'une  origine 
plus  ancienne.  5.  AUrU  étoit  auffi 
fçavant  que  pieux. 

ALDROVANDUS,  (Ufyfle)pro. 
fefteur  de  médecine  &  de  philofo- 
phie  à  Bologne,  né  en  cette  ville 
de  la  famille  noble  de  ce  nom  i 
s*occupa ,  toute  fa  vie ,  de  recher* 
ches  fur  l'Hiftoire  naturelle ,  dont 
il  embraûa  toutes  les  parties  avec 
un  zèle  infatigable.  De  longs  voya- 
ges enttepris  pour  cet  objet ,  des 
appointcmens  confidérables- payés 
par  lui  pendant  long-tems  aux  plus 
célèbres  artiftes  pour  avoir  des  fi« 
guaes  exaâes  des  fubftances  des 
trois  règnes  ,  altérèrent  tellement 
fa  fortune  ,  que  quoiqu*aidè  dans 
cçs  dépenfes  par  plufieurs  Souve- 
rains zélés  pour  le  progrès  desfcien  * 
ces ,  par  le  fénat  de  Bologne ,  par  le 
card.  de  Montalte  fon  neveu  »  il  fe 
trouva  a  la  ftn  de  fcs  jours  réduit  à 
une  efpèce  d'indigence.  Mais  il  n« 
faut  pas  crotre,comme  Tont  dit  plu* 
fieurs  écrivains,  que  cet  homme  il- 
luftre  foit  mort  à  rhôpitahli  eft  fans 
vraifemblance  que  les  Souverains 
qui  avoient  contribué  à  fon  entre- 
prife ,  que  le  fénat  de  fa  patrie  su- 
quel  il  laifla  parteftamentuneim- 
menfe  colleâion  d'Hiftoire  natu* 
relie ,  Paient  laifté  mourir  de  faim. 
Aldroyandus  mourut  aveugle  à  Bo- 
logne en  1605 ,  ftgé  d'environ  So 
ans,  8c  fut  inhumé  avec  pompe  ; 
ce  qui  détruit  la  fable  de  fon  extrê- 
me pauvreté.  Le  recueil  de  Tes  eu* 
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.13  vol.  in-folio.  11  a*y  a4{iic  let 
6  premierf  donc  il  ibit  Ttûiflu 
auteur  -,  les  autres  ont  ifîé  faits  fur 
^n  plan,âc  avec  ks  matériaux  qu'il 
avoit  aficmblét,  par  diTcrs  fçavaos 
èceceéFec  penfionnés  du  féoat  de 
Boiogne.  Ou  trouve  dans  le  recueil 
de  ce  Nacurafifte  beaucoup  de  lu- 
perâuités,  de  chofes  étrangères  à 
ion  objet ,  peu  de  choix  6c  de  mé- 
tbode  \  maia  c'eft  le  fumier  ë'£a« 
mus ,  •&  malgré  tous  ces  défauts  ^ 
rUiftoire  naturelle  lui  a  le»  plus 
grandes  obligations.  La  D^fcription 
de  fon  Cabinet  des  métaux ,  réuni 
à  celui  de  Cofféûn ,  a  été  donnée 
en  italien  à  Bologne  «  i677in-fo]. 
Il  avoit  déjà  paru  feoÛ  1648 ,  ihid. 
in-folio. 

I.  AL£ANDR£,( Jérôme) néen 
14S0  à  la  Mothe ,  petite  ville  iitr 
les  confins  du  Friool  tu  de  Tlftrie  « 
enfeignoit  les  humanités  dans  un 
ige  où  on  les  étudie  encore  ,  à 
quinze  ans.  Les  Souverains  con- 
tturçnc  fes  talens  &  les  récompen- 
sent. Louiê  XII  Tappella  en  Fran- 
ce ,  &  le  fit  reâeor  de  Tuniver- 
filé  de  Parts.  Léon  X  Teavoya 
nonce  en  AUcmegne  «  où  il  figoala 
Ion  éloquence  contre  Luther,  à  la 
diète  de  Wormf  en  z  s  19.  Climwt 
VU  le  fit  archevêque  de  Brindea 
9c  nonce  en  France,  françcû  /le  me* 
na  avec  lui  en  152$  à  la  bataille  de 
Pavie  9  où  ils  furent  faits  prtTon* 
sûers  l'un  8c  Tautre.  Paul  IJI  l'ho- 
oora  de  la  potirpre.  U  mourut  a 
Rome  en  if4^*  Nous  avons  de 
lui  :  I.  Lâtût^u  Gfmc^UtimiM ,  Parif. 
1521,  io»fbl.  II.  GrmmmdùcaGrmca , 
Argeotorati,  15 17,  in-8% 

IL  ALEANDRE,  (Jérôme)  petit- 
«eveu  du  précédent ,  antiquaire , 
}>oëte  ,  littérateur  ,  iurifconfulte , 
écrivit  fur  ces  arts  différens  avec 
un  Aiccès  égal.  Il  mourut  à  Rome  en 
16$  X  »  d*i«i  cMÙs  de  bonne  chère  « 
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que  fir  Ùtmé  naturellement  -éHP 
cife  ne  put  ibutenir.  Le  cardinal 
Bérktrm  ,  auquel  il  étoit  attaché  ^ 
lui  fit  Cure  une  pompe  funèbre  ma- 
gnifique. On  a  de  lui  quelque» 
ouvrages  fur  les  diveriea  maiiéraa 
qu'il  a  voit  emhrairéea,tela  qu'un 
C^munÈttirêfuT  Ut  It^^tttUâ  de  CtStu^ 
Venife  1660 ,  ttt«4*  ;  &  quelque* 
Explications  ^Anti^uet  »  Pans  tùj  , 

ALECTON  ,  l'une  des  «roi» 
Furies,  Vor. Evmêxhdbs» 

ALECTRION  ,  confident  9c  fiK 
vori  de  Mars.  Faifant  ua  fOur  féo* 
tinelle  lorfque  ce  Dttit  étoîc  avec 
Vénus  ,  il  s'endormit  ,  &  les  laifih 
furprendre  par  Vuicain ,  qui  décou- 
vrit cette  infomie  aux  Dieux  pat 
le  fecours  d'AfoUan.  Marstt^^t  fi 
piqué^qu'il  metamorphofa  MeSriam 
on  coq. 

ALEGAMBE ,  (Philippe)  Jéfiiît» 
de  Bruxelles ,  né  ^n  if  92  «  devint 
fecrétaire  de  fbn  général  à  Rome  » 
où  il  mourut  en  1652.  Il  a  aug» 
mencé  9c  coucinué  la  Bibiiùthtqm 
des  Ecrivains  de  fa  fociété  ,  quo 
Rihadsntira  avort  fait  imprimer  ta 
1608  in- 8*.  en  un  petit  volume  j^ 
9c  dont  le  Père  AU^amht  ià  un  f^o» 
in-fol. ,  imprimé  à  Anvers  eu  164) 
par  les  foins  de  BoiUn4ms  »9c  réim- 
primé à  Rome  en  167  s.  Ce  livre 
dk  comme  tous  ceux  de  ce  genre  p 
où.  Ton  excufe  les  dé£Mits.9c  o4 
l'on  outre  les  bonnes  qualités,  i^o 
fçavant  Père  OudîM  a  laifie  une 
Bibliothiqttt  des  Auteurs  Jéfuites  , 
beaucoup  plus  ample  9c  plus  exaâo 
que  celle  û^AUgamhi. 

L  AL£GRE,(Yvesd')chambeU 
lan  de  CkarUs  £Amjom,  roi  de  Na^ 
pies  9c  de  Sicile,  de  Tillufire  9c  an-» 
cienne  maifon  d^AUgre  en  Anvcr* 
gne  >  fe  figaala  de  bonne  heure  par 
Ton  courage.  U  fuivit ,  à  la  con« 
quête  du  royaume  de  Naples ,  dutr* 
Us  VlUt  qui  le  fit  gouvtriMur  df 
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IlBafilicate ,  ft  Louis  XÎT,  qui  lot 
dDOfit  l€  gouvernement  en  àaché 
et  Milan.  Il  ent  celui  de  Bolo- 
gae  en  1 5 1  %-,  8c  fnt  tué  la  même  an- 
née à  la  bataille  de  Ravenne  ,  an 
glin  de  laquelle  il  contribua  beau- 
onnp.  La  maifon  d'Aleffren  produit 
d'antres  perfiMinages  îUuftres,  dont 
|ilnieurs  ont  été  chambellans  de 
aoa  roîs. 

II.  ALEGRE ,  (Yves  marquis  d*) 
en  la  même  maifon  ,  fe  dîÀingua. 
en  divers  fiég'es  &  combats ,  eut 
jllnfienn  charges  importantes ,  êc 
fwt  fait  maréchal  de  France  le  i  Fé 
vticr  1724»  Il  mourut  à  Paris  le  7 
Mars  17^^ ,  à  80  ans. 

ALEGRiN,  (lean)  d'AbbevîHe, 
ôélèbre  cardinal  ft  patriarche  de 
Coflftantînople ,  Ions  Grégoirt  IX, 
fat  eoTnite  légar  A  iMtrt  en  Efpa- 
gne&  en  Fortui;al ,  8c  mourut  Tan 
M97.  On  M  4e  lai  quelques  onyra- 
0aa  peu  eftimés. 

I.  ALEMAN,  (Loum)  connu  (bus 
Umma&eCûréinald^Arlês  ,  naquit 
ea  1390  au  château  d'Arbent ,  iei- 
gacarie  du  pays  de  Bufi^ei,  qui  ap* 
pnrteaoit  à  <ba  père.  Il  fut  nom*» 
né  acchevèque  d^Arlea ,  8c  eaAii* 
te  cardinal  8t  vice-camctiingtte  de 
l'Efflile*  Il  focpréfidemducoitci. 
le  de  Balle  é  ta  plaça  du  cardinal 
/aliai,  %L  coaaanaa  en  cette  qna* 
liié  Amiiéê de Sairoie,  qpi  pria  la 
nam  de  PMx  K.  Eufkné  IK ,  corn, 
'pétictnr  de  f«flbr,  dégrada  le  car- 
dtnal  d*  Arles  de  la  pourpre  •»  mais 
Ni§oi£g  y^  ion  iiwceffeur ,  lé  réta- 
blie 8c  l'envoya  légat  en  Allema- 
gne. Il  mourat  à  Salon ,  ville  da 
fan  diocèfe  ,  ea  1450.  Ce  cardi- 
nal avoff  laa  vertus  d'un  évèque 
8iiest^ens  d'un  négociateur. 

IL  aLeMAN  ,  (Louis- Auguftin) 
ftTocac  de  Grenoble  fa  patrie ,  né 
ea  165)  ,  fit  imprimer  en  1690  tes 
Remarques  pofthumes  de  VmiÊêUst 
d*iuia  ff éfiKa  «  da 
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quelques  ohfervations  fonvent  pen 
iuftes.  On  a  de  lui  a  volumes  d'un 
JoÊitnaLhifiùH^ut  de  l'Europe  ,  fur  le 
plan  du  Mercurt  81  du  Journal  du 
Sfupans  \  8c  quelques  autres  ou* 
vraget. 

ALËNÇON ,  (Robert  IV  comte 
d')  Koy.  Robert  IV.  comte  d'A-  ' 
lençon ,  n*  xi.  où  nous  parlons  des 
princes  qui  ont  pofiîedé  depuis 
Rêéért  le  duché  d*Alençon. 

ALSOTTI ,  (  Jean-bapttfte)  ar«  • 
cbiteôe  Italien, mort  en  i6)o,étoit 
né  dans  une  û  grande  pauvreté,qu*f  1 
fut  obligé ,  pendant  fa  f eunefle ,  de 
ferrie  les  maçons  en  qualité  de 
maaoeavre;  mais  il  apporta  en  aatf- 
fant  de  fi  henreuiVa  difpoAttons 
poar  Tarchiteâure ,  qu'à  force  d*ea 
entendre  parler  il  en  apprit'  tou- 
tes les  règles  ,  ainfi  que  celks  de 
la  géométrie ,  8c  fut  même  ea  état 
de  publier  des  ouvrage»  fur  cea- 
fciencea.  Il  prie  beancoup  de  part 
à  ces  lameufes  difpotes  ûir  VHy* 
droflMiqm  ,  qui  s*élavérent  an  fu* 
jet  des  trois  proviaces  de  Ferfa-' 
re ,  de  Bolagne  8c  de  la  Roaiagne  » 
lefqnellea  font  trèa-expolées  aux 
inoadatioas. 

ALfiRU,(  Jeanévéqucd*)  V^y. 
AaoRi.tt'  m. 

.  L  ALÈS  om  HaiAs  ,  (  Alexan- 
dre de  )  prit  fon  nom  d*un  villaga 
d'Angleterre  où  il  naquit.  U  eafei- 
gna  à  Paris  hn  philofophie  8(  la 
théologie  avec  beaucoup  d'éclat 
dans  récole  des  Frères  Mineurs  , 
chez  lefquelsil  avoir  pris  l'habk 
ea  I21Z.  Il  y  mourut  en  1145.  Ses 
contemporains ,  qui  aimoient  les  ti- 
tras emphafîqttei«  lui  prodiguèrent 
ceux  de  Doâenr  irréfragable  8fcda 
Fontaine  de  vie.  Ceux  qui  liront  fa 
Somme  de  théologie  ,  imprimée  à 
Nuremberg  en  1484 ,  8t  à  Venifa 
If  75  ,  en  quatre  énormes  in-f.  n'y 
trouveront  qu'une  Fmtuûnt  Jtaumi* 
Alfi*  coaaoiàoît  plat  Àrifim  qaa  - 
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les  Pares  de  TËglife.  Il  ayanee  i&è- 
me  des  propoiltions  pernicieufes  ; 
il  prétéâd ,  emr'autres ,  quejes  fu- 
jets  d'iiii  priace  apoftat  (ont  difpea- 
iës  du  rermeot  de  fidélité ,  &  que  la 
puiflknce  temporelle  eft  foumire  à 
lafpirit.  II  foutient  encore  d'autres 
ccrears ,  foudroyées  par  nos  parle- 
nens  dans  les  caruitles  modernes. 

II.  ALËS ,  (  Alexandre  )  AUfius , 
théologien  de  la  confeifioci  d* Auf- 
bourg,  né  à  Edimbourg  en  1 50Û,  fut 
iTabord  Catholique  ;  mais  en  vou- 
lant convertir  Ptttricû  HamiUon  , 
feign.  ËcoiTois,  Luthérien,  il  le  de- 
vine lui  même.  Il  mourut  en  i  ^  ($5. 
Il  étoit  ami  de  AÊÉlanchton  »  &*^«^< 
rappelle  Vomement  dtVEeoffe.  On  a 
de  lui  des  CommenttUres  fur  5.  /mu  , 
in-S"...  fur  les  Epitres  à  Timothie^x 
vol.  in-8\..fur  lesPfiaums,  in-8'«. 
iasïEpùn  à  TUê  ,  in-$*...  fur  têUt 

ALESIO ,  (  Matthieu  Ferez  d^) 
né  à  Rome ,  mort  en  1600,  fedi^ 
tiagua  également  par  fon  pinceau 
&  par  fon  burin.  De  toutes  fcs 
produéèions  ,  la  plus  curieufe  eil 
le  .S.  Chrijiophe  qu'il  peignit  à  fref- >• 
que,  dans  la  grande  églife  de  Se' 
ville  en  Eipagne.  Chaque  mollet 
4es  jambes  de  cette  figure  colof- 
ûle  Y  a  une  aune  de  large  :  qu'on 
îttge  par-là  des  autres  proportions 
du  corps.  Simple  &  modefte,  cet 
artifie  étoit  le  premier  à  rendre 
îuftice  à  Ces  rivaux. 

.  ALESSI ,  (  Galeas  )  le  plus  célè- 
bre architeûe  de  fon  fiécle ,  né  à 
Peroufe  en  1 500 ,  mourut  en  1  f  72. 
Sa  réputation  s'étendit  dans  pref- 
que  toute  l'Europe.  Il  fournit  à  la 
France  ,  à  l'Efpagne  ,  à  l'Allema- 
gne, des  plans  non  feulement  pour 
des  palais  &  des  églifes  ,  mais  en- 
core pour  des  fontaines  publiques 
6c  des  falles  de  bain  i  où  il  mon- 
tra la  fécondité  de  fon  génie.  Le 
plan  qui  lui  fit  le  plus  d'honneur  » 


ALE 

fut  celui  du  monaftére  &  de  VégVtCm 
de  TEfcurial  ,  que  Ton  préféra  à 
tous  ceux  que  les  plus  habiles  ar« 
chiteAes  de  l'Europe  avoient  don- 
nés. Plufieurs  villes  de  l'Italie  font 
aufil.ornéesdes  édifices  qu'il  a  con» 
ftruits  ;  mais  il  n'en  eft  aucune  où 
l'on  en  trouve  autant  qu*à  Gênes  « 
^  c'eil  fans  doute  à  caufe  de  U 
quantité  de  ces  monumens  magni- 
fiques ,  que  cette  ville  a  mérité  le 
nom  de  Sup<rht*  AUJfi  étoit  enco- 
re, dit-on  ,  très-fçavant-«  &  très«- 
capable  de  traiter  les  aâaires  les 
plus  importantes. 
ALETUIUS  ,  Vay.  Alciacs  IL 
ALEXANDRE,  VoyA.  Vaus. 
I.  ALEXANDRE  U  Grand,  filn 
de  Philippe  roi  de  Macédoine ,  né  i 
Pella  356  ans  avant  J.  C,  annonça 
de  bonne  heure  ce.qu'il  feroit  un 
îgnr.  Les  amufemens  de  fa  jeuœfie 
furent  des  jeux  héroïques*  11  dom» 
pta  le  cheval  Bucéphale ,  qu'aucun 
écujrer  n'a  voit  pu  réduire.  Q^uW 
me  donne ,  difoit-il ,  des  Rois  pour 
rivaas  ,  6*  je  difputerai  le  pris  auM 
jeux  Olympi^s.ll  gémifibit  des  vic- 
toires de  Philippe,  &  fe  plaignotc 
qu'il  prenM  tout  &  qu'il  ne  lui  Uifff 
roit  rien  à  faire,  U  lui  fauva  la  vie 
dans  une  bataille,  &  lorfqu*il  lui  eut 
,  fuccédé,  il  fe  montra  digne  d'un  tel 
père.  Alexandre  n'avoit  alors  que 
10  ans.  U  commença  fes  conque* 
tes  par  la  Thrace  &  l'illyrie ,  & 
détruifit  Thèbes.  La  famille  &  le 
maifon  de  Pindare ,  qui  étoient  dans 
cette  ville ,  furent  con(ervées  ea 
mémoire  de  ce  fublime  poëte.  Il  les 
aimoit,  les  bons  poètes;  &la  leâure 
d* Homère  [Voy.ee  mat]  lui  plaifoiti 
telpoint,qu'il  portoit  toujours  avec 
foi  VIliade,  Quand  ce  prince  eut 
achevé  de  foumettre  les  wecs  « 
il  ne  s'occupa  plus  que  'du  projet 
d'accabler  les  Perfes.  Il  défit  l'ar- . 
mée  de  Darius  au  pafTage  du  Gr»- 
nique.  Il  conquit  la  Lydie  »  l'Io* 
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teîe  «  la  Carie,  la  Panphylie  de  la 
Cappadoce  en  moins  de  tenu  qu'il 
n'en  auroit  fallu  à  un  autre  pQur 
les  parcourir.  Enfutte,  après  avoir 
coupé  le  nOBud  Gordien  ,  il  battit 
une  féconde  fois  Tannée  de  Dm» 
rius  à  Ifliis  ',  &  dans  cette  journée 
il  s*empara  de  fes  tréfors ,  fit  prt« 
ibnniers  fa  mère  ,  fa  femme  &  {^ 
engins.  11  les  reçut  avec  la  bon- 
té d*uii  père  &  la  magnificence 
d'un  roi.  Il  fe  tranfporu  dans  1  ur 
tente  »  accompagné  à^Epheftion  fon 
favori.  Les  reines  s*étant  profter- 
iiées  devant  celui  qu^elles  pré- 
voient pour  le  roi  ,  lui  en  firent 
4es  ezcufes^après,  avoir  connu  leur 
«rreur.  Nùn  »  ma  mtre  ,  répondit 
lit  conquérant  a  Syfigdmhh ,  mère 
4e  Darius  ;  y oii#  at  vous  eut  point 
uomfU  :  etUU'ci  tft  un  autre  AUxan^ 
irt.  La  bauille  d*Ifius  fut  fuivie 
de  la  réduâion  de  plufieurs  villes ,  ' 
&  fur-tout  de  Tyr,  qui  lui  réfifia 
.pendant  quelque  tems.  Après  le 
fiége  de  cette  ville ,  il  paflacn  Ju- 
dée «pour  châtier  les  Juifs  qui  lui 
avoient  refufé  des  fccours.  /ai- 
^tt#,  leur  grand-facrificateur,  le  cal- 
ma ,  en  lui  montrant  le  livre  où 
Darùd  prédit  qu'un  prince  Grec 
renverferoit  Temptre  des  Perfes. 
Le  vainqueur  de  Darius  ofirit  des 
Sacrifices  au  Dîeu  de  laidu».  Il  mar- 
cha enfuite  4u  côte  de  l'Egyp^^  % 
où  il  s'arrêta  pour  bâtir  la  ville 
d*Alexandrîe ,  qu'il  vouloir  rendre 
le  centre  du  commerce  de  toutes 
les  nations.  Il  alla  facrifier  au  tem- 
ple de  Jupiter  Ammon  dans  la  Libye , 
pour  faire  répondre  â  l'oracle  qu'il 
étoît  fils  de  ce  Dîeu.  Darius  lui 
avoir  (ait  faire  des  uropofirîons  fort 
avantageufes  ,  qu'il  rcfufa.  Parme 
mon  t^TiX  dit  dans  cette  occafion 
cu'il  les  eût  acceptées ,  s'il  avoit 
été  à  la  place  m  Alexandre  :  r-Bt  moi 
aujp ,  lui  répondît  fon  maître  ,  fi 
i'étois  Farminion.  W  ne  foagea  plus 
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qn*à  aller  chercher  fon  ennemi  «  & 
le  défit  à  la  bataille  d'Arbelles  , 
l'an  3  30  avant  J.  C.  La  journée  d'If> 
fus  lui  avoit  ouvert  la  Phéoicie  6c 
**^gypt*  »  &  la  viûoire  d'Arbcl- 
les  lui  ouvrit  le  refie  de  la  Periè 
&  les  Indes.  II  attaqua  Porus  ,  de 
tous  \t%  rois  de  ce  pays  ,  le  plus 
digne  de  combattre  Alexandre,  Po^ 
rus  voulut ,  en  vain ,  s'oppofér  k 
ce  torrent  dans  fa  chute.  Alexaadn 
le  vainquit,  dompta  les  autres  rois» 
ISi  fit  des  Indes  une  province  de 
fon  empire.  De  retour  à  fiaby* 
lone ,  il  y  mourut  de  poifoo^ou 
d'un  excès  de  vin.  Tan  314  avant 
Jefus-Chrifi,  à  l'âge  de  3  2  ans.  Oa 
a  dit  dans  tous  les  tems  beaucoup 
de  bien  &  beaucoup  de  mal  d'^- 
lexandre*  Si  on  ne  le  regarde  que 
comme  un  ambitieux,qui  a  fait  tuer 
grand  nombre  d'hommes  ,  il  doit 
être  odieux  ainfi  que  tous  les 
conquérans.  Mais  on  doit  l'aimer  , 
fi  l'on  fait  attention  que  ce  vain- 
queur de  l'univers  étoit  ,  dans  le 
cours  même  de  fes  conquêtes  «  le 
plus  poli  &  le  plus  libéral  des  prin- 
ces }  qu'il  faifoit  des  loix  après  fes 
vifloires,  établiflbit  des  colonies  « 
faifoit  fleurir  le  commerce  ,  pro-  ^ 
tégeoit  les  arts  ,  envoyoit  à  foa 
précepteur  ^r//?{>te  une  fomme  coa- 
fidérable  pour  perfeAionner  l'hif* 
toire  naturelle  ,-  û  l'on  lût  atten- 
tion qu'il  fut  suffi  haWe  a  con- 
ferver  fes  conquêtes ,  qu'heureux 
â  les  ftire.  Dans  la  rapidité  de  fçs 
expédir.,  dans  le  feu  de  fes  pafiions 
mêmes ,  (dit  lePréfidcnt  dejkfoii- 
tefquieu^  )  il  avoit  une  failli*  de  rai* 
fon  qui  le  conduifoit.  S'il  cft  vrai 
eue  la  vîi^oîre  lui  donna  tout,  il 
^t  au/n  tout  pour  fe  procurer  la 
viÛoire ,  ne  îaîflant  rien  derrière 
lui,  ni  contre  lui ,  n'éloignant  point 
de  fa  flotte  fon  armée  de  terre , 
fe  fervant  admirablement  bien  de 
la  difcipline  C9ntrc  le  nombre.  Il 
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cimenta  toutes  les  parties  fie  Ami 
-nouvel empire  ,  en  réuniiîaat  tes 
Grif'cs  6c  les  Perfes ,  fit  en  fëtinni 
difparoltre  les  di(Hhdion&  du  peu- 
ple conquérant  &du  peuple  ▼aincu. 
Les  autres  héros  détruiiîrent  pitts 
^its  ne  fondèrent  \Alexandrtionéè. 
plus  de  viMes  qu'il  n'en  détniifit. 
On  le  vit  humain,  malgré  fa  valeur 
guerrîére.La  mort  AcDarms  l'on  en- 
nemi ,  maffacré  par  un  traître ,  lui 
arracha  des  larmes.  La  famille  de 
ce  malheureux  rot  reçut  tant  de 
bontés  prévenantes  de  fa  part  , 
qu'elle  pleura  fa  mort,  comme  celle 
du  meilleur  des  pères.  Il  ne  man- 
querôit  rien  à  la  gloire  ^'Aîexan- 
Jre^ûlz  colère,  le  vin  &  l'orgueil 
ne  Tavoient  pas  dominé  fur  la  nn  de 
fes  jours.  Le  meurtre  de  Clitns  fon 
ami  ,  (on  amour  pour  l'eunuque 
Sagoms ,  &  la  maoic  de  vouloir  paf- 
fer  pour  le  fils  d'un  Dieu ,  font  des 
taches  à  fa  réputation.  Les  hîilo* 
riens  nous  ont  peint  AUxanire  d'u- 
ne taille  moyenne ,  le  coû  ufi  peu 
penché ,  les  yeux  à  fleur  de  tète  , 
&le  regard  fier,  te  qu'il  lefalloit  au 
maître  du  monde.  Qu^^u^s  anec- 
dotes ferviront  â  faire  connoirre 
fon  caraâére,  tel  qu'il  étoit  dans  les 
beaux  jours  de  fa  gloire.  Ce  héros 
se  Voulut  jamais  permettre  qu'à 
trots  artiftes  de  travailler  à  fon  por- 
trait ;  à^axitèlt ,  en  fculpt ure  ;  à 
Lyfippe^  ck  fonte;  8c  au  célii>rejtf/»fl^ 
les  ,  en  peinture.  Quoiqu'^/cjron- 
dre  méritât  des  éloges ,  il  ne  les  re- 
cberchott  pas  avec  avidité. Un  poë* 
te  lui  ayant  prcfenté  de  mauvais 
vers,  il  le  fie  payer  très-libérale- 
SBcnt ,  mais  a  condition  qu'il  ne  fe 
mèleroit  plusd'en  faire.  Un  autre  de 
ces  flatteurs  qu'on  appelle  hiflo- 
rieos ,  lui  lifoit ,  en  traverfanc  un 
fiettve ,  la  defcription  d'une  de  fes 
conquêtes,  où  la  vérité  étoit  altérée 
par  des  exagérations  ridicules  :  le 
«oiMpUrastindigoéjetca  l'ouvrage 
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'Ams  fétu.  Son  amour  peur  lés  itft 
fe  fignala  dans  plufieurs  occafion^* 
Sur  la  fifflple  prière  d'un  philo* 
fophe ,  qui  avoit  eu  quelque  part  I 
fon  éducation ,  il  pardonna  à  ttoit 
ville  qu'il  avoir  juré  de  détruirai 
(  Voy,  aufli  Phociok.)  II  eut  le  bon» 
heur  peu  commun  d'avoir  des  amk 
tendres.  U  efl  vrai  que  fon  attache- 
ment pour  EpheJÊién,  fut  foupçoAOé 
d'être  peu  hornèce  ;  mais  rhîflo2« 
re  ne  rapportant  de  ce  favori  qœ 
des  aâions  louables  &  courageu*' 
fes,  il  femble mériter  qu'on  n'at* 
tribue  fon  élévation  qu'a  la  vertu. 
D'autres  officiers  curent  aufli  part 
à  la  confiance  de  leur  maître.  Il 
vivoit  familièrement  avec  eux.  Il 
oublioit  fon  rdng  dans  bien  des 
occafions  ,  où  peu  de  fouveratita 
aurotent  la  force  de  ne  pas  le  fiitfe 
fentir.  Un^une  Macédonien  ame- 
na ,  dans  un  bal  oà  il  étoit ,  une 
cou rti fane  pleine  de  grâce  fie  de  ta- 
ie ns.  Le  roi ,  en  la  voyant  dan- 
fer  ,  ne  put  fe  défendre  de  quel* 
ques  defirs  :  mais  ayant  appris  que 
le  jeune-homme  aimoit  cette  fille 
avec  paflion ,  il  lui  fit  dire  de  fe 
retirer  promptement  fie  d'emraenér 
avec  lut  fa  maitrefie...  On  vouloir 
l'animer  contre  un  homme  qoi  cofi- 
damnoit  toutes  fes  aûions  ;  il  fe 
contenta  de  répondre  :  C'eft  le  fon 
des  Rûis  dUtre  hlâm^  ,  ^uand  ih  fe 
conduifemtle  mieux,.,  L^  vetlle  delà 
bataille  d'Arbelles ,  on  vint  lui  4ire 
<(ue  plufieurs  de  fes  foJdâts  avoieot 
comploté  de  prendre  &  de  garder 
pour  eux,  ce  qu'ils  trouveroient 
de  meilleur  dans  les  dépouilles  des 
Perfes  :  Tam  mieux ,  ^  il  !  c'efimme 
mmrque  quils  ont  ew^ie  de  fe  Hem 
battre,..  Un  jour ,  en  regardait  arri- 
ver des  mulets  charges  d'argent 
qu'on  lui  envoyoit ,  il  apperçut 
un  desconduâeurSf  donc  l'animal 
étoit  mort  en  chemin ,  qui  s'avaa* 
çoitavec  peine  fous  le  poida  d'im 
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iw  f[tà*'A  apporcoit  fur  ibn  éct  s 
il  Im  fit  présent  An  fac.  Une  an* 
fre  Ms,  f'étant  arrêté  un  peu  étt* 
tiére  ii  troupe  au  milieu  d'une  mar« 
die  dans  une  montagne  €oiiverce 
de  aeî^e  ,  il  rencontra  un  fim- 
pie  foldac  è  qui  le  froid  8c  la  fa- 
tigue avoient  fait  perdre  connoti^ 
Cwica.  11  le  prit  dans  (^  bras ,  Je 
rapporta  lui-même  dans  l'endroit 
oà  les  antres  fanendoîent  avec  du 
feu»  6t  ne  le  quitta  point  qu'il  ne 
}  i'eât  vu  parfEDtement  rétabli,  yàyei, 
ftir  ce  conquérant ,  VMîfioirt  élé- 
gante &  bien  écrite  du  fiicU  SA- 
Uautnirt ,  par  M«  JUngate^  édition 
de  1769. 

IL  ALEXANDRE,  tyran  de 
PKéres  dans  la  Theffalie  ,  vaincu 
par  Péioftdas  ,  général  des  Thé- 
bains  «  Tan  564  avant  J.  C. ,  fut  af- 
itffiné  quelques  années  après  par 
ib  femme ,  aidée  de  fes  trois  frè- 
res lifyfion^  Lycophrom  &  Pitho^ 
Uiê,  Il  s'étoit  rendu  redoutable 
par  fts  cruautés. 

II L  ALËXANDRE-JA'iriiâB, 
roi  des  Juifs  «  fils  iCHyrtmi  &  fre* 
re d'AriJiohttU ,  régna  en  tyran,  <C 
périt  d'un  excès  de  vin  ,  l'an  79 
avant  J.  C.  Un  four  qu'il  faifott 
un  fefiin  à  fes  concubines ,  il  fit 
crucifier  800  de  fes  fuiets  qu'il 
avoit  Istts  prifonniers  dans  une 
révolte  ,  6c  fit  mafiacrer  devant 
eux  leurs  femmes  6c  leurs  enfans, 

IV.  ALEXANDRE-BALËS,  roi 
de  Sjrrie ,  qui  régna  après  la  mort 
&Antiochus  Epiphant  ,  dont  il  fe 
dBfoît  fils,  ne  fut  qu'an  impoftenr. 
il  fit  afliance  avec  les  Juifr ,  qui 
lui  donnèrent  du  {ecours>  contre 
DtmctriuM  Sottr, 

V.  ALEXANDRE  POLYHISTOR, 
né  i  Milet  l'an  8  {  avant  J.C.,écrivtt 
41  Trm'uis  de  Grémmâire  ,  de  Phi' 
Ufhpkie  8c  d'Hifiàire ,  dont  nous  n'a- 
vons plus  que  quelques  fragmens 
dans  Atkéaéc,  PUiârqw .  EufibtU 
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Vf.  AtEXANDRE.SftytRE' 

(  hlnreus  Annlius  Sevtrus  AUxanier} 
fils  àtGtmêfiui  himnimms  St  de  Mam^ 
miêy  né  i  Arco  en  Phénicîe  Tan 
108  ,  fut  adopté  par  MéUogohah  ^ 
qui  lui  donna  le  nom  é'AUxMnârt. 
Cet  empereur ,  fèché  que  le  jeune 
Céfar  ne  copiftt  pas  toutes  fef 
extravagances  ,  forma  le  deffein 
de  Ini  6ter  la  vie  y  mais  connoif- 
ibnt|l'amottr  des  foldatspour  Aie 
Mûnêrê  ,  il  n'ofa  pas  en  venir  â 
l'exécution.  AUmandrèy  proclamé 
Augttfte  6c  empereur  Pan  %i%  , 
après  la  mort  tragique  A^NiUo* 
gMh4LU^  retrancha  tons  les  abus  du 
règne  précédent.  La  félicité  de 
fes  peuples  fitt  fon  principal  6b- 
îet.  Il  pafibit  les  jours  entre  des 
lîçavans  6c  des  amis  éclairés ,  pour 
s'ittftruire  avec  les  uns ,  de  confiiW 
ter  les  autres»  Il  orna  Rome  de 
nouvelles  écoles  potw  les  beaux* 
arts  6e  les  fcîbnces.  Il  payoit  non 
feulement  les  profefifeurs  qui  les 
enfeignoient ,  mau  encore  les  pau- 
vres écoliers  qui  avoient  du  goAt 
pour  l'étude.  Il  doaooit  un  loge* 
ment  dam  fon  palais  aux  j^ens-de- 
lettres  diftingués.  11  fçavoit  rè« 
compenfer  6c  punir  i  propos.  Un 
certain  Turinus ,  vendant  le  crédit 
qu'il  avoii  auprès  de  l'empereur,  à 
fes  protégés  1  AUxMdrê  ordonna 
qu'il  fût  lié  à  un  poteau,  6tqu*on 
rilumlt  autour  de  lui  du  foin  at 
du  bois  verd ,  tandis  qu'un  héraut 
crieroit  :  U  ytmdnàr  dt  fumée  tfi  pu» 
m  par  U  fiméê.  A  fon  avènement , 
le  palab  impérial  étoit  un  gouffro 
oA  s'engloutîfi'oient  tous  les  re» 
venus  de  l'empire.  11  y  avoit  beau- 
coup de  charges  inutiles  i  il  les 
fupprima.  II  ne  garda ,  pour  le  fer- 
vice  journalier,  que  les  perfonnes 
néceflaires.  Le  luxe  des  équipagea 
6c  fur-tout  celui  des  tablek  ,  fut 
profcflt.  On  ne  ibrvoit  fur  cello 
A'Akxmtirt'Sérén ,  les  jours  de  eé- 
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réttootes  «  que  deux  ÊûTaos  & 
deux  poulardes.  Pour  faire  un  boa 
choix  det  perfonnes  deftioéet  aux 
cnplois  publics ,  il  les  anoonçoic 
avant  que  de  les  y  nommer  ;  tous 
les  particuliers  pouvoient  dire 
alors  ce  qu*ils  fça voient  pour  & 
contre  eux.  Quand  les  magiflrats 
étoient  nommés  ,  il  leur  accordoit 
toutes  fortes  d'honneurs ,  s'ils  en 
étoient  dignes  ,  jurqu'à  les  £iire 
oionter  avec  lui  dans  ù  litière. 
Son  goût  pour  la  religion  Chré- 
tienne ,  alla  iufqu'â  donner  un 
édit  en  feveur  de  ceux  qui  la  pro- 
feflbient.  On  trouve  dans  ce  ref- 
crit  cette  maxime  :  QyU  efi  plus 
importaiu  qut  Dieu  fuit  tLdoré ,  de 
jfsel^efofon  que  ce  foie  ,  ^'il  ne  Veft 
fCtf  des  NégocianM  Ment  pîut6t  un  lieu 
fu'un  autre  pour  la  facilité  dfi  leur 
€ommerce.  Cétoit  à  l'occaiion  d'une 
place  deftinée  à  une  Eglife ,  que 
Us  Païens  voul oient*  enlever  aux 
Chrétiens ,  qvt' Alexandre  rendit  cet 
arrêt  en  faveur  de  ceux-cû  Obligé 
de  faire  la  guerre  à  Artaxercès  ,  il  le 
^vainquit  «  &  fe  diftingua  autant 
par  le  maintien  de  la  difcipline  , 
que  par  (bn  courage.  Les  Gaulois , 
accoutumés  à  la  licence ,  fe  fou- 
levèrent  Contre  lui  \  un  de  £es  of- 
ficiers «  nommé  Maximim  ,  le  fit 
aiTaffiner  avec  fa  mère  près  de 
Mayence  en  235.  Le  fénat  décer- 
na, l'apothéofe  à  Tun  6c  «î  l'autre. 
Cet  empereur  vertueux  avoit  tou- 
jours refufé  de  fon  vivant  les  ti- 
très  de  Seigneur  &  de  Dieu  ,  qu'on 
«voit  prodigués  à  tant  d'empereurs 
qui  les  avoient  déshonorés  ;  Qc  il 
les  eût  mérités  après  fa  mort,  fi 
fa  foibleffe  n'avoit  quelquefois  ar- 
rêté fa  judice.  Voy.  Memmia. 

VU.  ALEXANDRE  I,  (Saint) 
l^ccefieur  de  S.  Erarifie  fur  le 
fiége  de  Rome  ,  l'an  109  de  J.  C, 
mourut  le  3  Mai  119.  Son  ponti- 
ficat fut  de  dix  ans.  C'eû  tout  ce 
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qtt*oB  fçait  de  ce  pape.  Les  Epttrm 
qu'on  lui  attribue ,  fontfuppofëes. 

Vin.  ALEXANDRE  II ,  aupa- 
ravant nommé  Anfelme  ,  étoit  et 
Milan«  On  le  tira  du  fiége  de  Ltie- 
ques  ,  pour  le  placer  fur  celui  de 
Rome  en  xo6i.  Cette  éleâion  , 
faite  fans  la  participation  de  l'em- 
pereur  Henri  IF,  ayant  déplu  à  cm 
prince  j  on  oppofa  au  nouveau  pa- 
pe un  homme  très-corrompu  dans 
îes  moeurs  »  Cadaloiu  evêqae  de 
Parme,  qui  prit  le  nom  d*Homoré 
II.  Alexandre  l'emporu  fur  foa 
concurrent  ,  le  chaiTa  de  Rome , 
&  le  fit  condamner  dans  plulieura 
Conciles.  Hildebrand  ,  connu  de* 
puis  fous  le  nom  de  Grégoire  VU  « 
l'engagea  à  citer  à  fon  tribuiut 
l'empereur  Henri  IV ,  qui  fomen« 
toît  le  fchifme.  Ce  fut  par  les  foins 
&Hildebrand  ,  que  le  pape  ,  fou- 
tenu  des  armes  de  la  comtefle 
Mathilde ,  fe  fit  rendre  les  terres 
que  les  princes  Nohnands  avoienc 
enlevées  au  faint  -  fiége.  Noua 
avons  de  ce  pape  plufieurs  Epitres  , 
parmi  lefquelles  on  diftingue  celle 
qu'il  écrivit  aux  évêques  de  Fran* 
ce ,  à  l'occaûon  des  perfécutions 
qu'efiuyoient  les  Juifs,  Plufieurs 
Chrétiens  ,  indignes  de  ce  nom  , 
avoient  alors  l'étrange  dévotioa 
de  mafiacter  ces  malheureux  «  s'i- 
maginant  gagner  la  vie  étemelle 
par  ces  meurtres.  Alexandre  loue 
beaucoup  les  évêques  François» 
de  ne  s'être  pas  prêtés  à  ces  cruau* 
tes  ,  contre  un  peuple  autrefois 
chéri  de  Dieu  ,  &  que  (a  jufiice 
a  difperfé  fur  la  terre.  Il  mourut 
le  21  Avril  1073. 

IX.  ALEXANDRE  III,  natif  de 
Sienne  ,  étoit  cardinal ,  &  chan- 
celier de  réglife  Romaine.  Après 
la  mort  à* Adrien  IV  en  1 1 59 ,.  tous 
les  cardinaux  ,  à  l'exception  de 
trois,  le  choiûrent  pour  lui  fuc* 
céder.  Les  trois  cardinaux  difco- 
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.tes  nommèrent  l'ancipapef^iéfer  iF, 
qui  eut  la  brutalité  d'arracher  la 
chippedes  épaules  du  vrai  pape, 
fiour  s'ei^  revêtir.  L'empereur  Frd- 
dtric  BarhtTougt  aiTembla  Tan  ii6o 
un  conciliabule  à  Pavie ,  qui  jugea 
en  faveur  de  ViBor.  AUxandn  III,  * 
r^iré  à  Anagni,  excommunia  Teai- 
pereur ,  &  dcclara  fcs  fujets^  ab-* 
ibus.du  ferment  de  fidélité.  Quel- 
que tems  après  le  pape  fe  réfu- 
gia en  France ,  où  l'empereur  le 
pourfuivit.  Victor  enfuite  étant 
-mort  en  1164  ,  Frédéric  fit  facrer 
un  autre  pontife ,  fous  le  nom  de 
Pafchal  III ^  &  l'obligea  de  cano- 
xûfer  CharUmagru»  AUxandre  quit^ 
tant  la  France ,  où  il  avoit  été 
très-bien  accueilli  par  le  roi  Loais 
U  Jeune ,  pafTa  en  Italie  ,  pour  ar- 
mer les  Vénitiens  contre  l'empe- 
reur. Frédéric^  lafTé  de  tous  ces 
troubles,  &  obligé  de  fuir,  offrit 
la  paix  au  pontife.  On  fe  donna 
un  rendez-vous  à  Venife,  où  l'em- 
pereur baifa  les  pieds  de  celui 
contre  lequel  il  s'étoit  armé*  Ca- 
Uxte  III t  fuccefTcur  de  l'antipape 
Fafckal  III ,  abjura  le  fchifme. 
Alexandre  rentra  à  Rome,  y  con- 
voqua le  IIP  concile  général  de 
Latran  en  1179  i  &  mourut  deux 
ans  apFCs,  le  30' Août,  chéri  des 
Romains  &  rcfpeûé  de  l'Europe. 
Ce  pontife  abolit  la  ferv'imde , 
&  en  rendant  la  liberté  aux  fu- 
jets  ,  il  fçut  auifi  apprendre  la 
juftice  aux  rois  :  il  obligea  celui 
d'Angleterre ,  Henri  II ,  à  expier 
le  meurtre  de  S,  Thomas  de  Cantor-' 
herL  II  a  été  le  premier  pape  qui 
s'eft  réfervé  la  canonifation  des 
Saints,  (  droit  que  les  métropo- 
litains avo'eut  eu  jufqu'alors,)  & 
qui  ait  introduit  l'ufa^e  des  moni- 
toires.  On  dit  que  la  république 
de  Venife  lui  eft  redevable  de 
fon  mariage  avec  la  mer ,  le  jour 
4e  rA£cennoo.  Alexandrie  ^de  U 
Tome  /. 
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Paille  Ait  bâtie  en  fon  honneur. 

X.  ALEXANDRE  IV,  évêque 
d'Ollie,  de  la  maifon  des  comtes 
de  Segni,  fut  élu  pape  après  /«- 
nocem  IV ^  çn  1254.  Son  premier 
foin  fut  de  s'oppoier  à  Mainfroi  , 
fils  naturel  de  l'empereur  Fréd^ 
rie  y  qui  avoit  inquiété  fes  prédé- 
cefleurs.  Il  donna  l'inveftiture  du 
royaume  de  Sicile,  dont  ce  tyraxi 
s'etoit  emparera  Edmond,  fils  du 
roi  d'Angleterre.  Alexandre  IV  h^ 
vorifa,  comme  fon  oncle  Grégoire 
IX ^  les  religieux  Mendians.  Il 
accorda  plufieurs  bulles  aux  fre*- 
res  Prêcheurs,  contre l'univerfité 
de  Paris.  Il  condamna  le  livre  fa- 
natique de  Guillaume  de  ^.  Amour., 
fur  les  périls  des  derniers  tems  ;  & 
VEyangiU  éternel ,  compofé  par  les 
Francifcains  ,  qui  n'avoient  pas 
moins  d'enthouûafme.  Le  roi  5. 
Louis  l'ayant  prié  d'établir  l'inqui- 
fition  en  France ,  le  pape  lui  en* 
voya  des  inquifiteurs  en  iifj. 
Vers  ce  tems  il  réunit  en  un  feul 
corps  5  congrég.  d'Hermites ,  x  de 
S.  Guillaume ,  &  3  de  5.  Augvfiin^ 
Alexandre  IV  penfoit  férieufement 
à  réunir  l'églife  Grecque  avec  la 
Latine ,  ce  qui  paroifibit  afTez  dif- 
ficile ',  &  ce  qui  ne  l'étoit  pas 
moins  ,  à  armer  les  princes  Chré- 
tiens contre  les  Infidèles.  Il  mou- 
rut à  Viterbe  le  15  Mai  1261 ,  re- 
gardé .comme  un  prince  gouverné 
par  fes  flatteurs  ,  &  comme  un 
pontife  prodigue  de  difpenfes ,  de 
bulles  &  de  privilèges. 

XL  ALEXANDRE  V  ,  naquit 
dans  rifle  de  Candie,  de  parens 
qu'il  ne  connut  jamais.  Cet  hom- 
me ,  qui  devoit  un  jour  être  pape, 
mendûi  fon  pain  de  porte  en  por- 
te. Un  Cordelier  Italien  ,  qui  re- 
marqua dans  ce  }cune-homme  beau- 
coup de  difpofitions ,  l'infiruifit 
&  lui  donna  l'habit  de  fon  ordre-, 
ce  qui  lui  procura  les  moyens 
G 
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d'aller  briller  aux  univerfités  d*0<- 
ford  &  de  Paris.  De  retour  en 
Lombardie^  GaUas  Fi/conti^  duc 
de  Milan  »  le  fit  tuteur  de  Ton  £1$  » 
6c  foUicita  pour  lui  révêché  de 
Vicence  ,  celui  de  Novarre  ,  & 
^fiii  l^archevéché  de  Milan.-  In- 
nocent VJI  rhonora  de  la  pour« 
pre  ,  &  le  nomma  fon  légat  en 
Xombardie.  Au  concile  de  Pife  en 
1409 ,  il  fut  proclamé  pape ,  &  il 
y  préfida  depuis  la  XIX*.  feifion. 
AÎtxânin  V^  devenu  pontife  après 
avoir  été  mendiant ,  n'éleva  pas 
ion  caraâére  au^deiTus  de  Ton  an*» 
cien  état.  Il  eut  la  foiblefle  de  fe 
laifTer  gouverner  par  le  cardinal 
Cùffa.  Ce  favori  le  fit  aller  à  Bolo- 
gne ,  lieu  de  fa  légation^  &  Tem- 
pécha  de  fe  rendre  à  Rome ,  où 
il  étoit  defiré.  Il  mourut  en  cette 
prem.  ville  le  3  Mai  1410.  Le  bruit 
courut  que  Coia  Tavoit  payé  de 
fes  complaifances  par  le  poifon. 

XII.  ALEXANDRE  VI ,  naquit 
à  Valence  en  Efpagne.  La  plu- 
part des  auteurs  Italiens ,  prefque 
toujours  exceflifs  ,  foit  en  louan- 

fc ,  foit  en  fatyre  ,  n*ont  point 
pargné  ce  pontife.  Ils  racontent 
qu'il  acheta  la  tiare  après  la  mort 
^'Innocent  VIII  t  en  1492.  Il  étoit 
de  la  famille  de  Lenioli  par  fon 
pere^  6c  de  celle  de  Borgia  par  fa 
mcrc.  Il  prit  ce  dernier  nom  ^ 
iorfque  fon  oncle  maternel  Calix* 
u  III  fut  fait  pape.  Calixte  le  fit 
cardinal  en  145  5 ,  puis  archevêque 
de  Valence  ,  &  vice  -  chancelier. 
Sixte  IV  l'envoya  légat  en  Efpa- 
gne, où  il  fit  paroitre,  (  difent 
toujouts  les  mêmes  hiftoriens  ,  ) 
beaucoup  d'efprit  6c  de  dérègle- 
ment. On  connut  dès  -  lors  qu'il 
rcunifibit  la  pénctracion  d'un  gé- 
nie délié ,  à  toute  la  fourberie  d'un 
«nbitieux  .gangrené  de  vices.  Ce 
cardinal ,  cet  archevêque ,  ce  lé- 
^gat|  eut  (dit-on)  d'une  dune  Ro- 


ALE 

maillé  »  sommée  Vano^  «  "quatrt 
fils  &  une  fille  «  tous  dignes  do 
leur  père.  Céfar^  le  fécond  de  fet 
enfans ,  fut  un  monfire  de  débau* 
che  &  de  cruauté*  La  voix  publi* 
que  l'accufoit ,  lui  &  fon  frère  aîné 
le  duc  de  CandU^  de  s'être  difpu« 
té  les  faveurs  de  leur  fœur  ^<» 
trece.  On  l'accufoit  d'avoir  tué  foa 
rival  >  &  de  l'avoir  }etté  dans  le  Tv 
bre.  Alexandre  VI  ^  qui  l'idolâtrott 
malgré  tous  {e%  vices,  employa 
toutes  fortes  de  moyens  pour  pro« 
curer  fon  élévation.  11  n'y  a  point 
de  forfaits  dont  on  ne  l'ait  char-* 
gé  dans  cette  vue  :  meurtres^  afTaf*» 
finats  »  empoifonnemeni ,  fimonie  } 
on  lui  impute  tous  les  crimes.  Les 
mêmes  traits  de  fatyre  tombent 
fur  fa  vie  privée*  On  l'accufa  de 
jouir  de  fa  propre  fille,  qu'il  en- 
leva (difoit-on  )  à  fon  premier  & 
à  fon  fécond  mari  ,  pour  la  faire 
époufer  à  un  troifiéme ,  qu'il  fie 
afiafiiner,  ne  pouvant  la  lui  ôrer 
comme  aux  autres.  Il  la  donna 
enfuite  au  fils  aîné  du  duc  de  fer^ 
Titre,  Ce  pontife  fi  décrié  ne  laifla 
pas  d'être  lié  avec  tous  les  prin* 
ces  de  fon  tcms  *,  mais  il  les  èrom* 
pa  prefque  tous.  Il  engagea  Char* 
Um  VIII  à  venir  conquérir  le 
royaimie  de  NajUes  -,  &  dès  que 
ce  prince  s'en  fut  rendu  maitre,  il 
fe  ligua  avec  les  Vénitiens  &  avec 
MAximilicn,  pour  lui  arracher  fa 
conquête.  On  dit  même  qu'il  en- 
voya uii  nonce  au  fui  tan  Bajaiu 
II ,  pour  implorer  le  fecours  des 
armes  Mufulmanes  contre  le  fils 
aîné  de  l'églife.  Louis  XII »  le  père 
de  fon  peuple,  rechercha  l'allian-. 
ce  de  ce  pape ,  dont  il  avoit  be- 
foin  pour  faire  cafier  fon  mariage 
avec  la  fille  de  Louis  XL  AUxan* 
dre ,  continuant  toujours  à  combler 
de  bienfaits  fon  fils  Céfar  de  Bor* 
gia ,  lui  fournit  des  troupes  pour 
conquérir  la  Romaine  «  &  ne  fu| 
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fftyéque  d'ingratitude.  11  neman- 
quoit  à  ce  pape  que  Thypocrifie  ; 
êc  Ton  a  joint  ce  vice  à  tous  ceux 
qu*on  lui  a  donnés.  11  propbfa  aux 
princes  Chrétiens  de  fe  mettre  à  la 
tête  d'une  armée  contre  les  Turcs» 
malgréVon  grand  âge.  Ce  zèle  pour 
rhonneur  du  nom  Chrétien  fervit 
de  prétexte  aux  claufes  qu'il  mit 
à  la  bulle  du  Jubilé  de  Tannée 
'  falnte  1500.  Cette  bulle  lui  procu- 
ra ,  a}oute-t-on,  des  fommes  im- 
menfes  de  toutes  les  parties  de 
l'Europe.  Alexandre  VI  finit  une 
vie  inâme  par  une  mort  honteufe  : 
car  il£ïlloit  bien  que  la  fatyre  noir^ 
cît  la  mort  de  ce  pape  des  mêmes 
couleurs  dont  elle  avoit  pçint  fa 
vie.  On  dit  qu'en  1503  le  pape  & 
fon  fil»  Cifar  ,  voulant  hériter  du 
cardinal  Cometto^  &  de  quelques 
autres  cardinaux  fort  opulens,  pri- 
rent par  mégarde  le  poifon  qu'ils 
leur  avoient  préparé  ;  que  le  pre- 
mier en  mourut ,  &  que  Bor^ia  fon 
fils  n'échappa  à  la  moft,  qu'en  fe 
faifant  mettre  dans  le  ventre  d'u- 
ne mule.  Ce  récit  de  la  mort  d'^- 
Uxanére  VI  eft  de  Guichardln  »  au- 
teur contemporain  *,  mais  M.  de  V. 
9  donné  quelques  raifons  d'en 
douter  dans  fa  Diiïertation  fur  la 
mort  de  Henri  IV.  m  J'ofe  dire  à 
n  Guickardin ,  dit-il  :  L'Europe  cft 
n  trompée  par  vous ,  &  vous  l'a- 
>»  vez  été  par  votre  paffion  -,  vous 
9»  étiez  l'ennemi  du  pape ,  vous 
n  en  avez  trop  cru  votre  liaine 
H  &  les  avions  de  fa  vie.  Il  avoit 
M  à  la  vérité  exercé  des  vengean* 
n  ces  cruelles  &  perfides ,  contre 
9*  des  ennemis  auflî  perfides  & 
n  aufii  cruels  que  lui.  De-là  vous 
M  concluez  qu'un  pape  de  foixan- 
n  te-quatorze  ans  n'eft  pas  mort 
9»  d'une  façon  naturelle  ;  vouspré- 
M  tendez ,  fur  des  rapports  vagues, 
n  qu'un  vieux  fouverain  ,  dont 
n  les  cof&es  étoient  remplis  alors 
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M  de  plus  d'un  million  de  ducats 
»  d'or ,  voulut  empoifonner  quel,- 
n  ques  cardinaux  pour  s'emparer 
M  de  leur  mobilier.  Mais  ce  mo- 
»  bilier  étoit-il  fi  important  ?  Ces 
n  effets  étoient  prefque  toujours 
w  enlevés  par  les  valets -de- cham- 
>t  bre ,  avant  que  les  papes  pufienc 
M  en  faifir  quelques  dépouilles» 
>i  Comment  pouvez  -  vous  croire 
n  qu'un  homme  prudent  ait  voulu 
»*  hazarder  ,  pour  un  aufil  petit 
n  gain ,  une  aâion  àuifi  infâme  & 
>«  une  aûion  qui  demandoit  des 
M  complices,  &  qui  tôt  ou  tard 
M  eût  été  découverte?  Ne  dois-je 
»  pas  Croire  le  Journal  de  la  mais* 
n  die  du  pape ,  plutôt  qu'un  bruit 
n  populaire  ?  Ce  Journal  le  fait 
I»  mourir  d'une  fièvre  double-tier* 
M  ce  :  il  n'y  a  pas  le  moindre  vef^ 
M  tige  de  preuve  de  cette  acbiû* 
M  tion  intentée  contre  fa  n^émoi* 
M  re.  Son  fils  Borgia  tomba  mala- 
n  de  dans  le  tems  de  la  mort  de. 
»  ion  pcre  ;  voilà  le  feul  fonde* 
n  ment  de  l'hifioire  du  poifon.  *• 
Les  Protefians  ont  fouvent  oppo- 
fé  aux  Catholiques  les  vices  d'^« 
lexandrc  VI  :  comme  fi  la  dépra- 
vation d'un  miniftre  pouvoit  re- 
tomber fur  une  religion  faiif^e  !  Ce 
n'cfi  point  la  tiare  qui  a  rendu 
Alexandre  fVvicieux,  c'efi  fonca^ 
raâére.'Ill'auroit  été  également ^ 
quelque  place  qu'il  eût  occupée, 
Alexandre  VI ,  dit  un  hifiorien  cé- 
lèbre, fut  aufli  politique  que  cruel, 
ce  qui  ne  s'allie  guéres.  La  pro« 
vidence  permit  que  tous  fes  cri- 
mes toùrnaflent  au  profit  de  Té- 
glife.  C'cfl  principakement  depuis 
ce  pontife,  que  les  papes  ont  com« 
mencé  à  iouer  un  rôle  dans  le 
monde  comme  princes  féculiers. 
Cetix  qui  l'ont  comparé  à  Nérony  ne 
fçavent  pas  que  la  politique  d'^- 
lexandre  VI  fut  auffi  adroite,  que 
celle  de  cet  empereur  fut  infenfée. 
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AUxanârt  Gordon  a  écrit  fa  Vie  €n 
Angiois.  Cet  ouvrage  curieux  & 
àffez  impartial  a  été  traduit  en 
François  en  1732  ,  in-ii ,  1  vol. 
/.  Burchard^voit  auffi  publié  la  VU 
dé  ce  pape  en  Latin  >  Hanovre 
1697  »  in.4^ 

Xllh  ALEXANDRE  Vil ,  na- 
quit à  Sienne  en  1599,  de  l'i^luf- 
t^e  maifon  de  CkigL  D'abord  in- 
«(uifiteur  à  Malthe ,  vice  -  légat  à 
Ferrare ,  nonce  en  Allemagne  , 
évèque  d'Imola  &  cardinal  :  il  fiit 
enfin  pape  en  165  5  ,  après  la  mort 
d'Innocent  X,  Il  commença  Ton  pon- 
"  tfficat  par  des  réformes  qui  don- 
nèrent une  grande  idée  de  lui 
aux  Italiens.  Le  cardinal  de  Rcti , 
alors  à  Rome ,  &  qui  contribua 
beaucoup  à  Ton  éleûion ,  n'en  iu- 
gea  pas  comme  le  publio ,  5l  l'an- 
nonça à  la  France  comme  minu* 
tieux.  Un  de  Tes  premiers  foins 
fut  d'approuver  la  bulle  d'Innocent 
X^  fon  prédéceilieur  ,  contre  les 
cinq  proportions  de  l'évêque  /nn- 
finius ,  &  il  prefcrivit  le  fameux 
formulaire  de  1665.  Quelques  an- 
nées après  ,  il  eut  une  affaire  qui 
l'occupa  davantage.  Le  duc  de  Cri- 
qui ,  ambafTadcur  de  France ,  ayant 
été  in&lté  par  la  garde  Corfe,  le 
pape  fut  obligé  par  Louis  XIV  de 
îa  cafler ,  d'élever  dans  Rome  une 
pyramide  avec  une  infcription  qui 
contenoit  l'outrage&la  fatisfaâion, 
&  d'envoyer  le  card.  Chigi  fon  ne- 
veu ,  en  qualité  de  li^^iàlatere,  à  la 
cour  de  Verfailles ,  pour  y  faire  des 
excufes  de  l'attentat  des  Corfcs. 
Louis  XIV  le  força  encore  à  ren- 
dre Caftro  àt  Ronciglione  au  duc 
de  Parme ,  &  à  donner  des  dédom- 
magemens  au  duc  de  Modenc  pour 
fes  droits  fur  Comachio.  JUxan- 
are  VU ,  forti  de  cette  difpute  , 
ne  fongea  qu'à  embellir  Rome.  Il 
protégea  \^  gens -de -lettres  ,  & 
convcrfa  avec  euâc«  Ce  pape  avoic 
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dés  taleas ,  qui  le  rendoîent  dîgatf 
de  leur  entretien.  En  1656^  on 
publia  au  Louvre  un  vol.  in-fol* 
des  Po'cfies  qu'il  avoit  fisiites  dans 
fa  jeunefle ,  lorfqu'il  étoit  de  Ta* 
endémie  des  Philomathi  de  Sienne. 
Son  amour  pour  les  lettres  fe  fi- 
gnaia  par  les  fommes  qu'il  donna 
pour  achever  le  collège  de  la  Sa- 
pience ,  qu'il  orna  d'une  belle  bi- 
bliothèque. 11  mourut  l'an  1667  ; 
regardé  comme  un  homme  rufé  , 
mais  qui  n'avoit  pas  afiez  d'efprit 
pour  cacher  fes  rufes.  U  avoit  té- 
moigné ,  dès  le  commencement  de 
fon  pontificat ,  beaucoup  d'éloi- 
gnement  pour  le  Népotifme.  Ce 
défintérefiement  étoit  l'objet  d'une 
Epitrc ,  que  le  cardinal  Pailavicini 
lui  avoit  adreiTée  à  la  tête  de  fon 
Hifiûire  du  Concile  de  Trente  *,  mais 
le  pape  changea  û  brufquement 
de  conduite ,  que  le  panegyriile , 
Pentant  le  ridicule  de  fon  Epitre^ 
fut  obligé  de  la  fupprimer. 

XIV.  ALEXANDRE  VIU,  né  à 
Vcnife ,  du  grand-<hancelicr  de  la 
républ.  Marc  Ottohoni^  étudia  d'a- 
bord à  Padoue,  &  enfuice  à  Rome, 
où  il  fit  éclater  fon  génie  pour  les 
affaires  eccldlafliqucs.  Ilfutfucccf- 
fivemenc  évoque  de  BrefTe  &  de 
Frefcati,  puis  cardinal.  U  fut  élevé 
fiir  la  chaire  de  S.  Pierre  en  1689  , 
après  la  mort  ^Innocent  XL  Lùui$ 
XIV  ^  qui  avoit  eu  des  démêlés 
avec  fon  prédécefTeur ,  lui  rendit 
Avignon.  Mais  ce  pape  n'en  pu- 
blia pas  moins  une  bulle  contre 
les  quatre  articles  de  l'aflemblée  du 
clergé  de  France  de  Tannée  1682, 
tt  continua  de  refufer  des  bulles 
aux  prélats  qui  a  voient  été  de 
cette  afi*emblée.  Ce  pontife  fecou- 
rut  l'empereur  Leopold  I  &  les  Vé- 
nitiens par  de  grandes  fommes , 
pour  combattre  plus  avantageufe-* 
ment  les  Turcs.  U  mourut  le  pre- 
mier Février  1691.  Le  Hépoufmt 
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domina  beaucoup  fous  foa  pon- 
tificat. Il  rétablit  en  faveur  de  Tes 
parens,  la  plupart  des  dignités 
f[VL* Innocent  XI  avoit  abolies.  Il  fut 
moins  défintéreflë  que  ce  pontife  *, 
mais  il  eut  des  qualités  que  l'au- 
tre n*avoit  pas ,  Tadlivité ,  la  pru^ 
dence  ,  la  politique  &  la  modéra- 
tion. Il  ne  répandit  pas  moins  de 
bienfaits  fur  les  pauvres,  que  fur 
fes  parens. 

XV.  ALEXANDRE  de  Médîch, 
premier  duc  de  Florence  en  i  ç  30, 
étoit  fils  naturel  de  Laitrent  de  Mi' 
dieisy  fumommé  U  Jeune ,  6t  neveu 
du  pape  Clément  VIL  U  dut  Ton 
élévation  aux  intrigues  de  Ton 
oncle  ,  &  aux  armes  de  Charles 
V,  Ce  prince  s*étant  rendu  maitre 
de  Florence ,  après  un  fiége  opi- 
niâtre ,  dti])ofa  de  la  fouveratne- 
té  de  cette  ville  en  fa  faveur ,  & 
lui  donna  enfuite  Marguerite  d*Aur 
triche  ,  fa  fille  naturelle ,  en  ma- 
riage. Suivant  la  capitulation  ac-  , 
cordée  aux  Florentins  ,  le  nou- 
veau duc  ne  devoit  être  qu*ttn 
doge  héréditaire.  Son  autorité 
étoit  tempérée  par  des  confeils  , 
qui  leur  laiflbient  au  moins  un 
fimulacre  de  leur  ancienne  liber- 
té. Mais  Alexandre^  qui  fe  fentoit 
étoyé  par  l'empereur  &  par  le  pa- 
pe ,  ne  fut  pas  plutôt  inftallé  , 
qu'il  gouverna  en  tyran,  ne  con- 
noiiTant  d'autre  règle  que  fes  ca- 
prices :  livré  d'ailleurs  aux  paf- 
âons  les  plus  brutales;  fe'faifant 
un  jeu  de  déshonorer  les  familles^ 
&  de  violer  même  Tafyle  des  cloî- 
tres pour  fatisfaire  fa  lubricité. 
Parmi  les  confidens  de  fes  débau- 
ches ,  étoit  Laurent  de  MédieLs ,  un 
de  fes  parens.  Ce  )euae-hottaie  , 
âgé  feulement  de  22  ans ,  à  Tinf- 
tigation  de  Philip  Stroi{i  j  zélé 
républicain  ,  conçut  le  projet  de 
délivrer  fa  patrie  de  l'oppreifion , 
en  ai&ffinîmt  Aksaadn.  Du  jno- 
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ment  qu'il  s'étoit  attaché  à  lui, 
il  n'avoit  cherché  à  gagner  fa  con- 
fiance ,  que  pour  fe  faciliter  les 
moyens  de  lui  ôter  la  vie.  Il  s'é- 
coula un  afiez  long^  efpace  de 
tems,  fans  qu'il  pût  trouver  une 
occafion  telle  qu*U  la  defiroit.  En- 
fin ,  fous  prétexte  de  ménager  aur 
duc  un  tète-à-tète  avec  une  fem- 
me dont  il  étoit  fort  amoureux , 
il  parvint  à  l'attirer  feul  &  fans 
fuite  dans  fa  chambre  pendant  la 
nuit ,  le  fit  mettre  fur  fon  lit  ;  le 
feignant  de  fortir  pour  lui  amener 
l'objet  de  fa  paifion ,  il  ne  rentra 
dans  la  chambre  que  pour  le  poi- 
gnarder ,  aidé  d'un  fcelératdepro- 
fsfiion ,  le  feul  homme  auquel  il 
eût  fait  part  de  fon  deflein.  Cette 
cruette  fccne  fe  pafla  la  nuit  du 
5  au  6  Janvier  1^6^^  Alexandre  n'é- 
toit  âgé  «pie  de  26  ans.  Sa  mort  ne 
rendit  point  aux  Florentins  la  li- 
berté qu'ils  rédamoient ,  &  le  cri- 
mo  de  Laurent  leur  devint  inutile. 
Le  parti  des  Médieis  prévalut,  8c 
Cofme  fuccéda  à  AUmindre.  Q  eft 
vrai  que  fon  gouvernement  fut 
aufli  jufte  &  auffi  modéré ,  que  ce- 
lui de  fon  pré^écefieur  avoit  été 
violent  &  tyrannique.  Quant  'à 
Laurent  de  Mincis  ,  forti  de  la 
ville  auffi-tôt  après  qu'il  eut  fait 
fon  coup,  il  s'enfuit  à  Venife,  au- 
près de  quelques  chefs  des  mécon- 
tens  de  Florence,  qui  y  étoient 
réfugiés  ;  mais  ne  s'y  croyant  pas 
en  fureté ,  il  pafla  à  Conftantino- 
pie ,  d'où  il  revint  au  '  bout  de 
quelque  tems  à'  Venife.  Il  y  vi- 
voit  dans  la  fécurité ,  lorfqu'il  fut 
aflafliné  en  1 5  47 ,  onie  -ans  après 
le  meurtre  ^Alexandre ,  par  deux 
foldats ,  dont  l'un  avoit  été  au- 
trefois parmi  les  gardes  du  duc  \  & 
ces  deux  foldats  eurent  la  généro- 
fitc  de  refufer  une  fommc  confi- 
dérable,  qui  .devoit  être  le  pris 
de  (a  tête,     . 
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XVL  AUEXANDRE-FARNÈ- 

S£,  duc  de  Parme,  parent  de  CÂ4r- 
léj  V  par  fa  mère,  &  du  pape 
Paul  III  ^m  Ton  père ,  eut  un  rang 
distingué  parmi  les  grands  capî- 
taines  du  XVI  fiécle.  Sa  valeur  à 
la  bataille  de  Lépante,  &  au  fiége 
d'Anvers  qu*il  prit  en  faifant  une 
digue  fur  TEfcaut  \  lui  fît  beaucoup 
de  réputation  -,  mais  fa  valeur  ni 
fes  confeils  ne  purent  rendre  la 
Hollande  à  r£fpagne.  Lorfque 
Henri  IV  voulut  conquérir  fon 
royaume,  Philippe  11^  qui  croyoît 
pouvoir  Fcn  empêcher ,  envoya 
le  doc  de  Parnie  à  Paris  avec  une 
«rmée  confidérable.  11  fecourut  les 
Pariâens  contre  leur  roi  ;  mais 
Henri  IV  Tobligea  de  rentrer  en 
Flandres.  Alexandre  s'étant  préfen- 
té  une  féconde  fois  en  France , 
lorfque  HenrL  /Kailiégeoit  Rouen , 

-  il  fut  encore  oblige  d'en  forôr. 

-  Une  bleâitfe  qu'il  reçut  à  cefiége, 
fut  la  caufe  de  fa  mort  en  1591 , 
àArras,  où  il  s'étoit  retiré. 

XVn.  ALEXANDRE-FARNÈ- 
SE ,  cardinal  diitingué  par  fes  lu- 
mières &  fes  vertus ,  mort  en  i  ^  89 , 
«voit  coutume  de  dire,  qu*iL  ne 
Jtrcmfoit  rien  de  plus  infupponahU 
qu*un  foldat  lâche ,  &  qu*un  eceléfiafi 
$iqut  ignorant, 

XVIII.  ALEXANDRE,  (Saint) 
évéque  de  Jérufalem ,  fut  perfécu- 
té  fous  Alexandre  Sévère  vers  le 
commencement  du  IILiiécle.  Nar^ 
•iffe  rayant  choifi  pour  fon  coad- 
îuteur  dans  le  fiége  de  Jérufalem, 
il  quitta  celui  de  Cappadoce  qu'il 
avoit  eu  d'abord.  Ce  ûiînt  prélat 
défendit  Origène^  qu'il  avoit  or- 
donné prêtre  ,  contre  Demetritu 
d'Alexandrie.  11  mourut  en  prifon 
fous  l'empereur  I>^M,*  en  149.  Il 
laifTa  une  très-belle  bibliothèque 
à  Jérufalem. 

XIX.  ALEXANDRE,  (Saint) 
le  Charbonnier  i^évèqoc  dç  Cq« 
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mane,  martyriië  fous  DicaytH 

Tan  248, 

XX.  ALEXANDRE,  (Saint) 
cvêque  d'Alexandrie,  lieu  de  ù 
naifi^ice,  prononça  anathême  con- 
tre Arius ,  qu*il  n'avoit  pu  rame* 
ner;  affilb*  au  concile  de  Nicée 
dans  un  âge  fort  avancé ,  &  mourut 
en  326.  Il  ailura,  avant  que  d'ex- 
pirer ,  comme  par  un  efprit  pro- 
phétique, que  S,Atkanafe  lui  fuc- 
céderolt. 

XXL  ALEXANDRE,  (Saint) 
évéque  de  Byzance,  fort  zàé  pour 
la  religion  chrétienne  &  pour  la 
foi  catholique,  confondit  un  phi- 
lofophe,  &  obtint  de  Dieu  la  pu- 
nition A* Arius,  Il  mourut  en  537. 
XX IL  ALEXANDRE  D'A- 
PHRODISÉE,  furnommé  par  les 
Grecs  le  Commentateur ,  efl  le  plus 
ancien  interprète  ^Arifiœe^  On  a 
fon  Commentaire  fur  \t%  Mkiarea 
^Arifiou ,  à  Venife ,  AUe  ,  1 5  27 , 
in -fol.  Un  Traiti  de.  VAme  &  du 
Deftiny  avec  le  Themifihu  A* Aide  ^ 
1534,  in-*fol.  Un  Traité  des  figures , 
desfens  &  des  paroles ,  avec  les  Rlu* 
tores  Gr^ei  d'Aide ,  1508  &  1 509  , 
2  vol.  in-fol.  Hervet  a  traduit  en 
latin  fon  Traité  d4  VAnu^  Bâle, 
1548,  in-4*.  Donat  l'a  auffi  tra- 
duit ,  Roftoch  1618  »  in-4^.  U  vi- 
voit  au  commencement  du  III 
fiécle. 

XXUI.  ALEXANDRE ,  (  Saint  ) 
né  dans  TAfie  mineure,  d'une  £i« 
mille  noble  ,  fe  retira  du  monde  , 
après  avoir  occupé  une  charge 
dans  le  palais  de  l'empereur.  Il  eft 
le  fondateur  des  Acemkes  ,  mot 
grec  qui  fignifie  éeê  gens  qui  ne 
dorment  point*,  parce  que  de  £x 
clwnirs  de  Solitaires  ^  dont  f^ 
communauté  étoit  compofée ,  il 
y  en  avoit  toujours  un  qui  veil- 
loit  pour  chanter  les  louu^es  dis 
Seigneur.  U  mourut  vers  l'an  430  » 
fur  Iti  boids  du  Poitt<'£H»iu 
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XXIV.  ALEXANpRE  TRAL- 

LIEN,  TrdlUanus^  médecia  &  phi- 
lofophe  célèbre  au  VI  ûécle.  Pierre 
du^  Chatel,évèc[ue  de  Mâcon,  grand- 
aamônîer  de  France ,  a  publié  les 
ouvrages  qui  nous  reftent  de  lui , 
Paris  1548,  in-fol.  On  a  traduit 
fes  Notes  du  grec  en  latin.  Le  ba- 
con de  italUr  a  donné  une  édition 
de  cette  verfion  à  Laufanne ,  1748 , 
»  vol.  in-8*. 

XXV.  ALEXANDRE  de  5.  £/- 
fUe ,  générai  des  Hermites  de  $• 
Auguftin ,  archevêque  d^Amalfi , 
eft  auteur  d*un  Traité  De  la  jurif- 
diSiatt  de  l* Empire  ,  &  de  l'autorité 
dm  Pape  »  iaq>rimé  à  Rimini  en 
1614.  Il  fut  compofe^à  la  prière 
de  Jean  XXII ^  &  manque  par  con- 
fisquent d'impartialité.  11  vivoit  au 
commencement  du  XIV  ilécle. 

XXVI.  ALEXANDRE  de  Paris, 
poète  du  XII  iiécle ,  employa  dans 
ion  poëme  d! Alexandre  û  Grand  les 
vers  de  douze  Tyliabes ,  qui  depuis 
ce  tems  ont  été  nommes  AUxan» 
drins.  Ce  roman  rimé  étoit  paâk- 
ble  pour  fon  fiécle.  Il  y  en  a  une 
édition  de  Paris  in-4*'.  gothique. 

XXVII.  ALEXANDRE  D'ALE- 
XANDRE, jurifconTulte  Napoli- 
tain, né  en  1461 ,  &  mort  àRo- 
me  le  %  Odobre  1523 ,  à  Tâge  de 
61  ans»  fe  diftingua  dans  la  jurifpru- 
dence  &  dans  les  belles-lettres. 
On  a  de  lui  Genialium  dierum  libri 
fist,  fur  lefquels  André  Tiraqueau 
a  fait  d'excellentes  remarques ,  in- 
fol.  &  réimprimés  çum  notis  vario^ 
rumy  Leyde,  167},  z  vol.  in.8°. 
Cet  ouvrage  »  devenu  rare ,  montre 
un  écrivain  fçavant  &  crédule  i  ce 
qui  étoit  fort  commun  dsms  les  ûé- 
des  où  rérudition  n'étoit  pas  éclai- 
lée  par  la  philofophie. 

XXVIIL  ALEXANDRE, 
(Noël)  né  à  Rouen  on  1639 ,  Do* 
ainicainen  165$ ,  fuççeifivement 
{trQfeffiBur  d9  pbilofophie  jf.  4e 
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théologie  dans  fon  ordre,  &doc 
teur  de  Sorbonne  en  1675  *,  mou- 
rut à  Paris  en  1724,  à  l'âge  tie  86 
ans.  Ses  grands  travaux  uférenc 
fa  vue ,  &  il  l'avoit  entièrement  - 
perdue  quelques  années  -  avant  fa 
mort.  La  faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris affilia  à  Tes  funérailles.  Le  pape 
Benoît  XIII  ne  l'appelloit  que  /on 
maître  ,  quoique  quelques-uns  de 
fes  ouvrages  eufTent  été  profcrits 
par  un  décret  de  Rome  en  1684* 
Ses  principales  produ£Hons  font  : 
I.  Hifioria  eccUfiafiica  veteris  np¥^ 
que  Tefiamtnti ,  Paris  1699 ,  8  vol. 
in-folio,  &  24  vol.  in-8*.  Cette 
hifloire ,  réimprimée  à  Lucques  en 
1754,  refpire  l'éruditioa  la  plus 
profonde.  On  eftime  fur-tout  les 
Dijfertations  nombreuies  dont  elle 
eft  enrichie.  On  lit  avec  plaifis  fes 
réponfes  fages  &  modeftesaux  cen- 
fures  des  inquiûteurs.  II»  TkeoU^ 
gia  dogmatica  &  moralis^  en  onze 
vol.  in-8'.  &  en  2  vol.  in-foL ,  ef- 
timée,  quoiqu'un  peu  difiiife.  lU^ 
Des  Commentaires  fur  lesEvangiUs^ 
&  fur  les  Epitres  de  S,  Paulj  Paris 
1703  &  17 10,  2  vol.  infol.  en  la- 
tin ,  qu'on  ne  lit  guéres.  IV.  Une 
Apologie  des  Dominicains  Afi/Jionnai'' 
res  à  la  Chine ,  in-i2  :  ouvrage  qui 
n'intéreffe  que  ceux  qui  veulent 
juger  d'un  coin  de  l'Europe ,  des 
uâges  de  l'Afie ,  &c. 

XXIX.  ALEXANDRE  (Dois 
Jacques)  Bénédiâin  de  la  Con<*' 
grégation  de  S.  Maur,  a  lai£é  u^ 
Traité  fur  les  Horloges  élémentaires  ^ 
in-8''.  1734,  année  de  la  mort  de 
l'auteur  ,  qui  étoit  d'Orléans..  Û 
mourut  âgé  de  82  ans.  C'étoit  un 
homme  d*un  caraûére  folide ,  doux  - 
&  uni. 

XXX.  ALEXANDRE,  (Nico- 
las) Bénédictin  de  la  Congrégation 
4e  S.  Maur,  né  à  Paris ,  &  mort 
dans  un  âge  avancé  à  S.  Denis  e^v 
.l728^eft  cojmu  par  deu^,  ouvci^ 
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ges  utiles  :  I.  La  Midtcuu  ^  U  CM- 
rurgie  des  pauvres  ,  Paris  ,  in- 12  , 
1738.  Ce  livre  renferme  des  re- 
-  mèdes  choiâs ,  peu  coûteux ,  &  fa- 
ciles à  préparer ,  pour  les  maladies 
internes  &  externes.  IL  DiSion* 
noire  Botanique  &  Pharmaceutique  , 
io-8*.  :  ouvrage  plusieurs  fois  réim- 
primé ,  dans  lequel  on  trouve  les 
'  principales  propriétés  des  miné- 
raux ,  des  végétaux  &  des  animaux 
«[ui  font  en  ufage  dans  la  méde- 
cine. D,  Alexandre  avoit  acquit  une 
aflez  grande  connoiiTance  des  fîm- 
ples.  Egalement  pieux  &  charita- 
ble, il  en  fit  ufage  pour  le  foula- 
gement  de  {es  frères ,  &  fur  -  tout 
des  pauvres  qu'il  aimoit  tendre- 
ment. Voyez  VHiftoire  Littéraire  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur^  p.  489 
&4^0. 

ALEXANDRINI  dcNeufiain^ 
(  Jules  )  né  à  Trente  ,  médecin  de 
Maximilien  II,  reçut  des  bienfaits 
considérables  de  cet  empereur ,  qui 
lui  permit  de  les  tranfmettre  à  Tes 
«nfans,  quoiqu'ils  ne  fufTent  pas 
légitimes.  Il  mourut  dans  fa  patrie 
'  Tan  1590 ,  à  Tâge  de  84  ans.  AU^ 
xandrini  a  écrit  en  vers  &  en  pro- 
ie divers  ouvrages  qui  font  voir 
que  fa  doélrine  étoît  folide  &  uni- 
verfelle.  I.  De  Medicina  &  Medico , 
Tiguri  1557,  in-4''.  II.  S aluhrium , 
ou  De  fanitate  tuenda ,  libri  XXIII , 
Coloniae  1375 ,  in-fol.  III.  Pado- 
rro;»A/tf ,  Tiguri  1559,  in-8'.  Cet 
ouvrage  eil  en  vers,  &c. 

I.  ALEXIS,  pocte comique  Grec, 
oncle  de  Ménandre ,  vivoit  du  tems 
é* Alexandre  U  Grande  vers  Tan  336 
avant  J.  C.  On  trouve  des  frag- 
mens  de  ce  pocte  dans  VetuftiJJi- 
ptorum  Gracorum  Bucolicà  Gnomica , 
^c.  Crifpin,  1570,  in-i6. 

IL  ALEXIS ,  nom  d'un  Saint  cé- 
lébré par  Métaphrafie,  On  dit  que 
ç'eftlemume  nue  5.  lean  Calyhite. 

III.  ALEXIS  ARiSTÈNE,dia^ 
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Cfe  de  réglife  de  Conflantînop!e{ 
cita  au  concile  de  cette  ville  de 
Tan  1166 ,  contre  Nieephore  patriar- 
che de  Jéruikiem  ,  le  canon  37 
du  concile  de  Trulle.  On  a  de  lui 
des  Notes  fur  un  recueil  de  ca^ 
nons ,  qui  font  imprimées  dans  les 
PandeBes  des  Canons  de  B^vergi^s, 

'  IV.  ALEXIS  I ,  COMNENE,  na- 
quit à  Conftantinople  Fan  1048 , 
de  lean  Comnène ,  frère  de  Tempe* 
reur  Ifaae  Comnhu,  Ayant  reçu 
une  excellente  éducation,  il  fi» 
de  grands  progrès  dans  l'état  mi- 
litaire ,  &  fut  regardé  comme  un 
héros  dam  fa  îeuneiTe.  Nommé  gé- 
néral contre  les  Turcs  avec  ion 
frère  I/aac ,  il  les  engagea  à  faire 
alliance  avec  l'empire.  Il  fe  dif- 
tingua  par  plufieurs  adions  de  va-" 
leur  ,  avant  que  de  monter  fur 
le  trône  de  C.  P.  qu'il  ufurpa  fur 
Nicéphort  Botoniate  ,  après  l'avoir 
cloîtré  en  1081.  Proclamé  empe- 
reur par  les  troupes ,  il  battit  les 
Turcs ,  &  les  força  à  faire  la  paix. 
Après  cette  expédition  contre  les 
Mufulmans  ,  il  fut  obligé  de  fe  dé- 
fendre contre  Robert  Guifcard,  qui 
le  défit  d'abord ,  &  fur  lequel  enfui- 
te  il  remporta  deux  viÛoires.  Cette 
guerre  fut  fuivie  d'une  irruption 
des  Scythes,  qu'il  tailla  en  piè- 
ces dans  une  bataille  générale. 
Peu  de  tems  après,  il  vit  arriver 
dans  {es  états  une  multitude  in- 
nombrable de  Croifés ,  qui  l'allar-L 
mérent  beaucoup.  Il  craignit  que 
Boémond ,  fils  de  Guifcard ,  &  par 
conféquent  fon  ennemi  déclaré , 
ne  profitât  de  cette  guerre  fainte 
pour  lui  arracher  la  couronne. 
Sts  foupçons  l'obligèrent  de  dêflî- 
muler,  &  de  faire  un  traité  avec 
l'armée  croifée ,  par  lequel  il  pro^ 
mettoit  de  la  fecourir  par  terre  & 
par  mer.  Les  Latins  difent  qu'il 
i'obferva  mal ,  &  les  Grecs  fou<* 
tieiment  an  cootraircqu^ilenrenH 
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flk  contes  les  conditions  avec  une 
ponâualité,  que  les  brigandages 
des  Croifés  ne  méritoient  pas.  H 
eft  fur  qu'il  fe  préfenta  pour  les 
fecourir  au  fiéged'Antioche;mais 
il  n*efl  pas  moins  vrai  qu*il  fe  re- 
tira ,  lorfqu'il  vit  que  Tes  troupes 
feroient  infailliblement  battues. 
Les  François  furent  indignés  de 
cette  retraite*,  mais  il  les  gagna 
enfuite  en  rachetant  leurs  prifon- 
nieri ,  &  en  les  recevant  avec 
magnificence  lorfqu*ils  revinrent 
à  Conâantinople.  Boémond  fot  le 
feul  qui  voulut  refter  en  guerre 
avec  lui*, mais  il  en  triompha  bien-* 
tôt  par  un  traité  de  paix.  11  pa- 
cifia auffi  (on  empire  en  traitant 
avec  les  Turcs  ,  &  mourut  en 
lUS,  âgéde  7oans.  Maimtourg,  dans 
les  Amplifications  hifloriquts ,  a  pro* 
digue  à  ce  prince  les  injures  les 
plus  atroces.  Sa  fille  Anne  lui  a 
donné  les  éloges  les  plus  outrés , 
dans  VHifioife  qu'elle  a  écrite  d« 
fon  père.  Il  y  a  un  milieu  à  teôir 
entre  le  panégyrique  &  la  faryre. 
On  ne  peut  que  louer  AUxis  de 
fa  fobrieté,  de  fa  douceur,  de  fa 
clémence ,  de  fon  amour  pour  les 
lettres  ,  de  fon  affabilité  envers 
le  peuple;  mais  on  doit  le  blâ- 
mer d'avoir  trop  fongé  à  Tagran- 
diffement  de  fa  famille  ,  &  de  s'ê- 
tre décidé  fouvent  fans  confulter 
le  fénat.  Quanta  la  calomnie ,  que 
ce  prtnee  follicîtoit  fous  main  les 
Mahomctans  contre  les  Chrétiens, 
après  s'être  uni  avec  ceux-ci  ;  elle 
n'a  plus  befoin  d'être  réfutée  4ans 
rcfprit  des  gens  fenfcs. 

V.  ALEXIS  II  ,  COMNÉNE  , 
étoit  fils  de  Manuel  Comnène ,  em- 
pereur de  Conftantinople,  auquel 
ilfuccéda,  âgé  feulement  de  ii 
ans,  en  iiSo.  Trop  jeune  &  trop 
dépourvu  d'expérience  &  d'efprit 
pour  tenir  les  rênes  de  l'empire, 
il  fiu  nûs  fous  U  tutelle  de  AUrit 
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(à  mère  &  ^Alexis  Comnène  fon 
oncle.  Cet  homme  injufle ,  ambi- 
tieux ,  avide  d'argent ,  irrita  le  peu- 
ple par  fes  exadKons.  On'fe  ré^ 
volta  dans  la  capitale  8c  dans  les 
provinces ,  &  Ton  mit  fur  le  trô- 
ne Andronic  Comnène  ^  cou  fin  d'^- 
Uxis.  Le  nouvel  empereur  s' étant 
rendu  maître  de  Confïantinople  ; 
fit  étrangler  la  mère  &  le  fils  en 
Avril  II  8a.  Le  corps  de  ce  mal* 
heureux  prince  ayant  été  apporté 
fous  fes  yeux,  il  le  poulfâ  du 
pied ,  en  difant  :  que  fon  père  avoit 
été  un  parjure ,  fa  mère  une  impuii" 
que  y  &  lui  un  imhécille\  enfuite  il  !• 
ix  jetter  dans  la  mer. 

VI.  AI.EXIS1II,  LANGE,  fre- 
re  A'Ifaac  Lange  empereur  de  Con- 
fïantinople,  confpira  contre  lui, 
le  détrôna  en  119^ ,  &  le  fît  enfer- 
mer dans  une  prifon,  après  qu'on 
lui  eut  crevé  les  yeux.  Le  nouvel 
empereur  étoit  un  débauché  lava- 
re,  &  un  lâehe  defpote.  Ayant 
abandonné  le  gouvernement  à  Ew 
pkrofine  fa  femme ,  il  fe  lâiiTa  bat- 
tre par  les  Turcs  &  les  Bulgares; 
&  il  ne  termina  cette  guerre  hon- 
teufe ,  qu'en  achetant  baiTement  la 
paix  à  force  d'argent.  Les  peuples 
murmuroient.  Ifaac  Lange  avoit  un 
fils ,  qui  s'étoit  retiré  en  Allema- 
gne auprès  de  Vcmçertux  Philippe 
fon  beau-frerc.  Ce  prince  enga- 
gea une  armée  de  Croifés  ,  com- 
pofée  de  François  &  de  Vénitiens, 
à  le  rétablir  fur  le  trône  de  fes 
pcres.  Le  fiége  fut  mis  devant  C.  P. 
qui  fe  rendit  en  Juillet  1103.  Ale- 
xis Lan«e  ,  voyant  fa  capitale  au 
pouvoir  de  fon  ennemi,  prit  la 
fuite  -,  &  après  avoir  couru  diffé- 
rentes aventures,  il  tomba  entre 
les  mains  de  Théodore  Lafearis ,  qui 
lui  creva  les  yeux ,  &  l'enferma 
dans  un  monaflére  où  il  termina 
fes  jours.  Le  fils  A'Ifaac  fut  cou- 
ronné fous  le  nom  d*  AUxis  IV*  Cq 
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jeune  prince  tira  Ton  père  des  fem 

&  tout  aveugle  qu'il  étoit ,  il  lui 
vernit  le .  fceptre  ^  8e  fe  contenta 
4*être  Ton  collègue.  Mais  comme 
Il  fallut  donner  des  fommes  con- 
£dÀrables  aux  Croifés ,  les  peuples 
lurent  foulés  \  &  il  s*éleva  un  nou- 
veau tyran  ,  qui  détrôna  AU»U 
IV  &  le  fit  étrangler  en  1104. 
FVye^  ALEXIS  MurtiuphU. 

VII.  ALEXIS  IV,  empereur  de 
Conftantinople.  Voyei  Tarticle  pré- 
cédent. 

Vm.  ALEXIS  V,  fumommé 
Ducat  MurtiuphU ,  ayant  d'abord 
été  grand-maitre  delà  garde -robe 
fous  2/aac  Lange  &  AUxis  IF,  dé- 
trôna ce  dernier  prince  &  le  fit 
étrangler.  Il  commença  Ton  règne 
en  Janvier  1204  par  une  guerre 
contre  les  Croifés  ,  qui  mirent  le 
iiége  devant  Confiantinople.  La 
ville  fut  prife  &  pillée.  Théodore 
Lafcaris  fut  élu  empereur  par  les 
Grecs  ,  &  Baudouin  par  les  Latins. 
Ce  dernier  pourfuivit  Mun\uphU^ 
lui  fit  crever  les  yeux  ;  &  les  Fran- 
çois, irrités  contre  lui,  le  précipi- 
tèrent du  haut  d'un  rocher  en 
Avril  1204.  Le  furnom  de  Murt- 
^hle  lui  avoir  été  donné,  paroi 
que  Tes  fourciU  fe  joignoient  & 
lui  tomboient  fur  les  yeux.  11  ne 
régna  qu'environ  trois  mois.  Tour- 
â-tour  artificieux ,  diffimulé,  ava- 
re &  cruel  :  il  dépouilla  prefque 
tous  les  grands  feigneurs  de  la 
cour ,  &  s'appropria  leurs  richef- 
fes,qui  luiappartenoient,  difoit- 
il ,  par  la  loi  du  plus  fort.  Ayant 
difgracié  les  hommes  de  mérite 
qui  étoient  dans  le  mlniûére,  il 
leur  fubflitua  its  parens  &  {q% 
amis,  la  plupart  auffi  avides  qu'in- 
capables. Ces  différens  change- 
mens  accélérèrent  fa  chute. 

IX.  ALEXIS  (  Guillaume  )  reli- 
gieux BénédidHn  dans  l'abbaye  de 
Lyre ,  puis  prieur  de  BuiH  auJPer* 
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che ,  vivoît  encore  en  lyoo  »  8t  # 
iaifie  différentes  Poéfit*  bonne» 
pour  le  tems.  Les  principaux  ou* 
vrages  qu'on  connott  de  lui  ^  font  : 
L  Quatre  Chants^oyauxy^MtnokB 
aux  Jeux  du  Puy  à  Rouen ,  in-4% 
fans  date.  II.  X«  Paffc^ems  de  tout 
homme  &  de  touu  femme ,  Paris ,  in- 
8"*.  &  in-4*'.  fans.  date.  L'auteur 
dit  l'avoir  traduit  d'un  ouvrage 
d'Innocent  III  :  c'eft  un  livre  de 
morale  fur  la  mifére  de  l'homme  « 
depuis  fa  naiifance  jufqu'à  fa  mort. 
III.  Le  grant  Blafon  des  faulfe» 
amourt^  in- 16  &  in- 4*.  fans  date; 
&  dans  beaucoup  d'éditions ,  de  U 
farce  de  Pathetin ,  &  des  piiniç  joies 
du  Mariage,  C'eft  un  dialogue  fur 
les  maux  qu'entraîne  l'amour  .M  L^ 
X.  ALEXIS-MICHAELOWITZ» 
(  c'eft-à-dire ,  fils  de  Michel^)  czar 
de  Mofcovie  »  fut  père  de  Pierre 
le  Grand,  Il  eut  une  guerre  avec 
la  Pologne ,  qu'il  finit  par  une  paix 

florieufe.  Il  défendit  enfuite  les 
(Aonois  contre  les  Turcs.  U  vou- 
lut difputer  le  trône  de  Pologne 
à  lean  Sobiefki ;  mais  ce  général, 
qui  l'avoit  gagné  par  des  viûoi« 
res ,  l'emporta  fur  le  Czar*  JUstia 
mourut  quelque  tems  après  »  en 
1677.  U  protégea  le  conimerde^ 
veilla  à  la  difcipline  de  {es  armées  , 
&  à  l'exécution  des  loix  de  foa 
toyaume  ;  il  augmenta  fes  étais 
par  la  conquête  d'Imelensko,  de 
Kiovie  &  de  l'Ukraine ,  &  favori* 
fa  la  population  dans  le  pays  de 
fes  conquêtes. 

XL  ALEXIS -PETROVITZ, 
fils  de  Pierre  le  Grand ,  czar  de 
Ruifie ,  &  à*Eudoxie  Feodorovna  La^ 
preehin  ,  époufa  Charlotte  de  Brunf^ 
wick  WolfenhuteL  Loin  de  marcher 
fur  les  traces  de  fon  père,  il  con-^ 
damnoit  par  fes  difcours ,  6c  en- 
core plus  par  fes  mœurs  &  par  fee 
aâions ,  tout  ce  quePicrrv  U  Grtutd 
entreprcooit  ppur  la  gloire  fl^  pouc 
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Fagrandiflement  de  la  Ruifie.  Le 
czarovitz  Alexis  menoit  une  vie 
obfcure  ;  il  avoit  un  caraûérc  fau* 
vage,  un  attachement  fuperfti- 
tieuz  poiur  les  anciens  ufages  de 
la  nation  ,  &  im  profond  mépris 
pour  les  arts  &  pour  les  établif- 
feinens  nouveaux.  Il  étoit  prefque 
toujours  enfermé  avec  une  Fin- 
landoife ,  nommée  EMphrofine ,  qui 
Tentretenoit  dans  une  vie  oifive  & 
dans  fes  vices.  Pierre  le  Grand  gé« 
miiïbit ,  en  conûdérant  qu*il  au- 
roit  un  tel  fuccefleur.  Il  s*ef!br- 
çoit  d'exciter  en  lui  de  Témula- 
tion  ,  de  l'amour  pour  la  gloire , 
&  du  goût  pour  les  grandes  cho- 
fes  ;  mais  il  n'y  avoit  dans  le 
coeur  du  Czarowitz  aucun  germe 
de  ces  fentimens.  Enfin  le  Czar, 
envifageant  le  prince  Ton  ôh  com- 
me le  de^buûeur  de  tout  ce  qu'il 
gvoit  entrepris ,  réfolut  de  le  dés- 
hériter. Le  Czatowitz  parut  con- 
fentir  à  ce  que  le'Czar  projMtoit-, 
cependant  à  peine  Ton  père  eut 
entrepris  fon  fécond  voyage  en 
Europe  Y  qu'il  alla  chercher  un 
afyle  auprès  de  l'empereur,  qui 
étoit  fon  beau-firere.  La  cour  im- 
périale lui  ordonna  de  fe  tenir  ca- 
ché dans  Vienne ,  &  l'engd^ea 
bientôt  à  chercher  une  autre  re- 
traite. Le  Czarowitz  fe  retira  â 
Infpruck  ,  capitale  du  Tirol ,  ^ 
enfuite  à  Naples.  Le  Czar  décou- 
vrit la  demeure  de  fon  fils ,  & 
l'engagea  à  revenir  à  Mofcou.  Dès 
que  le  prince  fugitif  fut  arrivé , 
Pierre  le  Grand  fit  environner  par 
des  gardes  le  château  où  il  ^toit  ; 
on  lui  âta  fon  épée  ,  &  il  fut 
conduit  comme  un  criminel  de- 
vant fon  père.  Les  principaux  de 
la  noblefle  &  le  clergé  étoient  af- 
ièmblés  :  le  Csar  le  déclara  indi- 
gne de  fafuccefiion  ,  &  l'y  fit  re- 
fiottoer  iblemnellement.  Les  con- 
\-éà  CurowiB|&  ceuzçii 
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ravoieftt  fuivi  dans  fa  fube  ,  fu- 
rent s^ètés,  &  la  plupart  périrent 
par  les  fuppUces.  La  czarine  £•• 
docie ,  fa  mère,  fut  transférée  daae 
un  monaftére  près  du  lac  de  Lado* 
ga  i  ^  la  princeffe  Marie ,  fœur  du 
Czar  Y  impliquée  dans  cette  funefle 
affaire ,  fut  enfermée  dans  le  châ« 
teau  de  Sleutelbourg.  Le  Czar  re- 
tenoit  toujours  fon  fils  prifonnier  » 
&  le  traitoit  comme  coupable  de 
lèfe-maj^eflé.  On  infirmât  fon  pro- 
cès, &  il  fut  jugé  à  la  dernière  ri- 
gueur :  on  le  condamna  à  mort. 
Ce  jugement  fut  rapporté  à  ce 
malheureux  prince  ,  qui  moumc 
peu  de  jours  après  dans  d'horôr 
bles  convulfions ,  en  1719.  U  avott 
un  fils  ,  qui  monta  fur  le  trône 
après  la  mort  de  Timpératrice  Ci- 
iherine,  M.  de  V ... .  prétend  que 
cette  princefle  ne  contribua  em 
rien  à  la  mort  de  l'infortuné  .<<2e- 
xis.  Le  leâeur  pourra  confulter  le 
chapitre  X  de  YMiftoire  4e  Pierre  U 
Grand  «  féconde  partie  :  il  verra 
ce  qu'il  doit  penfer  fur  cette  hor- 
rible catafhrophe.  Il  efi  évident  que 
Pierre  ifut  dans  cette  occaûon  plw 
roi  que  père,  &  qu'il  facrifia  foe 
propre  fils  aux  intérêts  de  fa  na- 
tion ,  ou  plutôt  â  ceux  de  iii 
gloire. 

AL-FARABI,  philofophe  Mu- 
fulman  du  X  fiécle ,  étoit  un  gé- 
nie heureux,  &  l'un  de  ces  hom- 
mes univerfels ,  qui  pénètrent  dans 
toutes  les  fciences  avec  une  égale 
facilité.  Il  ne  s'en  étoit  pat  tenu 
à  l'explication  des  rêveries  de  TAl- 
coran  i  il  avoit  encore  approfondi 
des  arts  plus  utiles  &  plus  intéref^ 
fans.  L'aventure  qui  lui  arriva  i 
la  cour  de  SetfeddouUt ,  fultan  de 
Syrie ,  fait  coimoitre  les  talens 
finguliers  de  ce  philofophe.  Il  re- 
▼enoit  du  pèlerinage  de  la  Mec- 
que ,  lorfqu'il  pafla  par  la  Syrie  : 
le  fultan  étoit  alors  enviroiiaé  dfi 
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fçavcins,  qui  s*étoient  rendus  dans 
fon  palais  pour  conférer  fur  les 
fciences.  On  ouvrit  la  conférence. 
Notre  philofophe  y  difputa  d'une 
manière  fi  éloquente  &  û  force , 
qu'il  réduifit  tous  les  doâeurs  au 
filence.  Leftiltan,  pour  récréer 
Taffemblée,  fit  venir  des  muficiens*, 
alors  Al-'farabi  fe  joignit  à  eux, 
&  pinça  le  luth  avec  tant  de  déli- 
cateffe,  qu'il  attira  fur  lui  les  yeux 
&  l'admiration  de  tous  ceux  qui 
ëtoient  préfens.  Le  fuhan  l'ayant 
prié  de  donner  quelque  choie  de 
fa  compofition ,  il  tira  de  fa  poche 
une  pièce  enjouée^  la  fit  chanter , 
&  raccompagna  avec  tant  de  for- 
ce &  de  vivacité  ,  qu'il  fit  ripe  à 
Texcès  tous  les  affîfians  :  il  en  pro- 
duifit  ime  autre ,  fi  tendre  8c  fi  tou- 
chante, qu'il  les  émut  juf^u'aux 
larmes  ;  &  finit  par  une  troifiéme , 
qui  parvint  à  les  endormir  tous. 
Cette  variété  de  talens  porta  le 
fultàn  à  l'engager  de  refier  auprès 
de  lui  V  mais  Al-farahi  s'en  excu- 
fa ,  partit ,  &  fut  tué  par  des  vo- 
leurs dans  un  bois  de  la  Syrie ,  Tan 
954  de  I.  C.  Ce  philofophe  a  voit 
compofé  des  ouvrages  fur  toutes 
les  fciences;  ils  fe  trouvent,  dît- 
on  ,  en  grande  partie  dans  la  biblio- 
thèque de  Leyde. 

AL  -  FARGAN  ,  (Ahmed  Ebn 
Cothair  Al-Farganenfis  on  Al-Fra-' 
ganius) ,  aftronome  Arabe  ,  florif- 
foit  du  tems  du  calife  Almahnoun^ 
qui  mourut  l'an  ^3 3  de  J.  C.  On  a 
de  lui  une  Imroduàion  à  VAflrono^ 
mie ,  dont  Ahnifarage  fait  un  grand 
éloge.  Goàus  la  fit  imprimer  à  Am- 
flerdam  en  1669,  in-4''.avec  dçs 
notes  curieufcs. 

A  L  F  E  S  ou  ALPHES ,  fameux 
rabbin,  mort  en  1103.  On  a  de  lui 
un  abrégé  du  Talmud  ,  intitulé  Si" 
fhra ,  fort  efiimé  des  Juifs. 

L  ALFONSE  I,  furnommé  h 
CdthoUqae ,  roi  des  Afturies ,  vain* 
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quît  en  plufieurs  occafions  les  Mxn^ 
fulmans,  &  leur  enleva  plus  de 
trente  villes.  Il  agrandit  par- là  foa 
royaume  ,•  &  rendit  le  nom  chré- 
tien fedoutable  aux  Infidèles.  H 
mourut  en  757. 

n.  ALFOKSE  n^  furnommé  & 
Chajit ,  roi  des  Afiuries ,  remporta 
plufieurs  viôoires  fur  les  Muful- 
mans.  Il  s'empara  de  Lisbonne ,  & 
mourut  en  842 ,  après  un  règne 
de  50  ans,  daris  un  âge  très-avancé. 

III.  ALFONSE  III ,  dit  U  Grand, 
roi  des  Afiuries,  fuccéda  à  Ordo^' 
gno  fon  père  en  866.  Son  règne 
fut  illuflre ,  par  grand  nombre  de 
viftoires  qu'il  remporta  fur  les 
Maures.  Il  eut  aufli  à  efluyer  plu- 
fieurs révoltes  de  fes  fujets.  Mais 
la  plus  fenfible-à  fon  cœur  ,  fut- 
celle  au  il  vit  s'élever  contre  lui 
fon  propre  £tng.  Garde ,  fon  fils 
aine ,  à  la  tète  des  rebelles ,  cû  bat- 
tu ,  fait  prifonnicr ,  puis  remis  en 
liberté  au  bou^  d'un  an.  Alors  AL- 
fimfe  abdique  la  couronne  en  fa- 
veur de  ce  fils,  qui  avoit  voulu  la 
lui  enlever  <  &  par  une  tendrefife 
aveugle  pour  Ordopto ,  fon  deuxiè- 
me fils ,  il  divife  fes  états ,  Redon- 
ne à'celui-ci  la  Galice ,  avec  la  par- 
tie de  la  Lufitanie  qu'il  avoit  con- 
quife.  L'an  912  Alfonfe^^vec  une 
armée  qu'il  obtint  du  roi  fon  fils, 
entre  fur  les  terres  des  Maures,  y 
met  tout  à  feu  &  à  fang ,  &  revient 
chargé  de  dépouilles  à  Zamord,  où 
il  meurt  le  20  Décembre  ,  après 
avoir  régné  46  ans  jufqu'à  fon  ab- 
dication. U  joignit  à  la  valeur  l'a- 
mour des  lettres.  On  a  de  lui  une 
Chronique  des  rois  d'Ef^agne,  de- 
puis Vamkiy  jufqu'à  Ordogno  perc 
de  l'auteur. 

IV.  ALFONSE  VIII  'm  IX ,  toi 
de  Léon  &  de  Cafiille,  furnommé 
le  Noble  &'/<  Bon^  monta  fur  k 
trône  à  l'âge  de  4  ans  eni'i-58.  Il 
reconquit  t<HU  ce  que  ica  voifia& 
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talent  ufurpé  fur  lui  pendant 
fon  enfence.  Aucun  roi  ne  fui- 
vit  auill  conflanunent  que  lui  le 
projet  de  chalTer  les  Maures  d*£f- 
pagne*,  nais  il  fut  défait  ptr  les 
l)arbares ,  &  bleâfé  à  la  cuifîe  dans 
une  grande  bataille  en  1195.  Cet 
échec  ralentit  conrr'eux  Teffort 
de  fes  armes ,  qu^il  porta  ailleurs. 
Enfin  il  eut  fa  revanche  Tan  121 2 
i  la  bataille  de  Muradat ,  où  les  Sar* 
rafins  ,  dit-on ,  perdirent  près  de 
200  mille  hommes.  Ce  prince  mou- 
rut en  1214,  à  60 ans.  Les  larmes 
que  la  CalliUe  répandit  fur  fon 
tombeau,  étoient  une  juile  récom- 
penfe  de»  travaux  auxquels  il  fe 
livra,  pour  défendre  fon  royaume , 
l'agrandir,  &y  faire  naître  le  goût 
des  fciences.  On  lui  reproche  de 
n*avoir  pas  profité  de  fes  divers 
iîiccès  -,  mais  on  ne  peut  lui  refu* 
fer  la  gloire  d'avoir  réparé  les  te* 
vers  qu'il  avoit  eiTuyés ,  avec  une 
fermeté  fupérieurfe  aux  événe- 
mens. 

V.  ALFONSEX,  roi  de  Léon 
&  de  Caflille ,  fur  nommé  U  Sage  & 
i^Aftronomt^  filS  de  Ferdinand  III  ^ 
&fon  fuccefTeur  en  1252.  Après  la 
mort  de  fon  père  «  il  diffipa  tous  les 
efforts  que  la  Navarre  &  TAragon 
firent  contre  lui.  Il  fiit  élu  empe- 
reur en  1257  par  une  fadion  de 
princes  AllMands^qui  comptoient 
s'enrichir  des  tréfors  qu'il  répan- 
droit  parmi  eux.  U  fit  des  aâes]de 
ibuverain  d'Allemagne  ,  en  Caf- 
tille.  Il  donna  TinvefUture  du  du- 
ché de  Lorraine  à  Frédéric  \  mats 
lorfque  Rodolphe  d'Hapshourg  eut 
été  élevé  au  trône  impérial ,  il  fe 
contenta  de  protefler  contre  l'é- 
leâion.  Il  vécut  en  philofophe  fur 
le  trône.  D.  Sanche ,  fon  fils ,  con- 
noiffant  le  caraâére  pacifique  de 
ion  père,  fe  révolta  contre  lui  & 
le  détrôna.  Alfonfe  le  Sage  fe  li- 
gua avec  les  Mahométans  contre 


ALI*  iû^ 

ce  fils  dénaturé ,  le  combattit  &  le 
vainquit  ;  mais  il  ne  put  profite^ 
de  ces  premiers  avantages ,  &  il 
mourut  de  chagrin  en  1284.  Les 
Tables  Alfonfines ,  dreffées  à  grands 
frais  par  des  Juifs  de  Tolède ,  8t 
fixées  au  «femier  de  Juin,  jour 
de  fon  avènement  à  la  couronne^ 
lui  oni  acquis  plus  de  gloire  qud 
fes  combats.  Son  recueil  de  Loi* 
prouve  qu'il  veilloit  ftir  la  jufHce 
comme  fur  les  lettres.  Quelque* 
auteurs  l'ont  accufé  d'impiété , 
pour  avoir  dit  :•  Q^ue  s'il  avoit  hi 
du  confeil  de  Dlem  dans  U  tems  éU 
la  création.  ^  Il  lui  aurait  donné  éU 
bons  arisfur  U  mouvement  des  aftres^ 
Mais  qui  ne  voit  que  cette  plai- 
fanterie  ne  tombe  que  fur  les  fyf- 
têmes  ridicules  de  certains  afbo- 
nomes,  &  non  point  fur  les  rc-* 
gles  que  l'Être -Suprémo  a  fui  vies 
dans  la  création  de  fes  ouvrages? 
Ce  prince,  foupçonné  d'irréligion 
par  des  écrivains  peu  rdigieuat 
eux-mêmes,  avoit  lu\  dit-on, 
quatorze  fois  la  Bible  avec  fes  glo- 
fes,  &  l'avoir  fait  traduire  enEf- 
pagnoU  Quinte^Curct  étoit  fon  au- 
teur favori.  Alfonfe  méritoil  un  tel 
hiAorien ,  quoi  qu'-en  dife  Mariai 
na,  qui  a  fait  cette  antithèfe  fur 
fon  règne  :  Dumcpie  cœlum  confiée^ 
rat ,  obfervatque  afira ,  terrom  amift  z 
M  En  contemplant  les  cienx ,  il  a 
n  perdu  la  terre.  »♦  Cet.  hifhirica 
veut  parler  apparemment  de  la  per« 
te  de  l'empire  »  mais  les  guerres 
des  Sarrafins  ,  &  la  révolte  des 
Cafiillans ,  permettoient  -  elles*  k 
Alfonfe  de  s'aller  battre  à  quatre 
cens  lieues  de  fon  pays? 

VI.  ALFONSE  XI ,  roi  deLéott 
&de  Cafiilie,  fuccefTeur  &  fils  de 
Ferdinand  IV  en  13 12,  livra  ba- 
taille aux  Maures  avec  le  roi  de 
Portugal  &  en  fit  périr  200  mille 
en  1340.  On  prétend  que  cette  botH 
ckerte  couvrit  de  cadavres  tout 
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les  chemiiif  à  plus  de  trou  Ueues 
À  la  rondes  fie  que  le  burin  immen- 
ie  qtt*oii  y  ramaffa,  £t  baifiet  d^un 
£ziéiiie  le  prix  de  For.  Il  mourut 
de  la  pefte  au  fiége  de  Gibraltar, 
en  15J0.  • 

Vn.  ALFONSE  V,'roi  d*Ara- 
gott,  fumommé  U  Magnanime ,  mort 
en  1458,  à  74  ans,  avoit  été  re- 
connu roi  de  Sicile  en  1442,  après 
s'être  rendu  maître  de  Naples.  Il 
étoit  fils  de  Ferdinand  U  Jufte ,  au- 
queH(.fuccédaen  1416.  Généreux, 
libéral ,  éclairé ,  bienfaifant ,  in- 
trépide, galant,  affable ,  polirique, 
Alfanfe  fut  le  héros  de  fon  fiécle, 
U  recueillit  dans  fon  fein  les  Mu- 
fes  bannies  de  Conftantinople , 
établit  la  domination  Efpagnole 
en  Italie ,  ne  tira  presque  rien  de 
fes  états  dXfpagne,  &  ne  (bngea 
qu*à  faire  des  heureux.  Ce  prince 
illoit  volontiers  fans  fuite  &  à 
pied  dans  les  rues  de  fa  capitale. 
Comme  on  lui  faifoit  un  Jour  des 
repvéfcntarions  fur  le  danger  au- 
quel il  expofoit  fa  perfonne  :  Vn 
fere^  répondit-il ,  qui  fe  promène  au 
milieu  de  fes  enfans  ,  n*a  rien  à  crain^ 
dre.  On  connoit  le  trait  fuivant 
de  fa  libéralité.  Un  de  fes  tréfo- 
riers  étoit  venu  lui  apporter  une 
fomme  de  dix  mille  ducats  *,  un 
officier  s  qui  fe  trouvoit  là  dans  le 
moment,  dit  tout  bas  à  quelqu'un: 
Je  ne  demanderais  que  cette  fomme 
pour  Ure  heureux.  —  Tu  U  feras ,  dit 
Alforje  qui  Tavoit  entendu!  &  il 
lui  fît  emporter  les  dix  mille  du- 
cats. Ce  bon  roi  avoit  »  ainfi  que 
Salomon  y  fignalé  le  commencement 
de  fon  règne  par  un  jugement  re- 
marquable. Une  jeune  efclave  af- 
£rmoit  devant  lui  que  fon  maître 
étoit  le  père  d'un  enfant  qu'elle 
«voit  mis  au  monde  ,  &  deman- 
dent en  conféquence  fa  liberté ,  fui- 
vant une  ancienne  loi  d'Efpagnc. 
I^e  inakre  aioit  le  £ût,  &  foute* 
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noît  n^avoir  jamais  eu  aucun  côm« 
merce  avec  fon  efclave.  Alfonf^ 
ordonna  que  l'enfant  fût  vendu  au 
plus  offrant.  Les  entrailles  pater- 
nelles s'émurent  auffî-tôt  «n  fe- 
veur  de  cet  infortuné  *,  fie  lorfque 
les  enchères  alloient  commencer-, 
le  père  reconnut  fon  fils  »  fie  mit 
fa  mère  en  liberté.  Ce  prince  ne 
pouvoit  fouffrir  la  danfe ,  fie  il  di« 
îbit  affez  plaifamment,  quun  fo^ 
ne  diffiroit  iun  homme  qui  danfe  ^ 
que  parce  que  celui  -  ci  refioit  moins 
long'tems  dans  fa  folie.  On  a  impri- 
mé en  1765 ,  in-ii,  Zé  Génie  de  ce 
monarque  guerrier  ^  mais  fage« 
L'auteur ,  M.  l'abbé  Meri  de  U  Ca» 
norfue  ,  y  a  recueilli  les  penfées 
fie  les  faits  les  plus  remarquables! 
de  fa  vie.  11  a  tiré  tous  les  traits 
qu'il  a  Élit  entrer  dans  ce  tableau , 
d'Antoine  de  Palerme,  précepteur 
fie  hiftoriographe  d*Mfonfe,  C'eft 
cet  Antoine  Panormitain  qui  vint 
trouver  fon  prince  à  Capoue  ,  où 
il  étoit  tombé  malade,  fie  lui  ap- 
porta l'hifloire  4^ Alexandre  ,  par 
Quime-Curce ,  dont  la  leâure  le 
guérit.  L'auteur  du  DiSionnaire 
Hiflorique  portatif  y  attribue  mal-à- 
propos  cette  guérifon  merveilleu* 
fe  à  Alfonfe  UAfironom^y  antérieur 
à  celui-ci  de  deux  fiéctes.  Alfon-^ 
fe  difoit,  que  pour  faire  un  bon  md' 
nage ,  il  falloit  que  U  mari  fut  fourà 
6*  U  femme  aveugle* 

VIII.  ALFONSE  I,  roi  de  For- 
tugal  ,  fils  de  Henri  de  Bourgogne  « 
de  la  maifon  de  France ,  dent  cinq 
rois  Maures  à  la  bataille  d'Ouri- 
que  le  25  Juillet  1139.  Cette  vic- 
toire efi  l'époque  de  la  monarchie 
de  Portugal.  Le  vainqueur  fut  pro- 
clamé roi  dans  le  camp  par  les  fol- 
dats  :  on  dit  qu'il  prit  poiur  armes 
autant  d'écus  qu'il  avoit  vaincu 
de  rois.  Il  inilitua  l'ordre  d'Avis  , 
fie  mourut  le  6  Décembre  iiS^. 

IX.  ALFONSE  y  ;  roi  de  Por- 
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tttgd ,  iiirnominé /^^/riAt/it,  itaa* 
fe  de  Tes  exploits  éa  Afrique.  Ses 
fujecs  découvrit eat  la  Guinée  fous 
ton  règne ,  8c  en  rapportèrent  une 
grande  quantité  d*or.  Il  mourut  en 

X.  ALFONSE  VI,  roi  de  Portugal, 
ills  &  fucceffeur  de  Jtan  IV  ^  eut 
d^abord  quelques  avantages  fur  les 
Efpagnols)  &  fut  «nfuite  chzSi 
de  fon  trône ,  comme  un  imbé* 
cille,  par  fa  femme,  amoureufede 
Don  Pèdre  fon  frère  cadet.  Il  mou- 
rut dans  rifle  Tercére  en  1683. 

XL  ALFONSE  D'ESTE,  duc 
de  Ferrare  &  de  Modène,  mort 
en  1(34,  eut  pour  ennemis  impla- 
cables /«/c/  IlSiLéanX.  lï  avoit 
époufé  en  1501  Lucrèce  Borgia^ 
fille  du  pape  AUxandrc  VI ^  &mou* 
rut  le  31  Oâobre  1534. 

XIL  ALFONSE  DE  ZAMORA, 
travailla  à  l'édition  de  la  Polyglot- 
te du  cardinal  Ximtnh.  Ce  Juif  con- 
verti eft  encore  auteur  d'un  ouvra- 
ge intitulé  :  întroducbones  Hehraï" 
e« ,  Compluti  1 5  26 ,  in-4''.  Il  mou- 
rut Pan  in^' 

XIII.  ALFONSE  DE  CASTRO, 
Voyei  CASTRO. 

XIV.  ALFONSE  TOSTAT, 
Voyci  TOSTAT. 

ALFRED  ou  ELFREDE,  appel- 
lé  U  Grand  avec  plus  de  juilice 
que  tant  d*autres  monarques ,  fuc- 
céda ,  dans  le  royaume  d'Angle- 
terre ,  à  fon  frère  Ethêlrtd^  en  871, 
Les  Danois  ,  maîtres  de  prefque 
fout  fon  pays ,  le  vainquirent  d'a- 
bord ;  mais  Alfred^  après  être  refté 
caché  pendant  fix  mois  fous  l'ha- 
bit d*un  berger,  ayant  rafTemblé 
fes  troupes,  tailla  en  pièces  ces 
ufurpateurs ,  &  leur  impofa  les 
conditions  qu'il  voulut.  Gitro  leur 
roi  fut  obligé  de  recevoir  le  bap- 
tême, &  Alfred^  reconnu  fouve- 
rain  par  les  Anglois  &  les  Danois, 
1»  ttnt  fur  les  fonts.  Il  narcba  en* 
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fuite. ej>ntre  Londres',  Taffiégea  » 
la  prit  &  la  fortifia ,  &  y  fît  con* 
ftruire  des  vaiiTeaux  de  guerre^ 
plus  propres  à  la  manoeuvre  que 
ceux  des  Danois;  Après  avoir  çoi^ 
quis  fon  royaume ,  il  le  poliça.,  Ùt 
des  loix,  établit  des  Jurés  ^  &  di* 
vifa  l'Angleterre  en  comtés ,  dont 
chacun  contenoit  pluûeurs  cen<« 
taines  de  familles.  Il  maintint  oïl 

Î»lutôt  créa  la  difcipline  militaire» 
1  encouragea  le  commerce,  pro« 
tégea  les  négocians ,  leur  fournie 
des  vaiiTeaux,  &  fit  fuccéder  la  po» 
liteiTe  &  les  arts  à  la  barbarie  qui 
avoit  défolé  fonroyaume«  L'An* 
gleterre  lui  doit  Tuniverfité  d'Qx* 
ford.  U  fit  venir  des  livres  de  Rot 
me  pour  former  fa  bibliothèque , 
&  refTufcita  les  fciences,  les  arts  « 
les  belles  -  lettres.  Aucun  prêtre 
Anglois  de  fon  tcms  ne  fçavoit  le 
Latin  \  il  l'apprit  le  premier ,  &  le 
fit  apprendre.  Il  s'adonna  en  inê* 
me  tems  à  la  géométrie ,  à  l'iiif* 
toire  ,  à  la  poëfîe  même.  On  peut 
le  compter  au  nombre  des  rois  au* 
teurs.  Parmi  divers  ouvrages  qu'il 
compofa ,  on  diflinguoit  un  Rc* 
cueil  dé  Chroniques ,  les  Loix  dis  Sa'* 
xons  Occidentaux  ;  des  Traducbom 
de  VHijioire  d'Orofe^  de  ceîU  dt 
Bcde  ',  du  Paftoral  &  des  Dialogues 
de  5.  Grégoire  ',  de  la  Confolation  de  Ia 
Philofophie  de  Boïce  ,  des  Pfiaumtt 
de  David  ^  &C.  AJferius  Menevenfis^ 
auteur  contemporain,  a  écrit  fon 
hifloire  :  on  la  trouve  dans  Hiftorim 
Britannica fcriptores^dc  Galle,  Ox- 
ford ,  1687  &  1691 ,  2  vol.  in-foU 
La  manière  dont  il  partagea  foa 
tems,  lui  donnoit  le  moyen  de  va» 
quer  à  tout ,  aux  affaires ,  à  l'étude 
&  à  la  prière.  Il  divifa  les  24  heu« 
res  du  jour  en  trois  parties  éga- 
les :  Tune  pour  les  exercices  de 
piété  ;  l'autre  pour  le  fommeil ,  la 
leâure  &  la  récréation  ;  &  la  troi* 
£éma  pour  les  foins  de  foa  roysu* 


inte.  Cottune  il  n'y  avoit  'point  en* 
core  dMiorloge,  il  fit  faire  fix  cier- 
ges qui  brûloient  chacun  quatre 
heures,  &  fes  chapelains  Tavertii^ 
foient  tour-à-tour,  lorfqu'il  y  en 
«voit  un  de  confumé.  Ce 'grand 
roi  mourut  Tan  900  ^regretté  com- 
ine  un  père  &  comme  un  héros 
par  fon  ptupl»»  dont  il  avoit  été 
le  légiflateur  &  le  défenfeur.  Ja- 
mais prince  n*eut  plus  d*a6^ilité 
pour  fes  fajets,  &  plus  de  valeur 
irontre  leurs  ennemis.  L*Angleter- 
re,  avant  lui  fauvage  &  ag;itée  de 
troubles  continuels ,  devint  un  fé- 
7our  de  paix  &  de  juitice.  On  dit 
même  que  la  ûireté  publique  y 
ëtoit  û  grande,  qu'ayant  fufpeodu 
des  braâelets  d'or  fur  un  chemin 
public ,  pour  éprouver  les  pailiuis, 
^erTonne  n  y  toucha. 

ALGARDI,  (  Alexandre)  fcul- 
pteur  &  arcbiteâe  fiolonois ,  eut 
1.0ms  Carache  pour  m^tre,&  fut  ami 
ÛuDominiquin,  qui  le  produifit  à  Ro- 
me, où  il  mourut  en  1654.  L'égli- 
fe  de  S.  Pierre  du  Vatican  conferve 
de  lui  un  bas- relief  très-eftimé , 
reprcfentant  5.  Léoa  qui  vient  au* 
devant  d'Auila.  On  voit  encore  de 
hii  à  Bologne  un  excellent  group* 
pe  de  la  décollation  de  5.  PauL 

ALGAROTTI,  (François)  né 
à  Venife  d'une  famille  honnête  en 
Ï712,  après  avoir  fait  fes  premiè- 
res études  à  Rome  &  dans  fa  pa- 
trie, fut  envoyé  par  {es  parens  à 
Bologne,  où  il  étudia  pendant  fix 
ans,  fous  les  meilleurs  maîtres  de 
cette  univerfité,  la  philofophie, 
la  géométrie  ,  l'aflronomie  ,  la 
phyfîque  expérimentale  ,  &  l'a- 
natomie.  Il  voyagea  de  bonne 
heure  ,  autant  par  curiofité  ,  que 
par  le  defir  de  pcrfeftionner  £cs 
taleos.  Il  étoit  encore  fort  jeune 
lorfqu'il  vint  en  1733  *  Paris,  où 
il  compofa  en  Italien  la  plus  gran- 
ité j^artiè  de  fon  N^wioniani/hu^our 
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UsDamiM.  Cet  ouvrage ,  traduit  en 
François  par  M.  Perron  d^  Cafitra , 
n'a  pas  eu  autant  de  fucoès  que  là, 
Pluralui  des  Mondes  de  FonteneUe^ 
Dans  l'un  &dans  l'autre  ouvrage, 
la  QÛfoa  fe  montre  avec  les  gra^^ 
'ces  de  refprit  i  mais  elle  prend 
auifi  quelquefois  la  parure  d'une 
coquette.  Les  agrémens  de  l'auteur 
Italien  plurent  moins  que  ceux  du 
philofophe    François  :  première- 
ment, parce  qu'il  y  avoit  moini 
de  iîneire  &  de  délicat^ffe  ;  fecon- 
dément  ,  parce  que  les  agréables 
fixons  de  De/cartes  prêtent  plus 
à  l'imagination  ,  que   les  vérités 
ieches  de.  Newton ,  qui  ne  deman- 
dent que  du  calcula  Le  jeune  phi- 
lofophe ,  après  avoir  fait  un  féjour 
aiiez  long  en  France ,  paffa  en  An- 
gleterre ,  &  de-là  en  Allemagne* 
Les  rois  de  Pruffe  &  de  Pologne 
cherchèrent  à  fe  l'attacher  par  des 
hoftneurs  &  des  bienfeits.  Frédéric 
le  fit  chevalier  de  l'ordre  du  Mé- 
rite, lui  donna  le  titre  de  comte , 
&  le  nomma  fon  chambellan.  Le 
roi  de  Pologne ,  auprès  duquel  il 
s'étoit  fixé ,  l'honora   du  titre  de 
confeiller  intime  pour  les  affaires 
dé  la  guerre.  Ayant  quitté  la  cour 
de  ce  prince  ,  pour  revoir  &  pa* 
trie  ,  la  mort  le  vînt  frapper  àPi- 
fe ,  le  (23   Mai  1764.  11  Ja  reçut 
avec  courage ,   &  il  s'érigea  urt 
maufolée  plutôt  per  goût  pour  \ei 
beaux-arts ,  que  par  la  manie  d*il- 
luTtrer  fa  mémoire.  Il  di£la  lui- 
même  fon  épitaphe  :  Hic  jacet  Al^ 
garotus  ^  fed  non  omnis,   C'étoit  un 
des  plus  grands  connoifleurs  de 
l'Europe  en  peinture ,  en  fculptu- 
re ,  en  architedbure.  Il  a  beaucoup 
contribue  à  corriger  TOpéra  Ita- 
lien. On  a  de  lui  des  vers  dans 
cette  langue ,  pleins  d'images  &  de 
fentiment.  Le  recueil  de  fes  ou- 
vrages a  été  publié  en  Italien  fous 
^Ce  titre  :  Œuvres  du  Comte  AlgarotH^ 
eham- 
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iàkéadêUàa  du  Roi  de  P^ê  ,  I  li- 
▼OHrae  «chez  ManfC^lmUim ,  17^^  , 
iA*S\  4  tom.  L«ft  toiz  premiers 
volumes  4ê  cette  colleûion  con- 
tiennent les  Dialogues  fur  la  phî- 
lofophie  de  Nmtwi ,  des  fiflaie  fur 
Is  peinture ,  l^lniiiiqile,  Tarchitec- 
tore  ;  une  Diâiertation  fur  la  né- 
ceffité  d*écrire  4ans  fa  propre  lail- 
gue  ;  un  Effai  fur  la  langue  Fran- 
çoise ;  un  autre  Efiai  fur  la  rime; 
«a  troi/iéme  fur  la  durée  des  rà- 
gnet  des  rois  de  Rome  *,  un  qua- 
trième fur  la  journée  de  Zama  ;  un 
cinquième  fur  l'empire  des  Incas  ; 
tm  fixiéme  fur  Dtfcants^  Un  fep- 
tiéme  EiEii ,  fur  le  commerce ,  for- 
me le  3*.  vol.  Divers  morceaux, 
qui  décèlent  le  littérateur  &  le 
philofophe /font  raffemblél  dans 
le  4*.  voK^On  a  traduit  en  firan- 
fois  ces  différentes  produôions  » 
Berlin  177a ,  8  voL  in-8'. 

ALGASIE,  dame  Gauloife  « 
illttftre  par  fa  piété  ^  étoit  liée  d'a- 
mitié avec  Hiiihiê ,  autre  dame 
Gauloife.  5.  //rocicavoit  alors  une 
grande  réputation  parmi  les  inter- 
prètes de  la  Bible  ;  elles  lui  en- 
voyèrent à  Bethléem  un  jeune- 
liomme,  nommé  Apodêmt ,  pour  le 
confulter.  Algafielui  fit  onze  quef* 
tions  fur  divers  endroits  de  l'ETan-  * 
gile  &  de  ^«  Paul ,  &  Médibie  lui 
en  propoû  douze  ,  qui  roulent 
foutes  fur  des  endroits  importans 
du  nouveau  Teftament.  On  voit  par 
ces  qneftions',  que  c^  deux  dames 
écudioiest  fEcriture-fainte  avec 
beaucoup  d'affidittté  flcde  réflexion. 

Ji^hGB.K^Algenu^  prêtre  lié- 
geois ,  auteur  d*un  Trmté  du  Sacrw 
mtut  du  Corpj  &  du  Sang  de  Notre" 
Seipuutt  8c  de  quelques  autres  ou- 
vrages. Il  fe  retira  à  Cluny»  le 
mourut  vers  113I. 

ALHAZEN^  atKeur  Arabe,  qui 
a  compofé  vert  l'an  11 00  de  J.  C. 
ua  Tréké/ur  fOptiqtu  •  &  d'auttef 
Tome  /• 
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MVngei  en  ktin»  imprimés  à  Baf- 
le,  X572,  bk-ioL 

A£I ,  coufia-germain  &  gen- 
dre de  Mahomet  *  devoir  fuccéder  à 
ce  prophète  ;  mais  AhoMkrt  ayaat 
été  éru  calife,  il  fe  retira  dans  l'A- 
rabie. Son  premier  foin  fut  de  fai- 
re un  recueil  de  ladoârine  de 
fkn  beau-pere ,  dans  loquel  il  per- 
mettoit  beaucoup  de  chofes  qun 
'fon  rival  avt>it  profcrites.  La  dou- 
ceur de  fa  morale  difpofa  les  es- 
prits à  lui  donner  le  caliûa  ;  le 
après  lemaflacre  du  calife  OthmoM^ 
AU  hit  mis  à  fa  place ,  vers  le  mi- 
lieu du  VII*  ûécle.  Les  Egyptiens, 
les  MeCquois  &  les  Médinois  le  re- 
connurent ;  mais  un  parti  contraire 
s'étant  élevé  contre  lui ,  il  fut  aT- 
ù&nà  l'an  de  Jef.  Chr.  660 ,  après 
avoir  remporté  quelques  viûoires. 
C'efl  un  des  martyrs  du  Mahomé- 
tifme.  Son  meurtrier  s'étoit  dé- 
troué à  la  Mecque  avec  deux  an- 
tres ,  pour  alTaffiner  les  cheCi  de 
parti ,  AU  ,  Moavia  H  Amrou.  Les 
Perfans  fuivent  AU  ,  en  maudif- 
fant  Ahouhèkre  «  Omar  &  les  autres 
interprètes  de  l'Alcoran.  ' 

ALI-||ASSA,run  des  plut 
grands  capitaines  de  l'empire  Ot- 
toflun ,  fe  diftingua  tellement  dans 
la  guerre  de  Perfe  ,  que  l'empe- 
reur Amurat  IV  lui  donna  une  de 
fes  foeurs  en  mariage.  U  mournc 
en  1663  ,  à  70  ans. 

AL I-BER  a ,  interprète  de  la 
Porte-Ottomane  dans  le  xvii*  fié- 
cle ,  fçavoit  17  langues.  On  a  de 
lui  une  Verfion  Turque  de  la  Bible. 

ALIBRAI,  Voye\^  DAtu&Al. 

ALIGRE  «(  Etienne  d'  )  chance^ 
lier  de  France  ,  naquît  à  Chartresu 
Son  mérite  lui  ayant  procuré  les 
places  d'intendant  du  comte  de 
S^gone  &  de  tuteur  du  comto 
Iba  fils  ,  il  obtint  ,  par  la  proteo. 
fion  de  ce  feigneur  ,  l'entrée  wêl 
CQofeil.  Son  caraôére  complmûm^ 
11 
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foQ  application  &  fa  probité  le  fi- 
rent aimer  &  eftimer.  Le  marquis 
-  de  la  VuuvUU ,  alors  miniftre  d*é- 
tat  ,'lui  procura  les  fceauic  en 
Janvier  1614  ^  ëc  le  titre  dé  chan- 
celier à  la  fin  de  la  même  année. 
IXAligrt  vtyoit  dans  une  cour  ora- 
gèufe.  Il  perdit  les  fceauz  en  Tan- 
née i626.  Cette  dirgrace  vint ,  dit- 
on  ,  de  ce  que'  Gafion  d'Orlééins 
lui  ayant  demandé  dlin  ton  colère 
&  menaçant  ,  qui  avoit  confeillé 
remprifonnement  du  maréchal 
d*OrnanOf  Ton  gouverneur  &  fon 
ami?  le  magiftrat  épouvanté  lui 
répondit, ««qu'il  n'enfçavoit  rien, 
•  &  qu'il  n'étbit  pas  au  confeil  lorf- 
qu'on  en  avoit  parlé.»  Cette  répon- 
se pufillanime  pour  un  chancelier , 
qui  eût  dû ,  comme  chef  du  con- 
feil ,  dire  ju  duc  avec  fermeté  , 
que  le  Roi  en  avoit  fans  doute  de 
très-bonnes  raifons  ,  piqua  beaur 
.  coup  le  cardinal  de  Richtlieu»  D*i4- 
lîgre  fut  obligé  de  fe  retirer  dans 
fa  terre  de  la  Rivière  au  Perche , 
où  il  finit  fesîours  en  1635 ,  376 
ans.  Son  fils  ,  Etienne  d'Augre  , 
fit  la  même  fortune  que  lui ,  &  n'é- 
prouva pas  les  mêmes  revers.  Il 
devint  confeiller  au  grand-confeil, 
intendant  de  juftice  en  Languedoc 
&  en  Normandie,  ambafifadeur  à 
Venife  ,  direâéur  des  Finances  , 
doyen  des  conleillersd'état ,  garde 
des  fceauxen  1672,  &  chancelier 
deux  ans  après.  Il  mourut  en  1677, 
àB^  ans  ,  avee  la  réputation  d'un 
magiftrat  intègre  6c  éclairé. 

L  ALIPE ,  evêque  de  Tagafte , 
ami  de  5.  Augufi'm  ,  fe  diftingua 
4ans  la  conférence  ,de  Carthage 
contre  les  Donarifies  ,.en  411. 

II.  ALIPE  d'Antioche  ,  géogra- 
phe dans  leiv*  fiécle,  dédia  à  l'em- 
pereur /tt/ie/iune  Géographie  ; 
nais  il  n'efl  pas  fur  que  ce  foit 
celle  que  Jacques  Goéefrcî  a  publiée 
en  grec  &  en  latin ,  Genève^  i6^&» 
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tn-4*.  Ccft  a  lui  que  /0£rM  W9<àt 
donné  la  commiffion  de  faire  rebl* 
tir  le  temple  de  Jérufalem. 

IIL  ALIPE,  (  St. }  Voy,  Alyfe. 

ALIX,  'Voyti  A L  Li  X. 

ALIX  VERGI ,  Vay.  L  Veilgi» 

ALKMAAR ,  (H«nrid'>pQëte  da 
XY*  fiécle ,  eft  auteur  de  la  célèbre 
FëhU  duR€nMrd,paème  ingénieux  en 
bas-Saxon,  où  font  repréfentés  la 
plupart  des  défauts  des  hommes, 
(bus  l'image  des  animaux ,  À  (ut* 
tout  fous  celle  du  renard.  Cet  ou* 
vrage,  écrit  avec  une  naïveté  qui 
enchante  ,  &  plein  d'excelleum 
leçons  de  morale ,  a  été  traduit  dans 
toutes  les  langues  de  l'Europe.  Le 
fçavant  M.  GoufthU  en  a  donné 
une  belle  édition  en  allemand  « 
enridhie  de  figures  &  de  quelques 
dififertations  préliminAres. 

ALLADE ,  roi  des  Latins ,  fntv 
nommé  U  SacriUgc ,  à  caufe  de  fcs 
impiétés.  On  dit  qu'il  contre£ii* 
foit  le  tonnerre  avec  des  machines 
de  fon  invention  ,  &  qu'il  pérît 
par  la  foudre  du  ciel  ^  rtrs  l'aa 
855  avant  J.  C. 

ALLAINVAL ,  (l'Abbé  Léonor- 
Jean-Chrifiine  Soûlas  d' )  né  à 
Chartres ,  mort  à  Paris  le  1  Mat 
'753  »  donna  au  théâtre  François 
quelques  Comédies  qui  eurent  un 
fuccès  médiocre  :  &  au  théâtre  Its^ 
lien  fV Embarras  dts  rUhe£ts ,  qui 
fut  beaucoup  mieux  accueilli  \  le 
Tour  de  Carnaval ,  &  quelques  au*t 
rres  pièces.  Son  Ecole  des  Bourgeoim 
eft  pleine  de, ce  bon  comique  qui 
caraâérife  les  pièces  de  Molière^ 
On  a  encore  de  lui  h*  l.  Les  Bigar^ 
rares  Cahtines.  II.  Lettres  à  Milord 
'^*,  aufujet  de  Baron  &  de  U  D*^ 
moi f elle  le  Cottvreu».  III.  Amecànes 
de  RuJJU  ,  fous  Pitrre  i,  174^  ,  in- 
12.  IV.  Connoiffance  de  la  Mytkùlo» 
gie  t  X762  ,  în*i2.  Ce  dernier  ou- 
vrage eft  aàfez  méthodique  À  bien 
Eût  I  mais  li  n'en  fnt  que  l'éditeur* 
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tl  cft  d^oft  léfuîte  qui  Vtirott  étm» 
Aé  i  M  Boadot.  L'auteur  de  VEm- 
Verras  dê^  rïchtfftâ  Véprouva  peu 
p^&dant  iir  vie ,  &  encore  moins 
î  fa  mort',  qui  vint  à  la  fuite  d'u- 
ne pafalTfie-,  pour  laquelle  il  fut. 
porté  d'abord  à  ]*Hdtel>Dieu  »  par 
Itf  foins  de  M.  B .  « . . 

I.  ALLAIS, (Denis VairaiTed*) 
ainfi  nommé  de  la  ville  d' Allais  en 
Languedoc  où  il  naquit ,  pafTa  en 
Angleterre  dans  fa  jeuneffe.  Il  tt 
trouva  en  i66f  fur  la  flotte  com- 
mandée par  le  duc  d'Tbrcit.  Il  re- 
vînt en  France ,  où  il  enfeigna  l'An- 
glois  &  le  François.  Ses  ouvrages 
font  :  I.  Une  Grammûin  Françoift 
itf«rA0d/^«,i68i,in-i2.  ILUn  Ah'i' 
gédt  cette  Grammaire  en  Anglois , 
16S3  ,  ia»ii.  111.  L'Uifioirtdts  Si» 
VM^âmhu  »  Amft^dam  1716 , 1  vol. 
in  II.  Cefl  un  roman  de  politique , 
quHMi  a  cru  dangereux ,  &  qui  en 
Ibeaucoup  d'endroits  n'eft  que  ridi- 
cule. Il  renferme  plufieurs  allufions 
malignes  ou  impies.  On  a  encore 
^AUùit  d'autres  ouyiages  peu  efti- 
més.  Cet  écrivain  étoit  un  génie  in- 
«liée  &  frondeur. 

IL  ALLAIS  DE  BEAULIEU , 
V^,  Beaulisu,  n«.  iii. 

ALLARD ,  (  Gui)  auteur  de  plu- 
fieurs  ouvrages  fur  l'Hiftoirc  géné- 
rale &  particulière  de  Dauphiné, 
mourut  en  1715  «âgé  d'environ  70 
ans.  ^t»  livres  font  eftimés  par  les 
familles  de  cette  province ,  qui  lui 
ont  fourni  des  généalogies  *,  &  les 
curieux  recherchent  fon  NÔhiUain 
dm  Dauphiné  4v€c  U*  armoiries ,  Gre- 
noble 17L4,  in-ii.  Celivren'eft  pas 
commun ,  non  plus  que  foo  Hiftoirt, 
ditmaifoiisDattphinoifu^  1672-1682, 
4vol.  in-V...  Voy.  Alard. 

ALLAXIUS ^{Leo) né  dans  l'ifle 
de  Chio  en  if86 ,  d'une  famille  de 
Grecs  fchiûnatiques ,  vint  à  Rome 
en  t6oo  ,  &dans  la  fuite  il  y  fut 
choifi  pour   cafeigner  a»  collé* 
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ge des  Grecs.  Grégoire  XV  \ 'en- 
voya en  Allemagne  en  1612 ,  pour 
faire  tranfporter  la  bibliothèque  . 
d'Heideiberg ,  qi^e  Téleâeur  de  Ba- 
vière avoit  donnée  à  -re  pontife. 
11  fut  enfuire  bibliothécaire  du  car- 
dinal François  Barbêrin ,  &  enfin  du 
Vatican  fous  AUxandrt  VILW  mou- 
rut à  Rome  en  1669 ,  à  l'àee  de  3j 
ans ,  après  avoir  fondé  divers  col* 
léges  dans  l'-ifle  de  Chio.  On  a  de 
lui  pUifieurs  ouvrages ,  dans  lef- 
quels  on  trouve  beaucoup  d'éru-* 
ditiOn ,  mais  peu  de  critique.  I.  Da 
EecUfia  Occidcntaîis  &  Oritntalis pcr* 
p§tttttcotifenfione,Colo^nt  1648  «  in* 
4*.  II.  Dt  PurgatoriCf  Rome  1655  ^^ 
in-8*'.  III.  Sur  la  patrie  d'Homère  , 
Lyon  1640, in- 8*.  IV.  Sur  les  Li- 
vres ecclefiaftiques  des  Grecs,  Pa- 
ris 1645 ,  in-4'»  V.  Sur  les  Tem- 
ples, Cologne  1645,  in-S*.  VI.  Gra* 
€iét  orthodoxa  Seriptores^  Rome  1652 
&  i659,in-4*»  VII.  IftEngaflrimy 
tho  Syntagma ,  in-4^.  VIII.  Sym» 
miehcaj  1653,  in-8MX.  De  feptem 
Orbis/peSaeulis ,  Rome  1640,  in- 8*. 
gr.  lat.  Son  latin  eft  pur  ,  &  fon 
grec  encore  plus*  Cet  écrivain 
mettoit  le  nom  ^Allatiut  à  la  tète 
de  {e%  livres  -,  mais  dans  Tufage 
ordinaire  on  le  nommoit  Alla^'^i,  ] 
ALLECT  US  .tyran  en  Angleter- 
re d<jns  le  m*  fiécle  ,  s'éroit  atta- 
ché à  Caraufius ,  général  Romain , 
qui  avoit  ufurpé  la  pourpre  îm-. 
périale  dans  cette  Kle.  Caraufius  le 
fit  fon  lieutenant,  &  fe  déchargea^ 
fur  lui  d'une  partie  des  foins  de 
Tempire.  AlleSum,  naturellement 
avare  &  ambitieux ,  fit  des  exac*.' 
tions  criantes  &  commit  beaucoup 
d'injuftices.  Craignant  d'en  être 
puni ,  il  affaflWla  Caraufius^  &  fe  fit» 
déclarer  empereur  en  z^^AfcUpio-^ 
dore  ,  général  de  Conftanee-Chlore^, 
qui  avoit  dans  fon  partage  l'An- 
gleterre ,  lui  livra  bataille  ;  &  la 
tyi«tn  ^  après  avoir  vu  périr  u^ 
Hij 
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pame  de  (on  armée^fut  tué  en  197. 
Cette  viÛoire  fit  rentrer  la  Gran- 
de-Bretagne fous  la  dominatîon 
des  Romains ,  dix  ans  après  qu'elle 
en  eut  été  féparée.  On  ignore  la 
famille  &  la  patrie  A'AlUSus.  Cet 
ufurpateur  avoit  quelques  talens 
pour  la  guerre,  obfcurcis  par  de 
.  grands  vices. 

ALLEGRI,  Foy.  Correge. 

ALLEMANT ,  V.  LALtEMAWT. 

I.  ALL£YN»( Thomas)  né  dans 
le  Staffordshire  en  1541  »  mort  en 
1631 ,  favorifa  le  progrès  des  let- 
tres par  fon  crédit ,  fes  foins  & 
fes  libéralités.  Il  avoit  raffemblé 
des  manufcrits  concernant  toutes 
les  fcîences}  mais  les  ilens,  qui  con- 
tenoient  fes  recueils  &  fes  obferva- 
tions  filur  Tadronomie  ,  les  mathé- 
matiques &  la  phyHque  ,  ont  été 
perdus.  Il  fut  admire  de  tous  les 
fçavans  de  fon  fiéde ,  célébré  par 
quelques-uns*,  $c  aimé  des  perfon- 
nes  les  plus  cotifîdérabfes. 

II.  ALLEYN,{ Guillaume) An. 
glois  de  nation ,  après  avoir  flotté 
quelque  tems  entre  les  dtverfes  er- 
reurs répandues  dans  fa  patrie  au 
ftiiet  de  la  religion ,  fe'fixa  enfin 
à  réglife  ^gUcane  ,  &  publia  en 
fa  faveur  plufieurs  ouvrages  qui 
ont  été  imprimés  en  1707  in-fol. 
Il  a  paru ,  comme  traduit  de  lui ,  un 
Traité  Politique  ,  OÙ  Ton  foutient 
que  tuer  un  tyran  n*eft  pas  un  meur- 
tre. Ce  livre  eft  attribué  à  M. de  Ma- 
rigny,  gentilhomme  François ,  fit  fut 

,  dédié  ironiquement  i^romweL,  dont 
Ton  peignoit  \d$  traits  fous  des 
'couleurs  empruntées.  * 

ALLI ,  Foyti  Lalli. 

ALLIX  j(Pierre)natif  d'Alençon, 
d*abord  miniftre  à  Rouen  ,  puis  à 
Charenton  ,  mourut  Tan  17 17  en 
Angleterre ,  tréforier  de  Téglife  de 
Salisbury.  11  s*étoit  réfugié  dans 
cette  ifle  après  la  révocation  de 
Kédit  de  Nantes.  On  a  de  lui  :I.Bes 
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R^kahiufiar  tous  Us  Utrts  iê  ftm^ 
cUn&duftoKw,  TtJUmênu  H.  LaCI^ 
de  PEpitn  de  S,  Fakl  att»  Sùwttùns. 
IIL  Jugement  de  tûncUime  EgUfi  /«* 
daique  contre  Us  Unitaires,  Ce  der* 
nier  ouvrage ,  écrit  en  anglots  ,  ttk 
recherché  6e  mérite  de  l'être.  IV. 
Une  TradttSion  du  Traité  de  iU* 
tramne ,  du  Corps  &  du  Sang  de  h  C 
Rouen  1671,  in-ii.V.  DeMegùt 
dupUci  adventu  ,  l70P,in-ll.  Allât 
prétendit  dans  cet  ouvrage  que  i.C 
devoit  revenir  en  1711OOU 1736. 

ALLONVILLE,  V.  LouviLti. 

ALLOR1 ,  (Alesudre)  peintre 
Florentin ,  excella  dans  le  portnùc 
&  dans  rhiftotré.  Son  pincean  a 
des  grâces.  Rome  6t  Florence  poff^ 
dent  (ts  principaux  ouvrages.  U  (iie 
rélève  {u  Bron^in  fon  oncle,8cnial* 
tre  du  fameux  Cirolf.  L*étude  parti- 
culière qii*jl  fit  deranatomie,!e  ren- 
dit très>  habile  dansledeifin:  iNo- 
tendoit  bien  le  nvd.  il  moanat  ea 
1607 ,  à  71  ans. 
ALLOUETTE,  V.LkLLOVvm. 

ALLUTIUS ,  prince  des  Celti- 
bériens  en  Efpagne  ,  connu  dans 
rhtftoire  par  le  trait  de  générofité 
que  Scipion  TAfricain  exerça  è 
fon  égard ,  après  l'avoir  varncn  l'aii 
210  avant  Jef.  Chr.  Onankenaàce 
héros  une  fille  d'une  beauté  rare; 
mais  ayant  fçu  qu'elle  étoit  fian- 
cée au  jeune  AUutius  ^  il  lui  dit  : 
Je  rous  tai  gardée  avee  foin  ,  pomr 
que  U  prifertt  que  je  vouUis  rous  en 
faire^  fût  digne  &  de  vous  &  de  mùim 
Soyei  ami  de  U  RépuhUqne;  voilà  touu 
U  reconnoijfancequej^exige  dévoasAÎ 
ajouta  eofuite  à  ce  don  ,  comme 
une  féconde  dot ,  la  forame  d'ar- 
gent que  les  parens  de  cette  fille 
l'avoient  obligé  de  prendre  ponc 
fil  rançon. 

ALM  AGRO ,  (  Diego  )  capitaine 
Efpagnol  ,  d*uneextraâionfibafie 
qa'il  ne  connoifiToit  pu  fon  père , 
accompagna  FrunfoU  Pi^rrt  ,  qui 
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décourrît  &  concptit  te  Pérou  en 

txMwcn  4es  milliers  dlodiens  qa*U 
fallut  ccarter.  11  pénétra  iufqu'au 
Cfasti,  par-delà  le  tropique  du  Cah 
prîctMne  ,  &  fignala  par-tout  fou 
courage  &  (a  xruauté.  Des  écri- 
Tains  vértdiques  l'accufeat  d'avoir 
été\  lui  feol ,  l^autetnr  du  fupplioe 
û'JUabalipa^  qui  fut  peodu  &  brûlé 
«près  avoir  reçu  le  baptême.  La 
dlifcorde  frétant  mtfe  enfuite  entre 
Ftiarrê  àiMmi^ro^  le  i"livra  bataille 
à  foa  rival ,  le  fit  prifonnier  &  le 
«ondamoa  en  1^41  à  perdre  la  tète  : 
40  de  f es  partifans  furent  exécutés 
avec  lui.Âfais  Piiarrt  ne  jouit  pv 
impunément  de  fon  crime  :  il  fut 
«Êiffîfté  par  les  amis  d'Àimagro. 
C*étoiettt  Toû^crautre  des  hommes 
«uHiulens  6c  cruels,  dont  la  feule 
^palité  étoit  une  valeur  effirénée. 

ALMAIN  ,  (  laqnes  )  né  à  Sens , 
éoùsm  de  Sorbonne,  écrivit  en 
foveur  de  Louis  X/i  contre  JuUs  11^ 
défendît  Tautorité  des  conciles 
contre  le  cardinal  Cajuan ,  &  moM- 
irnt  en  x  n  f  •  Cétoit  un  grand  Sco- 
lifte.  Ses  dLmffu  furent  imprimées 
à  Paris  en  1 517  ,  in-fol. 

ALMAMON ,  ALMAIMOUN , 
••H  Abdaxla  UI  ,  fepttéme  calife 
4le  la  maifon  des  Abbaffides,«jem- 
porta  pluûeurs  viÛoires  fur  les 
Grecs ,  £è  rendit  maître  d'une  par- 
tie de  la  Candie,  &  s*iJluftra  en- 
core davantage  par  fon  goût  pour 
les  lettres.  U  fît  traduire  en  Ardie 
les  meilleurs  ouvrages  «tes  philo- 
ibpbes  Grecs ,  &  en  orna  fa  bi- 
JtUotbèqne  qu'il  avoit  formée  lui- 
«lérae  à  grands  frais.  Il  aimoit  les 
fçavaoSfles  récompcnfoit,  &  rétoit 
lui-même.  11  établit  des  efpèces  d'à* 
cadémies,  auxq.  il  aififloit  quelque- 
foîs.Qaelqiie  religion  que  Ton  pro- 
feillt,  dès  qu*on  avoit  des  talens,  on 
avoit  droit  è  fes  bie&£ûts.  Le  doc- 
teuM  Mnfulmam  le  iraitéicat  d*bé- 
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rétîque^ttaislapoilérieé  ael'ena  pas 
moins  révéré.  Il  mourut  en  833. 

ALMANSOR  :  il  y  a  eu  pluûeurs 
princes  Mahométans  de  ce  nom  , 
dont  ceux  qui  ont  joué  les  plus 
grands  rôles ,  font  les  trois  fui  vans. 
Le  premier  étoit  roi  de  Cordoue , 
&  mourut  Tan  1002  ,  aprc»  avoir 
pris  Barcelone  ,  &  fait  fentir  aux 
Chrétiens  en  phis  d'une  rencon« 
tre  la  fupériorité  de  fes  armes.  Le 
fécond ,  Joftj^  Almat^far ,  étoî|  roi 
de  Maroc ,  &  fut  défait  par  les  £f- 
pagnols  Tan  1 1 5  8  de  J.  C.  Le  troï- 
fiéme ,  Jac9b  Almanfor^  fils  de  iofephy 
fe  rendit  maitre  de  Maroc,deFez,de 
Tremecèn  &  de  Tunis  ,  &  gagna  la 
fameufe  bataille  d'Alarcos  cnCaftil- 
le.  Le  pape  Innocent  UI  lui  adreûà 
un  Bref  en  1199  pour  faciliter  le 
rachat  des,  efclaves  Chrétiens. 

ALMEIDA ,  (  François  )  gentiU 
homme  Portugais ,  &  premier  gou- 
verneur des  Indes  Orientales ,  où 
le  roi  Emmanutl  l'envoya  en  150^ • 
Toutes  les  diffi«ultés  de  cette  con- 
quête furent  hcureufement  fur- 
montées  par  la  valeur  9i  par  la  fàge 
conduite  des»  chefs  y  entre  lefquels 
François  Almeida  fe  fignala.  Il  déât 
en  i  s  08  l'armée  navale  de  Campfin 
fultan  d'Egypte  ,  &  il  eut  contre 
lui  dans  la  fuite  d'autres  fuccèi 
confîdérables. 

I.  ALM£LOV£EN,(ThomasJanf« 
fon  d')  médecin  Hollandois ,  a  don- 
né la  defcription  des  plantes  da 
Malabar  ,  dans  VHortus  Malahari^ 
<us^  Amfterdam  1678  6c  fuiv. ,  n 
vol.  in-fol. ,  auxquels  il  faut  join- 
dre Flora  Malabarica^  1696  ,  in-foL 

II.  ALMELOVEEN,  (Théodore 
Janflbn  d*)  profefleur  en  hiûoire« 
en  langue  grecque  &  en  médeci- 
ne à  Harderwik ,  mourut  à  Amfter- 
dam  Tan  174a.  On  a  de  lui  des 
Commemains  de  plufieurs  Auteurs 
de  l'antiquité ,  &  d'autres  ouvra- 
giea»  Les  saut  connus  font  :  L  Ai 
H  iij 
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ViûrStâpUnonurij  Amùerdam  1683» 
in-l2.  IL  Onomaftieon  rerum  inptn" 
tarnm ,  1684 ,  ÎiItII.  IH*  JBihlioiheta. 
fromiffa  &  lattnt^  169I ,  in-l2.  IV. 
Amxnuatts  Thtolo^ieo  -  Philologicm  , 
1694  ,  in-8'.  V.  PUgiariorum  fyl- 
labus.  VI.  Fafti  Confularts^  Afflfter- 
dam  1740,  io-S*. 

ALMOHADES ,  acMn  de  U  qua- 
trième race  des  rois  de  Fez  &  de 
Maroc.  Le  premier  auteur  de  cette 
race  fut  Àbdallx  le  Mohavciin. 

ALOËUS  ,  Géant ,  fils  de  Titan 
&  de  la  Terre.  Il  époufa  IphwUdU^ 
qui  ayant  été  iurprtfe  par  Septunt, 
mit  au  monde  Othiu  &  Ephialu. 
Aloeuê  les  éleva  comme  fes  propres 
enfans.  Voyant  qu*ils  croi Soient 
de  neuf  pouces  tous  les  mois  ,  6c 
ne  pouvant  aller  lui-même  a  la 
guerre  des  Géflas  ,  à  caufe  de  fon 
•extrême  vieille€e,  il  le^  envoya 
à  fa  place  :  mais  Apollon  &  Diane 
les  percèrent  à  coups  de  flèches. 

ALOTGNY ,  K II.  Rochefort. 

ALOPE  ,  fille  de  Cereyon ,  ayant 
écouté  Neptune ,  de  qui  die  eut  ////- 
pothoiis ,  fut  tuée  par  Ton  père  ,  & 
changée  en  f 9nciine%  C'étoit  aufii 
Je  nom  d'une  des  Harpies. 

ALP-AR^L4N.  iceond  fultan  de 
la  dynaftie  des  SelgiuciJcs  ,  mon- 
ta fur  le  trône  après  To^rulBeg , 
fon  oncle  ,  Tan  1065  de  jef.  Chr. 
Il  remporta  un  grand  nombre  de 
vif^oires ,  &  mourut  à  Méru  dans 
le  Korafan  en  1071 ,  dans  fon  ex- 
pédition pour  la  conquête  du'Tur- 
queflan.  On  lit  à  Méru  cette  épita» 
phe  fur  fon  tombeau  :  Vous  tous  qui 
4tyei  vu  U  g  andsur  /  A 1  p-  A  rflan  ilevU 
fufjuanm  cieu  x ,  vene\  à  Méru ,  &  vous 
lû¥erre\enfive^iefous  la  pondère* 

ALPHONSE  ,  Voyei  alfonsk. 

ALPIN,  (Corneille).4//yimi/,  poè- 
te contemporain  d'Horace  ,  qui  lui 
reproche  l'enflure  du  ftyle. 

ALPÎNÏ  ,  (  Profper  )  profeiTeur 
d«  ^Botanique  à  Padoue^  né  à  Mi* 
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Toftîci  dans  Tétat  deVenife  en  i  ^  f  9 
&  mort  à  Padoue  en  1616 ,  voya- 
gea en  Egypte  pour  perfeÂionner 
la  Botanique.  On  a  de  lui  :  I.  Da 
prétfagiauda  vit^  &moru^'m'4'.  1601, 
que  rilluftre  Boërkaare  a  hïx  im» 
primer  à.Leyde  1710,  in-4%  IL  D* 
pUttttisAEgypti ,  Vcnife,  in-4*.  1^92; 
&  àLeyde  1735,  in-4\  III.  DepUtf 
tis  exotiùis^  Vcnife  16x7,  in-4*-  Cet- 
te édition  a  quelquefob  des  titres 
de  1629  &  1656.  IV.  Midieiaame^ 
thodica-y  Padoue  1611 ,  in-fel;  Ley- 
de  1719,  in<4'.  V.  De  RhapantUo^ 
Padoue  1612,  in.4\  VL  Un  excel- 
lent Traité  du  Baume ,  qui  fe  trouve 
lians  Medicina  jEgyptionm  ,  Leyde 
1718  ,  in  4*.  Ses  ouvrages  renfer- 
ment des  recherches  curieufes,  qui 
Tout  tiré  de  la  foule  des  Botamf* 
tes.  André  Doria^  prince  de  Mel- 
phe  ,  avott  voulu  Tavoir  pour  foa 
médecin  *,  mais  la  république  de 
Venife  le  fixa  à  Padoue  par  des 
emplois  honorables. 
ALSAHARAVIUS  ,AeAaARrot» 
ou  Albuc assis  ,  médecin  Arabe 
du  xi',  ûéde ,  vivoit  au  tems  de 
l'empereur  Henrijy^vers  Tan  108  ç. 
Ses  Ouvrages  ta  latin  font  imprimés 
à  Ausbourg ,  i  n9 ,  in*folio. 

ALSTEOIUS .  (Jean.Henri}pro- 
fèffeur  de  philofophie  &  de  théolo* 
gie  à  Herborn  ,  enfuite  à  A lbe> Pi- 
le,  mourut  350  ans  dans  cette  der- 
nière ville  en  1638.  Il  laifla  un 
grand  nombre  d'ouvrages,qui  prou- 
vent beaucoup  d'application,  mais 
peu  de  génie.  Ils  font  foits ,  pour 
la  plupart ,  dans  le  goût  dès  com- 
pilacîpns  Allemandes.  Les  princi- 
paux font  :  I.  Methoduj  formand^ 
rum  fiudiorumALEacyelopedia^  Lyon 
1640, 1  vol.  in^fol.  :  recueil  mal  di- 
géré ,  &  qui  ne  formera  jamais  ua 
vrai  fçavant.  IIL  Phiio/ôphia  raJU* 
tuta.  IV.  EUmenta  MathemaiUà,  V. 
Un  Traité  De  mille  annis  »  1627,  ia- 
S%  ouviage  qoi  ravie  fur  le  fyfr 
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tèoie  des  Millénaires  :  une  fîUe 
^*il  avoit ,  adopca  les  mêmes  fen- 
timens. 

ALTHÈE ,  femme  à'OénU ,  roi 
4e  Calydoa,  jetta  dans  un  brafier 
le  tifon  auquel  Its  Parques  a  voient 
attaché  la  vie  de  MéUagre  fon  ôls , 
pour  venger  le  fang  de  (es  frères 
dont  il  avoit  fouillé  fa  main.  Elle 
ûsiït  par  fe  donner  la  mort. 

ALTHEMENES.  L'Oracle  lui  fit 
coanoicre  qu*il  tucroit  fon  père  Ca- 
trde^ï  deCrète  ;  &  il  exécuta  »  fans 
le  connoitre,cettefatale  prédiâion. 
ALTHUSIUS ,  (Jean)  jurifconful- 
té  du  xvii'  ûécle.  Il  eut  la  hardieiTe 
de  foutenir  dans  des  ouvrages  ac- 
tuellement inconnus ,  &  qui  de  fon 
tems  lui  firent  beaucoup  de  leâeurs 
&  d^ennemis ,  que  la  fouveralneté 
des  états  appartenoit  au  peuple. 
.  ALTILIUS ,  (  Gabriel  )  précep- 
teur de  Ferdinand  roi  de  Naples, 
fut  enfuite  évê^ue  de  Buxente ,  qù 
il  mourut  en  Xjfoi.  On  a  de  lui 
quelques  Vers  latins  ,  dans  le  pre- 
mier volume  des  DclicU  Po'étanm 
lialorum*  Ils  offrent  de  la  facilité, 
&  quelquefob  trop  d'abondance. 

L  ALTING ,  (  Henri  )  né  à  Emb- 
den  en  1 583,  précepteur  du  prince 
éleÛoral  Palatin ,  direûeur  du  col- 
lège de  la  Sapience  à  Heidelberg  , 
fignala  fon  éloquenccÔc  fon  fçavoir 
au  fynode  de  Oordrecht,  où  il  étoit 
député  de  la  part  du  Palatinat.Lorf- 
que  Heidelberg  fut  pris  en  162%  « 
ÂUingpenfdL  perdre  la  vie.  Comme 
il  gagnoit  précipitamment  la  mai- 
fon  du  chancelier  ,  pour  fe  dé- 
rober à  la  fureur  du  foldat,  un  lieu- 
tenant-colonel l'arrêta  ealui  di- 
Ùnt:  Ctue  hache  a  fait  périr  aujour^ 
£hm  dix  hommes  ;  U  do3eur  AiTiNG 
feroit  bientôt  U  op\ième ,  |î  jefçavois 
où  il  4/f...  JUing  échappa ,  en  lui 
difant  qu'il  étoit  régent  du  coU 
lége  de  la  Sapience.  Il  occupa  eo- 
fniu  U  chaire  de  théologie  à  Gro- 
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nîngue  ,  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée 
en  1644.  Ce  théologien  Prpteftant 
a  laiiTé  beaucoup  d'ouvrages  impr. 
Se  manufcrits,  qu'on  ne  lit  plus. 
.  IL  ALTING ,  (  Jacques  )  fils  du 
précédent ,  profeiTeur  d'hébreu ,  ÔC 
enfuite  de  théologie  dans  l'univer- 
fité  de  Groningue ,  naquit  à  Hei- 
delberg en  161S.  Il  eut  de  vives 
difputes  avec  le  miniftre  Samuel 
desMarétSy  théologien  qui  rame- 
noit  tout  à  la  fcholaftique  ,  &  qui  ' 
ne  pouvoit  fouffrir  ceux  qui  trai- 
toient  la  théologie ,  comme  on  doit 
le  faire ,  par  l'Ecriture-fainte  &  par 
les  Pères.  AUing  mourut  en  1679. 
Ses  Ouvrages  ont  été  publiés  à  Am- 
fterdam  ,  en  5  vol.  in  folio ,  1687, 
On  y  voit  que  ce  doÛêur  avoit  lu 
toute  forte  d'écrivains ,  &  fur-tout 
les  rabbins.  Il  a  charge  fes  pro- 
ductions de  la  plupart  de  leurs  mi- 
nuties. Ses  ennemis  difoient ,  qu^d 
ne  différait  £un  Juifque  par  le  prépuce  \ 
encore  le  fien  lui  pèfoit-il ,  puif- 
qu'il  regrettoit  beaucoup  de  n'être 
pas  circoncis,  1 

m.  ALTING ,(  Menfon  )  bourg- 
meftre  deGroningue,morten  171 3, 
eft  auteur  d'une  Chronique  facrée,  Se 
d'une  Deferiptio  Germanix  infériorisa 
Amfterd.  1697  ,  in-fol. ,  qui  paffç 
pour  l'une  des  meilleures  qu'on  ait 
publiées.  Ces  deux  ouvrages  font 
en  latin.  Son  ftyle  eft  un  peu  lourde 
ALV A  &  ASTORGA ,  (Pierre  de) 
Efpagnol ,  prit  Thabit  de  5.  Fran- 
fois  au  Pérou.  De  retour  en  Efpa* 
gne,  il  voyagea  en  différens  en*, 
droits  de  l'Europe ,  &  mourut  dans 
les  Pays  Bas  en  1667.  On  a  de  lui 
une  Vie  de  S,  François,  qu'il  a  în« 
titulée  :  Natura  prodigium  ,  Gratit^ 
portentum,  &c,  à  Madrid  1651,  in- 
fol.  rare  &  pleine  de  fables. 

ALVARADO  ,  Voy,  Moseoso. 

I.  ALVAREZ, (Diego)Domini- 
cain  Efpagnol  ,n6  àRio-Seco  dans 
U  vieille  -  Caûille,  prcfefTeur  de 
Hiv 
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théologie  en  Efpagne  &  à  Rome ,. 
eoruite  ai^hevêque  de  Trani  dans 
le  royaume  de  Naples  ,  foutinc, 
avec  Ltmos  fon  confrère  ,  la  eau» 
»  fe  des  Thomiftes  contre  les  Mo- 
liniftes ,  dans  la  congrégation  de 
auxiliis.  Il  mourut  en  1695 ,  après 
avoir  publié  pluiîeurs  Traités  fur 
la  doÂrine  qu'il  avoit  défendue. 
On  a  de  lui  :  I.  De  aux'diU  divÎMét 
gratta  ^  Lyon  x6i  i  ,in-£.  IL  Çoneor* 
dia  Uberi  arbitrii  cum  pradeftinationt , 
Lyon  1612  .in-S**.  UI.  Un  Cammen* 
taire  fur  IfaU ,  161  (  ,  in  f.  IV.  Sur  la 
Somme  de  5.  Thomas ,  in-fol.  &c. 

II.  ALVAREZ  i (Emmanuel ]  né 
dans  rifle  de  Madère  en  15  26,  entra' 
dans  la  Toctété  des  Je  fuites  »  &  de- 
vint reâeur  des  collèges  de  Coïm- 
bre ,  d*£vor:i  &  de  la  maifon  pro- 
fefle  de  Lisbonne.  Il  mourut  au 
collège  d*Evora  en  1582,  avec  la 
répntation  d'unfçavant  humanifte. 
On  a  de  lui  une  excellente  Gram- 
maire ,  intitulée  :  De  InflUiuiome 
Grammatica  ,  i  $99 ,  in-4*.  &  divi- 
fée  en  ^  livres.  Il  y  en  a  eu  pla- 
ceurs éditions. 

IIL  ALVAREZ,  (François)  cha- 
pelain  d'Emmanuel  roi  de  Portugal , 
&  aumônier  de  TambaiTade  que 
ce  prince  envoya  à  David  ,  empe- 
reur d'Ethiopie  ou  d'Abyffinie. 
Après  ùx  ans  de  fè)our  dans  ces 
contrées  ,  Alvarei  revint  avec  la 
qualité  d'ambaiTadeur  du  roi  d'E- 
thiopie ,  &  avec  df  s  lettres  de  ce 
monarque  pour  le  roi  Don  Juan  « 
qui  avoit  fuccédé  à  Emmanuel  fon 
père  ,  &  pour  le  pape  Clément  FIL 
Il  rendit  compte  de  fon  voyage  à 
ce  pontife  ,  en  préfence  de  Tem- 
pereur  Charles-Qtûnt ,  à  Bologne 
en  1(33.  On  a  de  lui  une  Relation 
de  fon  voyage,  en  portugais ,  im- 
primée à  Lisbonne  en  1 540,  in-fol. 
Damien  Goii,  Chevalier  PortugaiSt  • 
latraduifitea  latin  dans  Touvrage 
quHl  dédia  au  pape  Paul  II J  :  Di 
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fide  ,  regUne ,  morihufym  jEthiepumm 
Nous  en  avons  au  (fi  Ufie  tradaf^ 
Françoife ,  intitulée  :  Defcriptmn  dm 
V Ethiopie ,  &c.  &  imprimée  à  An* 
vers , chez  Plantin^  eni5  $8  ,  in-8\ 
Alvareitù.  le  premier  qui  ait  donflé 
quelque  connoiflance  fûre  de  1*E* 
thiopie-,  mais  il  n'avoit  past^mt  vu 
de  fes  yeux  ,  &  ce  qu'il  avoit  vu 
lui  paroiflbit  toujours ,  ou  au-def- 
fous ,  ou  au  defliis  de  ce  qu*il  étoic 
réellement.^/rtfrex  mourut  eni  f  4^', 
regardé  comme  un  prêtre  zélé  6e 
un  efprit  médiocre. 

IV.  ALVAREZ  ALB0RN05  , 
Voyex  AlBORKOS. 

ALVAROTTO ,  (  Jacques  )  pro- 
fefTeur  en  droit  à  Padoue  fa  patrie, 
où  il  mourut  eu  145 1.  Son  Traité 
le  plus  connu  eft  intitulé  :  tom" 
mentaria  in  Ubrot  Feudorum  ,  à  Franc- 
fort 1587,  in -fol.  U  eft  fou  vent 
cité  par  les  jurifconfultes  Italiens. 

ALVERNY,  Voy.  III.  Palme. 

AJ.V1ANO ,  (  Birthélemi  )  gé* 
néral  des  Vénitiens  ,  fut  fait  pri« 
fonnier  à  la  bauille  d'Aiguadel ,  Bc 
perdit  celle  de  la  Motte ,  fans  dé* 
cheoir  de  la  réputation  qu'il  s'écoit 
acquife  dans  fes  autres  expéditions. 
Il  fe  difiingua  à  la  journée  de  Ma- 
rignan,  &  mourut  en  1 5 1  f ,  âgé  de 
60  ans ,  fi  pauvre ,  que  le  fénat  fut 
obligé  de  faire  une  penfion  ali- 
mentaire à  fon  fils  ,  &  de  marier 
fes  filles.  Voy.  Louis  XII,  n*  xvu, 

ALUMNO,(Frere)  religieux  Ita- 
lien  dans  le  xvi*  fiécle ,  renferma 
tout  le  Symbole  des  Apôtres  avec 
le  commencement  de  l'Evangile  de 
S.  Jean,  dans  un  efpace  grand  com« 
me  un  denier.  Il  préfenta  fon  pe« 
tit  chef-d'œuvre  à  rempereur  Char* 
Us'Quint  0c  au  pape  dément  VII ^ 
qui  parurent  admirer  fa  petite  im*  . 
duftrie,  0c  rirent  peut-être  intérieur 
rement  de  fon  imbécille  patience. 
ALYATES  ,  roi  de  Lydie,  peie 
àtCrmfuê,  nona  furie  tvôoe^aprè»  > 
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SMélâHt  vert  Tan  614  ^ismût  J.  C 
Inmt  en  guerre  avec  CiaMére ,  roi 
des  Mèdes  ,  une  écUpfe  et  foleil- 
forveoueau  commenceineftt  d'une 
bataille ,  étoniia  fi  fort  les  deux  ar- 
nées  «  qu'eHes  fe  retirèrent  pour 
Aire  la  peîx.  Cette  ëclipfe  ,•  fui^ 
^9iit  H^rûdote^  avoitété  prédite  par 
tkâlès  de  Milet.  Afyaiku  diourut 
^ers  Hiti  557  avant  J.  C. 

ALTPE ,  (S.)  d*Adrianop]e ,  peti- 
t«  ville  de  la  Paphiagoaie ,  furnom- 
mà  le  Styliie^  parce  ^*il  refta  5) 
aaa  fur  une  colonne  ,  mourut  au 
cooNnencemeiic  du  vt\*  âécle.  Koy. 
Alive. 

AMABLE ,  (  S.  )  curé  de  Riom> 
mort  en  cette Viile  1*30475,  encft 
devenu  le  patron«iFtfy^en  a  donné 
une  Vk ,  mêlée  de  vrai  &  de  faux. 

AMADËDDULAT,  premier  fui- 
tan  de  la  race  des  Busdes»  conquit 
en  fort  peu  de  tems  Tlraque  &  la 
Kanananie.  Il  établit  fon  fiége  à 
Scbiraaran  de  J.  C  933  ,  &  mou- 
rut en  949*  Sa  bravoure  &  fa  gé- 
nérofiié  le  firent  regretter  das  fol» 
data .4t  du  peuple. 

AMAJ  A,  (François)  d'Antequer- 
ra,  fMrofeffeur  en  droit  à  Ofluna  & 
4  Salamanque ,  mourut  à  Vallado- 
lid  vers  1640,  On  a  de  lui  des  Com* 
wwuairu  fur  les  trois  derniers  li- 
vres du  Coéê^  Lyon  1639  ,  in-fol. 
&  d'autres  ouvrages  dont  on  Ciit 
cas  en  Efpagne. 

AMAK ,  poëtePerfan ,  verfifioît 
du  tems  de  Khidhtrg'Kan ,  prince 
qui  protégeoit  les  lettres.  &  qui  ré- 
compenfa  jllnjA.LesPerfans  louent 
U%  Elégies, 

AMALARIC.  fils  d'AUric  9 ,  roi 
d*Ifalie  «  devint  roi  des  Wifigotht , 
par  la  mort  de  Théodoric ,  fon  aïeul 
maternel ,  en  526.  La  conduite  de 
ce  prince  avec  Clotiîde  Ai  femme  ^ 
llUe  de  O^vis  roi  des  François  , 
Jaqaelia  il  voulut  forcer  d*embraf- 
ftr  l'AriMdtee,  ft»  te  caufe  de  fa 
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mine.  thUMm  «  roi  de  Far»,  vou-^ 
lant  venger  <k  fceur ,  entra  iat  les 
terres  ^ÀmaUrie  qui  tenoit  alors  ia 
cour  à  Narbonne.  On  .en  vint  aux 
mains.  AmaUrie  fut  défait,  &  prie 
la  fuite  pour  fe  fanver  en  Efpagne  \ 
mais  comme  il  vonloit  rentrer  dans 
Nari>onne,  pour  enlever  fes  tréforSy 
il  fut  tué  en  531,  près  de  la  porte 
de  cette  ville  «  par  un  foldat  Fran«^ 
çois  qui  ne  le  coi^ioiflbit  pas ,  otf 
pardesWifigoths,  que  Thatiis%ott» 
verneur  d*Ei))egne  avoit  apoftés. 

I.  AMALARIUS-FORTUNA- 
TUS,  arckevèque  de  Trêves ,  am* 
baladeur  d^CharUmagne  auprès  de 
Michel  Curùpalate  ,  empereur  d*0<» 
rient ,  dédia  a  CharUmagtU  fon  Trà." 
tiiti/kcrtmém  de  Bupthiê  ,  impri* 
mé  fous  le  nojn  &.  dans,  les  OLu- 
vres  à^Alcuin.  Il  mourut  en  S 14 ,  au 
retour  de  fon  ambaâade. 

IL  AMALARIUS^SYMPHO* 
SIUS ,  diacre ,  puis  prêtre  de  régi, 
de  Meta ,  enf uite  abbé  de  Horabac 
au  même  diocèfe ,  k  ce  qu'on  croit  : 
écrivain  du  ix'  fiècle,  que  quel- 
ques-uns confondent  mal  «à^^ropos 
avec  le  précédent^  dont  il  étoit  coa* 
temporain.  11  ne  vécut  pas  au-de- 
là de  837.  Il  efi  auteur  d'un  Traité 
des  Offices  Eccléfiafliques  ,  ouvrage 
précieux  à  ceux  qui  aiment  à  s'inf- 
truire  des  antiquités  de  l'Eglife , 
quoiqu'il  s'applique  plus  à  les  expli- 
quer myftiquement  que  littérale- 
ment. On  a  encore  de  lui  quelques 
écrits  de  ce  genre  dans  la  Biîuo» 
thkfuê  des  Pères, 

AMALASONT£,fille  de  Théod^^ 
rie  roi  des  Oftrogoths,  &  mère  ^A* 
ihaUric ,  fit  élever  fon  fils  à  la  ma- 
nière des  Romains  ;  ce  qui  déplut 
fort  auxGoths.  Cette  princefie ,  di* 
gne  de  régner  fur  un  peuple  plua 
poli ,  avoit  toutes  les  qualités  pro- 
pres à  former  un  grand  roi.  Pleine 
de  génie  &  décourage ,  elle  main* 
tint  fca  états  ea  paix ,  fit  fient  ir  let 
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9m  &  les  fdeoces ,  appella  let  Hça- 
Yaiis  auprès  d'elle ,  '&  préferva  les 
Rofiiaiiis  de  la  barbarie  des  Goths* 
Elle  fçavott  les  difiièrentes  langues 
4fit  peuples  qui  s*étoieac  emparés 
4e  rempire  ,  &  traitoic  avec  eux 
lans  interprète.  Après  la  mort  de 
Jbn  fils ,  arrivée  en  534 ,  elle  mit 
Ibr  le  trooe  Théodat  «  fon  coufin  i 
^i  eut  ringratitude  ^  la  barba- 
tte  de  la  faire  ^p^ngter  dsns  un 
kuo  feus  prétexte  d*aduhére.  Jufi 
nnitn  ,  informé  de  cette  perfidie ,  & 
pénétre  de  refpeâ  pour  Amâu^ 
/omit  y  déclara  la  guerre  à  fon  meur- 
trier,  &  le  fit  cbàtier  par  Bélifairê 
£on  général. 

AMALECH  ,  fils  d'EUphax ,  pe- 
tit-fils d'E/au ,  fut  le  père  &  Je  chef 
«tes  Araalécites,  peuple  établi  dans 
ridumée. 

AMALRIC ,  (Arnaud)  général 
et  Tordre  de  Citeaux ,  inquifiteur 
tn  X^anguedoc  contre  les  Albigeois, 
&  enfttite  archevêque  de  Narbon- 
se ,  réunit  les  princes  d'Efpagne 
contre  les  Maures.  Ces  barbares 
fiirent  vaincus  dans  une  bataille 
donnée  en  ma,  dont  Amalric,  té- 
moin oculaire ,  nous  s  laiffé  une 
MUUtion,  Ce  prélat  mourut  en  1 215 . 
Quelques  hifioriens  Tont  accufé 
d*avoir  étalé  trop  de  luxe ,  &  d*a- 
iroir  manqué  de  douceur. 
.  L  AMALTHÉË,  fille  de  MdyguM 
soi  de  Crète  ,  prit  foin  de  l'enfan* 
ce  de  iir^<><r,  qu'elle  nourrit  de  lait 
de  chèvre.  En  reconnoififance  de 
ce  bon  office ,  ce  Dieu  la  plaça  avec 
la  chèvre  dans  le  ciel  ,  &idonna 
une  de  fes  cornes  aux  Nymphes 
qui  avec  elle  avoientfoigné  Ton  én- 
once ,  avec  la  vertu  de  produire  ce 
qu'elles  defireroient.  C*eft  ce  qu*on  • 
appelloit  la  Corne  d'mbondance» 
.  U.  AMALTHÉE ,  Sibylle  de  Cu-' 
mes  »  préfenta  à  Tûrquin  le  Superbe 
neuf  livres  de  Prédirions  fur  le 
Min  de  Roms.  T^rpM  «a  acheta 
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trois ,  apffès  avoir  coofiilté  les  s»^ 
gures.  On  commit  deux  patricient 
à  ta  garde  de  ces  Prophéties  ,  H- 
pour  ètte  plus  aiTuré  de  leur  con« 
(ervation ,  on«les. enferma  dans  un 
eotfre  de  pierre,  fous  une  des  vour 
tes  du  Capitole.  SemttiusGalUuê^ 
donné  les  OracUs  Sibyllins  t  aveo^ 
des  Differuuions  ,  Amfterdam  166S 
&  1689 , 2  vol.  in-4''  ',  Mais  le  plut 
grand  nombre  de  ceux  qu'il  a  re* 
cueillis ,  ont  été  fabriqués  après 
coup ,  dans  les  premiers  ùikzWi  d» 
Chrifiianifme. 

AMALTHEO,  {Jirétfu,  leûn-Ba^ 
tîfic  &  Corneille  )  étoient  trots  fro» 
res ,  qui  cultivèrent  fa  poefie  lati» 
ne  en  Italie  au  xvi*  fiécle.  Le  pre* 
mier  joignit  Tétude  de  la  philo- 
fophie  &  de  la  médecine  ,  à  celle 
de^rart  des  vers.  Il  mourut  âgé  de 
67  ans ,  vers  1 580.  Muret  lui  don*> 
noit  l'avantage  fur  tous  les  poè- 
tes hcins  d'Italie.  Le  fécond  foi- 
vit ,  en  qualité  de  fecrétaire ,  les 
cardînasx  députés  au  concile  de 
Trente.  Le  troifiéme  mit  en  latin 
le  Catéchifme  de  ce  concile.  Leurs 
Poëfies  furent  publiées  à  Amfter^ 
dam  en  1689,  par  Grdtvius,  On  y 
trouve  cette  épigramme  ,  qui  don-' 
nera  une  idée  favorable  des  grâ- 
ces piquantes  5c  naïves  de  leurs  ou- 
vrages. Elle  fut  faite  è  Toccafion 
de  deux  enfans  d*nne  rare  beauf)^ , 
quoique  tous  deux  privés  d'un  oeil. 

Lumint  Acon  tUxtro  «  c«pM  êf 
Leonilla  fiaifiro , 
Et  porttrnt forma  vincêrt  uterqnn  Dems^ 

Parve  puer,  lumen  quod  kabfs  eoncc 
St  forori  ; 
Sic  tu  cacus  Amor^  fie  erît  itla  Venus  m 

AMAMA,  (  Sixtiou8)profe fleur* 
d*hébreu  dans  l'académie  de  Frano* 
ker  «  naquit  dans  la  Frife  «  &  mon- 
rut  en  Décembre  16x9.  Ce  théo» 
logieii  Protfftaiu  u'ainoit  p^  k 
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Vulgite.  Il  commença  par  attaquer 
la  ^erfioa  du  Pentateuque ,  &  il  fi- 
.^cpar  un  re^neil  de  DiiTertacions 
crittifues  coiure  les  Tradaâions 
adoptées  par  les  Catholiques.  Ce 
vecueil  parut  fous  le  titre  d^Anti- 
éarhmnu  BiiUcus  ,  i6f6  ,  in-4*.  Cri- 
tique hardie ,  dans  laquelle  l'auteur 
ëonoe  trop  à  ia  colère  contre  le 
concile  de  Treote. 

AMAN  ,  Amalécite ,  fils  ^Ama" 
Jath  f  &  favori  é^Affutrut  roi  de 
PerCe ,  voulut  fe  faire  adorer  à  la 
cour  de  fon  maître.  Le  Juif  Afur- 
éochfU  refufa  de  lui  rendre  Ces  hon- 
neurs. Aman  «  choqué  de  ce  refus  « 
Téfoluf  de  perdre  tous  les  Juifs , 
^  obtint  un  arrêt  de  mort  con- 
n'eux.  Il  avoit  déjà  fait  dreffer 
une  potence  pour  Mardochéê  ^lorC- 
qa'Ajftunu  ippût  que  ce  Juif  avoit 
ilccouvett  autrefois  une  conspira* 
tion  contre  lui.  Le  roi ,  reconnoif- 
lant  d'un  fervice  qui  n'avoit  pas  été 
srécompenfé ,  ordonna  à  Aman  de 
conduire  NÛrdoehéc  en  triomphe 
pax  toute  la  ville.  Cet  infolent 
£ivori  ayant  irrité  contre  lui  fon 
maître  par  ia  jaloufie  &  fa  cruauté, 
flic  enfuite  attaché  au  gibet  même 
qu'il  avoit  fait  élever  pour  fon 
ennemi. 

I.  AMAND .  (S.)  évêque  de  Bor- 
deauz  en  404 ,  étoit  ami  de  5.  Paw 
Un ,  dont  il  avoit  acquis  les  lumié^ 
res  &  imité  les  vertus. 

IL  AMAND,  (S.)  évêque  de 
Maftrtch ,  àpdtre  d'une  partie  des 
Pays-Bas  ,  mourut  en  679  ,  après 
■voir  fondé  l'abbaye  d'Elnone  près 
Tournai.  Sa  Vie ,  écrite  par  Baw 
4tmont ,  fe  trouve  dans  Sèa-ius  & 
dans  la  colKCKon  de  Martenne. 

IIL  AMAND,  (  Cfuïus  Salvius 
Amandus  )  fit  révolter  les  Gaules 
vers  l'an  185  ,  faconde  par  un  nom- 
mé Eiiem ,  qui  ,  après  la  mort  de 
■Cannas ,  s'était  mis  à  la  tête  d'u- 
ve  troupe  de  voteuss  »  d*efclaves 
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fugitifs  6c  de  payfanstuînés  par  les 
impdts.  Ces  deux  brigands  s'étanc 
fait  donner  les  titres  d'empereurs,  . 
portèrent  la  défolation  partout , 
ravageant  les  campagnes  ,  brûlaoc 
les  villages, rançonnant  les  villes  , 
&c.  L'emp.  DiocUtUn  envoya  con- 
tr'eux  Maximien  Hercule ,  qui  les 
ayant  afSbibiis  par  plufieurs  petits 
combats ,  les  força  de  fe  renfermer 
dans  une  efpèce  ^c  ciudelle  près 
de  Paris.  On  fe  rendit  maître  de 
cette  forterefie  qui  fiit  rafée ,  & 
tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  fo" 
rent  livrés  à  la  mort.  Amaad  périt 
dans  le  cours  de  cette  guerre. Quant 
à  Elien^  on  ignore  comment  il  fi* 
nit  fes  jours.  Celui-ci  étoit  d'une 
famille  obfcure  des  Gaules;  mais 
il  avoit  de  l'audace ,  &fçavoit  fai" 
fir  à  propos  toutes  lesoccafioxis 
de  fe  fignaler. 

AMAND,  (Marc-Antoine  Gé- 
rard de  St.  )  Voyei  Saint- Amand« 
.  AMARACUS ,  officier  de  la  mal- 
fi»n  de  Cynire^  roi  de  Chypre.  Com- 
me il  étoit  chargé  du  foin  des'par- 
fums ,  il  eut  tant  de  chagrin  d'a- 
voir caffé  des  va  fes  qui  en  con- 
tenoient  des  plus  excellens ,  qu'il 
fécha  de  douleur.  Les  Dieux,  tou 
chés  de  compafiion ,  le  métamor- 
phoférent  en  marjolaine. 

AMARAL  ,  (  André  d'  )  eu  DE 
M  E  a  A I L  ,  Portugais  de  nation , 
chancelier  de  l'ordre  dit  depuis  de 
Malthe,  &  prieur  de  Caflille  ,  a 
rendu  fon  nom  à  jamais  infâme  « 
pour  avoir  trahi  fon  ordre  8t  li- 
vré Rhodes  à  Soliman.  Ce  fcélérat 
fut  puni  de  mort  en  1^12. 

AMASA  ,  fils  de  Jetra  &  d'^^/- 
fail  foeur  de  David ,  fut  général 
é'Ab/alon  lorfqu'il  fe  révolta  con- 
tre fon  père.  Etant  rentré  dans 
fon  devoir  après  la  mort  de  ce  re- 
belle, David  lui  conferva  fa  charge: 
ce  qui  donna  tant  de  jaloufie  à  Joah, 
qu'il  prit  Am^a  par  la  barbe ,  ibas 
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ftévexte  de  le  Touloir  tmhixStr^ 
tiif  le  n»  d'us  conpd'épée. 

AMâSIAS,  Fo^ÀMAZiA^. 

AMASIS  ^  de  fimple  Mdàt  deve- 
ao  roi  d'Egypte ,  vers  l'an  569  av. 
J.  C.  gagna  le  coeor  de  (es  fnjets 
par  A>n  aâ^iKté  &  Ta  prudence,  n 
piiliça  fon  royaume ,  y  attira  des 
étrangers  »  fit  des  loûc  parmi  lef* 
quelles  on  en  remarque  une  qn , 
preicrit  à  chaque  particulier  «de 
»  rendre  compte  tons  les  ans  à  un 
«magiftrat,  de  la  manière  dont  il 
f»/uâîâoxt.  n 

AMATÊ,  femme  ditroi£«ttM# 
&  mère  de  LavinU ,  fe  pendit  de 
defefpoir,  lorfqu'elle  vit  qu'elle 
se  pouvoir  empêcher  le  mariage 
é*£nde  avec  ia  fille. 

AMAUHI ,  Vayei  Amalaiuc  & 
Amal&ic. 

I.  AMAURII^roideJërufalem 
en  1162 ,  après  la  mort  de  Baudouin 
HJfûn  frère,  étoitun  feune  prince 
de  17  ans ,  qui ,  avec  plufieurs  bon- 
nes qualités  ,  avoit  de  très-grands 
Maùts,  L'avarice  qui  le  dominoit, 
loi  fit  entreprendre  dans  l'Egypte 
use  guerre  très 'heureufe  dans  les 
commencemens  «  mais  bien  funefte 
dans  la  fuite.  Il  chafla  deux  fois 
et  tome  l'Egypte  Gjrmetm^  prit  Da- 
mière ,  &  auroit  pu  emporter  avec 
la  même  facilité  le  grand-Caire  , 
fi  la  crainte  qu'il  eut  que  fon  ar- 
mée ne  profitât  du  pillage  de  cette 
ville  y  ne  l'eût  porté  à  écouter  les 
pTOpofitions  du  foudan.  Le  géné« 
m  Mahométan ,  inâruit  de  la  paf- 
fion  lâche  d'Amduri,  l'amuf a  û  long- 
tems  fous  prétexte  de  lui  amaffer 
éevx  millions  d'or ,  que  l'armée  de 
Kortdin  qu*il  attendoit ,  arriva  &  fit 
lever  le  fiége.  Amauri  fut  obligé 
de  retourner  dans  fon  royaume , 
avec  la  honte  d^avoir  perdu  fa  pei- 
ne, fon  honneur ,  &  le  tribut  que 
les  Egyptiens  lui  payoient.  SaU- 
AUf  fttccefleur  de  ÇyratOM  fpn  on* 
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«Te ,  «ni  avec  Noradin  ,  prefiai  vf* 
vement  les  Chrétiens*  jtmMuri  nfi 
néfjLigt^  rien  poor  rompre  lenr» 
mefures  »  &  foucenu  d'une  puifla» 
te  flotte  de  l'empereur  Grec  ^il  mit 
le  fiége  devant  Damiette  ;  mabkn 
pluies  &  la  famine  le  contraignît 
rent  de  le  lever.  Cependant  Sm^ 
UdÛÈ  entra  dans  la  Paleftine  «  prit 
Gaze  ,  &  fit  un  horrible  ravage^ 
dans  le  tems  que  Ncndis  en  ^- 
foit  autant  vers  Antioçhe.  j^rm»^ 
qui  s'oppofoit  avec  un  courage  iop^ 
V incible  aux  efforts  de  tant  d'en* 
nemis ,  mourut  le  xi  Juillet  li7|# 
âgé  de  38  ans. 

IL  AMAURI  U  »  ûeLuzxowAw^ 
roi  deChypre»fuccédaà^fr^fonfr> 
re  roi  de  Jérufal.  en  11 94.  IfabelU^ 
féconde  fille  d' Amauri  J ,  difpum  à 
Amauri  11  le  titre  de  roi  de  Jéra* 
falem  ,  qu'elle  poru  à  Htmi  11^ 
comte  de  Champagne  ^  fon  troi* 
fiéme  mari.  Mais  ce  dernier  étant 
mort  d'une  chute  tsLii^f^  Amauri 
U  «  qui  étoit  veuf  »  épouia  IfahclU 
&  fut  couronné  roi  de  Jéru£ilem. 
il  fit  d'Acre  fa  réfidenofe.  Ses  pro«> 
jets  contre  les  Sarafîns,  maitres  de 
la  fainte  cité ,  furent  inutiles.  Il 
mourut  en  i20|  »  avec  le  regret 
d'avoir  imploré  en  vain  le  fecoun 
des  princes  de  TEorope. 

m.  AMAURI,  clerc,  natif  de 
Bène .  village  du  diocèfe  de  Char- 
tres ,  profçila  la  philosophie  avec 
diftinÔion  au  commencement  dn 
XIII*  fiécle.  Lamétaphyfique  d'^- 
rifiou  le  jetta  dans  des  erreurs  dan* 
gereufes.  Cet  hérétique  eut  beau* 
coup  de  profélytes,  &  fut  coa« 
damné  par  Innottnt  IL\\  foutenoit 
que  tout  Chrétien  doj|kroire,conw 
me  un  article  de  &>i ,  qu'il  eft  mem« 
bre  vivant  de  Jefns-Chrift  \  que  le 
paradis  ,  l'enfer  àt  la  réfurreétiott 
des  corps  étoient  des  rêves.  Set 
difciples  ajoutèrent  t  ces  extrava- 
gances ,  que  ks  Sacremeos  étoient 
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imtiles ,  ftqae  toutes  les  aâiens 
4îâées  pir  lacharîté ,  même  Tadul- 
«érCf  ne  pouroient  être  maavai- 
Cbs.  Ils  ftireflî  condamnés  dans  uir 
concile  de  Paris  en  1209.  On  eri 
brûla  pltifieiurs ,  H  i*on  déterra  le 
corps  de  leur  chef  pour  le  Jetter 
i  k  Toirie.  Amauri  ,  condahiné  par 
PuBÎverItté  ,  en  avoit  appelle  au 
pape,  4{ui  Tanathématifa  à  (on  tour. 
Craignant  d'être  puni  rigoureufe- 
ment ,  il  fe  rétraâa  ,  &  fe  retira  à 
St-Martîn-des-champs ,  où  il  mou* 
rut  de  chagrin  &  de  dépit.  David 
de  Dimau  fut  fon  principal  difciple. 
Voyez  cet  article  ,  &  le  2>iârojt- 
tuiiri  des  hirifies ,  OÙ  les  erreurs  d*^ 
mauri  font  développées  avec  beau- 
coup defagacitéft'de  précifion. 

I.  AMAZUS ,  roi  de  Juda ,  fils 
èi  fttccefleur  de  Joas^  eut  d'abord 
un  règne  heureux.  Il  vengea  le 
meurtre  de  fon  père  »  vainquit  les 
Iduméens ,  leut  enleva  lenrs  ido- 
les &  les  adora.  Un  prophète  vint 
le  menacer  de  la  part  de  Dieu  ;  mais 
ce  roi  *ne  lui  répondit  qu'en  le  me- 
naçant hii-mème  de  le  priver  de 
la  vie.  Son  orgueil  étoit  à  fon  com- 
ble. Il  écrivit  A /oii^  ,  roi  d'Ifraël  ,' 
que  $*i}  ne  fe  rendoit  pas  fon  fu- 
fet  avec  tout  fon  peuple ,  fes  ar< 
rae#  l'en  feroient  repentir.  Joas  lui 
envoya  en  réponfe  ^apologue  du 
cèdre  du  Mont -Liban,  dont  un 
vil  dhardon  veut  époufer  la  fille. 
Amû\iéu  ,  piqué  de  cette  réponfe, 
déclara  la  guerre  au  roi  dlfraël , 
qui  le  défit  6c  le  prit  prifonnier. 
St%  propres  fujets  le  poignardè- 
rent enfuite  dans  une  confpiration , 
l*an  810  avant  J.  C. 

II.  AMAZIAS,  prêtre  des  veaux 
d'or  qui  étoient  i  Béthel ,  avertit 
finhoam  roi  dHfraël  des  prédic- 
tions qu*avoit  faites ,  contre  lui  & 
contre  le  temple  des  idoles  ,  le 
prophète  Amos ,  &  voulut  empê- 
cher ce  deroter  de  oM&ifeâer  à  Bé* 
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thel  les  vérités  f unelles  qntl  lifbîÉ 
dans  Tavenîr.  Anfs  lui  prédit  qu*it 
feroit  mené  captif  en  Sy#le ,  où  il 
mourrott  de  déplatiir  ;  qtt*on  abn- 
feroit  de  fa  femme  au  milieu  de 
la  place  de  Samarie ,  &  que  fes  fils 
&  îts  filles  feroient  tués  par  les 
maint  des  ibldats  de  SabiuMâfir, 

AMBIGAT ,  rot  de  toutes  les 
Caules  ,  du  tems  de  Tsequim  VAh^ 
WM,vers  Tan  59oavantf  Jef. Chr. 
étoit  un  prince  très-puifiant. 

I.  AMBOISE,  (George  d*}  de 
l^illuftre  maifon  A*Amh«ifi  ,  ainfi 
«ppellée  ,  parce  qu'elle  poffédoit 
la  feigneurie  d'Amboife ,  fut  mi- 
nière d*état  fous  Louis  XIL  II  fe 
fit  aimer  de  ce  ^pfince  ,  lorfqu^il 
ft'étoît  encore  que  duc  d^OrléMs  » 
&  ne  perdit  point  fon  amitié  lorf* 
qu'il  fiit  monté  fur  le  trône.  Ce 
roi  le  fit  fon  premier  miiiifire,  & 
n'eut  pas  à  s'en  repentir.  Ce  n'é-' 
toit  point  un  grand- homme  *,  mais 
fes  vertus  fuppléoicnt  i  fes  lumiè- 
res. Il  rendit  les  Fra<içois  heureux  « 
&  tâcha  de  conferver  la  gloire, 
qu'ils  's*étoient  acquife.  Lùois  Xli 
entf éprit  par  fon  confeil  la  con- 
quête du  Milanez  en  1499.  Louis 
le  Maure  ,  oncle  &  feudataire  de 
Maximilien ,  étoit  alors  en  pofief- 
iion  de  cette  province.  Elle  ie  ré- 
volta peu  après  qu*elle  eut  été 
conquife  -,  mais  d^Amhoift  la  fit  aulH- 
tôt  rentrer  dans  le  devoir.  Quelque 
tems  après  il  fut  reçu  à  Paris  en 
qualité  de  légat  du  pape  ,  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Il  tra- 
vailla pendant  fa  légaûon  à  la  ré- 
forme de  plufieurs  ordres  reli* 
gieux ,  des  Jacobins  ,  des  Corde- 
liers ,  des  moines  de  St«Germain* 
des  Prés.  Son  défintérefiement  le 
rendit  aufii  recommandable  que  fon 
zèle.  Il  ne  pofléda  jamais  qu'un 
feul  bénéfice ,  dont  il  coniàcra  le» 
deux  tiers  â  la  nourriture  des  pau- 
vres 9l  à  l'entretien  dù$  égUfei. 
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Après  avoir  gouverné  les  didcè* 
fes  de  Monrauban  &  de  Narbonne  « 
il  fe  cooienta  de  l*archevêché  de 
Rouen»  &  du  chapeau  de  cardi«^ 
aal,  fans  vouloir  y  ajouter  d'ab- 
bayes. Un  |;entilhomme  de  Nor- 
mandie offrant  de  lui  vendre  une 
terre  à  vil   prix  pour  marier  fa 
^Ue ,  il  lui  donna  la  dot  de  la  dc- 
moifelte ,  &  lui  laifia  la*  terre,  II 
obtint  la  pourpre  ,  en  difpofant 
fon  maître  à  combler  de  biens  & 
d'honneurs  un  des  fils  à* Alexandre 
VL  Son  ambition  étoit  d*être  pa* 
pe  ;«<nuiis  ce  n'étoit^difoit-il,  que 
>»  pour  travailler  a  la  réforme  dés 
nabus  âtà  la  correâion  des  moeurs.» 
Après  la  mort  de  ?U  III  ,  le  car- 
dinal François  eût  pu  voir  Tes  de- 
ixt  accomplis  ,  s'ileût  été  auifi 
rufé  que  les  cardinaux  Italiens.  Il 
fît  des  démarches  pour  fe  procu- 
rer la  tiare  -,  mais  le  cardinal  lulien 
àela  Rùvérc  (  depuis  Jules  II)  plus 
politique  que  lui ,  la  lui  enleva. 
Les  Vénitiens  ayant  beaucoup  con- 
/  tribué  à  fon  exclufion  ,  il  excita 
Louis  XII  à  leur  faire  la  guerre. 
La  France  perdit  le  cardinal  d'Am» 
ioi/è  en  1 510.  Il  mourut  à  Lyon 
dafts  le  couvent  des  PP. Céleftins, 
âgé  de  50  ans.  On  dit  qu'il  répé- 
toit  fou  vent  au  Frère  infirmier  qui 
le  fervoit  dans  fa  maladie  :  Frère 
Jean. ,   que  n*ai-je  été-  toute  ma  vie 
Frère  Jean  l  On  a  beaucoup  loué 
ce  fage  miniflre  d'avoir  travaillé 
au  bonheur  des  François  ;  mais  on 
Ta  blâmé  d'avoir  figné  au  nom  de 
ion  maître  le  traité  conclu. à  Blois 
en  1504 ,  par  lequel  la  France  rif- 
quoit  d'être  démembrée.  Ce  mi- 
nière gouvernoit  le  rot  &  l'état  ; 
il  étoit  laborieux,  doux,  honnê- 
te. Il  avoir  du  bon  -  fens  ,  de  la 
fermeté,  de  l'expérience •,  mais  ée 
n'étdit  pas  un  grand  génie ,  ni  un 
homme  à  vues  étendues.  L'envie 
qu'il  témoigna  de  fupprlmsr  les 
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impôt»,  lui  fit  donner  de  fofi  vl'* 
vant ,  &  encore  plus  après  fa  mort  g 
le  nom  de  Père  du  Peuple,  Voye* 
fa  Vie  par  l'abbé  le  Gendrt  «  172 1  » 
tii-4''.  en  %  vol,  in-11  ;  &  fes  X«(« 
très  à  Louis  XII,  Bruxelles  1712  , 
4vol.in'^i2. 

II.  AMBOISE,  (Aimeryd*) 
grand  maitre  de  l'ordre  de  S.  Jeaa 
de  Jérufalem  ,  fuccefleur  de  Pierrs 
dtAuhtt£on  en  15  03  ,  étoit  frère  du 
précédent.  Laviâoire  navale  qu'il 
remporta  en  1510  fur  le  fou  dan 
d'Egypte  ,  proche  Monte-Negro, 
lui  fit  un  nom  dans  fon  ordre  & 
dans  TËurope.  Il  ne  vécut  que  2 
ans  après  cet  événement ,  étant 
mort  le  8  Novembre  1512  en  fa 
78*  année,  t»  C'étoit  un  prince  H» 
>»  ge,  (  dit  l'abbé  de  Vertot ,)  habile 
n  dansF  le  gouvernement,  heureux 
M  dans  toutes  fes  entreprifea  ;qui 
>»  enrichit  fon  ordre  des  dépouil- 
n  les  des  Infidèles,  fans  s'enrichir 
)f  lui-même  ;  qui  mourut  pauvre , 
>«  &  n'en  laiifa  point  dans  l'ifie.  >» 

III.  AMBOISE  ,  (François  d') 
fils  d'un  chirurgien  de  Charles  IX  » 
fut  élevé  par  \ts  foins  de  ce  prin- 
ce au  collège  de  Navarre.  Il  eut 
en  fuite  une  charge  de  maitre  des 
requêtes  ,  &  de  confeiller  d'état. 
Lorfqu'/f«ffr<  ///  fut  élu  roi  de  Po- 
logne ,  il  fuivit  ce  monarque  dans 
ce  pays.  Il  mourut  vers  1 620.  C'efl 
à  lui  qu*on  attribue  l'édition tlestfii- 
rres  JtAhailard ,  en  1616,  in-4*.  On. 
a  de  lui  une  Comédie  p1ai(^nte  , 
intit.  Les  Niapolitaines ,  1584,  în-12. 

IV.  AMBOISE  ,  (Adrien d') 
frère  du  précédent ,  fut  curé  de  St- 
André  à  Paris ,  &  évèque  deTré- 
guier  en  1604  :  il  mourut  à  ce  ^i^ 
ge  en  1616.  Il  efl  auteur  de  la  Tra- 
gédie A*Holcpheme  ,  1520 ,  in-8'. 

V.  AMBOISE  ,  (  Jacques  d'  ) 
doâeur  en  médecine  &  reâeur  do* 
l'univerfué  de  Paris ,  étoit  auffi  fre-w 
re  du  pénulti  éme  •  Ce  fut  fous  fon 
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^Aont  que  runiverfité  prêta  ftlé^ 
ment  àMtarilVy  &qu'eUe  conUnen- 
^  le  procès  contre  les  J^iiiites:  H 
mour.de  la  pefie  en  1606.  On  a  de 
lui  :  Orathnes  dtut  in  ftnatu  haiitm 
froumifêrfis  Acaditnùt  ordinihus  ,  lA 
^laromonttnfts  ,  qui  fe  hfuitaa  di- 
ieunt ,  Paris ,  159$ ,  in-S*.  6c  quel- 
ques autres  Quê/iiciu  citées  dans 
•ù  BihUothèqtudt  U  Médecine  ancien- 
ne &•  moderne ,  par  M.  Canére^ 

VI.  AMBOISE ,  (  Françoii*  d'  ) 
Vuyei  IL  Françoisb. 

VII.  AMBOISfi ,  (  Renée  d'  ) 

Vûy.   III.  MONTLUC. 

VIII.  AMB01S£«  (Charles  d') 
Fijjr.  l.  Craumont. 

.IX.  AMBOISE  ,  (Michel) 
fieur  de  Chevillon,  fils  naturel  de 
MièMétAmhoife ,  amiral  de  France , 
mort  en  1 5 1 1  ,  étoit  né  a  Naples. 
La  famUle  à'Amhoift  le  fit  élever, 
4k.  lui  procura  le  moyen  de  vi- 
vre ;  un  mariage  fait  contre  le 
voeu  de  cette  famille ,  joint  à  un 
.  crime  auquel  il  participa  &  dont  il 
fut  puni  par  la  prifon  ,  lui  attira 
Son  refientiment  &  le  réduific  à 
4a  mifére.  II  vivoit  encore  en  1 5  43. 
Oii  a  de  lui  en  vers  :  I.  Contre^ 
Ef tires  d*Ovide^  Paris  1546,  in- 16. 

II.  Les  Secrets  d'Amour^  1^41 ,  in-S". 

III.  Les  Ris  de  Démocriu  &  les  Pleurs 
e^HéracUte  ,  trad.  d'Antoine  Philere- 
mo-Frngofo ,  1 547  ,  in^S».  IV.  Corn- 
pUintes  de  VEfcUve  Fortuné ,  )  c>ft 
le  nom  qu'il  prenoit ,  )  i  ç  29,  in-8*. 
V.  La  Penthaire  ,  ou  Lettres  &  Fantai- 
(Us ,  ^c.  1 530  ,  in-8'.  VI.  Epigram- 
tnes^  1532  ,in>8*.  réimpr.  dans  le 
Ittiv.  VIL  Epitres vénériennes^  1531, 
in-8*.  VIII.  LeBûbylon^  ou  Lettres 
reeréaeires  ^joyeufes  ,  in- 8*.  IX.  Le 
BUfon  de  la  Dent ,  dans  le  Recueil 
intitulé  :  Blafon  des  parties  du  Corps 
féminin  ,  Lyon  1536  ,  in- 16. 

I.  AMBROISE, diacre d'Alexan- 
-drie,  homme  decfualtté,  riche,  & 
mari  de  Su  Marcelle ,  fut  converti  à 
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k  (bi  catholique  par  Orighie ,  qu'il 
itoit  allé  enteodre  par  curiofiié. 
Le  difciple  plut  auinaitre  par  foa 
efprit  &  fion  éloquence.  U  ne  ceflii 
de  prefler  Origène  de  travailler  A» 
r£câriturc«£iinte ,  entretint  qnatori 
ceperfonnes  pour  écrire  fous  kû^ 
&  l'engagea  à  réfuter  Cel/e,  U  coa* 
f  efla  généreufemeot  la  foi  de  J.  O 
devani^  M^Mimin ,  &  mourut  vert 
Tan  250  de  J.  C. 
,  IL  AMBROISE  ,  (Saint)  doc- 
teur de  TEglife  ,  &  archevêque 
de  Milan ,  comptoh  parmi  fes  aîeuat 
des  confuls  &  des  préfets.  Soa 
père,  gouverneur  des  Gaules  ,  da 
r Angleterre ,  de  V£fpagne ,  &  d'u^ 
ne  partie  de  l'Afrique ,  le  laifia  ea 
mourant  à  une  mère  ,  qui  cuUirs 
avec  foin  foa  coeur  &  fon  e^rit* 
Alatis  Prohtts ,  préfet  du  prétoire, 
le  mit  au  nombre  de  ies  confeil* 
1ers ,  &  lui  donna  enfuice  le  gon« 
vernement  de  TËmilie  &  de  la  Li^ 
gurie,  en  lut  recommandant  ,i 
conduire  dans  cet  emploi 
en  évêque  qu'en  juge.  Ce  cod 
fut  comme  une  prédiâion  de  ce* 
qui  arriva  dans  la  fuite.  Après  U 
mort  ^Auxence ,  évéque  de  Milan  « 
Anéroife  fut  élu  pour  lui  fuccéder, 
par  le  peuple ,  qui  le  proclama  d'u- 
ne voix  unanime  \  &  ce  choix  fut 
confirmé  par  l'empereur  VaUnti'» 
nian,  AnAroife  n'étoit  que  catécha> 
mèpe  *,  on  le  baptifa  ,  on  l 'ordo- 
na  prêtre  ,  &  on  le  facra  le  7bé» 
cembre  374.L'églife  d'Italie  étoît 
alors  affligée  de  dsux  fléaux  dif!e« 
rens.  Les  Ariens  avoient  tout  in* 
feâé  de  leur  doârine^  &  les  Goths^ 
qui  avoient  pénétré  iufqu'aux  Al* 
pes,avoient  commencé  leurs  ra- 
vages. Amhroife  eut  la  fermejtéAc 
le  courage  qu'il  falloit  dans  cet 
toms  malheureux.  L'impératrice 
JufUnt ,  maîtrefTc  de  l'empire  fout 
fon  fils  F^UntinienlI y.yoMl<nt  que 
les  Arieas  eufiieat  au  moûis  une 
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égltfe  ;  asûs  Amhtifi  firt  fortte  à 
se  leur  rien  accorder,  CdUogaoê , 
préfet  de  U  chambre  de  Tempe- 
tew  «  menaça  le  fnnc  ^vèque  de 
lui  dcec  la  vie  ,  a*il  n'obét£oir  à 
fon  maître.  Aaérùift  ie  concentt 
de  répondre  ^  que  «  û  le  préfet  fça* 
n  voit  agir  en  courtUàn  injufte ,  il 
»  trouveroic  en  lui  un  homme  qui 
*  içauroit  fooffirir  en  év^te«  «>  Le 
faînt  prélat  donna  encore  une 
preuve  éclatante  de  fon  zèle.  La 
Tille  de  Theflalontque  s'étoic  ré- 
voltée contre  fon  gouverneur ,  qui 
lut  tué  dins  la  iédition.  L*empe* 
reur  Tkéodûfi^  pour  fe  venger  de 
ia  mort ,  fit  maflacrer  fept  mille 
habitans  de  cette  malheureufe  vil* 
le  :  révèque  de  Milan  «  inftruit  de 
cette  barbarie,  le-mit  enpéniten* 
ce  publique  ,  &'lui  refuù  rentrée 
de  réglife...  Sa  magnanimité  n'ôca 
rien  à  U  charité.  U  racheta  tous 
ies  captifs  que  les  Goths  avoient 
U»m^  &  vendit  même,  pour  cette 
a6i|iln  héroïque ,  les  vafes  de  Tégli- 
f  e.  Les  Ariens  le  lui  ayant  repro* 
ché ,  il  leur  dit ,  qu*i/  valoU  mUus 
tonfirrer  à  Dhu  du  amês  qu€  dé  Vor, 
Ce  faint  prélat  mourut  la  veille 
de  Pâque  en  397 ,  à  Fàge  de  5  7  ans. 
Les  Bénédiâins  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur  ont  donné  en  1 6S6 
&  1690  ou  91,  une  bonne  édition  de 
fes  ouvrages  en  2  vol.  in-foL  di* 
vifée  en  deux  parties.  La  première 
renferme  fes  Traitiê  fur  TÈcriture- 
fainte  :  la  féconde ,  fes  Eerits  fur 
différens  fujets.  Toutes  fes  prd- 
duâions  re{pirent  Téloquence  la 
phis  touchante.  Son  (lyle  eft  a  la 
fois  vif  &  doux.  La  religion  s*y 
montre  avec  la  parure  qui  lui  eft 
convenable.  On  a  une  traduâion 
françoife  de  its  Ltuns  «  1741 ,  en 
5  volumes  in-iz  :  de  fon  Troué  de 
Im  yirpnité^  1719  ,  un  vol.  in-ii  ; 
de  fon  Tréiid  du  Offieu^  par  Btl' 
Ugârdi^  1689,  ua  voL  iiv*ii.  ?««• 
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m ,  fritte  de  Milan  ,  écrivit  ^ 
Fie ,  À  la  prière  de  S.  Aug^fUn  ,!• 
plu^  illuftre  difciple  de  ce  ûdoft 
évéque. 

m.  AMBROISfi  ,  U  CémMmU^ 
général  de  fon  ordre  en  1431  «  na- 
quit à  Portico  dans  I4  Romagne. 
Eugène  IV  l'envoya  au  concile  de 
Bàle.  U  brilla  enfuice  à  ceux  d« 
Jerrare  &  de  Florence  ,  &  il  dref* 
fa  le  décret  d*uniQn  entre  TEglifa 
Grecque  &  TEglife  Latine.  On  ad- 
mira fa  facilitée  s'énoncer  tu  gre<. 
Jlmbr^ifc  fut  recj^ercbé  par  les  fça- 
vans  de  fon  tems ,  qui  aimotent  en 
lui  un  homme  de  lettres  enioué  » 
&  un  religieux  aimable  ,  quoique 
févér'e  pour  lui-même.  Il  dit  ,  à 
Toccaûon  de  Lmu-em  ValU  &  du 
Poggê  Florentin  ,  qu'il  n*avoit  pu 
réconcilier  :  m  Qu'on  de  voit  faire 
»  peu  de  cas  des  fçavans  ,  qui 
M  n^ont  ai  la  charité  d*un  Chré- 
n  tien,  ni  la  politefle  d*ua  hom* 
ty  me  de  lett|es.  n  11  mourut  ea 
X439.  Nous  avons  dp  lui  :  L  Plu* 
fieurs  TraduSions  de  livres  Grecs* 
II.  Une  Chronique  dm  Mont^CaJfiMm 
m.  Des  Moronguu.  iV.  ï}t»  La- 
tru  &  d'autres  ouvrages.  Sts  Let- 
tres contiennent  beaucoup  de  (aits 
concernant  l'hiftoire  civile  6c  lit- 
téraire. On  les  trouve  dans  la  ool- 
Icâiondei).  Mart€nne,Oïk  a*au£ 
de  lui  Hodotforic^n ,  ou  Vifitê  do» 
Mont^iru  de  fon  Ordre ,  Florence, 
x6So  ,  in-4% 

L  AMBROSINI ,  (Barthélemi  ) 
profefieur  en  médecine ,  &  direc- 
teur du  jardin  botanique  de  Bolo- 
gne ,  fa  patrie .  vers  1610 ,  Ait  dans 
le  même  tems  prépofé  par  le  fénac 
de  cette  ville  au  cabinet  d'hiiloire 
naturelle  de  la  république.  Outre 
pluûeurs  volumes  à*AUrovmndi  ^ 
qu'il  a  publiés,  il  a  donné  :  L  P^ 
nacés  es  herbi*  qun  à  Sanâis  dêno* 
miaaniur.  Bononia  1630,  in-8%  VU 
H^orin  Câgfficorum  cum  iconihus  « 
ibid 
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ibîd.  i6}0,  in-ii.  III.  Tkeodotica 
Mcdicina ,  ibid.  1631 ,  in-^.  &c.  Il 
mourut  en  1657. 

IL  AMBRœiNT ,  (  Hyacinthe  ) 
frère  &  fuccefleur  du  précédent 
dans  la  diredHon  du  jardin  de  bo- 
tanique à  Bologne ,  eft  auteur  des 
ouvrages  fuivans  :  l.  Hortus  Bononlz 
fiuàio forum  confuus ,  &c.  Bononts  , 
16^4  ,  1657,  in-4^.  II.  fhytologia^ 
hoc  efiDe  PlantU^  ibid.  1664,1666, 
in-fo1.  Ce  dernier  contient  les  dif- 
férens  noms  &  le^fynonyme's  avec 
les  étymologies  ms  plantes  dé- 
couvertes dans  le  xvii*  fiécle.  La 
mort  de  Tauteur  a  laiiTé  imparfait 
cet  ouvrage  »  qui  devoit  avoir  plu- 
fieurs  volumes. 

L  AMÉDÉE  V  ,  dit  le  Grand  , 
comte  de  Savoie  en  11S5  ,  défen- 
dit en  1315  riile  de  Rhodes  con- 
tre les  Turcs  qui  vouloient  la  re- 
prendre. Ce  fut  en  mémoire  de 
cette  expédition  qyCAmédéc  &4cs 
defcendans  ont  pris  pour  armes 
une  croix  de  Malthe  ,  avec  cette 
devife  en  quatre  lettres,  F.  E.  R.T. 
cju'on  explique  Tiinfi  :  Vortitudo 
Èjus  "Rhodum  Tenait,  On  dit  que  ce 
prince  fît  31  iîéges  ,  &  qu*il  fut 
toujours  vainqueur.  Il  mourut  à 
Avignon  en  1313.  Il  s*étoit  rendu 
dans  cette  ville  ,  pour  porter 
Jean  XXII  à  faire  prêcher  une 
croifade  contre  les  Infidèles ,  en 
faveur  d'Andronic  empereur  d'O- 
rient ,  qui  époufa  fa  fille. 

IL  AMÉDÈE  VI ,  furnommé  U 
Comte  Verd  ,  parce  qu'il  parut  à 
un  tournoi  avec  des  armes  vertes , 
fut  comte  de  Savoie  en  1343.  II 
alla  en  Grèce  fe courir  Jean  Palio' 
logttc  ,  6c  Tarracha  des  mains  du 
roi  de  Bulgarie.  U  donna  du  fe- 
cours  au  roi  de  France  contre  ce- 
lui d'Angleterre.  On  le  regarda 
comme  l'arbitre  de  Tltalie  &  le  dé- 
fenfeur  des  papes.  Il  mourut  en 
13 83  delà  pefte,  AmUèe  eftriafti- 
Tomt  1, 
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^  tuteur  de  Tordre  du  Laes  d'amour^ 
lïï.  AMÉDÉE  VIII ,  fucceffeur 
à^Amédét  VU  en  1391  ,  fut  fur- 
nommé  le  Pacifique  &  le  Salamon  d€ 
fonfiécle,  11  fçut  confervcr  la  paix« 
pçndant  que  tous  les  potentats  fes 
voifins  fe  faifoient  U  guerre. 
Après  avoir  faif  ériger  la  Savoie 
en  duché  lan  1416  ,  il  quitta  fes 
états  &  fes  enfans  ,  &  fe  retira 
avec  plafieurs  feigneurs  de  fa 
cour  au  prieuré  de  Ripaille  ,  près 
Thonpn.  Il  y  bâtit  tout  auprès  usi 
palais  fuperbe  ,  auquel  il  donna 
le  nom  modefte  d!Hermiiage  ;  & 
dans  une  aiTemblée  d«s  grands  de 
fes  états ,  il  y  inftitua»  l'an  1434  ^ 
Tordre  de  chevaletie  féculiére  de 
VAnnonciade  ,  qui  n'étoit  qu*uaft 
réforme  de  celui  du  Lacs  d'Autour  « 
établi  en  1355  par  le  comte  Amt-^ 
dée ,  dit  le  Verd.  (  Voyet  VAn  dme^^ 
rtfier ,  p.  837 ,  2«  édit.  )  Tous  ceux 
qui  étoient  admis  dans  ce  féjottr 
de  plaifirs ,  étoient  logés  avecma- 
gnificence  ;  les  iiets  les  plus  ex* 
quis  couvr oient  leur  table  ;  ils 
vivoient  plus  en  honnêtes  Epicu- 
riens ,  qu'en  véritables  hermites. 
Ils  portoient  néanmoins  ce  der- 
nier nom  y  parce  qu'ils  a  voient 
exclus  les  femmes  de  leur  îocïé" 
té ,  5c  qu'ils  laiâbient  croître  loir 
barbe  comme  les  Capucins.  Leur 
habit  étoit  moins  rude  que  celui 
de  ces  religieux  \  c*étoit  un  drap 
gtis  très -fin ,  un  bonnet  d'écarlate , 
une  ceinture  d'or ,  &  une  croix  au 
cou  y  de  la  même  matière.  Amédit 
jouifîbit  d'un  repos  voluptueux 
dans  cette  maifon  de  délices ,  lorf- 
que  les  Pères  du  concile  de  Bafle 
lui  donnèrent  la  tiare  Tan  1439 ,  & 
Toppoférent  à  Eugène  IV,  Le  car- 
dfnal  A* Arles  fut  député  ;  pour  lut 
apprendre  fon  éleûion.  Amédét 
vint  au-devant  de  lui  avec  fes  her- 
mites &  fes  domeftiques  ,  &  coh- 
fentit  à  être  pape ,  après  avoir  té- 
I 
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moigné  quelques  regrets  de  quit- 
ter (on  hermttage.  Il  prie  le  nom 
de  Félix  V,  Un  facrifice  qui  lui  coû- 
ta autant  que  celui  de  fa  retraite , 
fut  de  fe  laiiTer  couper  la  barbe  , 
qui  étoit  d*une  longueur  extraor- 
dinaire. Après  la   mort  d^Eugene  , 
Nicolas  1^ ayant  été  élu  ,  Félix  zb- 
diqua  la  tiare  en  1449  >  P^**  ^O^rit 
de  paix ,  &  fe  contenta  du  chapeau 
de  cardina).  Il    mourut   quelque 
tems  après  à  Genève  en  1451,  âgé 
ëe  69  ans  ,  en  pKilofophe  Chré-*' 
tien,  qui s*étoit  facrifté  à  la  tran- 
quillité de  TEglife.  On  ne  fçait 
crop  pourquoi  un  hiftorien   mo* 
deme  a  dit  de  lui  :  Que  c'était  un 
homme  bigarre  ,  qtU  ayant  renoncé  à 
fon  duché  de  Savoie  pour  la  vie  molle 
d'Hermite  ,  quitta  enfuite  fa  retraite 
de  Ripaille    pour  être    Pape.  11  eft 
cofiftant  qu*il  ne  le  fut  que  mal- 
gré lui ,  &.  ÙL  démiffion  le  prouve 
affez. 

IV.  AMÉDÉE  IX ,  né  à  Tho- 
nonen  1435  ,  fuoléda  à  Louis  duc 
dit  Savoie  en  1465.  Il  joignit  la 
valeur  d'un  héros  à  toutes  les  ver- 
tus  d'un  Chrétien.  Ses   ennemis 
réprouvèrent  plus  d'une  fois ,  mais 
il  ufoit  généreufement  de  la  vic- 
toire. Il  chériflbit  les  pauvres  com- 
me, fes  enfans.  On  lui  die  un  jour 
que  {es  aumônes  épuifoient  fes  fi- 
nances. Eh  bien  y  dic-il,  voici  le  col- 
lier de  mon  ordre  ;  ^uon  le  vende ,  & 
^'on  foulage   mon  Peuple.,.  Amédéc 
mourut  faintement  en  1472  ,  em- 
portant les  regrets  de  fon  peuple 
&  de  {e%  voifîns.  U  avoic  époufé 
Yolande  de  France ,  qui  le  féconda 
dans  toutes   fes  bonnes  cenvres. 
Les  vertus  de  ce  prince  lui  ont  mé- 
rité le  titre  de  Bienheureux. 

AMELOT    DE  LA  HOUSSAYE  , 

(  Abraham-Nicolas  )  né  à  Orléans 

en  1634 ,  &  mort  à  Paris  en  1706 , 

.  dtns  un  état  peu  au-defTus  de  Tin- 

digCQce.  C'étoit  un  efprit  dur  &  un 
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homme  auftére.  Il  eft  connu  par 
fon  talent  pour   la    politique.  U 
s'étoir  formé  fous  le  préfident  de 
St-André  ,  ambafladeur  à  Venife, 
qui  le   prit  pour  fon   fecrétaire. 
Nous  avons  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages ,  parmi  lefquels  on  diftin- 
gue:  I.  Sa  Traduction  deVHiftoira 
du  Concile  de  Trente ,  de  Fra-Paolo^ 
1686,  in-4*.  -,  aflez  eflimée  avant 
que  celle  de  le  Courayer  parût.  Cet- 
te verfion  lui  fit  des  ennemis  dan- 
'  gereux,  qui  répandirent  des  caloob 
nies  répétées  p^  Tauteur  du  Die-  ' 
tionnaire  des  Livres  Janfénijies.    II. 
Celle  du  Prince ,  de  Machiavel ,  ea 
2  vol.  in*i2.  Il  s*efforcç  d*y  jufti- 
fier  cet  écrivain  ,  des  juftes  re« 
proches  qu'on  lui  a  faits,  d'avoir 
donné  des   leçons  *  d'aflâffinat   & 
d'empoifonnement.  III.  La  Verfion. 
de  Vkomme  de  Courbée  Gratian ,  in- 
I2  f  avec  des  remarques  morales 
&  politiques,  IV.  Celle  des  Anna- 
les de  Taciu ,  en  4  vol.  in-ii ,  fe- 
che  &  plate  *,  mais  eftiroée  à  caufe 
des  notes  politiqué^dans  lefqueU 
les  il  a  noyé  fon  auteur.  V.  VHif'- 
toire  du  gouvernement  de  Vtnife  ,  ^ 
vol.in-12,  1714»  avec  l'examea 
de  la  liberté  originelle  de  Venife, 
traduit  de  l'italien.  Cette  Hifioire  » 
écrite  avec  vérité,  déplut  au  fénat , 
qui  s'en  plaignit  à  la  cour  de  Fran- 
ce :  on  dit  que  l'auteur  fut  enfer- 
mé à  la  Baftille.  V  LLa  MoraU  de 
Tacite ,  extraite  de  fes  Annales,  in- 
I2.  Ces  ouvrages   font  encore  re- 
cherchés aujourd*hui.  Amelot  avoic 
beaucoup  médité  fur  cet  écrivain  , 
mais  fi  cette  étude  approfondie  for- 
ma fon  génie  à  la  politique ,  elle 
ne  contribua  pas  à  rendre  fon  ftyle 
plus  coulant.  VII.  Un  FaSum  fer- 
vant  de  réponfe  au  livre  intitulé  : 
Procès  fait  aux  Juifs  de  Mct^t  accufés 
d'avoir  tué  un  enfant  Chrétien  , 
Paris,  1670,  in-i2.  Ce  petit  écrit 
cft  fort  rare.  V II I.  Ses  Mémoire» 
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Hiflorî^ues^  Politiques  ,  Critiques  S^ 
Littéraires t  en  %vo\.  in-t2  ,  foac, 
de  tous  Tes  écrits,  le  plus  inexaô 
&  le  plus  répandu.  Ce  livre  ,  im- 
prime après  fa  mort ,  n*étoit  appa* 
remment  qu'un  recueil  de  notes 
faites  au  hatard.Uferoit  àA>u)iai- 
ter  qu*il  y  eût  entafTé  moins  d*a- 
Aecdotes  fatyriques ,  Couvent  fauf- 
ies  ;  &  qu'il  eût  foigifé  davantage 
fon  ilyle ,  qui  eft  prefque  toujours 
dur ,  lourd  6t  incofreét. 

AMELOTTE  ,  (  Denys)  né  à 
Saintes  en  1606  /prêtre  de  l'Ora- 
toire en  1650 ,  mourut  à  Paris  en 
167S.  Nous  avons  de  lui  :  I.  La 
Vie  du  Père  de  Condren  ,  in-4*.  plei»- 
ne  de  minuties.  II.  La  TraduStion 
du  tfouveâu-Tefiâment  en  françois  » 
avec  des  notes  en  2  vol.  inV.& 
4  vol.  in- 8  \  Cette  verfion ,  impri- 
mée auiH  in-8*.  ^in-ii  fans  notes, 
eft  très-répandue.  Dans  la  préfa- 
ce de  la  première  édition  ,  le  P. 
Amelotte  afTuroit  qu'il  avoit  eu  les 
tnanufcrits  de  la  bibliothèque  Va* 
ticane  ,  10  manufcrits  de  France 
&  d'Efpagne  ,  tous  ceux  d'Italie , 
d'Angleterre ,  des  pays  du  Nord  , 
du  fond  de  la  Grèce.  C'eft  unerufe 
d'auteur.  Il  n'avoir  jamais  eu  en 
main  aucun  de  ces  manufcrits;  il 
Tavoit  avoué  lui-mlmeà  fes  con- 
frères. Deux  Proteftans ,  Daillé  le 
fils  &  Conrart  ,  accommodèrent 
'  cette  Traduûîon,  en  fe  fervant  de 
celle  de  Mons ,  à  leuri  opinions , 
j8c  la  firent  imprimer  à  Paris  chez 
Louis  Vendôrke ,  en  1671 ,  In -Il ,  en 
petit  caraâére.  Mais  à  peine  cette 
édition  parut-elle,  qu'elle  futfup- 
primée  ;  ce  qui  l'a  rendue  très-ra- 
re, in.  Un  Abrégé  de  Théologie^  in- 
4*.  IV.  Harmonie  des  quatre  Evangé- 
Uftes^  en  françois  ,  ln-12  ,  1669  j 
6c  en  latin,  1670. 

AMENÇLÈS  ,  Corinthien  ,  le 
premier  qui  conftruifit ,  à  Corinthe 
ta  à  Samos ,  des  galères  à  crois 
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tangs  de  rames  feulement  :  ce  re- 
tranchement les  rendit  beaucoup 
plus  légères  ,  &  fut  adopté. 

AMERBACH  ,  (Jean)  natif  dei 
Suabe ,  imprimeur  du  xv*  fiécle  , 
s'établit  à  Bâle  ,  &  s'y  diftingua 
par  des  éditions  correûes.  Il  pu» 
blia  en  1506  les  ouvrages  de  5, 
Augufiin,  11  préparoit  ceux  de  5.  //- 
râmei  mais  la  mort,  qui  l'enleva 
en  lyif  ,  l'empêcha  de  les  ache- 
ver. C'eft  à  lui  qu'on  doit  la  per- 
feâion  des  «nouveaux  caraûéres 
de  l'imprimerie  ,  dont  on  fe  fert 
aâuellement  *,  préférables ,  à  tous 
égards ,  à  l'italique  qui  étoit  en  ufa- 
ge  de  fon  tems  \  &  au  gothique 
qui  dèfigin-oit  tous  les  livres.  Bo* 
niface  fon  fils  fut  un  fameux  jurif- 
confuke  à  Bafle  ,  &  mourut  en 
1562. 

AMÊRIC-VESPUCE ,  naquit  4 
Florence  d'une  famille  ancienne  «' 
en  145 1.  Son  goût  pour  la  phy« 
fique ,  pour  les  mathématiques  6c 
pour  les  voyages  maritimes  ,  fe 
développa  de  bonne  heure.  Dès 
qu'il  eut  appris  que  Colomb  venoic 
de  découvrir  le  Nouveau-Monde, 
il  brûla  du  deiir  de  partager  fa 
gloire.  Ferdinand  roi  d'Efpagne  lui 
f>urnit  quatre  va ifleaux  ,  avet  lef« 
quels  il  partit  de  Cadix  en  I497« 
Il  revint  un  an  après,amenant  avec 
lui  222  prifonniers.  Amérie  dans 
cette  navigation  avoit  découvert 
de  nouvelles  Terres.  Il  fit  une  fe<* 
conde  courfe ,  auffi  heureufe  que 
la  première ,  d'où  il  rapporta  des 
pierreries  ,  &  beaucoup  d'autres 
chofes  d'un  grand  prix.  Emmanuel^ 
roi  de  Portugal,  l'enleva  à  Perdi- 
nand ,  &  fit  armer  en  fa  faveur  trois 
vaiflcaux,  qui  lui  fervirent  à  dé- 
couvrir quelques  ifles.  Ferdinand 
fe  l'attacha  encore ,  &  lui  donna 
une  flotte  ,  avec  ordre  de  tirer 
vers  le  Sud  par  la  côte  du  Bréfil. 
Ceâ-làL*époque  de  fes  grandes  dé> 
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couvertes.  II  jouit  de  la  gloire  de 
donner  (on  nom  à  la  la  moitié  du 
globe.  Dans  le  viii*  &  ix*  fiécle  , 
dit  un  auteur  célèbre  ,  c*étolent 
des  Barbares  qui  venoient  faire 
des  incuriions  chez  des  peuples  po- 
licés t  dans  ce  fîécle  ,  ce  font  des 
peuples  policés  qui  vont  fubju- 
guer  des  Barbares.  Améric  mourut 
en  içi6  aux  ifles  Tercères.  Nous 
avons  de  lui  une  Relation  de  qua-^ 
tre  de  fes  voyages.  Le  roi  de  Por- 
t^gal  fît  fufpéndre  dans  l'églife 
métropolitaine  de  Lisbonne  ,  les 
relies  de  ion  vaifTeau  ,  nommé  la 
Vicloirc.  Vdbbé  Bandini  publia  fa 
Vu  en  1745  à  Florence,  in-4*.  11 
accufe  mal- à-propos  P/iitfA«  ÙLChar- 
levoix ,  d'avoir  ôté.à  Améric  la  gloi- 
re de  la  découverte  de  TAméri- 
que.  Oa  reproche  à  cet  faiftorien 
Italien  ,  de  n*avoir  pas  a£Pez  ref* 
peâé  la  vérité, 

AMERVAL  ,  (Eloid')  cft  au- 
teur d'un  livre  en  rimes  françoi» 
fes ,  intitulé  :  Le  Livre  de  la  Dca' 
blcrU^  "Paris  ^  ifoS  ,  in-foL  gothi- 
que, peu  commun, 

AMES,  (  Guillaume)  profeiTeùr 
de  théologie  à,  Franeker  ,  a  écrit 
en  latin  fur  les  cas  de  confcience, 
&  a  fait  piuiieurs  ouvrages  de  con- 
itrovcrfe  contre  BelUrmin  ,  &c.  % 
vol.  in-i2  ,  Amfterdam  1658.  U 
mourut  en  1654 ,  à  57  ans. 

AMI ,  Voy,  Amy  &  Lami. 

AMILCAR ,  nom  commun  à  plu- 
sieurs Carthaginois.  Le  plus  connu 
ed  le  père  A'AnnibaL  II  défola  l'I- 
talie pendant  cinq  ans  »  jufqu'à  ce 
.quUl  fut  vaincu  avec  fa  âotte,  près 
deTrapanî,  l'an  242  avant  J.  C.  , 
Il  fut  tué  en  Efpagne  ,  environ  14 
ans  après.  Il  fît  jurer  à  Annihal  fon 
fils  une  haine  éternelle  contre  le 
nom  Romain ,  &  il  lelaiiTaavecfes 
deux  autres  frères,  comme  ^  lions 
■oui  dévoient  déchirer  le  fein  de 
Rome  jufqu'àleur  dernier  foupir. 
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AMIN  BtN-HAROUN  ,  fixîé- 
me  calife  de  la  mâifon  des  Abbaf- 
iides.  Son  nom  étoit  Mohammed^ 
&  fon  furnom  Amin  ,  qui  fîgnifi^ 
le  Fidèle.  Il  fuccéda  a  fon  père 
Aaron  Rafchild  ;  Tan  de  J.  C.  809. 
Mamoun  fon  frère  étoit  fubrogé  au 
califat,  par  une  déclaration  expref- 
fe  ,  qu' ^tfro»  leur  père  avoit  fait 
attacher  au  temple  de  la  Mecque. 
Ce  prince  avoit  ordonné  en  mê- 
me teros ,  que  le  gouvernement  & 
l'armée  du  Khorafan ,  avec  tous  le» 
meubles  de  la  maifon  impériale  ^ 
demeureroient  après  fa  mort  à  ce 
cadet.  Amia ,  proclamé  calife ,  n*ob- 
ferva  aucun  des  ordres  que  fon 
père  lui  avoit  donnés ,  fe  fouciant 
fort  peu  d'exécuter  fa  dernière  vo- 
lonté. Il  ôta  d'abord  à  fon  frère 
tous  les  meubles  ,  dont  il  devoit 
fcul  avoir  la  poffeffion,  &  fît  ve- 
nir à  Bagdad  toutes  les  troupes 
du  Khorafan.  Mamoun  arma  contre 
fon  frère  ,  le  vainquit  &  le  fit 
mourir  l'an  811  de  J.  C.  La  non- 
chalance de  ce  prince  fut  en  par- 
tie caufe  de  fa  mor..  L*armée  de 
Mamoun  ayant  aflîégé  Bagdad  ,  & 
pris  un  pofte  confîdérable  ,  on  le 
trouva  jouant  paifiblement  aux 
échecs.  On  h  prefTa  de  prendre 
les  armes,  pour  ranimer  le  coura- 
ge des  aiEégés  :  LaiJJei-moi  en  re- 
pos  ,  leur  répondit-il  ;  car  je  fuis 
prêt  de  faire  un^beau  coup ,  &  de  don^ 
ner  échec  &  mat  à  mon  adverfe  par-- 
tie.  Un  de  ceux  qui  étoient  pré- 
fens ,  &  qui  entendit  les  paroles 
d*  Amin  y  ne  put  s'empêcher  dédi- 
re ,  que  lebon-fens  &  la  bonne  for- 
tune alloient  ordinairement  de  com- 
pagnte.il/ni/i,privé  déjà  du  premiee» 
ne  tarda  pas  à  perdre  l'autre. 

AMINADAB, lévite  habitant  à 

Garithiarim  ,  chez  4equel  on   dé- 

pofa  l'Arche,  après  qu'elle  eut  été 

^ramenée  du  pays  des  Philiflins.  Ce 

faiot  hoxBiBe  en  donna  le  foin  à 
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fofi  ûlsElcaiar^  qui  la  garda  {uf- 
qu'à  ce  que  Dayid  la  fit  venir  à 
Jérufalem. 

AMIOT ,  Voyci  Amyot. 

AMIRA  ,  Voyei  iv.  GeorGE. 

AMITIÉ.  Les  Grecs  enavoient 
fait  une  divinité.  Les  Romains  la 
reprérentoieni  fous  la  figure  d'u- 
ne jeune  pcrfonne  vêtue  d'une  tu- 
nique, fur  la  frange  de  laquelle 
on  lifoit  :  La  mon  &  ta  vie.  Sur  Ton 
front étoicnt  gravés  ces  roots  :  ZV- 
té  &  l'hyvir.  La  figure  avoit  le  cô- 
té ouvert  jufqu'au  cœur,  qu'elle 
montroit  du  bout  du  doigt  avec 
ces  mots  :  De  près  &  de  loin, 

h  AMMAN,  (Paul  )  de  Bredau, 
étoit  de  l'académie  des  Curieux  de 
la  Nature ,  &  profcfleur  en  méde- 
cine à  Leipfick  :  il  mourut  en  1690. 

11  a  donné  :  Enumeraeio  PUntarum 
Horti  Lipfienjis,  Lipûac  ,  1675  ,  în- 
8".  CharacUr  PUntarum ,  1676 ,  in- 

12  ï  Hortas  Bofianus  quoad  exotica 
dtfcriptus^  1686,  in-4*.  &C. 

I  L  AMMAN ,  (  Jean-Conrad  ) 
médecin  Suifie  du  dernier  fiécle , 
mort  a  Amfterdam  ,  s*étoit  appli- 
qué particulièrement  à  apprendre 
à  parler  aux  fourds  de  naifTance. 
Il  fit  admirer  Ton  talent  dans  fon 
pays ,  en  France  &  en  Hollande. 
Il  publia  les  moyens  dont  il  fe 
fervoit,  dans  deux  petits  Traités 
curieux  &  recherchés  \  Tun  fous 
le  titre  de  Surdus  loquens ,  Harlemit, 
1691  in  •  S*  :  l'autre  De  Loquela  , 
Amftelodami ,  1 700 ,  in- 1 1. 

AMMA^ïATI  ,  Fay^  PiccoLO- 
MINI ,  n*  IV. 

AMMANATI,  (Barthéleroî) 
fculpteur  &  architc£ke  célèbre  ,né 
à  FlorendI  en  i s 1 1 ,  mort  en  I586 , 
ou  félon  le  Dictionnaire  des  Artif- 
fe^, en  1591,  fut  employé  dans 
fa  patrie  à  plufieurs  édifices  con- 
fidérables  ,  où  il  fit  preuve  de  fes 
talens.  Les  Portiques  de  la  cour  du 
PéUis  Pittiioat  de  lui  ,  ainfi  que 
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le  Pont  de  la  TrinitJt\\\n  des  pius 
beaux  qui  aient  été  faits  depuis  la 
renaififance  des  arts.' On  voit  au/lî 
plufieurs  de  fes  ouvrages  à  Rome, 
tels  que  la  Façade  d\x  collège  Ro-* 
main ,  le  Palais  Rupfoli  fur  le  cours, 
&  autres.  Cet  architeâe  compofa 
un  grand  ouvrage ,  intitulé  la  Cif 
ta ,  qui  comprenoit  les  défilas  de 
tous  les  édifices  publics  Qé^fiai-^ 
res  à  une  grande  ville.  CHkre , 
après  avoir  pafië  fuccefiîv^raR  en 
plufieurs  mains  ,  fut  donne  dans  le 
fiécle  dernier  au  prince  Ferdinand 
de  Tofcane,  &  Ton  ignore  aujour- 
d'hui ce  qu'il  cft  devenu.  Amma- 
nati^LVoit  eu  le  bonheur  de  trou- 
ver dans  une  femme  aimable  le 
même  goût  qu'il  avoit  pour  les 
belles -lettres.  Cette  femme  fit  des 
poèfies  italiennes  très-eftimées  , 
qu'on  imprima  à  Florence  en  1560. 
AMMIEN-MARCELLIN,   na- 
quit à  Antioche  vers  390.  11  fer-- 
vit  d'abord  fous  Confiance  ,  Julien 
&  Valens^Sl  vint  enfuite  jouir  dcs 
délices  de  Rome.  Il  y  travailla  à 
fon  Hiftoire.  qu'il  commença  à  la 
fin  du  règne  de  Domitien,  h^s  frè- 
res de  Valois  en  donnèrent  une 
édition  avec  des  notes  Tan  1636. 
Oa  en  a  auffi  une  bonne  édition  de 
Paris  168 1.  Gronovius  la 'fit  réim- 
primer à  Leydc  en  1693  ,  in-fol. , 
6c  l'embellit  de  plufieurs  remar- 
ques fçavantes  &  curieufes.  L'ab- 
bé de  idarolUs  en  publia  une  tra- 
duûion  ien  1672,  3  volumes  in-ii* 
On  en  a  une  meilleure  ,  imprimée 
depuis  peu  à  Berlin ,  auifi  en  3  v. 
'va-Il,  Cette  Hiftoire ,  qui  étoit  d'a- 
bord en   31  livres  ,  &  dont  nous 
n'avons  plus  qUe  18,   n'eft  point 
écrite  avec  Télégvice  de  Quinte- 
Curfe^nx  avec  la  préciûon  dcSallufie, 
Le  fiyle  en  eft  dur  ;  mais  les  faits 
font  intérefians  ,  &  racontés  avec 
impartialité.  La  religion  Chrétien- 
ne n'y  eft  pas  maltraitée ,  comme 
Uij 
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dans  d*»itres  auteurs  Païens.  L*em* 
^trtut  Julien  paroit  un  grand-hom- 
me dans  cet  ouvrage  ,  &  MarcelUti 
peut  ravoir  flatté  ,  comme  d'autres 
écrivains  Tout  déchiré. 

AMMIRATO,  (Scipion)néà 
X«ecce,  ville  du  royaume  de  Na- 
pies  ,  fut  attiré  à  Florence  par  le 
grand-Duc  ,  le  bienfaiteur  de  tous 
le^^l^i  Ce  prince  Tengag^ea  à 
éi^PPreiAoire  de  Florence  ;  & 
Athhafito ,  qui  s*en  acquitta  à  Ton 
gré ,  eut  pour  récomplenfe  un  ca- 
nonicat  de  la  cathédrale.  Il  mou- 
rut en  1600.  On  a  encore  de  lui  : 
I.Des  Difcours  fur  Tacice^  Floren- 
ce x  598 ,  in-4''  ;  traduits  en  fran- 
çois,  Lyon,  1619  ,  inV.  H.  Des 
Harangues.  111.  Des  OpufiuUs,  IV. 
Des  PoëSc4  &  d'autres  ouvrages 
aiTez  foibles.  La  meilleure  édition 
de  fon  H'tftoirt%  qui  eft  très-efti- 
mée ,  eft  celle  de  Florence,  1(^41, 
1647  ,  en  3  vol.  in -fol.  Elle  fut 
publiée  par  Ton  fils  adoptif  ,  qui 
a  voit  aufll  nris  le  nom  d'Ammiraio. 
|1  continua  cet  ouvrage  ,  que  fon 
père  avoit  terminé  à  l'année  1574. 
V.  Les  Généalogies  des  familles  no- 
bles de  Florence ,  161^*,  &  celles  des 
familles  Napolitaines ,  lô^ijn-foi. 

L  AMMON  ,  fis  de  Lotk  &.  de 
fa  fille  cadette ,  fut  père  des  Anuno> 
nites  ,  peuple  ffui  fit  fouvcnt  la 
guerre  aveclfraël. 

ÏL  AMMO  N  or^  H  AMMON. 
Ceft  le  même  que  Jupiter.  Il  étoit 
particulièrement  honoré  à  Thcbes, 
capitale  de  la  haute  Egypte.  On 
dit  que  Bacchus ,  s*ctant  trouvé  dans 
l'Arabie  déferte,  fut  fur  le  point 
de  mourir  de  foif  ;  il  implofa  le 
fecours  de  ce  Dieu,  qui  lui  appa- 
rut fous  la  iâtmQ  d'un  bélier  \  le- 
quel ,  eu  frappant  du  pied  contre 
-  terre,  lui  montra  une  fource  d'eau. 
On  dreffa  là  un  autel  fuperbe  à  Jw 
'piter ,  qu'on  furnomma  Ammon ,  à 

caHfç  4(9  f^lç«  <}ui   i9tm  4«a« 
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cette  contrée.  D'autreidifent que 
Jupiur  ÎMt  ainft  fur  nommé  ,  parce 
que  fon  premier  temple  fut  élevé 
par  un  berger  appelle  Ammon,  1,^% 
peuples  de  laLibye  lui  en  bâtirent  < 
un  magnifique  fous  ce  nom ,  dans 
les  déferts  qui  font  à  l'occident  de 
l'Egypte.  On  venoit  de  fort  loin 
confulter  la  flatue  de  ce  Dieu,  qui  y 
rendoit  de  fameux  oracles  :  ils  du- 
rèrent jufqu'au  tems  de  Théodof<u 
On  le  repréfentoit  fous  la  forme 
d'un  bélier  ,  ou  feulement  avec 
une  tête  &  des  cornes  de  bélier. 
Ammon  fut  auffi  le  nom  d'un  rot 
de  Libye  ,  que  quelques-uns  pren- 
nent pour  Bacchus. 

h  AMMONlUS,philofophe 
d'Alexandrie  ,  fut  élevé  dans  le 
Chrifiianifme.  11  commença  par 
porter  du  bled  dans  des  facs  ;  ce 
qui  le  fit  furnommer  Saccas\  mais 
ayant  quitté  ce  métier  ,  il  fit  de 
grands  progrés  dans  la  philofo* 
phie  Eclétique  ,  ou  des  nouveaux 
Platoniciens,  ^  il  l'enfeignoit  avec 
fuccés  en  145.  Origine  ,  Plotin  fu* 
rent  fes  difciples.  S.  Jiréme  loue 
beaucoup  fa  Concorde  des  Erangi* 
liftes  :  (  elle  fe  trouve  dans  la  Bi» 
hliotheque  des  Pires.  )  ^ptmonius  ne 
fiit  pas  moins  eflimé  des  auteurs 
Païens,  que  des  Chrétiens  :  Plotin^ 
Longin  ,  Porphyre  &  Hiérùclis  en  fai- 
foîeht  beaucoup  de  cas. 

IL  AMMONIUS,  chirurgien  d'A- 
lexandrie ,  fit  le  premier  une  ou- 
verture à  la  velfie  pour  en  tirer 
la  pierre.  Ceft  qui  lefitappellér  Li- 
thotomcy  c'efl-à-d.  Coupeur  de  Pitrru 

III.  AMMONIUS  ,  fils  d'i/«r« 
mtas  ,  philo fophe  Pér^téticien  , 
difciple  de  Proclusy  a  fleuri  dans 
le  VI*  fiécle.  L  Son  ouvrage  De  àif^ 
firentia  Vocum ,  fe  trouve  dans  un  - 
Diâtonnaire  grec  publié  in-fol.  à 
Venife  en  14971  &  il  eff  imprimé 
avec  d'autres  anciens  Grammai* 
riei^s ,  Leyde  «  1739  ,  ^ part.  ia^N 
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JJXommentArius  in  Lihrum  ArifiouU4 
Je  iiucrpretationct%vxcè^  Veoife,  in- 
S%  1556  ,  eft  encore  de  cet  auteur, 

AMNQ]^,  fils  aine  de  David  , 
conçut  un  anvour  il  violent  pour 
Thamar  fa  fœur ,  qu'il  a^ifa  d'elle 
malgré  fa  réûiUnçe.  U  la  chaita 
enfuite  avec  outrage.  Abfalon ,  Ut" 
xc  dt  Thamar  ^  pour  venger  cecinr 
ceile^  fit  inviter .^^lOTio/i  a  ua  t'edin;  ^ 
&  dès  qu'il  fut  ivre ,  il  le  fit  afiaifi* 
ner ,  vers  Tan  1030  avant  J.  C 

AMOLON ,  Foyei  Amulqn. 

MiON  ,  roi. de  Juda  ,  fils  & 
fuccefleur  dg  Munajfisj  fut  auiE 
impie  que  £cm  père.  Ses  officiers 
lui  donnèrent  la  mort  après  deux 
ans  de  règne,  vers  l'an  641  av,  J.C. 

AMONTONS, (Guillaume)  na* 
quit  à  Paris  Tan  1663 ,  d'nti  avo- 
cat originaire  de  Normandie.  Une 
furdité  confidérable  ,  dont  il  fut 
attaqué  dans  fa  jeune0'e  ,  Tempê- 
cbant  de  jouir  de  la  fociété  des 
hommes  ,  il  commença  de  s'aniu- 
fer  aux  machines.  Il  apprit  le  def- 
fein ,  ]*arpentage ,  &  fut  employé 
dans  plufieurs  ouvrages  publics. 
£01687,  n'ayant  encore  que  24  . 
9ns  ,  il  préfenta  à  l'académie  des 
Sciences  un  nouvel  Hygromètre  , 
qui  fut  fort  approuvé.  On  n'ap* 
plaudit  pas  moins  à  fes  Rtmarqutt 
£wr  un*  nouvelle  CUpfydre  ,  &  fur 
Us  Baromètrtf ,  dédiées  à  la  même 
académie  *  qui  fe  Talfocia  en  1699. 
Ce  livre  ,  mis  au  jour  en  169$  , 
eu,  prefque  fans  mérite  aujour- 
d'hui. Amomons  a  laifie^audi  une 
Théorie  dit  Fr4)tum4nsj  qui  (e  trou- 
ve dans  les  Mémoires  de  l'académie. 
11  mourut  en  1705  «  d'une  infiam- 
.  SDationd*entraiUes.Lefondsde  fon 
caraûéreétoit  la  retenue,  la  droi- 
ture &  la  franchi/e.  Sa  furdité  lui 
interdifoit  le  commerce  avec  les 
hommes  »  du  moins  tout  commerce 
inutile  ou  dangereux ,  &  il  n'en 
valoit  que  mieux. 
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AMOS ,  le  troificme  des  fjouze 
petits  Prophètes  ,  étoit  un  pafieur 
de  la  ville  de  Thécué.  Il  vivoit 
fous  les  règnes  d'O/oi,  roi  de  Ju- 
da,  Ôcde  Jéroboam  //,  roi  d'Ifracl, 
Ses  Prophéties,  renfermées  dai%s 
neuf  chapitres  ,  font  écrites  a vee 
beaucoup  de  fimplicité.  On  y  trou» 
ve  bien  des  comparaifons  tirées  de 
fa  profeilion.  Ama^ias ,  prêtre  de 
Béthel  «  le  fit  mourir  vers  l'an 
78^  avant  J.  C.  Le  pcred'i[iCii:«s'ap- 
peLloitauÛl  ^/nos. 

AMOUR,  (L')  Koy.  CUPIDON. 

I.  AMOUR ,  (Guillaume  de  Si-) 
naquit  à  St- Amour  ,  bourg  de  la 
Franche-Comté.  Il  eut  un  canoni- 
çat  à  Beauvais ,  Ôc  prit  le  bonnet 
de  do6leur  dé  Sorbonne.  Les  re- 
ligieux Mendians  ayant  attaqué 
les  droi||de  l'univerfité  de  Paris, 
St'Amourfut  député  à  Rome»  & 
les  défendit  avec  beaucoup  de  for- 
ce &  de  zèle.  Son  livre  Des  Périls 
des  derniers  Tcms^  compofé  à  cette 
occailon ,  eil  une  déclamation  con- 
tre les  Religieux  Mendians, &  en 
particulier  contre  lesDomintcains. 
Alexandre  /K,  qui  voulut  bien  en- 
trer dans  cette  querelle,  condam- 
na Guillaume ,  &  le  priva  de  tous 
fes  bénéfices.  S t- Amour  ayant  fait 
l'apologie  de  fon  livre  dans  un 
voyage  qu*il  fit  à  Rome ,  le  pape 
le  renvoya*  abfous.  A  peine  fut- 
il  parti ,  que  ce  même  pontife  lui 
écrivit  qu'il  lui  défendoit  d'entrer 
en  France,  d*enfcigner&  de  prê- 
cher. St- Amour  fut  obligé  de  ref- 
tcr  dans  fon  village  jufqu'aprèt 
la  mort  d^ Alexandre.  Il  revint  alors 
à  Paris  ,  &  y  fut  très-bien  accueil- 
li. C/^nw/i*  iK.fucceffeur  d^Alesan' 
dre^  à  qui  ce  dodleur  fit  tenir  fon 
livre ,  ne  dit  rien  contre  l'ouvra- 
ge ,  fe  contentant  de  traiter  rou- 
teur avec  politeûe.  Si- Amour  mou- 
rut en  1271.  Ses  Ouvrages  ont  été 
publics  en  1631,  jn-4*.  Us  font 
liv 
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au  nombre  de  trois.  Le  V  a  pour 
titre  :  De  Pharifiio  &  Publicano,  Le 
I';  DeperieuUs  novij/tmontm  tempo* 
ium.  Le  III*  :  Collationes  Scripturx 
facra.  Il  attaque  dans  tous  ces 
écrits  les  ordres  Mendians.  S. Tho- 
mas &  5.  Bonaventure^  religieux  l'un 
&  l'autre ,  foutinrent  la  caufe  de 
leur  état.  Les  moines  Mendians 
Tont  mis  au  nombre  des  héréti-« 
ques',  mais  cet  anathême  n'eft  d'au- 
cune autorité. 

II.  AMOUR ,  (  Louis  Gorin  de 
St-  )  étoit  fils  d*un  cocher  du  corps 
du  roi  ,  &  filleul  de  Louis  Xllh 
11  prit  le  bonnet  de  doâeur  en 
théologie ,  &  fut  reûeur  de  l'uni- 
verfitéde  Paris  ,  dans  laquelle  il 
avoit  brillé  durant  le  cours  de  fes 
études.  Les  évéques  partifans  de 
/tf/i/ênii/j  renvoyèrent  àllpme  fous 
Innocent  X  ,  pour  défendre  leur 
caufe.  N^ayant  pas  pu  la  gagner , 
il  revint  à  Paris  plaider  celle  d'^r- 
nauld^  Il  fut  exclus  de  la  Sorbon- 
ne  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  fouf- 
crire  à  la  condamnation  de  ce  doc- 
teur. 11  mourut  dans  un  âge  avan- 
cé ,  en  1687.  On  a  de  lui  un  Jour- 
nal de  ce  qui  s'étoit  pafle  à  Ro- 
me touchant  les  cinqpropofitions 
depuis  1646  jufqu'en  1653.  ^^  ^"' 
imprimé  en  1661,  in-folio.  Il  eft 
auÂi  vrai ,  que  peut  J'êrre  le  Fac- 
tura d'un  avocat  honnête-homme 
q«i  parle  contre  fa  partie  adverfe. 
Un  arrêt  du  confeil  d'état  de  l'an 
1664 1  donné  fur-  les  mémoires  de 
plufieurs  prélats  &do£beurs  qui  y 
avoient  trouvé  les  cinq  propoû- 
tions  de  Janfenius ,  le  condamna  à 
être  brûlé  par  la  main  du  bourreau. 

AMPHURAUS  ,  fils  A'Oicles  , 
fut  l'inventeur  de  la  divination 
par  les  fonges  ^  fui  vaut  Faufanias. 
Ayant  prévu  par  fon  art  qu'il  fe- 
roit  tué  à  l'expédition  de  Thèbes , 
il  fe  cacha  pour  ne  pas  y  aller.  Sa 
ftmmç  ErjifhUç  I  tcocçc  par  ua  ri* 
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che  collier  d'or  qu'on  lui  promit  ^ 
découvrit  Vendroit  de  fa  retraite. 
Par-là  ayant  été  contraint  de  fe 
rendre  a  cette  guerre  «  il  y  fut  en- 
glouti tout  vivant  dans  la  terre  ^ 
avec  {(tk  chariot.  Les  Oropéens 
lui  élevèrent  un  temple ,  dont  l'o- 
racle eut  beaucoup  de  célébrité. 

AMPHICTYON  ou  Amphyc- 
TION ,  fils  de  Deucalion  &  de  /*yr- 
rha^  régnoitauxThermopyles,daos 
le  tems  qu'AmphiHis  ,  roi  d'Athè- 
nes ,  qu'on  a  mal-à-propos  con- 
fondu avec  lui ,  )ouiflbit  du  royau- 
me ufurpé  fur  CraaûUs  fon  beau- 
père.  Le  roi<iesThermopylet,bieii 
diiFérent  de  cet  ofurpateur ,  étoit 
un  prince  plein  de  fage^Te  éc  d'a- 
mour pour  fa  patrie.  Pour  réunir 
les  difi'érens  états  de  la  Grèce  par 
un  lien  commun ,  il  établit'une  con- 
fédération entre  12  villes  Grec- 
ques,donr  les  députés  fe  rendoienc 
deux  fois  l'année  aux  Thermopy- 
les  pour  y  délibérer  fur  leurs  af- 
faires,après  avoir  honoré  lesDieux 
en  commun  par  des  facrifices.  Par 
ce  moyen  AmphtSyon  établiflpic  l'u- 
nion &  l'amitié  entre  les  Grecs  « 
&  les  afiujettifioit  à  un  culte  ré- 
glé de  la  Divinité,  qui  feulpeut 
adoucir  les  moeurs  des  peuples  les 
plus  fauvages.  Cette  célèbre  af- 
femblée  s'appclloit  le  Confeil  des 
Amphiciyons  ,  du  nom  de  celui  qui 
l'avoit  infiituée  ,  l'an  1521  avant 
J.  C.  Chaque  ville  envoyoit  deux 
députés  à  cette  efpèce  d'états-gé- 
néraux i  niais  la  moindre  infidéli- 
té à  la  patrie  foffifoit  pour  empê- 
cher d'y  être  admis.  CttUus  dit , 
qûi^AmphiHyon  eft  le  premier  qui  aie 
appris  aux  hommes  à  tremper  leur 
vin. 

AMPHILOQUE,(S.)  fut  fait  évé- 
que  d'Icône  vers  ran344.  Ilavoit 
d'abosd  fréquenté  le  barreau.  Il  ob- 
tint de  l'empereur  Tkéodofe  des  loix 
tï«5-févcrci  contre  ks  hérçti^s^ 
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On  dit  que  le  Saint ,  fâché  de  ce 
que  ce  prince  écontoit  favorable- 
meot  les  Ariens ,  alla  au  palais ,  fît 
.quelques  carelGes  au  jeune  Arcadius 
comme  à  un  autre  enfont ,  mais  af* 
leûa  de  ne  lui  rendre  point  le  ref- 
peû  qu'il  lui  devoir.  L*empereur 
irrité  ordonnoit  qu'on  le  chaffât  , 
lotîi{\x*Amphiloijut  lui  dit  :  Seigneur , 
VOUÉ  ne  vouiei  pas  ^u'om  manque  de 
refpeBà  votre  fils ,  &  vous  vous  em» 
pcrtei  contre  ceux  qui  lui  font  une 
telle  injure  :  comment  voulei-vous  donc 
que  h  Dieu  de  Vunivers  traite  ceux 
qui  hUfphiment  contre  fon  Fils  uni* 
que  ?  Cette  feule  réponfe,  dont  la 
force  0e  la  fagefle  fut  goûtée  par 
Théodofe^  détermina  cet  empereur 
à  punir  les  Ariens.  5.  Àmpkiloque^C- 
fifta  au  premier  concile  généralUe 
Conftantinople  en  381 ,  préiida  au 
concile  de  Side ,  &  fit  admirer  Ton 
xèle  dans  Tun  &  dans  Tautre.  Il 
mourut  vers  394.  Il  nous  refte  de 
lui  des  fragmens  de  divers  ouvra- 
ges qu'on  trouve  dans  la  BihUo' 
thequê  des  Pères  \  &  une  Lettre  fur 
les  fynodes ,  publiée  par  Cotelier. 
Le  Père  Comhefis  donna  une  bonne 
édition  de  tout  ce  que  nous  avons 
de  5.  Amphiloque ,  à  Parts  1644 ,  in- 
fol.  en  grec  &  en  latin. 

AMPHION  Dircéen ,  fîls  de  Ju- 
piter &  A*Aneiope  ,  femme  de  Licus 
roi  de  Thèbes  qui  la  répudia^  jouoit 
de  la  lyre  avec  tant  de  grâce ,  que 
les  rochers  le  futvoient,  &  que 
les  pierres ,  dociles  aux  fons  de  (on 
infiniment ,  fe  rangèrent  d'elles- 
mêmes  pour  former  les  murailles 
deThèbes.Ceux  qui  ont  voulu  don- 
ner un  fens  raifonnable  aux  abfur- 
dites  du  Paganifme ,  difent  que 
cette  fable  fignifîc  qu' Amphion  ga- 
gnoit  tous  les  cœurs  par  fon  élo- 
quence. 11  vivoit  1417  ans  av.  J.C. 
&  fut  tué  à  coups  de  flèches  par 
Apollon  &  Diane.  Paufanias  parle 
4'fmautre^MFJr/ojr  ^  fils  à*Acefio^ 
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qui  excella  dans  la  fculpture  chez 
les  Grecs. 

AMPHITRITE ,  fille  de  Dotis  8c 
de  Nerée  ou  de  V Océan  ,  &  femme 
de  Neptune  ,  efl  la  déeiTe  de  lameV» 
fuivant  les  my  thologiftes. 

AMPHITRYON  ,  fils  A'AUéeZi, 
époux  ^Alcmene  ,  fuccéda  à*  fou 
beau*pere ,  qu'il  tua  par  mégarde. 
Dans  le  tems  qu*il  étoit  occupé  i 
faire  la  guerre  auxTéléboiens ,  Jw 
piter  alla  voir  Alcmtne^  fous  la  fi- 
gure de  fon  mari.  Elle  accoucha 
de  deux  jumeaux  ,  dont  Tun,  fils 
de  Jupiter ,  fut  nommé  Hercule  ;  8c 
Taucrc  fils  à* Amphitryon  ,  fut  ap- 
pelle Iphiclus,  Cette  fable  a  fourni 
à  Plaute^  à  Molière  le  fujet  d'une 
comédie  *,  mais  celfe  du  comique 
moderne  eft  très  -  fupérieure  à  la 
pièce  de  l'ancien. 

AMPHOTERUS,  F.  Acaenas. 

AMPSINGIUS ,  (Jean-AiTuerus  ) 
profefleur  en  médecine  dans  l'uni- 
verfité  de  Roflock^au  commencem. 
du  XVII'  fiécle ,  efl  auteur  de  quel-, 
ques  ouvrages  fur  fon  art.  I.  Dif- 
ptttatio  de  CalcuU,  1617  ,  in-4*.  II. 
De  Morborum  éUfferentiis  liber  y  1619, 
in-4\  &  1623  in•8^  III.  De  dolore 
capitis  di/putatioy  1618,  in-4*.  &^* 

AMRI ,  roi  d'Ifraël,  fut  proclamé 
f«uverain  parl'armée  après  la  mort 
d'£/tf.  Il  bâtit  Samarie  «  &  mourut 
après  un  règne  rempli  d'impiétés  , 
l'an  918  avant  J.C. 

AMROUBENAL-AS  ,  un  des 
plus  grands  capitaines  que  les  pre«> 
miers  Mufulmans  aient  eus.  Il  con- 
quit l'Egypte  ,  la  Nubie ,  &  une 
grande  partie  de  la  Libye. Il  bâtit  la 
ville  de  Foflhat  ou  Euflat,  auprès 
de  l'ancienne  Babylonc  d'Egypte  : 
ilaffiégea  Jérufalem  ^  la  prit.  Ce 
fut  aufli  Amrou  qui  fuc  choili  pcr 
Moavia  pour  fon  arbitre  dans  la 
grande  querelle  qu'il  eut  avec  Ali 
pour  le  caliût.  Amrou ,  le  plus  fin 
&lc  plus  artifideuz  des  Arabes  » 
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tourna  û  adroitement  refprit  de 
fon  collègue  »  qu*il  le  fît  condef- 
cendre  à  la  dépofition  d*Ali,  Alors 
ce  nouvel  Ulyffc  proclama  Moa» 
yia ,  qui  fut  le  premier  des  califes 
Ommiades.  Amrou  »  eut  un  fils  nom* 
mé  itf^ia/^A*5e/i-^mroa,  qui  recueil- 
lit tes  Ahaéith  ,  c*eft-à-dire  ,  les 
Hifioirts  dont  U  tradition  Mufidmanc 
efieompo/ée.VunScVdVLtTt  vivoient 
dans  le  vu*  fiécle. 

AMSDORF ,  (  Nicolas  }  de  Mif- 
nie,prit  Luthir  pour  maître  ;  &  écri- 
vit comme  lui  avec  beaucoup  de 
fiel  contre  les  Catholiques  &  le 
pape.  ItfcAerfacra  Ton  difciple  évê- 
que  de  Naùmbourg,  quoique  cet 
hëréfiarque'ne  fût  que  fimple  prê- 
tre. Ce  prélat  luthérien  foute noit 
que  les  bonnes  œuvres  étoient  per- 
nicieufes  au  falut ,  loi  fqu^on  s'ap- 
puie trop  fur  elles.  Il  mourut  à 
Magdebourgen  1 5  41.  Ses  feûateurs 
furent  appelles  Amfdorfiens. 

AMULÏUS,  roi  des  Latins,  chaf- 
/a  du  trône  fon  freré  Numitor  ,  & 
fit  vefiale  Rhea  Sylvia  fa  nièce,  dont 
les  enfans  auroient  pu  rentrer  dans 
les  droits  de  leur  aïeul  *,  mais  fes 
précautions  furent  inutiles.  Cette 
princeiTe  mit  au  jour  Rtmus  &  Ro" 
mulus ,  qui  tuèrent  Amulius ,  Se  ren- 
dirent la  couronne  à  Numttùr^  vers 
Tan  754  avant  J.C. 
AMULON  ou  AMOLON ,  Amolo , 
archevêque  de  Lyon ,  illuftre  par 
Ton  érudition  8c  par  fa  piété,  écrivit 
contre  GottfcaU ,  &  mourut  vers 
]*an  854.  Ses  (Kuvres  font  imprim. 
zvec  celles  d* Jgohard y  ^64S  in-8^ 
édition  donnée  par  le  V.Sirmondi  & 
fe  trouvent  dans  la  BibUoth,  des  PP, 

h  AMURAT  I  ,  empereur  des 
TarcMy  appelle  à  jufie  titre  riUuJlre , 
fi  ce  n'eft  pour  fes  vertus  civiles  , 
du  moins  pour  fes  vertus  militai- 
res. Il  fuccéda  à  Orean  fon  père  , 
Twn  1360.  Son  premier  foin  fut 
d*8ugmeater  fes  états ,  des  provin* 
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ces  qu'il  put  enlever  aux  Grecs; 
Il  leur  prit  laThrace.Gallipoii  & 
Andrinople ,  dont  il  fit  le  fiége  de 
fon  empire.  Il  vainquit  les  Scr« 
viens  &  les  Bulgares,  &  conquit  la 
bafie-Myfie.  L*empcreur  Paléolo" 
guty  prefie  par  ce  conquérant  »fit  un 
traité  avec  lui ,  glorieux  pour  le 
vainqueur »&  honteux  pour  le  vain- 
cu. Amurat ,  irrité  contre  fon  fils 
rebelle ,  lui  fit  crever  les  yeux ,  & 
exerça  des  cruautés  encore  plus 
horribles  contre  ceux  qui  a  voient 
fdvorifé  fa  révolte.  Plufieurs  fe 
donnèrent  la  mort  de  leurs  propres 
mains  ,  pour  s'arracher  à  la  dou- 
leur de  voir  verfer  le  fang  d*ua 
père  ou  d'un  fils.  Ce  prince  in- 
humain fe  fi^ttoit  pourtant  d'imi- 
ter Cyrus\  mais  ce  n*étoit  afifarè» 
ment  ni  fa  clémence ,  ni  fon  af- 
fabilité ,  qu'il  copioit.  Il  ne  lui  ref- 
fembla  que  dans  fes  conquêtes..^ci« 
rat  remporta  37  viôoites  ,  &  pé- 
rit dans  la  dernière  en  i389.^aàiaf- 
ûné  en  trahifon  par  un  foldat  de 
Tarmce  des  Ser  viens,  qu'il  avoitmi- 
fe  en  déroute.  Àmurat  établit  la  mi- 
lice des  Janiflaires,  &  lui  donna  la 
forme  qu'elle  a  encore  aujourd'hui. 
IL  AMURAT  II ,  empereur  des 
Turcs,  fils&fucccifeurde  Maho» 
me«  /,  commença  à  régner  en  1411 , 
&  porta ,  comme  fes  prédèceffeurs , 
la  guerre  dans  l'empire  Grec  ;  mais 
il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  de 
Confiantinople  &  de  Belgrade  eo 
1412.11  fut  le  premier  desTurcs  qui 
fe  fervit  du  canon ,  fans  qne  cette 
nouvelle  machine  de  deftruâioa 
pût  faire  rendreC.P.U  rcuifit  mieux 
devant  Thefialonique  ,  qull  prit 
d'aflaut  fur  les  Vénitiens.  Le  prin- 
ce de  Bofnie,  SuJtan  Cûjlriot  prince 
d'Albanie,  furent  bientôt  après  fes 
tributaires.  Le  dernier  lui  ayant 
donné  fes  cinq  fils  en  otage ,  le 
Turc  les  fit  circoncire  contre  û 
promeirey&  en  fit  tuer  quaue^^lsiv 
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rat  potxfC^  fes  conquêtes  )ufqQ*eft 
Hongrie.  LadiJUs^  qui  en  étoit  alors 
roi ,  fit  un  traité  de  paix  avec  lui. 
A  peine  en  avoient-ils  juré  l'exé» 
cucion ,  l'un  fur  TAlcoran ,  Tautre 
fur  l*EvangiIe,  que  le  cardinal  /»- 
lien  Ctfarini  «  légat  du  pape  ^  Al- 
nagne ,  perfuada  à  Ladiflas  de  le 
rompre.  Nuniade,  choiû  pour  com- 
battre le  fultan ,  l'avoit  vaincu  dans 
pluiîeurs  occafions  y  mais  les  par- 
jures furent  moins  heureux  :  car 
Jmurat  leur  ayant  livré  bataille  à 
Varne  en  1444  «  l^s  défit  entière- 
ment. Ladifias  mourut  peité  de 
coups  \  le  cardinal  Julien  périt ,  on 
ne  fçait  comment  ;  Huniade  fut  en« 
traîné ,  malgré  fa  bravoure ,  par  la 
déroute  de  (es  troupes.  La  viâoi- 
re  fut  long-tems  douteufe.  Amurat 
auroit  pris  la  fuite  au  commence- 
ment du  combat,  fi  fes  officiers  ne 
l'avoient  menacé  de  le  tuer.  On  dit 
que ,  dans  un  moment  où  fes  fol- 
dats  alloient  plier ,  il  tira  de  fon 
lein  le  traité  de  paix  conclu  avec 
les  Chrétiens,  &  qu'il  s*écria  :  /e- 
fus  î  voici  tallianet  que  Us  Chrétien» 
ont  jurée  avec  tihi  par  ton  faint  nom. 
Si  tu  es  Dieu ,  comme  Us  tiens  U  di- 
ftnt  ,  venge  ton  injure  &  ta  mienne, 
huniade  ,  honteux  du  parti  qu*n 
avott  pris  à  cette  bataille ,  leva  de 
nouvelles  troupes  pour  combattre 
Tempereur  Turc  *,  mais  ce  prince 
rayant  atteint,  lui  tua  plus  de  10 
mille  hommes.  Scanderheg  vengea 
MuniadeiH défit  plufieurs fois  jàmu- 
rat^  &  le  força  de  lever  le  fiége 
de  Croye ,  capitale  d'Albanie.  Amw 
rat^  piqué  de  Taffront  qu'il  avoir 
f  eçu  devant  cette  ville,  alla  s'enfer- 
mer chez  des  moines  Mahométans; 
mais  l'ambition  l'emportant  fur  l'a- 
mour de  la  retraite  ,  il  revint  af- 
fiéger  inutilement  Croye,  8c mou- 
rut ,  dit«on,  de  défefpoir  près  d*  An- 
drinople  ,  dans  fa  75*  année  ,  en 
I4|f  I .  Ce  prince  Tuxç  étoit  i  la  fois 
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philofophe  &  conquérant.  Les  ré- 
flexions de  la  retraite  ne  le  gué* 
rirent  ni  de  fes  cruautés ,  ni  des  fu* 
reurs  de  la  guerre.  Il  avoit  difci- 
pliné  avec/ foin  les  XaniiTaires. 

ULAMURATUl, empereur  des 
Turcs  ,  fils  &  fucceffeur  de  Selim 
II y  monta  fur  le  trône  en  1574*  U 
augmenta  fes  états  ,  fit  étrangler 
fes  frères ,  prit  Raab  en  Hongrie 
&  Tauris  en  Perfe.  Les  Croates  & 
Vem^txt\iT  Rodolphe  II  mirent  fes 
troupes  en  déroute.  Amurat  fçut 
réprimer  les  Janiflaires.  Un  jour 
qu'ils  vinrent  lui  demander  en  tu- 
multe la  tête  d'un  grand-tréforier  » 
il-fondit  fyr  eux  le  fabre  à  la  main , 
en  tua  plufieurs  ,  &  fit  trembler 
les  autres.  Il  avoit  ce  courage  mêlé 
de  cruauté ,  que  Ton  voit  dans  pref- 
que  tous  les  héros  Turcs.  Il  ne  fut 
pas  moins  livré  à  la  débauche.  U 
mourut  en  IÇ95  »à  Tâgede  Joao^ 

IV.  AMURAT  IV,  empereur  des 
Turcs ,  fumommé  V  Intrépide  ^mon^ 
ta  fur  le  trôné  après  Mufiapha  en 
1613.  Il  prit  d'affaut  Bagdad  en 
1638.  U  fecouroit  dans  le  même 
tems  le  gr.Mogol  Schah-Gehan^  con- 
tre fon  fils  Aureng-Zeb.  Ce  conqué- 
rant contint  les  Janiflaires,  en  les 
occupant  à  combattre  les  ennemis 
de  l'état.  La  valeur  étoit  fa  princi- 
pale venu  -,  encore  étoit-elle  ter- 
nie par  la  cruauté  ôc  par  la  débau- 
che. Il  mourut  d'un  excès  devin, 
tout  Mufuiroan  qu'il  étoit,en  1640  » 
âgé  de  3  X  ans. 

AMY ,  Voyei  Lami. 

AMY  ,  (N.)  avocat  au  parlement 
d'Aix,  mort  en  1760,  cft  connu  par 
quelques  ouvrages  de  phyfique  :  L 
Ohftrvations  expérimemaUs  fur  Us 
taux  des  riv,  de  Seine ,  de  Mante ,  &c. 
1749  »  in-l^-  II*  éffftuvclUs  Fontaines 
jiltranusAlSl^  in*'^'  ^^ï»  BJfiexiong 
fur  Us  vaiffeaux  de  cuivre ,  de  plomi 
&  d'étaim^  1757»  in-li.  &c.  Ces 
oifvrages  décèlent  un  homme  ami 
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de  l'humanité,  qui  emploie  (d  lu- 
mières à  chercher  ce  qui  peut  être 
utile  ou  nuifible  à  fes  femblables. 

AMYMONE  ,  Tune  des  5oJ^a. 
naïdes  ,  époufa  EnctUde  ,  qu'elle 
tua  la  première  nuit  de  Ces  noces  « 
félon  l'ordre  de  fon  père.  PrefTèe 
de  remords,  elle  fe  retira  dans  les 
bois,  où  voulant  tirer  fur  une  bi» 
che,  elle  bleffa  un  Satyre  qui  la 
pourfuivit ,  &  dont  elle  devint  la 
proie  malgré  ^^ptoA« qu'elle  implo- 
roit.  Ce  Dieu  la  mètamorphod  en 
fontaine. 

I.AMYNTAS  I,roideMacèdoi- 
ne,  fuccèda  à  Ton  ptre Aleetas,  vers 
Tan  656  avant  J.  C.  Il  fe  fit  aime|r 
de  fes  fujets  &  craindre  de  (es  voi* 
iips.  Son  règne  fut  d'environ  $0 
ans. 

II.  AMYNTASII,  011 III,  roi 
de  Macédoine ,  fuccefleur  de  Paw 
fautas ,  n'eft  placé  dans  l'hiftoire , 
que  parce  qu'il  fut  le  père  de  Phi- 
lippe &  raîeul  d*AUxandr4>  Les  II- 
Jyriens  &  les  Olynt biens  défirent 
fon  armée.  Il  mourut  après  un  rè- 
gne de  i4ans ,  374  avant  J.  C. 

AMYOT,  (Jacques)  naquit  àMe- 
lun  en  1 5 1 3  ,  d*un  père  corroyeur , 
ou  boucher ,  ou  mercier.  La  prodi- 
gieufe  fortune  qu'il  fit ,  a  rendu 
les  littérateurs  fort  curieux  de  fça- 
voir  rétat  de  fa  familici  Ce  qu'on 
fçait  de  certain ,  c*eft  qu'elle  étoit 
très-obfcure. iimyot  commença  corn- 
meSixtc  y, Un  cavalier  qui  le  trou-' 
va  au  milieu  des  champs  dans  la 
Beauce,  le  porta  en  croupe  à  l'hô- 
pital d'Orléans.  Amyot ,  qui  avoit 
quitté  fa  maifon  pour  échapper  à 
un  châtiment ,  fe  rendit  à  Paris  & 
y  mendia.  Une  dame ,  qui  le  trou- 
va d'une  figure  fort  aimable  «  le 
prit  pour  accompagner  fes  enfans 
au  collège  :  Àmyot  profita  de  cette 
cccafion  pour  fe  former.  Il  recueil- 
lit les  fleurs  &  les  fruits  de  la  litté- 
rature ,  &  brilla  dès-lors  à  Paris,  U 
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quitta  cette  ville  peu  de  tems  aprèa^ 
parce  qu'on  l'accufoit  d'être  favo- 
rable aux  nouvelles  erreurs.  Il  fe 
retira  chez  un^entilhomme  de  Ber* 
ri ,  qui  lui  confia  fes  enfans.  Hem-i 
II  ayant  paifé  en  Berri ,  Ao^ot  fit 
une  épigramme  grecque ,  que  fes 
élèves  préfentérent  au  roi. Le  chan- 
celier de  VHopitcl  fut  û  enchanté 
de  ce  petit  ouvrage  ,  qu'il  dit  à 
Henri ,  que  l'auteur  étoit  digne  de 
veiller  à  l'éducation  des  enfans  de 
France.  Ces  vers  grecs  furent ,  fe- 
Ion  quelques  auteurs ,  le  premier 
degré  qui  fit  monter  winiyor  aux  plus 
grandes  dignités  \  mais  cette  hif- 
toire  de  fa  fortune  paroit  un  peu 
romanefque,  &  efi  contredite  par 
les  dates.  Les  hifioriens  les  plus 
judicieux  s'accordent  tous  à  dire 
qu'i^myoi  étudia  d'abord  à  Paris  au 
collège  du  cardinal  U  Moine  \  qu'il 
fut  enfui  ce  précepteur  de  Guillaume 
de  Saci'Boueherel ,  alors  fecrétaire 
d'état.  Ce  miniftre  le  recommanda 
àMargutrite  ,  fœur  de  Françoi*  /:  & 
ce  fut  par  le  crédit  de  cette  prin- 
cefie ,  qu'il  eut  la  chaire  de  Lec- 
teur public  engredi&  en  latin  dans 
l'univerfité  de  Bourges.  Amyot  tra- 
daiûr^j  Amours  de  Théagene  &  de 
CharicUe^  roman  grec  ,  qui  lui  valut 
l'abbaye  de  Bellozanc.  Après  la 
mort  de  François  I  •  Amyot  fuivit 
en  Italie  McryilUers,  Il  eutoccafion 
d'y  voir  le  cardinal  de  Tournon ,  & 
Odet  de  Selves ,  ambafladeur  à  Ve- 
nife.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu*il 
reçut  ordre  à' Henri  II  ,  de  porter 
au  concile  de  Trente  une  lettre  de 
ce  prince ,  pleine  d'une  noble  har- 
dicfie^  &  une  protefiatton  écrite 
fur  le  même  ton.  Amyot ,  à  fon  re- 
tour d'Italie ,  fut  fait  précepteur 
oes  enfans  de  France.  Charles  IX  ^ 
fon  élève ,  le  nomma  fon  grand-au- 
mônier ,  &  lui  donna  quelque  tems 
après  l'abbaye  de  S.  Corneille  de 
Compiégne  &  révêché  d'Auxerre. 
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Senrt  IIÎ ,  qui  avoir  été  auffi  Ton 
difciple ,  lui  conferva  la  grande- 
aumônerie ,  &  y  aiôûca  poui'  tou- 
jours Tordre  du  S.  Efpric ,  en  coo* 
fidération  de  fes  taleos  &  de  fes 
fenrices.  Anyot  manqua  a  la  re* 
oonnoiflance  qu'il  deyoit  pour  de 
fi  grands  bienfaits  ,  en  fnvorifanc 
les  rebelles  de  la  ville  d'Auxerre, 
fi  Ton  en  croit  rilluftre  deThou-y 
mais  il  a  été  contredit  fur  ce  fait 
par  Taiiteur  de  la  Vie  de  ce  pré- 
viat,  qui  mourut  le  6  Février  1593  , 
à  l'âge  dà  79  ans.  Il  préparoit  une 
édition  de  fes  ouvrages,  qu'ilavolt 
tous  retouchés.  Le  plus  célèbre  eil 
fa  TrâJucUon  d€s  (Surfes  de  Plntav 
f  «e,  qui  eft  lue  encore  aujourd'hui , 
quoiqu'elle  ait  plus  de  deux  ûé» 
clés.  Le  %r2né  Racine ,  dans  fa  pré- 
iace  de  Mithridate^  dit  que  cette 7ra« 
du^oM  a  une  grâce  dans  le  vieux 
fiylé  du  tradufteur*  qu'il  ne  croit 
pas  pouvoir  être  égalée  dans  no- 
tre langue  moderne  :  (  Foyei  ^«  '^^' 
LEMANT.)  On  en  a  beascoup  moins 
loué  l'exaâitude  ;  elle  fourmille  de 
contre-fens  &  de  fautes  :  ce  ne  font 
donc  pas  des  chef-  Pauvres  comme 
le  dit  réditeur  de  Ladvocat,  Quel- 
ques fçavans  môme  ont  voulu  per- 
fuader  c^Amyot  avoît  traduit  Plw 
torque  fur  une  verfion  italienne  de 
h  bibliothèque  du  roi  ;  mais  quelle 
apparence  qu'un  profeiTeur  en  lan- 
gue grecque  ,  qu'un  homme  qui 
^ifoitaiTcz  bien  des  vers  en  la  mê- 
me langue,ne  fçût  pas  affez  de  grec 
pour  traduire  fur  l'original  ?  On  a 
encore  àiAmyot  :  L  TraduSion  de  la 
Pi^oralede  Daphnis,  L'édition  cor- 
rigée avec  les  figures  de  B,  Audran^ 
gravées  fur  les  deflîns  de  M.  le 
Régent ^i"!^^  in- 8*.  eft  rare.  II. 
Sept  Livres  de  Diodorede  Sicile,  III. 
Quelques  Tragédies  grecques  ,  &c, 
Notre  langue  a  eu  de  grandes  obli- 
gations à  cet  écrivain.  Il  fut  le  pre- 
mier qui  répandit  dans  notre  profe 
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une  douceur  fit  une  aménité  incon- 
nues avant  lui,  La  bonne  édition  de 
Plutarque  eft  de  Vafcofttn^  1^67  U, 
1574»  13  vol.  in-8*.6  aux  Vies, 
7  aux  Morales  ,  avec  la  Table.  Il 
faut  prendre  garde  fi  «  dans  le  tome 
VI  des  Vies ,  celles  à'Annihal  &  Sci* 
pion  par  CEclu/e  s'y  trouvent.  Le 
même  Vafcofaa  a  donné  une  édi-» 
tion  de  Plutarque^  en  4  v.  în-fol.  , 
qui  eft  moins  chère  que  rin-8* , 
mais  tt'eft  pas  moins  belle.  Les 
(Êuvres  méldes  d'Amyot  font  impri« 
mées  à  Lyon,  161 1,  in•8^ 

AMTR  AULT ,  (Moïfe)  naquit  à 
fiourgueil  en  Touraine  Tan  1596. 
Son  père  voulut  le  Confacrer  à  la 
jurifprudence  ;  mais  Amyrauît  prjé- 
fera  la  théologie  &  vint  l'étudier- 
à  Saumur.  Cette  ville  ,  où  le  par- 
ti Proteftaiit  avoit  une  académie 
florifrante  ,  fe  félicita  d'un  tel  élè* 
ve  ;  &  bientôt  Amyrauk  fut  prow 
feiTeur  lui-même.  £n  1631  le  fy* 
node  de  Charenton ,  auquel  il  avoit 
été  député,  le  nomma  pourharan* 
guer  le  roi  &  lui  préfenter  le  ca* 
hier  :  Aftfyrault  fut  reçu  comme  il 
le  mérttoit.  11  mourut  en  1664  , 
regretté  des  Proteftans  &  eftimé  de 
la  plupart  des  Catholiques.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  Un  Traité  de  la 
Grâce  &  de  la  Prédeftination  ,  dans 
lequel  l'auteur,  difciple  de  Came^ 
ron  ,  s'éloigne  moins  de  la  doûri- 
ne  Catholique,que  les  autres  théo*- 
logiens  Proteftans.  II.  Une  Apo^ 
logie  de  fa  Religion,  164^  ,  in-S*. 
III.  Une  Paraphrafe  fur  le  Nouveau, 
Teftament^  il  vol.  in-8'.  IV.  Une 
autre  fur  les  Pfeaumes^  in -4*.  V* 
La  Vie  de  la  Noue ,  Ait  Bras-  de  -fer^ 
Leyde  1661,  in-4*.  VI.  Une  Afo- 
rale  Chrétienae  ^  &Cc» 

ÀMTRIS,  nom  d'un  Sybarite  qui 
fut  envoyé  à  Delphes  par  ceux  de 
fa  nation ,  pour  apprendre  de  l'o- 
racle, fi  le  bonheur  dont  ils  îouif- 
foient  fcroit  de  longue  durée?  L'o- 


141  AMY 

racle  répondît  que  M  Ta  fortune  des 
Sybarites  changeroit ,  &  que  leur 
perce  feroît  infaillible  ,  dès  qu'ils 
rendroient  plus  d'honneur  aux 
hommes  qu*^uxDîeux  :  >»  ce  qui  ar- 
riva bientôt.  Un  efclave ,  (buvent 
battu  par  fon  maître  ,  courut  aux 
autels  des  Dieux  comme  à  un  afy- 
le  ')  on  l'en  arracha.  Mais  cet  ef- 
clave ,  ayant  eu  recours  à  un  ami 
de  fon  maitre ,  obtint  qu'il  feroit 
traité  plus  doucement.^niym,  pré- 
voyant  les  malheurs  des  Sybari- 
'tes,  fo  retira  promptement  dans 
le  Péloponnèfe  ;  Ces  compatriotes 
fe  moquèrent  de  fa  retraite  ,  &  le^ 
traitèrent  d'infenfé;  la  fuite  fit  voir 
qu'il  étoitle  feul  fage.  De -là  eft 
Ycnu  l'ancien  proverbe  des  Grecs , 
Amyrls  itvUnt  fou'y  que  l'on  appli- 
que i  ceux  qui ,  fous  l'ombre  de 
folie ,  donnent  ordre  à  leurs  affai- 
res ,  êc  qui  cachent  beaucoup  de 
fageflfe  fous  lemafque  de  la  démen- 
ce. Ainfi  en  ufa  autrefois  Brutus , 
qui ,  par  une  foliç  feinte  ,  évita 
les  embûches  de  Tarquin  U  Supcrhe, 
AMYTHAON,  fils  àmCrctheus 

'roi  de  Pilos,  rétablit  les  jeuxOlym- 
piques. 

1.  AMYTIS,  fille  d'^yfytf^M,der. 
nier  roi  des  Mèdes  ,  fut  mariée  à 

.  Spitamas ,  de  qui  elfe  eut  deux  fils , 
Sphaecs  &  Megabemes,  Afiyages  , 
vaincu  par  Cyruf^  fe  rétira  à  Ec- 
batane ,  &  fe  cacha  dans  un  endroit 
très-fecret  du  palais.  Cyrus  ,  irrité 
de  ne  te  pouvoir  trouver ,  ordonna 
qu'on  mît  Amytis  ,  fon  mari  &  fes 
enfans,  à  la  quefiion.  Aflyagts  fe  dé- 
couvrit alors,  &  fut  traité  avec  plus 
d'humanité  qu'il  n'avoit  ofé  l'efpé- 
rer  *,  mais  Spitamas ,  fon  gendre  , 
fut  puni  de  mort ,  pour  avoir  ré- 
pondu qu'il  ne  fçavoit  où  il  s'é- 
toit  caché.  Son' plus  grand  crime 
étoic  d'avoir  une  belle  femme.^m^. 
tis  plut  à  fon  vainqueur ,  qui  ef- 
fuya  fes  larmes  en  l'époufanc.  Can- 
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hyfes  &  Tanyôstarces  naquirent  àg 
ce  fécond  mariage ,  vers  l'an  s  50 
avant  J.  C.  IlsfuccédérentàC/m/^ 
qui  donna  des  gouvernemens  aux 
deux  fils  que  la  reine  avoit  eus  de 
Spitamas,  Tanyoxarces  ayant  été  em- 
poifonné  par  ordre  de  fon  frère  » 
&  Amytis  ayant  découvert  Ya  mort 
cinq  ans  aptes  ,  elle  prefia  Cam» 
byfis  de  lui  livrer  celui  qui  lui 
avoit  confeillé  de  commettre  ce  cri- 
me ;  mais  elle  ne  put  l'obtenir,  &  ce 
refus,  joint  àfa  douleur  maternelle, 
fut  caufe  qu'elle  fe  donna  la  mort 
par  le  poifon.  Ctefias  eft  ranteurjqai 
nous  a  fourni  ces  anecdotes.  Il  ne 
paroit  pas  mériter  plus  de  Croyan- 
ce fur  cet  article  ,que  fur  plufieurs 
autres  -,  mais  on  pe  pou  voit  fe  dif- 
penfer  de  le  copier ,  non  plus  que 
beaucoup  d'autres  auteurs  anciens. 
Ces  fables  de  l'antiquité  ont  fi  fou- 
vent  été  répétées  par  les  modernes» 
qu'un  Dictionnaire  Hifioriquc  parent 
incomplet ,  lorfqu'on  néglige  d'en 
faire  mentioQ. 

IL  AMYTIS ,  fille  de  Xtrcïs  I , 
fut  mariée  à  Megabi\«  ,  homme  il- 
lufire ,  qui  tient  un  rang  difiingué 
dans  rhifioire  de  Perfe.  La  con- 
duite de  cette  princefie  répandît 
beaucoup  d'amertume  fur  la  vie  de 
fon  époux.  Après  fa  mort  ,  elle 
fuivit  fon  penchant  à  la  volupté , 
&s*jibaDdonoa  à  des  excès  qui  II 
conduifirent  au  tombeau. 

ANABAPTISTES,  Voy.ltkitde 
Leyden ,  MUNCER ,  &  VIM.  DAVID. 
AN  ACHARSIS  ,philofophe  Scy- 
the «difciple  de  Solon  ,  s'illuftra  à 
Athènes  par  fon  fçavoir  ,  fon  dé- 
fintéreilement,  fa  prudence  &  Tes 
moeurs  aufiéres.  De  retour  dans  fa 
patrie  ,  il  voulut  y  introduire  les 
Dieux  &  les  loix  de  la  Grèce.  Il 
eut  le  fort  de  quelques  phtlofo» 
phes  ,  qui,  comme  lui,  voulurent 
s'élever  contre  le  gouvernement 
&  la  religioa  de  leur  pays  :  il  fut 
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tué  pat  le  roi  des  Scytl^es  ,  vert 
l'an  î  ço  avant  J.  C.  Parmi pluficurs 
fentcnces  triviales  qu'on  lui  attri- 
bue ^  il  y  en  a  quelques-unes  qui 
méritent  d^être  rapportées.  La  viu 
de  Vhrognt  tfi  la  meilleure  Uçon  dé 
fobrideé,.»  Anaeharfis  ,  voyant  qu'à 
Athènes  les  grandes  affaires  étoicnt 
décidées  par  la  multitude  aflem* 
blée,  &  fouvent  très-mal  «difoit: 
Lti  gens  de  hon-fens propofent  Us  qtuf- 
lions ,  &  lesfoux  Us  décident.  On  dit 
qu'il  comparoit  les  ioix.qui  ne  font 
obfervées  que  par  le  peuple,  tan- 
dis que  les  grands  les  violent  ou 
s*en  moquent  ,  aux  toiles  d'arai- 
gnées qui  ne  prennent  que  les  ggou- 
ches.  On  rapporte  encore  que  ce 
philofophe  étant  fur  mer ,  deman- 
da au  pilote  de  quelle  épaiiTeur 
étoient  les  planches  du  vaifleau?  & 
que  celui-ci  lui  ayant  répondu ,  de 
tant  de  pouces  \  le  philofophe  Scy- 
the lui  répliqua  :  Nous  nefommes 
donc  éloignés  de  la  mort  que  d*autant. 
Un  Grec  lui  ayant  reproché  qu'il 
étoit  Scythe.  Je  fçais  ,  lui  répon- 
dic-il ,  que  ma  patrie  ne  me  fait  pas 
beaucoup  d^ honneur  \  mais  vous  désho' 
storei  la  vôtre.  Ceux  qui  ont  attri- 
bué à  Anacharfis  l'invention  de  la 
roue  des  potiers  de  terre ,  ne  fça- 
vent  point  i\\x'liomére  qui  l'avoit 
précédé  de  quelques  £écles  ,  en 
parle  dans  fes  poëmes. 

I.  ANACLET ,  ou  CLET .  (S.  ) 
natif  d'Athèses^ayant  entendu  prê- 
cher 5.  Pierre  ,  fe  convertit  &  s'at- 
tacha à  cet  apôtre ,  qui  l'ordonna 
diacre  &  prêtre  peu  après.  11  fuc- 
céda  dans  le  pontificat  à  5.  Lin , 
en  78  ou  79.  L'églife  fut  aiTez  tran- 
quille pendant  qu'il  fut  pape  , 
parce  que  Trajan ,  fur  la  lettre  que 
i'/ÛMluiadreifa  en  faveur  des  Chré- 
tiens ,  fit  ceiTer  la  perfécution.  S. 
jinacUt  fut  martyrifé  l'an  91. 

U.  ANACLET,  antipape ,  noi^- 
mé  auparavant  Pierre  de  Léon ,  fut 
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extOfflffiunié  dans  le  concile  de 
Pife  tenu  Tan  11 34.  Il  mourut  en 
II 38  »  après  la  défaite  de  Roger  duc 
de  Sicile ,  auquel  il  a  voit  donné  le 
titre  de  roi  de  Naples  &  de  Sicile» 
Foyex  Innocent  IL 

ANACRÉON ,  naquit  à  Téosen 
lonie.  vers  l'an  531  avant  L  C. 
Polycrate^  tyran  de-Samos  yl'appel- 
la  à  fa  cour  ,  &  trouva  en  lui  un 
homme  aimable  &  un  homme  utile. 
Anacréon  fut  de  fes  plaifirs  &  de 
fon  confeil.  Hipparqut .  fils  de  Pi- 
fifirate  ,  le  fit  venir  à  Athènes,  fur 
un  vaifleau  de  p  rames  qu'il  lui 
en  voya.^ntfcr/off  partagea  fontcms 
entre  l'amour  &  le  vin ,  &  chanta 
l'un  &  l'autre.  Il  coula  fa  vie  dans 
une  mollefie  voluptueùfe.  Les 
plaifirs  le  fuivirent  iufqu'à  l'âge 
de  85  ans*  On  dit  qu'un  pépin  de 
raifîn  s'arrêta  à  fon  gofier ,  &  lui 
donna  la  mort.  Nous  n'avons  pas 
tous  les  ouvrages  de  cet  aimable 
poète.  Ce  qui  nous  refie  a  été  pu- 
blié par  Henri  Etienne ,  qui  »  en  fai- 
fant  le  premier  ce  préfent  au  pu- 
blic ,  y  ioignit  une  verfion  latine 
digne  de  l'original.  Les  poëfies 
ii^ Anacréon  femblent  avoir  été  dic- 
tées par  les  amours  &  les  grâces. 
L'antiquité,  &  même  notre  fiécle » 
n'ont  point  fourni  d'auteur  ,  qui 
ait  pu  égaler  ce  ilyle  délicat  & 
facile,  cette  moUefife  élégante,  cet- 
te négligence  heureufe  qui  fait  fon 
caraâére.  La  France  n'a  eu  que 
la  Fçntaine  à  lui  comparer.  Ce  que 
cet  écrivain  en  a  traduit ,  a  paru 
au  public,  tel  <i\ï Anacréon  l'auroit 
.  fait  lui-même ,  s'il  avoit  écrit  en 
françois.  Mais  on  ne  parle  plus  des 
verfions  de  Md'  Daeier  en  profe  ; 
de  BtlUau  ,  de  Longepierre  ,  de  La 
Fojfcy  de  Gacon^  ni  de  quelques  au- 
tres poftérieures.  Corneille  de  Paw , 
dans  l'édition  qu'il  donna  en  1732 
jn-4'.  des  (Euvres  A' Anacréon ,  pré- 
tend que  les  poëfies  que  nous  a^ons 
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fous  fon  nom,  font  un  recueil  de 
pièces  de  diiFérens  poètes  de  Tan- 
tiqutté.  Il  a  entafle  beaucoup  d'é- 
rudition pour  prouver  ceparadoxe; 
mais  il  ne  faut  qu'une  firaple  ré- 
flexion fur  runiformité  duftyle  des 
4Euvres  d'^A«rr/(OA,pour  le  détruire 
entièrement.  Les  éditions  les  plus 
eftimées  de  ce  pt>ëte,  font  celles  de 
Jojui  Barnksy  à  Cambridge  17O5  , 
in-i2.Londres  i7o6,in-8".Utrccht 

1731,in-4\K<>y.  LONGEFIERRE.    - 

ANAPESTE,  (Paul Luc  )  Voyei 
Paoluccio. 

ANAITIS ,  Divinité  adorée  au- 
trefois par  les  Lydiens  ,  par  les 
Arméniens  &  par  les  Perfes.  La 
religion, de  ces  peuples ^  fur-tout 
dans  la  contrée  voifinè  de  la  Scy- 
tbie  ,  les  obligeoit  de  ne  rien  en- 
treprendre que  fous  les  aufpices 
de  cette  déefTe.  On  faifoit  les  af- 
femblées  importantes  dans  fon  tem- 
ple. Les  plus  belles  fîUes  étoient 
confacrées  à  cette  divinité,&  aban» 
donnoient  leur  honneur  à  ceux 
qui^  venoient  lui  offrir  des  facri- 
fices.  Elles  prctendoient,  par  cette 
proftitution  ,  devenir  plus  nobles 
fii  plus  dignes  d'être  mariées.  En 
effet ,  plus  ces  filles  avoient  fait 
paroitre  de  lubricité  ,  plus  elles 
étoient  recherchées,  dit- on,  par 
les  jeunes'gens  qui  vouloient  fe 
marier. 

L  ANANIAS  ou  SiDRACH  ,  Tun 
des  trois  jeunes  Hébreux  qui  furent 
condamnés  aux  flammes ,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  adorer  la  ftatue  de 
NahuckoJonoforitaaxa  ils  n'y  périrent 
point.  Dieu  les  tira  miraculeufe- 
ment  de  la  fonrnaife  où  ils  avoient 
étéiettés,  vers  Tan  V38  avant  J.  C. 
4 1.  ANANIAS  ,  fils  de  Nébedét , 
fouverain  pontife  des  Juit's ,  ayant 
été  accufé  d'avoir  voulu  foulever 
le  peuple,  fut  envoyé  prifonnierà 
Rome  pour  fe  juftificr  devant  Tem- 
pérer :  il  y  réuffit ,  &  revint  ab- 
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fous.  Après  fon  retour ,  iffitmec^ 
tre  5.  Paul  en  prifon  ,  &  le  fit 
fouffleter ,  ce  qui  obligea  cet  apô- 
tre à  lui  dire  :  Dieu  vous  frappera  ^ 
muraille  hlatuhie,  (Aâ.  23.  5.) Cet 
Ananias  fut  mafiacré  dans  Jérufa* 
lem ,  au  commencement  de  la  guer« 
re  des  Juifs  contre  les  Romains , 
aiofi  que  Tavoit  prédit  S,  PauL 

IIL  AN  ANIAS ,  Juif  des  premiers 
convertis.  Il  eut  la  hardieiTe  de 
mentir  auSt-Efprit,  &  de  vouloir 
tromper  S.  Pierre  fur  le  prix  de  la 
vente  d'un  champ.  Il  fut  puni  de 
mort  avec  fa  femme  Sapkire  ,  qui 
avoit  eu  part  à  fon  crime. 

IV.  ANANlAS,difciple  des  Apô- 
tres, qui  demcuroitàDamas,  eut 
ordre  de  Jefus-Chrift  qui  lui  ap- 
parut ,  d'aller  trouver  5.  Paul  nou- 
vellement converti ,  ce  qu'il  exé- 
cuta. On  ne  fçait  aucune  autre  cir- 
conflance  de  fa  vie  ;  il  fut  enterré  y 
à  Damas  dans  une  égiffe, dont  les 
Turcs  ont  fait  une  mofquée  ;  &iU 
ne  laiffent  pas  de  confervcr  beau- 
coup de  refpeâ  pour  fon  tombeau. 

ANANUS ,  ou  ANNE ,  grand-fa- 
crifîcatcur  des  Juifs ,  beau-pere  de 
Caïphe  ,  eut  cinq  fils ,  qui  pofTédé- 
rent  après  lui  la  grande-facrifica- 
ture.  C'eftchez  ctiAnanus  tçi^  J.C. 
fut  mené  dans  fa  pafiion. 

I.  ANASTASE  I,  fuccéda  a  5/- 
rice  dans  le  fouverain  pontificat  , 
en  39S.  11  illuftra  fon  règne  par  la 
réconciliation  de  Fégtife  Orien- 
tale avec  rOccidentale.  Il  anathé- 
matifa  les  Origtni/ies  ,  &  moutof 
en  402.  Rome  ne  méritoit  pas  de 
pofieder  plus  long-tems  ce  pontife, 
fuivant  5.  Jérôme.  On  a  de  lui  deux 
Lettres ,  dans  les  EpiftoU  Ram,  Potf 
tif,  de  D,  Coufiant^  in-foU 

II.  ANASTASE  II ,  élu  pape  le 
24  Novembre  496  ,  après  la  more 
de  ^tf/4r/«,  écrivit  a Temper.  Anaf* 
tafi  en  faveur  de  la  religion  Ca- 
tholique ,  &  à  Clovii  pour  le  féli- 
citer 
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Itter  fur  fa  converûon.  ÎI  ihdil* 
iut  le  17  Noyembre  498. 

III.  ANASTASE  III  -,  pape  en 
^ix  ,  après  Sergius  îll^  gouverna 
reglife  arec  iSigeiTe,  &  ne  fut  que 
deux  ans  fur  le  faiot  fiége. 

IV;  ANASTASE  IV ,  pape  le  9 
Juillet  115  3  >  après  Eugène  III ,  fe 
diiHngua  par  fa  charité  dans  une 
grande  f^imine.  U  mourut  le  1  Dé- 
tembre  11  H. 
V.  ANAStASË ,  antipape ,  s*cleva 
(Contre À«no/<  ///,  élu  pape  en  85  y , 
èi  fut  enfuite  chafl*é  par  fes  parti- 
fans  :  Voyei  Benoit  III. 

VI.  ANASTASE  SiNAÏtÉ,  aini 
fi  appelle,  parce  qu'il  étoit  moine 
du  Mont-Sinaï  ,  iloriflbit  dans  le 
▼II*  fiécle.  Nous  avons  divers 
écrits  de  ce  folitaire  :  I.  Le  Guide 
làu  wai  chemin ,  méthode  de  con- 
troverfe  contre  les  hérétiques ,  en 
grec  &  en  latin.  II.  Contemplatiâ' 
nés  in  Hexameron,  gr.  lat.  Londtni , 
l682,in«^4%  III.  Cinq  Livrée  dog-' 
nnuiquu  àê  TkioUgie,  IV.  Quelques 
Sermons,  Ses  Ouvrages  ont  été  pu- 
bliés à  Ingolftad ,  in-4*.  1606,  par 
le  Jéfttite  Gretfer  \  Ik  imprimés  dans 
la  BiBUukèque  des  Peren 

VII.  ANAStASÉ  ,  hioiile  de 
Paleftine  ^  différent  du  précédent , 
(  quoi  qu'en  dife  le  Nouveau  Dic-^ 
tionnaire  de  Lâdvocat)  fut  élu  pa- 
triarche d'Antioche  en  j  59.  Il  ibu- 
tint  fur  le  fiége  épifcopal  la  répu- 
tation qu'il  s'ctoit  acquife  dans  le 
cloitre  par  fa  do^rine  &  fes  ver- 
tus. Il  réfifta  courageufement  à 
Tempereur  Jufiinien  ,  qui  vouloir 
faire  érigsr  en  dogme  fon  erreur 
de  rincotruptibilité  du  corps  de 
Jef.  Chr.  avant  laréfurre^tion.  Sa 
grande  charité  lui  fît  épuifer  le 
tréfor  de  fon  églife  en  faveur  des 
pauvres.  L'empereur  Juftinll^  ir- 
rité d'ailleurs  contre  ce  prélat ,  lui 
«n  fit  un  crime  ,  de  le  chaiTa  de 
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ion  fiége  en  569.  Voyez  VAn  dk 
térifer,  pZgC  26 1. 

VIII.  ANASTASE  ,  bihiiothéi 
Caire  de  Téglife  Romaine ,  affifta 
en  869  au  huitième  concile  géné- 
ral de  Coiiftantinople ,  où  il  aiJi 
beaucoup  les  légats  du  pape,  tl  tra- 
dmfit  en  latin  les  A£tcs  de  ce  con- 
cile. A  la  tête  de  fa  verûon ,  fe  trou- 
ve VHiftoire  du  fi'hifiie  de  Photiits  ; 
&  du  Concile ,  en  formé  de  préfacé. 
Anaftafe  pofTédoit  également  bxed 
les  deux  langues.  Il  a  traduit  en- 
core du  grec  en  latin  :  I.  Les  Àt'^ 
tes  dit  vïi*  Concile.  IL  Un  Recueil 
de  différentes  pièces  fur  THiddi- 
redesMonothélices.  III.  Plufîeu^s 
àutres'monumens  de  IVglife  Orieiij 
taie.  On  a  Icncdre  4e  lui  les  Fiei 
des  Papei^  depuis  5.  Pierre  jUfqu*à 
Nicolas  I ,  publiées  à  Rome  par 
Bianchinit  I718,  4  vol.  in-fol. 

IX.  ANASTASE  I  ,  empereiuf 
de  Coiifiantinople  ,  appelle  le  Si* 
Uncaire  ,  parce  qu'il  fut  tiré  dtl 
corps  des  officiers  chargés  de  faire 
garder  le  fîlence  dans  le  palais  ^ 
étoit  né  en  4^0  à  Duras  eh  Illyrie^ 
d'une  famille  obfcure.  U  fut  mis 
fur  le  trône  en  491 ,  par  Ariadne^ 
veuve  du  dernier  empereur  j  Se 
maitrefTe  du  nouveau.  Tout  reten- 
tit d'abord  des  louanges  que  Tod 
prodiguoit  à  l'impératrice  ,  pour 
avoir  fait  donner  la  couronne  à 
un  prince  ^  dont  la  douceur  &  la 
]u(lice  promettoient  au  peuple  lé 
bonheur  &  la  tranquillité  *,  mais 
Anafla/e  ne  tarda  pas  à  fe  démentir. 
11  fe  déclara  contre  les  Catholi- 
ques ,  &  exila  le  patriarche  Euphc 
mUti*  Ne  fçachant  de  quelle  reli- 
gion il  étoit  ;  il  vécut  en  prince 
qui  n*en  avoir  aucune;  U  infultd 
les  députés  da  pape  Symmaqnei 
qui  l'excommunia  quelque  tcms 
après.  Ce  prince  ^  altier  &  arrogant 
avec  les  prêtres ,  fut  de  la  derniè- 
re bafleffe  avec  les  ennemis  dé 
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rein|>ire.  II  acheta  la  paix  des  Bul- 
gares &  dei  Perfes.  11  y  eut  plu- 
fieurs  féditions  fous  Ton  règne; 
mais  il  fçut  les  appaifer  par  fou 
bypoeHiîe  &pàir  Ton  adrefle.  Dans 
la  dernière  ,  il  parût  au  cirque  en 
habhs  de  fuppliant ,  dépouillé  de 
touf  les  ornemens  impériaux ,  & 
proteila  qu'il  alloit  facrifiér  Cesln- 
lérêts  particuliers  àVintérit  public^ 
Cette  comédie  attendrit  le  peuple , 
qui  le  pria  de  reprendre  le  gou- 
vernement. Il  nlourut  fubitelnent 
en  j  18  (  d'un  coup  de  foudre  ,  fé- 
lon quelques-uns }  âgé  de  SB  ans , 
regardé  coiiimâ  u^  prince  qui , 
malgré  fés  défauts ,  avoir  fait  plu- 
Heurs  régleméns  utiles.  Il  donna 
Î;ratuiteraent  \t%  charges  aux  per- 
bnnes  les  plus  capables  de  les 
remplir.  Il  abolit  ces  fpeâaCles , 
où  Ton  voyoit  les  bètés  £è  repaî- 
tre de  fang  humain.  Il  récompen- 
fa  les  gens  de  mérite  -,  mais  il  né* 
gligea  \^%  fciences. 

X.  ANASTÀSE  II ,  empereur 
d'Orient ,  dont  Torigine  e(î  igno- 
rée ,  avoir  été  fecrétaire  de  l'em- 
pereur Philippique  Bardants*  Après 
la  dépoiîtion  de  ce  prince  ,  fa  pié- 
té ,  Cts  lumières  ,  les  qualités  ci- 
viles &  militaires  le  firent  placer 
tùx  le  trône  par  le  peuple  en  71 3. 
Il  rétablit  la  milice ,  &  fçut  tenir 
les  Mufulmans  en  refpeâ.  Les  fol- 
dats  s'étant  révoltés ,  parce  qu*on 
avoit  lïiis  à  leur  tèté  un  diacre 
nommé  han ,  mafiâcrérent  leur  gé- 
nétal  eccléûailique,  &  élureat  un 
nouvel  empereur.  Anafiafi  quitta 
la  pourpre  pour  l'habit  religieujc 
en  716  *,  &  quelque  tems  après  , 
ayant  voulu  la  reprendre  »  il  ob- 
tint un  fecours  des  Bulgares ,  avee 
lequel  il  vint  invcfiir  Conftan- 
tiaople.  Mais  Léon  Vlfamitn  ,  oui 
régnoit  alors  «  ayant  gagné  les 
chefs  de  l'armée  Bulgarienne,  ils 
lui  livrèrent  Anafiafi  ^  auquel  il 
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£t  trancher  la  tête  l'an  719. 

1.  ANATOLE,  (Saint)  néi 
Alexan(lrie  ,  évèque  de  Laodicéd 
viUe  de  Syrie,  Tan  269  »  cultiva, 
avec  fuccès  Tarithmétique ,  la  géo* 
métrie,  la  phyfique  »  l'aftronomie , 
la  grammaire  &  la  rhétorique.  Il 
nous  refte  de  lui  quelles  ouvra- 
ges ,  entre  ahtres  un  Traiti  dt  la 
Pdqut ,  imprimé  dans  Doârina  tcm» 
porum  de  BuchertuM ,  à  Aûvers  1634  > 
in-folio.     ' 

IL  ANATOLE  ,  patriarche  de 
Condantinople  après  Flapîm ,  eu 
449 1  affifta  au  concile  de  Chalcé- 
doine  ,  où  il  fit  inférer  trois  ca*. 
nous  fur  la  prééminence  de  fon 
fiége  ;  mais  les  légats  de' 5.  Léon 
s'y  oppoférent.  Ilmouruten4i8. 

ANAX ,  fils  du  Cie/  dt  de  la  Ttr»- 
re.  Son  nom.étoit  révéré  comme 
quelque  chofe  de  facré;oû  ne  le 
donnoit  par  honneur,  qu'aux  de* 
mi-Dieux  »  aux  Rois  &  aux  Héros. 
Si  on  leur  adreflbit  la  parole ,  ou  fi 
on  en  parloir  au  pluriel  «  on  les 
nommoit  AnsSts  ou  Atuuta. 

ANAXAGORE,furnomffié  V^^ 
prit  ,  parce  qu'il  enfeignoit  que 
l'Efprit  Divin  étoi»  la  caufe  de  tel 
univers ,  naquit  à  Clazomènè  dans 
rionie  vers  Tan  joo  avant  J.  C. 
U  eut  pour  inaitre  Anaximtnu ,  qui 
en  fit  un  de  fes  meilleurs  difciples. 
Anaxagore  vo^ragea  en  Egypte ,  flc 
s'appliqua  uniquement  à  étudier 
les  ouvrages  de  l'Etre  Suprême  , 
fans  fe  mêler  des  querelles  des 
hoihmes.U  fut  aufii  indifférentpour 
fes  ^  intérêts  propres  ,  que  pour 
les  intérêts  pub]ics.Un  jour  que  fes 
parens  lui  rèprochoient  qu'il  laii^ 
foit  dépérir  fon  patrimoine ,  il  leur 
répondit  en  philofophe  :  Pat  em^ 
ployé  à  formtr  mon  ejprit ,  U  tems  ^itc 
jUtirois  mis  à.  cultiver  mes  terres» 
Athènes  fut  le  théâtre  où  il  brilla 
le  plus.  Le  fameux  PericUs  fut  ao 
aooibrê  de  fes  élèves.  Dans  la  fu^* 
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fe  i\  Taîda  de  fes  coàreils  ilàns  les 
afbireS  les  plus  importantes.  Il  ne 
£e  crbyoit  pourtant  pas  né  pour 
prendre  part  à  ce  qui  fe  paffoit 
4ans  Ta  patrie,  il  répondit  à  qiiel- 
^u*iin  qui  liii  demandpit  ,  pour* 
quoi  il  étoit  verni  fur  la  terre  ?  -  • 
Pour  iontèmpUr  ic  folài ,  U  lukt  '& 
lu  itoilts.  Les  vifions  qûHl  déi)ita 
fur  ces  globes  (  àè  proùvoient  pils 
<^*\\  eût  beaucoup  profité  dé  fes 
méditâtioQS.   Il  enfeignoit  que  U 
lune  étoit  habitée  *,  que  le  foleil 
étoit  une  maâe  de  matière  ënâam* 
tnée  «  un  peu  plus  grande  que  le 
PélopOnnèfe;  que  lescièux  étoiént 
de  ])iérre  ,  &  que  tout  Tiinivers 
ètoit  côm^fé  dé  parties  fcmbla- 
blcs.    Comme  on  lui  rè(>*rocholc 
qu'il  né  fe  (b'uéioit  pas  de  la  pa- 
brie  :  Au  èontrairc ,  répondit*il  «  en 
montrant  Te  ciel ,  y  en  fàU  un  grani 
cûs.  Ses  opinions  6c  fes  fingula» 
rites  lui  firetat  queloues  ennemis. 
On  Faccufoit  d*impieté ,  quoiqu'il 
teût  rbcoiinii  le  premier  Une  Intel* 
ligetfce-fupréme  qulavoit  debrouil- 
lé  le  chaos  *,  &  on  ié  cond^iina  i 
inort  pat  contuniâce.     Anaxagof 
fe  retira  à  Lampfaque ,  ou  fes  éco- 
liers Vinkent  le  chercher,  &dù  il 
jpaffd  îé  refte  de  fes  jours.  ^%  amis 
lui  deftiandérent ,  dàiié  fa  delFniéré 
toaladie  »  s'il  fouhaitoit  qu'on  por- 
tât fon  cadavre  dans  fon  pays  ?  Cf 
la  efi  inukiU ,  répondit«il  :  U  chemin 
oui  mine  aux  Enfers  efi  aujfi  long^uâ 
lieu  que  de  Pàatre.  On  éleva  fur  fon 
tombeau  deux  autels ,  Tim  consa- 
cré aufioâ-fens ,  ficTaUtre  ala  Vé- 
rité.   Mais  fi  Ton  fait  attention 
tlu'Anaxagcré  eût  Une  conduite  bi* 
iiiïe  &  iin  efprit  fingulier  ,%n  ne 
içaura  à  quelle!  divinités  ces  aU- 
tcU.devbiefii  être  dédiés.  Socrate 
ii*eftimoit  pas  beaucoup  les  liVres 
de  ce  philofophé. 

ANAXANDRE,  roi  dé  Sparte  « 
^rainqueur  des  Meè'éniens,  répon- 
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dit  à  quelqu'un  qui  lui  demandoit 
pourquoi  les  Lacédémonièns  n'ai 
voient  point  de  tréft>r  ?  C'e>2\.dît« 
il  ,  afin  qu'on  né  corroiiipé  pas  ctuit 
qui  en  auroiènt  les  clefs.  U  vivoif 
vers  Tan  6S4  avant  J.  t,     - 

1.  ANAXANDRIOES  \  rot  dd 
Sparte ,  foûmit  les  Tégéates.  U  fut 
\t  prieinîer  qui  \  par  uii  abus  dont 
on  n'avoit  point  d^  exemple  à  La-* 
cédémoné  ,  s*âvifà  d'avoir  deux 
femmes  à  la  fois.  Il  vivoit  entre 
rsin  550  &  590  avant  Ji  C; 

IL  ANAXANDRIDES  ,  poeté 
Rhodieii ,  vivoit  du  tems  de  Phià 
hppe ,  përe  à^Alexânêre.  Suidas  dit  4 
que  c'elt  lé  premier  qui  ait  intrO'' 
duit  fur  le  théâtre  les  amours  deà 
hombies  te  les  rufes  de  la  gaUn^ 
terie.  de  poëté  coîniqiie  s'étani 
mêlé  d'attaquer  le  gouverhemené 
d'Athênei;  on  lé  condamna  à  mou' 
rir  dé  faim  :  digne  mort  d'un  ver^ 
fificateur  fatyriqûe  ! 

AKXXARQUÉ.  pki lo{opii« 
d'Abdère  ,  fut  le  favori  4*AUxan* 
dre  le  Graàd^  &  lui  parla  avec  une 
liberté  digne  dé  la  philbfophie  de 
Dio'gène,  Ce  prince  s'étanè  bleifé  % 
Anaiirque  lui  montra  dti  doigt  là 
ble^ure  ;  Voilà  iufang  hànain  \  lui 
dit-il ,  &  non  pai  de  telui  qui  àhimâ 
tés  Dieux»  XJn  jour  que  ce  roi  lui 
deniandoit  à  table ,  ce  qu'il  penfoit 
du  feftin  ?  il  répondit  «4  qu'il  n'y 
n  mânqùoit  qu'une  feule  chofe ,  b 
M  tête  d'un  grand  feigneur,  dont  on 
I*  auroit  dû  faire  un  pTat  1»  :  &  danâ  le 
même  inilant  ,  il  iétu  les  yeux 
fur  Ntc'ocrion  «  tyran  de  Chypre* 
Après  la  mort  d*  Alexandre  i  ce  Ni'- 
cocHcn  voulut  auffi  faire  un  plat 
du  philofophé  ;  il  le  fit  niettre 
dan^  un  mortier  4  &  le  fit  broyei^ 
avet  des  pilons  de  fer  ^  tomine  on 
fiiit  encore  en  Turquie  i  l'égard 
d'un  muphti  criminel.  Lephilofa* 
phe  dit  au  tyran ,  w  d'écrafer  i^ 
qu'il  v^udroit  fon  corps  *,  mais  qu'il 
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nepôurroît  rien  fur  Ton  ame.M  À.fot9 
NUoeréon  le  menaça  de  lui  faire 
couper  là  langue.--  Tu  ne  le  feras 
point  ^  petit  effhnini^  lui  dît  Aaaxar^ 
que  ;  &  aufli-tôt  il  la  lui  cracha  au 
vifage ,  après  l'avoir  coupée  avec 
les  dents,  AnaMarque  étoitSceptique. 
ANAXIDAME  ,  roi  de  Lacédé- 
none  ,  vers  l'an  684  avant  J.  C  » 
répondît  à  un  homme  qui  lui  de- 
mandoit  :  Qui  avolt  Cautoriti  dans 
Sparte  ?  -  -  Les  toix, 
.  ANAXIMÀNDRE,  phîlofophe 
tiatif  de  Milet  ,    fut  difciple   de 
Thaïes  ,  &  fuccéda  à  Ton  maître  en 
l'école  de  Milet.   Il  fe  diftingua 
dansTaflronomie  Se  la  géographie. 
Ilobferva  le  premier  Tobliquité  de 
Vécliptique.  Il  enfeigna  que  la  lu-* 
ne  recevoit  fa  lumière  du  foleil. 
Il  foutint  que  la  terre  eft  ronde  , 
6c  inventa  les  cartes  géographi- 
ques. Ayant  divifé  le  ciel  en  dif- 
férentes parties ,  il  Conftriiiût  une 
fphére  pour  repréfenter  ces  divi- 
sons. U  croyoit  que  le  foleil  eft 
une  malTe  de  matière  epâammce  , 
auffi  groiTe  que  la  terre.  On  veut 
qu'il  foit   encore  l'inventeur  du 
.  Gnomon  ;  c'eft-à-dire ,  une  maniè- 
re de  connoltre  la  marche  du  fo- 
leil par  un  ftyle  ou  gnomon  élevé 
perpendiculairement  à  l'borifon. 
On  hii  fait  même  honneur  de  la 
connoifTanCe  du  mouvement  de  la 
terre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'cft 
^tt*il  expliqua  fort  bien  pour  le 
tems  ,  comment  la  terre  peut  fe 
fou  tenir  au  milieu  de  l'efpace  fans 
tomber.   Il  vivoit  l'an  54 j  avant 
la  naiiTânce  de  J«  C. 

1*  ANAXIMÈNE  de  Milet ,  fut 
i  la  tâce  de  récote  de  cette  ville 
dprès  la  mort  à' Anaximandre  ,  fon 
ami  &  fott  maître.  L'air  étoit,  fé- 
lon lui,  le  principe  de  toutes 
€hofes«  11  crovoit  que  l'infini  eil 
lï  Divinité.  L'infini  cft,  difoit- 
il  I  la  fonLn«  des  6cres  qui  com- 
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potktit  le  monde.  Ce  font  des  fttb<* 
ftances  inanimées,  fans  aucune  for* 
ce  par  elles-^mèmes  ;  mais  le  mou* 
vement  dont  elles  font  douées  ^ 
leur  donne  la  vie  ,  &  une  vertu 
prefqu'infiniew  Voilà  tout  ce  qu'oa 
fçait  d'exaâ  fur  ce  philofophe. 
Pline  dit  qu'il  inventa  le  cadran 
folaire,&  que  les  Spartiates,  aUvq« 
il  le  montra ,  admirèrent  cette  mçr-* 
veille.  II  âoriflbit  dans  le  vi*  (iécle 
qui  précéda  la  saiiTance  de  J.  C. 

IL  ANAXIMENE  de  Lampfa« 
que  «  fe  diAingua  dans  l'éloquen-r 
ce  &  dans  l'hiiloire.  Philippe ,  pero 
é^ Alexandre  le  Grand  ,  le  choifii 
pour  donner  des  leçons  de  belles* 
lettres  a  fon  fils.  Le  précepteur 
fui  vit  fon  élève  dans  la  guerre 
contre  les  Perfes.  Il  fauva  fa  pa-* 
trie  ,  qui  s'étoit  Jettèe  dans  le  par* 
ti  de  Darius,  11  prit  un  tour  très** 
ingénieux  pour  obtenir  fa  grâce* 
AUxandre  avoit  juré  ,  qu'il  ne  fe-* 
roit  point  ce  i\\x*Anaxinùne  lui  de« 
mandcroit.  Le  rhéteur  le  pria  de 
détruire  Lampfaque.  Ce  héros  « 
défarmé  par  cette  rufe,  pardonna 
à  la  ville.  Anaximhu  avoit  com- 
pofé  les  Vies  de  Philippe  &  d'Alexan* 
dreiune  Hiftoire  ancienne  de  la  Grèce ^ 
en  12  livres:  mais  il  ne^nous  ref^ 
te  rien  de  tous  ces  ouvrages. 

AN  CEE ,  roi  des  Tégéates  dans 
TArcadie  ,  fut  du  nombre  des  Ar^ 
gonautes.  Un  de  fes  efc laves  lui 
prédit  un  jour  «<  qu'il  ne  boiroic 
»»  plus  du  vin  de  fa  vigne.n  Anciê 
fe  moqua  de  cette  prédiction ,  Se 
fe  fit  apporter  fur  le  champ  uns 
coupe  pleine  de  ce  vin.  Comme  il 
alloit  la  prendre',  fefclave  lui  dit 
«(  qu*^  y  avoit  encore  du  chemia 
>«  de  la  coupe  à  fa  bouche.n  On  vint 
en  même  tems  l'avertir  que  le  faa« 
glicr  de  Calydon  étoit  d^uis  f^  vi« 
gne  ;  aufli-tôt  il  jetta  la  coupe  ^ 
courut  à  l'animal  ,  qm  foadit  fur 
lui  &  le  mit  ea  plccesç 
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ANCHARANO ,  (Pierre «T )  iîè 
la  famille  des  famlfts^  naquit  à  Bo- 
logne. Baldt  fut  fan  mahre  dans 
le  Droit  civil  ta  canonique.  Son 
difcîple  Te  rendit  digne  de  lui.  11 
lut  choifi  en  1409  par  le  concihs 
de  Pife,  pour  le  défendre  contre 
ceux  qui  défapprouyoient  cette 
«(Temblée.  11  démontra ,  contre  les 
ambafTadeurs  du  duc  de  Baviè- 
re ,  que  ce  concile  étoît  légitime- 
ftient  convoqué  \  qu*il  avoir  droit 
de  procéder  contre  Çrégoir^  Xlî 
Zn  Benoit  XllL  II  mourut  à  Bolo- 
gne en  141 7 ,  après  avoir  commen* 
té  les  Décrétâtes  &  Tes  Clémentines  , 
&  publié  quelques  autres  ouvra- 
ges. On  le  nomma  dans  fon  épi» 
taphe  :  Juris  Canonîci  fpeculum ,  ^ 
Civilis  anehora.,.  Il  ne  taut  pas  lo 
confondre  avec  Jacques  de  Aven  a- 
ii ANC ,  at]teur  de  deux  livres  très- 
finguliers  &  très«rares.  L'un  eft  in- 
titulé: Frociffus  JQCo-ferius  ,  inquo 
xontinentur  procejfus  Satané  contra 
'£.  Virgincm ,  in-fol.  gothique  fans 
date.  L'autre  a  pour  titre  :  tiber  de 
frocefftt  Satanm  contra  Chrîftirmt  1 47  ^i 
tn-fol.  Ce  dern.  écrivain  eft  le  mê- 
me que  Palladino  -,  Voy,  ce  mot. 

ANCHISE.  fils  de  Capis  &  po^ 
re  iTEnée  ,  eut  cet  enfant  de  iofk 
commerce  avec  Vénus,  Lesmytho- 
logfftes  difent  ,  qu*il  fut  frappé 
légéremettt  de  la  foudre ,  pour  n'a- 
voir pas  gardé  le  fecret  à  la  déeiTe. 
Anckîfe  échapa  au  fac  de  Troie  par 
la  piété  de  fon  fils ,  qui  l'emporta 
fur  Tes  épaules  ;  &  il  mourut  près 
île  Drépano  en  Sicile. 

ANCHURUS,£ls  de  Midas. 
Vn  goufire  s^étant  ouvert  à  Cclè- 
ne ,  ville  de  Phrygie ,  Anchurus  ft 
dévoua  pour  le  bien  public,  &  s*t 
précipita  avec  fon  chevd.  Ce  gouf- 
fre fe  referma  au£-tdt.  Midas  fît 
élever  à  rendrpit  un  autel  à  Jupiter, 

h  ANCILLON,  (David)  né  à 
Mtttta  t6n»  énidiiàGeikCTe» 
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où  if  fit  fa  philofophie  &  fa  théo- 
logîe.  On  le  pourvut ,  après  fon 
retour ,  du  rainiftérc  de  Téglife  de 
Meaux,  qu'il  garda  jufqu*cn  1653, 
II  revint  à  Metz  ,  où  il  rcfta  jur. 
qu*à  la  révocation  de  redit  de 
rfantes  en  1685.  Il  alla  demeurcf 
à  Francfort  ,  puis  à  Berlin ,  où  il 
mourut  en  1692,  jouifTant  de  l'ef^ 
time  des  littérateurs  &  des  honnê- 
tcs'gens. 

IL  ANCILLON,  (Charles), 
fils  du  précédent  ,  mort  à  Berlin 
en  171  y  ,  s*occupa  beaucoup  à  la 
littérature  &  à  !a  bibliographie.  Il 
efia«cur  :  I.  D*une  Hifloire  de  /V- 
tchliffcmem  des  français  réjugiés  dans 
les  états  de  Brandebourg ,  1690  ,  in- 
S*.  Il,  Mélanges  critiques  de  litcéra* 
turc  ,  recueillis  des  convcrjatious  dt 
fonvere^  1698,  3  tom.  in-8*.  IIL 
La  Vie  de  Soliman  II,  1706,  in- 4*. 
IV.  Traité  des  Eunuques  ,  1707,  in- 
12.  V.  Mémoires  fur  plufieurs  Gens» 
de  lettres  ^  170^ ,  in- il.  Tous  ces 
ouvrages  prouvent  fon  érudirion. 
Son  Traité  des  Eunuques  fut  publié. 
fous  le  nom  de  C.  Ollincan  ,  qui 
eft  Tanagramme  de  C,  Ancillon^ 

ANCOURT,  (  Florent  Carton 
fieur  d'  )  naquit  à  Fontainebleau  ^ 
le  premier  Novembre  1661 ,  le  mê- 
me Jour  que  le  grand-Dauphin. 
Le  Père  de  U  Rue  Jéfuite ,  fous  le- 
quel il  fit  fes  études  ,  voulut  pro- 
curer à  la  Société  ce  jeune-hom- 
me, dont  la  vivacité  8r  la  péné- 
tration promettoient  beaucoup  ;^ 
nuaiff  Teloi^nement  du  difciple 
pour  le  cloître ,  rendit  inutiles, 
tous  les  foins  du  maître.  lyAncourt- 
aima  mieux  fe  livrer  au  barreau  y 
qu'il  abandonna  bientôt  pour  le 
théâtre.  11  fut  non  feulement  grand 
aôeur,  fur-tout  dans  les  rôles  de 
Jaloux ,  de  Financier ,  d'Hypocri- 
te .  de  Mifamhrope  ;  mais  encore- 
auteur  dilHngué.  Ce  que  RegMord 
ttoit  i  Fégard  de  MoUén  dans  Ik 
K  iiî 
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)iaqtç  comçdie  ,  dit  ua 
ï'erprit  ,  Iç  comédien  d'Aucourt 
YétQit  daQs  la  farce,  f  lufîeurs  de 
fes  pièces  attirent  encore  ui\  grand 
ç  qnçoui^s.  Le  dialogue  ea  eft ,  non 
ÎpAI  na'jf^çpmriie  le  dit  M.  «Je  ^oZr 
^^ir^  V  mais  léger,  vif ,  rapide ,  plein 
4e  gaitç  Sf,  de  faillies.  La  fE^cilité 
qvC'tl  avait  dans  Tes  ouvrages,  ii 
1^  po,r(oit  d^ns  la  fqci^té.  Il  étoi; 
f'echerché  de  ce  qu'il  y  avo.it  de 

Îtl^«  dtftingué  &  de  plus  aimable  à 
H  ÇQur  &  à  la  villç.  LQui4  XIV 
raifnoi;.  Lorfque  ce  prince  devoit 
il/nijer  a  là  comédie ,  d^Ancourt  ait 
loit  lui  lire  fes  ouvrages  day  Ton 
|:abinet ,  o{i  madame  de  Manufpan 
feule  étoit  ^dmife.  Un  Jour  le 
poète  s*çrant  trouvé  mal ,  à  caufe 
flu  grapd  feu  qu*il  y  avqit  ,  le 
VQÎ  ouvrit  lui-même  une  fenêtre  » 
pqi^r  Iqi  faire  prendre  Tair.  Les 
dernières  années  de  ^Ancourt  fu- 
irent plus  fagçs  fip  plus  retirées  que 
celles  de  £i  ieune^Te.  Il  quitta  le 
théâtre  en  171S ,  pour  fe  retirer 
dans  fa  terre  de  Courcelle-le-Roi 
çn  Qerri ,  oi|  il  s'occupa  unique* 
ment  do  fqn  falut.  Il  y  moi^rut  eti 
173.^  à  6{  ans.  Se^  ouvrages  pnt 
été  raflemblçs  en  vjx^^  en  8  vol. 
In-i^.  Celles  de  fes  coiitièdies  qui 

Îmt  ^tè  oonfenrées  au  théâtre  « 
bn^  :  1.  lfisB<mrftùi[ts  à  Urnod^* 
il.  Lfis  ^oU  Çoufinu,  IIL  te  Çhtr 
valier  à  Umode.  IV.  Les  Coquettes* 
V.  *f  ^oulin  de  UvelU.  VI.  la  Pur 
rificnat^  VU,  Z4  Fojre  de  Béions» 
VIII,  le  Muri  retrouvé,  IX.  Colin- 
Maillard.  X^  Le  ga^Unt  JardinUfm 
XI.  le  ^iiceirr...  M.  Titon  du  TUlet 
dit  qu'on  à  cru  que  d*Ajicourty  ai* 
fei^  diiCpè  dan^  le  monde  &  amj 
du  plaifir',  id  faifoit  aidei*  dans 
Qqelques-unes  ^e  (es  pièces:  ce- 
la peut  être  ;  mais  il  n*eft  pas 
snoins  vrai  que  fonefprit  vraiment 
^^mi^ue  ,  &  le  taien't  de  faifir  les 
ll^onçttes  4u  ^ny  &  de  1^  9c- 
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eonmioder  au  théâtre  ,  fui  deo^ 
noient  une  fécondité  inépuiiable^ 

ANCRE  ,  (  le  Maréchal  d* } 
Voyei  CONCIVI. 

ANCWS-MARTIUS  ,  IV*  roî 
des  Rondins,  monta  fur  le  tr6nâ 
après  TuUus  HcJUUue  «  Tan  638^ 
9vant  I,  C.  Il  déclara  la  gnerre  auj^ 
(•atins ,  triompha  d'eux»  vainquit 
les  Veïctts  ,  les  Fidénates  ^  les 
Volfques  &  les  Sabins.  9^  retour 
de  fes  ç<mquête$  ,  il  en^>ellit  Ro« 
me ,  ^  bâtit  le  temple  de  Jufitu: 
Fêrétrien ,  joignit  le  Mont-|aiUCU- 
le  à  la  vill^e ,  cretjifa  le  port  d*Of- 
tie ,  &  y  établit  une  colonie  Ro- 
maine, U  moMrut  Ta^  616  avani 
J.  C. ,  après  en  avoir  régné  14.  Il 
aima  la  paix  &  les  arts  fruits  de  I3 
paixt  &  rendit  Ces  fu  jets  heureux. 

L  ANDERSOK,  (  (Edmond  )  ju^ 
rifconfulte  Anglais  fous  EU^Âhtth  , 
qui  le  fit  chef-jufiiciev  des  comr 
muns  plaidoyers  en  1582.  Il  mour 
rut  en  1604.  On  a  de  Jui  plufieur^ 
puvrages  de  iurifprudénçe,  eftimés 
des  Anglois. 

II.  ANDÉRSON  ,  (Xarz  J  prc^ 
mier  miçiftrede  Gufiavo'iP^n^  roi 
de  Suède  ^  naquit  de  parcns  ^u-v 
vres,  &  fe  ti^a  de  fon  obfcurité 
fAt  fes  ti^lens.  U  obtipt  Tarchidia/r 
çoné  de  Strègnes.  N*ayant  pu  par^ 
venir  à  Tépifcopat ,  il  s'attacha  ^ 
la  cour.  Gufykve  ,  qui  connut  foi^ 
mérite  ,  le  fit  fon  chancelier.  U 
penfa  dès-loti^  à  introduire  le  Lu- 
théranifme  en  Suède  ,  &  U  exé« 
çuta  ce  projet.  Il  ^puya  fi  effi*. 
cacement  les  propofitions  de  Gufr 
tflve  au^  états  de  Vefteras  ,  qu'il 
obtint  tout  ce  qu'il  voulut.  Ce 
minifire  avoit  le  géniç  des  affai- 
res ^^  &  uqé  politique^  éclairée  8c 
tranchante. 

ANDI£R  DES  Rochers. 
(  Jean  )  graveur  du  roi,  né  à  {.yoa  ^ 
s'étoit  établi  à  Paris  «  où  il  roou^ 
rnt  eji^  1741  I  dans  V|i  4gq  îs» 
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avancé.  H  a  gravé  quelques  filets    ttmens  que  récttvain  y  rapporte. 


de  la  Fable  ,  fur-tout  d'après  U 
•  Corrège.  Mais  fon  plus  grand  ou- 
vrage eft  une  longue  fuite  4e  Por- . 
traits  en  buile,  desperfonnes  dif- 
ttnguées  par  leur  naiffance ,  dans 
ht  guerre ,  dans  le  miniftére ,  dans 


Il  eft  auteur  d*un  autre  bon  Trai* 
té  contre  le  même  Çhemnaius ,  donc- 
l'édition  de  Venxfe  IJ64  ,  in-4% 
eft  peu  commune.  Il  a  pour  titre  : 
Orûiodox^Quafiiottes  advtrjus  Hare^ 
ticQx.  On  a  encore  de  lui  fept  vo- 


la magiftrature  ,  dans  les  fciences  lûmes  de  Strmons  Portugais  ,.  qui 

&  dans  les  arts.  Cette  fuite  monte  ne  font  bons  que  pour  Ton- pays, 

à  plus  de  fept  cetis  Portraits ,  avec  U  prétendoit  que  les  anciens  phi- 

des  vers  au  bas.  L'empereur  CharUs  lofophes  ont  pu  fe  fauver  par  lUie. 

VI  gratifia  des  Rochers  d*une  belle  connoiflance  vague  d*un  Eédem- 

médaiUed*or,  pour  quelques  eftam-  pteur  :  opinion  de  ZuingU  f,d*£^ 


pes  du  portrait  de  fa  majefté  im- 
périale, que  ce  graveur  lui  avoir 
envoyées. 

ANDINI,  Voy.  DAHDtNi. 
ANOOCIDES  ,  orateur  Athé- 
nien ,  né  vers  Tan  468  avant  Tcre 
chrétienne,  fe  dtftingua  par  fon 
éloquence.  U  fut  pluf.  fois  exilé  de 
fa  patrie ,  &  toujours  rappelle.  Son 
ftyle  étoit  fîmple,  &  prefqu*en- 
tiérement  dénué  de  figures  8c  d'or- 
nemens.  Il  nous  refte  de  lui  qua- 
tre Difçours  qui  furent  publiés  par 
Guillaume  Catuerw  1  à  Bâle  1566 ,  in- 
fol.  Ils  fe  trouvent  auifi  dans  les 
Oratorês  Graei  d'Eiitnne^  >  5  7  5  «  in-^* 
I.  ANDRADA ,  (Diego de  Pav- 
va  d')  d'une  des  plus  illuftres  »- 
ftiilles  de  Portugal ,  fe  diflingua 
parmi  les  théologiens  de  Tuniver- 
fité  de  Coimbre.Xe  roi  dePortu* 
gai,  Don  Sébafiitny  l'envoya  au  con 
cile  de  Trente ,  où  ce  doâeur 
parut  avec  éclat.   U  mourut  en 
1578.   Nous  avons  de  lui  la  Di' 
fenfe  du  coneiU  de  Trente  ,  contre 
Chemnitiuj  :  DefinfioTridentiiuefidci  « 
&e.  à  Lisbonne  1578  ,  in-4*.  qui 
eft  rare.^édition  d'Ingolftad  1 580, 
fn-8*.  Teft  beaucoup  moins.  Cet 
ouvrage  eu  bien  écrit ,  6t  le  vi' 
livre  ,  qui  traite  de  la  concupif- 
cence,  &  de  la  conception  imma- 
culée de  la  Sainte  Vierge ,  eft  le 
plus  curieux  8c  leplusintéreflant, 
fu  U  diver  Sté  des  nombreiiy  (tu* 


rafme^  de  Coliius^  &c.  8cc. 

IL  ANDRADA  ,  (  Fra»ç«îsid*  y 
hiftoriographe  de  Philippe  III ,  fov 
d'Efpagne ,  écrivit  VHifloire  de  Jean, 
111 ,  roi  de  Portugal  :  cet  ouvra* 
ge ,  fait  en  langue  Portugaife ,  (îit 
publié  à  Lisbonne  1533,  in-4".  Il 
étoit  frère  du  théologien. 

IIL  ANDRADA,  ( Thomas d') 
nommé  dans  fon  ordre  Thomas  de 
Jefus^  commença  la  réforme  des 
Auguftins  déchaufifés.Le  frère  Tho- 
mas fuivit  le  roi  Don  Séhafiien^t 
dans  fa  malheureufe  expédition 
d'Afrique.  Les  Infidèles  renfermé*, 
rent  dans  une  caverne ,  où  il  corn* 
pofa  en  Portugais  Us  Souffrance* 
de  Jefus  :  ouvrage  plein  d'onâion  , 
traduit  en  françois  ,  en  :^  vol,  in* 
II.  Sa  fœur  Xolande  SAnàraàa  » 
comtefle  de  Lignerez  ,  lui  e^voy^ 
de  Targent  pour  acheter  fa  liberté  \ 
mais  il  aima  mieux  s'Attupec  «  .éms 
les  fers  ,  à  çonfolerlii*  Chrétîena 
qui  fouffiroien^  avec  lui.  Il  moqruf 
ran  1 58a ,  en  odeur  de  fainteté. 

IV.  aKDI^ADA,  (Antoine)  lé^ 
fuite  X  miffionnaire  Portugais  -,  fi^ 
la  découverte  en  1614  du  pays  do 
Cachai  8c  de  celui  de  Tibet  doiu 
il  a  donné  une  Relation.  Il  mou* 
ni(  en  1634. 

ANDRADA,  F<»y.  Frsùie. 
L  ANDRÉ,  (Saint)  Apôtre,  frè- 
re de  S.  Pierre  X  naquit  iBetfaîde. 
U  (ttivit  d'abord  S.  Jean^Bêptifie  ^ 
%  iv 
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qu'il  quitta  çn  fuite  pour  s*attgf1ier 
9  J.  C.  André  lui  amena  Ton  frère 
Çirnpn  ou  Piern  »  pêcheur  comme 
]uî.  Ils  fe  trouvèrent  atist  noce) 
fie  Cana ,  &  furent  témoins  du  pre^ 
mier  miracle  de  J.  C.  Quelque  tem$ 
liprès  ,  le  Sauveur  les  ayant  ren- 
çonttés  qui  pêchoienr,  il  leur  pro- 
mit de  les  faire  pêcheurs  d'hom- 
mes, Lorfque.J.  €.  nourrit  mira- 
culçufement  cinq  mille  perfon- 
nes ,  ^/lir^rayertit  qu'il  n'y  avoit 
que  cinq  pains  d'orge  &  deux  poif- 
(oas.  Depuis  la  mort  de  fon  mai- 
fre ,  on  ne  fçait  rien  de  certain  fur 
ç»?  difciple.  On  ceoit  qu'il  prêcha 
l'Evangile  à  Patras  en  Achaïe ,  & 
qu'il  y  fut  martyrifé.  On  ignore 
quel  ftit  fon  fupplice.  L'opinion 
commune  eft  qu'il  fut  crucifié  ; 
mai^  elle  n'efi  pas  fondée  fur  le  , 
témoignage  des  anciens  hifloricns. 
"  II.  ANDRt,  prétendu  Meffic  , 
qni  fe  donna  pour  libérateur  de| 
Juife  du  tems  de  Trcjan.  Il  ranima 
leur  enthouflafme ,  qui  paroiifoit 
«ffoupi.  11  leur  perfuada  qu'ils  fe- 
roient  agcéahles  au  Seigneur ,  & 
qu'ils  rentreroient  enfin  viûo- 
rieux  dans  Jérufalçm  ,  s'ils  exter- 
ininoient  tous  les  Infidèles  dans 
les;  lieux  où  ils  avoient  des  fy- 
nagogues.  Les  Juifs ,  féduits  par  cet 
homme  »  maiTacrérent  (  dit-on  )  plus 
de  110,000  perfonnes  dans  la  Cyre- 
çaïquc  $t  dans  l'ifle  de  Chypre  : 
Dim  &  Eufehe  difent ,  que  non  con- 
sens de  les  tuer,  ils  mangeoient  ieuy 
chair ,  (e  faifoient  une  ceinture  de 
leurs  inteftins ,  &  fe  frpttoient  le 
yifage  de  leur  fang.  Si  celaefl  ainû, 
ce  fut,  de  toutes  les  confpirations 
contre  le  genre  humain  dans  notre 
continent ,  la  plus  inhumaine  & 
la  plus  épouvantable.,  i5c  elle  dut 
J'être  ,  puifque  la  fyperftitiop  tXL 
\\o'\i  le  principe. 

ni.  ANDRÉ ,  dit  de  Crcu ,  par- 
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cette  iflei  ou  U  Jérofolymiuith  f^fCt. 
qu'il  s'étoit  retiré  dans  un  mooafv 
tére  de  Jérufa}em  ;  étoit  de  Pa* 
mas,  &^mourî]t  en  710,  ou  feloo 
d'autres^en7i3.  Il  aJaiiTédes  Cornet 
memairts  fur  quelques  livres  de 
l'Ecriture  ,  &  des  Sermons,  Le  P, 
Combcfs  en  a  donné  une  édition  , 
ornée  d'une  traduâÎQn  en  latin ,  de 
notes ,  &  çiccompagnée  des  <Euvre^ 
de  S.  Amph'tloque  &  de  AÇeihodius  ;  le 
tout  imprimé  à  Paris  en  1644 ,  in-f^ 

IV.  ANDRÉ  II ,  roi  de  Hon^ 
grie,  parfit  pour  la  Terrc-fainte 
en  1 1 1 7.  Il  s'y  diAingua  par  fa  vn-i 
leur ,  ce  qui  lui  acquit  le  furnon^ 
de  Jérofolymtaui.  C'e^  à  çe  prince 
aue  les  gentilshommes  Hongrois 
doivent  la  chartre  de  Icyrs  privi- 
lèges. On  y  lit  cette  claufe  :  Si 
moi  ou  mes  fuce<ffeurs ,  cHautlquttems 
que  ce  foie  ,  veulent  ^freindrt  V04 
privilèges  \  quil  vous  fuit  permis ,  «a 
verfu  de  cette  promejfe  ,  à  vous  &  à 
vos  de/cendans  ,  de  vous  défendre  ^ 
fans  pouvoir  être  traités  de  rebelUs^ 
Cet  oit  mettre  les  armes  dans  les 
mains  des  fujets  »  &  cette  claufe  . 
inutile  fous  un  grand  rot ,  pou* 
voit  ècredangcreufe  fous  uo  prince 
foible.  ^nir^  fut  heureux  dans  tou-* 
tei  les  guerres  qu'il  entreprit ,  oi| 
qu'il  foutint.  Il  mourut  l'an  1135* 

V.  ANDRÉDE  Hongrie, 
fils  de  Charles  II  roi  de  Hongrie, 
époufa  Jeanne  l  reine  de  Naples  ^ 
fa  confine.  André,  né  avec  un  natu<* 
roi  grofiier ,  que  l'éducation  |ion- 
groife  n'avoit  pas  corrigé ,  ne  pu^ 
jamais  fe  faire  aimer  de  fa  femme^ 
Ce  prince  vouloit  être  maître ,  fie 
Jeanne  prétendoit  qu'il  fût  feule>^ 
ment  le  mari  de  la  reine ,  fans  pren^ 
dre  U  qualité  de  roi.  y  n  frcre  Ror 
hert ,  Francifcain  ,  qui  vouloit  faire 
tomber  toutes  les  dignités  de  Vér 
tat  fur  les  Hongrois  ,  ne  contri- 
bua pas  peu  à  entretenir  la  dé-: 
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ét^t  confeillée  de  ibn  côrc  par 
la  fimeufe  Catanoifc ,  de  lavandiè- 
re ,  devenue  gouvernante  des  pr ia- 
ceiTes.  Cette  femme  «  jaloufe  du 
crédit  de  frère  Rohtn ,  8c  connoîf- 
lant  Taverfion  de  Jeanne  pour  Ton 
époux  ,  prit  la  réfolution  de  le 
faire  étrangler.  Louit ,  prince  de 
Tarente  «  amant  de  hanne ,  d^au- 
très  princes  du  fang ,  les  partifans 
d6  la  reine  ,  ta  i  félon  quelques- 
uns  ,  la  reine  elle-même  ,  eurent 
part  à  ce  meurtre,  exécuté  en  1 345 . 
André  n*avoit  encore  que  19  ans. 

VI.  A  N  D  R  É  de  Pife  (  Anina 
ff  j  Pif  A  )  fculptrur  &  architeâe  , 
natif  de  Pife ,  comme  fon  furnom 
le  déûgne ,  en  1270;  fut  employé 
à  la  conftruâion  dç  divers  édifices 
par  les  Florentins  ,  dont  fes  t^lens 
•le  firent  tellement  chérir  ,  qu'ils 
lui  accordèrent  le  droit  de  hour-* 
geoiiic  &  l'admirent  aux  charges  de 
)a  république. On  prétend  que  Tar- 
fenal  de  Venife  fut  bâti  fur  fes 
deilîns.  U  mourpt  à  Florence,  âgé 
de  60  ans.  C'étoit  auili  un  peintre , 
un  bon  poëte  ,  &  un  excellent 
inuiicien. 

VII.  ANDRÉ ,  (  Jean  )  né  à  Mu- 
gello  près  de  Florence  ,  profef^ 
feur  de  droit  à  Bologne ,  mourut 
de  la  pefte  dans  cette  ville  en 
1348.  On  a  de  lut  des  Commen- 
taires  fur  \tt  CUmentints  ^  1471  in- 
fol.  Mayence  ,  iB(  Lyon  1575  ;  fur 
\çs  fix  livres  des  DicritaUs  ,  Ma- 
yence I4Î5  in-fol.  &  Venife  1581 
in^fot.  Il  profefla  pendant  4$  ans 
le  droit-canon  à  Pife ,  à  Padoue  , 
&  furrtout  à  Bologne.  Il  eut  d« 
fon  mariage  deux  filles.  L'ainée  ap- 
pelle Nùvella^  8c  mariée  à  Jean 
ÇalJerin ,  étoit  ii  bien  inftrttite  dans 
le  droit ,  que  lorfque  fon  père  étoit 
occupé  t  elle  donnoit  les  leçons  à 
£1  place  ;  mais  elle  avoit  ,  dit-on , 
la  précaution  de  tirer  un  rideau 
4f  YWf  fH»,  de  peur  ^e  U  beauté 
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ne^donnât  des  diilraékions  aux  éci>- 
liers.  Ceik  en  fon  honneur  que 
J.  André  intitula  fon  Commentaire 
fur  les  Décrétales,  Novelùt. 
'  VIÏI.  ANDRÉ,  (Jean)  fut  Secré- 
taire de  la  bibliothèque  du  Vati- 
caq,  fous  Paul  //8c  Sixte  IK  Le 
premier  le  chargea  de  veiller  aux 
éditions  qui  fe  feroient  fous  Con* 
rad  Swegnheym  8c  Amùul  Pannart^  , 
qui  venoient  d*qpporter  à  Rome 
la  nouvelle  invention  de  l'Impri- 
merie. Il  revoyoitlesmanufcritSy 
compofolt  les  èpitres  dédicatoires 
8c  les  préfaces ,  8t  corrigeoit  même 
les  épreuves.  Le  cardinal  de  Cufa  , 
fon  ancien  condifciple  ,  lui  fit 
donner  l'évêché  d'Accia  dans  Tifle 
de  Corfe  j  8c  le  pape  Paul  II  le 
nomma  enfuite  à  celui  d*Aletî» 
dans  la  même  ifle ,  où  il  mourut 
en  1493,  ^^  ^  ^^  ^^'  pluiieurs 
éditions  de  livres  anciens ,  'de  T/m- 
Live,à*Aulu'GtîU,  1469,  Rome ,  in- 
fol.  des  Epit.de  St.Cyprien  ;  des  He^ 
rodoti  Hifioria  t  I47Ï  »  des  Œuvres 
de  St.  Léon ,  de  Strabon ,  Venife  , 
1471  ,  in-fol.  Il  a  fait  auffi  quel- 
ques ouvrages  de  }urifpradence. 

IX.  ANDRÉ  del  Sarto,  naquit 
à  Florence  en  1483  ,  d'un  tailleur 
d'habits.  François  /,  fous  le  règne 
duquel  il  vint  en  France  ,  voulut 
arrêter  ce  peintrc,qu'il  vifitoit  fou- 
vent  dans  fon  attelier  ;  mais  fm 
femme  le  rappelloit  en  Italie.  Frao- 
çais  /  lui  fit  promettre  de  revenie 
avec  fa  famille ,  lui  donna  de  rar« 
gent  pour  acheter  des  tableaux  \ 
mais  André  Tayant  diifipé,  n'ofli 
plus  reparoitre.  On  loue  fon  co« 
loris  »  les  agrémens  de  fes  têtes  « 
la  correâion  de  fondeifin  ,  la  dé- 
licatefTe  de  {es  draperies  ;  mats  oa 
lui  reproche  un  air  froid  £c  uni<9 
forme.  Il  mourut  en  i  s  30.  Un  de^  . 
principaux  talens  d*  André  del  Sarto  , 
étoit  de  copier  û  fîdellenent  les 
t^l^lça^açdes  grands-inaitres  ^  qii^ 
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tour  le  inonde  s'y  trompoît.  Sa  co- 
pte du  ponraît  de  Léon  X  par  Ra* 
piaël ,  fut  prife  poàr  l'origfoal  par 
Jttlts  Romain  •  quoique  ce  peintre 
en  •ht  hit  les  draperies. 
^  X.  ANDRÉ ,  (Jean)  né  à  Xa- 
tiva  dans  le  royaume  de  Valence  , 
écott  fils  d*un  alfaqui ,  &  alfaqui 
lui-même.  II  quitta  la  feâede  Ma* 
homet  pour  la  religion  de  Jefus- 
Chrift  enX487,  &  reçut  l'ordre  de 
prètrife.  U  publia  ,  après  fa  con- 
verfion ,  La  Confufion  de  la  SéSU  de 
Mahomet ,  Seville  i  ç  37,  tn-8*.  trad. 
de  l'efpagnol  en  diverfes  langues. 
Sovi%  en  avons  une  verfion  franc, 
ftir  l'italien  ,  par  Guy  le  Fehvre  de 
U  Boderie  ^  en  1574.  Ceux  qui 
écrivent  contre  le  Mâhométifme , 
peuvent  y  pu  i  fer  des  chofes  utiles. 

XI.  ANDRÉ ,  (Jacques)  chan- 
celier &  reâeur  de  Tuniverfîté  de 
Tubingen  ,  naquit  dans  le  duché 
de  Witterabergen  IÇ18.  Il  apprit 
d'abord  le  métier  de  charpentier*» 
mais  on  le  tira  de  fa  boutique,  pour 
lui  faire  étudier  la  philofophie  ,  la 
théologie  &  les  langues.  11  s'il- 
lulha  dans  le  parti  Luthérien ,  unit 
fes  princes  de  la  confefTion  d'Aus- 
bouFg  \  &  fut  employé  par  plu- 
fieurs  d*entre  eux.  Il  mourut  en 
X59Q.  Son  ouvrage  le  plus  connu 
eft  intitulé  !  De  la  Concorde  ,1582, 
in-4*.  On  dit  que  ,  fur  la  fin  de  fes 
jours  ,  il  (ut  éclairé  fur  la  faufleté 
de  fa  religion  ,  &  qu^il  embrafla 
la  véritable. 

XII.  ANDRÉ  (Valére)  naquit 
dUtns  le  Brabant  en  1588,  Il  pro- 
fefia  le  droit  à  Louvain ,  8c  eut  la 
direâion  de  la  bibliothèque  de  l'u- 
niverfité.  Sa  BihUotkeca  Belgiea  de 
BelgU  t  vitâfcrîfiifque  claris  ,  pafie 
avec  raifon  pour  un  des  meilleurs 
ouvrages ,  qu'on  ait  donnés  en  ce 
genre  ;  il  auroit  pu  néanmoins  re- 
trancher quelqtxes  minucies  & 
corriger  quelques  inezaôitudes.  U 
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la  publia  en  1643.  On  Ta  depins 
réimprimée  en  1739  , 1  vol.  în-4'« 
avec  des  additions.  U  vivott  ea* 
coréen  1651. 

Xm.  ANDRÉ  ,(Yves-Wa«e) 
né  en  1675  à  Châceaulin  dans  le 
comté  de  Cor  nouai  fies ,  patrie  du 
Père  Hariouin  &  du  Père  Bougeant  « 
entra  comme  eux  chez  les  Jéfuites. 
La  chaire  de  profefieur  royal  des 
mathématiques  le  fixaàCaen.Ml 
remplit  ce  pofie  avec  autant  d« 
fruit  que  d'applaudifiement ,  de- 
puis 1726  jufqu'en  1759.  **  ^^^^ 
pour  lors  âgé  de  84  ans ,  &  c'étoit 
bien  le  tems  de  prendre  du  repos. 
S^  vie  laborieufe  fe  termina  le  26 
Février  1764.  La  nature  l'a  voit 
doué  d'un  tempérament  heureux , 
&  il  le  conferva  par  l'uniformité 
de  fa  vie  &  par  la  gaieté  de  fon 
caractère.  Aucun  genre  de  littéra» 
ture  ne  lui  étoit  étranger  :  il  avoit 
réufiî  dans  la  chaire  }  il  avoit  fait 
des  -vers  pleins  de  grâces  if  mais  il 
efi  principalement  connu  par  fon 
Effai  fur  le  Beau ,  dont  on  a  donné 
une  nouvelle  édition  dans  le  re* 
cueil  de  fes  ouvriges  en  1766, 
f  vol.  in- 12.  Ce  livre ,  plein  d'or- 
ore  &  de  goût  ,  offre  de  la  noui 
veauté  dans  le  fujet,  de  la  nobtef* 
fe  dans  la  di£Hon ,  &  afl^  de  lorce 
dans  le  raifonnement. 

XIV.  ANDRÉ  ,  (  le  Maréchal 
de  St  -  )  Voyei  Albon. 

XV.  ANDRÉ ,  (  le  petit  Père  ) 
Voyex  I.  Boulanger. 

XVI.  ANDRÉ  CORSIH ,  Foyei 
ce  dernier  root. 

ANDREINl ,  (  Ifabelle  }  née  à 
Padoue,  Se  de  l'académie  des  /n* 
ientt  de  cette  ville,  fiitla  plus  cé- 
lèbre comédienne  de  fon  tems. 
Après  avoir  brillé  quelques  années 
fur  les  théâtres  d'Italie,  elle  vint 
en  France,  où  elle  ne  (é  fit  pas 
moins  difUnguer  par  la  fageflfe  de 
fa  coadnite  ,  qu'admirer  par  fes  oh 
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lens ,  fpn<nt  fe  bomokot  pis  k 
ceux  du  théâtre.  Elle  étottefl|iiiè« 
me  tems  auteur,  &  s*eserçaavec 
îuccès  en  différeos  geares  â'ouvrav 
ges.Oa  a  d'elle  des  Samutt ,  det  Md* 
irigaiM^untPaflçrëU^  &c,  &9.£U^ 
mourut  à  Lyon  en  1 604  d'une  (fauf* 
fe  couche,  i  41  ans.  Le  corps  mu- 
nicipal de  cette  ville  honora  i^ 
fépuhure  par  des  marques  de  dif- 
tinâion  ,  &  fon  mari  (  François 
AvDaEiiff  )  lui  fit  une  épitaphe 
çù  il  célébra  fes  talens  &  (es  ver<« 
tus.  On  a  de  lui  U  firarurt  d$l  Ca- 
pitan  Sp9¥mt9%  Venife  ,  1607,  in* 
4*.  traduit  en  (raoç.  Paris,  1608  , 
ia-i2.  D  ne  faut  pas  le  confondre 
f vec  Jéon'BapiiJU  Ândrmvi  ,  aut 
teur  d*un  grand  nombre  de  Piécejf 
de  théâtre ,  qui  ne  ibnt  ni  trop 
bonnes,  ai  trop  rares.  On  recher- 
che, cependant  foi|  Adaino^  Milan 
1613  ,  in-4*.  parce  qu*on  prétend 
que  Milton  a  pris  l'idée  de  fon  Para" 
dit  perdu  dans  cette  tragédie.  On 
a  encore  d'Aadreini ,  trois  Traité* 
en  faveur  de  la  comédie  &  det 
comédiens ,  publics  àParis  en  1 625  ; 
ils  font  fort  rares. 

ANDRELINU5*,  ÇPubUusFauA 
utt)  naquit  à  Forli,  ville  d'Italie, 
Il  fut  hoqoré  à  22  ans  de  la  cou- 
ronne de  laurier,  que  l'académie  de 
Rome  donnoit  à  ceux  qui  avoient 
remporté  le  prix.  Ce  poète  Latin 
vint  à  Paris  fous  le  règne  de  Char^ 
/m  K///,  6c  fut  profefleur  de  belles- 
lettres  éc  de  mathématiques  dans 
le  collège  4e  Huniverfité.  U  fe 
donnoit  le  titre  de  Poëte  du  roi 
&  de  la  reioe  ,  Louis  XU  tu  Anne 
de  Bretagne.  On  a  de  lui  plufieurt 
puvrages  poétiques  ,  tous  vuidet 
de  chofes  &  remplis  de  mots .  corn* 
me  font  la  plupart  des  vers  de  coU 
lége.  Sts  différentes  PosJUs  ont 
^té  imprimées  in*4*.  &  in-8*.  fé- 
parement  ,  depuis  1490  jufqu'en 
Ij  m  ^Ççdm  e^fH^is  f^m^nm  iS^ 
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lênm*  Ses  produûions  en  profe  ne 
Ibnt  pas  plus  eftimées.  Il  mourut  ^ 
en  1 5 18.  Ses  moeurs  n'étoient  pac 
trop  pures  ,  fi  Ton  en  croit  Era/mu 
$es  déclamations  contre  les  théo* 
iogieo^  catholiques  prouvent  quQ 
ce  rhéteur  n'étoit  pasphilofophe. 
ANDRIEU ,  Voy,  DAMDaisv* 
ANORISCUS ,  hcMnme  obfcur  » 
de  la  ville  d'Adramifte  dans  l'Aûe 
mineure,  fe  dit  fils  de  PcrfU ,  roi 
de  Afacédoine ,  parce  qu'il  lui  ref- 
fembloit  beaucoup,  par  la  tailla 
0c  par  le  viiàge.  Cet  impofieur 
l'ayant  perfuadé  aux  Macédoniens, 
il  fe  mit  à  la  tète  de  leur  armée  , 
&  vainquit  Juvsatius  ,  préteur  de 
Ul  république  dans  la  Macédoine* 
Qj.  Céteilius  MatUus  marcha  contre 
cet  aventurier  »  le  défit  t  &  en  or- 
na fon  triomphe ,  vers  l'an  14S 
avant  J.  C.  Deux  autres  féditieu» 
voulurent  relever  le  parti  de  cet 
ufurpateur;  mais  ils  eurent  le  mê- 
me fort  que  lut.  Le  fénat  mit  alors 
la  Macédoine  au  nombre  des  aur 
très  provinces  Romaines. 

ANDROCL&E,  fille  û'AntipU^ 
de  Thèbes,  fe  dévoua  avec  fa  fœur 
Aleis  pour  le  falut  de  fa  patrie* 
La  guerre  s'étant  allumée  entre  les 
Thébains  &  les  Orçhoméniens  , 
l'oracle  fut  confulté  »  il  répondit  . 
que  44  la  vidh>ire  feroit  pour  lesThé- 
M  bains ,  û  celui  qui  étoit  du  fangle 
n  plus  noble ,  vouloit  fe  ùcrifier 
1^  pour  le  ialut  de  fes  concitoyens^» 
La  naiflance  d^Antipènê  l'emportoic 
fur  celle  de  tous  les  autres  ;  mais  ce 
mauvais  patriote  ne  voulant  pas 
être  la  viâime  du  bien  public  »  fes 
deux  filles  AndrocUs  &  AUis  s'y 
réfolurent  &  s'immolèrent  coura* 
geufement.  Les  habitans  de  Th^ 
bes ,  en  reconnoifiTance  d'un  fervi- 
ce  fi  fignalé ,  leur  firent  drefier , 
dans  le  temple  de  Diane  d'EÙclie  , 
la  figure  d'un  lion,  qu'i2cr«i(/c  €0a« 
ûcra  à  fon  honneur. 
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ANDROGÉE  ,  û\s  de  Mtnos  TT , 
toi  de  Crète",  TÎvoît  l'an  1256 
avant  J.  C.  Quelques  }eunes-gett9 
fl*Athènes  &  de  Mégare ,  fâchés 
de  ce  qu'il  leur  en  le  voit  tous  les 
prix  des  Jeux  Olympiques ,  atten-p 
térent  à  fa  vie.  Minos ,  pour  ven- 
ger ce  meurtre ,  aflîégea  Athènes 
Ce  Mégare,  &  obligea  les  habttsns 
de  lui  envoyer  tous  les  9  ans  fepf 
garçons  &  fept  flîles  ,  qu'on  feifoit 
dévorer  par  le  Minotaure.  Thtféè 
les  délivra  de  ce  tribut. 

I.  ANDROMAQUE  .  fille  à'E- 
ehion  roi  desCilîciens  du  momida, 
époafa  en  premier  lieu  fieBor  prin- 
ce Troyen,  qu'elle  aima  d'un  amour 
tendre.  En  ayant  été  maîheureufe- 
ment  privée  par  AchiHc  qui  le  tua 
dans  un  combat  iînguîier,  elle  vit 
bientôt  tomber  &  réduire  en  cen- 
dres fa  ville  dont  il  étoi^  l'unique 
appui ,  &  fut  liyrée  au  fils  de  fon 
meurtrier  ,  à  Pyrrkus ,  qui  la  força 
de  lui  donner  fa  main.  Enfin  elle 
eut  pour  3*  époux  Htlenus^  frère 
de  fon  premier  mari ,  avec  qui  elle 
mena  une  vie  affez  trifte  fur  le  trène 
d^Epire  ,  ne  pouvant  oublier  (on 
cher  HeBor,  Elle  eut  de  celui-ci 
Àfiyanax  ,  Moloffus  du  fécond  ,  & 
Ceftrînus  du  dernier... /titci/tefit  cou- 
ler bien  des  larmes ,  en  traitant  ce 
fujet  j  &  fa  pièce  ,  accueillie  avee 
tranfport  comme  un  chef-d'oeuvre 
en  un  genre  nouveau,  annonça  tox 
amateurs  de  la  Mufe  tragique  le 
rival  8e  le  fucceffeur  de  Corneille. 

IL  ANDROMAQUE  de  Crète , 
médecin  de  l'empereur  Néron  ,  eft 
moins  connu  par  ce  titre ,  que  par 
r invention  de  la  thériaque  ,  qu'il 
chanta  en  vers  Grecs  élégiaques  , 
adreffés  à  Néron,  MoyfeCkaraspu» 
bHa  une  traduâion  de  ce  Poème 
curieux  en  t669,  in'ii.Anéromaque 
întroduifit.unu(age  inconnu  avant 
hii ,  en  prenant  le  titre  ^ArchUttr^ 
OU  prtmtrMHmt  des  empereurs* 
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ANDROMÈDE,  fifle  de  CèpKh 
&  de  Cajfiope ,  pour  «'être  vantée 
d'être  plus  belle  que  les  Néréides  , 
fut  atachée  par  elles  fur  un  ro- 
cher ,  où  un  raonftre  marin  devoir 
la  dévorer.  Perfée-la  délivra  &  de^ 
vint  fon  époux. 

I.  ANDRONICI  Comn^fff,  étoie 
né  é^tfaac  Comrtene  ,  trotfiéme  fils 
A* Alexis  I.  11  ^voit  fervi  avec  dîf- 
tinâion  fouS'  Manuel  Comnène  ,  qut . 
le  fit  mettre  aux  fers  pour  crime 
de  rébellion.  Ayant  recouvré  fa 
liberté  &  fes  premières  dignités,  il 
enleva  l'empire  de  Conftantino* 
pie  à  Alexis  //,  fon  pupille ,  qu'il 
fie  étrangler  en  1183.  Il  commen- 
ça fon  règne  par  des  cruautés  in- 
ouïes contre  les  habitans  de  Ni- 
cée.  Au  fiége  de  Prufe  ,  il  fe  dtf- 
tingua  par  des  inhumanités  encore 
plus  fingulîéres.  Il  fiifoit  couper 
aux  uns  les  pieds  ou  les  mains  , 
ou  crever  les  yeux;  &  il  s'amufoil 
fur  d*autres ,  en  ne  leur  coupant 
qu'un  pied  ou  une  main  ,.ou  en  nft 
leur  arrachant  qu'un  œil.  Sts  (vl^ 
\ex%  ,  indignés  qu*il  fouillât  la  nia^ 
îefié  du  trône  nar  fes  barbaries  ^ 
tranfpor térent  la  couronne  fur  la 
thtçjÎLlfaac  Lant^e,  Andronit  prit  là 
fuite  V  mais  le  peuple  l'ayant  at- 
teint, le  lia  à  un  p^eau  dans  U 
grande  cour  du  palais ,  &  lui  ren<^ 
dit  ce  qu'il  avott  fait  aux  autres. 
On  lui  brifa  les  dents  ,  on  lui  ar- 
racha les  cheveux  ,  on  le  pendit 
par  les  pieds,  on  le  mutila  ;  enfin 
des  {oldats  Italiens  le  percèrent  dô 
plufieurs  coups  &  mirent  fin  à  fes 
tourmens  Tan  de  I.  C.  1 1 8  ;  .Ce  prin* 
ce  avoir  de  l'éloquence.  U  dimi^ 
oua  les  impôts  ;  mais  l'inhumanité 
eu  un  vice ,  qui  ieul  peut  faire 
oublier  les  plus  grandes  qualités  ^ 
fur-tout  dans  les  princes. 

II.  ANDRONIC  II  PaUologot  , 
né  en  1158  de  Michel  VIll,  fue- 
^da  à  foo  perç  es  Qèce<Dbre  |f^8^ 
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5oa  règne  eft  célèbre  par  k>  în- 
vaâons  des  Turcs  dans  l'empire  '$  ' 
il  leur  oppofa  les  armes  des  Ca* 
«alans  ^  qui  fireac  encore  plus  de 
dégâcs  que  les  MuAilmans.  A/idro^ 
mie ,  conooiiTant  fa  foibleiTe  ^  aC* 
focia  au  trône  Ton  fils  aine  Michd 
IX  en  1294.  Ce  prince  écanc  mort 
en  1310  ,  Aadronicle  Jeune  (oa  AU 
t>artagea  rautorité  avec  Ton  aïeul , 
qui  le  contraignit  par  fes  manié- 
rus  dures  à  fe  révolter*  Il  fe  ren-^ 
dit  maitre  de  Conftantinople  en 
Mai  1318,  fit  defcendrc  AadronU 
le  Vieux  du  trône ,  &  lui  donn»le 
palais  impérial  poitt  prifon  :  l'em- 
pereur détrôné  aima  mieux  s'en- 
fermer dans  un  monafiére  «  où  il 
finit  Tes  jours  en  1331.  Ce  prince 
avoit  quelques  vertus  &  beaucoup 
plus  de  défauts.  Crédule  «  timide , 
irréfolu^  il  devint  le  jouet  des  ec- 
cléfiafiiquet,qui  fe  fervirent  de  fon 
nom&fouvent  de  fon  pouvoir  pour 
fomenter  leurs  cabales  &  leurs  dif* 
putes.  Il  chargea  fon  peuple  d'im- 
pôts pour  acheter  la  paix.  Il  altéra 
tellement  la  monnoie ,  qu'elle  n'eut 
plus  de  c^rs  chez  les  étrangers  \ 
ce  qui  fit  tomber  le  commerce  8c 
languir  l'empire.  Enfin ,  en  laiiTant 
dépérir  la  marine  ,  il  donna  lieu 
aux  Génois  &  aux  Vénitiens  de 
faire  de*  defcentes  jufqu'au  porc 
de  C.  P.  &  à  d'autres  natiods  de 
fiûredesiacurûons  dans  la  Thrace. 
Il  étoit  d'ailleurs  pieux,  frugal  «  af- 
iiduau  travail ,  &  ami  desfçavans. 
lU.  A  N  D  R  O  N I C  m  i'd//0Z9« 

f<<  »  (  ou  AndronU  le  Jeune  )  petit- 
Is  du  précédent ,  eut  les  venus  de 
fon  aïeul  &  beaucoup  plus  de  ta- 
lens.  Guerrier  habile ,  proteâeur 
de  rinnocence  ,  père  de  fon  peu- 
ple ,  il  diminua  les  impôts  &  fut 
accefiîble  dans  tous  les  tems  au 
Dauvre  comme  au  riche.  Malgré 
ta  valeur ,  il  ne  pot  empêcher  les 
progrès  des  Turcs»  qui  s'approc W» 
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refit  de  Coufiantin«ple,  cn^trans'^ 
férantle  fiége  de  leur  monarchie  « 
de  la  ville  de  Prufe  »  dans  celle  de 
Kicée.  Une  fièvre  maligne  enleva 
ce  prince  à  fes  fujets  qui  l'ado^ 
roient  »  en  Juin  1)4 1«  Il  avoit  41 
ans ,  &  en  avoit  régné  fcul  environ 
13.  L'abbé  LengUt  dans  fes  Pria»' 
cipes  de  l'Hi/loire^  l'appelle  mal-^ 
propos  AndronU  II4 

IV.  ÂNDRONIC  FaUoUgae^ 
fils  aine  de  l'empereur  Jeun  V^ùu 
afibcié  par  fon  père  à  la  puifiîmce 
fouveraise  vers  Tan  1 3  5  5. Ce  prin* 
ce ,  d'un  caraÛére  perfide ,  d'un  ef^ 
prit  inquiet ,  voulut  détrôner  foa 
père ,  qui  lui  fit  d'abord  crever  ua 
œil ,  &  qui  l'obligea  enfuite  de  re» 
noacer  à  l'empire  en  1373  &  de 
céder  fes  droits  à  fon  frère  Mt« 
mteL  Après  fon  abdication ,  il  fi- 
nit obfcurément  fes  jours  dans  le  ' 
lieu  où  il  avoit  été  exUé. 

V.  ANDRONIC  de  Cyrrbes, 
aftronome  à  Athènes ,  fit  bâtif  en 
marbre  une  tour  oâogoae  ^  &  gra* 
ver  fur  chaque  côté  des  figures 
qui  repréfentoient  les  huit  vents 
principaux*  Un  Triton  d'airain  ^ 
tournant  fur  fon  pivot  avec  une 
baguette  à  la  main,  lafixoit  fur  le 
vent  qui  fouiSoit.  Les  coqs  de  nos 
clochers  font  venus  de-là.  yitntwe 
rapporte  ainfi  les  noms  de  ces  vents 
défignés  par  Andronie  :  SoUnus ,  £ii- 
rus  ,  Attfier ,  Africus  «  FavotUtu ,  C09 
rus  »  Septentrio  &  Aquih» 

VI.  ANDRONIC  ,  (  LipiusAm^ 
drintieus  )  le  plus  ancien  poëtk 
comique  Latin  ,  fioriflbii  fous  le 
coofulat  de  Claudius  Centon  ,  Tas 
940  avant  J.  Ç.  Sa  première  pièce 
fut  repréfentée  alors.  Les  auteurs., 
dans  les  commencemens  de  fart 
du  théâtre ,  montotent  fur  des  trc* 
teaux ,  &  jottoient  eux-mêmes.  Am* 
dfMic  s'etant  enroué  en  répétant 
fes  vers ,  le  fit  réciter  par  un  ef« 
«kvc  I  ce  lut  l'origine  de  k  d»* 
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clamttkm  encre  dtitx  aôeitfs.  Cfe 
qui  BOUS  refte  des  pièces  d'Andrv- 
mie ,  ne  nous  fait  pas  regretter  ce 
qui  en  a  été  perdu.  Son  ftyle  étok 
groifier  «  ainii  que  fon  fiéde.  On 
trouve  quelques-uns  de  fes  frag- 
aens  dans  les  Comci  Latinii  Lyon 
a6o)  ,  Leyde  i6»o  *>  Ce  dans  le 

Vil  ANDRONIÇ^  eotamandant 
des  armées  d*Antiochus  Epipharus 
dans  laJudée  «  fit  affaffiner  en  trahi- 
fon  le  fouverain  facrificateur  Oiu'd^» 
mais  la  mort  de  ce  faint  homme 
fut  vengée  par  Antlaehusiqai  fit  tuer 
Andronie  dans  le  même  lieu  où  il 
avoit  commis  le  meurtre  ,  Tan  i66 
avant  J.  C 

VlII.  ANDRONICi  de  Rhodes  > 
philofophe  Péripatéticien,  vivoit 
d  Rome  du  tems  de  Cieéron  ^  63 
ans  avant  J.  d  II  fit  connoitre  le 
premier  dans  Rome  les  ouvrages 
A*AriJiote  ,  que  Sylla  y  avoir  ap- 
portés. On  trouve  Androniei  Rhodii 
&  Ethùatum  Niehotnachtorum  Para' 
phraju ,  grec  &  latin ,  Cambridge  » 
1679 ,  in- 8*.  qui  i*e  îoint  aux  Au* 
tenrs  cum  Notià  i^ariorum, 

DCi  ANDRONIC ,  parent  de  S. 
Paul ,  &  compagnon  de  fes  liens.  Il 
étoit  confidére  parmi  les  Apôtres  , 
H  avoit  embraiSë  la  foi  de  J.  C. 
avant  5.  Pad.  On  dit  qu'il  fouf- 
frit  le  martyre  à  Jéruialem  «  avec 
/anù  fa  femme. 

X.  ANDRONIC^  chef  de 
la  feue  des  AndronieUa*  ,  avoit 
adopté  les  erreurs  des  Sévériens; 
Ces  feâaires  croyoient  que  la  par-^ 
tie  fupérieure  des  femmes  étoit 
l'ouvrage  de  Dieu  ,  &  ta  partie 
inférieure ,  l'ouvrage  du  Diable. 

XL  ANDRONIC,  de  Theffalo- 
nique ,  un  des  fçavans  qui  fe  ré* 
fugiérent  en  Italie  après,  la  prifé 
et  Conflantinoplc  4  enfeigna  la  lan* 
gue  grecque  à  Rome  ,  à  Floren- 
ce Se  à  Paris  ,  du  tems  de  Louis 
XI,  Il  mourut  en  I478< 
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ANDROUET  du  Cerceau  î 

(Jacques)  feroéux  architeûe  de  Id 
fin  du  XTz*  iiécle  ,  eft  auteur  dd 
plufieurs  ouvrages  fur  fon  art.  11 
donna  les  deifeins  de  la  grande 
galerie  du  Louvre.  Le  Pont-neuf  ^ 
les  Hôtels  de  SiUly ,  de  Maywiu  , 
des  Fermes^  de  Carnavalet  «  &c.&c* 
font  de  lui.  U  mourut  dans  lei 
pays  étrangers ,  où  il  s'étoit  reti- 
ré i  pour  exercer  plus  tranquille- 
ment la  religion  Calvinifte  qu'il 
avoit  embrasée;  On  a  de  lui ,  foil 
Architechtrt ^  1 5  59 « in-fol.  reimpri-* 
mée  depuis,  tes  plus  catctlUns  Bâti- 
mens  de  Fraate ,  i  )  76;  Leçohs  de  Per^ 
fpeBi^,  Paris  1576  ,  in-fol; . 

ANDRT  ,  (  Nicolas  )  d'abord 
profeiTeur  de  philolbphie  à  Parii 
au  collège  des  Qraffins  »  enfuite 
au  collège  royal,  0t  doyen  de  la 
faculté  de  médecine  ^  travailla  fur 
fon  art  avec  quelque  fuccès.  Oïl 
a  de  lui  pluf«  ouvrages  de  littéral 
ture  i  qui  né  lui  ont  pas  furvécu; 
Il  eft  auteur  des  5en<ÛRCJi^^c  Cléar^ 
que  fur  les  Dialogues  d*£udoxe  & 
de  Philante..;  Cenkédecin  avoit  uii 
caraâére  aigre  &  porté  é  la  fatyre* 
11  eut  des  démêlés  très-vifs  avcd 
Heequet  fur  la  faignée.  Ayant  été 
affocié  à  U  compagnie  du  Jmrnal 
des  Sçaranà  ,  depuis  compofé  dé 
deux  autres  médecins  ;  il  en  fit  t 
de  concert  avec  fes  confrères,  ud 
répertoire  qui  ne  pouvoit  être  uti- 
le qu'a  euXrf  Cet  ouvrage^  livré  à 
la  faculté ,  alloit  mourir ,  lorfque 
l'abbé  du  Fontaines  le  reflufciu 
▼ers  l'an  1724.N0US  avons  d'^ni/^ 
L  Un  bon  traité  De  la  génération 
du  Verà  dont  U  Corps  hamain ,  in*  il. 
IL  Un  autre  intit.  VOrthopédie ,  oU 
PArt  de  prévenir  6»  de  corriger  dané 
les  enfans  lu  difformités  dn  corps.  IIL 
Traité  du  Alimtns  du  Carême  11713» 
a  voL  in- II;  1 V.  Remarques  far  U 
Saignée^  U  Purfation  &  la  Boijjort^ 
1710  j  in-ix.  V.  La  Préiminenee  dé 
là  iUdtcUufnr  U  Chirurgie^  in- Il  9 
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471^ ,  &C.II  mourut  en  1741^  dans 
*  un  âge  avancé.  ^ 

A  N  £  À  U  ,  (Barthélemi)  fut 
principal  du  collège  de  la  Trinité 
à  ï^yotL  £n  1565 ,  une  pierre  fut 
jettée  ,  d'une  fenêtre  de  ce  coU 
lége,  fur  le  prêtre  qui  portoit  le 
S.  Sacrement  en  proceiGon  le  jour 
delà  Fête-Dieu  t  les  Cacholiaues, 
irrités  de  cette  aâion ,  entrèrent 
fur  le  champ  dans  le  collég{^,& 
ayant  trouve  AttMu ,  qu*on  regar* 
doit  comme  un  Calvinifte  fecret  » 
IWommérent  &  le  mirent  en  pié- 
,  ces.  On  a  de  lui  des  Chanti-Reyau»  $ 
un  ify^ért  de  la  Nativité  1559,  in- 
8*.  I^on  marchand^  faty  re  françoifé» 
1941 ,  in-16  ',  &  plufieurs  autres  ou- 
vrages en  vers  &  en  profe.  L9s 
curieux  recherchent  fon  AUQor , 
ou  U  Coq  ,  hifioir€  fabulci^ê  «  Lyon 
lj6o ,  in-S*. 

ANGE,    Koy«xLANGS. 

L  ANGE  DE  Clavasio^ 

Francifcain  Génois ,  mort  à  Cont 
en  Piémont  l'an  1495  ,  ^  auteur 
d*une  Somme  de  cas  de  confcience 
avec  le  titre  de  Summa  AngtUca , 
Venise  1487 ,  in-foh  BtnoUXlV^, 
approuvé  le  culte  qWon  rendoit  à 
ce  faint  religieux. 
II.  ANGE-KOCCA,  Vo^i^ 
ftoccA. 

lu.  ANGE  DB  ST-JoSEf  H, 
(  le  p.  )  Carme  déchaufle  de  Toii- 
ioufe  t  dont  le  vrai  nom  étoit  U 
Bro£e^  refta  long-tems  dans  laPerfe 
en  qualité  de  miifionnaire  apofto- 
lique.'lc  libre  féjoiir  qu*il  fie  dans  ce 
royaume  ,  lui  donna  lieu  d'en  ap- 
prendre la  langue.  Cette  connoif- 
nnce  l'engagea  d'entreprendre  une 
traduâion  latine  de  la  PharmacopU 
ftrfaaê ,  qui  vit  le  jour  â  Paris  en 
1681  ,in-8*.  Il  y  a  encore  de  lui^ 
Caiophylaeium  Ungua  Per/drumjAiaO 
tefdam  1684 ,  in-foU  II  y  explique 
les  termes  en  latin  ,  en  françois 
&  en  italien ,  pour  que  fon  livrt 
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pût  être  d'un  ufage  général  auK  . 
nation  les  plus  éclairées  de  l'Eu- 
rope» Cet  ouvrage  eâ  recomma»- 
dable  par  la  jufteifi»  des  remar* 
ques  &  par  divers  traiu  hiûori^ 
ques.  L'auteur  avoit  été  provincial 
de  fon  ordre  en  Languedoc  ,  & 
mourut  à  Perpignan  en  1697. 

IV.  ANGE  D£  Ste-Rosajuis  » 
Auguilin  déchaufle  &  fçavant  gé- 
néalogifte,  naquit  à  Blois  en  16$  f  ^ 
&  mourut  à  Paris  en  1 726.  Il  pr^ 
paroit  une  nouvelle  édition  de 
VHifioin  de  la  Mai/oade  Fraatc  & 
des  grands  Officiers  dt  la  Courotuu^ 
commencée  par  le  JP.  Anftimt  «  lorï*- 
qu'il  fut  fubitement  frappé  de  mort, 
laiflant  de  lui  la  mémoire  d'un  fça« 
vant  laborieux  :  le  P.  SimfUcieu  , 
fon  aflbcié  dans  ce  travail ,  le  pu- 
blia en  n^^f  voL  in-fol«  Le  Pi  Aagt 
a  auûi  coinpofé  VEtat  dt  lafroaca 
en  cinq  volumes  in-ii.  Son  ùoai 
de  famille  étoit  François.  Raffard* 
U  y  a  des  inexaâitudes  dans  fon 
Hifiairs  ds  la  Mai/on  di  Fraact  >  mais 
quel  ouvrage  de  ce  genre  en  eSt 
exempt  ?  C'eft  d'ailleurs  un  riper* 
toire  très-utile  pour  THiftoire  de 
France  «  &  qui  a  demandé  bien  des 
recherches. 

ANGE,  (Frère  )IF«y.  Joykvsx, 
n*.  iV. 

AN  Ô  EL ,  (le  Baron  de  Saint) 
P'oyei  Èalovfmau. 

ANGELE-MERICI,  ouÂagtUda 
Bre£e ,  inftitutrice  des  Urfulines  , 
naquit  à  Dezenzaao  fur  le  lac  de  U 
Garde,  fonda  cet  ordre  en  i  j  37 ,  & 
mourut  e<à  1540  en  odeur  de  faio-i 
teté  ,  âgée  de  34  ans.  Son  inûitut , 
confacre  à  l'éducation  des  jei»« 
nés  filles  1  fe  répandit  bientôt  dana 
l'Europe.  Il  y  en.  a  plufieurs  eou* 
vens  en  France.  Ellea  été  béatifiée 
en  1770.  Voy.  Bos. 

I.  ANGELI ,  (  Pierre)  poète  La* 
tin  néà  Barga  ,  petite  ville  de  Im 
Tefcane^  d*où  il  a  été  commune- 
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inciif  fomommé  Sdrgee»  Après 
nvoir  enfeigné  pendant  quelque 
teins  les  langues^  Grecque  &  La- 
tine à  Ileg|to  de  Lombardie  , 
£i  réputation  le  fit  appellér  à  Pi- 
fe  par  Co/me  /,  duc  de  Florence  , 
pour  y  ^rofeifer  les  belles -let- 
tres. Il  occupa  cette  chaire  pen- 
dant piufieurs  années  avec  beau- 
coup de  fuccès  »  &  palTa  enfuite 
dans  la  même  univerfité  à  une  au- 
tre où  Ton  enfeignoit  la  morale  & 
la  politique  A^Ariftote,  En  x$H  * 
durant  la  guerre  de  Sienne  ^  Pier- 
re Stro^i  s'étant  approché  de  Pi- 
,  fe  avec  Con  armée  ,  la  ville  fe 
trouva  fans  défenfe.  Ce  profcf- 
feur  ,  qui  n'avoir  pas  moins  de 
courage  qiié  de  fçavoir ,  raiTem- 
bla  tous  les  écoliers  de  Funiverfî- 
té,  fe  mit  à  leur  t6te,t&  les  en- 
couragea û  bien  par  fon  exem- 
ple «  qu'il  tint  Tarmée  ennemie 
en  refped,  &- donna  le  tems  au 
duc  de  Florence  d'y  envoyer  du 
fecours.  Angeli  eft  principalement 
connu  par  deux  Poëmes  latins, 
tun ,  qui  a  pour  titre  Cynegeti" 
ton  ou  De  la  Chaffe^  en  6  livres, 
fut  imprime  avec  î^%  Poifies  en 
J568  in*8\  II  en  conçut  la  premié- 
te  idée  fie  en  forma  le  plan  à  une 
partie  de  chaiTe  où  il  accompagna 
Henri  II  i  cet  ouvrage ,  qui  lui 
coûta  10  années  de  travail  ,  eû 
fort  eftiméi  L'autre  Poème  eft  in- 
titulé: Syrius  ,  ou  C  Expédition  dé 
Codtfroi  de  Bouillon  pour  le  recou- 
irrement  de  laTerre-fainte,  en  11 
livres  ,  â  FldApce  1791 ,  in.4\ 
Angeli  mourut  en  1596,  âgé  de 
79  ansi  M^  Ofmont  le  fait  naître 
i  Berge»  &  Téditeur  de  Ladvoiat 
é  Barges;  c'eft  une  petite  erreur,  il 
#lttt  lire  Barga. 

IL  ANGELI ,  (Sonaventure  )  né 
«  Ferrare^  &  mort  à  Parme  en  1 5  76  , 
eft  auteur  de  ptufieurs  ouvrages. 
iLe  p1tt9  connu  eft  fon  Hiftoîre  de 
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la  vUle  dt  Parme»  en  italien  ,  qtlî. 
eft  re#ierchée ,  lorfque  certains 
paffages  fur  P.  L,  Famift  n*ont  pas 
été  cartonnés.  Elle  fîit  iQtprimée 
dans  cette  ville  en  r59i,  in-4\ 
L*auteur  dit  Tavoir  compofée  dans 
Tefpace  de  ûx  mois  :  ce  qui  ne 
donneroit  pas  une  merveilleufe 
idée  de  ce  livre. 

IIL  ANGELI,  (  Balde  )  médc- 
cin  Italien  ,  né  dans  la  Romagne 
au  XVI*  fiécle ,  fe  fit  un  nom  dans 
la  pratique  de  fon  art.  Il  eft  connu 
dans  la  république  des  lettres  « 
par  un  Traité  en  latin  fur  Us  f  i- 
péres.  Cet  ouvrage ,  où  Tauteur 
traite  en  phyficien  de  la  nature  de 
ces  reptiles  >  &  en  médecin  éclai« 
ré  i  des  maladies  où  ils  peuvent 
être  adminiftrés ,  fut  imprimé  en 
Z589 ,  in-4*.  II  eft  peu  commun. 

ANGELIC ,  (  Jean  )  Dominicain 
&  peintre,  naquit  à  Fiéfole.Le  pape 
Nicolas  V  lui  donna  fa  chapelle  à 
peindre»  &  lui  offrit  Tarchevè- 
ché  de  Florence  pour  récompen- 
fer  fa  modeftie  &  it%  talens  ;  mais 
ce  religieux  le  refufa.  On  dit  qu'il 
laifibit  toujours  quelques  fautes 
grbiïîéres  dafts  fes  meilleures  com- 
poflcions ,  de  peur  que  fon  amour- 
propre  ne  fût  trop  flatté  des  louan- 
ges qti*on  lui  aurait  données.  Il  ne 
peignit  jamais  que  des  tableaux  de 
dévotion.  Il  moiunt  en  145)  ,  à 
68  ans. 

ANGELO  CATTO,  V,  Catto. 

ANGELONI ,  (François  )hifto. 
rien  &  antiquaire  du  xvii*  /iécle , 
né  à  Terni  dans  le  duché  de  Spo- 
lette,  &  mort  à  Rome  en  1652. 
Son  principal  ouvrage  eft  uns 
Hifloire  Augufiepar  Les  Médailles ,  <f^ 
puis  Jules  Céfar  jufquà  Confiantin  U 
Grand  y  dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  de  Rome  i6S^ ,  in-fol.  11  eft 
encore  auteur  d'une  Hifloire  de  Ter- 
ni ,  fa  patrie  ;  imprimée  à  Rome 
en  1646 ,  in-4*,  ^  «'«^  p2is  ^o*"" 
muac 
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Ulune.  Oa  lui  a  attribué  aflez  gé- 
néralement Touvrage  intitulé  :  // 
JSoniitoOvero  avvertimenùal  Triftano 
întorno  gti  irrori  nelle  Medagfie  del 
primo  temo  de*  fuoi  Commentari  Hif- 
torici ,  in-4*'v  «lais  it  ed  prouvé  qu*il 
eft  de  /.  B.  Bellori ,  aeveu  &  dif- 
ciple  àiAngtloni» 

I.  ANGENNES,  (Charles)  d'une 
ancienne  maifon  du  I^erche ,  eft 
plus  connu  fous  le  nom  de  cardinal 
de  Rambouillet,  Il  obtint  Tévêché 
du  Mans  de  Charles  IX ^  &  la  pour« 
pre  de  Pie  11  ,  auprès  duquel  il 
avoit  été  envoyé  en  ambaitade. 
Sixu  Quint' \\xv  donna  le  gouver- 
fiement  de  Corneto.  Il  y  mourut 
en  1^87  à  56  ans,  de  poifon  ^Tui- 
vant  quelques-uns.  Ce  prélat,  pro- 
pre aux  grandes  affaires ,  avoit  paru 
avec  éclat  au  concile  de  Trente. 
Ce  fut  fous  Ton  épifcopat  que  les 
Calviniiles  prirent  la  ville  duMans 
&  pillèrent  Téglife  cathédrale  de 
S.  Julien. 

IL  ANGENNES ,  (  Claude  )  frè- 
re du  précédant ,  né  à  RambouiU 
let  en  1 5  58,  devint  confeiller- clerc 
au  parlement  de  Parts  en  1565. 
Envoyé  trois  ans  après  vers  Côme 
4e  Médicis ,  grand-duc  deTofcane  , 
il  fut  honoré  du  titre  de  confeil- 
ler d'état ,  &  nommé  évèque  de 
lïoyon  en  1577  ,  puis  du  Mans 
en  15 88  à  la. place  de  fon  frère 
Charles.  Il  y  établit  un  Séminaire  « 
te  y  mourut  en  1601 ,  aimé  &  ref- 
'peùé.  On  a  de  lui  une  Lettre  con- 
tre ra£bion  de  Jacques  Clément  ,1589 
in-S"*  :  elle  eft  jointe  à  wntRiponfe 
d'un  DoHeur  en  théologie ,  qu'on  croit 
être  Jean  Boucher, 

III.,ANGENNES,  Voy.TAKGis. 

ANGILBERT,  (  Saint  )  Neuf- 
trien ,  étudia  avec  Charlemai^ne  fous 
Alcuin,  qui  lui  fut  attaché  comme 
un  père  Teft  à  fon  fils.  Charl^ema^ 
gne  lui  donn;i  Berthe  fa  fille ,  le  fit 
l^oureraeur  de  la  France  maritime  » 
Toau  I9 
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depuis  TEfcaut  jufqu'à  la  Seine  » 
6c  miniftre  principal  de  Pépin  foa 
fils ,  qu'il  avoit  fait  couronner  rot 
dltalie.  Angilhert  quitta  je  miaif- 
tére  &  fa  femme ,  pour  fe  faire 
moine  en  790  «  dans  le  monaftére 
de  Centule  ou  de  S.  Riquier ,  donc 
il  devint  abbé  peu  d'années  après* 
Il  fut  obligé  de  fortir  très-fouvent 
de  fon  mc/naftére ,  pour  des  afiaires 
d'état ,  ou  pour  des  difputes  ecdé- 
fiafiiques.  Il  fit  quatre  voyages  à 
Rome.  Dans  le  dernier  il  accom«« 
pagna  Charlemagne ,  qui  l'appelloit 
ïbn  Homère.  Il  le  vit  couronner 
empereur  d'Occident ,  &  mouruc 
l'an  8x4.  Nous  n'avons  de  lui  que 
peu  d'ouvrages:  ce  font  des  Po'd» 
fies.  On  en  trouve  quelques-unes 
dans  le  Recueil  desHiftoriens  de  Fran* 
c« ,  dans  Alcuin ,  dans  le  Spicilége» 
On  aaufii  VHifloire  qu'il  a  écrite  de 
fon  monaftére. 

ANGIOLELLO,  (Jean-Marie) 
naquit  à  Vicence ,  dans  les  états 
de  la  république  de  Venife.  Ayant 
été  fait  efclave  ,  il  fuivit  en  Pcrfé 
Tan  1 47  3  Mahomet  11^  dont  il  écrivit 
la  Vie.  Cefultan  réCompenfal'au'^ 
teur ,  &  accueillit  bien  l'ouvrage. 

ANGITIA  0tt  ANGERONA  ^ 
fille  d'j£etaro{  de  Colchide,paire 
pour  ètr^  la  première  qui  a  décou- 
vert les  he|^es  venimeufes  ,  ou 
les  poifons  tirés  des  plantes.  Ccd 
d^elle  que  les  Marfes  ,  peuple  dl- 
talie,  avoient  appris  la  manière  de 
charmer  les  ferpens.  Les  anciens 
révéroient  aufli  une  Décile  du  fi- 
lence ,  nommée  Angerone  ,  qu'ils 
tepréfentoient  comme  H'arpocrates, 
ayant  un  doigt  fur  la  bouche. 

ANGOULÊME,  (Aymar  comte 
d'  )  Voyei  l'article  d'A ymar  ,  dans 
lequel  nous  parlons  des  pofiefieurs 
du  comté  d'AngouIême. 

ANGRIANl  ,  (Michel)  Bolo- 
nois  ,  doâeur  de  Paris  ,  général 
des  Carmes,  mourut  en  1416.  Nous 
L 
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avons  dé  lui  un  Commentaire  fut 
les  Pfeaittnes ,  qui  ap'  titre  :  Inco- 
fnhus  in  Pfalmos ,  1626 ,  2  vol.  in-f. 

ANGt>l£N,  Voy.n.  FRANÇOIS , 
fr  Louis  n'xxin. 

ANGUIER,  (  Prahçeis  &  Michel) 
fils  à'uti  mcnuifier  de  la  ville  d'Eu 
en  Normandie  ,  fe  diftinguérenc 
dans  la  fci|lpture.  Après  avoir  étu- 
dié a  Rome ,  ils  embellirent  Paris 
de  leurs  ouvrages.  On  a  de  Fran- 
çois ^  VJtttelàM  Val-de-Grace ,  &  la 
Cricite ,  lé  Crucifix  de  marbre  du 
maître-autel  de  la  Sorbonne  ;  & 
de  Michel  ,  le  Tombeau  du  com» 
mandeur  de  Souvré ,  les  Ornemens 
de  la  'porte  S.  Denys  ,  les  Figures 
dix  portail  du  Val-de-Grace,r-^«- 
phitrite^  &c.  Le  premier  mourut 
en  169^  ,  âgé  de  95  ans*,  &  le  fé- 
cond en  16S6 ,  à  74  ans. 

ANGXJILLARA  ,  (  Jean-Andrc 
deir  )  excellent  poète  Italien  du , 
icvi*  fiécle.  Sa  langue  lui  doit  » 
outre  une  tragédie  à'(Sdipe  ,  & 
des  Nctes  furie  Roland  de  VAriofte , 
une  TraducUon  très-eftimée  des  Mé- 
tamorpho/es  d*Ovide  ,  en  ftances  de 
liuir  vers ,  mife  par  les  Italiens  à 
côté  de  Toriginal.  La  meilleure 
édition  eft  celle  de  Venife  par  les 
Juncies ,  1584  ,  în-4* ,  avec  de  bel- 
les figures  ,  &  les  remarques  d*0- 
rologi  &  de  Turchi,        • 

ANICET  ,  (Saint)  Syrien,  fut 
élevé  fur  la  chaire  de  S,  Pierre 
Tan  157,  après  5.  Pie,  Sous  fon 
pontificat  5.  Polycarpe  vint  à  Ro- 
me conférer  avec  lui  fur  le  jour 
qu'on  devoît  célébrer  la  Pâque  ; 
&  quoiqu'ils  ne  puffent  pas  s'ac- 
corder ,  îa  charité  n'en  fut  point 
altérée.  Il  foufïrit  le  martyre  le  17 
Avril  16S ,  dans  la  perfécutîon  de 
MarC'Aurele. 

ANICH,  (Pierre)  aftronome  , 
géomètre  $c  méchanicien  ,  étoit 
fils  d'un  laboureur  qui  fe  mêloît 
dt  tourner.  Il  naquit  en  1713  à 
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Oberperfuff,  village  à  trois  lîeties 
d'Infpruck,  &  eft  mort  en  1766. 
Laboureur  6c  berger  jufqu'à  l'âgé 
de  25  ans  ,  il  fut  entrainé  par  uni 
penchant  irréiîftible  vfers  l'aftro- 
nofflie  &  la  géométrie.  Le  Père 
Hiîly  Jéfuite,  profeffeur  enl'uRi-» 
verficé  d'Iafpruck  ,  eut  occafion 
de  connoitre  fes  talens ,  de  lea. 
perfectionner  &  de  les  employer. 
Anich  dans  très -peu  de  tems  de- 
vint un  grand  aftronome  ,  &  ua 
des  plus  habiles  méchaniciens  de 
l'Europe.  Il  fit  pour  Funiverfité 
d'Tnfpruck  deux  globes ,  l'un  cé- 
lefte,  l'autre  terrcftre  ,  qui  font 
des  chef-d 'œuvres  en  leur  genre. 
Il  conftruifit  &  perfectionna  plu- 
fieurs  înfirumens  de  mathématî- 
que.ïl  fît  des  cartes  admirables  pour 
la  préciûon  &  la  netteté.  Enlevé 
dans  la  fleur  de  fon  âge  aux  fcien- 
ces  &  aux  arts ,  il  mérita  les  re- 
grets des  vrais  fçavans.  L'impéra- 
trice-reine ,  dont  il  étoit  fujet ,  fait 
une  penfion  de  ^o  florins  à  la  foeur 
A^ Anich  ,  pour  marquer  quelle  étoit 
ù  confidération  pourlefrere. 
*  ANICHINI,  (Louis)  graveur 
en  creux ,  né  à  Ferrafe  ,  s'illuflra 
dans  le  xvi"  fiécle ,  par  la  délica- 
teflTe  &  la  précifion  de  fon  burin. 
Ses  médailles  de  Paul  ITÏ  6ç  de 
Henri  II  font  fort  recherchées.  Il 
s'étoit  'fixé  à  Venife. 

ANICIUSPROBUS,  {Sextus  ) 
préfet  du  prétoire ,  &  copful  Ro- 
main, fe  fit  adorer  des  peuples 
par  fon  humanité ,  8c  s'illuflra  dans 
l'empire  par  fa  fagcfl'e.  Les  deux 
philofophes  Perfes  qui  vinrent 
voir  5.  Amhroife  à  Milan  en  390 , 
pafTérent  exprès  à  Rome  pour 
jouir  de  laconverfation  à*Anicius* 
Prohus,  11  avoir  époufé  Proba^Fal* 
eonîa  :  Voyez  de  mot. 

I.  ANIENJurifconfuItedutems 
d^Aîaric  roi  des  Vifigoths ,  publia , 
par  l'ordre  de  ce  princ«»ttQ  abcé- 
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gé  dés  feîze  livres  du  Codt  thio* 
âofien  en  506. 

II.  ANl£N,  diacre  P^lagien,  a 
fait  la  Tr^^acZ/o/i  latine  de  quelques 
Homélies  de  S,  Jean  Chryfoftùme* 

ANJOU  >  Voyti  CHARLES  ,  n* 
XXVI...  Louis,  n*  xXv  &  xxviii... 
Marguerite  ,  n^  xi...  Marie  , 
n*  X...  René...  &  vi.  Robert* 

ANIUS ,  roi  de  l'ide  de  Délos , 
tu  grand-prêtre  d' Apollon ^  eut  trois 
filles  qui  avoient  reçu  de  Bacchus 
le  don  de  changer  tout  ce  qu'elles 
touchoietit *,  l'une  eh  vinj'autre 
en  bled ,  &  la  3*  en  huile.  Agamcm- 
non ,  allant  au  fiége  de  Troie ,  vou^ 
lut  les  contraindre  de  l'y  fuivre  , 
comptant  qu'avec  leur  fecours  il 
n'auroit  plus  fallu  de  proviûons  ; 
mais  Bacchus  ,  qu'elles  implorè- 
rent ,  les  changea  en  colombes. 

ANNA-PERENNA .  divinité  qui 
préHdoit  aux  AnnUs  ,  &  à  laquelle 
on  faifoit  de  grands  facrificcs  à 
Rolne  ail  moi;  de  Mars.  Les  uns 
ont  cru  que  cette  déeâe  étoit  la 
Aiême  que  la  Lune  :  d'autres  ont 
penfë  que  c'étoic  Thémis ,  ou  lo  \  ou 
celle  des  Atlantides  qui  a  voit  nour- 
ri Jupiter  *,  ou  enfin  uoe  nymphe 
du  fleuve  Sumicus ,  la  même  qu'^^A- 
Êtc  ,  foeur  de  Dldon. 

ANNAT ,  (  François  )  né  à  Rho- 
dez  ei^  1590 ,  Jéfuite  ,  profefleur 
de  philofophie  &  de  théologie 
dans  Ton  ordre ,  alHftant  du  géné- 
ral ,  ensuite  provincial  ,  fut  fait 
oonfeiTeur  de  Louis XîV  tn  1654. 
Nous  avons  de  lui  plufîcurs  Ouvra^ 
gis  en  latin ,  Paris ,  1666 ,  3  vol. 
in -4**  s  &  d'autres  en  franc  ois  , 
contre  les  nouveaux  difciples  de 
5.  Augufiin.  Le  plus  fînguller  eft 
celui  qui  efl  intitulé  :  le  Rabat  joie 
des  Janfênifies ,  ou  Ohfcrvations  fur 
le  miracle  qu'on  dit  être  arrivé  à  Port' 
Roy  ait  Ce  livre  n'eft  plus  lu  ,  & 
n'a  jamais  mérité  de  l'être.  Pa/cal 
lui  a  adrefTé   fes  dteux  dernières 
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Provinciales.  Ce  Jéfuite  mourut  à 
Paris  en  1670.  Il  avoit  perdu  fa 
place  de  confeffeur  ,  dans  les  com- 
meacem.*de  l'inclination  (!e  Louis 
XIV  pour  la  duchefle  de  laVaLUére. 
Ses  repréfentntions  déplurent  a  ce 
prince ,  qui  lui  donna  Ton  congé. 

i.  ANNE,  fœur  de  Pygmalion. 
&  à^  Dldon  ^  fe  retira  avec  elle  à 
Carthage,  environ  l'an  888  av. J.C, 

II.  ANNE,  femme  d'Elcana^ 
Dieu ,  touché  de  fes  prières ,  lui 
ayant  promis  qu'elle  feroit  mère, 
elle  accoucha  de  Samuel  l'année 
d'après,  environ  1x14'  avant  Jéf* 
Chrift.  Anne  fignala  fa  reconnoif- 
fance  par  un  cantique  d'aâions  de 
grâces ,  Tun  des  plus  beaux  de  l'an- 
cien Teftament. 

in.  ANNE  ,  femme  du  vieuic 
Tobie  ,  mourut  après  fon  mari  dans 
une  heureufe  vieilleffe,  &fut  eri- 
'févehe  dans  le  même  tombeau. 

IV.  ANNE  ,  (Sainte)  époufe de 
Joachim ,  &  mère  de  la  Ste  Vierge» 
S.  Epiphane  eft  le  premier  Père  de 
TEglife  qui  nous  ait  appris  foa 
nom  :  Tes  Pères  des  trois  premiers 
fiéclesn'en  parlent  dans  aucun  en- 
droit de  leurs  ouvrages.  Chartres, 
Duereîn ,  Urfitz  ,  Apt  &  d'autres 
villes  prétendent  avoir  fa  tête. 

V.  ANNE ,  U  Prophétejfe  ,  fiîle 
de  Phanuel,  fut  témoin  de  l'humi- 
lité ineffable  de  la  Sainte  Vierge  , 
quand  cette  Mère  fins  tache  vint 
après  fes  couches,  félon  la  foi ,  fe 
purifier  au  ftmple  :  alors  Anne ,  ce* 
dant  aux  vifs  tranfports  de  fa  joie\ 

'annonça ,  av6c le  vieillard  Siméon  , 
les  merveilles  du  Meflîe. 
ANNE,   Voyei  An  ^  nus. 

VI.  ANNE  COMîfÈNE  ,  fille 
de  l'empereur  AU»is  Comnène  I , 
confpira ,  après  la  mort  de  fon  pè- 
re en  11 18,  pour  arracher  la  cou- 
ronne à  Jean  Comnène  Ton  frère. 
Elle  vouloit  la  donner  à  fon  époux 
rficéphore  Bryennc ,  qui  avoit  la  foi- 
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blefTed'une  femme,  tandis  ^vlAh^ 
ne  montroit  la  vigueur  &  la  fer- 
meté d'un  héros  *,  rindolence  de 
ion  mari  fit  échouer  ce  deflein. 
Cette  princeiTe  s'appliqua  de  bon- 
ne heure  à  l'hiftoire  ôc  à  Tétude , 
fans  négliger  ïts  autres  devoirs. 
Tandis  que  les  courtifans  s*aban- 
donnoient  aux  plaifirs,  ellecon- 
verfoit  avec  les  fçavans  de  Conf- 
tantinople ,  &  fe  rendoit  leur  ri- 
vale par  la  Vit  de  Vempereur  Ale- 
xis Comnène ,  fon  père,  qu'elle  com- 
pofa.^  Cet  ouvrage ,  divifé  en  1 5 
livres ,  eft  écrit  avec  feu  *,  le  ftyle 
a  un  coloris  très-brillant.  On  lui 
a  reproché  le  portrait  trop  âatté 
qu'elle  a  f<iit  de  fon  père ,  {es  pa- 
rallèles trop  fréquens  des  anciens 
avec  les^  modernes ,  &  rinexa£U- 
tude  des  dates.  Ceux  qui  ont  com- 
paré fa  Vie  d'Alexis^  avec  celle  d'^- 
lexandre  par  Quinte  -  Curce  ,  n'on% 
pas  fait  attention  qu*^/uie  Comnène 
entre  dans  des  détails  minutieux , 
que  rhiflorîen  Latin  auroit  laiffé 
cchapper.  Elle  ne  manque  pas  de 
marquer  la  figure  &  la  taille  de 
tous  fes  perfonnages.  Elle  s'em- 
porte contre  le  pape  *,  elle  ne  l'ap- 
pelle qu*x/n  ivêque  y  qui ,  félon  Vin- 
folente  prétention  des  'Latins ,  fe  dit 
fontife  fouverain  6*  univerfel  de  tow 
te  la  terre.  On  dit  que  ,  malgré  fon 
averfion  pour  les  princes  croifés, 
Botmond ,  fils  de  Robert  Guifcard  , 
lui  assoit  plu.  Le  préfident  Coujin  a 
donné  une  verfion  fr^nçoife  de  la 
Vie  d'Alexis^  auffi  exaâe  qu'élé- 
gante. On  la  trouve  dans  le  iv*. 
vol.  de  THifloire  Byzantine.  Dw 
cange  en  a  publié  une  édition  au 
Louvre  avec  de  fçavantes  notes , 
i65i,in-foI. 

VIT.  ANJ^E  ,  fîlle  de  Louis  XI , 
roi  de  France  ,  fut  mariée  à  Pierre 
II y  duc  4^  Bourbon.  Elle  mourut 
au  château  de  Chantelle,  à  60  ans 
eu  eaviroa,  en  15  21.  C'étoit  une 
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femme  habile ,  quigouvertia  Tétai 
dans  le  bas-âge  de  Charles  Vlïl.Rvéc 
autant  de  prudence  que  de  fermeté. 
Elle  n'étoit  pas  moins  vindicative, 
Louis  duc  d'Orléans ,  qui  depuis  fuc 
\lc  roi  Louis  JCII,  n'ayant  point  ré- 
pondu à  l'amour  qu'elle  avoitpour 
lui ,  elle  ne  cefia  de  le  perfécuter  , 
&  le  tint  long  -  tems  en  prifon* 
Peut-être  y  feroit-il  mort ,  fi  Char- 
les  VIII ,  qui  étoit  las  d'être  traité 
comme  un  enfant  par  cette  impé- 
rieufe  tutrice ,  ne  fût  allé  lui-mê- 
me à  Bourges  le  tirer  de  captivité , 
plus  par  dépit  contr'elle ,  qu^  par 
affe£^ion  pour  lui.  La  maligne  ja- 
loufiede  cette  princeiTe  fut  la  pre- 
mière caufe  des  funeftes  querelles 
qu'eut  François  I  avec  le  connéu- 
ble  de  Bourbon, 

VIIL ANNE  de  Bretagne  ,  fille 
&  héritière  du  duc  François  II  & 
de  Marguerite  de  Foix  •  naquit  à 
Nantes  en  1476.  Quoiqu'elle  eût 
été  promife  à  Maximilien  ^Autriche  , 
qui  l 'avoir  même  èpoufèe  par  pro- 
cureur, elle  fut  mariée  à  Charles 
VIII  .^  roi  de  France  ,  en  1491. 
Pendant  l'expédition  de  ce  prince 
en  Italie ,  fon  époufe  gouverna  le 
royaume  avec  une  prudence  & 
une  fageiTe  peu  communes.  Après 
la  mort  de  Charles ,  elle  fut  deux 
jours  fans  manger  ,  couchée  par 
terre  &  pleurant  fans  cefTe.  Elle 
en  prit  le  deuil  en  noir  ,  quoi- 
que les  reines  TeuBTent  porté  en 
blanc  jufqu'alors.  Zouis  XII^  fuc- 
ceffeur  de  Charles  VIII  ,  vint  à 
bout  de  la  confoler.  Il  époufa  Anne , 
qu'il  avoit  aimée ,  lorfqu'il  n'étoit 
encore  que  duc  d'Orléans.  Cette 
princeiTe  mourut  au  château  de 
Blois ,  le  9  Janvier  i  n4 «  regardée 
comme  la  mère  des  pauvres.  Elle 
laifl'a  plufieurs  fondations  ,  qui 
font  honneur  à  fa  mémoire.  Anne 
avoit  plus  de  grandeur  d'ame  que 
d'efpntf  plus  d'agrémenc  que  de 
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beauté.  Ame  ftoiAaine  ,  m^s  trop 
vindicative ,  (  Voye^  I.  Rohan.  )& 
trop  fiére  de  (a  vertu ,  elJe  vou- 
lut gouverner  Ton  fécond  époux , 
&  y  réuffit  malgré  Tes  caprices. 
Lorfqu^on  lui  difoit  que  fa  femme 
pr.enoit  trop  d'empire  fur  lui ,  il 
répondoit  :  Il  faut  fouffrir  quelque 
chofe  £une  femme  ,  quand  elle  aime 
fort  mari&fon  honneur,,,  Louis  XII 
lui  réfiih  pourtant  dans  quelques 
occaiîons  ;  6t  on  connoit  la  fable 
des  Biches  qui  avoîent  perdu  leurs  cor* 
nés  pour  s'être  égalées  aux  Cerfs ,  que 
ce  prince  lui  cita  très -à-propos. 
Ceft  la  première  de  nos  reines  , 
qui  ait  eu  auprès  d'elle  des  filles  de 
qualité ,  appellées  depuis  les  FiUes 
de  la  Reine. 

IX. ANNE  d' Autriche,  fille  aî- 
née  de  Philippe  III  roi  d'Efpagne, 
femme  de  Louis  XIII  ^  8e  mère  de 
Louis  XIV  ^  eut  la  régence  du# 
royaume  pendant  la  minorité  de 
fon  fils.  Les  grands  feigneurs ,  ja- 
loux de  ce  qu'elle  avoir  fait  le 
cardinal  Maiarin  le  maître  de  la 
France  &  le  fieiV,  excitèrent  des 
guerres  civiles.  Elle  fut  obligée 
de  s'enfuir  de  Paris,  &  d'implorer 
le  fecours  du  grand  Condé.  Le  peu- 
ple ,  toujours  extrême  ,  chantoit 
des  vaudevilles  injurieux  à  fa  ver- 
tu. Les  troubles  s'étant  pacifiés, 
Anne  à* Autriche  donna  tout  fon  tems 
9UX  exercices  de  piété.  Elle  fit  bâ« 
tir  la  magnifique  églife  du  Val-de- 
Grace,  &  mourut  en  1666,  d*un 
cancer  ,  âgée  de  64  ans.  On  con* 
noit  fa  réponfe  à  Maiarin ,  qui  la 
fondoit  fur  la  pâifion  du  roi  pour 
fa  nièce ,  &  qui  feignott  de  crain- 
dre que  ce  prince  ne  voulût  l'é- 
poufer  :  Si  le  Roi  itoit  cafahU  de 
cette  indignité  t  je  me  mettrois^  avec 
mon  fécond  fils ,  à  la  tête  de  toute  la. 
nation  ,  contre  le  Roi  &  contre  vous. 
Cette  l'éponfe  étoit  Timage  de  fon 
«aiaâére,  pleia  de  iu>bkfle  &  de 
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hauteur.  lElle  ne  manquoit  ni  de 
beauté ,  ni  de  grâces  ;  &  c'efi  à  elle 
que  la  cour  de  France  dut ,  en  par- 
tie,  les  agrémens  &  la  politefie  qui 
la  diftinguoient  de  toutes  les  au* 
très ,  fous  le  règne  de  Louis  XI V. 
X.  ANNE  ,  fille  de  Jacques  II, 
roi  delà  Grande-Bretagne ,  naquit 
en  1664.  Elle  fut  élevée  dans  la  re- 
ligion Proteftan  te,  quoiqu'elle  dût 
le  jour  à  des  parens  Catholiques. 
On  la  maria  au  prince  Oeorge  de 
Danemarcky  qu'elle  gouverna  en- 
tièrement. Après  la  mort  du  roi 
Guillaume  ^i^oun  de  Afar/>  fa  fœur 
aînée ,  les  Anglois  l'appel  lérent  au 
trdne  en  1701.  Anne  leur  en  té- 
moigna fa  réconno'ifiance  en  en- 
trant dans  toutes  leurs  vues.  Elle 
donna  des  fecours  à  l'empereur 
Léopold  &  à  Charles  à* Autriche ,  con  • 
tre  la  France.  Le  duc  de  MarUho* 
ronghy  fon  favori  &  fon  général, 
acquit  une  gloire  immortelle  à  fon 
règne ,  par  fes  viôolres  dans  la 
guerre  de  la  fucceffion  d'Efpagne. 
La  reine  Anne  fut  une  des  premiè- 
res à  entrer  dans  les  négociations 
pour  la  paix  ;  &  dans  celle  qui  fo 
conclut  à  Utrecht ,  elle  ne  négli- 
gea ni  fa  gloire ,  ni  les  intérêts  de 
&  nation.  Un  des  articles  les  plus 
honorables  ,  fut  d'engager  Louis 
XIV  à  délivrer  les  Réformés  con- 
damnés aux  galères.  Elle  mourut 
en  1714,  après  avoir  fait  afiurer 
à  la  maifon  d'Hanovre  la  fuccef- 
fion  au  royaume  d'Angleterre.  Ella 
avoit  pris  d'abord ,  mais  en  vatn , 
des  mefures  pour  r'ouvrir  4  fon 
frère  Jacques  III  le  chemin  au  trd- 
ne.  On  dit  pourtant ,  que  la  cou- 
ronne feroit  à  la  fin  rentrée  dans 
la  maifon  des  Stuarts^  û  les  minif- 
très  de  la  reine  Anne  avoientécé 
plus  fecrets  &  plus  unis   entre 
eux.  Cette  princeife  n'avoit  pas 
les^qualitès  brillantes  à'Eli\aheth\ 
mais  çUe  avoit  une  bonté  de  c^i^ 
lui 
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raâére^qui  vaut  mieux  pour  les 
fujets  que  le  plus  giand  génie. 
L*ufage  trop  fréquent  des  liqueurs 
^fortes  ,  goût  qu'elle  tenoit  de  fon 
époux ,  abrégea  Tes  jours  &  ternit 
fes  vertus. 

XI.  ANNE  IWANOVA  ,  fiîlc 
ée  Jean  empereur  de  Ruffie ,  fre« 
je  du  czar  Purre  1 ,  époufe  dû  duc 
de  Curlandc  ^  fuccéda  au  czar  PUrrt 
//en  1730.  Elle  fçut,  en  mainte- 
nant les  forces  de  terre  &  de  mer 
fur  un  pied  refpeftable ,  favorifer 
le  commerce  de  Tes  fujets ,  fe  fai- 
re rechercher  tour-à-tour  de  l'em- 
pereur ,  des  Polonois ,  des  Turcs , 
des  Perfans  &  des  Chinois  ,  fans 
prendre  part  à  leurs  querelles, 
excepté  Ja  guerre  qu'elle  eut  con- 
tre le  grand-Seigneur  depuis  1737 
jufqu'en  1740.  Elle  mourut  le  28 
0£bobre  de  la  même  année ,  à  47 
anSjlaifTant  fa  couronne  à  fon  petit* 
neveu  Iwan.,.  Voy.  ï.  Saxe. 

I.  ANNIBAL  ,  (Hannibal)  fils 
û^Amilcar  ,  général  Carthaginois  , 
jura  à  fon  père  une  haine  éternelle 
contre  Rome.  A  l'âge  de  neuf  ans, 
il  commença  fon  apprentiiTage  mi- 
litaire en  Efpagne.  Il  fe  forma  ,  en 
joignant  les  fatigues  du  foldat  aux 
études  du  général.  Dès  l'âge  de  ^ 
ans ,  210  avant  Jefus-Chr.  il  com- 
mtnda  l'armée  des  Carthaginois  , 
qui  lui  avoienc  confié  leur  ven- 
geance ,  &  prit  Sagonte  en  Efpa^ 
gne  ,  ville  alliée  des  Romains. 
P'Efpagne ,  il  fongeaà  paiTcr  au(H- 
tôt  en  Italie  ,  franchit  les  Pyré- 
nées, parvint  au  Rhône,  &  du  bord 
de  ce  fleuve ,  s'avança  en  dix  jours 
}ufqu'aupied  des  Alpes.  Le  paflage 
de  ces  montagnes  lui  caufa  des  fa- 
tigues incroyables  ,  &  lui  fit  UQ 
nom  immortel.  La  neige ,  les  gla- 
ces ,  les  rochers ,  les  précipices , 
fcmbloicnt  le  rendre  impoflible. 
$qfin,  après  neuf  jours  de  marche 
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tagnes ,  Ànnihal  le  vit  au  fommet; 
des  Alpes.  Cinq  autres  jours  fuf- 
firent  pour  traverfer  la  partie  qui 
regardoit  l'Italie.  Il  entra  dans  la 
plaine ,  &  |a  revue  qu'il  fit  alors 
de  ies  troupes ,  lui  apiprit  que  fon 
armée,  de  ^o mille  hommes  depied 
&  de  neuf  mille  chevaux  ,  étoit 
réduite  à  20  mille  hommes  &  k 
ûx  mille  chevaux.  Le  général  Car- 
thaginois ,  malgré  fes  pertes ,  prie 
d'abord  Turin ,  défit  te  cooful  Cor- 
nelius  Seipion  fur  le  bord  du  Téfin  , 
&  quelque  tens  après  Sempronius 
près  de  la  riv.  de  Trébie ,  Tan  2xS 
avant  J.  C.  Cettebataille  fut  meur- 
trière. Les  vaincus  y  perdirent  26 
'mille  hommes  ;  &  les  vainqueurs , 
accablés  du  froid  le  plus  rigoureux, 
n'eurent  pas  la  force  de  fe  réjouir 
de  leur  viûoire.  A  cela  près ,  tout 
réuffiflbit  à  Annihal,  L'année  (uiv, 
il  vainquit  Cntïus  FUminias  près» 
du  lac  de  Trafymène.  Le  gené«< 
rai  Romain  refia  mort  fur  le  champ 
de  bataille ,  quinze  mille  ennemis 
périrent ,  fix  mille  furent  faits  prî- 
fonniers-,  &  ^nat^j/,  ne  fçachant 
que  faire  de  tant  de  captifs ,  ren- 
voya fans  rançon  les  Latins  ,  dt 
ne  garda  que  les  Romains.  La  o-é* 
publique ,  affligée  de  tant  de  per- 
tes ,  chercha  à  les  réparer ,  en  élU 
faut  pour  diâateur  Q.  Fabius  Ma* 
ximus.  Ce  grand  capitaine,  qui  ac- 
quit le  furnom  de  Ttmporifcur  ,  ne 
s'appliqua  qu'à  obferver  les  mou- 
vemens  d^Annihal ,  à  lui  cacher  les 
fiens,  &  à  le  fatiguer  par  des  mar- 
ches multipliées,  plutôt  qu'à  s'ez« 
pofer  à  en  venir  à  un  combat  défa- 
vantageux.  FahÎM*  Ma»imus^  que 
its  rufes  &  fes  délais  auroient  dA 
faire  aimer  à^%  Romains ,  ne  s'at- 
tira ^ue  des  plaintes.  On  partagea 
l'autorité  du  commandement  entre 
lui  &  Minutius  FcUx ,  qui  fe  laifiji 
envelopper  par  le  général  Cartha^ 
^ingis ,  $  ^ui  aufQit  fiti  (sm  ^ 
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fecours  de  foa  collègue.  Le  (ems 
de  la  diâature  de  fahius  étant  ex- 
piré ,  Terentius  Varro  &  PauUEmiU 
curent  le  commandem.  désarmées.' 
L'un  &  l'autre  furent  vaincus  à  la 
bataille  de  Cannes,  Tan  216 avant 
J.  C.  :  40  mille  hommes  de  pied  & 
2700  de  cavalerie  reftérent  fur  la 
place,  avec  le  conful  Paul-Emile,  On 
dit  qyCAnnihal  envoya  à  Carthage , 
fBtMagon  fon  frère ,  trois  boiffeaux 
d*anneaux,  pfisâ  56*30  chevaliers 
qui  périrent  dans  ce  combat.  Ârf 
nibal  auroit  dû  peut  être  profiter 
des  avantages  que  lui  offroient  fes 
vif^oircs ,  &  marcher  droit  à  Ro- 
me ',  mais  il  aima  mieux  palTer 
rhyver  à  Capoue  -,  &  les  délices 
de  cette  ville  firent  autant  de 
mal  à  fes  foldats  ,  que  fes  armes 
avoient  caufé  de  terreur  aux  gé- 
néraux Romains.  Envain  Anaibal 
marcha  du  côté  de  Rome  pour 
Tailiéger ,  Tan  ii\  avant  J.  C.  l'ies 
Romains  en  furent  fi  peu  touchés , 
qu*ils  vendirent  la  terre  où  Ànni* 
^tfZcampoit,  Çc  envoyèrent  le  mê- 
me jour  un^  fecours  conûdérable 
en  jEfpagne.  La  pluie ,  les  orages 
&  la  grêle  l'obligèrent  de  décam- 
per ,  fans  avoir  eu  le  tems ,  pour 
ainfi  dire, de  voir  les  murailles  de 
Home.  Le  conful  Marcdlus  en  vint 
enfuite  aux  mains  dans  trois  diffé- 
rens  combats ,  mais  il  n'y  eut  rien 
de  décifif ',  &  comme  il  en  préfen- 
toit  un  quatrième ,  Annîbal  fe  re- 
tira f  en  difant  :  Que  faire  avec  un 
homme  qui  ne  peut  demeurer  ni  viHo' 
rleux  ni  vaincu  ?  (  Voye^  L  MaRCEL- 
lUS.)  Cependant  Afdrubal^  frère 
^Annihaly  s'avançoit  en  Italie,  pour 
ibcourir  fon  frère  ;  mais  Claude  Né- 
ron lui  ayant  livré  bataille,  tailla 
fon  armée  en  pièces ,  &  le  tua  lui- 
même.  Néron  «  rentré  dans  fon 
camp ,  fit  jetter  à  l'entrée  de  ce- 
lui d^Annibal  la  tête  fanglante  d'Af- 
|frtf>4/, J«jpÇartha j^inois  en  la  voyant 
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dît,  M  qu'il  né  doutoît  pins  que  le 
coup  mortel  n'eût  été  porté  à  fa  pa- 
trie.» Carthage,  préfixée  de  tous  les 
côtés ,  fongea  à  rappeller  AnnihaL 
Dès  que  ce  héros  fut  arrivé  en 
Afrique,  il  penfa  qu'il  valoît  mieux 
donner  la  paix  à  fon  pays ,  que  dé 
lui  laiiTer  continuer  une  guerre  rui- 
neufe.  Il  y  eut  une  entrevue  entre 
lui  &  Scipion  *,  inais  le  général  Ro- 
main n'ayant  voulu  entendre  au- 
cune négociation ,' qu'auparavant 
le  fénat  de  Carthage  n'eût  fait  de^ 
réparations  à  celui  de  Rome ,  ils  ne 
purent  convenir  de  rien.On  en  vint 
encore  à  une  bataifle  près  de  Zama. 
Annibal  la  perdit ,  après  avoir  com- 
battu avec  autant  d'ardeur  que 
dans  (ts  premières  vifloires  ;  40 
mille  Carthaginois  furent  tués  ou 
faits  prifonnicrs.  Cette  journée  fut 
un  nouveau  motif,  pour  les  Car- 
thaginois ,  de  demander  la  paix , 
-/Irt/ii^tf/ ,  honteux  d'être  témoin  de 
l'opprobre  de  fa  patrie,  fe  réfugia 
d'abord  che»  Antiochus  roi  de  Sy« 
rie,  cp(\iite  chez  Pr^fias  roi  de  Bi- 
thynie  ;  &  ne  fe  cf oyant  pas  en 
sûreté  dans  ces  deux  cours  amies 
des  Romains  ,  il  avala  un  poifon 
fubtil ,  qu'il  portoit  depuis  long- 
tems  dans  le  chaton  de  fa  bague  » 
l'an  1 8 3  avant  J.  C. ,  âgé  de  64  ans. 
Délivrons  ,  dit-il  ,  les  Romains  de  la 
terreur  que  je  leur  infpire  :  ils  eurent 
autrefois  la  générofité  d'avertir  Pyr- 
rhus de  fe  précautionner  contre  un  traU 
tre  qui  le  vouloit  empoifonner  *,  £•  ils 
ont  aujourd'hui  la  baffeffe  dcfolliciter 
Prufias  à  me  faire  oérir,  Rome  perdît 
un  ennemi  ,  6c  Carthage  un  défcn- 
feur.  Titô'Live  nous  le  rcpréfente 
d'une  cruauté  inhumaine  &  d'une 
perfidie  plus  quecarthaginoife, fans 
refpeâpour  fa  fatntetédu  ferment, 
&  fans  religion.  En  nous  gardant 
de  diflîmuler  qu'il  lui  reftoit  quel- 
ue  chofe  du  caraûére  &  des  vicea 
e  (fi  nation ,  nous  croyon;  çepeu» 
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ésnt  que  les  train»  prêtés  k  Anni- 
hal  par  rhiftorlen  Latin ,  font  grof- 
£s ,  &  qu'ils  partent  de  la  haine 
que  lui  portoient  les  Romains.  Un 
courage  mêlé  de  fageiTe ,  une  fer- 
meté que  rien  ne  troubloic  ,  une 
connoiiTance  parfaite  de  l'art  mili- 
taire ,  une  attention  fcrupuleufe  à 
obferver' tout,  une  aûivité  fans 
égale  ,  ont  mis  Annibal  dans  le 
premier  rang  des  grands  généraux 
de  tous  les  fiécles.  Il  cultiva  les 
lettres  au  milieu  du  tumulte  des 
armes.  P^lufieurs  écrivains  ,  en  lui 
reprochant  de  n'avoir  pas  mené 
ioA  armée  vif^orieufe  à  Rome  , 
après  la  bataille  de  Cannes ,  répè- 
tent ce  mot  de  Maharhal ,  capitai- 
ne Carthaginois  :  Annibal^  vous  fça- 
ye\  vaincre  ;  mais  vous  ne  Jfave^  pas 
profiter  de  la  victoire.  Un  auteur  plus 
judicieux  dit  ,  qu'on  ne  devroic 
pas  prononcer  û  légèrement  con- 
tre un  fi  grand  capitaine.  «<  Rome 
M  jaloufc ,  Rome  inquiette ,  (  ajoû- 
te^t-il ,  )  »  fait  bien  comprendre 
*>  quel  homme  étoit  Annibal,  » 
IL  ANNIBAL  CARO,  F.  Caro. 
ANNIUS  DE  ViTERBE  ,ou  Jean 
l^ANNJ ,  Dominicain ,  &  maitre  du 
facré  palais,  fous  Alôpcandre  FI  qui 
en  faifoit  beaucoup  de  cas, mou- 
rut â  Rome  en  150%,  à  l'âge  de 
70  anf .  On  a  de  lui  des  Comment 
tdires  fur  plufieurs  liyres  de  l'Ecri- 
ture-fainte ,  parfaitement  oubliés  ; 
mais  les  fçavans  fe  fouviennent 
encore  de  fes  xvii  Livres  à^An- 
//^(//r/f,  Rome  1498,  in-folio,  & 
3751,  in-8\  compilés  par  l'inep- 
tie &  par  la  crédulité  la  plus  ab- 
furde.  Il  y  entaiTe  tous  les  écrits 
iUppofés  qu'on  a  attribués  aux  an- 
ciens auteurs,  comme  à^<^/u>/'Ao/t, 

à  Thilon ,  &c. 

I.  ANSEGISE ,  abbé  de  Lobbes  , 
ou  de  Fontenelles ,  félon  l'opiaion 
la  plus  probable* ,  publia  un  rç- 
CUeil  des  Capitufaîres  de  Charlema'^ 
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Balu\e  a  fait  imprimer  en  1 677 ,  1 
vol.  in-fol.  II  mourut  en  854. 

IL  ANSEGISE,  prêtre  du  dio-- 
cèfe  de  Reims ,  abbé  de  S.  Michel , 
fut  élevé  à  l'archevêché  de  Sens 
le  21  Juin  871.  Charles  le  Chauvi 
l'envoya  au  pape  Jean  VIII  ^  qui 
le  fit  primat  des  Gaules  &  de  Ger- 
manie j  mais  Hincmarti.  pluûeurs 
évoques  s'oppoférent  à  cette  nou- 
velle primatit.  ^/i/^yê  mourut  ea 
885  ,  également  emmé  pour  fes 
vertus  &  pour  fes  talens. 

L  ANSELME,  (Saint)  arche- 
vêque de  Cantorbery  ,  naquit  à 
Aouûe  en  1033.  Il  vint  au  mo- 
naftére  du  Bec  en  Normandie ,  at- 
tiré par  le  nom  du  célèbre  Lan" 
franc ,  s'y  fit  Béncdiâin ,  &  en  fut 
prieur ,  puis  abbé  en  1078.  On  le 
nomma  archevêque  de  Cantorbe- 
ry l'an  1093.  Guillaume  le  Roux  , 
roi  d'Angleterre  ,  à  qui  il  repro- 
choit  fes  dérégleméns  &  fes  in- 
judices ,  conçut  de  l'averfion  pour 
lui.  Ce  prince  étoit  dans  le  parti 
de  l'antipape  Guibert ,  tandis  qu'^a- 
felme  foutenoit  le  vrai  pape  i/r- 
bain  IL  Le  faint  prélat,  exilé  fous 
ce  prétexte ,  ^  retira  à  Rome ,  où 
Urbain  Jl  le  reçut  comme  il  le  mé- 
ritoit.  Il  foutint  la  procefiîon  du 
S.  Efprit  contre  les  Grecs ,  dans  le 
concile  de  Bari  en  1098.  Il  partit 
cnfuite  pour  la  France  ,  &  s'arrê- 
ta à  Lyon  ,  jurqu'à  la  mort  du 
monarque  fon  perfécuteur.  HenKi 
/,  fuccefieur  de  Guillaume  ,  rap* 
pella  l'archevêque  de  Cantorbery  ; 
mais  il  ne  jouit  pas  long- rems  de 
la  paix  que  fon  rappel  femSioit 
lui  promettre.  La  querelle  des  in- 
ve(litures  le  mit  tnal  avec  le  roi. 
Il  fut  pbligé  de  revenir  en  France 
Çc  en  Italie ,  îu(qu*à  ce  que  le  ît^ 
de  ces  difputes  fût  aiToupi.  Anfelme 
retourna  à  Cantorbery ,  &  y  ipou- 
rut  en  1109  «  ^  l'âge  de  76  ans. 
D.  Gerberon  a  publié  en  167  (  une» 
ÇTÇS-boxmç  44iÛQli  dç  (çs  Çfurr<4  ^ 
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in-fol/  faite  fnr  les  meilleurs  ma- 
nurcrits  de  France  8c  d'Angleterre. 
Il  y  en  a  une  autre  ,  donnée  à  Ve- 
nife  en  1744,  eh  2  vol.  in-fol.  S. 
jitt/elme  fut  un  des  premiers  (écri- 
vains de  Ton  fiécle  pour  les  ouvra- 
ges de  métaphyfique  &  de  piété» 
mais  il  faut  fe  rappeller  que  ce  ûé- 
de  étoit  barbare. 

II.  ANSELME,  Mantouan, 
évêque  de  Lacques  enTofcane  Tan 
1061  ,  quitta  fon  évêché  ,  parce 
qu'il  crut  que  c*étoic  un  crime  d'en 
avoir  reçu  TinveAiture  de  Tcmp'. 
Kenri  IV.  Crégoin  VU  le  força  de 
le  reprendre ,  &  le  fît  fon  vicaire 
f,énéral  en  Lombardie.  Il  mourut 
Tan  1086.  Nous  avons  de  lui  un 
Trai:^/ contre  l'antipape  Guibtn ,  & 
plufîeurs  autres  ouvrages  dans  la 
Mibliothèque  des  Pères. 

III.  ANSELME  DE  L  AON.doyen 
&  archidiacre  de  cette  ville,  mort 
en  iii7,profc{ra  avec  réputation 
dans  Tuniverfité  de  Paris,  &  en- 
fuite  dans  le  diocèfe  de  Laon.  On 
a  de  lui  une  G  lofe  interlinéaire  fur 
la  Bible ,  imprimée  avec  celle  de 
J'yra.  AhaiUrd  en  parle  comme 
d*un  arbre  qui  avoit  quelquefois 
de  belles  feuilles ,  mais  qui  ne  por- 
toit  point  de  fruit. 

IV.  ANSELME,  (lePerc)  Au- 
guftin  déchaufTé ,  auteur  de  VHif' 
toire  généalogique  &  chronologique  de 
la  maifon  de  France  ^  &  des  grands 
Officiers  de  la  Couronne ,  in-4",  mou- 
rut à  Paris  fa  patrie  ,  âgé  de  69 
ans,  en  1694*  Cet  ouvrage,  im- 
parfait dans  fa  naiiTancc ,  eft  deve- 
nu meilleur  fous  les  plumes  de 
du  Fourni ,  des  RR.  PP.  Ànge^Sim- 
flicien,  continuateurs  de  cette  Hif- 
toire.  Elle  eft  aâuellement  en  9 
vol.  in-fol.  1716  &  années  fuivan- 
te$.  On  y  trouve  des  recherches 
abondantes  &  curieufes.  Il  y  a  cer- 
tainement beaucoup  de  fautes;  mais 
quelle  compilation  çn  cft  cxem  pte} 
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V.  ANSELME,  (Antoine)  né 
à  rifle-en- Jourdain  ,  petite  ville 
de  TArmagnac  ,  Tan  1632  ,  d'un 
chirurgien  ,  fut  couronne  deux 
fois  par  l'académie  des  Jeux  Flo- 
raux de  Touloufe.  Ses  Odes  fc 
trouvent  dans  le  recueil  de  cette 
compagnie ,  &  on  ne  les  a  guéres 
vues  ailleurs.  Le  marquis  de  Afoa- 
tcfpan ,  charmé  de  fes  Sermons ,  le 
chargea  de  veiller  à  l'érducation 
de  fon  fils  ,  le  marquis  d*Aniin» 
L'abbé  AnJÊbne  vint  avec  fon  élcvc 
à  Paris  :  la  capitale  applaudit  à  fon 
éloquence  ,  prefque  autant  que  la 
province.  Ses  Panégyriques  fur- 
tout  ,  &  fes  Oraifons  funèbres ,  ft 
rent  fa  réputation.  Le  duc  A'Antin 
fit  revivre  pour  lui  la  place  d'hif- 
toriographe  des  bàtimens.  L'aca- 
démie  de  peinture  &  celle  des  inf« 
criptions  &  belles-lettres  l'admi- 
rent, en  qualité  d'aflbciéfdans  leurs 
corps.  L'abbé  Anfelme  fe  retira  fur 
la  fin  de  ît%  jours ,  dans  foil  abbaye 
de  S.  Sever  en  Gafcogne.  Il  y  vé- 
cut en  philofophe  Chrérien  ,  par- 
tageant fon  tems  entre  fes  livres 
&  fes  jardins.  Il  mqurut  en  1737  • 
à  86  ans.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Un 
recueil  de  fes  Sermons^  Panigyriqueâ 
&  Oraifons  funèbres  ,  en  7  vol.  in- 
8**.  Les  Sermons  ,  qui  forment  4  de 
ces  volumes ,  ont  été  réimprimés 
en  6  vol.  in-ii.  II.  Plufieurs  l?i/^ 
fertationsà^insles  Mémoires  de  l'a-, 
cadémie  dçs  infcriptîons. 

ANSER ,  poëte  Latin ,  ami  de 
Marc-Antoine  ,  chanta  les  aâions 
de  ce  généra] ,  qui  paya  fes  louab- 
ges  par  le  don  d'une  maifon  de 
campagne  à  Falerne. 

ANSON ,  (  George  )  né  au  Staf- 
fordshire  en  Angleterre ,  d'nne  fa<« 
mille  noble  &  ancienne  ,  fe  dé- 
voua dès  fa  plus  tendre  enfance 
au  fervice  de  mer.  Ce  tut  par  les 
dangers  qu'il'courut  dans  fa  pre- 
vaiiu   çourie  |  ^uHl^  commenta 
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d*appreûdre  U  grand  art  de  com- 
mander une  armée  navale.  Monté 
far  une  frégate  armée  par  la  &- 
mille  de  fa  mère  ,  il  affronta  fans 
crainte  des  périls  eflfrayans.  Pour- 
fuivi  par  deux  corfaires,  il  leur 
échappa ,  malgré  la  difproportion 
écs  forces  &  les  horreurs  d'une 
tempête  furieufe.  La  cour  de  Lon- 
dres ,  informée  de  la  valeur  du 
jeune  m^rin  ,  le  nomma  en  1713 
capitaine  d'un  vaifleau  de  guerre 
de  60  canons.  Son  cirage,  ac- 
compagné de  prudencÇbrilla  dans 
toutes  les  occafions  ,  &  lui  ac- 
quit un  nom  célèbre.  L'ambitieux 
projet  de  régner  fur  les  mers  oc- 
cupoit  l'Angleterre  depuis  long- 
tems  ;  elle  crut  pouvoir  l'exécu- 
ter en  partie  en  1739.  La  guerre 
fut  déclarée  à  l'Efpagne ,  &  on  mé- 
dita dès-lors  la  conquête  de  l'A- 
mérique &  du  Pérou.  Le  miniûére 
Britannique  dedïm  An/on  à  porter 
la  guerre  fur  les  poffcffions  des  Ef- 
pagnols  :  on  lui  donna  (Ix  navires , 
qui  portoient  environ  1400  hom- 
mes d'équipage.  La  faifon  étoit  fi 
foh  avancée  quand  cette  efcadre 
partit ,  que  ce  ne  fut  qu'à  force  de 
fatigues  qu'elle  parvint  à  doubler 
le  cap  Horn ,  vers  la  fin  de  Téqui- 
noxe  du  printems  de  1740.  Des  ûx 
vaiJTeaux,  il  n'en  reftoit  plus  que 
deux  &  une  chaloupe ,  lorfqu'on 
fut  arrivé  à  la  latitude  de  ce  cap  ; 
le  refle  avoit  été  difperfé  par  les 
vents,  ou  fubmergé  paf  la  tempê- 
te, jinfon ,  après  avoir  réparé  fes 
deux  navires  dans  Tifle  fertile  & 
déferte  de  Juan  Femandès ,  ofa  at- 
taquer la  ville  de  Payta ,  la  plus  ri- 
che place  des  Efpagnols  dans  l'A- 
mérique méridionale.  Il  la  prit  en 
Novembre  1741,  la  réduifît  en  cen- 
dres, &  partit  avec  un  butin  con- 
fidérable.  La  perte  pour  l'Efpagne 
fut  de  plus  de  1 500  mille  piaflres  : 
le  gain  pour  les  Anglois  d' environ 
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x8o  mille.  Le  vainqueur  iféloîgnf 
de  Payta,  prefqu'auiîî-tôt  qu'il  co 
eut  affuré  la  pofTeffîon  à  l'Angler 
terre.  11  fit  voile  vers  les  ifles  La- 
dronnes  avec  le  Centurion ,  le  (eul 
de  {q$  vaifTeaux  qui  fût  encore  ei^ 
état  de  tenir  la  mer.  Mais  avant 
que  d'y  arriver ,  un  fcorbut ,  d'une 
nature  afFreufe  ,  lui  avoir  enleva 
les  deux  tiers  de  fon  équipage.  Lt 
contagion  s'étendoit  fur  ce  qui  lui 
refioit  de  matelots  9t  de  foldats  , 
lorsqu'il  vit  les  rivages  de  rifledc 
Tinian.  Le  voifinage  des  Efpa- 
gnols  ne  lui  permettant  point  de 
s'arrêter  dans  ce»  parages ,  il  pn| 
la  route  de  Macao.  Il  y  arriva 
en-  1 742  ,  radouba  fon  vaifïeau  , 
fie  fe  remit  en  mer.  Quelques  jours 
après  il  rencontra  un  navire  Ef- 
pagool  richement  chargé  :  il  l'at- 
taqua ,  quoique  fon  équipage  fût 
fort  inférieur  en  nombre  ,  le  prit, 
&  rentra  dans  le  port  qu'il  venoic 
de  quitter.  Le  navire  Efpagnol 
portoit  1500  mille  piaftresen  ar- 
gent ,  avec  de  la  cochenille  te 
d'autres  marchandifes.  La  célérité 
de  cette  expédition  lui  acquit  tant 
de  gloire ,  qu'il  fut  reçu  avec  dif- 
tinûion  par  le  vice-roi  de  Macao , 
&  difpenfé  des  devoirs  que  l'em- 
pereur de  la  Chine  exige  de  tous 
les  étrangers  qui  entrent  dans  fes 
ports.  An/on  ayant  vengé  l'hon- 
neur de  fa  nation ,  retourna  par 
les  ides  de  la  Sonde  &  par  le  cap 
de  Bonne-Efpérance ,  &  aborda  en 
Angleterre  le  4  Juin  1744,  après 
un  voyage  de  trois  ans  &  demi« 
Il  fit  porter  à  Londres  en  triom- 
phe ,  fur  31  chariots,  au  fon  des 
tambours  &.  des  trompettes  &  aux 
acclamations  de  la  multitude,  tou- 
tes les  richeffes  qu'il  avoir  con- 
quifes.  Ses  différentes  prifes  fç 
montoicnt  en  or  &  en  argent  i 
dix  millions  ,  qui  furent  le  prix  de 
û  valeur ,  de  celle  4q  (es  Q£cic;rs  ^ 
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de  Tes  matelots  &  de  fes  foldats  , 
fans  que  le  roi  entrât  en  partage 
do  fruit  de  leurs  fatigues  &  de  leur 
bravoure.  Le  titre  de  contre-ami- 
ral* du  BUu  y  fut  la  première  ré- 
compenfe  d'Aafon\  il  Tobtint  en 
174.4 ,  &  Tannée  d'après  il  fut  ho- 
aoré  de  la  place  de  contre-amiral 
du  BUnc.  Ûaâion  qui  contribua 
Je  plus  à  fa  célébrité ,  après  Ton 
▼oyage ,  fut  {on  combat  contre  M, 
de  la  Jonqmire.  Cet  illuilre  Fran- 
çois ramenoit  en  Europe  une  ef- 
cadre  compofée  de  6  vaiiTeaux  de 
guerre ,  &  de  4  vaifTeaux  revenant 
des  Indes  Orientales.  L'amiral«An« 
glois  commandoit  une  puilTante 
flotte  de  14  vaiiTeaux  ^e  guerre , 
quand  il  rencontra  cette  e^adre  à 
la  hauteur  du  cap  de  Finifterre. 
■La  difproportion  des  forces  n'eût 
promis  aucune  gloire  à  An/on  ^  s'il 
eût  attaqué  uA  guerrier  moins  re- 
dou^table  que  M.  de  la  JonquUre, 
Ce  héros  combattit  comme  il  avoit 
toujours  combattu ,  &  ne  fe  ren« 
dit  qu*à  la  dernière  extrémité, 
Vûuj  avei  vaincu  V Invincible  ,  dit- 
il  à  An/oa  ,  ^  la  Gloire  vous  fuit, 
C*étoientIes\3oms  des  deux  vaif- 
feaux  de  Tefcadre  de  M.  de  la  Jcn- 
qmirt.  Cette  viûoire  ne  refta  pas 
ians  récompeafe.  Le  miniftére  Bri« 
caonique  nomma  le  vainqueur  vi* 
ce-amiral  d'Angleterre ,  &  peu  de 
cems  après  ,  premier  lord  d«  l'a- 
mirauté. L'Angleterre  en  guerre 
avec  la  France  depuis  les  hoflili- 
tés  commencées  en  1755  ,  roédi- 
toit  depuis  long-tems  une  defcen- 
lefur  les  côtes.  Anfon  ,  chargé 
de  l^|tecoader  ,  couvrit  la  def- 
ceate-dés  Anglois  à  Sllt-Malo  en 
1758,  reçut  fur  fes  vaiiTeaux  les 
<oldat$  échappés  a  la  valeur  Fran* 
çoife ,  &  les  ramena  «n  Ajigleter- 
re.Les  fatigues  de  ce  dernier  voya- 
ge» îpintes  i  40  ans  de  courfes- 
maritim^iavoieil^  cati^r^Aeot  tç- 
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eablé  le  héros  Anglois.  Quelques 
)ours  après  fon  retour  a  Londres  , 
la  mort  Tenlcva  à  fa  patrie ,  qui 
déplora  long-tems  fa  perte  avant 
que  de  la  réparer  :  ce  fut«n  1762. 
La  gloire  de  l'amiral  Anfon  ne  fîift 
pas  feulement  fondée  fur  le  fuc- 
ces  de  fes  armes ,  iur  fa  valeur  » 
fur  fon  intrépidité  -,  il  fut  homme 
de  bien;  il  refpedla  T  humanité^ 
lors  même  que  fon  bras  s'armoit 
pour  la  détruire.  On  pourroit  ci- 
ter plufieurs  actions  de  vertu  & 
de  généroiité  qui  honoreroient  ûi 
mémoire ,  fi  la  nature  de  cet  ou- 
vrage ne  nous  prefcrivoit  des  bor- 
nes trop  étroites.  Il  eft  à  fouhai- 
ter  que  quelque  bon  écrivain  fe 
charge  de  tranûnettre  à  la  pofté-, 
rite  les  aûions  de  ce  grand-hom« 
me.  En  attendant  qu'on  fafle  ce 
préfentau  public ,  on  pourra  coa- 
fulter  l'Hiftoire  de  ft>n  Voyait  «• 
tour  du  Monde ,  traduit  en  françois  , 
un  vol.  în-4%  Amfterdaro  ,  1749  • 
&  réimprimé  en  4  vol.  in-i2. 

ANTÉE,  géant  de  Libye  viils  de 
Neptune  &  de  la  Ttrre^  fut  étouffe 
par  /fertfv/e,qui  l'éleara  en  l'air  pour 
le  tuer  ,  parce  que  la  Terre ,  fa 
mère,  lut  donnoit  de  nouvelles  for* 
ces  lorfqu'il  la  touchoit. 

ANTELMI,  (Jofeph) chanoine 
de  Fréjus  en  Provence,  auffi  fça^ 
Vint  que  laborieux  ,  publia  plu*» 
fieurs  Dîfftrttttions  latines  fur  l'Hif- 
toire éccléfiaftique  de  Fréjus,  i6S3 
ia-4'.  fut  S.  Profper  &  S.  Léon ,  1 6S9 
in-4*,  fur  le  Symbole  de  5.  Aitha^ 
nafi^  1693  in-S*.  fur  5.  Martin  , 
1693  in-  8*.  fur  5.  Eucker  ,171^ 
ia-ii.  Elles  font  remplies  d'une 
érudition  peu  ménagée.  Anthelmè 
mourut  en  1697,  âgé  de  49  ans| 
i  Fréjus ,  vidime  de  fon  applica- 
tion à  l'étude.  11  avoit  beaucoup 
d'honnêteté  &  de  doucew  ;  mais 
il  fe  livroit  un  peu  trop  fecU^r 
ment  à  fes  conjeAurcs» 
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ANTENOR  ,  prince  Troyen  ; 
étoit  frcre  de  Priam.'VirgUe  le  fait 
venir  en  Italie  avec  une  troupe  de 
fes  concitoyens ,  &  lui  fait  fon- 
der fort  mal-à-propos  la  ville  de 
Padoue ,  moins  ancienne  que  lui. 

ANTERE,  (Saint)  Jnteros , 
Grec  de  naiiTance ,  fut  élu  pape  en 
Novembre  23  5. 11  mourut  le  3  Jan- 
vier fuivant. 

ANTEROS ,  Divinité  oppofée 
à  Cupidon.  On  le  croit  fils  de  Vé- 
nus &  de  Mars,  Cette  Déeffe  voyant 
que  Cupidon  ne  croiiToit  point ,  en 
demanda  la  caufe  à  7A^;i^£j ,  qui  lut 
répondit  que  c'étoit  parce  qu'il  n'a- 
voir point  de  compagnon.  Vénus 
continua  d'écouter  la  padion  que 
Mars  avoit  pour  elle ,  &  Anteros  fut 
le  fruit  de  leur  commerce.  JS Amour 
se  grandit  pas  pour  cela  davan- 
tage \  lui  &  fon  frère  demeurèrent 
toujours  en  cet  état.  On  les  repré- 
fentoit  comme  deux  petits  en  fans 
ayant  des  ailes  aux  épaules ,  &  s*ar- 
lachant  une  palme. 

ANTESIGNAN  ,  (  Pierre  )  na- 
quit à  Rabaileins  ,  au  diocèfe  d* Al- 
bi ,  dans  le  xri*  iîécle.  Sa  Gram- 
wuitre  Grecque  fut  imprimée  pla- 
ceurs fois ,  avant  qu'on  en  eût  de 
meilleure.  11  fit  enfuite  une  Gram- 
maire VniverfclU  :  compilation  û 
confufe,  qu'il  n*y  auroit  qu'un  éro- 
dtc  de  ion  fiécle ,  qui  pût  en  fou* 
tenir  la  lefture.  On  a  encore  de 
lui  une  édition  de  Térence ,  qui  ne 
vaut  pas  mieux  que  cette  derniè- 
re Grammaire. 

ANTHELME ,  (St. )  évêque  de 
Bellay ,  d'une  femille  noble  de  Sa- 
voy e,  occupa  les  deux  premières 
dignités  des  chapitres  de  Génère 
9c  de  Bellay.  Dégoûté  du  monde  » 
îl  fe  fit  Chartreux ,  &  fut  élu  prieur 
de  lagisande  Chartreufe  Tan  1141. 
Pendant  le  fchifme  de  ViSor  IV  ^ 
il  fit  déclarer  tout  Tordre  des  Char- 
treux ea  Êiveur  d'4l€xaMdrc  IIU  Ce 
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pape  le  récompenfade  cefervîce 
par  r^vêché  de  Bellay ,  où  il  mou- 
rut  en  1178  à  plus  de  70  ans ,  après 
avoir  levé  f  excommunication  qu'il 
avoit  portée  contre  le  comte  Hum^ 
herty  fils  A'Améiée,  C'étoit  un  prélat 
d'un  efprit  adif  &  d'un  zèle  ardent. 
ANTHELMl,  Voy.KvniMi. 

I.  ANTHEMIUS ,  (  Proeopius  ) 
né  à  ConiUntinople ,  de  la  famille 
du  tyran  Procope  qui  avoit  pris  la 
pourpre  fous  Valens ,  Ce  diftingua 
par  fa  valeur.  L'empereur  Marciem 
lui  fit  époufer  Flavia  Euphemia  ^{9. 
fille  unique  ,  &  le  nomma  général 
des  troupes  de  l'Orient.  Anthemius 
ayant  repoufie  lesGots  &  les  Huns, 
fut  envoyé  en  Italie  avec  le  titre 
de  Céfar ,  &  proclamé  Augufle  en 
Avril  467  par  le  fénat  &  le  peu- 
ple. Le  général  Ricimer  dominoît 
alors  dans  l'Occident  ;  Anthemius 
crut  fe  l'attacher  en  lui  donnant  fa' 
fille  en  mariage.  Ce  bienfait  n'em- 
pêcha point  ce  barbare  devenir 
mettre,  quelque  tems  après,le  fiége 
devant  Rome ,  où  Anthemius  étoit 
enfermé.  La  terreur  qu'il  répap- 
doit  lui  fit  ouvrir  les  portes  de 
cette  ville,  qui  fut  livrée  à  la  fu- 
reur des  foldats.  Anthemius  fut  aT- 
falfiné  par  ordre  de  fon  gendre  ea 
472 ,  après  un  règne  de  5  ans.  Ce 
prince  joignit  la  piété  au  courage  ; 
il  étoit  zélé  pour  laîufHce  &  la  re- 
ligion ,  compatififant  envers  les 
malheureux ,  &  n'ayant ,  ni  dans 
fon  caraûére ,  ni  dans  fon  exté- 
rieur ,  rien  de  la  fierté  que  le  trône 
infpire. 

II.  ANTHEMIUS,  architeûe, 
fculpteur  &  mathématiciegi  né  i 
Tralles  en  Lydie  ,  inventa  ,  dit- 
on  ,  fous  l'empereur /tt/^/men,  aa 
VI*  fiéde  ,  divers  moyens  d'imiter 
les  tremblemens  de  terre  «  le  ton- 
nerre &  les  éclairs.  11  exifle  va 
Recueil  de  machines  qu'oii  lui  a^ 
tribuci 
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AOTIAS,  Déefle  dont  le  cnlte 
étoit  célèbre  à  Antium  où  elle 
avoir  un  temple  très  -  fréquenté. 
On  croit  que  c*eft  la  même  que 
la  Fortunt, 

ANTIGÈNE .  un  des  capitaines 
é^Akxandrt  le  Grande  eut  le  fécond 
des  prix  que  ce  prince  fit  diftri- 
buer  aux  huit  plus  braves  capl* 
taincs  de  fon  armée.  Antigène  ne 
méritoit  pas  celui  de  la  probité.  11 
eut  la  baâefle  de  livrer  Eumcne  a 
Antigonevers  Tan  315  avant  J.  C.  ; 
mais  il  reçut  bientôt  le  falaire  de  fa 
perfidie  :  car  il  fut  brûlé  tout  vif 
dans  une  cage  ée  fer. 

ANTIGENIDE,  célèbre  mufi- 
clendeThèbesen  Béotie.  On  dit 
qu'exécutant  un  jour  fur  fa  flûte 
le  Nomt  ou  l'air  du  Char ,  en  pré- 
fence  d'Alexandre  le  Grand ,  Û  le 
mit  tellement  hors  de  lui ,  que  ,  fe 
jettant  fur  fes  armes ,  peu  s'en  fal-  ' 
lut  que  ce  prince  ne  chargeât  les 
convives. 

I.  ANTIGONE ,  fille  d' Œdipe  6c 
de  loeafle ,  rendit  les  derniers  de- 
voirs à  Pofynice  fon  frère ,  contre 
la  défenfe  de  Créon,  Ce  barbare  la 
condamna  à  mourir  de  faim  dans 
une  prifon  ',  mais  elle  s'y  étran^a. 
Mimon ,  qui  devoir  l'époufer  ,  fe 
tua  de  défefpoir  fur  fon  corps...  Il 
y  eut  une  autre  Antigone  ,  fille 
de  Laomédon.  Celle  ci  fe  vantant 
d'être  plus  belle  que  Jànon ,  fut 
changée  par  cette  décile  en  ci- 
gogne. 

U.  ANTIGONE,fe  diftingua  par- 
mi  les  généraux  d Alexandre  le  Gr, 
Après  la  mort  de  ce  héros ,  il  rem- 
porta une  viâo  ire  fur£uiRM«,  qu'il 
fit  mourir.  Il  défit  Ptolomie  Lagus , 
bâtit  Antigonie  ,  &  fut  tué  dans 
un  combat  contre  Cajfandre ,  SeUu^ 
eus  &  Lyfimachus ,  qui  s'étoient  unis 
pour  oppofer  une  digue  à  fesdef- 
îeitts  ambitieux.  Il  s'étoir  fait  cou- 
ronner roid'Afie^  &  auroic  voulu 
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fètre  de  tout  l'univers.  Sa  défaite 
arriva  l'an  301  avant  J.  C.  à  l'âge 
de  80  ans.  Comme  on  étoit  fur* 
pris  que ,  dans  fa  vieillefife ,  21  eût 
acquis  plus  de  douceur  dans  leca- 
raâére  ,  il  répondit  :  Qyn  voulait 
conferverpar  la  douceur ,  ce  quil  avait 
acquis  parla  force.  Il  difoir  commu- 
nément, Qtf«  la  Royauiéefi  uuekono» 
ruble  fervitudei  ce  qui  revient  à  la 
belle  penfée  d'un  roi  philofophe 
de  ce  fiécle  :  Que  les  Rois  font  l^  . 
premiers  domefiiques  de  leurs  SujttSm 
Antigone  ajoûtoit  ;  Que  fi  l'onfçâ^ 
voit  ce  que  pèfe  une  couronne  ,  on 
craindroit  de  fe  la  mettre  fur  la  rl- 
te,..  On  raconte,  qu'un  poète  lui 
ayant  donné  le  titre  de  Dieu ,  il 
répondit  fèchement  :  Mon  vaUt'dc 
chambre  fçait  bien  le  contraire...  An* 
tigone  ternit  un  peu  fes  belles  qua- 
lités par  fon  avarice.  Il  employoit 
toutes  fortes  de  moyens  pour  fe 
procurer  de  l'argent  i  &  lorfqu'on 
lui  repréfentoit  {^'Alexandre  fe 
comportoit  bien  différemment  : 
Alexandre ,  avoit-il  coutume  de  ré- 
pondre, moijfonnoit't  mais  moi  je  at 
fais  que  glaner.  Un  Cynique  fe  prc- 
fenta  devant  Antigone  ,  &  lui  de- 
manda une  dragme  :  Ce  n'ejipas  affe{^ 
pour  un  Prince^  répondit -il.—  Dow 
nei-moi  donc  un  talent.'"  Cefttrop^ 
reprit  Antigone  ^pour  un  Cynique, 

III.  ANTIGONE, roi  des  Juifs 
&  fils  ^Ariflobule  21 ,  fit  couper  les 
oreilles  à  Hyrean  fon  oncle  ,  qu'il 
vouloit  empêcher  d'être  grand-fa- 
crificateur  >  mais  Hérode  ;  qui  avoit 
é^MÏéMxtriamne  petite-fille  ûtHyr^ 
can ,  s'étant  rendu  maître  de  Jéru- 
falem  ,  envoya  Antigone  à  Marc 
Antoine ,  qui  lui  fit  couper  la  tête 
l'an  5  7  avant  J.  C. 

ly.  ANTIGONE,  de  Carifte, 
vivoit  fous  les  deux  premiers  Pto» 
lamées  ,  &  a  lalfiTé  Hifiorix  memora" 
biles  ,  gr.  lat.  publ.  par  Jean  Meuf 
pus  ,  Leyde  •  16x9 ,  in-4% 
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ANTILOQUE,  fils  de  Hcfiarbi 
é^Earidice ,  ayant  f uivi  Ton  père  au 
fiége  de  Troie ,  y  fut  tué  par  Mcm^ 
MO*  ils  de  VAurore. 

ANTINE ,  (D.Mavr  ,  François 
d*  )  né  à  Gouvreux  au  diocèfe  de 
Liège  en  i6S8,  Bénédtûin  de  la 
cottgrégatton  de  S.  Maur ,  mon* 
me  d*apo{rfeKte  en  1746.  On  a  de 
lui  pluûeurs  ouvrages.  II  ût  pft- 
rotcre  les  cinq  prem.  vol.  de  la 
nouvelle  édition  de  du  Cangê  en 
«736.  Il  travailla  enfuite  a  la  ColUe' 
tion  des  UifiorUns  de  France  ,  com- 
anencée  par  D.  Bouquet  ;&  à  l'Art  de 
^ffer  les  dates  »  17  S  o  »  in-4*  :  ou- 
vrage excellent,  réimpr.  en  1770, 
io*£oL  par  les  foins  deD.  Clément , 
^i  Ta  confidérablem.  augmenté. 

ANTINOUS,  jeune-homme Bi- 
thyiiien ,  d'une  beauté  raviffante  , 
lut  aimé  par  Tcrapereur  i^^r^n^tout 
pbilofophe  qu*il  étoit, au-delà  des' 
bornes  permifes.  On  dit  que  ce 
Canymède  Te  noya  dans  le  Nil  Tan 
119  de  J.  C.  Quelques  fçavans  ne 
font  point  de  cette  opinion  :  ils  di- 
fent  <iu*Antinous  s*immola  dans  un 
facrifice ,  célébré  pour  prolonger 
Ut  vie  de  Tempereur.  Adrien  pleu- 
ra l'objet  de  Tes  amours ,  lui  éleva 
des  temples  ,  lui  donna  des  prê- 
tres ,  des  prophètes  Se  un  oracle. 
Il  fit  fraper  des  médailles  à  fon  hon- 
neur. Nous  en  avons  encore  quel- 
ques-unes ,  où  il  eft  repréfenté  en 
JBacehtts, 

1.  ANTIOCHUS  SOTER  (c'eft- 
à-dire  Sauveur ,  )  fils  de  Sdeucus  Ni^ 
canor  roi  de  Syrie,  aima  fa  belle- 
nere  Stratonice ,  &  l'époufa  du  con- 
fentement  de  SeUucus.  Après  la 
mort  de  foti  père ,  il  remporta  des 
viâoires  fur  les  Bichyniens  ,  les 
Macédoniens  6c  les  Galates,&  mou- 
rut Tan  261  avant  J.  C.  Stratonice 
étoit  morte  avant  lui  :on  leur  ren- 
dit des  honneurs  divins.   Foyei 

COMJSASVS. 
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tl.  ANTIOCHUS  U  DrEtfltdl 
de  Syrie,  fuccéda  à  fon  perciln- 
tiochus  Soter^  &  fit  la  guerre  à  Pto* 
iomée  PhiUdelphe  :  il  la  termina  en 
époufant  Bérénice  ,  quoiqu'il  eût 
déjà  deux  fils  de  Laodicée ,  qui  Tem- 
poifofina  Tan  146  avant  J.  C.  & 
fit  mettre  fur  le  trône  Seleueustotï. 
fils,  par  Tartificed'un certain  Ar- 
témon-,  etifuite  elle  fit  poignarder 
Bérénice ,  avec  le  fils  que  cette  prin- 
cède  avoit  eu  d*Antiochus.  Mais  Cm, 
cruauté  ne  demeura  pas  impunie: 
elle  fut  tuée  elle-même  dans  la 
guerre  qoeProW/e  Evergètes  en- 
treprit p'  venger  ft  Cœur  Bérénn té 

m.  ANTIOCHUS  le  Grand, 
roi  de  Syrie ,  fucceiTfur  de  Ion  frerc 
Seleucus  Seraune ,  Tan  223  av. }.  C. 
fut  vaincu  par  Ptolomée  PhUopator 
dans  un  combat  meurtrier  donné 
près  de  Raphia.  Il  ne  tarda  pas  à 
réparer  cette  défaite.  Il  prit  Sar- 
des ,  réduifit  les  Mèdes  &  les  Par* 
thés ,  fubjugua  la  Judée  ,  la  Phé* 
nicie  &  la  Coeléfyrie  ,  6c  méditoit 
de  plits  grandes  conquêtes ,  forf- 
queSmyrne,  Lampfaqueâc  les  au- 
tres villes  de  la  Grèce  Afiatique 
demandèrent  du  fecours  aux  Ro- 
mains. Le  fénat  envoya  des  am- 
bafiadeurs  àAntiochus ,  pour  le  fom« 
mer  de  rendre  à  Ptolomée  EpVpha" 
nés  le  pays  qu'il  lui  avoit  enle- 
vé,  6t  de  laiffer  en  paix  les  villes 
de  la  Grèce.  Antiockus  n'ayant  don- 
né aucune  réponfe  favorable ,  Ro-> 
me  lui  déclara  la  guerre ,  l'an  191 
avant  J.C.Ce  prince  qui  avoit  aiors 
Annihal  chez  lui ,  animé  par  les  dif-* 
cours  de  ce  général ,  crut  pouvoir 
la  foutenir  *,  mais  Acilius  Glabrion 
lui  prouva  bientôt  le  contraire.  U 
le  força  de  quitter  la  Grèce  ,  & 
Scipion  V Afiatique  défit  entièrement 
fon  armée.  Antioehus ,  forcé  de  de-» 
mander  la  paix  ,  ne  l'obtint  qu'à 
des  conditions  dures.  Il  fut  obli- 
gé de  renoncer  i  toutes  Îqi  pof- 
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4e(^on%  fTKûrope  &  à  celtes  qu*!! 
avoit  en  deçà  du  mont  Taurus  en 
Afîe.  Quelque  tems  après  il  fut  tué 
dans  TÉlymaïde,  où  il  aRoit  piller 
le  temple  de  Jupiter  S  élus ,  Tan  187 
avant  J.C.  Les-Juifs  fe  louent  beau- 
coup des  privilèges  que  ce  prince 
leur  accorda.  Il  fourniflbit  Targent 
qu'il  falloit  pour  les  facrificcs  ; 
&  il  leur  permit  de  vivre  félon 
leurs  loix  dans  toute  l'étendue  fle 
fes  vaftes  états.  Cétoit  un  prin- 
ce fort  recommandable  pour  fon 
humanité  ,  fa  clémence  &  fa  libé- 
ralité. 

IV.  ANTIOCHUS ,  fils  du  pré- 
cédent ,  prit  le  furnom  d'EpiPHA- 
K£S ,  c'eù'k'dïrcillufire.  Il  méri^oit 
bien  davantage  celui  ^'Epin^nes  , 
que  quelqu^>uns  lui  donnèrent , 
&  qui  veut  dire  furieux  &  infenfi. 
Autant  fon  père  avoit  été  favorable 
aux  Juifs  ,  autant  il  s'en  déclara 
l'ennemi.  Après  avoir  afllcgé  & 
pris  Jérufalem ,  il  dépofa  le  grand- 
prêtre  Oiùas  ,  profana  le  temple 
par  le  facrifice  qu'il  y  offrit  à  /«- 
piter  Olympien  »  emporta  tous  les  va- 
fts  facrés  ,  &  fit  mourir  les  fept 
frères  MachaUes  &  le  vieillard  EUa- 
jtfr.  Ce  prince  facrilége  avoit  ufur- 
pé  le  trône  de  Syrie  fur  Demetrius 
fon  neveu  :  il  voulut  auffi  s'emparer 
«le  TEgyptc  fur  Ptolomée  Philometor^ 
fon  autre  neveu  ;  mais  fa  tenta- 
tive fut  vaine.  Mathathias  &  /«- 
dûÊ  -Machabée  défirent  fes  armées  : 
lui-même  fut  mis  en  déroute  dans 
l'Elymaïde  ,  pays  renommé  pour 
la  richefîe  de  fes  temples ,  où  Ta- 
Voit  attiré  l'ardeur  effrénée  du  pil- 
lage. Au  retour  de  cette  expédi- 
tion ,  où  il  ne  recueillit  que  de  la 
confufion  ,  il  tomba  de  fon  cha- 
riot ,  fe  meurtrit  tout  le  corps,  fut 
frapé  d'une  plaie  horrible,  &  mou- 
rut dans  les  douleurs  les  plus  ai- 
guës &  dans  les  crifes  du  plus  fu- 
rieux défcfpoir.l'ao  164  avant  J.C. 
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è  Tables  ville  de  Perfe  ,  aujour- 
d'hui Sara.  On  voyoit  fouvent  c« 
roi  confondu  dans  les  atteliers  avec 
des  artifans ,  ou  dan^  les  tavernes 
avec  des  débauchés.  Il  forcoitpref- 
que  toujours  ivre  ,  &  paffoit  de 
cette  gaieté  diffolue  à  un  emporte* 
ment  furieux  &  infenfé.  Les  cour- 
tifanes  furent  fes  miniflres. 

V.  ANTIOCHUS  EuPATOR  , 
fucccda  à  Tàge  de  9  ans  à  fon  père 
Antiochus  Epiphants ,  Tan  164  avant 
J.C*  Il  entra  en  Judée,  par  le  confeii 
de  Lyfias  fon  général  ,avec  une  ar- 
mée de  100  mille  hommes  de  pied  « 
20  mille  chevaux ,  31  éléphans  & 
300  chiriots  de  guerre  *,  défit  Jud^s 
Machahée  ,  qui  ne  céda  qu'après  la 
plus  brave  réfiftance  -,  &  vint  for- 
mer le  ficge  du  temple  de  Jérufa- 
lem. "Mais  ayant  appris  que  fa  ca- 
pital? avoit  été  prif  pir  un  enne- 
mi dont  il  ne  fc  dcfio  t  pss  ,  il  fît 
la  paix  à  des  conditions  avanta- 
geufes  aux  Juifs  ,  &  s'en  retourna 
dans  fon  royaume ,  où  {qs  propres 
foldats  le  livrèrent  à  Demetrius  fon 
coufin-germain  ,  qui  le  fit  mouiir 
l'an  161  avant  J.  G. 

VI.  ANTIOCHUS  d'AscALOir, 
philofophe  Stoïcien,  fut  difciple  de 
Carnéade  &  maitrc  de  Cieéron.  Lucul* 
lus  l'attira  à  Rome  &  lui  donna  ion 
amitié...  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  Antiochus  ,  philo- 
fophe Cynique,  qui  reçut  de  fjands 
bienfaits  des  empereurs  Scvire  & 
Caracalla, 

VII.  ANTIOCHUS ,  abbé  de  S. 
Sabas ,  au  commencement  du  vit* 
iîécle,  a  fait  des  Homélies  &  un  Trai> 
té  De  vitiofij  Cogirarionibus^  que  Ton 
trouve  dans  la  Biblioth,  des  PP. 

L  ANTIOPE,  fille  de  iVycl« 
roi  dé  Thèbes ,  étoit  célèbre  dans 
toute  la  Grèce  pour  fa  rare  beauté. 
S'étant  laiffèe  féduirepar  fon  amant 
qu*elle  dtfoit  être  Jupiter  ,  elle  fut 
obligée ,  pour  éviter  la  colcrc  de 
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fon  père ,  de  Ce  f au  ver  chez.^o- 
pie  roi  de  Sicyone ,  qui  répouiâ. 
Nyclée  ,  bien  réfolu  de  fe  venger , 
marcha  auflîcôt  contre  lui  j  mais 
ayant  été  bleflë  à  mort ,  il  chargea 
Lycus  fon  fîrere  de  punir  le  cri- 
me de  fa  fîlie.  La  mort  à! Epopée , 
qui  arriva  bientôt  après ,  mit  fin  à 
la  guerre  *»  &  Antiopt  fut  enfermée 
dans  une  prifon ,  ou  elle  accoucha 
à*Amphion  &  de  Zethès,  ,  Dans  la 
fuite  Tes  en  fans  lui  rendirent  la  li- 
berté ,  tuèrent  Lycus ,  &  attaché- 
'  rent  Dirûé  fa  femme  aux  cornes 
d*uo  taureau  furieux  ,  qui  la  fit 
périr.  On  dit  qu*Ai{tiopc  perdit 
Tefprit ,  &  que  hors  d'elle-même 
die  couriit  toute  la  Grèce. 

IL  ANTIOPE,  reine  des  Araa- 
zones ,  fut  vaincue  &  prife  par  Her^ 
€uU  ,  &  donnée  à  Thifée  qui  Té- 
poufa.  Elle  en  eut  un  fils  ,  nom- 
mé Hippolyte.  • 

ANTÏPAS, martyr  dontilcft 
parlé  dans  VApocalypJe ,  fut  un  des 
premiers  difciples  du  Sauveur.  Il 
fouffrit  le  martyre  àPergame,  dont 
il  étoit  évoque.  L'hiftoire  de  fa 
vie  rapporte  qu'il  fut  enfermé 
dans  un  taureau  d'airain  tout  ar* 
dent  i  mais  ces  aâes ,  quoiqu'an- 
ciens ,  n'ont  nulle  autorité. 

L  ANTIPATER,  difciple  à'Arif- 
tote  &  géliéral  à' Alexandre  le  Gr., 
avoir  le  talent  de  la  guerre  &  celui 
des  lettres.  Il  réduifit  IcsThraces  & 
défit  les  Lacédéraoniens.  Alexandre 
lui  ôta  le  gouvernement  de  la  Ma- 
cédoinc»pour  plaire  à  fa  mère  Olym- 
fias.  On  dit  qu'Antipater  s'en  ven- 
gea en  empoifonnant  fon  maître. 
Il  mourut  l'an  321  avant  J.  C. 

IL  ANTIPATER ,  roi  de  Macé- 
doine &  frère  de  Philippe  IF  fil  met- 
tre à  mort  Theffalonice  fa  mère,  & 
fut  tué  par  Lyfimachus  l'an  297 
avant  J.  C. 

ni.  ANTIPATER ,  Tduméen  & 
fils  du  gouverneur  de  l'Idumée , 
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embrafia  le  parti  à'tiyrcan ,  &le  fU 
remonter  fur  le  trône  de  Ji^dée. 
Aruipater]0\jixt  de  tout  le  crédit  que 
méritoient  fes  fervices.  Il  eut  là 
conduite  des  affaires  ,  &  fe  rendit 
agréable  aux  Romains,  par  fon  at- 
tachement à  leurs  intérêts. C//âr ,  à 
qui  il  avoic  beaucoup  fcrvi  dans  la 
guerre  d^Egypte,  lui  donna  le  droit 
de  bourgeoifie  Romaine  &  le  gou- 
v^nement  de  la  Judée.  Il  fut  em* 
poifonné  l'an  43  avant  J.  C.  par  un 
Juif  de  fes  amis  ,  qui  le  foupçon* 
noit  de  vouloir  ft  faire  roi.  Hiro^ 
dilt  Grdhd ,  fon  fils ,  bâtit  en  foU 
honneur  la  ville  d'Antipatride. 

ly.  ANTIPATER  ,  de  Sidon, 
Stoïcien  »  cultivoit  la  philofophie 
&  la  poè'fie ,  environ  l'an  116  av. 
J.  C.  Il  nous  refie  de  lui  plufieurs 
Epigrammes  dans  l'Anthologie. 

V.  ANTIPATER ,  {Ulius  Cet- 
lias  )  hiflorien  Latin  ,  écrivit  une 
Hîfioire  de  la  féconde  Guerre  Funique  , 
qa* Adrien  préféroit  à  celle  de  5<i/- 
lufte ,  comme  Bréheu/préféToit  Lu^ 
cain  à  Virgile,  Nous  en  avons  quel- 
ques fragmens.  Il  vivoit  environ 
l'an  1 14  avant  J.  C. 

ANTIPHILE,  peintre  Egyptien, 
contemporain  d'Apelle  dont  il  étoit 
le  rival  ,  peignit  un  jeune  gar- 
çon foufflant  le  feu  ,  dont  la  lueur 
éclaîroit  durant  la  nuit  un  appar- 
tement très- orné  ,  &  faifoit  bril- 
ler la  beauté  du  jeune -homme  , 
à  ce  que  rapporte  Pline ,  en  ad- 
mirant ce  tableau. 

ANTIPHON ,  orateur  Athénien, 
naq.  àRhamnus  dans  l'Attique,  ce 
qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Rha^. 
mnufien.  On  dit  qu'il  fut  le  premier 
qui  réduifit  l'éloquence  en  art ,  & 
qui  enfeigna  &  plaida  pour  de  l'ar- 
gent. On  avoit  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages. Il  nous  eÛ  parvenu  fcize 
Oraifonsà*  Antipkon^  qui  fe  trouvent 
dans  la  Colleâion  des  anciens  Ora- 
teurs Grecs  ,  d'£ri«iM ,  IJ7J  ,  in- 

fol. 
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fol.  U  mourut  vers  Tan  4n  avant 
J.  C.  Thucydide  fut  fon  difciple. 

ANTISTHÈNE,  philofophe 
Athénien,  perc  des  Cyniques ,  don- 
na d'abord  des  leçons  de  rhéto* 
rique.  La  phtlofophie  de  Socratt 
rayant  enlevé  à  Téloquence  ,  il 
renvoya  fes  difciples  en  leur  di- 
fant  :  Alle\^  chercher  un  Maître  ,  pour 
moi  j'en  ai  trouvé  an»  Pour  philo fo- 
pher  plus  a  fon  aife ,  il  vendit  tous 
its  biens  &  ne  garda  qu'un  man- 
teau ,  encore  étoit-il  déchiré.  So* 
tratc  ,  qui  s'en  apperçut ,  lui  dit  :  Je 
ifois  ta  vanité  à  travers  les  trous  de 
toamAiii«tfa.Ilniépriroit  la  nobleffe 
&  les  richefTes  ,  poui  s'attacher  à 
la  vertu ,  qui  n'étoit,  félon  lui  »  que 
le  mépris  des  chofes  dont  les  hom- 
tnes  font  cas.  Quelqu'un  lui  ayant 
demandé  à  quoi  la  philofophie  lui 
•voit  été  utile  ?  A  vivre  avec  moi , 
f épondit-il.  Il  enfeignoit  ouverte- 
ment que  le  vulgaire  adoroît  plu- 
iieurs  Dieux  ,  mais  qu'il  n'y  en 
svoit  qu'un  t  il  avoit  fans  doute  , 
puifé  cette  doArine  à  l'école  de 
Socrate,  Le  difciple  faifoit  tous  les 
Jours  plus  de  40  ftades,  pour  aller 
trouver  fon  maître  ,  portant  une 
longue  barbe,  un  bâton  à  la  main, 
fie  une  beface  fur  le  dos.  Ce  phi- 
lofophe enfeignoit  l'unité  de  Dieu, 
comme  nous  l'avons  dit  ;  mais  il 
}oignoit  à  cette  vérité  la  doctrine 
erronée  du  fuicide,  l'ame,  difoit- 
il ,  paye  trop  chèrement  leféjourqa'ellt 
fait  dans  U  corps  :  ce  féjour  la  ruine  b 
la  décrédite ,  &  l*on  ne  peut  trop  tôt  U 
Tittvoyer  à  fa  véritable  patrie.**  Dio- 
fène  ,  fon  difciple  ,  profita  affea 
bien  de  {é$  leçons.  Antifthine  vivoit 
vers  l'an  324  av.  J.  C.  Voici  quel- 
ques-unes de  fes  fente  Aces.  Il  vaut 
miaux  tomber  entre  Us  griffes  des  cot' 
htauM ,  qu* entre  les  mains  des  flatteurs: 
eettX'là  ne  font  du  mal  quaux  morts  ; 
eeux*€i  dévorent  Us  vivans...  Les  en* 
rimix  font  eonfumés  par  Uur propre  car 
TomeJ* 
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ràHére  ,  comme  U  fer  Vefl  par  la  rouiU 
U.»,llefiahfurde  qu'on  fépare  lejfo^ 
ment  de  l'ivraie  ,  qu'on  chaffe  éCune 
armée  Us  foldais  inutiles ,  &  qu'on  ne 
purge  pas  la  fociété  des  méchans  qui 
la  corrompent,,.  Le  ftul  bien  qui  ne 
puiffe  nous  ^tre  enlevé  ^  efl  U  plaifir 
d^ avoir  fait  une  bonne  aâioni,.  Il  n'y 
a  rien  dUtrange  dans  U  monde  ,  que 
U  vice.,.  Ses  Lettres  font  imprimées 
avec  celles  des  autres  Philofophes 
Socratiques  «Paris  1637  ,  in-4*...  U 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Amtisthène,  dont  on  trouve 
des  Difcours  dans  les  Orateurs 
Grecs  A' Aide  M4/iifc«,i5i3,  infoU 

I.  ANTOINE  ,  (  Marc)  V Orateur^ 
d'une  famille  diftinguée  de  Ro- 
me ,  s'illuftra  dans  le  barreau  par 
fon  éloquence,  &  dans  la  républi- 
que par  l'intégrité  qu'il  fit  pa- 
roirre  en  tous  fes  emplois.  Il  fut 
quefteur  en  Afie  ,  préteur  en  Si- 
cile ,  proconful  en  Cilicie  ,  con- 
ful  à  Rome,  &  enfin  cenfeur.  Son 
éloquence  rendit,  fuivant  Cicéron^ 
l'Italie  rivale  de  la  Grèce.  U  fut 
maffacré  pendant  les  guerres  ci- 
viles de  Marins  &  de  Sylla,  Sa  tê- 
te fut  expofée  fur  la  tribune  aujt 
harangues ,  lieu  qui  avoit  retenti 
de  fa  voix  éloquente.  Les  bons  ci- 
toyens de  Rome  le  regrettèrent , 
comme  le  meilleur  des -patriotes 
&  fes  amis  comme  le  modèle  des 
honnêtes-gens.  Il  vivoit  environ 
un  fiécle  avant  J.  C. 

IL  ANTOINE,  (Marc)  fils  du 
précédent ,  furnommé  le  Crétique ,  i 
caufe  de  U  guerre  de  Crète,  dans 
laquelle  il  échoua.  Il  en  mourut  dé 
chagrin , &  laififa  de  Julie,  fa  fécon- 
de femme,  Mare- Antoine  le  Trium* 
vir ,  qui  fuit, 

in.  ANTOINE. (Marc j  le 
Triumvir ,  fils  du  précédent ,  reçût 
en  naiilant  de  grandes  difpofitiont 
pour  l'éloquence  ,  pour  la  guerre 
&  peur  k  débauche.  Après  aveit 
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donné  k  Rome  le  fpedacle  de  fes 
bennes  qualités  &  de  fes  dérégie* 
mens  ,  il  fe  retira  dans  la  Grèce, 
pour  s'y  former  dans  Tart  de  la  pa- 
role &  de  la  guerre.  Gabinius  ,  qui 
allotccombatnrei^ri^o&u^,  lurayanc 
donné  le  commandement  de  la  ca- 
valerie ,  il  fignala  Ion  courage  dnns 
cette  guerre.  Le  même  général  le 
mena  en  Egypte  au  fecours  du  roi 
Ptolomie  :  il  n'y  acquit  pas  moins 
de  gloire.  Revenu  à  Rome,  il  fut 
tribun  du  peuple  &  augure ,  &  em- 
brafla  avec  Curion^  fon  ancien  corn* 
pagnon  de  débauche  ,  le  parti  de 
Ctfar  ,  qui  faifoit  dlors  la  guerre 
dans  les  Gaules.  La  chaleur  avec 
laquelle  il  parla  pour  cet  illuilre 
accufé  ,  le  brouilla  avec  le  fénat. 
Il  échapa  aux  pourfuites  qu'on  fai- 
foitde  fa  perfonne  ,  en  allant ,  dé- 
gnifé  en  efclave  ,  rejoindre  Céfar, 
Ce  fut  par  fon  confeil ,  que  ce  gé- 
néral fe  détermina  à  porter  la  guer- 
re en  Italie  ;  &  dès  qu'il  $*en  fut 
rendu  maître ,  il  en  donna  le  gou- 
vernement à  Marc  "Antoine,  A  la 
bataille  de  Pharfale  ,  il  commanda 
Tatle  gauche  de  fon  armée ,  &  con- 
tribua à  la  défaite  de  Pompée.  L'an- 
née d'après  ,  49*  avant  J.  C. ,  Céfar 
ayant  été  élu  diâateur  ^  donna  le 
commandement  général  de  la  ca- 
valerie à  M  are- Antoine  ,  &  le  fit 
enfuite  fon  collègue  dans  le  con- 
fulat.  Antoine  lui  en  marqua  ia  re- 
connoiflance  par  les  plus  balles 
adulations.  Un  jour  que  Cé/ar  af- 
ûfioït  à  la  fête  des  Lupercales  af- 
£s  dans  une  chdife  d'or  *,  Antoine  » 
ayant  écarté  la  foule ,  s'avança  vers 
fon  tribunal  ,  &  lui  préfema  un 
diadème ,  entouré  d'une  couronne 
de  laurier.  Ce  jeu,  concerté (  dit*- 
on  )  entr'eux  deux ,  hâta  la  mort 
de  JuUs'Céfar,  Antoine  ,  qui  vit  fa 
fortune  dérangée  par  ce  meurtre  , 
en  conçut  U  douleur  la  plus  vi- 
ve. Il  vouloir  la  diiBmuler  pea* 
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dant  quelque  ,'tems  ;  maïs  elle  écla^ 
ta  tout  -  à  -  coup.  Il  foutint  vive*  ' 
ment  Céfar  contre  le  fénat  qui  al« 
loit  le  déclarer  tyran.  Il  pronon- 
ça fon  éloge  funèbre ,  &  excita  le 
peuple  à  punir  les  affaffins  de  ce 
grand-homme.Son  parti  devint  plus 
confidérable  de  jour  en  jour  *,  &  il 
auroit  pu  remplacer  Céfar ,  fi  Ci« 
céronn^  lui  eût  oppofé  OcUve^  ap- 
pelle enfuite  Augufte.S^  haine  con* 
tre  ce  jeune-homme  héritier  de 
Céfar ,  le  rendit  odieux  aux  Ro- 
mains ,  auxquels  le  nom  de  ce  hé> 
ros  étoit  cher.  Antoine  ,  déclaré  en- 
nemi de  la  république  ,  fe  retira 
dans  les  Gaules.  On  envoya  OcZaye 
&  les  confuls  Panfa  &  Hirtius,  pour 
le  combattre.  Après  des  fuccès  ba- 
lancés de  part  &  d^autre ,  fe  donna 
la  bataille  de  Modène.  Quoiqu'j^A- 
tùine  y  combattit  en  héros ,  il  fut 
vaincu ,  ^  réduit  à  fe  retirer  auprès 
de  Lépide,  Panfa  fut  tué  à  cette 
journée  ;  il  confeilla.en  mourant 
a  Qêlave  de  s'unir  à  Antoine.  Ce  con- 
feil fut  fuivi  quelque  tems  après , 
lor(qu*  Antoine  ,  qui  a  voit  levé  fix 
légions  dans  les  Gaules ,  parut  en 
Italie  avec  17  légions  de  dix  mille 
chevaux.  Ce  fut  alors  que  corn» 
mença  le  Triumvirat  entre  Lépide^ 
Octave  &  Antoine.  Un  des  premiers 
fruits  de  ce  célèbre  brigandage  , 
fut  la  mort  de  Cicéron ,  dont  la  tête 
fut  portée  à  Antoine  ,  qui  eut  la  lâ- 
cheté de  l'infulter.  Les  Triumvirs^ 
ayant  cimenté  leur  puiifance  du 
fang  des  plus  illuftres  citoyens  ,  fe 
déterminèrent  à  pourfuivre  Brw 
tus  Se  Cajfiuf  ,  meurtriers  de  Céfar, 
Antoine  les  atteignit  à  Philippes, 
leur  livra  bataille  &  les  défit.  Après 
la  mort  de  ces  foutiens  du  nom  rit- 
publicatn  ,  les  tyrans  de  Rome  en 
partagèrent  entr'eux  l'empire.  An* 
toine  eut  la  Grèce  ,  la  Macédoine  « 
la  Syrie  8c  l'Afie.  II  fut  obligé  de 
coinbattrc  les  Pârthes  ;  mais  il  oe 
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U  fie  que  par  fes  généraux ,  &  ne  fd 
tfiontra  dans  aucune  de  ces  occa- 
fions  rélève  de  CéfarAX  nepenfoit 
plus  qu'à  jouir  de  fes  exaûions  »  à 
arracher  d'une  main  &  à  prodiguer 
de  l'autre.  CUopâtrc  ^ttxnt  d'Egyp- 
te ,  qui  craignoit  les  armes  de  ce 
conquérant ,  tenta  de  fe  l'aiTuiettir 
par  fa  beauté ,  ne  pouvant  le  rédui- 
re par  la  force.  Cette  princefle 
l'enivra  de  plaifirs  ,  &  dans  les  dé- 
lices où  elle  le  plongea  ,  elle  ob- 
tint de  lui  tout  ce  qu'elle  voulut. 
U  la  déclara  reine  d'£gypte ,  de 
Chypre  &  de  la Cœléfy rie, d'une 
porrion  de  la  Cilicie  ,  de'  l'Arabie 
&  de  la  Judée.  Les  deux  fils  qu'il 
avoit  eus  d'elle  ,  furent  déclarés 
rois  des  rois.  On  leur  donna  les 
habits  royaux ,  &  on  y  ajouta  tout 
le  fafie  de  la  royauté.  Les  Romains , 
irrités  de  ce  qu'on  démembroit 
Tempire  pour  une  femme  &  pour 
des  étrangers ,  réfolurent  de  pren- 
dre les  armes  contre  lui.  Un  autre 
motif  de  le  combattre  venoit  de 
s'y  joindre.  Antoine  ^  marié  avec 
OcUvU  foeur  à:Oclavt\  avoit  enco- 
re quitté  fon  époufe  &  les  enfans 
pour  fa  CUoputrt.  U  prit  pour  pré- 
texte de  fa  retraite  deRome,  »  qu'il 
perdoit  toujours  ,  à  quelque  jeu 
de  hazard  qu'il  jouât  contre  Oc* 
tûve,  >*  Celui-ci  marcha  contre  lui. 
Leurs  flottes  fe  rencontrèrent  près 
d'Aûium,  l'an  31  avant  J.  G.  An^ 
ioine  ,  vaincu  dans  cette  fameufe 
îournée,n*eut  d'autre  recours  qu'en 
la  fuite.  Cléçpâtre  elle-même  avoit 
déjà  pris  ce  parti  au  milieu  du  com- 
bat ,  avec  foixante  vaifTeaux  qu'el- 
le avoit  amenés  â  Antoine.  A  peine 
eut  il  atteint  cette  princefle ,  qu'il 
^prit  la  défeûion  de  fon  armée 
de  terre.  Dans  la  douleur  où  le 
jetta  cette  nouvelle ,  il  effaya  tous 
les  moyens  pour  fe  difiraire  ,  tan- 
tôt fe  livrant  à  la  lolitude  ,  tan- 
tôt s'abandoaoant   aux  excès  les 
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plus  honteux  &  les  plus  extra- 
vagans.  L'année  fuivante  Augufté 
entra  en  Egypte ,  &  fe  rendit  maî- 
tre de  Pélufe.  Antoine  fe  réveillant 
un  moment  ,  attaqua  la  cavalerie 
de  fon  ennemi  &  U  mit  en  dé- 
route. Ce  premier  fuccès  lui  en 
promettoit  de  plus  grands  ,  ù  fon 
armée  &  fa  flotte  ne  fe  fuflent  ren« 
dues  à  OSave,  Antoine  fe  voyant 
alors  au  comble  du  malheur  »  fu- 
rieux &  défcfpéré  ,  envoya  dé- 
fier fon  ennemi  à  un  combat  fin- 
gulier  i  mais  celui-ci  répondit 
froidement ,  qu* Antoine  avoit ,  pour 
finir  de  U  viVj,  Vautres  chemins  quê 
celui  d'un  combat  de  cette  nature.  La 
perfideC//6ptfrr«,cràignant  tout  d'un 
amant  qu'elle  venoit  de  traliir  ^ 
s'étoit  retirée  dans  une  tour  ,  fie 
avoit  fait  dire  à  Antoine  qu'elle  s*é« 
toit  donné  la  mort.  Cet  amant , 
toujours  abufé  ,  le  crut.  Honteux 
d'avoir  été  prévenu  par  une  fem- 
me ,  dans  une  aâion  qui  paflbit 
alors  pour  une  généreufe  reflbur- 
ce  dans  les  grands  malheurs  -,  il  s^a* 
dreffa  à  un  de  fes  affranchis ,  nom- 
mé Eros  9  pour  le  prier  de  ter- 
miner par  un  même  coup  fa  vie 
fie  fes  tourmens.  Mais  Eros  fe  poi- 
gnarda lui-même  ,  &  jetu  ,  en 
tombant  ,  le  poignard  à  fon  maî- 
tre. Efi'il  pojible  ,  s'écria  Antoine  , 
que  y  apprenne  mon  devoir  ^une  ferf 
me  &  d'un  affranchi  }  En  pronon* 
çant  ces  mots  ,  il  fe  frappa  du  poi- 
gnard. Un  moment  après,  on  vint 
lui  dire  que  CUopâtre  étoit*  encore 
vivante.  AuiU-tot ,  malgré  la  gran-  - 
de  quantité  de  fang  qu'il  avoit  per« 
du  »  il  fe  fit  porter  à  la  tour  où 
étoit  la  reine.  Cllopitre  ne  vouloit 
point  faire  ouvrir  les  portes ,  pour 
éviter  toute  furprife  v  mais  elle 
parut  à  une  fenêtre  haute,  &  jet- 
ta  en  bas  des  cordes  &  des  chai- 
nes  ;  &  la  princeffe ,  aidée  de  deu^ 
femmes  »  qui  étoient  les  feules 
Mxj 
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qu'elle  eût  menées  avec  M  <hns 
cette  tour  ,  le  tira  à  elle.  Un  inf- 
tant  avant  que  de  mourir  ,  il  dit 
à  CUopâtrt ,  qui  tenoit  fon  vifage 
collé  îur  le  fien  :  Qu*il  mourait  eoo' 
tent ,  puifquil  mouroit  tntrtfcs  bras  ; 
'  &  quil  ne  rougiffoit  point  de  fa  di* 
faite  y  puifquc  lui ,  Romain  ,  étoit  vain- 
eu  par  des  Romains,  11  expira  peu 
de  tems  après  ,  Tan  30  avant  J.  C. 
âgé  de  56  ans.  Antoine  eut  le  cou- 
rage de  Céfar  ,  &  fon  amour  pour 
les  plaifirs  \  mais  il  pouffa  plus  loin 
que  lui  cette  dernière  paiHon.  £IIe 
le  déshonora  dans  l'eCprit  des  Ro* 
mains ,  caufa  fes  défaites ,  lui  en- 
leva Tempire  ,  &  fit  prefque  ou- 
blier à  la  poftérité ,  fa  valeur  »  fon 
a£livité ,  fa  clémence ,  fes  talens  , 
&  fon  zèle  pour  fes  amis.  11  avoit 
rame  élevée  d'un  général ,  &  les 
goûts  rampans  d'un  foldat.  Apres 
avoir  paru  en  conquérant  fur  la 
fcèuc  de  l'univers ,  il  alloit  fe  mêler 
à  ces  troupes  de  libertins  crapu- 
]eu¥«qui  mettent  leur  plaiiirdans 
les  querelles,  lesaventurés noâur- 
nés ,  &  la  fréquentation  des  lieux 
de  débauche.  Ce  triumvir  laiiTa 
deux  fils  de  fulvie ,  fa  première  fem- 
me.  L'ainé  portoit  le  nom  de  fon 
père ,  ou  celui  d* Antoine  le  Jeune  ; 
Au$ujle  lefitaffdffiner  dans  un  tem- 
ple érigé  par  CUopâtre  a  la  mémoi- 
re de  JuUs'Cifar,  dont  cet  infortu- 
ne  embraffoit  la  ûatue.  Le  fécond , 
appelle  Jules 'Antoine  ,  fut  mis  à 
mort  par  ordre  du  fénat. 

IV.  ANTOINE ,  (  Primas)  Gau- 
ïois,  furnommé  Èccco  ,  l'un  des 
grands  capitaines  de  fon  fiéclc  \ 
remporta  une  vifboire  fignalée  pour 
Vcfpafien  (xïxVitelUus  près  Crémone, 
Tan  69  de  J.  C.  Il  étoit  de  Touloufe. 

V.  ANTOINE,  (Saint)  inf- 
tituteur  de  la  vie  monafiiquc,  né 
au  village  de  Cerne  en  Egypte  > 
Tan  ip.  Ayant  entendu  ces  mots 
de  l'Evangile  :  Si  vous  vùiêU\  Itrt 
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parfait ,  alUi ,  vendsi  tout  ee  que  vma 
ây«^  ,  donnei^U  au%  Pauvres  ,  puis 
vene[  &  me  fuive^  ,  &  vous  aurei^  mt 
tréfor  dans  le  Ciel  *,  il  réfolut  de  fo 
retirer  du  monde.  Il  vendit  fes 
biens  ,  en  donna  le  prix  aux  pau- 
vres ,  &  s^enfonça  dans  la  folitu« 
de.  L'efprit  tentateur  fe  préfenta 
à  lui  fous  différences  formes  «  & 
Taffligea  de  toutes  les  façons ,  pour 
l'engager  à  retourner  ^^ns  le  mon* 
de.  Vingt  ans  pafies  dans  des  com- 
bats continuels ,  lui  méritèrent  le 
don  des  miracles.  Une  foule  de  dif- 
ciples  vit)t  s'offrir  à  lui  :  il  fut  obli* 
gé  de  faire  bâtir  pluûeurs  monaf- 
téres  dans  le  défert.  La  prière  ,  le 
chant  des  pfeaumes ,  la  leâure,  le 
travail  des  mains ,  occupoient  tout 
le  tems  de  ces  folitaires.  Antoint 
foutenoit  fes  frères  par  fes  vertus 
&  par  fes  leçons  >  il  leur  donnoit 
l'exemple  de  la  mortification  & 
de  l'humilité.  Il  ne  fortic  que  deux 
fois  de  fa  retraite  :  la  première 
pendant  la  perfécution  de  Mani" 
min  en  ^11 ,  pour  donner  des  fe- 
cours  aux  Chrétiens  qui  verfoient 
leur  fang  pour  Tévangile  :  &  la 
féconde  en  335  «  à  la  prière  de  5. 
Athanafe  ,  afin  de  défendre  la  foi 
contre  les  Ariens»  qui ofoient pu- 
blier qu'il  fui  voit  la  mêmedofhri- 
ne  qu'eux.  Ce  patriarche  des  moi- 
nes mourut  l'an  356  de  J.  C.  âgé 
de  105  ans.  Nous  avons  de  lui  fepc 
Lettres  écrites  en  égyptien  &  en 
latin.  Quelques-uns  même  lui  at- 
tribuent une  Règle  &  des  Sermons» 
Ces  différens  ouvrages  font  dans 
la  Bil>Uothéque  des  Pères,  S.  Athana-* 
fe ,  auquel  il  donna  en  mourant 
une  de  fes  tuniques,  écrivit  fa 
Vie^  qui  a  été  traduite  par  Eragre, 
VL  ANTOINE,  (Saint)  dit 
de  Padoue  ,  ne  à  Lisbonne  en  1195 , 
prit  rhabit  de  S,  François  ,  qui  vi* 
voit  encore.  Le  defir  d'obtenir  la 
couronne  du  martyre  »  le  fit  cm- 
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Ibarqver  pour  l'Afrique  ;  mais'  un 
coup  de  vent  Payant  jette  en  Ita- 
lie ,  il  s*adonna  à  la  théologie  & 
à  la  prédication.  On  dit  que  les 
Confrairies  des  .Flagellans  durent 
en  partie  leur  origine  à  Tes  fer- 
nons.  Grcgoirt  XI ,  qui  Tcntcndit 
quelques  fois  ,  Tappelloit  V Arche 
d'alliante  %  le  fecret  dépofitaire  des 
Lettres féiintes,;  Antoine  profelTa  en- 
fuite  à  Montpellier ,  à  Touloufe , 
i  Padoue«  &  mourut  dans  cette 
dernière  viHeen  1231,  à  l'âge  de 
56  ans.  Nous  avons  de  lui  plu» 
fieurs  ouvrages ,  imprimés  en  1641. 
Ses  5<rman/ font  écrits  dans  le  goût 
de  fon  fiécle  :  le  fens  littéral  de  TE- 
criture  y  eft  facrifîé  à  des  fubtili- 
tés  myfliques.  La  mémoire  de  S, 
Antoine  eften  fi  grande  vénération 
dans  le  Portugal ,  quUl  eft  regardé 
comme  le  général  des  armées  de 
ce  royaume  -,  fon  couvent  reçoit 
les  appointemens  dé  cette  dignité  « 
6t  ceux  qui  comtnandent  les  trou- 
pes ,  ne  font  que  {es  Heutenans. 
VII.  ANTOINE ,  roi  de  Navar- 
re ,  fils  de  Charles  de  Bourbon  duc 
de  Vendôme ,  époufa  à  Moulins , 
en  1548 ,  Jemne  d*Albret ,  qui  lui 
tpporta  en  mariage  la  principauté 
deBéarn,  &le  titre  de  roi  de  Na- 
varre. Ce  prince ,  né  dans  un  tems 
où  rintrépidité  étoit  indifpenfa- 
ble  ,  eut  une  conduite  trréfolue 
&  fans  vigueur.  11  voulut  avoir 
la  régence  du  royaume  ,  après  la 
mort  de  François  II  i  mais  Catherine 
de  MUicis ,  aufli  hardie  qu*il  étoit 
foible ,  lui  en  fit  figner  la  cefilon. 
Il  fe  contenta  d'être  déclaré  lieu- 
tenant-général du  royaume.  Il  de- 
vint alors  Catholique  ,  de  Protcf- 
tant  qu*il  étoit  ;  &  forma ,  avec  le 
duc  de  Guife  &  le  connétable  de 
Montmaremei , l'union  que  les  Réfor- 
més appellérent  le  Triumvirat,  L*an 
1561  y  Antoine  ,  qui  commandoit 
J 'année,  fè  rendit  maître  de  BloiSt 
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de  Tours  &  de  Rouen.  Ced  durant 
ce  dernier  fiége  qu'il  reçut  dans-la 
tranchée  un  coup  d'arquebufe  à 
l'épaule  gauche  ,  comme  il  fatisfai- 
foit  à  un  befoin  naturel.  Lorfqu'on 
eut  pris  cette  ville,  il  y  entra  vic- 
torieux ,  porté  dans  fon  lit  ,  & 
mourut  à  Andeli  ,  n'ayant  pu  paf- 
fcr  outre  »  le  35*  jour  de  l'a  bleffu- 
re,la  même  année  1^62.  La  plaie 
n'étoit  devenue  mortelle  que  par 
l'incontinence  du  malade.  Un  plai- 
fant  dutems,  faifiiTant  avec  malice 
la  circonfiance  de  fa  mort,  lui  fit 
l'épitaphe  fuivante: 

Amis  François  ,  le  Prince  ici  gijfant 

Vécut/ans  gloire ,  &  mourut  enpiffantm 

Antoine  de  Boufhon  fit  voir  à  fa  mort 
le  même  efprit  fiotcant  qu'il  avott 
eu  pendant  fa  vie ,  ne  fçachant  s'il 
mouroit  Calvinifie  ou  Catholique. 
On  dit  que  fa  foible fle  n'étoit  que 
dans  l'efprit ,  &  qu'il  avoit  afiez 
de  courage  dans  le  cœur.  François 
Il  avoit  confenti  ,  à  la  prière  du 
duc  de  Guife  ,  qu'on  fe  défit  du 
roi  de  Navarre.  Antoine  ,  informé 
du  complot,  ne  laififa  pas  d'entrer 
dans  la  chambre  où  ce  meurtre 
devoit  fe  commettre.  S'ils  nu  tuent , 
dît  il  à  un  gentilhomme  yporte^mA 
chemlfe  touu  fanglante  à  mon  fils  & 
À  ma  femme  :  ils  liront  dans  mon  fang  ' 
ce  ^u*ils  doivent  faire  pour  me  ven^ 
ger.  Quelques  traits  comme  celui- 
là  l'auroient  rendu  digne  d'être  le 
père  de  Henri  IV. 

VIII.  ANTOINE,  prieur  de 
Crato  &  roi  titulaire  de  Portugal  « 
eut  pour  père  Lotus ^  l'fils  durci 
Emmanuel ,  &  pour  mère  Yolande  de 
Gome\,  Il  fcrvit  de  bonne  heure . 
&  fut  pris  à  la  bataille  d'Alcaçar  , 
où  il  fignald  fa  valeur.  Un  efclave 
lui  ayant  donné  le  moyen  de  re- 
couvrer fa  liberté  ,  il  vint  faire 
valoir  fcs  droits  au  trône  de  Por- 
tugal. 11  prétendoit  que  Louis  ^  Iba 
Miij 
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pere,avoît  époufë  fa  mère  fecret- 
tement.  Mais  Philippe  II ,  roi  d'EC» 
|>agne  ,  qui  tvoit  fait  brûler  toutes 
les  pièces  juftificatives  de  (a  naif- 
iance ,  le  fit  paffer  pour  bâtard  , 
&  ne  put  cependant  empêcher 
les  Portugais  de  le  proclamer  roi. 
Fkiiippe  irrité  leva  une  armée,  qu*il 
envoya  fous  le  vieux  duc  d*Alhe  , 
vint  fe  faire  couronner  à  Lisbon- 
ne en  1 580 ,  &  promit  80  mille  du- 
cats à  qui  lui  livreroit  Don  A/i" 
toine»  Ce  roi  infortuné  ^  battu  par 
le  duc  d'Alhe^  &  abandonné  de  tout 
le  monde  ,  implora  le  fecours  de 
la  France.  On  lui  donna  un  fecours 
de  6000  hommes  ,  avec  60  petits 
vaifTeaux  «  oui  furent  diifipés  par 
iiae  flotte  ETpagnblc.  Don  Antoine 
ëchapa  aux  pourAiites ,  paiTa  fur 
Un  navire  Flamand  ,  erra  en  Hol- 
lande, en  France  ,  en  Angleterre, 
€c  revint  à  Paris ,  où  il  mourut  en 
If95  ,à  rage  de  64  ans.  (f^oyei 
Texeika.  )  Il  céda  tous  fes  droits 
à  Henri  IF.On  a  imprimé  fous  fon 
nom  une  Paraphra/e  des  P/eauous 
de  la  Pénitence  ,  in- II. 

IX.  ANTOINE  DE  Palerme  , 
ou  le  Panormitain ,  naquit  à  Paler- 
Bie,d*une£amille  di<linguée.^//ôii/« 
y  i* Aragon ,  roi  de  Naples ,  au  fer- 
vice  duquel  il  étoit  ^  l'envoja  en 
145 1 ,  demander  aux  Vénitiens  l'os 
du  bras  de  TiwLive ,  qu'il  obtînt. 
On  dit  i{u* Antoine  vendit  une  de 
fes  terres  pour  acheter  un  exem- 
plaire de  cet  hiilorien  ,  copié  par 
le  Pot^f^e,  Ce  fçavant  eut  des  que- 
relles fort  vives  avec  Laurent  Val" 
Za.  Suivant  l'ufage  établi  depuis 
long-tems  parmi  les  gens  d'efprit , 
ils  empruntèrent  des  crocheteurs 
de  leur  tems  ,  toute»  les  injures 
dont  ils  purent  fe  charger.  11  mou- 
rut à  Naples  en  1471  ,  âgé  de  78 
ans.  Nous  avons  du  Panormitain  : 
1.  Cinq  livres  à'Epitres.  II.  Deux 
f/arangues.  Ces  ouvrages ,  a iflfi  que 
t$  ^piframmes  ^  fes  Satura  CPU  ttc 
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Laurent  Valla  «  parurent  à  Vemfa 
en  1 5  s  3  «  în-4*.  III.  Un  recueil  d'^- 

Î'ophteemesd^Alfonfi  fon  maître, ea 
acin,Pife  148^  ,  in-4''.  Bâle  1538, 
in-4*.  (  Voy,  VII.  Alfx>nS£«)  Antoii 
ne  fe  difiingua  auflî  dans  la  poëûe» 
autant  que  dans  la  îurifprudence 
&  l'éloquence. 

X.  ANTOINE  ,  dit  le  Bâtard  de 
Bourgogne  ,  fils  naturel  de  Philippe 
le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne ,  na- 
quit en  1 411.  Il  donna  fi  fouvent 
des  témoignages  de  conduite  & 
^e  bravoure  ,  qu'il  mérita  d'être 
furnommé  le  Grand.  Etant  paflé, 
avec  Baudouin  fon  frère ,  en  Bar- 
barie ,  il  chaiTa  les  Maures  de  de« 
vant  Ceuta  que  ces  Infidèles  af- 
fiégeoient.  A  fon  retour  en  Fran- 
ce ,  il  fervit  le  duc  de  Bourgogne 
contre  les  Liégeois  &  contre  les 
Suifies.  Il  commandoit  l'avant-gar- 
de  Tan  1476  au  combat  de  Grand- 
fon  ,  &  fut  fait  prifonnier  à  la' 
bataille  de  Nanci.  Il  fervit,  depuis , 
le  roi  Louis  XI  avec  difttnâion. 
Il  fut  décoré  des  titres  de  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Michel  & 
de  la  Toifon  d'or  ;  &  mourut  en 

1 504  •  âgé  de  83  ans.  Charles  FUT 
lui  avoit  donné  en  i486  des  let- 
tres de  légitimation. 

XI.  ANTOINE  Nebrissensis, 
ou  de  Lehrixa ,  naquit  dans  le  bourg 
d'Andaloufie  qui  porte  ce  nom  ,  en 
1444.  11  profefla  pendant  10  ans 
dans  l'univerfité  de  Salamanque , 
&  enfuite  dans  celle  d'Alcala  ,  où 
il  enfeigna  juiqu'à  fa  mort  ,  arri- 
vée en  if2i.  Le  cardinal  Xime" 
nés ,  qui  l'avoit  attiré  dans  cette 
dernière  univerfité ,  le  fit  travail- 
ler à  l'édition  de  fa  Polyglotte. 
Antoine  publia  plufieurs  ouvrages 
fur  les  langues  ,  les  belles -let- 
tres ,  les  mathématiquet ,  la  jurif* 
prudence  ,  la  médecine  ,  la  théo- 
logie. On  a  encore  de  lui  :  I.  Deux 
Décades  de  VHifioire  de  Ferdinand  ^ 

d'JjéfKiU  I  Grenade  154^ ,  in-foL 
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n.  Des  Lexicons  ,  Grenade  1^5  ; 
in«^>l.  III.  Des  ^Explications  dt  /*£- 
criture/sinu  (Uns  les  Critiçi  facri» 
IV.  J>ts  CommeruMru  fur  beaucoup 
d'Auteurs  anciens. 

XII.  ANTOINE  de  Messine  , 
appelle  auilî  Antontllo  ,  apprit  de 
han  de  Bruges  ,  Tart  de  peindre  à 
rhuile.  Il  fut  le  premier  qui  le  por- 
ta en  Italie.  Ce  fecret  le  mit  en 
réputation  ',  mais  Jean  Bellin  le  lui 
ayant  enlevé  adroitement ,  le  ren- 
dit public.  Antoine  floriflbit  vers 
Tan  1430. 

XIII.  ANTOINE,  (Faut. Ga- 
briel )  Jéfuite  ,  vit  le  jour  à  Lu- 
neville  en  1679 ,  &  mourut  à  Pont- 
à-MoufTon  en  1743  *  après  avoir 
profefle  avec  difiinûion  la  philo- 
fophie  &  la  théologie.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Theologia  univerfa  dogma" 
tica,  à  Paris  1740  ,  7  vol.  in- II. 
II.  Theologia  moralis  ,  à  Paris  1744 , 
en  4  vol.  in- 12.  La  MoraU  du  P. 
Antoine  eft  plus  eftimée  que  fa 
Thioîçgie  dognutiquê ,  quoique  celle- 
ci  ne  foit  pas  fans  mérite.  Il  s'é- 
loigne ,  dans  la  décffion  des  cas 
de  confcience  ,  des  opinions  re- 
lâchées de  quelques  membres  de 
fafociété.On  trouve  pourtant  quel- 
ques-unes de  fes  proportions  dans 
les  affertions  desJêfuius  condamnées 
en  1761  par  le  Parlement  de  Paris. 
Sa  piété  répondoit  à  fon  fçavoir. 

XIV.  ANTOINE,  Sicilien ,  pri- 
fonnier  de  Mahomet  îl  à  la  prife 
de  rifle  de  Négrepont  ,  mit  le  feu 
à  l'arfénal  de  Gallipoli ,  &  fe  pré- 
parole  à  brûler  tous  les  vaiiTeaux 
qui  étoient  dans  le  port ,  lorfque 
les  flammes  qui  s'étendoient  de 
tous  côtés  ,  Tobligérent  de  s'aller 
cacher  dans  un  bois.  Les  Turcs  l'y 
ayant  découvert ,  le  menèrent  de- 
vant le  grand-Seigneur.  Antoine  lui 
dit  fièrement  u  qu'il  avoit  mis  le 
H  feu  à  fon  arfénal ,  n'ayant  pas  pu 
i>  lui  mettre  le  poignard  dans  le 
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M  feîn.  »  Mahomet  le  fit  fcîer  avec 
fes  compagnons  par  le  milieu  du 
corps.  Le  fénat  de  Venife  donna 
une  penfîon  confidérable  au  &ere  do 
ce  malheureux ,  &  ;naria  fa  fœur.  , 

ANTOINETTE  d'Orleavs  . 
fille  du  duc  de  Longueville  ,  fe  fie 
Feuillantine  en  1599,  après  la  mort 
de  Charles  de  Gondi  fon  mari ,  tué  au 
mont  St-Michel  qu'il  vouloir  fur- 
prendre.  Elle  fut  enfuite  religîeu- 
îe  coadjutricé  de  l'abbaye  de  Fon- 
tévrault.  Elle  quitta  cet  ordre  pour 
fonder  la  congrégation  du  Cal* 
vaire.  Elle  mourut  l'an  161 8  ,  en 
odeur  de  faiotetc.  Sa  vertu  éga- 
loit  fa  beauté.  Un  foldat  qu'elle 
avoit  employé  à  venger  la  mort 
de  fon  époux ,  ayant  été  pendu  , 
fans  qu'elle  pût  obtenir  fa  grâce , 
elle  fe  dégoûta  du  monde  ,  &  ce, 
fut  le  premier  motif  de  fon  en- 
trée dans  le  cloître.       \ 

ANTONELLO,  Voye[  An- 

TOINE  ,  n*  3CII. 

ANTONI ,  dit  de  Sceaux,  a  été 
le  plus  parfait  danfeur  de  corde 
qu'on  ait  vu  en  France.  Sa  danfe 
étoit  noble,  ai  fée,  malgré  la  gène 
de  réquilibre  &  du  cordeau  -,  telle 
'  en  un  mot ,  qu'un  habile  maître , 
dégagé  de  ces  entraves ,  eût  pu 
l'exécuter  à  fon  aife  fur  un  théâ- 
tre. Il  joignoit  à  ce  talent  ,  celui 
de  fauter  avec  une  élévation,  une 
judefie  &  une  précifion  admira- 
bles. Il  étoit  original  dans  la  danje 
éC Ivrogne ,  qu'il  a  plufieurs  fois  ren- 
due fur  le  théâtre  de  l'académie 
royale  de  mufique ,  au  gré  de  tous 
les  connoiiTeurs.  Ilmour.en  1732. 

I.  ANTONIA  ,  fiUe  de  Marc- 
Antoine  &  d^OHavu  ,  fœur  puînée 
d'une  autre  Antonia  aïeule  del'en^ 
pereur  Néron  ,  fut  une  des  plus 
vertueufes  femmes  de  fon  tems , 
quoique  fon  père  fût  le  plus  dé- 
bauché des  Romains.  Elle  époufà 
Drujus  ,  fils  de  Livie  &  frère  da 
Mtiy 
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Tibère  \  8e  après  ravoir  perdu , 
quoique  dans  un  âge  peu  avancé , 
elle  ne  voulut  jamais  fe  remarier. 
J}rufits  lui  laiffa  trois  enfans  :  deux 
fils ,  Germantcus  père  de  CaUgula  , 
&  CUttde  depuis  empereur  :  &  une 
fille  nommée  Livie ,  fameufe  par 
fes  débauches...  Attachée  unique- 
ment à  réducation  de  fes  enfans , 
die  fit  de  Gtrmanieut  un  héros  , 
qui  devint  Pidole  de  l'empire;  mais 
elle  eut  la  douleur  de  fe  voir  en- 
lever ce  prince  à  la  fleur  de  fou 
âge.  Ce  fut  elle  qui  découvrit  à 
Tihirc  les  defl'eins  de  Séjan ,  fon  fa- 
vori. Antotùa  reçut  d'abord  quel- 
que fatisfadbion  de  CaliguU  fon  pe- 
tit-fils ,  qui  lui  fit  décerner ,  par 
/un  décret  du  fénat,  les  mêmes  hon- 
neurs qu*on  avoit  accordés  aupa- 
ravant à,  l'impératrice  lâvîe  *,  mats 
il  la  traita  enfuite  avec  beaucoup 
d*inhuroanité  :  Ton  prétend  même 
qu*i1  la  fit  empoifonner  Tan  38  de 
Jefus-Chrift. 

II.  ANTONIA  .  Voyti  CiAU- 
DIA  ,  n"  III. 

ANTON! ANO  ,  (  Sylvius)  na- 
quit  à  Rome  d'une  famille  pauvre , 
en  1540-S^s  talens  éclatèrent  dès 
fon  enfance.  A  l'âge  de  dix  ans , 
il  faifoit  à  Tinfiant  des  vers  itiprom- 
ptu ,  fur  tel  fujet  qu'on  lui  propo- 
foit.  Un  jour,  un  cardinal  lui  don- 
na un  bouquet ,  en  le  priant  de  le 
préfenterà  celui  de  la  compagnie 
'  qui  feroit  pape  v  &  cet  enfant  Tof- 
ft'it  au  cardinal  de  Médicis  ,  avec 
un  éloge  en  vers  qu*il  débita  fur 
le  champ.  Médicis  ,  devenu  fouve- 
rain  pontife,  Tappella  à  Rome,  & 
Je  fît  profeffeur  de  belles- lettres 
dans  le  collège  Romain.  Il  fut  en- 
fuite  fecrétaire  du  fiicré  collège 
fous  Pie  y  y  &  fecrétaire  des  brefs 
fous  Çlimem  VIII  ^  qui  récompen- 
fa  foi?  mérite  par  la  pourpre  en 
1^9^.  Le  travail  abrégea  i^%  jours, 
ft  il  ixM>iiru(  cinq  9q<  vfxt9^  i  1*1* 
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ge  de  6)  ans.  Il  nousr^ile  de  lai 
des  Lettres  ,  des  Commemairu  ,  des 
Vers  ,  des  Sermons  ,  &  un  Traité  de 
r éducation  Chrétienne  des  Enfans  ,  en 
latin.  On  dit  qu'il  travailla  au  C^ 
téchifine  du  concile  de  Trente. 

ANTONIDËS  ,  (Jean  Vaodcr. 
Goès  )  poète  de  Zélande  ,  mou- 
rut à  la  fleur  de  fon  âge  eir  1684. 
On  donna  une  édition  de  fes  Ou- 
vrages à  Amfterdam  en  1714,  in«- 
4*.  On  remarque  dans  toutes  fes 
Poifies  beaucoup  de  facilité  ,  de 
feu  &  de  hardiefle.  Son  meilleur 
Poème  eft  celui  dans  lequel  il  chan- 
ta la  rivière  d'Y ,  fur  laquelle  Aiii« 
fierdam  efi  bâtie. 

I.  ANTONIN  U Pieux,  empe- 
reur Romain ,  né  de  parens  origt* 
naires  de  Nimes  ,  vit  le  jour  en 
Italie  dans  la  ville  de  Lanuvium , 
l'an  86  de  J.  C*  Créé  d*abordpro* 
conful  d'Afie  ,  puis  gouverneur 
d'Italie ,  &  conful  Tan  110  de  J.  C« 
il  fe  montra  dans  ces  premiers  em- 
plois, ce  qu'il  fut  fur  le  trône  im* 
périal,  doui^  ,  fage  ,  prudent, mo- 
déré ,  jufte.  Adrien  l'adopta  ,  &  il 
fut  fon  fucccfleur  l'an  138.  Il  ren* 
dit  d'abord  jla  liberté  à  plufieurs 
perfonnes  arrêtées  par  les  ordres 
&  Adrien  ,  qui  les  deftinoit  â  Is 
mort.  Le  fénat ,  enchanté  du  com* 
mencement  de  fon  règne  ,  lui  dé* 
cerna  le  titre  de  Pieux  ,  &  ordon- 
na qu'on  lui  érigeât  des  flatues. 
Afuordn  les  méritoit.  Il  diminua  les 
impô^  :  il  défendit  qu'on  opprt^ 
mât  perfonne  pour  la  levée  des 
fubfides  ;  il  écouta  les  plaintes  àt% 
furchargés  :  il  confuma  fon  patri-* 
moine  entier  en  aumônes.Son  nom 
fut  aufli  refpeaé  par  Us  étrangers 
que  par  fe»  fujets.  Plufieurs  peuples 
lui  envoyèrent  des  ambafliadeurs  \ 
d'autres  voulurent  qu'il  leur  donnât 
é^s  fouverains.Des  rois  mêmes  vin- 
rent lui  faire  hommage.  Plus  af* 

x^\\i  i  rendsc  iès  peuples  hcur 
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'  teux  par  la  paix ,  qu*à  les  accabler 
d'impôts  en  voulant  étendre  fa  do- 
mination ,  il  fçut  éviter  la  guerre, 
&  fon  nom  feul  contint  les  Barba- 
res. Rome  &  les  provinces  de  rem- 
pire  ne  fleurirent  jamais  autant  que 
ibus  fon  règne.  Si  une  de  fes  villes 
eâujfoit  quelque  calamité  ,  il  la 
confoloit  par  fes  largeiTes.  Si  qucl- 
qu*autre  étoit  ruinée  par  le  feu , 
â  la  fdifoit  rebâtir  des  deniers  pu- 
blics. C  'eft  ainâ  qu'il  en  ufa  à  Té* 
gard  de  Rome  ,  de  Narbonne , 
d'Antioche  ,  &  de  pluileurs  autres. 
Dans  les  inondations  ,  dans  les  fa- 
mines ,  il  donnoit  tous  les  fe cours 
que  ces  fléaux  exigeoient.  Il  or- 
na, plusieurs  villes  de  monumens 
magnifiques  &  utiles.  Il  ne  crai- 
gnoit  rien  tant  que  de  déplaire  à 
fon  peuple.  Il  ne  voulut  point  que 
le  fénat  recherchât  des  malheu- 
reux qui  avoienf  confpiré  contre 
lui.  Lorfqu'on  lui  vantoit  les  con- 
quêtes de'  ces  illuflres  meurtriers 
qui  ont  dcfole  la  terre  ,  il  dtfoit 
comme  Scipion  l'Africain  :  Jt  pré' 
fire  U  vit  (Tun  citoyen  à  la  mort  de 
milU  ennemis.  Le  Paganifme  n*a- 
bufa  point  de  fa  religion  pour 
faire  perfécuter  les  C  hrétiens  ; 
touché  de  leurs  plaintes ,  il  publia 
cette  Lettreû  connue ,  dans  laquelle* 
il  ordonne  non  feulement  de  les 
abfoudre  ,  mais  même  de  punir 
leurs  accufateurs.  Lorfqu*il  fut  at* 
taqaé  de  ta  maladie  dont  il  mou- 
rot  y  Tan  i6i  de  J.  C. ,  il  eut  des 
momens  de  délire ,  &  «n  a  rema^- 
qtié  qtt*il  fe  mettoit  alors  en  co- 
lère ;  maïs  ce  n'étoit  que  contre 
les  princes  qui  vouloient  déclarer 
h  guerre  à  fon  peuple.  Quelqu'un 
lui  ayant  alors  demandé  le  mot 
de  ralliement ,  il  répondit  :  jEqma- 
Mmiut  :  (La  tranquillité.  )  Il  fe  re- 
tourna aufiî-tôt  ,  &  mourut  auffi 
r  paiflblement  que  s*il  s'étoif  endor- 
M  S'il  7  a  eu  de»  foayeraias  qui 
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aient  mérité  Tapothéofe  ,  ç*a  été 
fans  doute  Àntonin,  Sa  mort  fut  ua 
deuil  pour  le  genre  humain  ,  qui 
perdoit  le  premier  des  hommes  & 
le  modèle  des  rois  :  c'étoit  Socra* 
te  fur  le  trône.  On  ne  peut  fe  re* 
fufer  d'aiouter  un  trait  qui  carac« 
térife  bien  fa  modération.  Anto* 
nin  étant  proconful  d'Afie,  fut  lo- 
gé »  en  arrivant  à  $m3rrne  ,  dans  la 
mat  fon  d*un  certain  Polémon^  fo« 
phifle  ,  alors  abfent.  Lorfque  c« 
pédant  fut  de  retour,  il  fit  tant  de 
fracas  ,  qu*il  obligea  le  proconful 
de  fortir  de  fon  logis  au  milieu  de 
la  nuit.  Antonin  étint  devenu  em- 
pereur ,  le  fophifle  vint  à  Rome  ,& 
alla  lui  faire  fa  cour.  Antonin  lui  dit 
d'un  air  riant  :  fai  ordonné  quon 
vQffx  loge  dans  mon  Palais  ;  vous  pou* 
ve\  prendre  votre  apparument  y  fans 
craindre  qu'on  vous  chajfe  à  minuit. 

II.  ANTONIN  ,  Foyei  Marc* 
AURÈLE. 

la.  ANTONIN:  c'eft  le  nom 
de  l'auteur  d'un  Itinéraire  qu*on  a 
attribué  mal  à  propos  l'empereur 
Antonin.  Il  efl  imprimé  à  Amflërd* 
1735  ,in-4^  Nous  pofTédons ,  fous 
le  même  nom  ,  Ittr  Britannuum , 
Londres  1709  ,  in-4®.  On  ignore 
quel  eft  V Antonin  auteur  de  ces 
deux  ouvr.  utiles  aux  géographes» 

IV.  ANTONIN  ,  (Saint)  né  i 
Florence  en  1389  «Dominicain, 
&  enfuite  archevêque  de  Floren- 
ce, fe  diflinguapar  fa  piété  &  par 
fon  fçavoir.  Eughie  IV  ^  qui  Tavoit 
placé'  fur  ce  flége ,  à  la  prière  des 
Florentins ,  n*eut  pas  à  s*en  repen* 
tir.  Antonin  ,  devenu  évêque  mal- 
gré lui  ,  acquit  toutes  les  vertus 
de  fon  nouvel  état ,  de  coïkferva 
fous  la  mitre  toute  Tauflérité  du 
doStre.  Ses  diocéfains  étoient  fet 
enfans;  il  feprivoit  de  tout  pour 
fournir  à  leurs  befoins.  U  difoit: 
u  que  les  revenus  eccléfiafliques 
étoient  le  ^trimcine  des  pauvret: 
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6cn*écoîeat  pas  faits  pour  entre- 
tenu: le  luxe  &  la  moUefTe  des  pré* 
lats.  n  II  mourut  en  1459 ,  à  70  ^"s* 
Sa  Somme  Théologique  ,  en  {quatre 
parties ,  Venifc  175 1 ,  4  vol.  in-4*, 
a  eu  de  la  célébrité  :  les  caûiiftes 
la  confultent  encore.  Mais  fd  Chro- 
nique  en  latin  ,  depuis  Adam  iuf- 

Î[U*à  Frédéric  III y  Lyon  1586,  in- 
61. ,  n*eft  plus  lue  que  par  ceux 
qui  aiment  les  fables  entaifées  fans 
goût  &  fans  ordre  par  un  compi- 
lateur plus  pieux  qu'éclairé.  ^ 

ANTONIO,  (Don)  Voye[  An- 
toine ,  n*  VIII. 

AKrONlO ,  (  Nicolas  )  cheva- 
lier de  Tordre  de  S.  Jacques ,  agent 
du  roi  d*Ei^agne  à  Rome  ,  cha- 
noine de  Séville ,  naquit  dans  cette 
ville  en  16 17 ,  &  mourut  en  1684, 
Sa  Bibliothèque  des  Auteurs  E/pagnols 
Ta  rendu  célèbre.  11  fçait  aiîez 
bien  démêler  le  vrai  d'avec  le  faux. 
Il  écrit  avec  pureté  ,  avec  ordre , 
avec  exaâitude  i  mais  il  prodigue 
les  éloges,  il  exagère  i  il  ne  traite 
pas  fon  fujet  en  critique  févére 
des  opinions  &  des  talens.  Le  car- 
dinal i*Aguirre ,  fon  ami ,  fit  impri* 
mer  la  féconde  partie  de  cet  ou- 
vrage à  Rome ,  après  la  mort  de 
Tauteuf  ,  fous  le  titre  de  Bihlio^ 
thcca  Hifpana  vêtus ,  1696  ,  2  vol. 
in-fol.La  première  avoir  paru  dans 
la  même  ville  en  1672 ,  2  vol.  in- 
fol.  Elle  eft  intitulée  :  Bihliotheca 
Hifpana  nova.  L'une  &  l'autre  font 
rares.  Antonio  eft  auteur  de  quel- 
ques autres  ouvrages ,  parmi  lefq* 
on  diftingue  un  traité  de  Exilio, 

ANTpNIUS  MVSA,Foyex 
Musa  (  Àntonius  ). 

ANTONIUS  HONORATUS  , 
évêque  de  Condantine  en  Afrique. 
Nous  avons  de  lui  une  très-belle 
Lettre ,  écrite  vers  43  f  (^  Arcadius , 
exilé  pour  la  foi  par  Genferic  roi 
des  Vandales.  On  la  trouve  dan< 
la  Bibliothèqui  des  Ftrts^ 
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ANTONIUS -LIBERALIS,  au- 
teur Grec ,  dont  on  ne  connoîtque 
Touvr.  intitulé  Metamorphofes^xsk" 
féré  dans  les  Mythologi  Graci ,  Lon- 
dres 1676 ,  &  Amfterdam  1688  ,  2 
vol,  in-S".  Les  Métamorphofesd' A» 
tonius  ont  été  imprimées  féparé- 
ment  à  Leyde  en  1775,  in-S*. 

ANVARl  «furnommé  le  Roi  dt 
Khorafan  ,  non  pas  qu'il  fût  prin« 
ce  ,  mais  parce  qu'il  devint  le  pre- 
mier poëte  de  fon  pays.  11  étott 
encore  au  collège  ,  lorfqu'il  pré- 
fenta  une  pièce  au  fultan5d^f«r, 
qui  fe  l'attacha.  Rafchidi  étoit  fon 
rival.  Ces  deux  poètes  furent  pen- 
dant quelque  tems  de  deux  partis 
diiférens.  Anvari  étoit  au  camp  de 
Sangiar^  lorfqu'il  affiégeoit  Atfi^  , 
gouverneur ,  puis  fultan  des  Koua- 
refmiens  ,  avec  lefquels  Rafchidi 
s'ètoit  enfermé.  Pendant  que  les 
deux  fultans  donnoient  &  repouf* 
foient  des  aflauts ,  les  deux  verû- 
ficateurs  fe  battoient  à  leur  ma* 
niére  ,  fe  décochant  l'un  &  l'au- 
tre des  vers  attachés  au  bout  d'u- 
ne flèche.  Ce  poëte  étoit  en  mê- 
me tems  aârologue  *,  mais  {es  pré- 
dirions ne  lui  valurent  pas  au- 
tant que  fesvers.  Sts  ennemis  s'ea 
fervirent  pour  lui  âdre  perdre  l'a- 
mitié du  fultan ,  8c  il  fut  obligé  de 
fe  retirer  dans  la  ville  de  Balke  , 
où  il  mourut  l'an  1200  de  J.  C. 
Ce  verfificateur  Perfan  retrancha 
de  la  poëûe  de  fon  pays ,  les  li- 
bertés qu'elle  fe  permettoit  contre 
le  bon  goût  &  contre  les  moeurs. 

ANUBIS,  Dieu  des  Egyptiens, 
adoré  fous  la  forme  d'un  chien. 
On  le  repréfente  aulfi  avec  un  fiilre 
d'une  main  &  un  caducée  de  l'au- 
tre. Quelques*uns  difent  que  c'é- 
toit  un  fils  à'Ofiris  ,  d'autres  de 
Mtrcure,  D'autres  croient  que  c'é- 
toit  Merfurd  lui-même. 

ANYTA  ,  nom  d'une  Grecque, 
dont  on  trouve  des  vtxs  dans  le 
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fectteU  mtîtulé  :  Carmina  novemPoC' 
garum  Faminarum  ,  Anvers  156S, 
10  8*  ;  réimprimé  à  Hambourg , 
1734  ,  in-4*.  Dans  cette  dernière 
édition  il  n*y  a  que  huit  poètes  , 
parce  que  Sapho  eft  imprimée  fé- 
parément ,  Londres  ,  1733 ,  in- 4*. 
A  ces  deux  volumes  on  en  joint 
un  troifiéme  :  MulUram  Gracarum  , 
f tf«  oratione  profâ  uftt  funt  ,  Fraf^ 
nurua  &  Elogia  ,  gr.  &  lat.  Gottin- 
S^  1 1739  »  in-V*  Ces  trois  volu- 
mes ont  été  donnés  par  /.  Chrd' 
tien  Wolff. 
ANYTUS,  rhéteur  d'Athènes,  fut 
Tennemi  déclaré  de  Socratt ,  après 
la  mort  duquel  il  fe  fauva  à  Héra- 
dée  y  où  il  tut  alTommé  à  coups  de 
pierres ,  environ  l'an  339  av.  J.  C. 
Ce  rhéteur  étoit  un  homme  rempli 
de  préjugés ,  d*orgueil  &  d*envie. 

AOD ,  jeune-homme  de  la  tri- 
bu de  Btn\amM  ,  plein  de  coura- 
ge &  d'adrefle ,  tua  Eff.on  ,roi  des 
Moabites  ,  perfécutcur  des  Hé- 
breux. II  fut  élu  juge  du  peuple  , 
qu*il  avoit  délivré  ,  vers  Tan  132; 
avant  J.  C. 

AON ,  fils  de  Neptune  ,  ayant 
été  obligé  de  fuir  de  l'Apulie,  vint 
dans  la  Béotie.  Il  s'établit  fur  des 
montagnes  ,  qui  de  fon  nom  furent 
Bppellées  Aoniennes ,  &  confacrées 
aux  Mufes  ;  c'eft  de- la  que  vint  le 
titre  d*Aonidesy  que  les  poètes  ont 
donné  à  ces  déelTcs  :  Aufone\t%  ap- 
pelle auin  Baotia  Numina^dvLpsys 
où  font  ces  montagnes.  Toute  la 
contrée  avoit  pris  elle-même  le 
'  nom  d'Aonie» 

AOUST ,  (  S.  )  Foyei  Aygulfe. 

I.  APëLLES  ,  étoit  de  i'iOe  de 
Cos.  Alexandre  le  Grand  ,  fous  le- 
quel il  vivoit ,  ne  voulut  être  peint 
que  de  fa  main  :  il  joignit  aux  ré- 
compenfes  dont  il  le  combla ,  des 
marques  d*amitié  encore  plus  flae- 
teufes.  Après  la  mort  de  ce  prin- 
ce ,  AptlUs  ,  retiré  dans  ici  états 
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de  Ftolomie  roi  d'Egypte  ,  fut  ac- 
cu fé  d'avoir  confpiré  contre  ce 
monarque.  Il  alloit  être  condam- 
né à  mort ,  malgré  fon  innocence ^ 
û  l'un  des  complices  ne  fe  fût 
avoué  coupable ,  &  n'eût  déchargé 
ApelUs  de  toute  accufation.  Co 
grand-homme  ,  ne  trouvant  que 
des  chagrins  en  Egypte  ,  fe  retira 
à  Ephèfe.  C*eft  la  qu'il  peignit  fon 
fameux  tableau  de  la  Calomnie ,  la 
plus  belle  image  de  la  force  des 
paffions ,  &  le  Chef-d'œuvre  de 
l'antiquité.  Pline  le  naturalise  , 
qui  a  parlé  en  dérail  des  ouvrages 
d^ApeÙes  ,  admiroit  encore  le  por- 
trait d' Aneigone  y  hit  de  profil ,  pour 
cacher  un  côté  du  vifage  de  ce 
prince  ,  qui  avoit  perdu  un  oeil  ; 
celui  de  Vénus  for  tant  de  la  mer  *, 
ceux  d'Alexandre  ,  de  la  ViQoire  » 
de  la  Fortune  ;  fie  celui  d'un  Cheval^ 
fi  bien  imité  ,  que  des  chevaux 
hennirent  en  le  voyant.  Les  an- 
ciens plaçoient  Apelles  à  la  tète  de 
tous  leurs  peintres  ,  foit  pour  les 
coups  de  génie ,  foit  pour  les  grâ- 
ces de  fon  pinceau.  Sa  touche 
étoit  fi  délicate  ,  que  fur  la  vue 
de  quelques  traits  tracés  fur  une 
toile  yProtogknes ,  (  Voyez  ce  mot,  ) 
peintre  célèbre  de  l'ifle  deUho- 
des ,  connut  qu* Apelles  feul  pou- 
voit  en  être  l'auteur.  Ce  grand 
artifie  n'avoit  pas  négligé  fes  ta- 
lens  :  le  proverbe  ,  Nulla  dies  fine 
linea^  {Aucun  jour  fans  quelque  trait  ^ 
fut  fait  à  fon  occafion.  On  dit  qu'il 
expofok  fes  ouvrages  en  public  , 
pour  en  mieux  connoitre  les  dé* 
fauts.  Un  jour  un  cordonnier  ayant 
critiqué  les  foulier^  de  quelqu'une 
de  fes  figures  ,  Apelles  corrigea  ce 
défaut  fur  le  champ  ;  mais  l'ou- 
vrier avant  voulu  poufier  la  cen- 
fure  jufqu'à  la  jambe  ,  le  peintre 
l'arrêta  par  cette  répartie  :  Nefu* 
tor  ultra  crepidam ,  qui  efi  devenue 
va  po verbe  ,  dont  on  itionnoit 
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tous  les  jours  ia  juftefle.  Vn  pein- 
tre fe  glorifiott  devant  lui  de  pein- 
dre fort  vite  :  On  s'en  apperçoii 
hitn  ,  lui  répondit  ApelUs»  Un  au- 
tre artifie  lui  montroit  Vénus  revê- 
tue d*habiUeniens  ruperbes,&  lui 
deina«doit  ,  d'un  air  content  ,  ce 
qu*il  en  penfoit?  Je  crois  ^  lui  dit 
Apelles ,  qu€  n'aymnt  pu  faire  ta  Vé* 
,nus  helle ,  tu  Cas  fa^te  ric/u...  Méga» 
,  èy/e ,  un  des  fatrapes  les  plus  con- 
sidérables dé  Perfe ,  eut  un  jour 
la  curiofité  d*aller  voir  travailler 
^/r«//e^;maiss*étant  avifé  fort  mal- 
à-propos  de  vouloir  raifonner  fur 
la  peinture  devant  ce  grand-mai- 
tre  de  Tart  ,  Jpellesj  pour  Thu- 
milier  &  le  confondre,  Te  conten- 
ta de  lui  dire  :  Tandis  que  tu  as 
gardé  lefiltnce,  je  te  croyois  honne^ 
ment  fupériiur  aux  autres  hommes  ; 
mais  depuis  que  tu  as  parlée  je  te  mets 
au'deffous  dts  tnfans  qui  hroient  mes 
€ouUurs»  Cet  artifte  mcttoit  ton- 
jours  au  bas  de  fes  tableaux ,  quel- 
que achevés  quUls  foâTent ,  faeic» 
iat ,  pour  marquer  par  ce  mot  , 
qu*il  ne  les  croyoit  pas  aiTek  par- 
faits. U  ne  mit  le  mot  fecit ,  qu*à 
trois  de  Ces  ouvrages.  Le  premier 
fut  le  portrait  d* Alexandre  le  Grande 
tenant  en  main  la  foudre  de  Jupi- 
ter  :  ce  portrait  itoit  û  reffemblant , 
qu*on  difoit  félon  Plutarque  ,  que 
r Alexandre  de  Philippe  étoit  invinci- 
ble ,  &  celui  d*  Apelles  inimitabU,  Le 
feoond  tableau  portant  cette  inf- 
cription ,  repréfentoit  Vénus  en- 
dormie ;  dans  le  troifiéme ,  il  avoit 
peint  cette  même  divinité  forunt 
du  fein  des  mers. 

IL  APELLES,  hérétique  du II' 
fiéde  difciple  de  Marcion ,  répan- 
dit fcs  erreurs  vers  Tan  145  de 
J.  C.  Il  n*admettoit  qu'un  feul  prin- 
cipe  éternel  &  néceffaire  ,  qui 
avoit  donné  à  un  ange  de  feu  le 
foin  de  créer  notre  monde  ;  mais 
comme  ce  créateur  étoit  mauvais , 
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foo  ouvrage  Tétoit  auflî.  Il  rtiet* 
toit  cous  les  livres  de  Moife^ées 
Prophètes.  U  difoit  que  J.  C.  s^étoit 
formé  un  corps  de  toutes  les  par- 
ties des  lieux  par  lefquels  il  avoit 
paifé  en  defcendant  ;  &  il  aioûtoit 
qu'en  remontant,  il  avoit  rendue 
chaque  ciel  ce  qu'il  en  avoit  pris. 
APëLLICON,   phUofophe 
Péripatéticien  ,  connu  dans  l'an- 
tiquité  par  le  talent  qu*il  avoit  dt 
fe  procurer  des  livres.  Quand  fi 
bourfe  ne  lui  permettoit  pas  d'ea 
faire  l'acquifition ,  il  les  déroboit. 
Ce  fut  lui  qui  acheta  les  livret 
d*Arifiote  ,  de  quelques  îgnorans  « 
héritiers  de  Sélée ,  à  qui  Théophrafia 
en  mourant  les  avoit  laiffés.  Ceux-ci 
les  avoient  cachés  dans  une  fufle, 
où  Thumidité*  &  les  vers  les  en- 
dommagèrent beaucoup.  ApelUcom 
voulut  réparer  les  lacunes  ;  mais 
comme  il  n*avoit  pas  le  génie  de 
l'auteur   qu'il   fuppléoit  ,   il   mit 
beaucoup  d'inepties  dans  les  en- 
droits où  Arifiote  avoit  mis  appa* 
remment  des  réflexions  excellen- 
tes. Cet  écumeur  de  livres  mou* 
rut  à  Athènes.  U  s'étoit  lié  avec 
Athénion ,  tyran  de  cette  ville  ,  qui 
lui  donna  des  troupes  pour  aller  pit 
1er  les  tréfors  du  temple  d* Apollon  ^ 
dans  rifle  de  Délos.  Le  gouverneur 
Romain  l'ayant  furpris  &  [battu,  il 
fut  fort  heureux  d'échapper  à  It 
mort  par  la  fuite.  Lorfque  SylU  fe 
refidit  maître  d'Athènes  ,  il  s^em- 
para  de  la  bibliothèque  d'Apellieon^ 
&  la  fit  tranfporter  à  Rome.  Ty 
rannion^  auffi  mauvais  grammairien, 
que  grand   partifan  d*Arifloti  eut 
alors  occafion  de  copier  les  livres 
de  ce  p^ilofophe  ;  mais  comme  fei 
manufcrits  furent  confiés  à  de  mau* 
vais  copiftes ,  qui  ne  prenoient  pas 
la  peine  de  les  comparer  avec  les 
originaux ,  les  livres  du  précepteur 
d* Alexandre  paflTérent  à  la  pofterité 
altérés  de  mille  erreuri. 
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APER  ,  Voye^  NUMXEISN  & 
DiOCLETIEN. 

APER  ,  (  NUrcus  }  orateur  La- 
tin ,  Gaulois  de  nation ,  alla  à  Ro- 
me ,  où  il  fit  admirer  Ton  génie  & 
fon  éloquence.  11  fut  fucceffiTenu 
fénateur,quefteur»tribun  flcprétéur. 
On  le  croit  auteur  du  DUdogut  dts 
Orateurs  ,ouD€  la  corruption  dt  l*é- 
Uquenee  ,  attribué  autrefois  à  Ta* 
eite^VL  à  Quimilien  ,  &  mis  à  la  fin 
de  leurs  oeuvres.  M.  Oiry ,  de  Ta- 
cadémie  Françoife ,  donna  en  no* 
trelangue  une  Traduêtion  de  ce  Dia- 
logue ,  Paris  1616 ,  in-4''.  précédée 
d'une  préface  de  M.  Gadtau  Cet 
oratevir  mour.  vers  Tan  85  de  J.  C. 

APHTONE ,  rhéteur  d'Antioche 
au  m*  ûécle  ,  dont  nous  avons 
une  Rhétorique  ,.  i  Upfal  1870 ,  in- 
8^;  &  dans  les  Rhéteurs  Grecs  d*Al* 
de  Manuee  ,  1508  ,  I509  &  1523  « 
5  vol.  in-fol.  On  a  d*Aphtone  quel- 
ques autres  ouvrages ,  qui  ne  font 
d'aucune  utilité. 

APIARIUS  ,  prêtre  de  Sioca , 
ville  d'Afrique  ,  excommunié  par 
Urbain  fon  évèque ,  fe  pourvut  de- 
vant le  pape  Zoiimc  ,qui  le  reçut  i 
fa  communion.  Les  évêques  Afri- 
cains s'aiTemblérent  en  concile  à 
Carthage  en  4 19.  Les  légats  de  Zo- 
\ime  ,  qui  y  aillftérent ,  alléguèrent 
les  canons  de  Nicée  ,  pour  ap- 
puyer les  appellations  faites  d*un 
fimple  évèque  au  fouverain  pon- 
tife ;  mais  on  reconnut  que  ces 
canons  n'étoient  point  de  ce  con- 
cile général.  Le  pape  Célcfiinrén- 
biit ,  malgré  cette  décifion  ,  le  prê- 
tre Apiarius ,  &  le  renvoya  en  Afri- 
que en  416.  Les  évêques  Africains, 
aflemblés  en  concile ,  s'oppoférent 
à  ce  rétablifTement  ;  &  Apiarius 
ayant  confeiTé  fes  crimes  ,  ils  con- 
firmèrent la  condamnation  portée 
par  Vrbain ,  &  déclarèrent  que  tout 
évèque  dcvoit  être  jugé  par  les 
évêques  de  fa  province* 


A  P  1         189 

APICIUS  :  il  y 'a  eu  trois  Ro- 
mains de  ce  nom  ,  tous  trois  fa- 
meux ,  non  par  leur  génie ,  mais 
par  l'art  de  rafiner  la  bonne  chère. ^ 
Le  fécond ,  le  plus  célèbre^le  tous , 
publia  un  Traité  Da  Opfoniis  d> 
Condimcmis ,  five  de  Arte  Coquinaria^ 
lihri  X ,  Amfterd.  1709,  in-8*.  Pli- 
ne l'appelle  nepotum  omnium  altiffi^ 
mus  gurges.  Il  fut  l'inventeur  dea 
gâteaux  qui  portoient  fon  nom  « 
&  le  chef  d'une  académie  de  gour- 
mandiie.  Après  avoir  fait  des  dé- 
penfes  prodigieufes  pour  fa  bou- 
che ,  il  crut  que  ifo  mille  livres 
qui  lui  reftoient  ne  pourroient 
Jamais  fuffire  à  fon  appétit  ;  &  il 
s'empoifonna...  Le  iroîfiéme ,  con- 
temporain de  Trajan  «  fe  fignala 
par  l'invention  d'un  fecret  pour 
conferver  les  huîtres  dans  leur 
fraîcheur.  Il  les  ^nvoya  à  cet  em- 
pereur dans  le  pays  des  Parthes  » 
éloigné  de  la  mer  de  plufieurs 
journées. 

L  APIEN,  (Pierre)  natif  de 
Mifnte  ,  profeâeur  de  mathéma- 
tiques à  Ingolflad  ,  mourut  dans 
cette  ville  en  1 1^2.  Il  eft  auteur 
d'une  Co/mogfaphie  ^  6c  de  plufieurs 
autres  ouvrages.  L'empereur  CA«r- 
les'Quint  fit  imprimer  à  fes  dépens 
fa  Co/mographie  en  1548  ,  in-fol.  & 
ajouta  à  cette  gratification  ,  celle 
d'ennoblir  l'auteur. 

II.  APIEN  ,  (  Philippe)  fils  du 
précédent ,  &  au£  habile  que  fon 
père ,  naquit  à  Ingolfiad  l'an  in^  • 
&  mourut  à  Tubinge  en  1589. 
Nous  avons  de  lui  un  Traité  dss 
Cadrans  folâtres  *  &  d'autres  écrits. 
CharUrQuint  prenoit  plaifir  à  s'en- 
tretenir^ avec  lui.  Apien  étoit  va- 
létudinaire ,  6c  fa  mauvaife  fanté 
lui  infpira  le  deflein  d'étudier  la 
médecine,qu*il  cultiva  avec  fuccès. 

APION  »  grammairien ,  né  à  Oa- 
fis,  ville  d'Egvpte.  Les  Alexan- 
drins le  nomméreoc  chef  de  ram- 
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baâade*  qu'ils  envoyèrent  a  Ci- 
liguU  pour  fe  plaindre  des  Juifs  , 
Tan  40  de  J.  C.  Le  dépuré  appuya 
beaucoup  fur  le  refus  que  fai« 
foient  lis  Juifs  ,  de  confacrer  des 
images  a  cet  empereur  ,ài  de  ju* 
rer  par  fon  nom.  Apion  compofa 
une  Hiftoire  d'Egypu  ,  fuivie  d'un 
Traité  contre  le  peuple  Hébreu  , 
dans  lequel  il  employoit  toute  for- 
te d*armes  pour  les  battre.  Uhif- 
torien  Jofeplu  le  réfuta  avec  beau- 
coup d'éloquence.  Tibin  appelloit 
ce  fçavant  Cymbalum  mundi  «  &  il 
néritoic  bien  ce  titre.  C'étoit  un 
vrai  déclamateur  ,  qui  ne  s'atta- 
choit  qu'à  des  minuties ,  &qui  les 
foutenoit  avec  autant  de  fracas  que 
leschofes  les  plus  importantes. 

APIS,  roi  d*Argos,  étoit  fils  de 
Jupiter  &  de  Niobé,  Ayant  pafle  en 
Egypte  vers  l'an  1717  avant  J.  C. 
fuivant  quelques-uns ,  il  y  fut  con- 
nu fous  le  nom  d^Ofirit ,  6l  y  épou- 
fa  Jju,  On  dit  qu'il  enfeigna  aux 
Egyptiens  l'ufage  de  la  médecine , 
&  la  manière  de  planter  la  vigne. 
Ces  peuples  ,  après  fa  mort,  lui 
rendirent  des  honneurs  divins  fous 
la  figure  d"unbœuf. 

APOCAUCHUS  ,  Grec  ,  d'une 
fortune  au-deffous  de  la  médio- 
cre ,  i'éleva  aux  jprcmiéres  digni- 
tés de  l'empire  à  CondantinOple , 
fous  les  emper.  Androhicfii  Canta^ 
€uièni.  Cet  homme  obfcur  com- 
mença par  être  fous-commis  dans 
les  finances  *»  mais  par  la  fouplcfle 
de  fon  génie ,  il  parvint  jufqu'à 
pouvoir  affermer  lui-même  quel- 
ques revenus  de  l'empire.  S'in£- 
nuant  tous  les  jours  de  plus  en 
plus  dans  les  bonnes-grâces  d'An* 
dronie  •  il  fut  fucceffivement  quef- 
teur ,  gouverneur  de  la  cour  &  de' 
l'empereur ,  grand-duc ,  enfin  tout 
ce  que  pou  voit  être  un  particu- 
lier qui  ne  voyoit  au-deflus  de- 
lui  que  le  trône.  Ce  qu'il  y  a  d« 
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pliis  fingulier ,  c'efl  que  le  prince 
qui  l'élevoit  û  haut ,  &  qui  fe  fer* 
voit  de  lui  dans  \t%  gfaiids  emplois, 
loin  de  l'eflimer,  ne  le  regardoit  que 
comme  un  miférable  &  une  ame 
vile  &  mèprifable.  Apocauchus  abufa 
de  fon  créait  ;  on  lui  imputa  la  plus 
graade  partie  des  calamités  publi- 
ques, &  il  fut  aifaûiné  en  1345...  Il 
y  a  eu  ,  fur  la  fin  du  xiii*  liéde» 
un  autre  Apocauchus^  homm^de 
lettres  ,  à  qui  le  célèbre  médecin 
Grec  Aâuarius  dédia  fon  ouvrage 
Des  RègUg  à  obftrvtr  dans  Us  Curts^ 
imprimé  a  Vemfe  en  1 5  $4  fous  ce 
titre  :  Mtthodi  mtdcndi  Libri  fcx, 

I.  APOLLINAIRE,  (C.Sulpî- 
tins  )  grammairien  de  Carthage  au 
2'  fiecle ,  eft  auteur ,  félon  quelques 
fçavans,  des  Vers  qui  fervent  d'ar- 
gument aux  Comédies  de  Tércnccm 
On  lui  attribue  encore  quelques 
autres  écrits.  11  eut  pour  fucceffeur 
dans  fa  profeffion  ,  Pertinax  ,  qui 
fut  depuis  empereur. 

11^  APOLLINAIRE,  (Claude) 
èvêque  ù'Hiérapie  enPhrygie ,  pré- 
fenta  vers  l'an  177a  Marc-AurèU  une 
Apologie  pour  les  Chrétiens.  Elle 
reunifToit  deux  chofes  qui  vont  ra- 
rement de  compagnie ,  la  vérité  8c 
l'éloquence.  Il  avoit  fait  d'autres 
Traités  Contre  les  hérétiques  de  fon 
tems  ,  qui  font  tous  perdus» 

III.  APOLLINAIRE  UJeuat.ifih 
d* Apollinaire  l'Ancien  , }  èvêque  de 
Laodicée  en  Syrie ,  eut  d'abord  l'a- 
micié  de  5.  Athanafe  &  de  5.  BafiU^ 
Il  la  perdit  par  fes  erreurs  fur  la  per- 
fonne  de  J.  C.  qu'il  foutenoit  n'a- 
voir d'autre  ame  que  la  divinité  » 
laq.avoit  préfidé,  félon  hii,  à  toutes 
fes  aâions ,  &  fait  les  fondions  de 
l'ame  humaîne.Mais  comme  il  avoit 
approuvé  desfentimens  qui  ne  pou- 
voient  convenir  à  la  divinité ,  il 
fuppofoit  en  lui  une  ame  fcnûtive, 
Apollinaire  eut  beaucoup  de  difci- 
ples  ,  appelles  ApolUnarifiu  ,  qui 
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ajoutétentde  nouvelles  hëréfiesl 
celles  de  leur  maître.  5.  Athanafe 
r^nathématifa-dant  le  concile  d'A* 
lexandrie  en  ^62,  êc  écrivit  contre 
lui.  Apollinaire  mourut  vers  380.  Il 
eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  en 
vers  8c  en  profe ,  facrés  &  profa- 
nes. Tious  avons  dans  la  Bibliothèq. 
dis  PP,  Ton  Interprétation  des  Pfeaw 
mes  en  vers ,  qui  contient  des  fentî- 
mens  erronés  fur  J.  C.  Elle  a  auffi 
été  imprimée  féparément  à  Paris , 
1613  ,  in-8**.  On  trouve  dans  les 
CEuvres  de  S.  Grimoire  de  Na\ian\e  , 
vntTragédie  de  JéfuS'  Chrift  foujfrant, 
qu*on  croit  être  de  lui.  Apollinaire 
avoit  compofé  fes  pièces ,  afin  que 
les  Chrétiens  pufient  fe  paiTer  des 
auteurs  profanes  ,  pour  apprendre 
les  belles-lettres.  11  écrivit  en  vers 
héroïques ,  à  Timitatlon  à*Homire^ 
THiftoire  fainte  iufqu'a5«tt/,  divi- 
fée  en  14  livres  ,  fuivant  l'ordre 
de  Talphabet  Grec.  Il  prit  Ménandre 
pour  modèle  dans  fes  Comédies ,  Ew 
ripide  dans  fes  Tragédies  fie  Pindare 
dans  fes  Odes\  mais  iJ  étoit  trop  foi- 
ble  copiÛe  pour  abolir  Tufage  des 
originaux.  Apollinaire  ,  un  des  pre* 
miers  hommes  de  fon  tems  pour  le 
fçavoîr  &  rérudition ,  n  étoit  que 
dans  le  fécond  rang  pour  la  poëhe. 
IV.  APOLLINAIRE, (Sidoine) 
Voyei  SiDONlUS. 


A  P  O  191 

Xf  5  5  ui-8*.  &  enfuite'i  Saumur  par 
U  Févre  en  166 1  ,  in*i2,  en  grec  & 
en  latin.  On  y  trouve  des  chofes 
curieufes.  Pafferat  en  a  donné  un* 
TraduHion  françoife,  160^ ,  in-8\ 
qui  a  vieilli.  Son  ouvrage  fur  Vo»  . 
rigine  des  Dieux ,  qui  étoit  en  17 
livres  ,  eft  totalement  perdu.  Plu- 
ûeurs  fçavans  croient  que  c*e(lle 
même  ouvrage  que  fa  fihliotheque* 
Les  anciens  citent  quelques  autres 
écrits  de  cet  auteur. 

H.  APOLLODORE  ,  peintre 
d'Athènes ,  fut  te  premier  qui  orna 
des  grâces  du  coloris  les  plus  bel- 
les parties  du  corps  humain ,  &  qui 
peignit  la  nature  avec  iesagréraens. 
Zeustis  fon  ^ifciple  l'édipfa.  U  vi« 
voit  vers  Tan  408  avant  J.  C. 

III.  APOLLODORE  deDama^ 
arcbiteâe  célèbre ,  dirigea  le  pont 
de  pierre  que  Trajan  fit  conftruire 
fur  le  Danube ,  Tan  toi  de  J.  C.  Ce 
fut  auffi  fous  fa  direâion  que  fut 
faite  à  Rome  la  grande  place  Tra« 
jaoe ,  au  milieu  de  laquelle  on  éle* 
va  la  colonne  fi  célèbre  qui  portoit 
le  même  nom.  Adrien  fit  mourir  ce 
célèbre  artifte  vers  l'an  130  de  J.  C.^ 
pour  fe  venger  de  ce  qu'un  Jour, 
comme  Trajan  s*entretenoit«avec 
ApoUodore  fur  quelque  édifice ,  cet 
architeâe  dit  à  Adrien^  qui  fe  mèloit 
de  dire  fon  avis  :  AH^  peindre  y  os 


APOLLINE  ou  Apo&LOViE ,    citrouilles'f  (c'étoit  un  genre  de  peia 
vierge  &  martyre  d'Alexandrie,  re-    ture  à  laquelle  Adrien  s'occupoit 


çut  tant  de  coups  fur  la  mâchoire, 
que  toutes  les  dents  lui  tombèrent. 
Elle  fe  jetta  elle  même  dans  le 
bûcher  qu'on  lui  préparoit ,  vers 
Tan  248  de  ^.  C. 

APOLLO  ,  Koyei  »•  *  "•  Aïot- 
lOK...  &  Horus-Apollo. 

L  APOLLODORE  d'Athènes, 
grammairien  célèbre  vers  Tan  104 
tyant  J.C.  étoit  difciple  d'Ariftar- 


àioTS,)  ApoUodore, ^ppwcmmenx  peu 
civil  &  peu  politique ,  eut  encore 
l'imprudence  de  critiquer  le  tem* 
pie  de  Fénus^  qui  étoit  un  des  ou- 
vrages d'^<//-i<A.  Le  Temple  n'eft  pas 
affei  dégagé ,  écrivit-il  a  cet  empen 
il  efi  trop  bas  ,  O  Us  flatues  des  Désp 
fis  ,  trop  grandes  ;  fi  elles  veulent  fi  le* 
ver  pour  firtir ,  elles  ne  le  pourront  pas^ 
h  APOLLON,  (ApoUo)  fils  de 


fM.  Nous  n'avons  plus  de  lui  que  /tt/>iV<r&  de  I^ro/M,  naquit  dans  l'iûe 
trois  livres  de  fa  Btbliothi^jue ,  pu-  de  Délos.  Il  eft ,  félon  les  mytho- 
bliée  pour  la  preo.  foii  i  Rome  en    logiftes , ^'inventeur  &  le^Dteu  de 
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la  inufîque ,  de  la  poéfie ,  de  la  mé- 
decine ,  de  Tart  de  deviner  ,  le  chef 
des  neuf  Mufes  ^  &  le  père  de  lalu- 
niére.  IL  fut  chaffé  du  Ciel ,  pout 
avoir  tué  lesCyclopesqui  avoient 
forgé  la  foudre  de  Jupittr ,  &  fe  ré- 
fugia chez  Admhe  ,  roi  de  Theffa- 
He  ,  dont  il  garda  les  troupeaux.  Oa 
reprcfente  ce  Dieu  de  pluf.  façons, 
fuivant  fes  différens  attributs  :  tan- 
tôt fous  la  forme  d'un  jeune-hom- 
me fans  barbe ,  une  lyre  à  la  mam  « 
&  des  inftrumens  de  mufîque  à  fes 
côtés  :  tantôt  furie  ParnaiTp  au  mi- 
lieu des  neuf  Mufes,  une  couronne 
de  laurier  fur  la  tôte.  On  le  voit  en- 
core conduifant  le  char  du  Soleil , 
traîné  par  4  chevaux  blancs.  On  le 
peint  auffi  avec  un  carquois  derriè- 
re le  dos ,  un  arc  &  des  flèches  à  la 
main.  Les  Païens  croyoient  que  ce 
Dieu  rendoit  des  oracles  ,  &  ils  al- 
loient  le  confulter  à  Claros ,  à  Del- 
phes, à  Délos ,  &  en  d'autres  villes. 
II.  APOLLON,  i^Apéllos)  IvLÏi 
originaire  d'Alexandrie ,  poitédoit 
le  talent  de  l'éloquence.  Etant  arri- 
vé à  Ephèfe  pendant  l'abfence  de 
.^.  Paul^  il  parla  hardiment  dans  la 
fynagogue,&  montra  que/e/a^  étoit 
k  Chrift,  Aquila  &  FrifcilU  l'ayant 
ouï ,  le  retirèrent  chez  eux ,  &  l'on 
croit  que  ce  fut  alors  qu'il  r&çut 
le  baptême  l'an  54  de  J.  C.  Quel- 
que tems  après ,  étant  allé  à  Corin- 
the  ,  il  y  fit  beaucoup  de  fruit  & 
convainquit  les  Juif»  par  les  Ecri- 
tures. Mais  l'attachement  que  fes 
difcipics  avoient  pour  lui,  caufa 
prefque  un  fchifme:  lesunsdifant. 
Je  fuis  à  Paul  i  d'autres ,/«  fuis  à 
Apollon  ;  &  d'autres ,  Je  fuis  à  Ci» 
phas.  Cependant  ,  cette  divifion 
n'empêcha  pas  que  Paul  &  Apol* 
Ion  ne  fulTent  unis  dans  un  même 
cfprit  par  les  liens  de  la  charité. 
APOLLONIAS,  native  de  Cjrzi- 
que,  époufa  AuaU  /,roi  de  Perga- 
me.  Quoique  d'une  f^millepeudif* 
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tîfiguée ,  elle  fut  couronnée  teU 
ne ,  &  conferva  toutes  les  prééffli<« 
nences  de  la  fouveraineté  jufqu'à 
la  fin  de  fes  jours.  Douée  d'une  ame 
élevée  &  incapable  d'artifice,  elle 
ne  defcendit  à  aucune  de  ces  viles 
careâfes,qui  fiéent  ù  peu  à  d'honnê- 
tes femmes  ;fa  vertu  feule ,  fa  bon* 
té  &  fa  modef)ie  lui  gagnèrent  le 
cœur  de  fon  époux.  La  mort  l'ayant 
frappé  le  premier,  ApoUonias  fçut 
fe  confoler  de  cette  perte,le  voyant 
revivre  dans  quatre  enfans ,  qu'elle 
aima  tous  avec  une  égale  tendrefle  , 
&  qu'elle  ne  cefTa  de  former  a  U 
vertu  fufqu'à  fon  dernier  foupir* 
Cette  IprincefTe ,  digne  du  rang  où 
fon  mérite  l'avoir  élevée ,  vécut  en- 
core quelque  tems,heureufe,&  ado» 
rit  de  (es  enfans  &  de  fes  fu  jets  : 
elle  remercioit  fouvent  les  Dieux^ 
non  de  l'avoir  placée  fur  un  des 
plus  floriiTans  trônes  de  l'Afie*,  mais 
de  ce  qu'elle  jouifibit ,  avant  de 
defcendre  au  tombeau ,  du  plaifîr  de 
voir  fes  trois  jeunes  fils  faire  la  fon- 
âion  de  gardes  auprès  de  leur  aine. 
APOLLONIDES  ,  médecin  de 
rifle  de  Cos ,  vécut  long-tems  avec 
honneur  à  la  cour  &Artaxercès  /. 
Devenu  amoureux  d*Amytis ,  foeur 
de  ce  prince ,  il  lui  perfuada  qu'elle 
nepouvoit  guérir  de  Quelques  in« 
difpofitions  dont  elle  fe  plaignoit, 
qu'en  fnivant  fon  penchant  à  l'a- 
mour ,  8c  il  fut  un  de  fes  amans.  Lee 
excès  de  la  princefTe  lui  ayant  cau- 
fé  une  maladie  très-dangercufe  , 
&  le  médecin  craignant  qu'elle  ne 
la  lui  communiquât ,  il   s'éloigaa 
d'elle.  Il  ne  fit  par-H  qu'avancer 
fà  perte.  Ameflris  mère  à^Amytis  « 
obtint  qu'on  lui  livrât  Apollonides  « 
lui    fît  foufFrir   divers   Tupplices 
pendant  deux  mois ,  &  enfin  le  fit 
enterrer  vif  le  jour  même  de  la 
mort  de  fa  fille. 

APOLLONTE ,  Voy.  ApottiHÉ. 

L  APOLLONIUS  d^  Pcrgt  ttk 

Pao- 
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Vamptiyli^i  compofa  plafiears  TrM' 
tés  fur  les  Mathématiques.  Nous 
n'aYoas  plus  que  les  Ifuit  livres 
éesSeBions  Coniques^  dont  il  donna 
le  premier  la  théorie.  Cet  ouvrage 
à  été  traduit  &  commenté  bien  des 
fois  par  les  modernes,  auxquels 
cet  ancien  a  fourni  beaucoup  die 
lumières.  La  meilleure  édition  de 
ce  livre ,  eft  celle  d'Oxford ,  en 
1770 ,  in-fol.  Les  fçavans  n'eurent 
d'abord  que  les  quatre  premiers  li- 
vres de  cet  ouvrage,  jufqu^en  165  S. 
Ce  fiit  en  cette  année ,  que  Jean' AU 
fonfc  Bortlli  trouva  dans  la  biblio- 
thèque de  Médicis  les  quatre  der- 
niers ,  8c  Baron  publia  le  tout  réuni 
à  Londres  167  5  in-fol.  Robert  Simp- 
fom  en  a  publié  une  nouvelle  édi- 
'  tion«  Apollonius  floriiToit  fous  le  rè- 
gne de  Ftolomh  Evergètes^  roi  d'E- 
gypte 4  Tan  144  avant  J,  C. 

II.  APOLLONIUS  d'Alexandrie , 
furnommé DyfcoUyZ  fait  :  I.  Qua^ 
tre  Lirres  de  ConfiruSUon^  qui  fe  trou  - 
vent  en  Grec  dans  ïzGrammaire  de 
Théodore  y  d*Alde  149}  ,  in-fol.  & 
féparément,  Francfort  1 590 ,  in-4*. 
1 1.  fiifioria  commentitiet ,  gr«C.  lat. 
publiées!  par  Jean  Meurfius ,  Leyde 
1620,  in-4''. 

ni.  APOLLONIUS  de  Rhodes, 
originaire  d* Alexandrie  ,^mai8  fur- 
'  nommé  Rkodien  parce  q^*il  enfei- 
gna  long-tems  à  Rhodes,  étoit  coU' 
ttmpOtM  d'Apollonius  dePerge.  Il 
fut  difciple  de  CaHimapte,  &  fuccef- 
£tUTé'£ratofihènesda1i%  la  garde  de 
la  bibliothèque  d'Alexandrie.  Com- 
me il  fe  mêloit  de  faire  des  vers,  les. 
poètes  fes confrères  ne  le  laiâerent 
pas  en  repos.  Il  alla  à  Rhodes  cher- 
cher la  tranquillité,  qu'il  nettou- 
voit  pas  dans  fa  patrie,  Se  y  finit  fes 
)ours.  Son  Poentffur  C  expédition  des 
Artonautu  n'eft  guéres  au-defTus  du 
médiocre  ;  les  SchoUes  en  font  eili- 
mées.  On  en  a  une  édition  de  Ley- 
ét/iMi^^'f  1641.  Il  yen  a  deu  ail- 
Tom4  1« 
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très  qm  font  recherchées  :  celle  de 
Florence;  qui  eft  la  première  de 
cet  ouvrage ,  parut  en  1 5(>6  in-4*. 
6c  l'édition  de  Venifb  avec«  des 
commentaires  grecs ,  de  i  ^  1 1 »  n'ed 
pas  commune. 

IV.  APOLLOmfiS  de  Tyanes; 
bourg  de  Cappadoce,  naquit  quel- 
ques années  avant  J.  C.  La'philofo- 
phie  de  Pythagore  le  charma  dès  fon 
enfance  ,&  il  en  fit  profeflion  toute 
fa  vie.  Il  ne  fe  nourriiToit  que  de 
légumes ,  s'abftenoit  du  vin  &  des 
femmes,  donnoit  fon  bien  aux  pau- 
vres ,  vivoit  dans  les  temples ,  ap- 
paifoit  les  féditions,  &  inftruifoit 
les  hommes  avec  une  douceur  mê- 
lée de  force.  Apollonius  vivant  de 
cette  manière,  &  ne  parlant  que  pat 
fentences  pleines  d'emphafeèc  d'ob- 
fcurité ,  dut  faire  in^preffion  fur  fe 
vulgaire ,  que  les  dehors  féduifent 
toujours.  Tout  le  monde  lefuivoit; 
les  artifans  même  quittoient  leurs 
métiers  \  les  villes  lui  envoyoient 
des  députés;  les  oracles  chantoiettt 
fes  louanges  /  apparemment  afin 
que  ce  fophifte  chantât  les  leurs  à 
fon  tour.  Cet  impofteur  fe  fit  par- 
tout des  difciples.  Il  converfaavec 
les  brachmanes  des  Indes  ,  les  ma- 
ges des  Perfes  ,  les  gymnofophif- 
tes  d'Eî^pte  ,  &  s'en  fit  admirer. 
A  Ninive ,  à  Ephèfe ,  i  Smyrne  ,  è 
Athènes ,  à  Corinthe ,  &  dans  d'au- 
tres villes  de  la  Grèce  ,  Apollonius 
parut  en  prédicateur  du  genre  hu- 
main ,  condamnanft  les  fpeâacles^, 
vifitant  les  temples ,  corrigeant  les 
mœurs  ,&  prêchant  la  réforme  de 
tous  les  abus.  A  Rome  où  il  ètoit 
venu  pour  voir  de près^  difoit-il,^tte/ 
animal  e'étoit  quun  Tyran ,  il  parla 
avec  beaucoup  de  force  contre  fes 
bains.  Il  fe  mit  bientôt  à  faire  des 
miracles.  Ayant  rencontré  le  con- 
voi funèbre  d'une  jeune  fille  de 
famille  confulaire  ,  il  s'approcha 
du  Ht  fur  lequel  on  la  portoit ,  ki 
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touch«<&  dit  quelques  paroltt  tout 
bas-,  voila  que  I9 fille  qu*on  croyoic 
morte,  s*éveiUe,  parle  à  tout  le 
monde,  &  retourne  à  la  maifon  de 
içn  père.  Ses  parens  lui  oflFrireat 
une  grande  fomme  *,  mais  l'opéra- 
teur du  miraple  répondi»,  qu'il  la 
iui  donnoit  m  dot.  Il  y  eut  une 
éclipre  de  foleil ,  accompagnée  de 
connerrps  *,  Apollonius  regarda  le 
ciel ,  &  dit  d'un  ton  prophétique  : 
Qutl^ue  chofe  de  grand  arrivera,  &n'ar'' 
rivera  pas.  Trois  jours  après,  la  fou- 
dre tomba  Tur  la  table  de  Néron ,  & 
fit  tomber  la  coupe  qu'il  portoit  à 
fa  bouche  :  le  peuple  ne  manqua 
pas  de  croire  q\ïJpollonius  avoic 
voulu  dire,  qu'il  s'en  faudroit  peu 
que  l'empereur  ne  fût  frappé.  C'é- 
toit  faire^  un  commentaire  abfur- 
de  fur  des  paroles  ridicules ,  mais 
c'eil  ainfi  que  le  vulgaire  a  tou- 
jours expliqué  les  oracles.  L'em- 
pereur Vtfpaficn ,  qui  n'auroit  pas 
dû  penfer  comme  le  peuple ,  regar- 
doit  pourtant  cet  impoiîeur  com- 
me un  homme  divin  ,  &  lut  deman- 
doit  des  confeils.  JpolioniusWitti 
donnoit  avec  toute  la  liberté  que 
pouvoit  permettre  fa  réputation  , 
ia  philofophie,  &  le  beau  don  de 
lire  dans  l'avenir.  11  a  voit  déjà  ufé 
de  cette  liberté  dans  d'autres  cours» 
Néron  ayant  un  jour  chanté  en  plein 
théâtre  dans  les  jeux  publics ,  Ti" 
geliih  demanda  a  Apollo.ius ,  ce  qu'il 
penfoit  de  Néron  ?  Ten  penfe  beaw 
coup  plus  honorablement  que  vous^ré^ 
pondic-il-,  vous  U  eroye\  digne  de 
thanur ,  &  moi  de  fe  taire.  Le  roi  de 
Babylone  lui  demandoit  un  moyen 
pour  régner  fûrement  >  Apollonius 
lui  répondit  :  Aye\  beaucoup  d*amis  , 
&  peu  de  eonfidens.  Un  eunuque 
ayant  été  furpris  avec  une  concu- 
bine du  même  roi,  le  prince  voulut 
fçavoir  d'Apollonius  comment  il  de- 
voit  punir  le  coupable.  En  lui  laif' 
/amù  vU  9  répondit  Apollonius  i  & 
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Comme  le  roi  paroiflbît  furprtstle 
cette  réponfe ,  il  ajouta  :  S'il  vit , 
fon  amoufferafon  fupplice...  Apollo- 
nius fut  accufé  de  magie  fous  Do* 
mitièn»  Ce  prince  ordonna  qu'on  lui 
coupât  les  cheveux  &  la  barbe  ;  Je 
n'atiendois  pas  ,  dit  Apollonius  en 
riant ,  que  mes  cheveux  &  les  poils  de 
ma  barbe. duffent  courir  quelque  ri/qua 
dans  cette  affaire.  L'empereur,  irrité 
de  cette  raillerie,  commanda  qu'on 
lui  mit  les  fers  aux  pieds  &  aux 
mains,  &  qu'on  le  menât  en  prifon  : 
Si  je  fuis  magicien,  ajouta  Apollonius^ 
comment  viendre\'Vous  à  bout  de  hi'm- 
chaîner}  Un  efpion  de  l'empereur 
étant  venu  le  trouver  dans  la  prifon 
&  feignant  de  plaindre  fon  fort,  lui 
demanda  comment  fes  jambes  pou- 
voient  fupporter  les  entraves  qui  le 
ferroiest  ?  Je  n'en  /fais  rien^  répon- 
dit Apollonius  y  car  mon  efpriteft  ail-- 
leurs.  Ayant  fou  tenu  cette  perfé» 
ciition  avec  beaucoup  décourage, 
il  mourut  quelque  tcms  après,  vers 
la  fin  du  premier  ûécle.  On  drefïJi 
des  fiatues  &  on  rendit  des  hon- 
neurs divins  à  cet  homme ,  qui  au- 
roit  reflé  éternellement  dans  Tobf- 
curité ,  s'il  ne  s'étoit  avifé  de  jouer 
le  rôle  de  prophète.  Un  nommé 
Damis ,  le  fidèle  compagnon  des 
impoÛures  ^Apollonius ,  écrivit  fa 
Kce,  &  depuis  lui ,  Philofirate  qui  vi-» 
voit  200  ans  après  :  on  la  trouve 
dans  les  Œuvres  de  ce  dernier ,  ainfi 
que  quelq.  Lettres  qu'il  donne  à  fon 
héros.  M.  du^Pin  ,  dans  fon  Hifioite 
d'Apollonius  de  Tyane ,  prouve  !'• 
Que  rhiftoire  de  ce  fourbe  célè- 
bre eft  deftituée  de  témoins  dignes 
de  foi  :  2*.  Que  Philofirate  n'a  fait 
qu'un  roman  :  3".  Que  les  miracles 
attribués  à  Apollonius  ,  ont  des  ca- 
raâéres  viables  de  faufleté,  &  qu'il 
n'y  en  a  pas  un  feul  qu'on  ne  puifTe 
attribuer  à  l'adrefTe ,  au  hazard ,  ou 
â  la  fuperchcrie  :  4'.  Enfin ,  que  la 
doârina  de  ce  philvfophc  eu  coa* 
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Itaîre  à  la  droite  raifon  ;  C6  qui  doit 
«ouvrir  de  confuiioa  le$  iacrédoles 
ignoraas ,  qui ,  comme  HiérocUs  » 
ofent  comparer  les  impoftures  d'^- 
poUonius  avec  les  miracles  de  J.  C. 

V.  APOLLONIUS ,  fophifte ,  né 
à  Alexandrie ,  ou  qui  y  a  vécu  dans 
récole  de  Didyme  ,  s*eft  fait  con- 
noitre  vers  la  fin  de  la  république 
Romaine,  ou  fous  les  premiers  em- 
pereurs, par  fon  Lcxicon  Greteum 
lUadis&  Odyffem^  dont  M.  de^i^ 
hifon  a  donné  la  première  édition 
avec  la  traduftion  latine  ,  Paris 
I77Î  »  *^o'«  i»--^'  '  ouvrage  fort 
utile  pour  Tintelligence  A* Homère  ^ 

'  &  qui  a  beaucoup  de  rapport  à  ce- 
lui d^Hefyehius. 

VI.  APOLLONIUS,  philofophe 
Stoïcien  ,  natif  de  Chalcis,  vint  à 
Rome  à  la  prière  à^Antonin ,  pour 
être  précepteur  de  MarcAureh^  fils 
adoptif  de  ce  prince.  Dès  que  l'em- 
pereur le  fçut  arrivé,  il  lui  envoya 
dire  qu'il  Pattendoit  avec  impatient 
^e.  ApolUnius ,  qui  joignoit  i  la 
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dans  ces  Poëmes  le  nom.  du  vrai 
Dieu  avec  celui  des  Divinités  pro* 
fanes.  Il  verfifioic  dans  le  xv*fiécte. 

APOLLOS ,  Voy.U.  Apollon. 

APON  d^ABJNO,  (Pierre)  naquit 
àAbano,  village  du  territoire  d» 
Padoue,  en  12  50.  Après  avoir  pris 
.  à  Paris  le  bonnet  de  doûeur  en  phi- 
lofophie  &  en  médecine ,  il  alla 
profeiTer  cette  fcience  à  Bologne. 
OnditquUl  ne  vouloit  jamais  aller 
voir  un  malade  liors  de  la  ville  4 
qu'on  ne  lui  comptât  50  écus.  Le 
pape  Honoré  /^^Tavoit  fait  appel- 
lera il  ne  voulut  remettre  en  che- 
min ,  qu'après  qu'on  lui  eut  promia 
400  ducats  par  jour.  Cétoit  vendre 
bien  cher  Tart  de  foulager  la  nature, 
&  peut- être, celui  de  la  détruire.L'a- 
varice  d'Apon  étoit  fiodieufe,  qu'ott 
l'ace ufa  de  faire  revenir  dans  fz 
bourfe ,  par  la  magie ,  l'argent  qu'il 
dépenCoit.  On  ne  s'arrêta  pas  en  fi 
beau  chemin.  On  le  foupçonna  en- 
core d'avoir  acquis  la  connoiflance 
des  fept  arts  libéraux,par  le  moyen 


groffiéreté  d'un  pédant  l'orgueil  de  fept  lutins ,  qui  tenoicnt  leur 
d'un  (bphifte,  lui  fit  répondre  :  académie  dans  une  bouteille  du  do- 
Oue  c* étoit  au  D'tfeipU  à  vtnir  trouver    ûeur.Ces  impuutions  le  firent  met 


le  Maître ,  &  non  pas  au  Maître  à  aller 
wdepantdu  Difciple,-Antonîn^  auifi 
doux  que  ce  Stoïcien  étoit  brutal , 
répondit  en  fouriant  :  (^uil  étoit 
lien  étrange  qu'Apollonius  ,  arrivé  à 
Rome ,  trouvât  le  chemin  de  fon  logis 
MU  Palais ,  pluslong^  que  celai  de  Chai* 
cis  à  Rome  !  &  fur  le  champ  ce  prin- 
ce, vraiment  philofophe ,  envoya 
Marc'AurèU  autuftrc  qui  enufur- 
poit  le  nom. 

Vn.  APOLLONIUS-COLLA- 
TIUS ,  (  Pierre  )  prêtre  de  Novare» 
auteur  d'un  Poème  fur  le  fi^e  de 
Jérufalem  par  VefpafUn,  en  4  livres, 
Milan  148^ , in  4*  \  <*«  Combat  d.e 
Z>«viVf  avec  Goliatk.H  de  quelques 
autres  Ouvrages  de  Poêfie*  ibid..  1691 
in-S».  qu'on  ne  lit  guéres,  parce 
gu'oa  en  a  df  meilleurs.  U  mêle 


tre  à  rinquifition,  à  Tàge  de  66 ans.  ' 
U  eût  peut-être  fubi  la  peine  du  feu, 
s'il  ne  fut  mort  dans  le  cours  dupro- 
cès,  en  1316.  On  fe  contenta  de 
brûler  fon  effigie.Fr/^/tric,  duc  d'Ur* 
bin,plaça  parmi  les  ftatues  des  hom* 
mes  illufires ,  celle  de  ce  médecin, 
dont  la  perfonne  avoitété  deftinée 
au  bûcher  d'un  Auto-da-fl^^s^  £6nac 
de  Padoue  la  fit  élever  fuf  la  porte 
de  fon  palais ,  entre  celles  de  T/i^- 
Live  ,  d'Albert  H  de  Julius-Pauluu 
On  a  d'Apon  plufieurs  ouvrages  fn^ 
les  fciences  qu'il  avait  cultivées. 
Le  plus  connu  eft  fon  ConeiliatoY 
differentiarum  Philofophoruié  &  pr»» 
ciputMedicorum»  Mantouei47l,in«» 
fol.rare  6c  réimprimé  plufieurs  fois. 
Dans  ce  livre  il  veut  accorder,  ce 
qui  a'eft  pas  facile,  les  difiérentea 
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opioioiu  àe»  phtlorophes.Il  s'érige 
en  arbitre ,  &  eft  hii-même  partie. 

APONIUS,  auteur  ecdéiîaftique 
du  vn*  ùécle  ,  donc  nous  avons 
un  Commentaire  fur  le  Cantique  des 
Cantiques.  Fribcurg,  iS38,in*fol., 
&  dans  la  BibU  des  PP  :  c'eft  une 
allégorie  continuelle ,  &  fou  vent 
frop  recbierchée ,  des  noces  de  J.  C 
avec  TËglife.  Les  commentateurs 
qui  font  venus  après  lui  »  en  ont 
l^eaucoup  profité. 

APPI£N,hiftorien  Grec,  naquit 
à  Alexandrie  «d'une  famille  diftin- 
guée.  Il  florifToit  fous  Trajan  , 
Adrien  &  Antonin  le  Pieux,  vers  Tan 
113  de  J.  C.  Il  plaida  quelque  tems 
a  Rome;  puis  il  eut  Tintendance  du 
domaine  des  empereurs.  On  a  de  lui 
une  Hiftoire  Romaine  ',  compofée , 
non  pas  année  par  année ,  comme 
celle  de  Tite-Live  ;  mais  nation  par 
nation.  Cet  ouvrage  eftimé  étoit  en 
24  livres,  depuis  la  ruine  de  Troie 
jufqu*à  Trajan.  Il  ne  nous  en  refte 
que  ce  qui  regarde  les  guerres  d'A- 
frique ,  de  Syrie  ,  des  Parthes ,  de 
Mithridate ,  d'ibérie  ou  d'Efpagne , 
4^Annihal  ;  des  fragmens  de  celles 
d'IUyrie ,  cinq  liv.  des  guerres  ci- 
viles, &  quelques  fragmens  de  plu- 
iieurs  autres ,  que  M.  de  Valois  a 
recueillis.  La  meilleure  édition  de 
tette  Hifioire ,  eft  celle  d'Amfter- 
dam ,  en  2  vol.  in-S**.  1670.  La  pre- 
mière verfion  latine  qui  en  parut , 
fut  imprimée  ï  Venife  en  1471 , 
in*fol.  iielle  eft  rare. 

APPION ,  Voyei  Apiok. 

APPIUS-CLAUDIUS  ,  Voyi^ 
Clavdius  ,  n**  II. 

APRIÉS ,  roi  d'Egypte  ^  connu 
fous  le  nom  de  Pharaon-Hopkra  dans 
.Jirémie  &  E\éehiel ,  monta  fur  le  trô- 
ne d'Egypte  après  fon  père  Pfam" 
mutijf  l'an  5 94  avant  J.  C.  Il  fe  ren- 
dit maître  de  Sidon  &  de  l'ifte  de 
. Chypre  ,  conquêtes  qui  lui-procu* 
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rérent  de  riches  dépouilles  ;  naïf 
ayant  été  vaincu  quelque  tem» 
après  par  les  Cyréneens ,  Amafis , 
fon  fuccefieur,  le  fit  étrangler,  l'an 
569  avant  J.  C.  11  étoit  fi  orgueil- 
leux, que  dans  le  tems  de  fa  profpé- 
rite  il  fe  vantoit  de  ne  pouvoir 
être  détrôné  par  Dieu  même. 

APROSIO,  (Angelico)  religieux 
Auguftin,  né  à  Vintimille  en  1607  » 
forma  vue  très-belle  bibliothèque 
dans  le.  couvent  des  Auguftinsdo 
la  patrie.  Il  encompofa  un  catalo- 
gue  raifonné ,  fous  le  titre  de  Bim 
bliotheea  Aprofiana  ,  publiéà  Bolo- 
gne en  167  3.  Cette  lifte,  qui  ne  ren« 
ferme  que  les  trois  premières  let- 
tres de  l'alphabeth»  eft  rare.  Ce  re« 
li^eux  défendit  vivement  ,  fous 
des  noms  fuppofcs ,  VAdonitA\x  ca- 
valier Marini  ,  8c  publia  divers 
écrits  fur  ce  poëme  licentieux.  Le 
plus  connu  eft ,  Sferxa  Poetica  di  Sa" 
pricio  Saprici^  Venife  IJ43,  in-i2« 
Il  mourut  vers  1682. 

APSÉE  fut  auteur  de  la  révolte 
des  Palmyréniens ,  qui ,  fous  Tera- 
^ht  A*  Aurélim,  élurent  pourAuguf* 
te ,  au  refus  de  MarceîUn  gouver- 
neur d*Orient,un  certain  AchilUe^ 
ou  Antioqut  félon  d'autres  .parent 
de  la  reine  Zénobie.  AurtUen  vint 
droit  à  Palmyre ,  prit  cette  ville  , 
la  rafa ,  &  y  fit  tout  pafler  au  fil 
de  l'épée ,  hors  le  prétendu  em- 
pereur, qu*on  dit  qu'il  épargna  par 
mépris  ,  vers  l'an  de  J.  C.  273* 

APSINE  ,  fophifte  d'Athènes , 
eft]auteur  d'un  ouvrage  intit.  :  Pr«* 
€€pta  de  Artt  rhetoricd ,  inféré  dans 
les  RMetoresgraci  A* Aide  ;  mais  com- 
me on  en  trouve  au  moins  trois  du 
mêffl  Aom  &de  la  même  profefiion, 
qui  vivoient  au  m*  &  iv*  fiécle» 
on  ne  fait  lequel  a  écrit  ce  livre. 

APULÉE,  {Lucius)  naquit  à  M(N 
daui^e  en  Afrique,  d'une  fiunille 
diftinguée ,  &  fit  fes  études  à  Car» 
thage,  à  Athènes  &  à  Rome.  Jgl 
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«épenfa  prefque  tout  fon  bien  â 
faire  des  voyages ,  pour  fatisfaire 
fa  curiofité  &  perfeàionaer  fa  phi- 
lôrophie.  De  retour  de  (es  courfes, 
il  plaida  à  Rome  ,  pour  échappera 
la  mîfére.  Il  époufa  enfuite  une  ri- 
che veuve  ,  qui  répara  fes  affaires. 
Les  parens  de  fa  femme  Taccufé- 
rent  de  s*être  fervi  de  la  magie  , 
pour  avoir  fon  cœur  &  fa  bourfe , 
9c  d*avoir  feit  mourir  Pontianusy  fils 
de  cette  dame  *,  mais  il  fé  lava  de 
cette  double  accufation  devant  le 
proconful  d*Afrique  ,  par  une  Jpo^ 
îogU  que  nous  avons  encore ,  &  que 
S,  Auguflin  appelle  un  difcours  élo- 
quent &  fleuri.  Les  imbécilles  ne 
perfiftérent  pas  moins  à  croire  qu'il 
avoit  le  don  des  miracles  ;  il  y  eut 
même  des  gens  aflez  hardis,  pour 
ofer  les  oppofer  à  ceux  de  Jefus^ 
Chrîfi.  Le  tems  a  épargné  peu  d'ou- 
vrages A^ApuUe ,  quoiqu'il  en  eut 
beaucoup  compofé  en  vers  &  en 
profe.  Le  plus  connu  de  ceux  que 
noua  avons  ,  eft  fa  Mctamorphofi , 
ou  VAne  d'or ,  en  onze  livres.  Ceft 
une  fiâion  allégorique  ,  pleine  de 
leçons  de  morale ,  cachées  fous  des 
plaifanteries  ingénieufes.  On  y 
dîftWïgue  fur- tout  Fépifode  tou- 
diant  des  amours  de  Pfycké  &  Cu* 
pidon ,  imité  &  dévelopé  par  la  Fon- 
tàine  dans  fon  roman  de  ce  nom. 
Ses  autres  productions  roulent  fur 
la  philofophie  Platonicienne ,  que 
]*auteur  avoir  embr^ifée.  Ses  (Èu^ 
vns  font  imprimées  à  Goude,  165  o, 
in-S*.  ad  ufum  Deîphîni^  1688, 3  vol. 
iii-4'.  Les  éditions  de  l'Ane  d'or  en 
franc,  de  1613,  T631  &  164?,  in-8% 
ibnt  recherchées  à  caufe  des  fig. 
Ea  Traduêtion  itaî.  A*Agnolo  Firen' 
çoo^tf,  Venife,  1567,  in-8%  eft  ra- 
te  ;  aînfi  que  la  première  édition 
de Pof tginat ,  Rome  1469,  in-fol. 
Nous  avons  une  affez  bonne  Tra' 
éht&'on  françoife  de  cet  ouvrage  par 
S»  àêSr  Martin'^  en  2Tol.ia-il, 
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AQUA-PENDENTE,  ^cyqFA- 
BRicius  (Jérôme). 

L  AQUAVIVA,  (André-Mat- 
thieu d*  )  duc  d'Atri ,  prince  de  Té- 
ramo  dans  le  royaume  de  Kaples  , 
protégea  ceux  qui  culti voient  les 
A:iences  &  les  arts,  &Ies  cultiva  lui- 
même.  Il  fervit  d'abord  fous  Fer* 
dînand  Vto\  d'Aragon ,  fe  trouva  à 
deux  batailles  perdues ,  &  fut  fait 
prifonnier  dans  la  dernière  ;  mais 
après  avoir  été  délivré  ,  il  crut  de- 
voir préférer  le  repos  du  cabinet 
au  tumulte  des  armes.  Il  compofa 
une  Encyclopédie  très-imparfiiite  » 
Gides  CommtntairesfurlesMoratesde 
Plutarque,  Il  mourut  en  i  $28 ,  âgé 
de  71  ans. 

II.  AQUAVIVA ,  (  Oûavio)  de 
la  £imille  du  précédent ,  référea* 
daire  de  l'une  &  de  l'autre  fîgna- 
ture,  vice-légat  du  Patrimoine  de 
S.  Pierre,  enfuite  cardinal,  puis 
légat  de  la  Campagne  de  Rome,  en- 
fin légat  d'Avignon  &  archevêque 
de  Naples,  fe  diftingua  parfa  fageiTe 
&  fa  prudence  dans  tousTes  em- 
plois ,  ainfî  que  par  la  culture  des 
lettres ,  &  la  proteâion  qu'il  ac- 
cordoit  aux  fçavans.  Il  mourut  ea 
1611 ,  dans  fa  52'  année. 

III.  AQUAVIVA ,  (  Claude  )  en- 
core de  la  même  maifon ,  général 
des  Jéfuites  en  1 5  81 ,  mourut  en 
161^,  âgé  de  72  ans.  La  fociété  !e 
regarde,  avec  raifon,  comme  un  de 
fes  généraux  qui  ont  eu  le  plus 
de  douceur  dans  le  gouvernement. 
Ce  fut  lui  qui  fit  dreiTer  la  fameufe 
ordonnance  connue  fous  le  nom  do 
Raùo  Studiorum ,  Romae  1 5'86 ,  in-* 
8*.  qui  fut  fupprimée  par  Tlnqui- 
i!tion,&  vue  d'aufii  mauvais  œil  par 
les  Jéfuites  qui  ne  vouloient  pas 
être  gênés  dans  leurs  opinions.  On 
la  réimprima, mais  mutilée,  enit9i« 
Aquaviva  ordonnoit  à  fes  religieux 
dans  ce  célèbre  règlement ,  d'eû- 
feigner  la  gratuité  de  h  prédeftlr 
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natioa ,  ea  leur  permettant  en  mè* 
oie  tems  d*adoucir  ce  fyftêmt  par 
le  congruîûne.  Nous  avons  d'A* 
^uaviva  :  I.  Des  Epitres.  IL  Des  Mi- 
ditations  en  latin ,  fur  les  Pfeaumes 
XLir  Se  X CI II,  III.  Indufiria  ad 
€urandos  anima  morbos^  l6o6,  in- 
12  ,  dont  il  a  paru  une  trad.  franc, 
fous  le  titre  de  Mamul  dt*  Supé-  . 
rieurs ,  Paris  1776 ,  in-ia. 

I.  AQUILA,  furnomméle  Pon^ 
tique  ,  parce  qu'il  étoit  originaire 
de  Pont  p  contrée  d*Afie.  Ce  fut 
chez  lui  que  5.  Paul  logea ,  lorf- 
^'il  vint  d'Athènes  à  Corinthe. 
Cet  apôtre  le  convertit ,  avec  fa 
femme  PrifcUlc,  Ils  lui  rendirent 
et  très-grands  fervices  à  £phèfe  « 
jufqu'à  expofer  leur»  tètes  pour 
fauve r  la  iîenne.  5.  Paul  en  parle 
tfvec  de  grands  éloges  dans  fon 
Epitre  aux  Romains, 

II.  AQUILAdeSinôpe,  ditaufli 
le  Pontiquc ,  par  la  même  raifon  que 
le  précédent ,  embrafla  le  Chriftia- 
nifme  fous  l'empire  d* Adrien^  vers 
Tan  119  de  J.  C.  Mais  fon  attache- 
ment opiniâtre  aux  rêveries  de 
Taftrologie  judiciaire  l'ayant  fait 
chaâfer  de  l'églife ,  il  paâa  dans  la 
religion  des  Juifs.  Devenu  rabbin, 

^  il  acquit  une  connoiâfance  exaâe 
de  la  langue  Hébraïque ,  &  s'appli- 
qua à  traduire  V Ancien  Tefiament 
d'Hébreu  en  Grec  :  quoique  fa  ver- 
fxon  fût  faire  mot  à  mot  fur  le  texte 
Hébreu ,  on  vit  bien  que  le  deiTetn 
de  cacher  la  honte  de  fon  apof- 
tafie  l'avoir  engagé  à  détourner  le 
fens  des  paiTages  qui  regardent  J.  C. 
&  à  les  interpréter  dans  un  fens 
.  différent  de  celui  des  Septante.  Juf» 
tinlen  en  défendit  la  leâure  aux 
Juifs  ;  cependant  S.  Jérâme  dit  quel- 
oue  part ,  ««  qu'en  examinant  con- 
tfeuellement  la  traduûion  d^Aqui- 
Ztf ,  il  y  trouve  tous  les  iours  plu- 
fieurs  chofes  qui  font  favorables 
inotfç  cré^ce.»  Une  refte  plus 
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qae  quelques  fragmens  de  ceM 
Verfion, 

111.  AQUILA,  (Sébaftien  d*)  Aqui- 
lanus^  médecin  Italien,  dont  oa 
ignore  le  vrai  nom^  étoit  d'Aquila^ 
ville  du  royaume  de  Maples ,  8c 
profefla  fon  art  dans  l'uni veriité 
de  Padoue.  Il  étoit  en  réputation 
du  tems  'de  Louis  de  Gon\apte  évè* 
que  de  Mantoue ,  auquel  il  adrefla 
un  ouvrage;  &  il  mourut  en  1543. 
On  a  de  lui  un  traité  De  morho  Gai" 
lico,  Lyon  IS05  ,  in-4*.  avec  les 
(Euvres  d'autres  médecins ,  Bou- 
logne IÇ17  ,  in-8**,  SadcTehreJan* 
piineâ  dans  la  Pratique  de  Gatti" 
noire  ^  Bafle  1Ç37  in-8*.  &  Lyon 
in 8  in-4*.  Aquila  a  été  un  des  plus 
zélés  défenfeurs  de  la  doÛrine  de 
Galien. 

AQUILANO ,  (  Scrafino  )  ainfi 
appelle  du  nom  de  fa  patrie  Aquila  , 
ville  de  l'Abruzze ,  où  il  naquit  en 
1466  ,  fe  fit  un  nom  par  fes  Poefies 
Italiennes  imprimées  àRomei50) 
in-S**,  &  qui  confiftent  en  Son- 
nets ^  Eglogues  ,  Epitres  ^  &c  U 
fut  le  contemporain  &  l'émule  de 
Thebaldeoda  Ferrara,  Ces  deux  poè- 
tes fièrent  des  premiers  à  fecouer 
le  joug  de  la  barbarie  qui  dans  ce 
fiécle  défiguroit  la  poëiie  Italien- 
ne ',  mais  toute  leur  réputation  s'é- 
clipfa,  \or(({Me  Sdnnaiar  in  Bemho 
parurent.  Serafino  mourut  à  Rome 
en  1  çoo ,  à  l'âge  de  55  ans.  Le  duc 
dtValentinoisy  <jui  l*aimbit,  lui  avoit 
obtenu  le  titre  de  chevalier  de  grâ- 
ce dans  Tordre  de  Make. 

I.  AQUlLLIUS.GALLUS,fçav. 
jurifcoïkfulte  &  ami  de  Ciceron^ 
florifToit  vers  l'an  6f  avant  J.  C.  Un 
particulier  qui  vîvoit  en  commerce 
de  galanterie  avec  une  maitrefTe, 
étant  tombé  malade,  avoit  ordonné 
par  tefiament ,  qu'après  fa  mort  on 
payât  à  cette  femme  une  certaine 
fommequ'U  reconnoifToit  lui  de- 
voir, Lorffa*ilf^tieveattci^  ^tç^ 
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1t  dame  lui  demanda  cette  fomme  ; 
mais  fa  mauvaife  foi  a3f<int  été  dé< 
couverte  par  AquilUus^  celui-ci  crut 
ifu^il  étoit  à  propos  de  pourvoir  à 
un  cas  auflî  captieux  8e  à  plufieurs 
autres  de  femblable  efpèce  -,&  cette 
conftdèration  hii  ût  compofer  fes 
FûrmuUs.  Elles  (ont  perdues ,  ainfi 
que  d'autres  ouvrages  du  même  au- 
teur. 

II.  AQUILLIUS-SABINUS ,  ju- 
rifconfulte  Romain ,  furnommé  le 
Caion  de  /on  fiéeU  «  (ut  conful  l*an 
2i6.de  J.  C.  On  a  cru  qu*il  étoit 
père  ^Aquillia-Severa ,  veftale  que 
Tempereur  HéliogahaU  époufa.  Il  le 
fut  certainement  de  Pabius'SahinaSf 
grand  j urif consulte ,  que  Tempe- 
ttMt  AUxûndrê'Sivérê  choifit  pour 
être  un  de  Tes  confelllers  d*état. 
Ce  fut  t*oracle  de  Rome  par  fon 
fçavoir ,  &  l'exemple  des  citoyens 
par  fes  vertus. 

III.  AQUILLIUS-SEVERUS,  ou 
ACUILLIUS  ,  ou  ACILI^S  Y  fut  hiflo* 
rien  &  poëte  fous  l'empereur  Va- 
Ufitinien.  Il  étoit  Efpagnol  de  na- 
tion» &  de  la  même  famille  que  Sévè- 
re ,  à  qui  LscUnct  avoit  adreffé  deux 
livrn  de  Lettres.  AquiUius'Severus 
compofa  un  ouvrage  en  profe  &  en 
vers ,  qui  étoit.oomme  le  journal  de 
fa  vie ,  auquel  il  donna  pour  titre , 
U  Catajhophe  OU  C  Epreuve.  Il  mou- 
rut vers  l'an  370. 

AQUILON ,  Vent|urîeux  &  ex- 
trêmement  froid ,  qui  fouifie  du 
côté  du  nord  ou  du  feptentrîon. 
Les  poètes  le  font  fils  d'EoU  &  de 
Y  Aurore.  Ils  difent  qu'il  avoit  une 
queue  deierpent,  &  les  cheveux 
toujours  blancs. 

AQUIN,  (St.  Thomas d*)F<y. 
THOMAS,  n*  IV. 

AQUINO ,  (Philippe)  Juif,  natif 
de  Carpentras ,  reçut  le  baptême 
à  Aquioo,  dans  le  royaume  de 
Naples ,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
pom  d*4faMA9«  Ce  juif  converti  en* 
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feîgna  enfuite  THébreu  à  Paris , 
&  y  mourut  en  1650.  Le  célèbre»  U 
Jay  l'avott]chargé  de  l'imprelfion  8c 
de  lacorreâion  des  textes  Hébreux 
&  Chaldéens  de  fa  Polyglotte.  Soi| 
principal  ouvrage  efl  un  DiSioiî'^ 
naire  Hébreu  ,  Rabbinique  fit  Tal- 
mudiile.  Louis  ^A^uis  fon  fils  , 
qui  devint  ainfi  que  fon  père  très- 
habile  dans  les  langues  orientales» 
a  laiiTé  plufieurs  ouvrages  Rdbbi- 
niques.  Antoine  d'Aq^uiN  ,  premier 
médecin  de  Louis  XIV ,  &  mort 
l'an  1696  à  Vichi,  étoit  fils  de 
ce  dernier. 

ARA ,  hérétique  des  premiers 
fiécles  du  Chrif^ianifine ,  prétendit 
que  Jefus-Chri/l  lui-même  n*avoit 
pas.été  exempt  du  péché  originel. 

ARABSCHAH ,  dofteur  Muful- 
man,  efl  auteur  de  THidoire  de 
TamerUn ,  qu'il  a  intitulée  en  boa 
Mahométan  :  Les  merveilleux  effeta 
du  Décret  divin  dans  U  récit  des  faits 
de  Timur.  U  a  encore  fait  d'autres 
ouvrages ,  entr'autres  un  traité  Z>< 
l'unité  de  Dieu.  Cet  écrivain  mourut 
à  Damas ,  fa  patrie ,  en  1460. 

ARACHN\É,  très-habile  brodeu*. 
fe  de  la  ville  de  Colophon  ,  ofa 
un  jour  difputer  à  Minerve  la  gloire 
de  faire  un  chef-d'oeuvre  en  bro- 
derie. La  déefTe  voyant  que  l'ou- 
vrage de  fa  rivale  étoit  d'une  beau- 
té achevée ,  lui  jetta  fa  navette  à  la 
tête  :  cet  affront  irrita  Arachnéen 
point»  qu'elle  fe  pendit  de  défef- 
poir  ;  mais  les  Dieux  par  pitié  \M 
changèrent  en  araignée...  Voye^^ 
Phalanx. 

ARAGON ,  (  Jeanne  d'  )  cpoufa 
Afiagne  Colonne^  prince  de  Ta- 
gliacozzi.  Le  x vi*  fîécle  la  compte 
parmi  les  femmes  qui  l'ont  illuf- 
tré.  Elle  fe  fîgnala  par  fon  cou- 
rage ,  par  fa  capacité  dans  les  affai- 
res ,  &  par  fa  prudence.  La  beautq 
étoit  fon  moindre  mérite.  Elle  dé- 
ploya toutes  fes  qualités  daos  le« 
N  iy 
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querelles  oue  les  Colonnes  eurent 
avec  Pauf  IV.  On  lui  défendit  de 
fortir  de  Rom?  ,  &  on  Tauroît  mê- 
me mife  en  prifon,  fans  les  égards 
dus  à  Ton  fcxe.  Elle  mourut  l'an 
1577  »  fort  âgée.  Les  vers  que  tous 
les  beaux- efprits  du  tems  firent  à 
fa  louange ,  ont  été  publiés  à  Ve- 
nife  en  in^,  ibus  le  titre  de  Tem- 
pio  afia  dhina  Signora  jéragona. 

ARANTHON ,  (  Jea»  d*  )  né  au 
château  d*Alex  dans  le  Genevois 
en  1620 ,  fut  évêque  de  Genève 
en  1660,  &  mourut  le  4  Juillet 
1605.  Le  P.  U  Majjon^  général  des 
Chartreux,  a  écrit  fa  Vie  in-8^ 
Ceft  un  modèle  de  conduite  pour 
les  prélats.  Aranthon  fut  l'admira- 
tion de  Ton  diocèfe ,  par  la  pureté 
de  Tes  moeurs  *,  &  l'amour  de  Tes 
ouailles ,  par  fa  bienfaifaoce  &  fa 
charité.  , 

ARATOR,  Ligurien,  d'abord 
fecrécaire  &  intendant  des  finan- 
ces d*Atha/aric^  enfuite  foudiacre  de 
l'églife  de  Rome ,  préfenta  en  544, 
au  pape  Vigile^  les  AcUs  des  Apôtres, 
^mls  en  vers  latins  fort  plats.  On  les 
trouve  avec  d'autres  Poètes  latins  , 
Venife  1 501 ,  in-4*.  dans  X^Bibiiw 
thkquedes  PP,  &  féparément. 

LARATUS,  de  Sicyone,  échappé 
aux  meurtriers  de  fon  père  Clynias^ 
conçut ,  dès  fa  plus  tendre  jeunef- 
fe,  le  defiein  de  chaiTer  les  tyrans 
de  fa  patrie.  Il  s'afTocia  quelques- 
uns  de  fes  compatriotes  animés  du 
même  efprit  que  lui  ,  courut  avec 
eux  mettre  le  feu  au  palais  de  Ni- 
€oclh,  tyran  de  Sicyone  ,  &  le 
contraignit  de  prendre  la  fuite. 
^ratus  ayant  procuré  à  fes  citoyens 
le  plus  grand  bien  qu'un  homme 
pût  leur  faire ,  la  liberté ,  il  leur 
propofa  d'entrer  dans  la  confédé- 
fatiou  des  Achéens,  compofée  de 
treize  villes ,  qui  en  tirèrent  bien 
0'9ntrcs  de  i'efclavage ,  après  l'a- 
Vpir  (içQXii  ellçs-ip^ç9.  4rm^ 
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fat  «général  de  cette  ligue,  &  1« 
fut  toujours  avec  gloire.  Il  fur« 
prît  la  forterefie  de  Corinthe ,  ea 
chafia  ie  roi  de  Macédoine ,  délivra 
Argos  de  le  tyrannie ,  réunit  plu- 
fieurs  villes  à  fa  république ,  & 
mérita  que  Sicyone  lui  élevât  une 
ftatue  ,  avec  le  titre  de  Sauveur^ 
Philippe  II ,  roi  de  Macédoine,  le  fit 
mettre  en  prifon  ,  où  il  mourut  l'aa 
214  avant  J.  C.  Il  avoir  écrit  VHi/^ 
toire  des  Achéens ,  dont  il  fut  1^ 
libérateur  &  le  défenfeur.  Sur  l'é- 
loge que. Polybe  en  fait,  il  paroit 
qu' Aratus  .étoit  aufiî  bon  hiftoriea 
que  grand  général. 

n.  ARATUS , poète  &  aftrono- 
me  du  tems  de  PtoUmée-PhUaielphe^ 
naquit  dans  la  Cilicie ,  &  fut  un  des 
courtifans  d*  Antigonus^Gonotas^  roi 
de  Macédoine.  Son  Poème  fur  l'af« 
tronomie  ,  intitulé  Us  Phinonùnes^ 
fort  applaudi  par  les  anciens ,  ne 
l'a  pas  été  à  beaucoup  près  au- 
tant par  les  modernes.  Aratus  n'ed 
(^ue  verfificateur;  &  il  y  a  loin, 
comme  on  fçait ,  d'un  verfificateur 
a  un  poète.  Cieéron  qui  tf-aduifit 
dans  fa  jeuneffe  ce  poème  grec  en 
vers  latins ,  ne  fe  feroit  pas  ai^fé 
à  ce  travail  dansuti  âge  plus  avancé* 
Il  floriffoit  l'an  3.71  avant  J.C.  Les 
meilleures  éditions,  de  fon  poème 
font':  celle  que  Grotiu*  publia  en 
1600 ,  in^**,  à  Leyde  ;  &  telle 
d'Oxford  1672, in-8%  encore  phis 
efiimée  qge  ta  précédente. 

ARB ACES,  gouverneur  des  Mè» 
des  pour  Sardanapale ,  roi  des  Affy- 
riens  ,  s'unit  avec  Belefis^  gouver- 
neur d'Aflyrie ,  pour  détrôner  5ar- 
danapale.  Quelque  tems  après  ,  ce 
roi  fut  obligé  de  fe  brûler  lui-même 
dans  fon  palais  ,  &  les  conjurés 
partagèrent  fon  royaume  en  trois. 
Arbaces  eut  l'empire  des  Mèdcs» 
l'an  770  avant  J.  C.  Cette  monar^ 
chie  dura  317  ans  fous  neuf  roi$. 
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ARBAUD,  Voyei  PORCRSRES. 

ARBETiON  ou  Arbxtion  ,  fol- 
^t  de  fortune ,  s'éleva  des  plut 
bas  dégrés  de  la  milice  iufqu'att 
confuldt,  qu'il  exerça  fous  Teai- 
pîre  de  Confiance  en  355.  C'étoit 
un  efprit  pernicieux,  mal-faifant, 
&doat  l'envie  s*acharnoic  fur  tous 
les  gens  de  mérite.  On  lui  donna 
le  commandement  d'une  armée  con- 
tre les  Allemands ,  qu'il  vainquit 
dans  un  combat  réglé.  Jaloux  de 
la  réputation  de  Silvain  »  fils  de 
i9oii/te, capitaine  Gaulois, il  con« 
tribua  à  le  faire  choiiir  pcwr  gé- 
fiéral  dans  les  Gaules,  ayant  le  de^ 
fein  de  faire  naître  par-là  quelque 
occalîpn  de  le  perdre  *,  ce  funefte 
artifice  lui  réu (fît.  En  357  il  fut  lui- 
même  foupçonné  de  rébellion  ; 
mais  il  fe  tira  d'affaire  par  le  crédit 
des  eunuques.  11  fut  envoyé  en- 
fuite  par  l'empereur  Confiance  con- 
tre les  Perfes  en  361  *,  puis  contre 
Julien l'Apofiat,  qui  s'éfoit  révolté. 
Ce  prince  étant  parvenu  à  l'em- 
pite ,  le  fit  un  des  membres  de  la 
cliambre  de  juftice  établie  à  Calcé- 
doine contre  les  minières  de  l'em- 
pereur Confiance.  Arbetion  vivoit 
encore  fous  l'cmper.  Valens ,  qu'il 
fer  vit  utilement  contre  Procope,  Le 
courage  étoit  fa  feule  qualité  ;  mais' 
elle  fut  ternie  par  bien  des  défauts. 

l.  ARBOGASTE,  comte  Gau- 
lois ,  défit  &  tua  Vicior,  fils  de 
Maxime  y  contre  lequel  Tkéoiofe 
Tavoit  envoyé.  Sa  vi£loire  lui 
procura  la  dignité  de  préfet  du  pré- 
toire. Ce  Gaulois  acquit  une  fi 
grande  autorité  fur  Valentinien^  que 
]q  prince  n'étoit,  pour  ainfi  dire  , 
que  fon  fécond.  Jrbogafie  l'enga- 
gea dans  une  guerre  contre  fa  na* 
tion ,  pour  fatisfaire  une  haine  par- 
ticulière ;  mais  cette  guerre  n'ayant 
pas  été  heureufe  ,  l'empereur  lut 
ou  la  charge  de  géoéral  de  fes 
isnéei»  Jfhog^  s*eA  veaa|(ca  ea  le 


A  R  B  201 

fakant  étrangler  par  les  eunuques* 
Le  meurtrier  fit  emper.  un  certaia 
Eugène ,  &  voulut  foutenir  ce  phon- 
tome  de  fouverain  contre  Thiodopu 
Il  remporta  d'abord  une  viâoice 
contre  ce  ptince  *,  maif  ayant  eu 
enfuite  du  defifous ,  il  fe  pàfla  deux 
épées  à  travers  le  corps  en  394. 

IL  ARBOGASTE,  (S.)évêqn« 
de  Strasbourg  ,  mort  en  678 ,  eut 
la  faveur  de  Dagoben ,  rôi  d' Aufira* 
fie.  Il  demanda  en  mourant  d'être 
enterré  au  lieu  où  l'on  exécutoit, 
les  criminels. 

ARBOUSE,  (  Marguerite  Veny 
d*)  naquit  en  Auvergne.  Bbuij  XJII 
la  tira  du  monafiére  de  S.  Pierre 
de  Lyon ,  où  elle  étoit  religieufe  « 
pour  lui  donner  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  du  Val-de-Grace.  Sa  pre- 
mière penfée,  en  y  entrant,  fut 
d'y  établir  la  réforme  ,  &  de  la 
maintenir  par  de  fages  réglemén»» 
Elle  fe  démit  elle-même  de  fon  ab- 
baye ,  en  faveur  de  l'abbefle  trien- 
nale qui  fut  élue  en  i6z6.  Elle 
niourut  en  odeur  de  fainteté ,  la 
même  année ,  à  Sery  près  de  Du.  - 
le-Roi,  où  elle  étoit  allée  pour 
rétablir  la  régularité  dans  un  mo- 
naftére.  L'abbé  Fleury  a  écrit  fa  . 
F/e,  in-S".  1685. 

ARBRISSEL ,  (  Robert  d'  )  ainfi 
appelle  d'un  petit  bourg  de  Bre- 
tagne où  il  prit  naifiancc ,  fut  ar« 
chidiacre  de  Rennes.  Il  combattit 
dans 'ce  diocèfe  la  fimonic&  Tin- 
continence  du  clergé ,  deux  vices 
très-communs  dans  fon  ûécle,  U 
fe  recira  etifuite  à  Angers  ,  &  de 
là  dans  la  forêt  de  Craon  *  où  il 
fonda  une  communauté  de  chanoi- 
nes réguliers.  Il  fortit  quelque  tems 
après  de  fa  folitude,  fans  fe  fixer 
nulle  part,  prêchant  par- tout,  & 
par- tout  avec  fruit.  La  multitude  de 
fes  difciples  augmentant  tous  les 
jours,  &  les  femmes  qui  le  fui  voient  ^ 
dans  le  foad  des  défens ,  ne  pou*  * 
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vant  éviter  d*être  mêlées  avec  les 
hommes  ,  il  chercha  un  lieu  où 
elles  pnfienc  habiter  avec  bien- 
féance,  fans  exciter  la  critique  du 
pnMic; ,  fcandaliié  de  ,cette  nou- 
velle manière  de  prêcher  &  d'é- 
couter r£vangile.  Il  trouva  ce  lieu 
à  Texcrémicé  du  diocèfe  de  Poi- 
tiers ,  dans  un  endroit  appelle  Fon- 
tevrautt  :  c'eft-là  qu'il  établit  fa 
nouvelle  famille.  On  fit  d  abord 
des  cabanes,  pour  fe  garantir  des  in- 
jures de  l'air  V  ito^^rr  fépara  enfuite 
les  femmes  d'à  vec  les  hommes,  def- 
tinant  celles-là  à  la  prière ,  &  ceux- 
ci  au  travill.  Ses  difciples  dévoient 
porter  le  nom  dç  Pauvres  de  h  C. , 
&  obéir  aux  femmes  qui  en  étoient 
les  Servanns.  Ces  Pauvres  cora- 
mençoient  a  être  déjà  riches  à  la 
mort  de  Robert  d' Àrbriffel  ^  arrivée 
en  11x7 ,  au  prieuré  d'Orfan.  Ou- 
tre le  principal  monaftére ,  il  en 
fonda  ptufieurs  autres  en  diverfes 
provinces.  Gioffroi  abbé  de  Ven- 
dôme ,  &  Marhode  évêque  ^e  Ren- 
nes y  amis  du  noUveau  fondateur  , 
lui  reprochèrent  dans  deux  Let" 
très  fur  les  mauvais  bruits  qui  cou- 
roient ,  les  inconvéniens  de  fa  trop 
•  grande  familiarité  avec  les  fem- 
mes ,  l'amertume  de  fQn  zèle  con- 
tre tes  hommes  ,  &  fur-tout  con- 
tre tes  prêtres  &  les  évêques ,  la 
fingularitè  de  fon  extérieur ,  &  les 
rameurs  fcandaleufes  que  fa  con- 
duite occafîonnoit.  lyti  écrivains 
poftérieurs  fe  font  amufés  à  com- 
menter ces  deux  Lettres.  l]s  ont  for- 
mé des  conjeâures  malignes  fur  fa 
vertu.  Ils  l'ont  accufè  de  ne  faire 
qu'un  même  lit  avec  fes  profcly- 
tes,  fous  prétexte  de  mortifier  la 
chair  &  de  vaquer  plus  commo- 
dément à  l'oraifon;  mais  fes  dif- 
ciples ,  fondés  fur  les  témoignages 
des  auteurs  contemporains  ,  l'ont 
lavé  de  toutes  ces  calomnies.  Con- 
fiilcez  en  particulier  VHifioirc  dç 
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V ordre  de  Fontevrault ,  la  V^e  du  B,  ' 
Robert  d^Arbriffel^  &  VJnfiitut  d€ 
V0rdrepar  le  P.  Piquet  Jéfuite,  Paris 
1641,  &  Angers  1686  in-4^&  la 
Dijfertation  Apologétique  pour  le  B. 
Robert  d*Arbriffel ,  adreflee  à  BayU  ^ 
par  le  P.  Soris,  in-8'.  Anvers  1701, 

ARBUTHNOT  ,  (Alexandre  ) 
naquit  en  EcofTe  l'an  153S  ,  d'une 
famille  illuilre.  Après  avoir  fait 
fon  droit  à  Bourges  fous  le  fa- 
meux Cujasy  il  fut  fait  principal» 
ou  régent  du  collège  royal  d'A- 
berdéen.  Il  s'ètoit  fait  Proteflaoc 
peu  de  tems  auparavant ,  &  il  joua 
un  rolle  dans  toutes  les  querelles 
que  cette  religion  fufcita  en  An- 
gleterre. Il  fut  deux  fois  membre 
des  affemblées  générales.  C'étoit 
un  fçavant  univerfel  &  un  hom- 
me aimable.  On  a  de  lui  des  Dif' 
cours  en  latin  fur  l'origine  &  l'ex- 
cellence du  Droit  «Edimbourg  1^72 
in-4'.  &  l'édition  de  VHifioire  étE^ 
cojfe  ,  de  Buchanan  fon  ami.  Il  mou- 
rut à  Aberdéen  ,  en  15S3  ,  âgé  de 
46  ans. 

ARC ,  Voyei  It.akve  ,  n%  vlii. 

ARCADIUS  ,  empereur  d'O- 
rient ,  fîls  de  Théodofe  le  Grande  fut 
revêtu  de  la  pourpre  par  fon  perc 
à  l'âge  de  fept  ans, en  383  ,  &4ui 
fuccéda  en  395:.  Honorias  ,  fonft^- 
re,  eut  l'empire  d'Occident.  Ruf- 
fin ,  préfet  du  prétoire ,  le  gouver- 
na d'abord  ;  mais  n'ayant  pas  pu  le 
déterminer  à  être  fon  gendre  ,  it 
ouvrit  l'Orient  aux  Barbares.  Ce 
malheureux  ayant  fini  par  une  more 
tragique ,  Arcadius  fut  fans  maitre  ; 
mais  il  s'en  donna  bientôt  un  fé- 
cond. Eutrope  eunuque  qu'il  fît  fon 
grand-chambellan  ,  jl'abord  efcla- 
ve ,  enfuite  valet ,  &  parvenu  peu 
à  peu ,  le  conduiiît  comme  une  bê- 
te ,  félon  l'expreflion  de  Zoiime. 
Arcadius ,  mou ,  indolent  &  volup- 
tueux ,  fe  repofa  de  tout  fur  fon 
eunuque ,  &  après  lui|  fur  EikUxin^ 
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le  femme,  à  laquelle  il  facrîfia5. 
JeëthChrjfofiomt.  Cet  empereur  av  oit 
dlcveloppé  de  bonne  heure  Ton  mau- 
vais caraâére ,  en  ordonnant  dans 
fa  îeunefie  à  un  de  Ces  officiers , 
de  tuer  fon  précepteur  ^/-/^n^iCKpy. 
ctmiH.)Awcadius  mourut  en  4o8»âgé 
de  31  ans  «  &  encore  trop  tard  pour 
le  bonheur  &  la  gloire  de  l'empire. 
ARCAS,  fils  de  Jupiter  &  de 
Califlo ,  donna  fon  nom  à  TArca- 
die,  celui  de  tous  les  pays  de  la 
Grèce ,  dont  on  raconte  le  plus  de 
&bles ,  &  renommé  pour  la  taille 
extraordinaire  des  ânes  qu'pn  y 
▼oyoit.  Quand  Areas  fut  grand» 
des  chafTeurs  le  préfentérent  au  roi 
Lycûon  fon  a'ieul ,  qui  ne  le  recon- 
nut point.  Ce  prince  inhumain, 
pour  éprouver  la  puiflance  de  /«- 
piter^  quiétoit  venu  chez  lui  pr en-  ' 
dre  l'hofpitalité ,  lui  fervit  dans  un 
feftin  les  membres  à*Arcas  qu'il 
avoit  coupé  par  morceaux. /j/p/fcr, 
indigné  d*un  accueil  &  d*iine  ten- 
tative suffi  déteftable,  changeai^- 
€aon  en  loup  &  Arcûs  en  ours,  qu*il 
plaça  dans  le  ciel  auprès  ie  fa  mè- 
re :  c'eft  la  conftellation  de  la 
pttite  Ourfe. 

.  ARCESILAS  ou  Arcesilaûs  , 
de  Pitane  en  EoUde,  difciple  & 
fuccefieur  de  Cramor  dans  Técole 
Platonique ,  forma  la  fef^e  appel- 
lée  la  ftconde  Acaiémit,  Ses  princi- 
pes étoient ,  qu*il  falloit  douter  de 
tout ,  ne  rien  affirmer ,  &  refter 
dans  une  incertitude  continuelle 
fur  toutes  cbofes.  Il  pouiToit  un  peu 
trop  loinlePyrrhonifme.  Ce  fyftè- 
me  qui ,  réduit  à  fes  juiles  bornes , 
peut  être  utile*  devenoit  te  renêer- 
fement  de  toutes  les  fciences ,  de 
la  façon  fs^ArufiUs  Tenfeignoit, 
Ce  philofophe  ne  laifla  pourtant 
pas  d*avoir  beaucoup  de  difciples. 
Un  efprit  vif  &  aifé ,  le  don  de  la 
parole ,  une  phyfionoroîe  heureu- 
ie^one  |^éiiéroûté  ûiiié|^e,coatri« 
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huèrent  plus  encore  à  lu^en  faire  , 
que  fon  fyfiême.  On  dit  qu'il  prê- 
ta à  un  de  fes  amis  fa  vaiffelle  d'ar*- 
gent  pour  donner  un  repas,  &qu*tl 
ne  voulut  jamais  la  reprendre.  La 
philofophie  n'avoit  pas  éteint  en 
lui  le  goût  de  la  belle  littératu*- 
re.  Il  aimoit  tant  Homire,  que,  lorf- 
qu'il  alloit  le  lire  ,  il  difoit  qu*il 
alloit  voir  fa  maitreffe*  Ce  n'etoit 
pas  la  feule  qu*il  eût  »  car  il  par« , 
tageoit  fon  tems  entre  la  phi- 
lofophie ,  Tamour  ,  les  plaifirs  do 
la  table  &  la  leâure.  On  rapporte 
même  qu'il  mourut  d*un  excksk  de 
vin,  à  rage  de  7j  ans.  Tan  30C> 
avant  J.  C.  La  mort  ne  dut  pas  lui 
paroltre  affreufe  ;  il  difoit  ordinai- 
rement ,  que  eUtoit  ie  tous  Us  mau» 
U  feul  dont  la  prifenct  rCineommo'^ 
doit  jamais  ptrfonne ,  &  qui  ru  ciut» 
grinoit  quen  fan  abftnee.  Quelqu'un 
lui  ayant  demandé ,  pourquoi  tant 
de  difcl^es  quittoient  les  feâes 
de  leurs  maîtres  ,  pour  embrafler 
celle  d'EpicurCy  tandis  qu'aucun  Epi- 
curien n'abandonnoit  la  fienne  , 
pour  fe  jetter  dans  une  autre  }  U 
répondit  :  Parce  que  des  hommes  on 
peut  en  faire  des  eunuques  ;  mais  que 
des  eunuques  on  ne  peut  point  en  foi* 
re  des  hommes.  1 

1.  ARCHEL  AUS I,  fils  naturel  de 
Perdiccas ,  s'empara  de  ta  couron* 
ne  de  Macédoine  ,  après  en  avoir 
fait  mourir  les  héritiers  légitimes. 
Cet  ufurpateur  fe  cond^fit  en 
grand  prince  ;  il  difciplina  fes  ar- 
mées ,  fortifia  fes  places ,  équipa 
des  flottes ,  &  protégea  les  lettres 
&  les  arts.  Les  plus  grands  écri- 
vains &  les  plus  habiles  artilles 
vinrent  en  foule  à  fa  cour.  Soerate 
y  fiit  appelle  :  mais  il  répondit , 
««  qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  al- 
.  1er  voir  un  homme  de  qui  il  re- 
cevroit  des  biens  qu*il  ne  pouvoit 
lui  rendre,  n  On  croie  que  ce  phi- 
lofophe  avoit  im  autre  nocif  de . 
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*  ion  refu» ,  le  gouvernemeiit  dur 
8c  févére  de  ce  prince.  Un  de  iîes 
fiiroris  Tafiaffîna  l'an  399  «v.  J.  C. 
IL  ARCH£LAUS ,  fâs  d'Arche- 
laus  qui  commanda  en  chef  les  trou- 
pes de  Mithridate ,  obtint  de  Pont- 
/^  le  pontificat  de  Comane  dans  le 
PoAt,  Il  fervit  quelque  tems  dans 
Itirmée  des  Romains  en  Grèce  ; 
mais  ayant  époufé  la  reine  Béré- 
mce^  qui  avoit  fait  étrangler  de- 
puis peu  fon  premier  mari ,  il  fe 
ûx  reconnokre  roi  d'Egypte.  Son 
règne  ne  fut  que  de  fix  mois,  ayant 
été  défait  &  tué  par  les  troupes  de 
GMnius ,  général  Romain,  vers  l'an 
5  6.  avant  J.  C. 

III.  ARCHELAUS ,  petit.fils  du 
précédent ,  fut  fait  roi  de  Cappa- 
docc  par  Marc-Antoine,  Il  fecou- 
nit  ce  général  à  la  bataille  d'Ac- 
fium  contre  AàguJU  ^  &  ne  lai  fia 
pas  de  fe  maintenir  fous  cet  em- 
pereur. Tibère ,  moins  indigent , 
voulut  fe  venger  de  ce  qu'il  ne 
lui  avoit  rendu  aucun  devoir  pen- 
dant fon  féjour  à  Rhodes,  &rin- 
vha  de  venir  à  Rome  fous  les  plus 
belles  promeiTes  ;  mais  à  peine  fut- 
il  arrivé ,  qu*il  le  fit  enfermer  dans 
une  dure  prifon,  où  il  mourut  la  16' 
année  de  J.  C*  Son  royaume  fut 
déclaré  pcovince  de  l'empire.  C'efl 
cet  Arckclaus  connu  dans  Thifloire 
des  Juif». 

IV.  ARCHELAUS ,  fils  à^Héro- 
de  le  Gramd,  lui  fnccéda  dans  le 
royaume'  de  Judée ,  Tan  3*  de  J.  C. 
Il  commença  Ton  règne  en  faifant 
mettre  à  mort  3000  perfonnès,  qui 
s^étoient  révoltées  à  Toccafion  d'un 
aigle  d'or  placé  fur  le  portail  du 
temple.  Il  partit  enCuite  pour  Ro- 
me. Augufie  confirma  fa  royauté  ; 
nais  il  ne  lui  donna  que  la  moitié 
des  états  de  forx  père  ;  &  fur  des 
plaintes  contre  fa  cruauté ,  il  Texi- 
la  enfuite  à  Vienne  dans  les  Gau- 
tei;  11  y  mourut  Tan  6*  de  1*  Ç* 
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y.  ARCHELAUS,  phtIofoph« 
Grec ,  difciple  d'Anaxagore ,  enfeî- 
•goa  la  doûrine  de  fon  maître  avec 
quelques  changemens.  Il  erra  dans 
la  phyfique  &  la  morale ,  quot« 
qu'on  lui  e«it  donné  le  fur  nom  de 
Phyfieicn^  parce  qu'il  apporta  le 
premier  la  phyfique  de  l'Ionie  è 
Athènes.  Il  fouteaoit ,  que  tout  fe 
forme  par  des  parties  fsmblables  \ 
que  toutes  les  aâions  font  indif- 
férentes ,  &  qu'elles  ne  font  fu<^ 
tes  ou  injuftes,  que  parce  que  les 
loix  &  la  coutume  les  ont  ren* 
dues  ttViti%,  n  philofophoit  vers 
l'an  444  avant  J.  C.  Soeratc  fut 
Ton  difciple. 

V I,  ARCHELAUS  ,  célèbre 
fculpteur,  fils  &  Apollonius ,  étoit 
de  Priène  ,  ville  d'Ionie.  Il  fit  en 
marbre  TApothiofe  d'Homirc  ,  fous 
l'empereur  Claude^  à  ce  qu'on  croit. 
Ce  morceau  de  fculpture ,  l'un  des 
plus  beaux  de  l'antiquité,  auroit  fuf- 
fi  pour  donner  l'immortalité  à  Ho* 
mire  y  fi  fes  poërties  ne  la  tuiavotent 
afiTurée.  Ce  monument  fut  déterre 
en  X 65 S ,  "dans  une  campagne  ap« 
partenant  aux  princes  Colonnes ,  & 
où  l'on  prétend  que  l'empereur 
Claude  avoit  une  maifon  de  plai* 
fan  ce. 

VIL  ARCHELAUS, évêque de 
Cafcar ,  fuffragantd'Amide ,  dans  la 
Méfopotamie  ,  s'illuflra  autant  par 
fa  piété  que  par  fon  fçavoir.  Il  con- 
fondit Uanes  l'an  177  ,  dans  une 
conférence ,  dont  les  aéles  fubfif- 
tent  encore  en  Latin  ,  traduite  par 
Zacagnî  fur  le  Grec...  Voye»,  fur 
l'authenticité  de  ces  aôes  VHifioire 
duHÊtnichéifmedeBeaufobfe't  tk  les 
ColU^nea  de  ZacagAi, 

ARCHEMORE,  fils  de  Lyeurgut 
roi  de  Némée,  fut  mis  par  fa  nour* 
rice  fur  une  plante  d*achc  ,  tan- 
dis qu'elle  étoit  à  montrer  une  fon« 
taine  aux  princes  qui  alloient  afî- 
ûéger  Tbèbes  >  im  ferpent  le  piqu^ 
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&  il  mourut  de  cette  bleflure.Ijr^ 
curgue  voulut  punir  de  mort  la  né-  . 
gltgeace  de  la  nourrice  j  mais  les 
Argiens  ]|  prirent  fous  leur  pro- 
teâion.  Ce  fut  en  mémoire  de  cet 
accident  que  furent  inftitués  les 
Jeux  Néméeas  ,  qui  Ce  céfébroient 
de  trois  en  trois  ans.  Les  vain- 
queurs fe  mettoient  en  deuil,  & 
&  couronnoient  d*ache. 

ARCHIAS,  poëte  Grec,  eft 
plus  connu  par  le  plaidoyer  élo- 
quent que  CUirom  prononça  en  ' 
fil  faveur,  que  par  les  petits Fra|- 
wun*  qui  nous  reftent'  de  lui.  U  vi- 
voit  vers  Tan  60  avant  J.  C. 

ARCHIDAME,  fils  &  fuccef- 
feur  à'AgefiUslt  Grand  roi  de  Spar- 
te ,  vainquit  les  Arcadiens,  re- 
pouffa  les  attaques  d*Epaminondas 
contre  Lacédémone,  fecourut  les 
Tarentins ,  &  fut  tué  par  les^u- 
caniens  Tan  338  avant  J.  C.  Ce 
fut  un  prince  digne  des  plus  grands 
éloges,  par  fes  belles  avions  dans 
la  guerre,  &  par  les  autres  cir- 
conibuices  de  fa  vie.  Les  anciens 
nous  ont  confervé  plufieurs  de  fe$ 
bons-mots.  Quelqu'un  dlïmandant 
à  Archidame^  jufqu'où  s'étendoit  le 
domaine  des  Lacédémdniens  ?  11 
répondit  :  Par^toiu  ùù  Us  peuwent 
éundre  leurs  lances.  Il  écrivit  à  Phi' 
lippe  de  Macédoine,  fier  du  fuc- 
cés  de  fes  armes  :  Q«e  s*U  regar^ 
doit  fort  ombre  au/oleil^  U  ne  la  trou* 
veroit  pas  plus  grande  qu^elU  tCitoit 
mrant  la  Wâo/re. 

ARCHILOQUE,  poëte  Grec, 
naquit  à  Paros,  vers  Tan  664  avant 
J.  C.  C*étoit  le  poëte  le  plus  faty- 
rique  ^e  l'antiquité.  Quand  il  étoit 
las  de  déchirer  fes  amis  ou  fes  en» 
semis  ^  il  médifoit  de  lui-même. 
Ce  font  fes  vers  qui  nous  appren* 
nent  qu'il  étoit  né,  d'une  mère  eC 
dave ,  que  la  faim  l'obligea  de  qui^ 
ter  fon  pays,  qu'il  fe  fi^ détefier 
^•coat  où  il  put  ic  £gîr«  connoi» 


ARC         105 

tte^h  quUl  étoit  livré  A  toute  for- 
te de  deréglemens.  U  fe  déchaim  ' 
avec  une  r^e  û  envenimée  con- 
tre LycanAs  ,  qui,  contre  fon  fer- 
ment ,  a  voit  promis  fa  fille  à  «a 
concurreflt  plus  riche ,  que  le  bon- 
homme fe  pendit  de  défefpôir.  Sa 
fureur  s'étendit  Jufques  iur  la  fil- 
le de  ce  malheureux  inbécilte, 
&  avec  tant  de  violence,  ^'eUe 
ne  voulut  pas  fur  vivre  aux  Satjret 
de  cet  enragé.  Arthiloftte  fut  aufli 
licentieux  dans  fes  vers ,  que  mé* 
difant  :  Lacédémone  défendit  à  icM 
citoyens  de  lire  fes  Fo'èfies,  On  en 
trouve  des  fragmens  dans  les  ^««f- 
tes  Grecs ^  Genève,  1606  ta  1614, 
a  vol.  in-fol.  U  fut  un  des  pre- 
miers qui  fe  fervirént  duversîas- 
be.  Son  fiyle  efi  plein  de  fonce  , 
de  hardiefie,  de  feu ,  de  véhémem^ 
ce  &  d'énergie.  Ce  fatyrique  af* 
faffin  fut  aflaHIné  lui-même  :  ma, 
fe  vengea  par  le  fer,  du  poignard 
que  (tt  ïambes  enfonçoient  dam 
le  cœur.  Il  s'écoit  trouvé  à  une 
bataille ,  ou.  il  jetta  fon  bouclier  : 
Pai  perdu  mon  bouclier^  difoit-ilf 
mais  j'ai  confervé  ma  vie  ^  &  il  nt 
me  fe^a  pas  mal-aifé  d'en  recoupref 
un  meilleur  que  U  premier.  Bonne  pht« 
lofophie  pour  un  poltron  î 

ARCHIM£D£,deSyracnfe, 
dVne  fanûUe  illufire ,  &.  parent 
&Hiéron^  qui  en  étoit  roi  ,  préféra 
l'étude  des  mathématiques  à  ïém 
lévation  que  fa  naifiance  lui  pro^ 
mettoit.  Mitron  y  fon  ami  &  fott 
fouverain  ,  converfoit  îournelle- 
ment  avec  lui  fur  la  théorie  &  la 
pratique  des  fciences  qu'il  culti* 
voit.  On  prétend  qu'un  jour  corn* 
me  il  expliquoit  à  Hiiron  les  effets 
des  forces  mouvantes,  il  ofa  lui 
dire ,  que  s'il  avoit  une  autre  terre 
que  notre  globe  pour  placer  fet 
machipes,  il  leveroit  celle-ci  à 
fon  gré.  Cette  fable ,  que  plufieurs 
ÛftonenitacoQtcat ,  doit  êtrenii^ 
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au  nombre  des  erreurs  popukires, 
avec  celle  de  la  Sphère  de  verre , 
dont  on  dit  qile  les  cercles  fui- 
voient  les  mouvemens  des  aftres  du 
ciel.  Mais  l'hiftoire  des  miroirs  ar- 
dens  dont  il  fe  fervitpour  brûler 
les  vaîiTeauz  de  Marcellus ,  qui  af- 
fiégeoit  Syracufe  ,  mérite  beau- 
coup plus  de  croyance.Notts  avions 
révoqué  en  doute  ce  fait ,  traité  de 
fable  par  Defiarus  &  par  M.  Tab- 
bé  Saas,  Mais  M.  de  Buffon  en  a 
prouve  la  poffîbilité,  en  imaginant 
UQ  miroir  femblable  à  celui  d'Ar- 
ehimèdt,  &  même  d*un  beaucoup 
plus  grand  effet.  Il  eft  compofé 
d'environ  400  glaces  planes ,  d'un 
demi* pied  en  quarré.  Il  fond  le 
plomb  &  rétaîm  à  140  pieds  de  di- 
fiance/&  allume  le. bois  de  beau- 
coup plus  loin.  Ainû  celui  d'Ar» 
thànède ,  qui  brûloit  à  la  portée  du 
trait,  (c'eft-à-dire,  à  150  ou  aoo 
pieds,)  ne  doit  pas  être  regardé 
comme  une  chimère.  Une  autre 
gloire  de  ce  célèbre  mathémati- 
cien ,  eil  d'avoir  inventé  des  ma- 
chines &  des  batteries,  (bit  pour 
l'attaque ,  foit  pour  la  défenfe  des 
villes,  dont  fa  patrie  fe  fervi(  avec 
avantage.  Ses  connoiâances  n*é- 
toient  pas  «bornées  aux  mathéma- 
tiques feules.  Un  orfèvre  ayant 
mêlé  du  cuivre  avec  de  l'or  dans 
une  couronne  d'or  pour  le  rot  , 
il  trouva  le  fecret  (alors  incon- 
nu ,  aujourd'hui  très-commun  }  de 
découvrir  la  fraude  ;  il  conçut  ^  dit- 
on,  tant  de  joie  de  cette  découverte, 
qu'il  fortît  brufquement  du  bain, 
fans  s'appercevoir  qu'il  étoit  nud  , 
en  criant  :  Je  Vài  trouvé  !  je  l*ai 
trourél  Marcellus  y  Tijaat  enfin,  après 
un  long  fiége ,  iurpris  Syracufe  , 
ordonna  en  entrant  dans  la  ville 
que  l'on  épargnât  Archimède  \  mais 
l'application  de  ce  mathémfticien 
â  fes  études ,  lui  coûta  la  vie.  For- 
•umsac  occupé  de  la  foiuûaa  d'un 
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problème  ,  il  ne  fçut  la  prife  de  U, 
place ,  que  lorfqu'un  foldat  fe  pré- 
îenta  à  lui ,  pour  lui  ordonner  dé 
venir  parler  a  fon  général.  Le  phi» 
lofophe  le  pria  d'attendre  un  mo- 
ment, jufques  à  ce  qu'il  eût  fini 
fon  opération  géométrique-,  mais 
le  foldat ,  ne  comprenant  rien  à  ce 
qu'il  lui  difoit ,  le  perça  de  fon 
épée  ,  Tan  20S  avant  J.  C.  La  more 
de  ce  grand-homme  caufa  une  dou- 
leur vive  au  général  Romain  :  il 
traita  fes  parens  avec  une  diflinc- 
tion  marquée ,  8c  lui  fît  élever  un 
tombeau ,  fur  lequel  on  voyoit  un 
cylindre  &  une  fphère.  Cicéron  , 
quefteur  en  Sicile,  découvrit  ce 
monument  de  la  vénération  de 
Marcellus  pour  ce  fçavant  mathé- 
maticien. Nous  avons  de  lui  quel- 
ques Traités  ,  dont  nous  iommes 
redevables  aux 'Grecs  qni  fe  ré- 
fugièrent en  Italie  après  la  prife 
de  Conflantinople.  Les  éditions 
les  plus  recherchées  font  ,  celle 
de  Londres  ,  in -4*.  en  1675  ;  & 
celle  de  Paris  1615  ia-fol.  quiefl 
la  meilleure. 

ARCHINTO  ,  (  Oaave  )  créé 
comte  de  Barate  par  Philippe  11  ï 
roi  d'Efpagi\e ,  étoit  d'une  Camille 
illùflre  du  duché  de  Milan  ,  qui 
prétend  defcendre  des  rois  Lom- 
bards. C'étoit  un  des  plus  grands 
antiquaires  du  xvi*  fîécle.  On  a 
publié  le  Recueil  des  Antiquités  qu'il 
avoir  réunies  «  en  un  vol.  in-foh 
fans  nom  de  lieu  ni  d'année.  Cet 
ouvrage  eft  fort  rare. 

ARCHITRENIUS,  Foyei  Hav- 

TEVItLE. 

ARCHON,  (Louis)  chapelain 
de  Louis  XIV,  naquit  à  Riom  en  Au« 
vergne  en  1645  ,  &  mourut  à  Ro- 
me en  171 7.  On  a  de  hix^^Hiftoit^ 
de  la  CkapdU  des  Rois  de  France ,  Pa*- 
ris  171 1 ,  a  V.  in-4* ,  pleine  de  re- 
cherches curieufes.  Il  étoit  licentié 
en  théologie  de  U  faculté  de  Paria, 
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ARCHYTAS,  de  Tarcme,  em- 
brafla  la  philo fophie  dtPythagore^  & 
fut  Ton  huitième  AiccejSeur  dans 
le profeâbrac  de  cette  Teâe.  Egale- 
œenc  profond  dans  la  géométrie  & 
la  méchanique,  il  enrichit  celle- 
ci  de  la  vis  &  de  la  poulie ,  &  ren- 
dit fervice  aux  hommes  en  ap- 
pliquant les  mathématiques  aux 
chofes  d'ufage.  Eutocius  rapporte , 
qu'il  trouva  la  duplication  du  cu- 
be, découverte  plus  utile  que  celle 
d*un  pigeon  volant  qu'on  prétend 
qu'il  fit.  Ses  exercices  de  Técole 
ae  l'empêchèrent  pas  d'être  ua 
grand-homme  d'état  8c  un  bon  gé- 
néral d'armée.  11  eut  différens  em- 
plois ,  &  les  remplit  tous  avec  au- 
'  tant  d'intelligence  que  d'induilrie. 
Ce  philofophe  Pythagoricien  fut 
trouvé  mort  fur  les  côtes  de  la 
Fouille,  où  un  naufrage  l'avoit  jet- 
te. Il  fioriiToit  Tan  408  avant  J  C. 
P^hyrc  nous  a  confervé  un  frag- 
ment à^Archytas,  M.  Jean  Gramm  « 
Danois,  en  a  donné  une  édition, 
avec  la  traduâion  latine.  Il  l'a  or- 
née d'une  belle  diflerution  fur  ce 
philofophe  guerrier  &  politique , 
iilP4'.  à  Coppenhagi^e. 

ARCLAIS,  Foy.  idoNTAMY» 
ARCUDIUS,  (Pierre)  prêtre 
Grec  de  Tifle  de  Corfou ,  vint  étu- 
dier à  Rome.  CUmtnt  VJII  l'en- 
voya chez  les  RufTes  pacifier  quel- 
ques querelles  de  religion.  Au  re- 
tour de  fon  voyage ,  qui  fut  aflez 
heureux,  il  s'attacha  au  cardinal 
Borghtfc^  neveu  du  pape,  &  mé- 
rita fa  proteèlion  &  fon  efiime. 
Kous  avons  de  lui ,  1.  Un  ouvrage 
içavant ,  intitulé  :  Deconcordia  £c- 
4Ufia  Occidtntalis  &  Orientalù,  in  ftp» 
ttm  Sacramtntorum  adaùnifiratione  « 
imprimé  à  Paris ,  en  1672,  vol.  in- 
4*.  II.  Utrum  daur  Purgatorium  ?  Ro- 
me 1632,  in-4*.  III.  De  Purgatorio 
igné ,  ibid.  1637,  in-4*.  IV.  OpufiuU 
jk  Pro($JpQo$  Spirùûs'/att^  t  ib'uL 
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l6)Q ,  în-4*.  &  phifieurs  autres  ou- 
vrages. Il  feroit  à  fouhaiter  que 
l'auteur  eût  écrit  avec  plus  d'ordre 
&  de  modération ,  le  que  fon  fiyle 
fût  plus  châtié.  Il  mourut  à  Rome  » 
au  collège  des  Grecs,  vers  l'an  163  $, 
des  fuites  d'un  accident. 

ARDENE ,  Voyei  RoME. 

ARDSCHIR  Babeghan^euÀRTA* 
XERcÈs ,  premier  roi  de  ladynailie 
des  Ssffanides  en  Perfe,  reprit  U 
couronne  de  fes  ancêtres  fur  Af' 
davan  qui  l'avoit  ufurpée.  U  vain- 
quit &  mit  à  mort  le  père  &  le 
fils  ',  &  cette  viûoire  le  fit  roi  l'an 
223  de  Jef.  Chr.  11  nous  a  laiflé 
un  Journal  tx^€t  de  toutes  fes  ac- 
tions particulières  &  publiques  , 
fur  lequel  lec  princes  &  les  guer- 
riers devroient  méditer  conti- 
nuellement. 11  poufie  la  modef- 
tie ,  jufqu'à  rapporter  les  fautes 
qui  lui  font  échapècs ,  &  qui ,  cer- 
tainement, étoient  bien  réparées 
par  fes  vertus.  Il  ne  négligea  ni 
l'utile  ,  ni  l'agréable;  &  enrichit 
fon  état  des  plus  beaux  monu- 
mens  d'architeâure.  U  joignit  à 
rhifioire  de  fa  vie ,  un  ouvrage 
intitulé  :  Règles  pour  bien  vivre  , 
adreffées  aux  princes  &  aux  fq- 
jets.  Les  maximes  de  ce  monarque 
étoient  ;  Que  le  Peuple  eji  plus  ohéif" 

fant  quand  U  Roi  efi  jujle Que  U 

plus  méchant  de  tous  les  Princes ,  efi 
celui  que  les  gens  de  bien  craignent  , 
&  duquel  les  méchans  efpdreni.,.  Ce 
Salomon  Periian  vouloit  que  les 
peines  fiifient  proportionnées  aux 
fautes ,  &  iLrepétoit  fouvent  à  fes 
officiers  :  N*emplûye[  pas  Pipée  , 
quand  U  canna  fuffit.  11  mourut  Xuk 
238,  après  15  ans  de  règne. 

ARELLI,  Voye^  Axtrelus. 

ARENA,( Antoine  DtJoM  du  Sa- 
ble ,  naquit  à  Solliers ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Toulon.  II  fit  d'abord  quel- 
ques mauvais  livres  fur  la  }urif- 
prud^ace ,  &  fe  confoU  du  peu  d% 
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vogue  qu'ils  curent ,  par  fes  Vers 
macaroniques.  On  fçaic  que  cette 
Pocfie,  que  Merlin  Coccaie  rendit 
célèbre  en  halie,  coQÛfte  à  enfi- 
ler confufément  des  mots  moitié 
latins  ,  moitié  fran^ois  ,  moitié 
provençaux,  &  d'en  faire  un  mé- 
lange d*un  goût  barbare.  Le  prin- 
cipal ouvrage  du  poëte  Proven- 
çal dans  ce  genre ,  eft  fa  Dcfcrrp- 
tiôn  de  la  guerre  de  Charles  V  en  ' 
Provence,  imprimée  à  Avignon  , 
très-rare  de  cette  édition ,  eni  ç  5  7  ; 
féimprimée  en  1747  ,  in  -  8" ,  à 
Paris,  fous  le  nom  d'Avignon.  Il 
y  a  encore  d*autres  Poejies  maca- 
^  roniques  du  même  auteur ,  de  Bra^ 
gardijfhrta  villa  de  SoUriis ^  6iC.  ï670,- 
in* II.  Il  mourut  en  1544,  étant 
juge  de  S.  Rcroi  près  d'Arles. 

ARëSI,  (Paul)  né  à  Crémone 
vers  1574»  fe  diftingua  dans  l'or- 
dre des  Théatins,  &  fut  enfuite 
évèque  de  Tortone .  dans  le  Mi- 
lanez.  Il  cultiva  &  protégea  les 
lettres.  On  a  de  lui  des  Sermons  en 
latin ,  des  livres  de  ph'rhfophie ,  de 
théologie ,  de  myfticUî;  &  un  fçavaitt 
ouvrage  fur  les  Devifes  facrées  ,  en 
italien,  in-fol.  &  imprimé  auffi  in- 
a",  à  Milan  1625  ,  S  tom.  Ce  pré- 
fat  mourut  dans  fa  ville  épifco- 
pale  en  1644. 

ARETi£US  de  Cappadoce,  méde- 
'  cin  Grec  de  la  (ede  des  Pneumati- 
ques, vivoit  fous  Jules  Cifar^  ou  fous 
Trajan.  On  a  de  lui  divers  Traités  de 
médecine,  dont  le  principal  eft  celui 
des  Maladies  aiguës,  Boerhaave  en  a 
donné  une  édition  grecque  &  lati- 
ne, à  Leyde ,  en  1735 ,  în-fol.  avec 
de  fçavantes  notes  :  celle  d* Avi- 
gnon à  Oxford  en  1723  iniol.  eft 
aufli  fort  eftimée.  Ce  médecin  étu- 
dioit  la  n«ure  »  plus  que  les  livres. 
Son  ilyle  eft  concis  fie  ferré,  com« 
me  celui  d'Hippocrate, 

L  ARE  TAS,  roi  des  Arabes,, 
>toic    beau-pere  d'H4r9d$^AaHpti9. 
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C*eft  pendant  que  le  gouvemeor 
A'Aretas  faifoit  garder  la  ville  de 
Damas,  que  les  fidèles  defcendi- 
rent  5.  Paul  du  haut  des  murail- 
les dans  une  corbeille,  pour  le 
fouftraire  aux  pourfuites  des  Juifs, 
Tan  41  de  J.  C. 

II.  ARETAS ,  évoque  de  Céfarée 
en  Cappadoce,  au  vi'  fiéde,  eft 
auteur  d'un  Commentaire  fur  l'ApocA» 
hpfiy  qui  a  été  imprimé  en  grec 
&  en  latin.  Il  fe  trouve  en  latia 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

ARETHUSE,  fille  de  Ni^ 
r^  &  de  Dorisy  &  compagne  de 
Diane ,  préféroit  la  <hafl*e  à  la  ten- 
drefle  d'Alphée  qui  Taimoit  pailioa- 
nément.  Les  Dieux,  pour  la  déli- 
vrer de  fes  pourfuites  ,  la  meta- 
morphoférent  en  fontaine ,  fie  Ta* 
mant  en  un  fleuve ,  qui  malgré  Cou 
changement ,  portoit  fes  eaux  fans 
mélange  au  travers  de  la  mer  ,  & 
alloit  fe  joindre  à  la  fontaine  lA*^- 
réthafe. 

I.  ARETIN ,  (Guy  )  vit  le  jour 
à  Arrezzo.  Il  entra  dans  Tordre  de 
S.  Benoît ,  fie  devint  abbé.  H  fubfti^ 
tua  aux  ûx  lettres  de  Talphabeth 
Romain ,  dpnt  on  fe  fervoit  dtans 
le  piain-chant  Gr^orien  ,  les  fyl- 
labes,x/t,  re^ntitfa,  foly  Uj  qu^il 
tira  des  trois  premiers  vers  de 
l'hymne ,  Ut  queant  Uuûê  ,  &c*  L« 
pape  Jean  XIX  le  fit  venir  à  R«- 
nte  ,  fie  admira  fon  invention  com- 
me une  merveille.  Elle  dut  le  pa- 
roître  en  effet  dans  ce  fiécle ,  puif- 
qu'elle  apprenoit  dans  un  an  à  ua 
enfant ,  ce  qu*an  homme  d^un  âge 
avancé  pouvoit  à  peine  appren- 
dre en  dix  fit  vingt  ans.  (  Voyez 
dans  le  DiSiomuire  éé  Mùfique  de 
^.  BroJlard  ^  Tanalyfe  des  ingd- 
nseufes  découvertes  de  Guy  Ar^ 
tin,)  Ce  Bcnédiâitt  vivoit  vertX*la 
1018.  Il  WxSa  deua  Livres  fur  ta 
Mttfique* 

U,  AJlETINi  (Ueoard)  eiefi 
»P-, 
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lijpipèiU.parce  qu'il  étoit  né  à  Arez* 
KO  en  1370.  Son  nom  de  famille 
étoit  Btuni.  Après  avoir  fiait  Tes 
.  premières  études  dans  fa  patrie  -, 
il  vint  à  Florence ,  oà  il  s'appliqua 
avec  beaucoup  d'ardeur  à  la  jurif- 
pmdence  &  à  la  politiqueé  II  ap<- 
prit  la  langue  Grecque  fous  Em» 
manuel  Chryfùtoras,  La  réputation 
de  fes  talens  &  de  fon  fçavoir , 
fécondée  des  bons  offices  du  Po^^e 
fon  intime  ami ,  lui  mérita,  dans  un 
ftge  encore  peu  avancé ,  la  place  de 
fecrétaire  des  brefs  fous  Innocent 
VU ,  qu'il  remplit  avec  diftinâion 
pendant  la  règne  de  ce  pontife  8l 
de  quatre  de  fes  fuccefiîeursi  11  fe 
trouva  au  concile  de  Confiance 
en  1415  i  avec  han  XXin.   Ce 
pape  y  ^yant  été  dépofé  ,  Aretin 
^ugea  ou'il  y  avott  peu  de  fureté 
à  Cooitance  pour  ceux  qui  a  voient 
fnivi  fon  parti ,  &  s'enfuit  fecret-^ 
temem  de  cette  ville.  Il  revint  à 
Florence  ^  où  il  confacra  entière* 
ment  i  fon  goût  pour  les  lettres  « 
&  i  la  compofition  de  divers  ou- 
vrages ,  le  loifir  que  lui  laiflbieat 
fes  diffiérentes  charges.  Il  fntem« 
ployé  à  plufieurs  ambaflades  par 
la  république  dont  il  étoît  chan- 
celier ,  &  mourut  en  1444.  De  ma- 
gnifiques obfèques  lui  furent  lai- 
tes  aux  dépens  du  public  ;  on  pro* 
nonça  fon  oraifon  funèbre,  pen- 
dant laquelle  i  fon  Corps  étant  dé- 
pofé dans  réglife  ,  l'orateur  par 
«rdre  des  magiftrats  le  couronna 
4e  laurier.  Léonard  Aretin  doit  ètrt 
regardé  comme  un  des  plus  beaux 
génies  de  ■  fon  fiéele ,  &  l'un  de 
«eux  .qui  firent  époque  à  la  renaif- 
iukce  des  lettres.  Hiflorien ,  ora- 
teur, potygraphe,  traduâeur,  il 
ne  réuffit  pas  également  dans  tous 
ces  genres  *,  mais  il  furpafla  la  plu- 
part de  fes  contanporains  i  fur- 
tout  dans  l'iiiûoire.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  impri- 
Tomêî^ 
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mes  ;  les  principaux  font:  1.  TroU 
livres  de  ia  guerre  Punique  ,  qu'il  a  ■ 
prefque  .tous  pris»de  Folyhe ,  fli 
qui  peuvent  fervir  de  fupplément 
à  quelques-uns  de  ceux  qui  nous 
manquent  dans  Tite  -  lùve  ;  1 5 57  » 
in-8'.  ILL'Hifibire  dcVancitnneGre* 
ce  fabuUafe  &  de  Rome,  fous  le  titre 
d'Aquila  yolante ^YeniCe  IJ45  ,in-* 
S\  m.  De  BelLo  Italico  adverjus  Go* 
thosgtflo  lihriir  ^  l470,in-fol.  IVi 
.  Hiftoriarum  FlOrentinarum  libti  xii  ^ 
1610  in-8''.qu'il  traduifit  en  italien^ 
1476  in-f.V.  Des  traduShn*  latines 
de  quelques  Vies  de  PUttarque ,  desPo* 
litiques  6c  des  (Économiques  d'Arrfio* 
te.  VI.  DeftudOs  &  litteris-,  réimpri- 
mé en  1642  par  les  foins  de  Naw 
dé,  VIL  EpiftoUi  Ce  dernier  ou- 
vrage eft  fort  efiimé  ,  tant  pou^ 
ie  fiyle  »  qu'à  caufe  de  diverfes  ^ 
notices  importantes  pour  l'hiftoi- 
re  de  ce  tems-là)  L'ai)bé  Méhus  eà 
donna  à  Florence  en  1741  une  nou« 
velle  édition,  2  vol.  in  8^  avec  des 
notes  &  la  vie  de  l'auteur, 

IIL  ARETIN  I  (  Pierre  )  bâtard 
de  Louis  Batci  gentilhomme  d'A-^ 
rezzo ,  fit  l'eflai  de  fbn  talent  poé- 
tique par  un  Sonnet  contre  les 
indulgences.  Des  indulgences  il  ' 
paiTa  aux  rois  «  &  les  outragea 
avec  une  hardiefle  fi  brutale  | 
qu'il  fut  appelle  le  fidau  des  Pria* 
ces,  Charles  Quint  &  François  I  fu- 
rent afiîez  bons  pour  payer  à  cet  im-^ 
pudent  lefilence^  qu'ils  auroiene 
dû  lui  impofer  d'une  autre  manié- 
re»  Des  princes  d'Italieimoins  com< 
plaifans  que  ces  dbux  rois ,  n'em^ 
ployèrent  que  le  bâton  pour  le  iai<> 
re  taire^  &  s'en  trouvèrent  mie|ui« 
Les  préfens ,  loin  de  le  calmer  » 
ne  feifoient  qn*augmenter  fa  rage. 
Charles  K,  à  fon  retour  d'Afrique  » 
lui  envoya,  pour  rengager  a  fe  fai- 
te t  une  chaîne  d'or  de  la  vaUui  de 
cent  ducats  :  Fb/^ditle  fatyrique, 
m  hiia  paît  dç» ,  pour  une  fi  grand§ 
O 
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fo€»ifc.\\  tt  vantoit ,  m  que  fti  Hbel- 
»  les  faifoientlplus  de  bien  au  mon* 
M  de,  que  les  fermons.»*  On  difoit  de 
lui ,  M  que  fa  plume  lui  avoit  af- 
M  fu}etti  plus  de  princes  ,  que  les 
f*  princes  n^avoient  fubjufué  de 
n  peuples.  H  li  fit  courir  une  mé- 
daille ,  où  foa  bufle  étoit  gravé 
d*un  cécé  avec  cesmoes  :  IL  divine 
ArmiH9  ;  de  l'autre  oit  le  voyott 
fur  un  trône  ,  recevant  les  en- 
voyés des  princes.  Cet  homme  di- 
vin étoit  le  phis  lâche  &  te  plus 
bas  de  tous  les  adulateurs  ,  lorf- 
qu'il  manquoit  de  pain  ;  fes  pané- 
gyriques alors  étoient  auffi  outrés 
que  fes  fatyres.  VAréiin  fe  plaint , 
dans  une  de  fes  lettres ,  de  ceqae 
la  cour  de  Rome  ,  moins  prodi- 
gue de  biens    que  d*honnevrs  , 
«voit  laiiTé  ûi  plume  fans  récom* 
fctkCt,  Lefaint  Pên^  dit-il ,  me  don- 
»€  tàceoUadê  s  mais  fi^  haifirs  ne 
font  pttê  des  lettres  de  ehange.  Per- 
sonne n'étoit  plus  importun  que 
lui,  quand  on  lui  avoit  donné  quel- 
que efpérance  ;  ni  plus  infolent , 
quand  il  avoit  obtenu  ce  qu'il  de- 
mandoir.  Il  répondit  à  un  tréfo- 
rier  de  la  cour  de  France ,  qui  ve- 
ftoit  de  lui  payer  une  gratification  : 
Ne  fiyei  pas  furpris  fi  je  garde  U 
JUenee  ;  fai  ufé  mes  forces  à  deman- 
der^ il  ne  m'en  refie  plus  pour  rt* 
mercier.  VArétin ,  pour  mieux  par- 
venir à  fes  fins  ,  ufoir  du  fecret 
des  charlatans.  U  fe  vpntoit  beau< 
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H  hit  que  dea  nuniatufea.**  Vém 
n  loge  que  j'ai  fiaic  de  Jules  lU^ 
n  (  écrit-il  ailleurs)  refpire  quel^ 
n  que  chofe  de  divin.  Ces  vers , 
•9  par lefquels  j'ai  fculpté  les  por- 
M  traits  de  Jules  ^  de  Charlas  y   de 
M  Catherine  &  de  franfoie  ,  s'élè- 
H  vent ,  comme  des  coloiTes  d'oc 
n  &  d'argent,  au^deffus  des  Aa« 
n  tues  de  marbre  &  de  bronse  que 
n  les  autres  érigent  à  leur  gloire, 
n  Dans  ces  vers  ,  dont  la  durée 
n  égalera  celle  du  foleil ,  on  re* 
n  coonoitrarondiifemencdespar* 
n  ties,  le  relief  des  nuifcles,  tous 
M  les  replis  des  paifions  cachées.  Si 
n  j'avois prêché /</îu-Cfrr^,caai« 
»  me  i'ai[loué  l'Empereur,  j'auroie 
»  amaâe   plus  de  tréfors  dans  le 
n  ciel ,  que  je  n'ai  de  dettes  fur 
n  la  terre  »  h'Jreiin  fe  déshonore 
encore  plus  par  fes  Ragîaaamenti^ 
divifés  en  trois  parties  ^  par  fes 
Lettres  &  par  fes  Somaas  êir  les 
feize  pofbrres ,  gravées  par  Marc 
Antoine  de  Bologne  ,  d'après  les 
defins  de  Jules  Romam ,  en  i yi;* 
Tout  ce  que  la  lubricité  la  plus 
rafinée  peut  inventer  de  plus  abo* 
minable  ,  fe  trouve  dans  cestnfi« 
mes  ouvrages.  Lfi%  turpitudes  de 
la  dépravation  la  plus  outrée  y 
font  dévoilées  y  avec  une  impu- 
deace  qui  révolte  &  contre  le 
peintre  ai  contre  le  poète.  Croi« 
roir-oe  que  cet  homme  corrompit 
écrivoit  en  même  tenu  la  Vie  de 


coup  :  moyen  toujours   fur  d'en  Su  Catherine  de  Sienne  :  paflant  do 

impofer  è  la  multitude.  On  peut  profane  au  facré.  avec  la  aiérae 

même  le  regarder  comme  un  pro-  Êicilité.  qu*il  pafibic  de  la  medi* 

diged'eflTonterieàcetégard.Après  fsnce  à  Tadulation  ï  11  mounic  4 

av<|irpaR*é  en  revue  dans  fes  écrits  Venife  vers  15^6,  à  l'âge  de  66 


les  poètes  de  fon  tems ,  il  conclud 
qu'il  n'appartient  qu'à  lui  de  louer 
les  héros  ;  «<  A  moi  ,  dit-il ,  qui 
»«  l^ats  donner  du  relief  aux  ver» 
*»  &  du  nerf  k  la  profe  ,  6c  non 
H  â  ces  écrivains  doet  l'encre  eft 
n  ptrltimée  9k  doat  ta  pti 


ans.  Un  verfificaceur  Italien  lui  fis 
une  Epitaphe ,  qu'on  s  rendue  ainfi 
en  francois  : 

La  tems ,  par^i  totit  fe  confiaiu  » 
Sous  eeiU  pierre  a  wûs  U  corps 
l>0  l'JLxéu'^^  de  qui  4n  pUmm 
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vUft  tes  vhans  &  Us  m&ftSh 
Son  encre  noircit  la  mémoire 
i)ês  Monarques  de  qui  la  ghiré 
EJt  vivante  après  le  trépas: 
Et  s'il  n'a  pas  contre  Ùitu  même 
Vomi  quelqukorrihle hlafphime , 
Ceft  qu*il  ne  le  eonnoiffoit  pas. 

Ceux  qui  voudront  coniioitre  plus 
(particulier ement  cet  écrivain  fin- 
gulier ,  peuvent  confulter  fa  Vie , 
imprimée  en  17  jo  ,  in-12,  à  Pa- 
ris ',  ou  La  Vita  di  Fietro  Aretino  » 
Padoue  1741  ,  in-8^  Il  y  a  moins 
de  détails  minutieux  dans  celle  de 
Paris.  On  y  lit  une  anecdote  fin- 
guliére.  L'émulation  ,  dégénérée 
en  ialouiîe,  avoit  brouillé  le  Tin- 
ioree  it  le  Titien.  VArétin ,  intime 
ami  du  dernier ,  prit  parti  dans  la 
(fuerelle.Le  Tintoret^t  rencontrant 
un  jour  près  de  chez  lui ,  !e  pria 
d'entrer,  fous  prétexte  de  faire  fou 
portrait.  A  peine  le  fiéau  des  Frin* 
rejfut-îl  affis,  que  le  peintre  vint 
â  lui  d*an  sir  furieux ,  le  piftolet 
A  la  main  :  Eh  ?  Jacques ,  que  voule^;^ 
fous  faire  ?  s*écria  le  poëte  épou* 
Vanté.—  Prendre  votre  mefure  ,  ré- 
pondit gravement  le  Jintoret.  Et 
après  l'avoir  mefuré ,  il  ajouta  du 
même  ton  :  Vous  ave\  quatre  de 
ihespifioUts  &  demiy  de  haut',  &  le  ren* 
voya...Voici  la  lifte  des  principaux 
ouvrages  de  VArétin,  tirée  du  Die* 
iionnaire  des  Livres  rares  ,  par  M. 
Ofmont...  I tre  primi  canti  delta  Bat* 
ltf/f//tf ,  Vinegia  1537  ,  in-8*.  Due 
jrimi  canti  è  le  tagrime  ^AngeVca  , 
1^38,  in-8*.  ître  primi  canti  di  Mar- 
ffa  ,  Veaetia  1 544  »  in-8'.  Temari 
in  gleHa  di  Giulio  llî  y  1 5  5 1 ,  in-8''. 
LesCapitoli,  dans  différons  recueils. 
Comédie  feii  la  Cortigiana  «  1 5 3 5  »  '/ 
MarefcaUoy  1 5  36  ;  /«  Talenta^  1 54^* 
Pïpocrito ,  I  {4Z  :  ces  quatre  comé- 
dies ont  été  réimprimées  enfem- 
bleen  1588.  tn-8*.  //  Filofofo  ^ 
1446  9  FOra\ia  «  1 546  /in-8*.  DU- 
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logo  ieUa  Manna  e  delta  Antonia  , 
15^4  ,  in-8^  Dtalogo  delta  Nannot 
€  detla  Ragionamento  dette  Corti  , 
Kovara  1T38  ,  in-8*.  Oialogo  del 
GUtocoy  1(45  ,  in-8*.  Les  DiaIo« 
gués  de  la  Ifanna  ont  été  réimpt« 
fous  le  titre  de  Raglonamenti ,  ea 
1584  »  &  chez  les  Elxévirs  en 
1660  ,in-8'.  avec  le  Commenta  detla 
Fictie  &  le  Ragionamento  detZoppinOm 
Dans  redit,  de  1860 ,  on  trouve  en- 
core Id  Futtana  errante  de  Veniero , 
dont  la  première  édition  eft  de  Ve- 
nife  1^31  «  in-il  *»  Dubbiamorofi 
con  xxitt  Sonnetti ,  in-8*.  Lettere  , 
Paris  1609 ,  6  vol.  in-8*.  Jarigk 
délie  Puttane,  15  35  ,  in-8*..i  iSalmi 
penitentiali y  la  Vita  detla  Verginê\ 
tu  autres  ofuvr.  de  pî4té , in-8*^ 

IV.  ARETIN .  (  François  )  t(i  U 
même  que  François  ÀecoLTî ,  dont 
on  a  parlé  fous  cette  dernière  dé^ 
nomination ,  au  n*  //.  On  doit  z]oth 
ter  a  ce  que  nous  en  avons  dit  ^  ' 
que  fa  ré)^utatfon  étoit  fi  grande  ^ 
qu'on  difoit  dans  le  barreau  :  Una 
telle  caufe  a  été  condamnée  par  VArér 
tin  ;  elle  fera  donc  perdue.  Les  rîchei^ 
fes  qu'il  amsffa  par  des  épargnes 
fordides ,  ternirent  fes  Verrus.  Il 
mourut  vers  147Ô.  On  a  de  lut 
quelques  livres  fort  nftil  écrits  fur 
la  jurifprudence  ,  &  des  Traduc- 
tions de  plufieurs  ouvrages  de  S, 
Cfiryfofiôme  y  dont  on  fait  peu  de 
cas.  Cet  auteur  eft^kis  cptinu  foua 
le  nom  d*Arétin,qut  fous  celui  é*Ac» 
colti ,  qu'il  tenoir  de  fa  famille. 

ARGENS,  (  Jean-baptifte  de 
Boyer  ,  marquis  d*  )  naquit  en 
1704  a  Aix  en  Provence ,  du  pro- 
cureur-général au  parlement  de 
Cette  ville.  Son  pete  voulut  en 
vain  le  confacrer  à  la  magiftratu- 
re  :  il  prit  le  parti  des  armes  àl'd'* 
ge  de  1 5  ans.  Il  a  donné  ,  dans  feis 
Mémoires  ^  Thidoire  de  fon  impé* 
tueufff  jeunefle.  De  retour  de  Cod- 
fiantinople  ,  il  fut  obligé  ,  pouf 
Oij 
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obéir  â  Ton  père ,  de  Cuivre  le  bar« 
reau.  L'affaire  de  la  CadUn  Ten 
^goûta-,  il  rentra  dans  lefervice 
snilitaire  en  1733.  Il  fe  trouva  au 
£ége  de  Kell  >  où  il  fut  blefTé  lé- 

f;érememen  1734.  Après  leûége 
e  Philisbourg  ,  il  fit  une  chute  de 
cheval  qui  le  blefTa  tellement , 
qu'il  ne  put  plusjremonter  la  felle« 
&  qu'il  fut  obligé  de  renoncer  au 
iervice.  Il  pafla  en  Hollande ,  8c 
tit>uva  une  reiTource  dans  fa  plu- 
ime.  Frédéric  ,  étant  parvenu  au 
trône  «  Tappella  auprès  dé  lui,  & 
fe,  l'attacha  en  qualité  de  cham- 
bellan. Après  avoir  pafie  environ 
25  ans  à  Berlin ,  où  il  Te  maria,  il 
tourna  fes  regards  vers  fa  patrie  « 
ta  revint  à  .Auc ,  où  il  vécut  en 
philofophe.  La  mort  le  furpzitau 
château  de  la  baronne  de  U  Garde^ 
fa  fœur ,  près  de  Toulon,  en  1771. 
Sa  converûtion  plaifoit,  par  un  ton 
de  candeur,  ^ne  vivacité  pétiUan- 
^e,&  des  faillies  tout-à-fait  origina- 
les. U  avoit  du  penchant  à  l'hy- 
pocondrie \  mais  il  étoit  d'ailleurs 
bon  époux»  bon  ami  &  bon  maî- 
tre. «<I1  avoit ,  comme  il  le  difoit 
lui-même  ,  des  dogmes  qui  dépen- 
doient  des  faîfons  »  :  auifi  laiiToit-il 
courir  fa  pl^e  avec  une  liberté 
qui  tenoit  de  la  licence.  BayU  étoit 
fon  modèle  ;  mais  il  eut  moins  de 
génie  que  lui.  Il  avoit  une  ardeur 
de  fçavoir ,  qui  s'étendoit  à  tout. 
U  poiTédoit  pkifieurs  langues,  il 
fe  mêloît  de  chymie  &  d'anato- 
inie  >il  peignoitafTez  bien.  St%  ou- 
vrages font  connus  du  public.  Les 
principaux  font  :  I.  Lés  Lettres  Jui- 
ytt^  les  Lettres  Chinai/es  ,  &  les 
JLetttes  Cahalifiàques  ,  qu'on  a  réu- 
•  nies  avec  la  PhUofopkit  du  bon-fens  , 
ibus  le  titre  d!(Euvres  du  Marquis 
étArgens^  1768,  24  vol.  in-i2.  La 
religion  eft  peu  i-erpeÛée  dans  ce 
tecuell  ,  &  fes  minières  y  font 
déchirés  avec  un  acharnement , 
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non  feulement  peu  convenablt } 
mais  révoltant.  Il  y  a  d'ailleurs  de 
l'érudition ,  des  recherches, quel- 
ques bonnes  réflexions  -,  mais  le 
flyle  eil  trop  di£Fus  &  manque  de 
nerf.  Sa  plume  étoit  plus  facile 
qu'énergique.  IL  Un  grand  nom- 
bre de  Romans ,  mal  imaginés  ,  & 
écrits  d'une  manière  lâche  &  in- 
correâe.  Le  feul  dont  on  fefou- 
vienne ,  eft  celui  qu'il  publia  fout 
le  titre  de  Mémoires  du  Marquis 
d'Argens.  Les  Caits  qui  y  font  ra* 
contés  n'immortaliferont  jamais 
leur  auteur ,  &  ne  méritoient  gué- 
res  de  pa£er  à  la  poftérité.  III.  Les 
TraduHions  du  grec  en  françois» 
d'Ocellus'Lueatuis  {f^oy*  ce  mou)  & 
de  Timée  de  Locres ,  l'une  &  l'au- 
tre in-i  2.  Les  mêmes  auteurs  ont 
^té  traduits  avec  plus  d'exaâituiie 
par  M.  l'abbé  Batuux.  IV. lia  aufÛ 
mis  en  françois  le  Difcours  ds  /«• 
liénfur  leChriftianifmt  :ouvrage  con- 
traire à  la  religion  ,  &  qu'on  a 
réimprimé  à  Genève  avec  des  no- 
tes téméraires  &  indécentes. 

ARGEKSON  ,  aercheiVoYlA. 

ARGENTIER ,  (Jean)  né  à  Caf- 
te! no  vo  en  Piémont,  fit  de  grands 
progrès  dans  la  médecine ,  &  fe 
diflingua  dans  la  théorie  de  fon 
art.  U  mourut  à  Turin  en  1572  » 
âgé  de  $  8  ans.  Ses  Ouvrages  furent 
recueillis  après  fa  mort ,  en  2  voL 
in- fol.  à  Venife,  1592  »  1606  & 
16 10.  Ce  médecin  n'étoitbonque 
pour  le  cabinet.  Lorfqu'il  falloir 
appliquer  fes  remarques  dans  la 
pratique ,  fa  mémoire  ne  les  lui 
fourolfibit  pas.  Il  cenfura  les  écrits 
de  Galitn  avec  amertume  ',|b^c*eft 
ce  qui  lui  mérita  le  titre  deC«»- 
feur  de  Médecins, 

ARGENTINA,  (  Thomas  d'  ) 
fçavant  &  pieux  général  des  Au- 
guftin^ ,  en  1345.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  le  Maitre  des 
Sentences  »  à  Strasbourg  1490 ,  in* 
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M.  8e  d*autret  ouvrages  qaî  furent    pour  fou  mari  Polyniee  «  tué  atf 
recherchés  ^ms  leur  fiécle  :  il  eft    âége  de  Thèbes.  Elle  rechercha 


vrai  que  ce  fiécle  étoit  barbare. 

I.  ARGENTRÉ,  <  Bertrand  d'  ) 
né  à  Vitré ,  fe  fît  eftûner  dans  le 
XVI*  fîécle ,  par  fa  probité  &  fon 
fçavoir.  Il  s*adonna  beaucoup  â  la 
jurifprudence  &  à  Thiftoire.  C'é- 
tott  un  bon  citoyen.  Il  mourut  en 
I V90 ,  à  71  ans ,  du  chagrin  (dit-on) 
de  voir  fa  patrie  en  proie  aux  fu- 
reurs de  la  Ligue.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  Tk  Coutume  de  Bre-' 
tagne,  Paris  i6ii,  in-fol.  en  la- 


fon  cadavre  partni  les  morts,  maU 
gré  redit  dé  Créon^  qui  le  défen- 
doit  fous  peine  de  la  vie ,  &  lui 
rendii^  le»  derniers  devoirs.  Créon^ 
irrité  qu'elle  eût  tranfgrefféfesor* 
dres-,  Si  infenfibleau  cri  de  la  na-' 
ture ,  la  rejoignit  â  fon  époux* 
Ces  événemens  furent  antérieurs 
a  la  guerre  de  Troie. 

ARGiS ,  <  Boucher  d*  )  Voye^  Th 
Boucher. 

I.  ARGOLI ,  (  André  )  nisthé- 


tûi  ;  &  VHifioirc  de  cette  provin-  maticien  ,  né  à  Tagliacozzo  dans' 

ce ,  in-fol.  pleine  d'inepties  &  de  le   royaume  de  Naples  ,  effiiys 

contes.  dans  fa  patrie  des   défagrémens, 

II.  ARGENTRÉ ,  (  Charles  Du-  qui  Tobligérent  de  fe  retirer  à  Ve- 

pleffis  d*  )  naquit  en  167  3 ,  du  doyen  nife.  Le  fénat,connoifiant  tout  fon 

de  la  nobleâe  de  Bretagne.  Il  prit  mérite ,  le  nomma  profeffeur  de 

le  bonnet  de  doâeur  de  Sorbonne  mathématiquesdans  l'univerfité  de 

en  1700,  &  eut  la  place  d'aumônier  Padone,  &  lui  donna  le  titre  de 

du  roi  en  1709.  Il  fut  nommé  évè-  chevalier  en  16)6.  Il  mourut  ea 

que  de  Tulles  en  1723.  U  édifia  fon  16^7.  On  a  de  lui  :  I,  Dediehus  cri- 

diocèfe  par  fes  vertus  ,  &réclaira  tieU,  x652>,  in>4*'.  II.  Ephemerides^ 

par  fon  fçavoir.  Malgré  fes  occu-  de  1620  à  1700 ,  4  vol.  in-4'*. 
pations  paflorales  «  il  étudioit  7       H.  ARGOLI,  (Jean)  fils  du  pré^ 

heures  par  jour.  On  a  de  lui  plu-  cèdent ,  naquit  avec  une  inclina* 

iîeurs  ouvrages  ;  le  plus  connu  eft  tion  décidée  pour  la  poëfie.  Dès* 

en  trois  volumes  in-fol.  publié  à  l'âge  de  15  ans,  il  fit  imprimer  une 


Paris  en  1728 ,  fous  ce  titre  :  Col» 
liSio  judieiontm  de  novis  errorihus  , 
qui  ah  initio  fttculi  xxt  ,  ad  aiuwm 
172/  ,  in  Ecclefia  pro/eripû  Junt  & 
iioeat/.  Cette  compilation  efl  pleine 
de  recherches  fçavantes;  mais  elle 


Idylle  fur  h  Ver  k  foie.  Peu  de 
tems  après ,  enflammé  d'une  vive 
émulation  par  les  applaudifl«mens 
prodigués  à  l'auteur  du  Poëme  é'A^ 
donis^  il  entreprit  d'en  cempofer 
un  du  même  genre.  S'étant  ren* 


manque  d'ordre.  On  ^  encore  de  fermé  dans  une  chambre  ,  où  l'on 
\\x\àt%  EUmentde  Théologie, en \g'  n'entroit  que  pour  lui  porter  4 
tin,  in-4*.  &  un*  Explication  des  Sa»  manger ,  il  acheva'  en  7  mois  ,  à 
eremens ,  5  vol.  in- 12.  Ce  prélat  l'âge  de  17  ans  ,  un  Poëme  en  xu 
mourut  en  1740 ,  regretté  des  pau-  chants ,  intitulé  Endymion.  Cet  ou- 
vres 4ont  il  étoit  le  père ,  &  des  vrage  fut  tellement  goûté  ,  que  » 
gens  de  bien  dont  il  étoit  la  lu-  quoique  publié  fous  fon  nom 


miére  &  l'exemple. 
ARGENVILLE,  Foye^DEZAt 

U£R. 

ARGIE,  fille  d'Adrafie,  roi  des 


oaeut  peine  à  croire  que  ce  ne  fûv 
pas  l'ouvrage  de  fon  père.  Il  èfi 
auteur  de  plufieurs  autres  Poëfies , 
tant  italiennes  que  latines  ,  dont 


Argiens,  fe  fît  un  nom  célèbre   la  plupart  font  refiées  manufcrites. 
(dans  ruttiqiuté ,  pas  ùl  tefidrdfe  Son  goût  pour  les  beUes-l6ttr€% 

O  iiî 


ai4  ARG 

ne  Vvroit  pas  empêché  de  fe  ti* 
vrer  à  Técude  de  la  jurifprudeace, 
qu'il  profefla  pendant  quelques  an* 
nées  à  Bologne.  On  ne  fçait  point 
l'année  précife  de  fa  mort:  on  croit 
qu'elle  arriva  en  1660. 

ARGONNE  ,  (  Dom  Bonavea- 
ture  d*  )  né  à  Paris  en  1640,  mou* 
rut  Chartreux  à  Gaillon  en  1704 , 
Igé  de  64  ans,  11  n*aToit  pas  rom- 
pu entièrement  avec  le  monde. 
Son  efprit  &  (on  fçavolr  lui  avoient 
'procuré  des  amis  illuftres,  avec 
ierquels  il  entretenoit  un  com- 
aierce  réglé  de  littérature.  On  a 
de  lui  :I.  Un  traité  De  la  lecture  des 
TereM  de  VBf>life  :  ouvrage  fortjudi* 
cteux.  La  meilleure  édition  eA  de 
1697,  in  ai.  IL  Des  MéUnges  d^hif 
êoire  &  de  Uttératitre ,  publiés  fous 
le  nom  de  yif>neul  deHérpUU't  réim- 
primés enz7if ,  en  3  vol.  in-ia, 
tlont  Tabbé  BanUr  a  fait  prefque 
tout  le  dernier  :  cette  édition 
cft  préférable  aux  autres.  Ceft  un 
recueil  curieux  &  intéreflant  d'à* 
aec dotes  littéraires  &  de  réfle- 
xions critiques.  Il  y  a  quelquefois 
flu  faux  dans  les  unes  &  dans  les 
autres ,  &  le  public  ne  lui  a  pas 
pardonné  £à  eenfure  de  la  Bruyère, 
IIL  VEdueatUn  ,  wuximes  &  réfie^ 
miùns  de  Moneade^  in-ii.  On  a  en- 
core de  ce  Chartreux  quelques  au* 
très  ouvrières  manuferits. 

A  R  G  G  U,  (  Gabriel  )  natif  du 
Vivaret ,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  auflî  eilimiible  par  fes  moeurs 
que  par  Ton  fçavoir  «  mourut  au 
commencement  de  ce  iîécle.  Il  eft 
auteur  d'une  Infiituti^  #11  Drûit 
François  ,  en  2  vol.  in«i2 ,  très- 
bien  dirigée.  "Vlnfiitution  au  Droit 
f^elifiafiique ,  par  l'abbé  FUury  fon 
ami ,  le  pora  à  compofer  cçt  ou« 
vraire. 

ARGUES.  (Gérard des)géo- 
mètre  du  xvii*  fiécle  «  naquit  i 
Ipjrop.en  1597  ,  ^  j  nMmUt  «» 
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i66i*  Il  étoit  ami  de  Defiartes  g. 
cette  amitié  fut  utile  à  tous  les 
deux  :  Defeartes  inftruifit  fon  ami, 
&  des  Argues  défendit  Ton  maître. 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Un  Traire 
de  Per/peSive ,  iu-fol.  H.  Un  Traiti 
desSeStions  Coniques  ,  iU-8*.  III*  La 
Pratique  du  Trait ,  in-8*.  I V,  Un 
très-bon  Traité  dé  la  eoupê  des  Pier^ 
ru ,  in-8% 

ARGUS  ,  fils  d^Àrefior ,  avoît 
cent  yeux  félon  la  Fable  ;  lorfqu'il 
vouloit  dormir,  if  n*en  fermoitia- 
mais  que  la  moitié.  Juuon  le  char- 
gea de  garder  la  nymphe  lo  ,  que* 
JupiHr  aimoit  ;  mais  il  înt  endomfi 
&  tué  par  Mercure.  La  déefle  le 
changea  en  paon ,  qui  porte  autant 
d*yeux  à  la  queue ,  t^M^ Argus  en 
avdit  à  la  tête. 

ARGYNNiS  ,  îevne  Grec,  fa 
noya  en  fe  baignant  dans  le  fleu- 
ve Céphife.  Aganummon  ,  qui  Tai» 
moit  beaucoup  ,  fit  bâtir  en  fpQ 
honneur  un  temple,  qu*il  dédia  à 
Vénus  Argynnis,    , 

L  ARG YRE ,  nymphe  d'Achaîe^ 
pofledoit  entièrement  le  cœur  du 
beau  Selimnus  ,  qui  fécha  de  dé- 
plaifir ,  voyant  qu'elle  fe  dégoûtoit 
de  lui.  Vlius  touchée  de  pitié  le 
métamorphofa  en  un  fleuve  ,  qui , 
comme  Alphie  à  Tégard  ^Aréthu* 
fsy  ailoit  chercher  la  fontaine  où 
préfidoit  cette  nymphe  inconftan- 
te.  Enfin  Selymnus  vint  à  bout  d*on<> 
blier  l'ingrate  Arfyre  ;  &  il  eut  de- 
puis la  vertu  de  faire  perdre  à  ceux 
qui  aiment  ,  le  fouventr  da  leur 
tendrefle ,  lorfqu'ih  boivent  de  fes 
eaux ,  ou  qu'ils  s'y  baignent. 

n.  ARGYRE  .  (  Ifaac  )  nK>tna 
Grec ,  habile  mathématicien ,  flo- 
rifToit  au  xiv*  fiécle.  Il  eft  auteut 
de  pluf.  écrits  de  Géographie  5c  de 
Chronologie ,  8c  de  quelques  autres 
Traités  fur  diverfes  matières. 

ARG7ROPHILE  ,  (  Jean  )  né  à 
Conflantlnople  ,  pa£à  en  )»li«^ 


r 
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9prh$  la  prife  de  cette  ville  ptr 
iiahomet  11^  en  X45  3.  Cofmc  de  Mi- 
'duis ,  fihef  de  la  république  de  Flo- 
rence »  lui  donna  une  chaire  de 
profeflieur  en  grec,  &  le  fit 'pré- 
cepteur de  Ton  âls.  La  pefte  Tay ant 
•bligé  de  quitter  la  Tofcane,  il  alla 
donner  à  Rome  des  leçons  de  phi- 
losophie fur  le  texte  grec  à'Anf- 
êoet.  Il  7  mourut  vers  1474,  d*ua 
«xcès  é%  melon.  On  dit  qu'il  man» 
gcoit  beaucoup  ,  &  que  le  produit 
de  Tes  livres  &  Tes  autres  revenus 
fuAfoient  à  peine  à  Ai  dépenfe  de 
ià  table.  On  a  de  lui  une  Traduc- 
tion de  la  Morale  &  de  la  Phyû- 
que  d'Ariftote  ,  dédiée  à  Cofm^  dt 
Médieiâ.  On  dit  que  Théodore  Je 
Caie ,  fon  ami ,  la  lui  céda ,  &  ren- 
gagea à  fupprimer  une  veriîofi 
moins  bonne  qu'il  préparoit. 

I.  ARIADNË,  fille  de  Miiioi  roi 
4e  Crète  ,  donna  un  peloton  de  âl 
à  Th4fi« ,  par  le  moyen  duquel 
il  pourroit  for  tir  du  labyrinthe. 
Jkifiêf  après  avoir  tué  le  Mino- 
uure  dont  il  de  voit  être  la  proie, 
emmena  avec  lui  AriadM  ,  qu'il 
laiâa  enfuite  dans  l'ifle  de  Naxe. 
Cette  princefle ,  après  avoir  pleu- 
ré amèrement  Ton  malheur ,  fe  con- 
fola  à  la  fin ,  en  épouiant  Oturus^ 
prêtre  de  Èacchns, 

II.AR1ADNE,  fille  de  Tempe- 
f eur  LéoM  I ,  fur  mariée  avec  Zé* 
«M,  qui  monta  fur  le  trône  impé- 
rial Tan  474  de  Tère  chrétienne. 
Cette  princeiTe ,  voyant  que  fon 
époux;  la  déshonoroit  par  les  plus 
affireufes  débauches  ,  &  ne  pou- 
vant vivre  plus  long-tems  avec 
Ini  «  réfolut  de  s'en  défaire.  £lle 
avoit d'ailleurs  con^u  f  dit-on,  de 
l'amour  pour  Anafiafê ,  jeune-hom- 
.me  de  baffe  aaifTance  ;  &  cette 
pailion  la  détermina  à  exécuter  fon 
projet.  Ne  pouvant  élever  fon 
amant  a  ux  premières  charges  de 
rexDpire»  cUe  voulut  le  mctueà 
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la  place  de  fon  époux.  Au  fortir 
d'un  grand  repas ,  où  Ztnon  avoit 
tant  bu  Ile  via  qu'il  en  avoir 
perdu  la  connoiflTance ,  elle  donna 
ordre  de  l'enfermer  dans  un  fé« 
pulchre ,  où  on  le  lalfTa  expirer  ; 
&  elle  fit  enfuite  proclamer  ^iia/1 
tafc  empereur.  AdrUdnt  mourut  l'an 

L  ARIARATHE  I,  roi  de  Cap- 
padoce ,  commença  à  régner  con- 
jointement avec  fon  frère  Holo* 
ffura€  ,  l'an  378  avant  J.  C.  U  fê 
loignit  à  Ochui ,  roi  de  Perfe  »  dans 
l'expédition  d'Egypte;  il  y  acquit 
beaucoup  de  gloiie ,  s'en  retourna 
triomphant  dans  fon  royaume ,  fie 
mourut  peu  de  tems  après. 

U.  ARIARATHE  II ,  fils  d'Hoh* 
pheme ,  neveu  &  fuccefïeur  du  pré- 
cédent, fut  obligé  de  défendre  fea 
états,  que  Perdiecas ,  l'un  des  fuc* 
cefleurs  d*Aic9aadre  U  Grand ,  &  tu  • 
teur  du  jeune  roi  Philippe ,  préten- 
doit  lui  être  échus  en  partage.  Le 
malheureux ilritfroiAc  fut  défait,  8c 
attaché  en  croix  avec  fes  princi- 
paux officiers,  par  l'ordre  du  vain* 
queur,  vers  l'an  )ii  avant  J.  C.  U 
avoit  alors  81  ans.  % 

1II.ARIARATHE  III,  fils  d'ArU^ 
ratke  II ,  s'étoit  fauve  en  Arménie, 
dans  le  tems  du  fupplice  de  fon 
père.  Ayant  appris  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Perdiccas  &  d*Eumèn€ ,  il 
rentra  dans  la  Cappadoce,  rempor- 
ta une  viûoire  contre  i6ayniAAf  gé- 
néral Macédonien,  &  monta  fur 
le  trône  vers  l'an  300  avant  J.  C. 
Ariamnks ,  fon  fils  aîné ,  lui  Accéda. 

IV.  ARIARATHE  lV,pofleda 
la  couronne  après  Ariamaès,  Ce 
prince  régna  quelques  années  con- 
jointement avec  fon  père.  U  avoit 
époufé  StratoMice ,  fille  d^Antiochits 
Théos.  U  mourut  après  un  règne  de 
28  ans  ,  vers  l'an  220  avant  h  C. 

V.  ARURATHEV,fucçeffeur 
&  fiii  du  précédent ,'  épouia  A»- 
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$iockie ,  fille  A^Antiochus  le  Grdni,  II, 
donna  du  fecours  au  roijie  Syrie 
contre  les  Romains  i  mais  fon  beau* 
pcre  ayant  été  vaincu  ,  il  envoya 
des  amb^ATadeurs  à  Rome ,  chargés 
de  fes  excufes.  Il  fut  condamné  à 
payer  une  fomme  de  200  mille 
dcus ,  dont  le  fénatiui  rendit  de- 
puis la  moitié  «  à  la  prière  du  roi  de 
Pergame.  Ariarathe  ïe  ligua  enfi^ite 
9yec  Eumènc  contre  Pharntce  roi  de 
Pont ,  &  ne  fut  guéres  plus  heu- 
reux. Il  mourut  avec  la  réputation 
d'un  prince  inconilant  «  Tan  iô6 
^vant  J.  C. 

yi.  ARIARATHE  VI  /furnom- 
tné  Philopator  ,  à  caufe  de  fon  at- 
tachement pour  un  père  qui  vou- 
loit  lui  donner  la  fouveraineté  de 
fon  vivant  ,  $c  que  ce  fils  ne  vou- 
lut point  accepter ,,  prit  le  fceptre 
Tan  i6^  avant  J.  C,  Ce  roi  renou- 
▼ella  Talliançe  que  fon  père  avoit 
entretenue  avec  les  Romains.  Il  in- 
difpofa  contre  lui  Demetrius  «  roi 
de  Syrie  ^  par  le  refus  qu*il  fit  d*é- 
poufer  fa  ibeur.  Demetrius  fufcita 
contre  Ariarathe  ^  Holopherhe^  qUi 
fe  prétendoit  fon  frère.  Ariarathe 
fut  renyerCé  de  fon  trône ,  &  ohlî- 
^é  de  fe  retirer  à  Rome.  Le  fénat 
ordonna  te  partage  entre  les  deux 
concurrens  *,  mats  Attale ,  roi  de 
pergame ,  (V^çouruf  Ariarathe ,  &  le 
rétablit  dans  fes  état^.  Ce  prince 
fe  joignit  auxRomaios,  contr^Arif: 
ionie^  ufurpatcur  du  royaume  de 
Pergame  :  il  périt  dans  cette  guer- 
re ,  Tfn  130  avant  J.  C. ,  &  laiffii 
£x  enfans.  Laodice ,  veuve  d^Aria^ 
ra/Ae  &  régente  du  royaume,  crai- 
|;nant  de  perdre  fon  autorité ,  6t 
périr  cinq  de  fes  enfans  par  le  poi- 
son :  le  6*  ,^  qui  fait ,  fe  fauya  à  l'ai- 
de de  fes  parens.Le  peuple  fit  mou- 
^;ir  cetçe  mère  cruelle. 

VII.  ARIARATHE  VÎI,  fut  pro- 
clamé roi  Tan  130  de  J.  C.  Ce 
priaçe  çpoufs^  iaodi^ê  ,  foçur^  dç 
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MithfUate  Eupator^  Coutil  ent  éeniv 
fils.  Son  beau-frere  le  fit  aflafii*  * 
ner.  Laodiee  donoa  fa  main  êc  la 
couronne  à  ificomkde^  roi  de  Bithy- 
nie*  Mithridatê  chafifa  ce  nouveau 
roi ,  &  refiitua  la  couronne  à  fon 
neveu ,  fils  du  même  Ariarathe  ^v^'ii 
avoit  f^it  tuer. 

VllL  ARIARATHE  Vni:  Afî- 
thridaee  voulut  l'obliger  de  faire 
venir  à  fa  cour  Gordius^letûtut" 
trier  de  fon  père.  Ce  prince  leva 
une  armée  contre  fon  oncle.  Ce- 
lui-ci attira  'Ariarathe  à  une  confé^ 
rence  >  le  poignarda  à  la  vue  des 
deux  armées  ,  &  fit  régner  à  fa 
place'  fon  propre  fils ,  âgé  de  8  9ps. 
Les  Cappadociens  fe  foulevérent , 
8c  mirent  fur  le  trône  Ariarathe, 
frère  du  dernier  roi. 

IX.  ARIARATHE  IX:  Mithri* 
àateylt  cruel  perfécuteur  de  cette 
famille ,  chafifa  le  nouveau  roi ,  qui 
mourut  bientôt  après  de  chagrin  , 
&  rétablit  fon  fils.  Alors  Nicomèdt 
roi  de  Bithynie,  craignant  pour  fes 
propres  étatSfintérefifa  les  Romains 
dans  cette  affaire.  Le  fénat  voulue 
rendre  les  Cappadociens.  Hbres; 
mais  ce  peuple  demanda  un  ror. 
Les  Romains  lui  donnèrent  Ario^ 
hariane  vers  l'an  9 1  avant  J.  C. 

X.  ARIARATHE  X,  devint  pof- 
fefieur  du  royaume  de  Cappadoce  , 
par  la  mort  d' i^rio^aq[«M  ion  frère, 
vers  Tan  42  avant  J.  C.  La  cou- 
ronne lui  fut  difputée  par  Sifinna  , 
fils  aine  de  Glaphyra ,  femme  d'^lr^ 
ehcUits  ^  grand-prêtre  de  Bellone  à 
Comane  dans  la  Cappadoce.  Marc- 
Antoine  fe  déclara  en  feveur  de 
Sifinna.  CependafitilTMTtfMe  remon^ 
ta  fur  le  trône ,  &  fut  obligé  d'en 
defcendre  encore  pour  Tabandon* 
ner  à  Archelaûs ,  1*  fils  de  Glaphyra  , 
Tan  36  avant  J.  C. 

I.  ARIASMONTANUS»  (  Be^ 
noit  )  naquit  à  Séville,  d'une  fa^ 
mille  ^oble  »  mais  ^uvce,  U  sojm 
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gesdans  toute  l'Europe,  &  s*ap> 
pliqua  i  Tétude  des  langues  vi- 
▼ames  ,qu*il  avoit  fait  précéder 
par  celle  des  langues  mortes.  L'évê- 
que  de  Ségovie  le  mena  au  concile 
de  Trente ,  où  il  parut  avec  beau- 
coup de  diftioâion.  A  fon  recour  , 
il  s'enfonça  dans  les  montagnes 
d'Andaloufie ,  pour  être  tout  à  fes 
livres.  Philippe  II  le  tira  defare- 
traite,  8cle  chargea  d'une  nou^- 
velle  édition  de  la  BihU  Polyglotu, 
Elle  fut  imprimée  i  Anvers ,  par 
les  PUntias^  depuis  IS69  iufqu'en 
IT72,  en  S  vol.  in -fol.  Elle  eft 
plus  chère  que  celle  d'Angleterre , 
quoique  moins  parfaite*  Arias  Mon* 
tonus  augmenta  cet  ouvrage  de  Pa- 
faphrafes  Chaldaïques ,  &  de  plu* 
iieurs  fautes  qu'il  ajouta  à  la  ver- 
fion  de  Pagnin^  très-fautive  elle" 
même.  Philippe  lui  offrit  un  évi- 
ché ,  pour  récompenfe  de  fon  tra« 
Tail  ;  mais  cet  écrivain ,  auffi  pieux 
que  fçavant , refufa  ce  fardeau,  fe 
contentant  d'une  penfion  de  1000 
ducats  fur  des  bénéfices  d'une  com* 
manderie  de  S.  Jacques  ,  &  d'une 
place  de  chapelain  du  roi.  Il  mou- 
rut dans  fa  patrie  en  1598 ,  âgé  de 
71  ans.  Ses  ouvrages  roulent  pref- 
que  tous  fur  l'Ecriture- fainte.  Ses 
neuf  livres  des  Antiquités  Judaiquts 
font  les  plus  eftimés ,  Leyde  1 5  96 , 
in-4''.  Ils  fe  trouvent  auifi  dans  la 
Pofyglotu  d'Anvers  ,  &  dans  les 
Grands  Critiques  A' éLngletene,  Arias 
a  mis  encore  en  vers  latins  le 
Pftautier ,  i  Ç  74  »  in-4*. 

11.  ARIAS,  (François)  Jéfuite 
de  Se  ville,  mourut  en  1605 ,  âgé 
de  71  ans,  en  odeur  de  fatnteré.  Stt 
Ouvrages  de  piété  avoient  k  fuf- 
irage  de  S.  François  de  Sales,  Ils 
oite  été  traduits  d'efpagnol  en  la- 
tin ,  en  françois  &  en  italien. 

ARIDÉE ,  Voy.iv. Eu&lDiCB. 

ARIEH,  (  Jacob- Juda  )  rabbin 
iP  U  fyQagpguo  d'Anftcrdm,  çft 
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auteur  d^une  fçavante  Defcription 
du  Tabernacle.  11  y  en  a  piuûeurs 
éditions ,  in-4\  en  efpagaol ,  en 
hébreu,  en  flamand  ,  enJatin.  Ce. 
Juif  floriflbit  dgns  le  dernier  fiécle* 

ARIMANES  ,  Divinité  adorée  ' 
chez  les  Perfes.  C'écoit  la  fource 
de  tout  mal ,  feloç^les  dogmes  de 
Zoroaftre  ,  Comme  Oromayt  étoit 
l'auteur  de  tout  bien.  C'eft  de-Ii 
apparenmient  que  les  Manichéens* 
ont  tiré  les  deux  Principes. 

ARIMASE,  fouveraiû  d*nae 
partie  de  la  Sogdiane ,  s'enferma 
dans  un  château  bâti  fur  la  pointe 
d'un  rocher ,  pour  échapper  aux 
armes  ^Alexandre  le  Grand,  Ce  prin- 
ce  l'ayant  fommé  de  fe  rendre.  Art' 
mafe  lui  fit  répondre:  S'il  pouvait 
voler  ?..  Alexandre ,  irrité  de  cette 
bravade  »  le  fit  mourir  avec  fa  fa- 
mille, vers  l'an  328  avant  J.  C«  , 

ARIOCH ,  Voy,  Erioch.  ^ 

ARION,  muficien  &  poëte  Grec, 
naquit  dans  l'ifle  de  Lesbos.  On  dit 
qu'il  fut  l'inventeur  du  dithyram- 
be ,  &  qu'il  excelloit  dans  la  poëfie 
lyrique.  Périandret  roi  de  Corin- 
the  ,  l'eut  long-tems  parmi  fes 
courtifans.  Le  poëte  muficien  pafik 
de-là  en  Italie  &  en  Sicile,  où  s'é- 
tant  enrichi ,  il  réfolut  d'aller  jouir 
de  fes  biens  dans  fa  patrie.  Les  ma<* 
telots  du  vatfleau  fur  lequel  il  s'é* 
toit  embarqué ,  voulant  le  dépouil- 
ler, il  s'élança  (  dit -on  )  dans  la 
mer  ;  &  u*  dauphin  que  les  char^ 
mes  de  fa  lyre  avoient  attiré,  le 
porta  fur  fon  dos  jufqu'au  cap  de 
TénvcPériandre^  chez  qui.  le  mu- 
ficien fe  réfugia ,  fit  mourir  les  ma« 
telots,  &  éleva  un  tombeau  au 
dauphin  qui  avoit  fauve  Arion  , 
vers  l'an  616  avant  J.  C. 

ARIOSTE ,  (  Louis  1'  )  naquit  à 
Reggio  ,  d'une  famille  alliée  aux 
ducs  de  Ferrare ,  en  1474-  H  mon* 
tra  de  bonne  heure  fes  talens  pour 
hpoçfie^  U  plut  au  cardinal  Bî^ 
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pofytt  ^Efi,  &  lut  fiit  «ttaché  ftif- 
^*à  fa  mort.  Son  frère  Alfonft  I , 
duc  de  Ferrare ,  Tappella  à  Ta  cour , 
8c  le  iit  entrer  dans  tous  fes  di- 
verttflemens.Sa  converfatîon  étott 
un  plaifir  délicieux  pour  ce  prince. 
iJÀriofic  pofiedoît  parfaitement  la 
hngue  latine;  mais  il  préféra  d'é- 
crire en  italien.  Le  cardinal  Bem- 
ho  voulut  le  difluader  de  felerrir 
de  cet  idiome  ;  il  lui  repréfenta 
qu'il  acquenoit  plus  de  gloire  en 
écrivant  en  latin ,  langue  plus  fo- 
nore  6c  plus  étendue  :  Paime  mùa» , 
lui  répondit  /'Ariofte  »  être  le  prt^ 
mUr  des  Ecrivains  Italiems ,  jue  Ufe- 
€ùnd  des  Lutins,  Ce  poëte  avoit  bâ- 
ti une  maiibn  i  Ferrare ,  &  y  avoit 
îotnt  un  jardin ,  qui  étoit  ordinai- 
rement le  lieu  où  il  méditoit  & 
où  il  compofoit.  Cette  maifon  ref- 
piroit  la  fimplicitéd'un  philofophe. 
On  lui  demanda  pourquoi  il  ne  Pa- 
voit  pas  rendue  plus  magnifique  , 
lui  qui  avoit  ^  noblement  décrit, 
dans  fon  RaUnd,  tant  de  palais  fom- 
pttieux  ,  tant  de  beaux  portiques 
&  d'agréables  fontaines }  11  répon- 
dit ,  ^uon  affemhioit  bien  plms  tôt  & 
fius  tiifîment  des  mots  que  des  pierres. 
Sa  vertu  &  fa  probité  étoient  û 
connues  ,  qu'nn  vieux  prêtre  qui 
poffëdoit  trois  ou  quatre  riches 
béoéficeai,  &  qui  craignoit  d'être 
cmpoifonné  par  quelqu'un  de  ceux 
qni  dévoient  lui  fuccéder ,  choifit 
YAriùfle ,  préférablementà  tous  {es 
^rehs  &à  tous  fes  amis ,  pour  de- 
meurer avec  lui.  VAriofle  ,  d'une 
lanté  délicate  dr  folble,  fut  obligé 
foavent  d'avoir  recourt  à  l'art  des 
médecins.  11  fit  parottre  beaucoup 
de  fermeté  &  de  tranquillité  dans 
fa  dernière  maladie  :  il  dit  à  ceux 
quÀ  étoient  préfens  ,  que  plufieurs 
dé  fes  amis  étoient  ddfa  partis  ,  q/il 
faukaitoit  de  les  revoir^  &  que  eha" 
^ÊK-moment  le  fai/oit  languir  tant  quil 
tuferoU  poim  parvêmu  à  et  botUUurm 
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Un  mat  de  langueur  te  réunit  it 
eux  en  1^35  ,  à  l'âge  de  59  ans. 
Ce  poëte  s'èft  fait  un  nom  :  L  Par 
fept'54f)^«,  qui  furent  courues.  IL 
Par  cinq  Comédies ,  dans  lefquelles 
il  y  a  beaucoup  d'art  6c  de  comi- 
que. On  les  compara  dans  leur 
natflance  à  celles  de  Plaute  6c  de 
Térence,  Celle  qui  a  pour  titre ,  Us 
Suppofis ,  fut  la  plus  applaudie ,  6c 
l'eft  encore  en  Italie*  lll.  Par  des 
Sonnets ,  des  Madrigaux ,  des  BalU" 
des  ,  des  Chanfons ,  6c  paf  ce  que 
les  Italiens  appellent  CapitoU,  IV, 
L'ouvrage  qui  l'a  immortalifé,  efl 
fon  Poëme  de   RoUmd  le  furieux^ 
M  Si  l'on  veut  mettre  fans  prérn- 
«t  gé  (  dit  un  très-bel  efprit  )  l'O» 
M  dyffée  d'Homère  avec  le  RoUimd 
n  de  VAriofte^  dans  la  balance ,  fU 
H  talien  l'emporte  à  tous  égards. 
n  Tous  deux  ayant  le  même  dé- 
M  faut,  l'intempérance d^rima^- 
>*  nation   6c  le    romanefque   in- 
M  croyable  *,  VArio/h  a  racheté  ce 
n  défaut  par  des  allégories  fi  vraies» 
n  par  des  fatyres  fi  fines ,  par  une 
w  connoiflance  fi  approfondie  du 
n  cœur  humain ,  par  les  grâces  d« 
n  comique  qui  fuccèd'etft  fans  ceffe 
n  à  des  traits  terribles ,  enfin  par 
n  des  beautés  ^k  innombrables  en 
w  tout  genre  ,  qu'il  a  trouvé  le  fe« 
M  cret  de  faire  un  monAre  admi- 
M  rable.  ^  Le  grand  talent  de  TA'» 
riofie  eft  cette  facilité  de  paffer 
tour-à-tour  du  férieux  au  plaifant^ 
6c  du  plaifant  an  fubtime.  Sa  poë* 
fie  eft  une  peinture  vive  6c  brtl- 
tante  de  la  nature ,  avec  tous  fes 
charmes.  On  lui  a  reproché  d'a« 
voir  terni  ces  beautés  par  le  dé- 
faut d<art  6c  de  vraifemblance.  Les 
poëte»  de  fon  tems  puifoient  leurs 
fiélioos  dans  les  livres  de  cheva- 
lerie 6e  dans  les    romans.  De- là 
ces  épifodesqui  ne  tiennent  point 
au  fufet  ,  ces  fables  dont  le  mev- 
veiUotx  révolte.  On  a  dit  de  luî« 
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fm*U  féÊtîcit  hUa  ,  mais  ^u*il  peafolt 
mêl }  &  oa  a  dû  le  dire.  Le*  beaux- 
cfprits  de  ricalie  balaocent  encor», 
t*ii$  doivent  mettre  VArioflt  au- 
deflbus  dtt  Taffc.  Quelques-uns 
ont  dit ,  que  le  tombeau  de  Ro* 
huid  étoit  dans  hJéntfaUm  déUvrét* 
Mais  il  paroit  que -ces  deux  poè- 
tes ne  doivent  pas  étr^  mis  ea 
parallèle  ;  &  quoi  qu*en  difent  plu- 
fieurs  Italiens  ,  l'Europe  (fuivant 
un  célèbre  critique  )  ne  mettn 
VÂriofi»  avec  le  Tdffe  «  que  lorf- 
qu'on  placera  UEnéitU  avec  Dom 
{^aichoite  ,  &  Callot  avec  le  Çor» 
rigt.  On  dit  que  le  cardinal  d*£>2, 
à  qui  il  dédia  fon  poëmé  ,  lui  dit 
en  riant  :  Daife  dUyoio ,  Meffer  Ludo^ 
If  ko ,  mpête  piglUu  tanié  coglioturU  } 
Meffire  Louis  ^  ou  diahU  én^ei^pous 
pris  tant  de /ottifês  Ml  y  en  a  en  ef« 
fet  beaucoup,  &  les  leâeursfages 
trouveront  bien  des  traits  qui  al- 
larmeront  leur  vertu.  Lm  FotuaÙÊê 
y  a  pttifé  quelques  contes.  Nous 
avoiks  plufieurs  traduâions  du  poë- 
ne  de  RoUnd  ;  nuis  la  feule  qu'on 
pniffe  lire  ,  eft  celle  de  hUrah^ud , 
de  raoadémieFraaçoife ,  imprimée 
i  Parîs  f  fous  le  titre  de  la  Haye  , 
en  1741 ,  en  4  vol.  tn*T2  ,  avec 
une  vie  abrégée  de  l'auteur ,  un 
'jugement  fur  fon  ouvrage  ,  &  fur 
quelques-uns  de  ceux  quiravotene 
traduit.  (  V.  Mirabaud.)  VArioJh 
«voit  été  chargé  pendant  quelque 
tems  du  gouvernement  d'une  pro» 
vince  de  l'Apennin  quis'étoit  ré- 
voltée, &  qu'infeftoient  des  ban- 
dits 6c  des  contrebandiers.  UArio/U 
9ppaifa  tout  ;  il  acquit  dans  la  pro- 
vince un  grand  empire  fur  les  cf- 
prits ,  6r  en  particulier  fur  ces  vo- 
leurs. Un  jour  le  gouverneur  poè- 
te, plus  rêveur  que  de  coutume , 
étant  forti  en  robe  de  chambre  , 
d'une  forcerefle  où  il  faifoit  fa  réfi-  ' 
dence,  tomba  entre  leurs  mains.  Un 
AVmx  k  f  eçount  9^^  «yt  n«t  quo 
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c*étoit  le  Slgaor  Ariofiê.  Aa  nom 
^Ariojit ,  de  l'auteur  du  poëme 
d*OrUndo  furiofo ,  tous  ces  brigands 
tombèrent  à  fes  pieds,  &  le  reconr 
duiûrent'  )ufqu'à  la  fortereflie  ,  en 
luidifant  :  Que  la  qualité  de  poète 
leur  faifoit  refpeûer ,  dans  fa  per<«  • 
fonne ,  le  titre  de  gouverneur.  L'é^ 
dition  la  plus  J>echerchée  du  Ra^ 
Isnd  furieux  y  eft  celle  deVenife, 
in-fol.  I  ^S4 ,  avec  les  notes  de  Ruf* 
^lU  &  les  figures  de  Porto,  On 
eftime  auié  celle  de  Paris ,  en  4 
petits  vol.  in-ii ,  1744.  Celle  des 
ul/dftrà  Venife »  in-4* ,  IS45  «quoi* 
que  moins  rare  que  celle  de  Ve- 
hife  in-4''«  i  ^  g4 ,  eft  fort  chère.  Les 
littérateurs ,  curieux  de  connoitre 
les  changemens  faits  à  ce  poème  » 
recherchent  auflî  1  édition  origi* 
aale  de>errare  1515»  qui  eft  affea 
différente  des  autres.  Mais  la  plus 
belle  de  toutes  ,  H  la  plus  digne 
d'orner  le  cabinetd'un  curieux ,  eft 
fans  contredît  celle  qui  a  été  pu- 
lièe  en  1772  ,  en  4  vol.  in -8*» 
par  Molirù  libraire  Italien.  Cette 
édition  eft  fortie  des  preffes  cé- 
lèbres de  Ba$kcrpUU\tLt\\^  o'efl 
pas  moins  diflînguée  par  la  beauté 
des  figures  qu'on  y  a  iointes  ,  i\Vifi 
par  l'exécution  typographique. On 
a  réuni  tous  les  Ouvrages  de  1*^^ 
riojit  en  x  vol.  in-fol.  Venife,  171^* 

ARIOVISTE  ,  roi  des  Suèves 
dans  la  Germanie ,  (  aujourd'hui 
l'Allemagne  )  fut  défait  par  JuUs^ 
Cifmr ,  Tan  58  avant  I.  C.  Deux  de 
fes  femmes  périrent  dans  la  fuite  \ 
&  de  deux  filles  qu'il  avoit,  l'une 
fut  tuée  ,  &  l'autre  faite  prifoa- 
niére.  U  ne  maoquoit  ni  de  talent 
pour  la  guerre ,  ni  de  courage  ; 
mais  il  étoit  d'une  hauteur  &  d'une 
fierté  qui  lui  nuifirent  beaucoup. 

ARISTACRIDAS,  capitame 
Spartiate ,  s'illuftra  par  fa  brayou- 
re.Lorfqtt'^ii#f/^«irrJietttenant  d*il«   . 
UMoadrc  ti  eue  àiùxt  les  iMçd^ 
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monx'ens  &  tué  Agis  leur  roi ,  Tan 
3  30  avant  J.  C^Ariftaeridas  ayant 
entendu  un  homme  qui  s*écrioit  : 
Malhturetts  SparùdUs  ,  rous  fer€\ 
donc  tfclavts  des  MaeédonUns  }  il  ré- 
pondit fiéremetic  :  Hé  quoi  !  U  vain* 
queur  pourra^t'U  empêcher  Us  Laeédi* 
monictts  d'échapper  à  Vefilavage  par 
nne  belle  mort  ,  en  c&mbattunt  pour 
lettr  patrie} 

ARISTAGORE ,  gouverneur  de 
Milet  pour  Darius^  voulant  fe  fou^ 
traire  à  la  puiflance  de  Ton  maitre  » 
tenta  vainement  de  faire  prendre 
les  armes  aux  Spartiates.  Il  fit  goû- 

V  ter  aux  Athéniens  &  aux  autres 
Grecs ,  ce  qu'il  n*avoit  pu  perfua- 
derà  Lacédémone.  On  lui  donna 
vingr-cinq  navires,  ^vec  lefquels 
il  fit  des  courfes  dans  le  pays  *  en- 
nemi ,  prit  &  brûla  Sardes.  Le  roi 
Darius^  irrité  contre  ce  traître ,  or* 
donna  que  tous  les  jours  on  lui  rap- 
pellàt  qu*il  avoitune  injure  à  ven- 
ger. Les  généraux  Perfans  attaquè- 
rent les  rebelles  ,  \t%  battirent  en 
plufieurs  rencontres  ,  dans  l'une 
defquelles  Arifiagore  fut  tué  »  l'an 
49S  avant  J.  C. 

ARIST ANDRE,  fameux  devin, 
étoit  deTelmèfe ,  ville  de  Lycîe  ; 
i(  exerça  Ton  emploi  dans  la  cour  de 
Philippe^  ficenfuite  dans  celle  d*^- 
lesandre  le  Grand ,  dont  il  fe  fit  ai- 
mer par  les  prédirions  les  plus  flat- 
t€u{ts,Pkil:ppe  rêva  qu'il appliquoit 
fur  le  ventre  de  la  reine  un  cachet 
où  la  figure  d'un  lion  étoit  gravée  ; 
le  devin  courttfan  ne  manqua  pas 
de  foutenir  «contre  fes  confrères  , 
que  ce  fonge  marquoit  que  la  reine 
accoucheroit  d*un  fils  qui  auroit 
le  courage  d'un  lion.Dans  un  com- 
bat contre  les  Perfes ,  Ariftandre  fit 
remarquer  aux  troupes  un  aigle 
qui  planoit  fur  la  tête  d* Alexandre  ; 
ce  préfage  heureux  encourageoit 
les  foldats  »  &  n'étoic  pas  inutile 
au  deviOf 
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I.  AKISTARQUE  de  Samot  ; 
aftronome  ,  eft  un  des  premiers 
qui  aitfoutenu  que  la  terre  tourne 
fur  fon  centre  ,  &  qu'elle  "décrie 
tous  les  ans  un  cercle  autour  du  . 
foleil.  Il  inventa  une  horloge  fo« 
laire.  On  a  de  lut  un  traité  De  U 
grandeur  &  de  U  difianet  du  Soleil  & 
de  la  Lune ,  publié  en  grec  &  en  la» 
tin  à  Pefaro ,  1 571 ,  in-4*  ;  puis  à 
Oxford ,  in-8* ,  tSZS  ;  enfin  avec 
la  verfion  latine  de  Frédéric  Cont- 
mandin  ,  par  Fallis^  en  1 69  5.  Oa 
ne  fçait  en  quel  tems  ce  philofo- 
phe  a  vécu  ;  mais  il  étoit  antérieur 
i  Archinùde,  Son  fyftème  de  la  ro« 
tation  du  globe  ,  en  lui  faifanc 
honneur  ,  faillit  lui  être  funefte* 
Les  prêtres  l'accuférent  d'irréli- 
gion ,  pour  avoir  troublé  le  repo« 
des  Dieux  Lares  de  la  terre. 

U.  ARtSTARQUEdeSamothra- 
ce ,  fut  précepteur  du  fils  de  Ptolo» 
mée  Philometor^v^TS  rani4S  av.  J.C. 
Il  publia  neuf  livres  de  correûions 
fur  V  Iliade  d'Homére^Cut  Pindare,  fur 
4rntna ,  &  fur  bien  d'autres  poëtesw 
Sa  critique  étoit  févére.  Oo  a  don- 
né fon  nom  aux  cenfcurs  dont 
rinduleencen'eftpasla  principale 
vertu.  Il  mourut  dans  Tifle  de  Chy- 
pre, à  72  ans,  d'une hydropifie. 
Ne  pouvant  en  guérir ,  il  fe  laifla 
mourir  de  faim.  On  croit  que  c'eft 
lui  qui  divifa  VlUadé  &  VOdyféç 
en  autant  de  livres  qu'il  y  a  de  let-^ 
très  dans  l'alphabetb. 

m.  ARISTARQUfi^difciple  fc 
compagnon  de  5.  Paul ,  étoit  de 
Thefialonique,  mais  Juif  de  naïf* 
fance.  11  Wompagna  cet  apôtre 
à  Ephèfe;  &  demeura  avec  lui  pen- 
daat  les  deux  ansqn'il  y  fut  :  par* 
tageant  enfemble  les  dangers  &  les 
travaux  de  Tapoftolat.  Dans  le  tu-> 
multe  que  les  orfèvres  de  cette 
ville  excitèrent  au  fujet  de  la  fiatue 
de  Diane ,  il  manqua  de  périr.  U 
Cortit  d  Epbèfe  avec  5.  Pâd  »  4^ 
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Taccompajgrna  dansla  Grèce.  De-là 
Q  le  fuivit  en  Aile ,  en  Judée ,  6c 
enfin  à  Rcxnç ,  où  Ton  prétend  qu'il 
fut  décapité  avec  lui  fous  Néron, 

I.  AR1STÉ£ ,  ^A'AfoUon  &  de 
la  nymphe  Cyrètte^  apprit  des  Nym- 
phes Tart  de  cailler  le  lait ,  de  cul- 
tiver les'oliviers  «  de  préparer  les 
ruches  à  miel  &  de  les  conferver. 
Il  époufa^orono/,  fille  de  Caimus , 
âont  il  eut  A3iim ,  qui  fut  déchiré 
a  ia  chaffe  par  fes  propres  chiens. 
Après  la  mort  de  ce  fils ,  il  fe  re- 
tira dans  fifie  de  Ces,  de-là  en 
Sardat^e ,  qu'il  poliça  le  premier  \ 
puis  en  Sicile  ,  où  il  communi- 
qua fes  fecrets;  &  enfin  en  Thrace , 
où  Baechus  l'admit  aux  myfiéres 
des  Orgies.  Ariftêt  aima  enfuite  £ii- 
r/J/^f,  femme  d'Orphée;  en  fuyant 
fespourfuites,elIe  tutpiquée  par  un 
ferpenc  ,qui  lui  donna  la  mort.  Les 
KympheSfPour  fe  vcnf^età^Ariflée , 
tuèrent  fes  abeilles  ^  mais  ayant 
appaifé  ces  divinités  par  le  facri- 
fice  de  quelques  taureaux ,  il  re- 
couvra ce  qu'il  avoit  perdu*  Les 
l>ieux  le  placèrent  entre  les  étoiles, 
&  il  fut  VAquarius  du  Zodiaque. 

U.  ARISTÊE  le  Proconéficn ,  hif- 
torien  &  poëte  Grec,  fiorifToit  du 
tems  de  Cyrus  &  de  Crafus ,  vers 
Tan  556  avant  J.  C.  On  lui  attri- 
bue un  Pocme  épiqut  en  trois  livres , 
fur  la  guerre  desArimapfcs,  ou  Scy 
thés  Hyperboréens.  Cet  ouvrage 
s'eil  perdu.  Longin  en  rapporte  fix 
vers  dans  fon  Traité  du  Sublime ,  & 
Thaïes  fix  autres,  Arifiée  avoit  en- 
core  compofé  un  livre  en  profe 
fur  la  Théogoaie ,  ou  l'origine  des 
Dieux«Cet  ouvrage  n*eft  point  par- 
'f  venu  ittfqu*à  nous  ,  &  on  doit  le 
f  egretter  plus  que  îes  vers. 

IIL  ARISTÉE ,  que  Pappusi  fur- 
nommé  1' Ancien,vivoit  vers  letems 
A' Alexandre  le  Grand.  Euclide  avoit 
tant  d'eftime  &  d'attachement  pour 
lui,  qu'il  ne  voulut  pas  écrire  fur 
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un  fujet  qtt*avoit  traité  fon  ami, 
de  crainte  de  nuire  à  la  réputation 
qu*ilri/2^s*étoitacquifeiOn  avoit 
de  lui  d*u3i  Ouvrages  qui  rouloient 
fur  la  géométrie  fublime  ;  mais  l'in- 
jure des  tems  en  a  privé  la  pofiérité. 
IV.  ARISTÉE ,  officier  dé  Pw- 
2«mée  Philadtlphe  ,  roi   d'Egypte, 
étoit  Juif  d'origine.  Ce  prince  l'en* 
voya  demander  au  grand  -  prêtre 
Eléa^ ,  des  fçavans  pour  traduire 
la  Loi  des  Juifs  d'hébreu  en  grec. 
Eléaiar  en  choifit  %2 ,  qui  firent 
c«ttc  traduction  appellée  des  Sep» 
tante.  On  prétend  f{M'Ariftée  com- 
pofa  l'Hiftoire  de  cette  verfion.    ■ 
Nous  en  avons  une ,  à  la  vérité,  qui 
porte  fon  nom.  On  l'a  publiée  fous 
ce  titre  :  Hifloria  de  5.  Seriptura  lit- 
urprâtibus ,  Oxford ,  1692 ,  in*8*  ; 
&  dans  la  Bible  de  Rome,  1471 , 
2  vol.  in-fol.  Vandales,  donné  une 
fçavante  Diffenation  fur  cet  ouvr. 
Amderdam  ,  1705  ,  in-4*.  Mais  ii 
eft  conAant  que  Ptolamée  ne  fit 
traduire  que  le  Pentateuque,&  que 
l'ouvrage  qui  nous  refie  fons  le 
nom  d'Ariftée^  eft  un  livre  fabu- 
leux ,  compofé  par  un  Juif  Hellé  « 
nifte  d'Alexandrie.  L'hifiorien  /o« 
fcphe  eft  le^premier  ,  qui  ait  fait 
mention  exprefie  diAriflée* 
ARISTÈNE,  Voytiïlh  Alexis. 
ARISTENETE ,  auteur  Grec  du 
v'fiécle,  périt  dans  un  tremblement 
de  terre  qui  renverfa  la  ville  deNi- 
comédie.  Nous  avons  de  lui  dea 
Lettres  ingénieufes ,  Paris  1610,  ia« 
S"* ,  traduites  en  françois  in-xi. 

I.  ARISTIDE,  fur  nommé  leJufle^ 
avoit  pour  rival  à  Athènes  le  cé- 
lèbre rA^//2oc^/.Ces  deux  gr.hooh 
mes ,  élevés  enfemble  dès  leur  en- 
fance,avoient  des  qualités  bien  dif- 
férentes :  l'un  fut  plein  de  candeur, 
&  de  zèle  pour  le  bien  public» 
l'autre,  artificieux, fourbe  &  dé- 
voré d'ambition.ilrij2c^  aurottyou- 
Itt  éloignçfT  du  gouvtroement  cet 
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efprit  dangereux  ;  mats  U%  ûittî- 
gués  de  fon  ennemi  firent  con- 
damner à  fexii ,  par  le  jugement  de 
roftracîfme ,  l'homme  iîmple  &il- 
lufire  qu'il  envtoit ,  vers  l'an  483 
avant  J.  C.  On  rapporte  qu'un  pay- 
fan  ne  le  connoiflant  point,  vint 
le  prier  de  mettre  fur  fa  coquille 
le  nom  d*AnJiidê,  £?Achënien  fur* 
pris  lui  demanda  ,  s'il  avoit  à  fe 
plaindre  de  celui  qu'il  vouloir  faire 
bannir  ?  Point  du  tout ,  répondit  le 
rufire  ;  mais  je  fuis  fatigué  de  l'en" 
tendre  toujours  appcller  le  JUÛ.e.jirifti* 
de^  fansfe  troubler,  écrivit  fon 
nom  fur  la  coquille  ^  &  la  lui  ren- 
dit. Les  Athéniens  fe  repentirent 
bientôt  d'avoir  chafTé  de  fa  patrie 
un  citoyen  qui  ne  travailloit  que 
pour  elle.  Il  fut  rappelle.  II  alla  au- 
devant  de  ThimiflotUs ,  pour  l'invi- 
ter à  travailler  tous  deux  de  con- 
cert au  falut  de  l'état.  II  engagea  les 
Grecs  àfe  réunir  contre  les  Perfes , 
s'tlluilra  par  fon  courage  autant 
que  par  fa  juftice ,  &  fe  couvrit  de 
gloire  aux  batailles  de  Marathon  « 
de  Salamine  &  de  Platée.  Il  fit  éta- 
blir une  eaifife  militaire  pour  fou- 
tenir  la  guerre.  L'équité  &  le  dé- 
fintéreifement  avec  lequel  il  leva 
la  taxe  impofée  à  cette  occaAon  , 
fit  appeller  fîécle  d'or  le  tems 
'de  fon  adminiftration.  Il  mourut 
fi  pauvre  ,  que  la  république  fut 
obligée  de  faire  les  frais  de  fes 
funérailles,  de  donner  quelques 
biens  à  fon  fîls ,  &  de  doter  feS  îà" 
les.  Lyfimachus ,  û\s  de  Tune  d'el- 
les, gagnoit  fa  vie  à  expliquer  des 
longes  dans  les  carrefours.  On 
ignore  le  lieu  &  le  tems  de  la  mort 
à'Ariftide,  Le  fur  nom  de  Jufie  lui 
fut  confirmé  plusieurs  fois  de  fon 
vivant.  A  là  repréfentation  d'une 
pièce  é'E/chiUt  Tapeur  ayant  récité 
ce  vers  fur  Amphiaraus  ,  dont  le 
fens  étoit  :  Il  ne  veut  pas  paraître 
homme  d$  Iflen  »  mais  Ckrt  tn  effet  î 
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ioMt  te  monde  jetta  les  jeux  îîrf 
Jriflide.  Un  7011  r  qu'il  pré&doit  ail 
jugement  de  la  caufe  de  deux 
particuliers  4  Tun  ayant  commen- 
cé par  dire ,  que  fon  ennemi  avoit 
fait  dans  fa  vie  bien  dés  maux  à 
Ariftide,  :  «<  Eh  /  nlon  ami ,  (  lui  ré* 
partit  Ariftide  en  l'interrompant  ) 
n  dis  feulement  les  maux  qu'il  t'a 
>f  faits  *,  car  c'eft  ton  ifFaire  que  je 
V*  juge ,  &  non  la  mienne,  m 

il.  ARISTIDE  de  MiTet,  hiffo-^ 
riographe  ,  fe  rendit  célèbre  par 
fes  Mi^d^K«i,contesfOfflanefque< 
te  fou  vent  licentieux.  Apulée^  au* 
teur  de  VAne  tPor^  avertit  dans  fa 
préface,  iqu'il  va  écrire  des  contes 
â  ta  MiUfiaque  :  ce  qui  prouve  que 
ces  ouvrages  doivent  avoir  eu  du 
(hccès.  Plutarque  le  cite  fouvent 
dans  fes  petits  Parallèles. 

m.  ARISTIDE ,  (  St  )  Athénien^ 
préfenta  à  l'emp'  Adrien  une  Apolo* 
gie  de  la  Religion  Chrétienne  ;  elle 
exiftoit  encore  du  tems  dçS.Jérâme^ 
Cétoit  un  philofophe  Platonicien», 

IV.  ARISTIDE,  (ASUus)  ora^ 
teur  Grec  ,  né  en  Myfîe  ,  vers  Tan 
129  de  JefusChrifl ,  prit  le  fumom 
de  Théodore  ,  en  mémoire  d'une 
guérifon  qu'il  avoit  reçue  &  qu'il 
crut  furnaturelle.  Les  plus  grands 
maîtres  lui  donnèrent  des  leçons 
d'éloquence.  Il  pafTa  fa  vie  à  ha-r 
ranguer  &  à  voyager.  Lorfque 
Smyrne  fut  ruinée  par  un  trem* 
blement  de  terre ,  il  écrivit  une 
Lettre  û  touchante  à  Marc  •  Aurile  t 
que  ce  prince  ordonna  fur  le  champ 
de  la  rétablir.  Les  habitans  érigè- 
rent en  reconnoifTance  une  ftatue 
à  ^r(/?/<f«.  II  mourut  dans  fa  patrie 
à  rage  de  60  ans.  On  a  de  lui  des* 
Hymnes  en  profe  à  l'honneur  des 
dieux  &  héros  ;  des  Panégyriques  ; 
des  Orai/ons  funèbres  j  des  Apologies  i 
des  Harangues ,  où  il  foutient  le 
pour  &  le  contre.  Samuel  Mb ,  fça« 
yant  médecin  Anglois  «  nous  en  z 


Bofi^  ose  excellente  édkiofl ,  en 
2.  vol.  iii-4* ,  grecque  &  latine,  à 
Oxford  ,  en  1711  &  1730,  avec 
des  notes  pleines  d'érudition. 

V.  ARISTIDE ,  peintre  de  Thè- 
kes ,  fut  le  premier ,  dit-on ,  qui 
mit  fur  hi  toâle  les  moureaiens  de 
Tame  &  les  paffions  qui  Tagitent. 
Plim  le  naturalifte  dic^  qu* Aualt 
offrit  ]nfqu*à  6000  (eftercei  d*un 
.de  fes  taÛeaux.  U  vivoit  dn  tems 
é^JpelUs  ,  ^coàfis  avant  J.C. 

I.  ARISTIPP^  de  Cyrène,  dif* 
ciple  de  Socrmu ,  fondateur  de  la 
feâe  CyriMiqû€  ,  quitta  la  Libye 
dont  il  étoit  originaire ,  pour  aller 
entendre  5Mr«<«  à  Athènes.  II  s'é- 
loigna beaucoup  du  plan  de  fagefie 
de  ce  grand-homme.  Le  fonds  de 
fa  dodhrine  étoit ,  que  la  volupté 
eft  le  fouverain  bien  de  Thomme 
pendant  cette  criile  vie.  Une  phi» 
loibphie  û  commode  eut  beaucoup 
de  partifans.  Les  grands  feigneurs 
raimérent  :  Dênys  if  Tyran  le  re- 
chercha. 11  couvrit,  à  la  cour  de 
ce  prince ,  le  manteau  de  philofo* 
phe ,  de  celui  de  courttfan.  Il  dan* 
ioit^ils'enivroitavec  lui.  Il  don* 
Boit  ia  décifioA  fur  tous  les  plats  ; 
les  cuiAniers  preaoient  fes  ordres 
pour  la  préparation  &  la  délicateffe 
des  mets.  Sa  converlation  étoit  pi- 
quante par  une  infinité  de  bons- 
mois.  I>€tiys  U  Tyràm  lui  ayant  de- 
mandé «•  pourquoi  les  Philofophes 
M  affiégeoient  les  portes  des  grands, 
n  tandis  que  ceux-ci  n'alloient  ia* 
n  mais  chez  les  Philofophes.  »  Cêfi , 
réponditil///irpp«,  qui  ûsPhiicfopkês 
toiutoiffêae  Uurs  htfoins  ,  &  ^m  Us 
Grands  ne  connoijfent  pas  Us  Uurs, 
P*aiitres  difent  qu!il  lui  répon- 
dit plus  amplement  :  Cefi  ^mt  Us 
Médians  vont  ofdimairemtnt  ehe^  Us 
maUdes,.,  Un  jour  ce  prince  lui 
donna  le  ch^x  de  trois  courti- 
ianes.  J>  philofophe  les  prit  toutes 
trois  »  diiaot  :  qna  PirU  m  #'«&  éiok 
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pds  meuM  trouvé ,  pa/ur  arcir  jugé  en 
fnvenr  d'um  Déeffe^  cantn  doux  nu^ 
très  Détfes»  Il  les  mena  enfuite 
iufqn'à  fa  porte ,  &  \e%  congédia  ; 
tant  il  lui  étoit  aifé  de  prendre  de 
Tamour  &  de  s'en  guérir/Quelqu'un 
le  plaifantant  un  jour  fur  fon  com- 
merce avec  la  courtifaoe  Laisi  II 
tftvrai ,  dit-ii ,  quejt  la  pojfede ,  msit 
alU  m  nu  pofide  pas,.,.  Si  ArifHppa 
p»uvouJe  comsnttr  d4  légumes ,  di foic 
contre  lui  Diogèae  le  Cynique  ,  il 
ne  sahaifferoit  pas  à  faire  la  cour  au» 
Priâtes.  ••  Si  celui  qui  me  condamne^ 
répliquoit  AT\û\ppeyffavoiefaire  U 
tour  aux  Princes  y  ilnefc  contenttroit 
pas  de  légumes...  Comme  on  lui  de* 
mandoit  ce  que  la  philofophie  lui 
a  voit  appris?  A  bien  vivre  avec  innt 

U  monde,  &â  ne  rUn  craindre £1» 

quoi  les  Philofophes  font^iU  au-deffun 
des  autres  hommes  ?—  Cefi^  difoit-il, 
que  quand  il  n'y  anroit  point  de  loix  » 
iU  vivraient  comme  iU  font...  On  le 
raiiioit,  &  il  fe  rettroit  tout  douce ■< 
ment  :  un  jour  celui  qui  rtttaqudit 
Je  fnivit ,  &  lui  demanda  pourquoi 
il  s*en  ailoit  ?  Ceft ,  répondit-il,  que 
comme  vous  êtes  U  maître  de  m'adreffer 
dps  railUnes ,  iàdépend  aujfi  de  moi  du 
ne  Us  pas  écouter...  U  avoir  coutume 
de  dire  :  m  Qu'il  valoir  mieux  être 
H  pauvre  qu'ignorant ,  parce  tpie 
n  le  pauvre  n'a  befoin  que  d'être 
n  aidé  d'un  peu  d'argent ,  au  lien 
ft  qu'un  ignorant  a  befoin  d'être 
»  humaniié.».  n  Quelqu'un  fe  van* 
tant  auprès  de  lui  d'avotr  beaucoup 
lu  :  Hé  quoi  ,  d|t  Arrftippe,  ceux 
qui  mangent  avec  excès  &  qui  font  U 
plus  iP exercice  ^font-ils^our  ceU  pins 
fains  que  les  autres  qui  mangent  avec 
mefnre  &  qui  font  un  exercice  mo^ 
déré  Ké,  On  dit  qu'il  fut  le  premier 
qui  exigea  des  récompeftfes  de  fes 
difciples.  Ayant  demandé  90  drach- 
mes à  un  père  pour  inAruire  foa 
fils  :  Comment ,  ànquante  drachmes  « 
s^écnacethonme  I  il  tien  feadrmê 
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faê  davMMûfit  four  avoir  un  ifclave^ 
— ^^  hien^  repartit  le}philofophe  « 
tour-à-tour  courtifan  &  cynique  } 
achèu-U  ,  &  tu  in.  auras  dtux.  Il  flo- 
tiffoit  vers  Tan  400  av*  J.  C,  Il  avoit 
compofé  des  Livret  d'hiftpire  &  d^ 
morale ,  que  nous  n'avons  plus. 

II.  ARISTIPPE ,  dit  le  Jeune  , 
petit-fils  du  précédent,  devint  un 
des  plus  zélés  défenfeurs  de  la  Teâe 
de  fon  grand-perc  <  vers  Tan  364 
avant  J.  C.  Elle  adtnettoit  pour 
principe  de  toutes  les  aâions,deux 
mouveniens  de  Famé  ,  la  douUur 
(c  le  plaifir. 

III.  ARISTIPPE,  tyran  d'Argos, 
vivoit  dans  les  frayeurs ,  fuite  de 
la  tyrannie.  Le  foir  après  fon  fou-- 
per  ,  il  fermoit  toutes  les  portes 
de  fon  appartement ,  quoiqu'elles 
fuffent  gardées  par  un  grand  nom- 
bre de  foldats  ;  il  montoit  enfuite 
par  une  échelle  dans  une  chambre 
ëfartée  avec  fa  maitrefle  :  la  mère 
de  la  fille  retiroit  auifi  tôt  Téchelle, 
l'enfermoit  fous  la  clef,  &  le  len^ 
demain  matin  vefioit  la  remettre  a 
la  trappe  pour  ouvrir  leurprifon, 
Ariftippi ,  malgré  ces  précautions  , 
fut  affafUnéparun  GrétoisTan  241 
avant  J.  C. 

ARISTOBULE,  de  la  race  des 
facrificateurs  Juifs ,  étoit  précep- 
teur de  Ptolomie  Evergète ,  fib  aîné 
de  Philométor^  roi  d'Egypte  ,  l'an 
110  avant  J.  C.  La  fynagogue  de 
Jérufalem  lui  écrivit  une  belle  Xef- 
frc ,  pour  lui  donner  avis  des  grâces 
que  Dieu  avoit  faites  à  la  nation, 
en  la  délivrait  du  cruel  Antiochus^ 
de  l'oppreifton  des  Macédoniens , 
ic  en  découvrant  aux  Solymitains 
ie  fen  facré ,  caché  depuis  fi  longr 
tems.  Us  le  fupplioient,  lui  &  tous 
les  Juifs  qui  étoieot  en  Egypte , 
de  célébrer  en  aôion  de  grâces  avec 
pompe  &  folemnité  la  fête  de  la 
5c^o/r^;/<...Ilne.faut.pasle  coa* 
fondre  avoc  AsasTOBULÂ^  irerc 
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^Hyrean  11 ,  (  Voy.  ce  mot }  ;  •«  dl 
avec  AriftohuU^  Juif  &  philofophe 
Péripatéticien,  qui  dédia  des  livres 
à  Ptolomét  fils  de  Lapis  ,  mort  160 
/ins  auparavant^ 

ARISTOGITON  confpira  con- 
tre  hippar^ue ,  tyran  d'Athènes.  U 
fe  joignit  à  Harmoiius  i  &  délivra 
fon  pays  du  fléau  de  la  tyrannie. 
Hippiasfittt  é^Hipparquê^  fit  mettre 
inutilement  plufieurs  perfonnes  i 
la  torture  ,  entre  autres  une  cour<» 
tifane,  qui  fe  coupa  la  langue  avec 
les  dents ,  plutôt  que  de  découvrir 
la  confpiration.  Les  Athéniens  fi- 
rent élever  dans  la  place  publique 
des  ilatues  à  leur  libérateur,  hon^ 
neur  qui  auparavant  n'avoit  été 
accordé  à  perfonne.  Une  petite- 
fille  &Ariflogiton  fut  mariée  8c  do- 
tée aux  dépens  de  la  république.Le8 
Tyrans  furent  chafles  d'Athènes  la 
même  année  que  les  Rois  le  furent 
de  Rome ,  Tan  513  avant  J.  C 

I.  ARISTOMENE  1 ,  ov  Aais^ 
TOD£M£,roi  des Meflénicns dans 
la  Morée ,  épuifa  tellement  Lacé» 
démone  de  citoyens  ,  dans  une 
guerre  qu*il  eut  contre  cette  repu-» 
blique  ,  que  i*armée  Lacédéino^ 
nienne  renvoyai  Sparte  les  nou* 
veaux  foldats,  &  leur  proftitua  les 
femmes  &  les  filles  pour  repeu- 
pler le  pays.  Ceux  qui  naquirent 
de  ce  commerce ,  furent  appelles 
Parthéniens  j  ils  fe  bannirent  en- 
fuite  eux-mêmes  de  Sparte,  &  al- 
lèrent, fous  la  conduite  d*un  cer- 
tain Phalanuy  s*établir  à  Tarente  en 
ttalie.  Arifiomknt  fe  tua  fur  le  tom- 
beau de  fa  fille ,  qu*il  avoit  facri* 
fiée  pour  faire  cefler  une  pefte  qui 
ravageoit  fa  patrie  vers  Tan  724 
avant  J.C. 

II.  ARISTOMENE  II,  général 
des  MeiTéniens,  foule  va  fon  pajrt 
contre  Sparte,  Tan  685  avant  J«C. 
Ceux  d'Argos ,  d'Elide ,  de  Sàcyo* 
ne ,  £ivorifér«nit  la  xi^olt^  Arifio^ 

mèn€ 
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miim  battît  ks  Laccdémonienâ,  s^iii- 
trodiiifît  à  Sparte  pendant  la  nuit , 
et  attacha  à  la  porte  du  temple  de 
Minerve  un  bouelier  qui  allarma  le 
peuple  de  cette  ville.  Les  Meffé* 
niens ,  aprc$  quelques  fuccès  ,  fu* 
rent  abandonnés  de  leurs  alliés  » 
vaincttt,&  obligés  de  £e  retirer  dans 
une  place- forte  fur  le  Mont -Ira. 
ArifiomhÊt  foutint  le  fiége  pendant 
ott2e  ans  \  mais  enfin  obligé  de  cé- 
der, il  fe  réfugia  dans  l'ifle  de  Rho- 
des. Il  fut  tue  quelque  tems  après  ^ 
•u  «  félon  d'autres ,  il  mourut  de 
maladie  «  Tan  640  avant  J.  C.  Oa 
dit  qu^,  lorfqu*on  ouvrit  fon  corps  » 
on  lui  trouva  le  coeur  tout  velu. 

I.  ARISTON  ,  fils  &  fuccefleur 
d^AgafitUs  dans  le  royaume  de  La- 
c4démone,  eil  connu  par  fçs  répar- 
ties ,  citées  dans  Plutarqui.  Quel- 
Qttlua  lui  ayant  dît ,  que  le  devoir 
d*un  roi  étoit  de  faire  du  bien  à  fes 
amis  &  du  mal  à  {es  ennemis  ^  il  ré- 
pondit :  fM*il  convcnoit  bien  plus  à  un 
f»i  dt  conftrvtr  fti  a^Uns  amis ,  &  de 
fai¥4Ù9  stnfairtdt  ttouvtauM  dé /es  plus 
§rsnds  eaMtmiâ,  Ayant  appris  que 
Ton  avoir  Un  un  éloge  funèbre  des 
Athéniens  »  qui  avoient  été  tués 
oa  combattant  vaillamment  contre 
les  Lacédémoniens  «  il  dit  :  S*iU 
kotiQrent  tatu  Us  vaincus  y  fuels  hoU" 
meurs  méritêue  domc  les  vainqueurs  ?  Il 
régnoit  vers  Tan  (40  av.  J.C.  U  eut 
pour  fils  Démarate^  qui  lui  fuccéda. 

IL  ARISTON,  de  l'illede  Chio  , 
furnommé^iriiK,&difcipIede  Zi* 
moM  I  difoit  qu'un  Sage  reffemble  à 
un  bon  comédien  ,  qui  feit  égale- 
ment biea  le  rôle  d*un  roi  &  celui 
d'un  valet.  Le  fouverain  bien ,  félon 
lui  «  étoit  dans  Tindifférenc^  pour 
tout  ce  qui  eft  entre  le  vice  &  la 
^erta.  U  comparoitiagénieufemcnt 
laa  argumans  des  Logiciens  aux 
toilcf  d*afaignée  »  fort  inutiles  , 
quoifque  faites  avec  beaucoup  d'arc 
U  reicttoit  la  logique  »  posca  que  » 
Tom€  /• 
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difoît-il,  aliène  mène  à  rten  *,  &  la 
pbyûque  ,  parce  qu'elle  eft  au-def« 
fus  des  forces  de  notre  eiprit.  Quoi- 
qu'il n*eût  pas  abfolument  rejette  la 
morale,  il  la  réduifoit  à  peu  de  cho- 
fe.  ÀufTi  finit-il  par  la  volupté,  après 
avoir  commencé  par  la  philofophie. 
Il  âoriffoit  vers  Tan  236  avant  J.Ci. 
On  dit  qu'il  étoit,  fort  chauve,  & 
qu'ayant  été  frappé  à  la  tête  d'un 
coup  de  foleil  ,  cet  accident  fut 
caufe  de  fa  mort. 

III.  ARISTON  ,  (Titus)  jurif. 
conful  ce  Romain»  fous  l'empire  de 
Trajan ,  &  digne  de  vivre  fous  ce 
prince,  cherchoit  la  recompenfe 
de  la  vertu  dans  la  vertu  même.  U 
étoit  philofophe  ,  fans  afficher 
la  philosophie  :  c'eû  la  feule  bon- 
ne façon  de  l'être.  Ayant  été  atta- 
qué d'une  longue  maladie  ,  il  pria 
fes  amis  de  demander  aux  médecins, 
s'il  pouyoit  en  échapper?  en  leur 
déclarant  que  s'il  n'y  avoit  pas  d'ef- 
pérance,  il  fe  donneroit  la  mort  ; 
mais  que ,  û  fon  mal  n'étoit  point 
incurable ,  il  fe  réfoudroic  à  fouf- 
frir  &  à  vivre  pour  .fa  femme,  fa 
fille  &  fes  amis.  Pline  le  Jeune  ^  qui 
ea  étoit ,  fait  un  bel  éloge  de  lui 
dans  fa  ai*  Lettre  du  1*'  livre. 

ARISTON  IC  ,  fils  d'Eumèms  & 
d'une  concubine  d'Èphèfe  ,  irrité 
de  ce  qu'^<M/«  III  avoit  donné  la 
royaume  de  Pergame  aux  Romains , 
le  va  des  troupes  pour  <.'cn  emparer 
&  s'y  maintenir  ,  &  défit  le  con« 
ùxi  Lieinius  Craffus ,  Tan  131  avant 
J.  C .  La  même  année  le  conful  Per* 
peana  le  prit  ;  &  J'ayant  fait  con- 
duire à  Rome,  il  y  fut  étrangle  ea 
prifon  par  ordre  du  fénat.  Ce 
prince  fut .  le  dernier  des  Attatides , 
qui  occupèrent  le  trône  de  Perga- 
me l'efpace  de  154  ans. 

L  ARISTOPHANE ,  poète  co- 
mique  Grec  ,  fit  retentir  le  théâ- 
tre d' Athènes  des  applaudifiemcns 
qu'on  doaaa  à  les  pièces.  Oalu 
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décerna  par  un  décret  public  une 
couronne  de  VOlivier  facré  ,  cnre- 
connoiÏTance  des  traits  qu*il  avoit 
lancés  contre  ceox  qui  étoient  à 
la  tête  de  la  république.  Ses  fail* 
liesamuférent  le  peuple  ,  ficrépri- 
mérent  les  grands.  Socrate  &  £«- 
ripidc  furent  en  butte  à  fes  farcaf- 
mes.  Il  avoit  compofé  54  Cornée 
dus  j  il  ne  nous  en  refte  plus  que 
II.  On  y  goûte  cette  élégance , 
ce'tte  fineffe  »  ce  ftyle  pur  &  déli- 
cat, cette  plaifanterie  légère  qui 
fatfoit  le  fel  attique.  On  Padmire 
moins  à  préfentqu  autrefois, parce 
que  réloignement  des  tenu  ,  Scie 
peu  de  connoiflance  des  moeurs 
anciennes  ,  empêchent  de  fentir 
fur  quoi  portent  fes  bons-mots.  Ce 
qui  le  diftingua  parmi  les  comi- 
ques Grecs,  eft  le  talent  de  la  rail- 
lerie. Il  faififlbit  les  ridicules  avec 
facilité,  &  les  rendoit  avec  vérité 
6c  avec  feu.U  eft  vrai  que  fes  Co- 
médiej  n'ctoient  trcs-fouvent  que 
des  fatyres  atroces  ,  qui  n*épar- 
gnoient  pas  plus  les  Dieux  que 
les  grands  ,  &  auxquelles  on  re- 
prêchera  éternellement  d'avoir  fait 
condamner  Socrate  à  la  ciguë.  Ses 
plaifanteries  dégénèrent  quelque- 
fois enturlupinades  &  en  obfcéni- 
tés.  Plutarqut  ,  qui  pouvoit  en  Ju- 
ger plus  fainement  que  nous,  le 
mettoit  au-defTous  de  Ménandre*  On 
peut  voir  ,  fur  ces  deux  poètes  , 
le  Théâtre  des  Grecs  ,  en  faifant  at- 
tention ,  que  le  Père  Brumoi  flatte 
quelquefois  les  anciens  ,  en  les 
comparant  aux  modernes.  Ludol- 
mhe  Kufier  a  donné  une  édition  ma- 
gnifique des  Comédies  à'Arifto- 
phaue  ,  en  grec  &  en  latin ,  avec 
de  fçavantes  notes  ,  fous  ce  titre  : 
Arifiophanis  Cameditt  grâce  &  Utinè , 
ex  codd.  mfs,  emendata  ,  cum  fchoUis 
antiquis.  Aceedunt  notet  virorum  doBo* 
rum  in  omnts  Comadias,  Omnia  coUegit 
£•  nanfuit  >  nota/que  in  nwtm  Coma^  ^ 
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àtas  i  &  quatuor  indices  in  fini  aiJ€^' 
cit  Lttdoiph,  Kufterus  ,  in«fol.  Affl« 
fterdam  1710.  L'édition  de  Kuf' 
ter  a  été  réimprimée  à  Leyde  es 
1760 ,  en  2  vol.in-4''.  par  les  foins 
de  Burmknn  ,  cum  notis  rariorum  » 
mais  cette  réimpreffîon ,  quoique 
bien  exécutée ,  n'a  rien  diminué  da 
mérite  de  Tédition  originale.  Let 
Comédies  ^Atifiophane  font  :  le  P/b- 
ttts ,  les  Oifeaux ,  toutes  deux  con- 
tre les  dieux  &  les  déeiTes  ;  les 
Nuées  contre  Socmte  ;  les  GrenouiU 
Us  ;  les  Chevfiliers  ;  les  Àeamiensj  les 
Guêpes  \  la  Ptàx  \  les  Harangueufes  i 
les  Femmes  au  fénat  ,  &  Lyfifirate- 
Nous  avons  une  traduâion  fran- 
çoife  du  Plutns  &  des  Nudes ,  par 
mad*  Daeitr  ,  &  des  .  Oifeaux  ,  par 
Bùivin  le  cadet.  M.  Poinfinet  de 
Sivry  a  auffi  traduit  en  vers  fran* 
çois  le  Pbaus,  Arifi^iûMÎLotfS[wt 
Fan  444  avant  J.  C. 

IL  ARISTOPHANE,  de  Byzan* 
ce  ,  difcipled'£rtfto/?Aè»«,  9c  célèbre 
grammairien,  mérita  la  place  de'fur^ 
intendant  de  la  biblioth.  d'Alexan- 
drie, que  le  roi  Ptoloméê-Evergèu  lui 
donna.  11  mourut  dans  un  âge  fort 
avancé ,  vers  l'an  220  avant  J.  C 

LARISTOT£«  furnommé  le 
Prince  des  Philcfophes,  naquit  iSta- 
gyre  ,  ville  de  Macédoine  ,  Tan 
3  84  avant  J.C.  Son  père  Nicomo' 
chus  étoit  médecin ,  &  defcendoit , 
dit-on  ,  d'E/cuUpe,  Arifiate  l'ayant 
perdu  de  fort  jeune  âge ,  diffipa  foa 
bien  ,  fe  livra  à  la  débauche ,  prit 
le  parti  des  armes  ,  &  les  quitta 
enfuite  pour  la  philofophie.  L'o« 
racle  de  Delphes  lui  ordonna  d'al- 
ler à  Achènes*  -,  il  s'y  rendit ,  en- 
tra dans  l'école  de-  PUton  ,  &  ea 
fut  l'ame  &  la  gloire  :  (  f^oy.TnÈo* 
FHRASTE  &  Xemocrate.  )  On  dit 
qu'il  fut  obligé,  pour  vivre,  d*^ 
xercer  la  pharmacie.  Continuelle* 
ment  livré  au  travail  ,  il  mangeoit 
peu  y  &  dormoit  encore  moins.  Diû^ 
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giae  LaSni  rapporte  que  ,  pour  a« 
pas  fuccomber  à  raccablement  du 
,  iktomeil  <,  il  éteadoit  hors  du  lit  une 
main  »  dans  laquelle  il  tenoit  une 
boule  d'airain  «  afin  que  le  bruit 
qu'elle  feroic  en  tombant  dans  un 
baffîn  ,  le  réveillât.  Après  la  mort 
4a  P4moh  ,  Arifiou  fc  retira  à- Atar- 
ne,  petite  ville  de  la  MyQe,  au- 
près de  fon  ami  HtrmUu ,  vfurpa« 
ceur  de  ce  pays»  Ce  prince  ayant 
été  mis  à  mort  par  ordre  du  roi  de 
^er^e»  Arifiou  époufa  Ta  foeur  qui 
étoit  reftée  fans  bîc;ps.  Quand  Alf 
Mondr*  U  Grand  eut  atteint  envi- 
ron 14  ans  ,  Philippe  fo;i  père  ap- 
pella  Arifiou  pour  le  lui  confier. 
La  lettre  qu'il  }ui  écrivit  à  Toc- 
cafion  de  fa  naifîaqce  ,  a  immor- 
talifé  le  prince  &  le  philo(bphe  : 
h  vous  apprends ,  lui  difoit-il  ,  que 
i*ai  un  fils*  /f  rtnurcit  les  Dieux  , 
non  pas  tant  de  me  Pavok  donné  «  que 
de  au  C avoir  donné  du  tems  i'Arif- 
t#te.  Pejjpire  que  vous  en  fere\  un 
fucetjftut  digne  de  moi  ^  &  un  roi  di* 
pie  de  la  jHaeédoine,  Les  efpéran- 
ces  de  Philippe  ne  furent  pas  trom- 
pées. Le  maitre  apprit  à  Ton  diC- 
ciple  toutes  les  fciences  dans  lef- 
quelles  il  es^celloit,  &  cette  forte 
de.philofophie  qu'il  ne  communi* 
quoit  à  perfonne,  comme  dit  ?/«- 
tarqt/ifi»  En  reconnoiflance  Philippe 
lui  érigea  des  ilatues  ,  6c  fit  re« 
bâtir  fa  patrie  ruinée  par  les  guer- 
res. Lorfque  fon  élève  fe  difpofa 
à  fes  conquêtes  ^  Arifiou ,  qui  pré- 
féroit  le  repos  du  cabinet  aux  agi- 
tations de  la  cour  6c  au  tumulte 
des  armes  ,  retourna  à  Athènes.  Il 
y  fut  teçi^avec  les  honneurs  dus 
au  précepteur  ^Alexandre  6c  au 
premier  philofoplie  de  fon  tems. 
ij^  Athéniens  y  auxq.PAiZ^^avoit 
accordé  beaucoup  de  grâces  à  fa 
confidération  ,  lui  donnèrent  le 
lijfcée  pour  y  ouvrir  fon  école.  11 
donaoit  ordioîûramcat  fes  Jeçoos 
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en  fe  promenant  ,  ce  qui  fit  ap- 
pellet  fa  fcôe  ,  la  fiOt^es  féripa^ 
téticiens.  Le  fuccès  de  la  philofo- 
phie  d' Arifiou  ne  fut  pas  ignoré 
d'Alexandre.  Ce  prince  ,  véritable- 
ment  grand ,  lui  écrivit  de  s'ap- 
pliquer à  l'hifioire  dts  animaux  , 
lui  envoya  800  talens  potirladé- 
penfe  que  cette  étude  exxgeoit  , 
6c  lui  donna  un  grand  nombre  d« 
chafiTeurs  6c  de  pêcheurs  ,  pour 
faire  des  recherches.  Arifiou ,  au 
comble  de  fa  gloire  ,  fut  attaqué 
par  l'envie  qui  la  fuit  de  près.  Sa 
padion  pour  fa  femme  Pythais  le 
porta  ,  dit-on ,  à  l'ériger  en  divi- 
nité,  6c  à  lui  rendre  après  (a  mort 
4e  même  culte  que  les  Athéniens 
rendoient  à  Cérès.  Eurymédon^  prêtre 
de  cette  déefle,  i'accufa  de  ne  pas 
y  croire.  Arifiou  fe  fouvenant  de 
fa  mort  de  Socrau  ,  fe  retira  à 
Chalcis  ,  pour  empêcher  .qu'on  ne  <om  • 
mit  uneficottda  injufiite  contre  U  phi* 
lofophie.  11  mourut  «  dit-on,  d'une 
colique,  à  63  ans  ,  .l'an  322  avant 
J.  C.  ,  deux  années  après  la  mort 
d'Alexandre  ,  à  laquelle  on  l'avoir 
fauflement  accufé  d'avoir  eu  part. 
Les  Stagyrites  enlevèrent  le  corps 
de  ce  grand-homme  ,  lui  dreffé» 
rent  des  autels  ,  6c  lui  coniàcré- 
rent  un  jour  de  fête.  11  laifla  de 
fa  femme  Pythais  Mxxt  GS\e,  qui  fut 
mariée  à  un  petit-fils  de  Démara" 
te  ,  roi  de  Lacédémone,  11  avoit 
eu  au/H  d'une  concubine  un  ûls  , 
nommé  Nicomacbus  comme  fon 
aieul  :  c'eft  a  lui  qu'il  adrefia  fes 
livres  de  Morale.  Le  fort  ^Arifio" 
te  après  fa  mort  n'a  pas  été  moins 
ÛDgulier  que  durant  fa  vie.  Il  a  été 
long-tems  le  feul  oracle  des  éco- 
les j  6c  on  l'a  "trop  dédaigné  enfuî- 
te.  Le  nombre  de  fes  commenta- 
teurs, anciens  6c  modernes,  prouve 
le  fuccès  de  fes  ouvrages.  Quant 
aux  variations  que  fa  mémoire  a 
éprouYées,on  peut  confulter  Lamoi 
Pij 
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eafo^îvreintit.  De  varîdArîfiotells  ce  ,  tl  eft  éloquent  avecfimpHci- 

forturnt<,H  Patricms  dans  Tes  Péri'  té.  Ariflof  fit  cet  excellent  ouvra* 

patetîeaDifcuJllones,»»Diogene-Laéree  ge  fui^ant  les  principes  de  P/j-  • 

rapporte  quelques-uftes  de  Oes  fen'»  ton,  fans  s'attacher  fervilement  à 

tences.  Les  fciences  ont  des  ratines  la  manière   de  fon  maître.  Celui- 

àmérts  %  mats  Us  fruits  en  font  doux..,  ci  avoit  fuîvi  la  méthode  des  ora« 

Jl  y    a  la  mime  différence  entre  un  teurs  :  fon  difciple  crut  devoir  pré- 

fçavant  &  un  ignorant ,  qu* entre  un  fércr  celle  des  géomètres.  Stf  Po«- 

homme  virant  &  un  cadavre..,  Va^  tique  eft  un  traité  digne  du  précé- 

mitU  efi  comme  Vame  de  deux  corps,  dent  \  Tun  &  Tautre  furent  com- 

....  //  ny  a  rien  qui  vieilli ffe  fi-tôt  pofés  pout  Alexandre.  Arijtote  cher- 

^*ttA   bienfait,,..    Vefpérance   efi  le  cha  dans  le  goût  épuré  &  délicat 

fonge  d'un  homme  évttlU....  Soyons  des  honnètes*gens  d'Athènes,  les 

0mis  de  Socrate  &  de  Platon ,  &  en"  raifons  des  ftàft-ages  qu'on  accor- 

iore  plus  de  la   vérité*...  Les  iettres  doit  à  Homère ,  à  Sophocle  ,  &  aux 

fervent  d* ornement  dans  la  profpérité  ,  autres  poètes.  Il  remonta  aux  prin- 

é*  de  confolation  dans  Vadvcrfité.  La  ctpes ,   &  de  toutes  ces  obferva- 

philofophie  ^Arifiote  ii'étoit  point  rions  ,  il  forma  ce  corp^  admira- 

cette  raifon  fauvage  qui  s*enfbnce  ble  de  préceptes  û  propres  à  faire 

dans  les  bois ,  &  qu'on  y  laiffe*,  il  connoitrele  différent  caraâére  des 

avoit  la  politefie  '  d'un  courtifan ,  poêles  ,  8c  à  condaire  à  !a  per- 


S:  toutes  les  qualités  d'un  vérita- 
ble ami.  Il  confia  en  mourant  fes 
écrits  à  Théophrafte  ,  fbn  dMciple& 
fon  fuccefleur  dans  le  Lycée.  On 
admire  comment  il  a  pu  en  com- 
pofer  un  fi  grand  nombre  ,  &  y 
répandre  autant  de  variété.  Les 
plus  eftimés  font,  fa  Dialectique  ,  fa 
Morale ,  fon  fiiftoire  des  Animaux  , 
fa  Poétique  il  fa  Rhétorique,  hc^ri' 
cepteur  ^Alexandre  montra  dans 
ce  dernier  ouvrage  que  la  philo- 
fophie  eft  le  guide  de  tous  les  arts. 
Il  creufa  avec  fagacité  les  four  ces 


fe^ion  de  la  poëfie.  Quant  à  la 
philofophie,  il  établit  deux  prin- 
cipes qui  montrent  beaucoup  de 
fagacité.  Le  premier  ,  que  l'ame 
acquiert  fes  idées  par  les  fens  ,  & 
que  par  les  opérations  qu'elle  h\t 
fur  ces  idées  ,  elle  fe  forme  àt% 
connoifiances  univerfelles  &  évi« 
dentés.  Voilà  en  quoi  confifte  la 
fcience.  Des  connoifiances  fenfi- 
bles ,  l'efprit  s'élève  à  des  connoif« 
fances  purement  intelteâuelles  v 
mais  comme  les  premières  éma- 
nent d'une  foûrce  qui  peut  être 


du  bel  art  de  perfuader.  Il  fit  voir  fujette  à  erreur,  (  c'eft-à-dire,  des 

que  la  dialeûique  en  eft  le  fonde-  fens  ,  )  Arifiou  établit  un  fécond 

ment  ,  &  qu'être  éloquçnt  ,  c'cft  principe  pour  reâifier  le  premier  ; 

fçavoir  prouver.  Tout  ce  qu'il  dit  c'eft  Tart  du    raifoimement  ,   au 

fur  les  trois  genres ,  le  délibéra-  moyen  duquel  il  forme  un  nou- 

tif  ,  le  démonfhaiif  &  le  judiciai-  vel  organe  à  Tentendemcnt ,  qu'il 

fe  ;  fur  les  paffions  &  les  moeurs  ;  appelle  organe  univerfelPSi  'Rhétori- 

fur  rélccution  ,  fans  laquelle  tout  ^ue  a  été  traduite  en  françois  par 

languit  •,  fur  l'ufege  &le  choix  des  Cajfandre  ,  &  fil  Poétique ,  par  Da- 


métaphores ,  mérite  d'être  étudié. 
Ces  préceptes  refpirent  la  inflefiTe 
éclairée  d'un  philofophe ,  &  la 
politefife   d*nn    Athénien  :  &  en 


cier  &C.M.le Batteux.  {Voye^Vart.  des 
2  prem.  )  La  meilleure  édition  des 
ouvrages  d^Ariftote  eft  celle  de  Pa- 
ris, au  Louvre  1619 ,  donnée  par  Dw 


'  dooaant  l^s  règles  de  TÀloquon-   rat^  en  %y.  in-fol.grcc  &  latin. 
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IL  ARISTOTë  ,  eft  le  même  que  quence  »  fes  moeurs  auftëres ,  foa 
Alberti  -  AmsTOTiix.  Voyti  ce  air  mortifié  Tembloient  le  rendre 
mot.  digne  du  facré  miniftére  s  mais  fon 

ARISTOTIME  ,  tyrao  d*£lide ,  ambition  le  perdit.  Après  la  mort 
vîvoit  du  tems  de  Pyrrhus  ,  roi  des  du  faim  ëvêque  Achilût ,  le  prêrro 
Epirotes.  Après  avoir  exercé  des  Arius ,  irrité  de  n'avoir  pas  été  Ton 
cruautés  inouïes ,  il  fut  tué  dans  fuccefleur  ,  combattit  la  do£^rinc 
un  temple  de  Jupiter ,  par  ThrafibuU  catholique  fur  la  divinité  du  Ver* 
&  LiunpU  ,  auxquels  Hdlaaicus  en  be.  Il  foutenoit  que  le  Fils  de  Dieu 
avoit  infpiréf  le  deflein.  Sa  femme  étoit  une  créature  tirée  du  néant  ^ 
^C'^fes  deux  allés  fe  pendirent  de  capable  de  vertu  &  de  vice;  qu*il 
défefpoir  avec  leurs  ceintures.  n^étoit  pas  véritablement  Dieu,  mais 

AÉISTOXÉNË ,  de  Tarente  en   feulement  par  participation ,  com- 
Italie  ,  s*adonoa  à  la  mufique  &  à    ihe  toutes  les  autres  à  qui  on  don- 
la  philofophie ,  fous  AUxandrc  Je    ne  le  nom  de  Dieu.  £o  avouant 
Crand  ^  èi  fous  fes  premiers  fuc-    qu'il  ex iftoit  avant  tous  les  ûécles» 
cefleurs.  De  453   volumes,   dont    il  afHrmoit  qu'il  n'étoit  point  co- 
Suidas  le  fait  auteur  ,  il  ne  rc^p    éternel  à  Dieu.  5.  Alexandre  »  évê* 
que  fes  EUmens  harmoniques  ,  en    que   d'Alexandrie  ,  Tanathémati^^ 
3  livres  ,  qui  eA  le  plus   ancien    dans  deux  conciles  en  319  &  en 
traité  de  muûque  qui  foit  parvenu    311.  L'héréillrque  ,  retiré  en  Pa» 
jufqu'à  nous.  Meurfius  le  publia  à    leftine,  ga(gna  des  évèques,  parmi 
Leyde,  en  16 16,  in-4%  Cet  ouvrage    lefquels  Eusèbe  de  Nicomédie    & 
reparut  bien  pkis  corre£l  dans  ie    Eusèbe  de  Céfarée  furent  les  plus 
xecueil  des  Muûciens  Grecs  deAftfrr    ardéns.  ^riuj  travailloit  en  même 
Meibomius ,  2  vol.  in-4*'  à  Amfter-    tems  à  répandre  fes  erreurs  parmi 
dam  16^1 ,  avec  de  fçav.  notes.         le  peuple  i  il  les  mit  en  chanfons. 
I.  ARIU5 ,  roi  de  Sparte ,  fit  al-    On  parle  fur-tout  de  fa  VifiUe  (  ti- 
liance  avec  Oniaj ,  grand-prêtre  des    tre  emprunté  d'une  pièce  efféminée 
Juifs ,  &  lui  écrivit  une  belle  Lettre   de  S^tade ,  poète  Egyptien  ,)  qu'il 
dans  une  feuille  quarrée,  &  fceU   compofa  (ûr  des  airs  infâmes.  Ew 
léed'un  cachet  où  étoit  emprein-   j^^edeNicofiédieafTembla  un  con- 
te la  figure  d'un  aigle  qui   tient    cile,forroé  de  la  plus  grande  partie 
un  ferpent  dans  fes  fecres.  11  lui    des  évèques  de  la  Bithynie  &  de 
faifoit  fçavoir  qu'ils  avoient  trou-    laPaleftine  ,  qui  leva  l'excoamu- 
védansleurs  archives,  que  les  Juifs  *  nication  prononcée  contre  Jrius, 
fie    les   Lacédémoniens.  n'avoient   U  voulut  auffi   faire   entendre    à 
qu'une  même  origine  ,  étant  def-    Conftantin  que  cette  queftion  n'-é- 
cendus  d'Abraham  \  8c  qu'ainfi  ils    toit  qu'une  vaine  ûibtilité  »  mais 
dévoient  n'avoir  que  les  mêmes  in-   cet  empereur  ayant  été  mieux  inf 
térêts  :  (  Voyei  le    i*'  livre  des 
Machabées,  chap.  12.) 

U.  ARIUS ,  père  des  Ariens ,  na- 
quit en  Libye ,  ou  félon  d'autres 


truit ,  alTembla  à  Nicée  en  Bithy- 
nie »  l'an  325  ,  un  concile  oecu- 
ménique ,  où  Arius  fut  convaincu 
de  fes  erreurs ,  excommunié  par  les 


à  Alexandrie.  Achillas ,  évêque  de  Pères  ,  &  condamné  au  .banniiTe- 

cette  ville,  le  fit  prêtre  dans  un  ment.par  le  prince.  Après  trois  ans 

ât|»  aifez  avancé,  &le  chargea  de  é'exil  ,  Co^/Unttn^à  Tiniligmion 

la    prédication   èc   du    gouverne*  d'un  prêtre  Arien  »  rappelU  Arius 

méat  d'une  de  U$  égllies.  Sonélo-  6c  ceux  de  fon  parti  qui  avoient 
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été  anathématifés  par  le  coneîle  de 
Nicéc.  Cet  hypocrite   préfenta  à 
Tempereur  une  confeffion   de  foi 
compofée    avec  tant  d*art  ,  qu*il 
ëtoir  difficile  d*7  appércevoir  les 
«rreur$   qu'on   y  avoit    cachées 
fous  le^  marque  de  la  vérité.  Ariut 
revint  triomphant  à'  Alexandrie  ; 
mais  Adianafe ,  fuccefieur  d*AUxan» 
ért ,  ne  voulut  pas  le  recevoir  à  fa 
communion.  Il  adîfta  enfuite  en 
335  au  concile  de  Tyr  ,  auquel  il 
préfentt  fa  confeifion  de  foi  cap* 
tieufe  ,  qui  fiit  approuvée.  Les  Pè- 
res écrivirent  même  en  fa  faveur 
à  réglife  d'Alexandrie.  Il  retourna 
dans  cette   ville  ,  où  le  peuple , 
•    prcfervé  du  venin  de  Terreur  par 
$,Athanafe^  refufa  de  le  recevoir. 
Confidntin^  inftruit  du  trouble  que 
ia  préfence  avoit  cAfé  à  Alexan- 
drie ,  Tappella  à  Conftantinople  : 
il  lui  demanda  s'il  fuivoit  la  foi  de 
Nicée  }  Arius  le  jura,  en  luipré- 
fentant    une  nouvelle  profeflion 
de  foi ,  où  rhéréfîe  étoit  couverte 
par  des  paroles  tirées  de  l'Ecriture. 
ConfUntin  ne    foupçonnant  point 
^ue  l'héréfiarque  le  trompoit  ,  fît 
ordonner  à  AUsanire  ,  évêque  de 
C.P.,  de  l'admettre  à  la  cbmmunion 
éti  fidèles.  Le  faim  évéquerefufant 
de  le  faire ,  les  Ariens  fe  vantèrent 
qu'ils  le  feroient  entrer  dans  l'é- 
jglife  malgré  lui  ;  mais  la  veille  du 
jour  <{u'ils  dévoient  le  mener  com-  * 
me  en  triomphe ,  il  fut  trouvé  mort 
dans  un  lieu  public  de  commodité , 
où  il  avoit  vuidé,dit-on  Jes  boyaux, 
le  foie ,  la  rate  &  le  fang.  Ce  fut 
ran336deJ.  C. 

ARLAUD  ,  (  Jacques-Antoine  } 
naquit  à  Genève  en  1668.  Il  fut 
peintre  de  fort  bonne  heure ,  &  fut 
lui-même  fon  maître.  Dès  l'âge  de 
ao  ans  il  pafTa  en  France ,  où  fon 
pinceau  délicat  &  fon  coloris  bril- 
lant lui  firent  une  grande  répu- 
tation. Le  duc  d'Of/M/M,  régent  du 
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royaume  ,  proteéleur  &  juge  ée 
tous  les  arts ,  difoit  en  parlant  de 
fa  miniature  :  Les  Ptintrts  en  ce  gen^ 
re  tCont  fuit  jufquici  que  des  images  ; 
•Arlaud  leur^  appris  à  faire  des  por» 
traits.  Sa  miniature  s'exprime  aujfi 
fortement  que  la  peinture  à  rkuile.  Ce 
prince  fe  F  attacha,  &  le  graôfia  d'un 
appartement  dans  fon  château  de 
St-Cloud  ,  où  Arlaua  lui  donnoic 
des  leçons.  Sts  portraits  étoient 
non  feulement  reffemblans  :  ils 
avoient  encore  le  mérite  fingulier 
d'exprimer  les  qualités  de  Tame  des  ^ 
perfonnes  qu'il  peignoir.  Arlaud  fe 
retira  enfuite  à  Genève.  Le  grand- 
duc  de  Tofcane ,  Jean  Gafton  ,  le 
dernier  de  l'illuflre  famille  desAf^ 
dieis  ,  fouhaita  de  joindre  le  por- 
trait d^ Arlaud  à  la  grande  collec- 
tion des  portraits  des  plus  illuftres 
peintres ,  faits  par  eux-mêmes .  Ar» 
laud  le  lui  envoya ,  &  il  reçut  en 
reconnoiifance  une  très-bel  le-mé- 
daille  d'or.  Il  mourut  à  Genève  en 
1747. 11  légua  à  la  bibliothèque  de 
cette  ville,  une  colleétion  de  li- 
vres rares  &  curieux  ,  fir  plof.bons 
tableaux  anciens  &  modernes. 

ARLES  ,  (le  Cardinal  d')  Voy. 
I.  Aleman. 

ARLINGTHON,  Voy.  Bknnït. 
ARLOTTO,  curé  delà paroifle 
de  S.  Jufte  à  Florence ,  dans  le  xv*. 
fiécle.  Son  nom  de  famille  étoit 
Mainardi  ;  mais  il  n*efl  guéres  con- 
nu que  fous  celui  d*Arlotto.  Cet 
homme  fe  rendit  célèbre  de  fon 
tems  par  fes  bons-mots  ,  fes  tours 
joyeux ,  ÔE  fes  faillies  originalesl 
On  en  ût  un  recueil  après  fa  mort 
fous  le  titre  de  :  Facétie, FahtU\  a 
Matti  det  Piovano  Art9tto\  Prête  Fio^ 
rentino.  Ce  recueil  a  été  réimpri* 
mé  plufieurs  fois.  Il  mourut  en 
1483 ,  à  $7  ans ,  &  fut  enterré  dant 
un  tombeau  qu'il  s'étoit  fait  fnre 
de  fon  vivant ,  &  fur  lequel  il  avoit 
fait  graver  cette*  infcription  qui 
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peint  foa  caraâcre  :  Qucjla  fcpuU 
titra  il  FiavaM  Arlotto   U  ftrt  fart 
ptr  lui ,  *  ptr  chi  civuolo  infirare,   * 
ARMACH  ou  ARMACHANUS, 
Voy.  Richard  d^armach,  n*  vu. 

I.  ARMAGNAC ,  (  Jean  d'  )  car- 
dinal  t  fUs  naturel  de  Jean  11  comte 
d'Armagnac,  &  frère  de '/ma  7//, 
U  de  Bernard  connétable  de  Fran- 
ce ,  fut  fait  archevêque  d*Auch  par 
CUnuntVIly  en  1391  i  puis  con- 
feiller  d*état  en  1401  ,  par  le  roi 
Charles  VI 9  &  enfin  cardinal  par 
Pierre  <U  Lune ,  en  1409.  Il  mourut 
peu  de  tems  après. 

II.  ARMAGNAC,  (Bernard 
<omte  d')  frère  du  précédent,  fut  un 
feigneur  du  premier  mérite.  Il  avoit 
fait  la  guerre  pendant  10  ans  avec 
diilin£^ion.La  reine/emme  de  Char^ 
les  VI ,  le  fit  venir  à  la  cour  ,  pour 
le  mettre  du  parti  des  Orléanois  ; 
c'eil  de-là  qu^ils  furent  nommés 
Armagnacs,  Le  comte  fe  fit  ache- 
ter bien  cher;  car  outre  Fépée  de 
connétable  qu*il  reçut  prefque  en 
arrivant  ,  il  fe  fit  encore  donner 
Je  commandement  abfolu  des  trou- 
pes &  des  finances.  La  liaifon  de 
la  reine  &  du  connétable  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Le  comte 
à' Armagnac  «  homme  fort  rigide,  dé- 
fapprouvoit  publiquement  la  con* 
duite  de  cette  princefîe ,  qui ,  pour 
s'en  débarrafler  ,  sVnît  avec  Tes 
ennemis.  La  reine ,  voyant  que  le 
connétable  avoit  juré  fa  perte ,  & 
que  le  roi' ,  prévenu  contre  elle  ^ 
alloit  Texiler  ,  prit  la  fuite  ,  & 
»lla  fe  mettre  fous  la  prote£Hon 
du  duc  de  Bourgogne,  Ce  prince 
arma  pour  fa  défenfe.  Le  conné- 
table laifTa  furprendre  Paris  en  Juin 
1418.  Il  eut  beau  fe  cacher  ;  il  fut 
décelé  par  un  maçon ,  chez  qui  il 
s*étoit  fauve.  Les  Bourguignons 
ne  firent  d'autre  mal  au  connéta^ 
bU  t  que  de  le  mettre  en  prifon , 
dans  fefpérance  qu*il  avoueroit 

h 
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où  étoient  fes  tréfors.  Mais  à  quel- 
ques jours  de-là ,  fur  le  bruit  qui 
fe  répandoit  que  lui  &  le  chan* 
celier  en  feroient  quittes  pour  de 
Targent,  le  peuple  en  fureur  alla 
les  tirer  de  la  conciergerie ,  &  les 
mafiacra  fur  le  champ  dans  la  coup 
du  Palais. 

m.  ARMAGNAC  ;  (  Jean  d'  ) 
maréchal  de  France  ,  feigneur  de 
Gourdon  ,  chevalier  &  chambel- 
lan du  roi  Louis  XI ,  étoit  fils  na- 
turel de  Jean  1 V  comte  d'Anna^ 
gnac,  Il  fut  l'an  des  principaux 
favoris  de  Louis  XI ,  qui  lui  don- 
na le  gouvernement  du  Dauphiné,' 
II  mourut  en  147 1,  avec  une  ré- 
putation très-médiocre  de  capacité 
&  de  valeur.  Il  ne  dut  le  bâtoa 
qu'à  la  faveur  de  Louis  XI ^  car  il 
n'avoit  jamais  fervi. 

IV.  ARMAGNAC ,  (Jacques  d*) 
Voye\^  T.  Nemours. 

V.  ARMAGNAC,  ( George  d') 
fils  de  Pierre  bâtard  de  Charles  ^Ar^- 
magnac  ,  comte  de  l'Iile-en-Jour- 
dain ,  devînt  archevêque  de  Tou- 
loufe  ,  co- légat  &   archevêque 

^'Avignon.  Il  fat  fait  cardiifal  en 
T544par  Paul  111  ^  &  mourut  en 
1585  ,  à  8;  ans.  Il  protégea  les 
gens  de  lettres  ,  &  en  fit  connof- 
tre  plufîeurs  à  François  7.  Cétoit 
d'ailleurs  un  homme  vain  &  am« 
bitieux. 

VL  ARMAGNAC  (Jean  comte 
d*  )  :  Voyei  Vartiele  de  Jum  Tcom. 
te  d*Armagnac^n'' ULXl.  dans  lequel 
nous  parlons  de  ceux  qui  ont  pof* 
fédé  depuis  le  comté  d'Armagnac. 

ARMAND  DE  Bourbon,  prince 
de  C^nti ,  Voyei  CONTI. 

ARMAND ,  Voyei  HUGUET. 

ARMELLE,  (  Nicole  }  née  en 
1606  à  Campénac,  dans  le  diocèfe 
de  St-Malo,  (Scmerte  à  Vannes  en  ^ 
1671 ,  fut  obligé  d^nltrer  en  con- 
dition. Elle  pafGi  les  3  y  ornières  ati- 
ncesde  fa  vie  chez  un  genttlhonw 
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me  ,  qui  rendit  compte  de  tous  tes 
exemples  de  vertu  que  cette  fîlle 
lui  avoit  donnés.  Sa  Vu  fut  écrite 
par  une  Urfuline  de  Vannes ,  nom- 
mée Saur  Jeanne  de  la  Sativité.  Poi' 
relia  iit  réimprimer  en  1704,  in- 
II ,  fbus  ce  titre  :  L'Ecole  du  puP 
0mour  de  Dieu,  On  y  raconte,qu*i<r- 
$neUe  croyoit  voir  les  Diables  fous 
des  figuras  horrible^ ,  &  Sentir  leur 
puanteur  *>  qu*ayant  fans  ceffe  l'ef- 
prit  préoccupé  dé  Tobjet  facré  de 
fa  flamme  »  elle  ferroit  ce  qu'elle 
rencontroit  fous  fes  mains  ,  des  pi- 
liers ,  des  colonnes  de  lit  *,  &  qu*elle 
leur  demanaoit:  N'efi-ce  point  vous 

Si  caekex^  le  BierfainU  de  mon  caur ? 
n  dit  qu'elle  mourut  d'un  excès 
^amour  divin.  On  ne  peut  douter 
que  ia  piété  ne  fût  fort  ardente  ; 
mais  fon  isiagin^ioo  Tétott  encore 
davantage. 

I.  ARMINIUS ,  feigneur  de  la 
première  nobleiTe  des  Chérufques  » 
étoit  tout  jeune  encore ,  lorfqu*il 
forma  le  projet  de  délivrer  fa  pa- 
trie du  joug  des  Romains.  Brave 
(de  fa«perfonne ,  fécond  en  reiTour* 
ces  ,  d'un  efprit  pénétrant  &  diUk 
£mu!é  «  il  s'infînua  adroitement 
dans  la  confiance  de  Varus ,  général 
Romain  qui  commandoit  dans  la 
Germante ,  tandis  qu«  fous  Tom- 
bre  du  myftére  il  fit  révolter  les 
cantons  les  plus  éloignés  du  pays. 
Le  crédule  Varus  ,  qui  ighoroit  la 
confptration  ,  marcha  avec  crois 
légions  contre  les  rebelles  \  mais 
s'étant  engagé  iml^ruderament  dans 
un  défilé  de  bois  &  de  montagnes  » 
il  ap^erçut  trop  tard  qu'il  étoit 
tr^ht,  &  en  fut  la  viâime.  Armi* 
nius ,  qui  avec  fes  troupes  le  fui- 
;voit  fous  prétexte  de  renfort ,  at- 
taqua fubitcment  les  Romains  ,  les 
tailla  en  pièces  ,  &  par  un  excès 
de  cruauté  fit  égorger  ou  arcacher 
en  croix  tous  ceux  qu-  a  voient  été 
faits  prifonniçrs.  Ce  barbare  vaia- 
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qtzeur  défendit  encore  ,  peadatir 
q[uelque  tems,  la  liberté  de  fes  corn* 
patriotes  ;  mais  ébloni  par  fes  fuc« 
ces  ,  il  voulut  en  devenir  Top- 
preifeur  &  les  affujettir  à  fa  do^- 
mi  nation  :  ce  fut  la  caufe  de  fà  per- 
te. Il  fut  afifafiiné  dans  une  con- 
juration ,  en  .fa  37*  année ,  vers  Tah 
17  de  J.  C  L'héroïfme  &Armimus  , 
déjà  célébré  ^nrCampiflron  dans  une 
de  fes  pièces  les  plus  eftimèes  » 
vient  d'être  remis  fous  nos  yeux 
par  M.  Bauvin  dans  fa  tragédie  des 
Ckérupfues  ;  &  ce  dernier  tableau  a 
édipfe  la  gloire  de  celui  qui  fa* 
voit  précédé. 

II.  ARMINIUS ,  (  Jacques  )  chef 
de  la  feâe  des  Arminiens  ou  Re^ 
montrans  ,  naquit  à  Oude-'Water  ,' 
ville  de  Hollande,  en  1560.  Il  fit 
une  partie  de  fes  études  à  Genève  , 
aux  dépens  des  magîftrats  d'Am- 
fierdam.  Il  fut  obligé  èe  fortir  de 
Genève,  parce  qu'il  marqua  trop 
d'ardeur  à  foutenir  la  philofophie 
de  Ramus.  Après  diverfes  courfes  en 
Italie  &en  Surfie,  il  revint  à  Amfier- 
dam ,  où  il  fut  miniftre  1 5  ans.  On  le 
choiiîtenfuite  pour  remplir  la  chai- 
re de  théologie  à  Leyde,  en  1603. 
Les  leçons  qu'il  donna  fur  la  pré- 
defii nation ,  Tuniverfalitè  de  la  ré- 
demption ,  &c.  mirent  la  divifioo 
parmi  les  Protefians.  Ne  pouvant 
pas  concevoir  Dieu  tel  que  CaU 
vin  le  peignoir,  c*eft-à-dire  ,  prè- 
dellinant  les  hommes  au  péché  com- 
me à  la  vertu,  il  aSbiblit  les  droits 
de  la  grâce  ,  &  releva  trop  ceux 
de  la  liberté.  On  le  cita  à  la  Haye\ 
pour  rendre  compte  de  fa  doâri- 
ne.  Les  perfécuiions  qu'il  eiTuya  , 
les  fatigues  de  fes  voyages  ,  Tac* 
câblèrent  au  point,  qu'il  en  mou- 
rut en  i6o<).  Il  laifia  plufieurs  dif- 
ciples  ,  qui  furent  appelles  AmU* 
nitns.  On  les  perfécuta ,  flc  ils  n'en 
furent  que  plus  opiniâtres.  Cette 
feâefuin'eft  pas  encore  éteinte 
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9c  qui  abforbera  vraifemblablenicfit 
cowei  les  foûes  r^ormées ,  jouit 
à  préfeat,  <iaos  la  HolUnde  ,  de 
la  tolérance  accordée  à  toutes  les 
religioas.  Qn  a  d*Armimus  plaûeura 
/Ouvrages  pubtiés  fous  le  tiicrc  de 
Opéra  thêologicû^  à  Francfort,  1631 
ou  163$  ,  ûi«4**.  Les  principaux 
font  ;  l.  Difputûtionts  de  divtrjis 
ChrifiUntt  ReUgionis  ea^ihus,  l  U 
Examen  libelli  Guillelmi  Perkiflfi  i< 
Prxdeftinationis  modo  &  .ordine.  III. 
Differttttio  de  vtro  fenfu  Capttù  ^rii 
md  Rçmaaos,  IV.  AnalyfisCap»  ix  ad 
Rom.  &c.L'Arminianifnie  a  eu  dans 
fon  Cetn  pluC  hommes  du  premier 
ordrie  pour  rérudition ,  Epifeopiue^ 
CourecUes ,  Crotius^  le  CUre ,  &C. 

I.  ARNAUD  DR  Bresse  en  Ita- 
lie ,  difciple  d*AhaUard  ,  prit  l'ha» 
bit  de  moine  ,  pour  débiter  plus 
facilement  fes  erreurs.  Il  foute* 
noie  que  Ids  évéqnes  &  les  moi- 
nes qui  pofledoient  des  terres, ne 
pouvoient  manquer  d'être  damnés , 
&  que  les  biens  de  TEglife  appar- 
tenoientaux  princes.  Cette  doâri- 
ne ,  prêchée  dans  un  iiécle  où  les 
brigands  n*étoient  pas  rares  »  lui 
Ht  beaucoup  de  difciples  ,  contre 
lefquels  on  fut  obligé  de  prendre 
les  armes.  Le  pape  Innocent  II  le 
condamna  ^dans  le  concile  gêné- 
rai  de  Latran ,  en  1 1 39.  Ce  ponti- 
fe avott  d*attiant  plus  de  raifon 
d*être  irrité  contre  ct^  hérétique , 
qu'il  fe  croyôit  le  maître  fouve- 
rain  de  tous  les  biens  dont  ce  no* 
Tateur  Toutoit  prirer  le  clergé. 
II  dit  dans  la  harangue  qu*il  pro* 
nonça  â  Touverture  de  ce  con- 
cile :  Que  l'on  rtctvoit  Us  dipûtis 
teeUfiafiiquespar  la  permifion  du  Pon» 
tiflM,omaèn ,  tomme  par  droit  de  fef, 
^  quon  ne  pouvoit  lespoféder  légi- 
tbnement  fane  fa  permijfion.,,  Arnaud 
anatfaén^ifé  fe  réfugia  dans  les 
sttontagnfs  de  Suiffe  avec  iet^  dif* 
ciplu.  U  entreteoott  toiqoiirs  vo 
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parti  pmflant  à  Rome.  U  J  revioç 
en  1141 ,  excita  une  féditton  con* 
tre  le  pape  ^  Le  ât  chaiTer,  abolk 
U  dignité  de  préfet  de  Rome ,  obli* 
gea  les  principaux  citoyens  de  fe 
Soumettre  au  lytrice ,  &  fit  piller 
les  palais  des  cardinauxXe  pape  £«• 
gène  m ,  aptes  plufieurs  combats 
contre  cet  enthoufiafte, turbulent, 
fut  enfin  reçu  à  Rome.  Arnaud  fuc 
arrêté  quelque  tenu  après  par  le 
cardinal  Gérard  ;  &  malgré  les  ef- 
forts des  vicomtes  de  Campanie  « 
qui  l'avoient  remis  en  liberté ,  il 
ûit  conduit  à  Rome*  &  condamné 
par  le  gouv^ernement  de  cette  ville 
à  être  attaché  à  un  poteau  &  l^rûlé 
Tîf  en  1 1 5  f .  Ses  cendres  furent  jet- 
tées  dans  le  Tibre  ,  de  peur  que  fea 
feâateurs  n'en  fiiTentdes  reliques. 
IL  ARNAUD  DE  Villeneuve  « 
médecin  du  }av*  fiécle ,  s*adonaa 
aux  langues  6c  aux  fciences.  Après 
avoir  voyagé  dans  différens  paya 
pour  fe  pcrfeâionner,  il  fe  fixai 
Paris  ,  où  il  exerça  la  médecine 
&  l'ailronomie.Il  femit  à  publier , 
que  la  fin  du  monde  arriveroit  in- 
failliblement vers  le  milieu  du  xiv* 
fiétle.  Il  en  fixa  même  Tannée  i 
133)  on  1345.  Il  foutenoit  en 
même  tems,  que  le  Démon  avoic 
perverti  tout  le  genre  -  humain  , 
&  fait  périr  la  foi  :  que  les  moi- 
nes feroient  tous  damnés  :  &  que 
Dieu  n*a  menacé  du  feu  éternel , 
que  ceux  qui  donnent  mauvais 
exemple.  Il  ajoûtoit  à  ces  rêveries 
<f  autres  erreurs ,  qui  ne  prouvoient 
pas  que  ce  médecin  eût  une  tête 
faine.  L*univerfité  de  Parts  le  con- 
damna, &  rinquifition  fe  difp<H 
foit  à  le  pourfttivre  ,  lorfquHl  fe 
retira  en  Sicile ,  auprès  du  roi  Fré^ 
dtric  d* Aragon,  Quelque  tems  après» 
ce  prince  Payant  renvoyé  en  Fran- 
ce ,  pour  traiter  Clément  V  alora 
nulade ,  U  mourut  fur  le  vaifleau 
qui  leportoitt&  fntf  nt«aé  àGèoea 
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eoijt^.  Ses  Ou vragesftmt  été  im- 
primés à  Lyon  en  1504  &  15310  , 
6c  à  Bâle  en  i^Sy  ,  in -fol.  avec 
ia  vie  &  des  notes  de  Nicolas 
TaurelUts,Ceik  fans  raifonque  GuUL 
Poftel  lui  attribue  le  livre  imagi- 
Qaire  De  trihus  Impofiorihus,  Ma" 
riana  n*a  pas  moins  de  tort  de  Tac- 
cufer  ,  d'avoir  effayé  le. premier 
la  génération  humaine  dans  une 
cicroyiUe.  Arnaud  cultiva  la  chy»» 
mie  avec  fuccès.  Cette  connoif* 
fance  Je  conduiût  à  trouver  Tef- 
prit  de  vin  ,  Thuile  de  Térében- 
thine f  &  les  eaux  de  fenteur.  Foyq 
iâ  Vie  publiée  à  Aix  1719  «  in-ia  ^ 
fous  le  nom  de  Pierre  Jofeph  :  elle 
eft  d'un  littérateur  Provençal»  nom- 
mé deHaitfe. 

^  I.  ARNAULD  ,  (Antoipe)  fils 
aîné  à!  Antoine  Arnauld  ,  avocatagé- 
néral  de  la  reine  Catherine  de  M4^ 
dicis  f  naquit  à  Paris  en  1560,  Il 
fut  reçu  avocat  au  parlement  «  & 
s^y  diftingua  par  fon  éloquence 
autant  que  par  fa  probité.  De  tou- 
tes les  caufes  qu'il  plaida  ,  il  n'y 
en  eut  point  de  plus  célèbre  que 
celle  où  Henri  /  A^  &  le  duc  ■  de 
Savoie  afHftérent.  Il  s'agiifoit  d'u- 
ne femme  qui  accufoit  un  jeune- 
homme  du  meurtre  de  fon  fils  ;  Ar- 
nauld^ avocat  de  la  mère  ,  gagna 
cette  caufe.  Son  Plaidoyer  contre 
les  Jéfuites  en  faveur  de  l'univer 
£té  de  Paris ,  en  1594:  (  difcours 
très-vrai  &  très-éloquent  fui  van  t 
les  uns  y  déclamation  ampouUée  fui 
vaut  les  autces  )  lui  acquit  encore 
plus  de  célébrité.  Il  a  été  réimpri- 
mé eni7i7,  in-i2,avec  un  Plai- 
doyer de  M.  Chevalier  ,  avocat  au 
parlem. ,  de  l'an  16 10.  Il  publia  un 
autre  ouvrage  contre  la  fociété  \ 
il  a  pour  titre  :  Le  franc  &  virita- 
hle  Difcours  au  Roi ,  fur  le  rétahlif' 
Jiment  qui  lui  efi  demandé  pour  les 
Jéfuiusy  in-S*".  Il  mourut  en  1619, 
âgé  de  59  ao^  U  eut  de  Cathtrin€. 
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Mariomo  enfans,  dont  10  métt» 
en  j^as-âge ,  4  fils ,  &  6  filles  tomes 
religieufes.  Les  Jéfuites  l'accufé- 
rent  d'être  Huguenot.  Il  eft  vrai 
qu'il  étott  fort  oppofé  à  la  Ligue  ^ 
mais  il  ne  l'étoit  pas  moins  à  It 
religion  prétendue  -  réformée.  U 
tenoitun  iufte  milieu  :  on  quoi  quel- 
ques Jéfuites  «  &  les  autres  fac« 
tieux  de  ces  tems  malheureux  «au- 
rotent  dû  l'imiter. 

I L  ARNAULD  B'AHDittr  , 
(Robert)  fils  aîné  du  précédent» 
naquit  à  Paris  en  1588.  Il  parut 
de  bonne  heure  à  la  cour  ^  &  y 
eut  des  emplob  «ju'il  remplit  avec 
diftinûion.  Il  y  |ouit  d'un  grand 
Crédit^  &  n'en  fit  ufage  que  pou» 
rendre  fervice.  ^al^^ac  difoit  de  lui» 
qu'il  ne  rougiffoii  point  des  vertus  chré' 
tiennes  ,  &  ne  tiroit  point  vanité  des 
rartus  morales^  A  l'âge  de  5  5  ans  , 
il  quitta  le  monde  pour  fe  retirer 
dans  la  folitudede  Port-Royal  des 
Champs.  Il  dit,  en  prenant  congé 
de  la  reine •  mère;  ^ue  fi  Sa  Majtf- 
ié  entendait  dire  qtion  faifoit  des  fof* 
hots  à  Port-Royal ^elle  nUn crûs  rien ^ 
mais  que  fi  on  lui  rapportoit  qu'on 
y  cuUivoit  des  efpalisrs ,  elle  U  crûs  » 
&  quil  efpéroit  en  faire  manger  des 
fruiu  à  Sa  Majefié.  U  lui  en  en^ 
voyoit  tous  les  ans  «  que  MatarÎM 
appelloit  en  riant  des  fruits  beniUm 
U  mourut  en  1674  ,  à  Ss  ans.  Son 
elprit  &  fon  corps  confervérent 
toute  leur  vigueur  îufqu'à  fes  der- 
niers infiaof.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages.  L  La  TraduHion  des  Con^ 
feffion*  de  5.  Augufiia  ,  in-8*.  &  in- 
12.  IL  De  VH^fioire  des  Juifs  de 
Jofephe  ,  $  vol.  in-8*.  &  in-ii  :  plus 
élégante  que  fidelle ,  au  jugement 
de  plufieurs  fçavans  ,  &  en  ffÊfà!' 
culier  dtn  Père  GilUt  GénovétSn  » 
dernier  tradudeurde  cethtfiorten. 
La  meilleure  édition  eft  celle  d'Am* 
fterdam  x63i  ,  1  voL  iiMoL  avec 
/iguses,  m.  Dts  Viw  tUs  SS.  Pc 
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ru  iu  iifert ,  &  dt  quelques  Saintes  ^ 
écrites  par  des  Pères  de  t'égUre  , 
•5  TOI.  in^»,  IV.  De  FEcheUe  Ses. 
de  5.  Jean  CUmaque,  V.  Des  <ffa» 
vres  de  Su  Thérefê  ,  in-4»  ,  1670. 
IV.  De  celles  du  B.  Jean  d'Amila , 
infbl.  Vil.  Mémcires  de  fa  vie  ierits 
par  lui'ttttme ,  2V.  in-i2,  imprimés 
eni734  ,  pleins  de  candeur  &  de 
vérité.  VlII.  Poème  fur  la  vie  de  /.  C. 
petit  in-l2.  IX.  Huvres  Chrétiennes 
en  vert  \  &  plufieurs  autres  ouvra- 
ges. Ce  qu'il  a  traduit  du  Latin  eft 
plus  exaâ ,  que  les  verfions  qu*il  a 
feites  fur  le  Grec. 

m.  ARNAULD  ,  (  Henri  )  frère 
du  précédent  ,  naquit  à  Paris  en 
ry97.  Après  la  mort  de  Goumay  , 
évêque  de  Toul ,  le  chapitre  de 
«ette  ville  élut  unanimement  pour 
fon  fuccefl^ur  Tabbé  Arnauld ,  alors 
doyen  de  cette  églife.  Le  rot  lui 
confirtna  cette  nomination  ,  à  la 
prier»  du  fameux  Père  Jof^h  ,  Ca- 
pucin :  maïs  les  querelles  que  le 
droit  d*élire  occafionna  ,  Tempè- 
chérent  de  Taccepter.  En  164^  ,  il 
fut  envoyé  extraordinaire  de  Fran- 
ce à  Rome  ,\  pour  calmer  les  con- 
teftationsftirvenues  entre  lesB«r- 
'herins  &  Innocent  X,  L*abbé  Ar» 
nauldmontn  beaucoup  de  zèle  pour 
rintérêtde  fa  patrie  &  pour  ceux 
des  Barherins.  Cette  maifon  fit  fra- 

rune  médaille  en  fon  honneur  , 
lui  éleva  une  Aatue.  Arnauld  , 
de  retour  en  France  ,  fut  fait  évê- 
que d'Angers ,  l'an  1649.  Il  ne  quit- 
ta qu'une  feule  fois  fon  diocèfe , 
&  ce  fut  pour  convertir  le  prince 
de  Tarente ,  &  pour  le  réconcilier 
avec  le  duc  de  la  Tremouitle  fon 
père.  La  ville  d'Angers  s*étant  ré- 
voltée en  1652,  ce  prélatHilma  la 
reine-mere  qui  s'avançoit  pour  l'en 
punir ,  &  lui  dit  un  jour  en  la  com- 
muniant: Recevez ,  Madame^  votre 
"  Dieu  ,  qui  a  pardonné  â  fes  ennemis 
tn  mourant  fur  la  Croin^  Cette  mo- 
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nie  étoit  autant  dans  fon  coeur 
que  fur  fes  lèvres.  On  difoit  de 
lui ,  que  le  meilleur  titre  pour  en  oh» 
tenir  dts  grâces  ^  étoit  de  l'avoir  of" 
fenfii  II  étoit  le  père  des  pauvres 
H  le  confolateur  dès  «ffligés.  La 
prière ,  la  leûure ,  les  afl^tres  de 
ion  diocèfe  occupoient  tout  foa 
tems.  Quelqu'un  lui  repréfentant 
qu'il  devoit  prendre  un  jour  de  la 
femaine  pour  fe  délafTer  ;  il  lui 
dit:  Oui^je  le  veux  bien  ,  pourvu  que 
vous-  me  éi>nnie[  un  jour  où  je  ne  Joi» 
pas  évéque.  Il  fut  fidèle  au  roi  dans 
la  guerre  des  princes.  Il  figria  le 
Formulaire ,  après  l'avoir  refufé  « 
8t  fit  fa  paix  par  ce  moyen  a^ec 
Clément  IX A\  mourut  en  1692  ,  è 
l'âge  de  9f  ans  «  &  encore  trop 
tdt  pour  fon  diocèfe  ,  qui  Tho- 
oora  comme  un  fafnt ,  &  le  pleura 
comme  le  meilleur  des  évêques. 
Ses  Négociations  à  la  cour  de  Ro- 
me &  en  différentes  cours  d'Ita- 
lie ,  ont  été  publiées  à  Paris  es 
1748  ,  f  vol.  in- 12  ,  long -tems 
après  fa  mort.  On  y  trouve  beau* 
coup  d'anecdotes  curieufes  ,  &  des 
particularités  intérefiantes,  racon- 
tées dans  la  ftyle  qui  étoit  commu|i 
à  tous  les  AmauUs» 

I V.  ARNAULD  ,  (  Antoine  ) 
fîrere  du  précédent  ,  né  en  161 2, 
fit  fts  humanités  &  fa  philofophie 
aux  collèges  de  Calvt  &  de  Lifieuz* 
Il  prit  enfuite  des  leçons  de  théolo* 
gie  fous  If/Iror ,  qui  diâoît  le  trai- 
té de  la  grâce,  &  s'éleva  contre  foa 
profefleur.  Dans  fon  aôe  de  ten- 
tative ,  foutenu  en  1635  ,  il  mit 
en  thèfe  des  fentimens  fur  la  grâce 
enriérement  oppofes  â  ceux  qu*on 
lui  avoit  diâés  ;  mais  l'éloquence 
&  la  force  avec  laquelle  il  fe  dé- 
fendit, prouvèrent  que  le  difci- 
ple  pouvoit  fe  pafier  de  fon  matr 
tre.  Il  prit  le  bonnet  de  doûeu^ 
de  Sorboone  en  1641,  &  en  prê- 
tant la  ferment  ordiftairedansi'é 
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gU^e  de  Notre-Dame  ^ur  Tautet 
des  martyrs  ,  il  jura  de'  défendre 
la  vérité  jufqu'à  l'cffufioo  de  fon 
faog  :  promefTe  que  foot  depuis 
tous  les  doâeursv  Deux  ans  après 
îl  publia  ,.avee  Tapprobacioa  de 
la  province  eccléfiaiftique  d*Ailch 
en  corps  «  de  pluûeurs  é vèques ,  & 
de  24  doÂeurs  de  Sorbonne  ,  foo 
livre  De  la  fréquente  Communion  , 
auquel  il  auroit  pu  donner  un  ti« 
tre  tout  oppofé*  Ce  traité  fut-  vi* 
vement  attaqué  par  ceux  contre 
lefquels  il  paroifîbit  être  écrit  } 
mai»  il  fut  défendu  encore  plus  vi- 
vement. Les  difputes  fur  la  grâce 
lut*  donnèrent  bientôt  occaâon  de 
déployer  fon  éloquence  far  une 
autre  matière.  Un  prêtre  de  S. 
Sulpice  ayaot  refufé  Tabfolutioa 
à  M.  le  duc  de  Lianeour ,  parce 
qu*oa  difoit  qu'il  ne  croyoit  pas 
que  lés  V  propofitions  de  Janfi- 
mus  iuffent  dans  le  gros  livre  de  cet 
évêque  Flamand  :  Amauld  écrivit 
deux  Lettres  à  cette  occaûon.  On 
en  tira  deux  proportions ,  qui  fu» 
rent  cenfurées  par  la  Sorbonne  en 
1656.  La  première ,  qu'on  appel* 
(oit  de  droit  ,  étoit  aiafi  conçue  : 
Les  Pères  nous  montrent  un  jufie  eu 
la  pgrfonne  de  S»  Pierre  ,  â  qui  la 
grâce  ,  fans  Uqudk  on  ne.  peut  rien  ^ 
4k  manqué  dans  une  ottafion  oà  Von 
.ne  fçauroit  dire  qu'il  n'ait  point  pé^ 
^é.  La  féconde  »  qu'on  appelloit 
de  fait  :  £'011  peut  douter  que  lestinq 
fropofitions  condamnées  par  Inno- 
cent X  &  par  Alexandre  VII ,  corn* 
me  étant  de  Janfenius  éwique  d'Ypres^ 
/oient  dans  leHvre  de  cet  auteur,..  Ai' 
nauld  n*ayaat  pas  vouiu  foufcrive 
à  la  cenfure ,  fut  exclus  de  la  fa- 
culté. Quelque  tems  auparavant , 
il  avoit  plis  le  parti  de  la  retrai- 
te. Il  s'y  enféveiit  plus  profondé- 
inent  depuis  cette  difgrace,&  n'en 
fortit  qu!à  la  paix  de  CUment  IX 
ta  (668.  Il  fut  préftnté  au  oon* 
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ce  »  i  Louis  XIF ,    &  i  tonte  U 
cour.  On  Taccucillit,  comme  1« 
méritoîen»  &  fes  »dens,  &  le  defir* 
quHl  faifoit  paroitre  de  touir  dit 
repos  que  le  pape  donnoit  à  r£* 
glife.  Il  travailla  dèc-lora  à  tour* 
ner  contre  les  Calviniftes  les.ar«> 
mes  ,  dont  il  s'étoit  fervi  contr» 
fes  adverfaires.  Ces  tems  heureux 
produtf«re«t  la  Perpétneeéde  la  Foi  « 
le-  Renverfement  de  la  Morale  de  /.  C» 
par  Us  Calvînifies  «  &  ptuûeurs  au- 
tres ouvrages  de  controverfe  qui 
le  ^reiiK  redouter  d^t%  Proteftans* 
Il  lembloit  que  la  tranquillité  fût 
revenue   pour  toujours  \  mais  la 
démangeai  fon  de  dogmatifer  dany 
les  uns ,  &   l'ardeur  de  s'oppofer 
aux  dogmatifans  dans  les  autres  « 
troublèrent  bientôt  ce  calme  pafT»- 
ger.  Arnaud ,  devenu  fu^eâ  par  les 
vifîtes  nombreufes  qu'il  recevoit» 
&  cru  dangereux  par  Louis  XJV^  fe 
retira  dans  les  Pays-Bas ,  en  1679, 
loin  de  l'orage  qui  le  menaçoit. 
Son  Apologie  du  Clergé  de  France  & 
des  Catholiques^ Angleterre^  contre  le 
miniftre  Jurieu  ^(Foy.OATÈS  )  fruic 
de  fa  retraite  ,  fouleva  la  bile  du 
prophète  Proteftant.  Cet  écrivain 
fanatique  &  emporté  lança  un  lt« 
belle  intit.  VBfprie  de  Atf.  Arnauld  : 
dans  lequel  il  vomit  mille  calom- 
nies contre  ce  doâeur ,  qui  nedai* 
gna  pas  y  répondre ,  mais  qui  n^ 
fut  pas  moins  fenfible.  Unenott** 
velle  querelle  l'occupa  bientôt.  Le 
P.  Malekranche  ,  qui  avoit  embraffé 
des  fentimens  dilTèreos  fur  la  grâ- 
ce .  les  développa  dans  un  Traité  , 
&  le  fit  parvenir  à  Arnauld  «  qu'il 
regardoit  comme  fon  maître.  Ce 
doâeur  «  fans  téponcfre  à   Male^ 
branekl^^  voulut  arrêter  rimpreT- 
fion  de  fon  livre  ornais  n'ayant  pu 
en  venir  à  bout,  il  ne  penla  plus 
qu'à  lui  déclarer  la  guerre.  U  $c 
le  premier  aâe  d'hoftiltté  en  x6S3« 
11  y  evt  plufi«ur$éçriti  départie 
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d^vcm  ,  %Sn(onnés  d'expreffion» 
j^iquantes  &  de  reproches  irès-riffl. 
Armmtld  n'attaqiunt  pas  le  traité  De 
4k  nûutn  &  de  la  gracê  '}  mais  Topi- 
nion  ^uefon  vw  tout  en  Dieu ,  expo- 
iee  àantïikRuhtrehede  U  ri^/f^,qu'îl 
aveitlut-oièine  Tantée  autrefois;  Il 
intitula  fon  ouvr.  :  Dts  vraies  &  des 
féuffes  idées,  11  prenoit  ce  chemin , 
qui  n'étoit  pas  le  plos  court,  pour 
apprendre  (  difoît-il  }  àMalehninche 
à  fe  défier  de  fes  pHis  chères  ipé? 
CttUtioasmétaphyiiques,  &le  pré- 
parer por^là  à  fe  laiffer  phis  aifé- 
ment  défabufer  fur  la  grâce.  Ma^ 
Uhrmuhê  ie  plaignit  de  ce  qu'une 
matière  dont  il  n^étoit  nullement 
queftion  »  avoit  été  malignement 
choiûe ,  parce  qu'elle  étoit  la  plus 
«étephjfique ,  &  par  conféquent 
la  plut  fufceptible  de  ridicule  aux 
yeux  de  la  plupart  d«  monde.  Ar- 
natUd  tn  vint  à  des  accufacions 
certainement  infoutenablas  :  que 
ton  adverfaîre  met  une  étendue 
«naiértelle  en  Dieu ,  &  veut  artifi- 
cieufement  ihfinuer  des  dogmes 
^i  corrompent  la  pureté  de  la  re- 
ligion. On  fent  que  le  génie  d'Ar* 
mduld  étoit  tout  -  à  •  fait  guerrier  , 
&  celui  de  Maiehanehe  fon  paci- 
£que.  Anumld  avoit  un  parti  nom- 
breux, qui  chantoit  viâoire  pour 
fon  chef,  dès  qu'il  paroiffoit  dans 
la  lice.  Ses  Réflexions  pfdlofophi^ues 
&tkéologiqu€s  fur  le  traité  De  U  nature 
4r  de  la  grâce  ,  publiées  en  1 685  ,  le 
•rendirent  vainqueur  dans  Tefprit 
de  fes  partifans  ;  mais  MaUhranehe 
le  Alt  auffî  aux  yeux  de  fes  difci- 
pies.  Cette  di{)>ute  dura  jufqu^à  la 
mort  diArnauld  ,  aitivée  à  Bruxel- 
les en  1694.  Malehranche  lui  avoit 
déclaré  ♦«  qu'il  étoit  las  de  donner 
M  au  monde  un  fpeftacle  ,  A:  de 
n  remplir  le  Jonrnal  des  Sçavans 
♦•  de  leurs  pauvretés  *  réciproques.» 

*  Ct  font  les  exprefiions  du  P.  MaU- 
hanchcYoyAe  Jouro.  des  Sçav.1694. 


A  H  N        iî7 

Lespattîfans  de  Jmnfinias  perdirent 
le  plus  habile  défenfcur  qu'iisaienc  , 
jamais  eu  «  &  les  Jéfuites  leur  plus 
ardent  ad verfaire.  Son  cœur  fut  ap^ 
porté  â  Port-Royal ,  puis  transfé- 
ré à  Palaiieau.  Santeul  &  B^iUa* 
lui  firent  chacun  une  épitapl\e  , 
yunen  Latin  ,  &  l'autre  en  Fran« 
çois.  Perfonne  n'étoit  né  avec  un 
efprit  plut  philofophique ,  dit  un 
écrivain  célèbre  ;  mais  fa  philofb- 
phie  fut  corrompue  par  la  faûioa 
qui  Teatraina.  Cette  faâion,  aufli 
illuftre  que  dangereufe  ,  plongea 
pendant  60  ans ,  dans  des  contro- 
verfes  toujours  longues  &  fou- 
vent  inutiteff,  8c  dans  les  malheurs 
attachés  à  l'opiniâtreté,  un  ^fprit 
fait  pour  éclairer  les  hommes.  Il 
vécut  jufqu'à  82  ans ,  dans  une  re- 
traite igaorée,  inconnu  ,  fans  for- 
tune, même  fans  domeftique^  lui 
dont  le  neveu  avoit  été  miniûre 
d'état,  loi  qui  auroit  paître  cardi- 
nal. Leylaifir  d'écrire'  en  liberté 
lui  tint  ïïeu  do  tout.  'Il  donna ,  juf- 
qu'au  dernier  moment ,  l'exemple 
d'une  ame  pure ,  forte ,  inébran- 
lable ,  de  fupérieure  à  la  mauvaife 
fortune..  Ce  qu'il  y/  a  de  fîngulier , 
c'eft  que  cet  homme , «qu'on  a  cru 
l'ennemi  des  papes  ,  avoît  de  Ro- 
me la  permifiion  de  dire  la  meiTe 
dans  fa  chambre.  Ses  liaifon^  avec 
cette  cour  étonneront  fans  doute; 
Aiais  elles  n'en  font  pas  moins  vé** 
rltables.  11  entretint  toute  fa  vie 
des  correfpondances  avec  le  facré 
collège.  U  avoit  de^  rnftruftiont 
très -f Ares  concernant  les  papiers 
ifflportans  envoyés  à  la  congre- 
gationde  la  Propagande.  Perfonne 
neconnoifToit  mieux  que  lui  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  :  il  citoit  bs 
pièces  originales  ,  fendroit  où  o» 
•les  avoit  placées,  &  défioit  les  Je- 
faites  d'en  coif tefter  l'authenticité. 
Ils  ne  ptirent  pas  faire  mettre  i 
l'index  fa  Morafe  pratique^  tandis  que 


le  livre  du  P.  le  TtlUer  y  fur  Ut  Ckri» 
tiens  de  la  Chine  ,  y  fut  mis.  Spn 
crédit  à  Rome  écoic  au  point  «  qu'il 
en  plaiûntbic  lui  -  même  :  On  me 
eroit  en  France  ,  difoit  -  il  ,  /<  plus 
grand  ennemi  des  Papes ,  &  Von  ignore 
eommè  fat  toujùars  été  cke\  enx»  C'eft 
d*après  l'auteur  de  VHifimre  des  qut- 
relies  littéraires  ^  que  nous  rappor- 
tons ces  faits  ,  fans  les  garantir. 
On  à  de  cet  homme  illuftre  envi* 
ron  X4P  voU  in*  fol*,  ou  en  diffé- 
rens  formats.  On  peut  les  divifer 
en  $  dafles  :  la  première  »  compo- 
fée  des  livres  de  belles-lettres  & 
de  philofophie.  I.  Grammaire  géné- 
rale &  rai/onnée^  avec  M.  lauiceloiy 
publiée  de  nouveau  en  1756 ,  fous 
ce  titre  :  Grammaire  générale  &  rai' 
fonnée ,  contenant  Us  fondemetu  de 
tan  de  pnit^r ,  &c.  ;  par  AÊeJfîeurs  de 
Port-Royal  i^ttottv.  édittêm^  augmentée 
des  Notes  4e  M.  Dudos ,  de  tAead^ 
Franf, ,  &  Jfnn  Supplément  par  Ai. 
Pahhé  From^^  in- 1%^  x||^.  Ou- 
vrage CondailKnul  »  &  ^  eft  la 
clef  de  toutes  les  langues.  II.  Elé" 
mens  de  Géométrie»  III.  VArt  de  pen^ 
fer  y  avec  M.  Nicole  :  livre  excelL 
Les  bons  profeffeurs  p'  la  plupart  y 
ont  pris  leur  logique  j  ils  ne  pou- 
voient  la  puifer  dans  une  meil- 
leure fource.  IV.  Réfie»ions  fur 
t éloquence  des  Prédicateurs  »  â  Paris 
en  169J  •  adreiTées  à  M.  Di^bois» 
On  peut  voir  l'occafîon  &  le  ju- 
gement de  cet  ouvrage  dans  la  £i» 
hliothlque  Françoife  de  l'abbé  Goujeu 
V.  OhjeHions  fur  Us  Méditations  de 
,  Defcartes,  VI.  Le  Traité  des  vraies  & 
desfauffes  idées^  à  Cologne^en  1683. 
La  II*  claiTe  ,  des  ouvrages  fur  les 
matières  de  la  grâce,  dont  on  trou- 
ve une  lifte  fort  longue  dans  le 
Diâioonaire  de  Moréri.  Le  princi- 
pal eft  celui  dont  nous  avons  par- 
lé plus  haut .  fous  le  titre  de  /Si- 
/Usions  philofophifues  &  théologifues. 

La  plupart  des  autres  ne  j;oulent 
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?t  for  des  difputesparticulsdrefl; 
Ton  en  excepte  la'  TraduBionà^ 
livres  de  S,  Jugnftin  ,  de  la  cor- 
reâion ,  de  la  grâce ,  &c.  La  UI*, 
des  livres  de  controverfe  contre 
les  Calviniftes.  l.  La  PmpétuUé  da 
la  Foi  :  ouvrage    auquel  il   avoir 
eu  beaucoup  de  part ,  &  qu'il  pu- 
blia fous  fon  nom  »  comme  Nieolt , 
qui  en  étoit  le  principal  auteur  , 
l'avoit  deûré.  CUmerst  IX  a  qui  il 
fut  dédié,  CUmem  X  ,  &  Innocent 
XI ,  lui  firent  écrire  des  letttes 
de   remerciment.  II.  Le  Renrerfe" 
ment  de  la  MoraU  de  7.  C.  par  Un 
CaiviniJUs  ,    en  1671 ,  ia-4\  1 1  L 
V Impiété  de  la  Mornle  des  Calrinif* 
tes  y  en  167$.  IV,  VApdogie  pour 
Us  Catholiques.   V.  Les   Calvinifies 
convaincus  de  dogmes  impie*  fur  U 
MoraU,  VI.  Le  Prince  <f 'Orange,  iiOtt<« 
rel  AbfaUn  ,  nouvel  Hérode  ,  note- 
veau  CromweL  L'auteur  du  SiécU  de 
Louù  XIV  prétend  que  ce  livre 
n'eft  pas  A'^Amnald  »  parce  que  le 
ftyle  du  titre  reflemble  à  celui  d« 
P.  Gnrnjfe»  Cet  ouvrage  a  pourunc 
toujours  pafi'é  pour  être  de  lui  ;  on 
dit  même  que  LouU  JT/K  ordonna 
qu'on  le  fit  imprimer  ,&  qu'on  ea 
envoyât  des  exemplaires  dans  tou- 
tes les  cours  de  r£urope.  La  IV% 
des  écrits  contre  les  Jéfuites,  par- 
mi lefquels  on  diftingue  la  Morale 
pratique  des  Jtfuites  »  en  S  vol.  qui 
font  prefque   tous  à'Arnauld  ,    i 
l'exception  du   premier  &  d'une 
partie  du  feconcL  II  y  a  dans  cet 
ouvrage  bien  des  chofes  vraies  , 
quelques-unes  d'exagérées,&  quel- 
ques autres    d'altérées.  On  peut 
mettre  dans  cette  4*.  claiTe  tous 
les  écrits  contre  la  morale  relâ* 
chée ,  dont  il  étoit  un  des  plus  ar» 
dens  ennemis.  La  V  ,  des  écriu 
fur  l'Ecriture-fainte.  I.  Hifloire  ^ 
Concorde  Evangélique^  en  latin,  165  3, 
IL  La  TrnduSUon  du  Mijfel ,  en  lan- 
gue vulgaire,  autohtée  par  l'ILcri* 
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ttÉIteiaInte  &  par  les  Pères  ; hite 
^Vûcdé  Vùifin.  llh  Défenfe  du  Nou- 
wemw  Tejlatnemt  de  Mons  ,  contre  les 

Sêtm^sii  Méiimbottrg ,  avec  NicoU; 
&  quelques   autres  écrks  fur    la 

^  même  matière  «  &c.  &c.  On  a  im- 
primé aprètf  fa  mort  9  Vol.  de  Let' 
très  »  qui  peuvent  fervir  à  ceux  qui 
▼oudron<  écrire  fa  vie.  Le  Père 
Qut/kel  en  publia  une  avec  des 
pièces  relatives^  &  des  écrits  poft- 
humes  :  on  j  trouve  une  réponfe 
aux  reproches  qu'on  lui  avoir  faits , 
4e  fe  fervir  de  termes  injurieux 
contre  fés  adverfaires  ;  elle  a  pour 
titre  :  Dijfertaiion  félon  la  méthode  des 
Géomètres  ,  pour  la  jttfiifieadon  de 
€aax  qtA ,  en  de  certaines  rencontres  , 
mnploie/a  en  écrivant  des  termes  que 
U  mande  efthne  durs.  11  veut  y  prou- 
ver «  par  TEcriture  &  par  les  Pè- 
res, qu'il  eft  permis  de  combattre 
fies  adverfaires  avec  des  traits  vifs  , 
£ortt  &  piquans.  Son  fiyle  fe  ref- 
lentoit  de  cette  morale  ;  il  étoit 
plein  de  chaleur  &  d'énergie.  Tout 
cheif  lui  porte  l'empreinte  d'un  gé- 

*   Bie  mâle  &  vigoureux. 

V.  ARNAULD.  (  Antoine  )  abbé 
de  Chaumes ,  fils  aJné  de  Robert  Ar- 
sMuà  ê^dndîily ,  pafla  quelques  an- 
aées  dans  le  fervice.  U  feretirade* 
puis  auprès  de  fon  oncle  l'évêque 
d'Angers  f  &  mourut  en  1698*"  Il  a 
laifle  des  Mémoires^  1756 ,  3  v.  in-Ii. 

VI.  ARNAULD  ,  (Simon)  mar- 
quis  de  Pompone ,  frère  du  précé- 
dent ,  &  neveu  du  célèbre  Antoine 
Arnauid  de  Port*Royal  ,  fut  em- 
ployé dès  l'âge  de  23  ans  en  Ita- 
lie en  qualité  de  négociateur.  Il  y 
conclut  plufieurs  traités  ,  &  fut 
enfuite  intendant  des  armées  du 
roi  à  NapUs  6c  en  Catalogne ,  am- 
bafladeur  extraordinaire  en  Suède 
l'an  1665.  11  y  demeura  trois  ans , 
Ce  remplit  cette  place  une  féconde 
Cois  en  1671.  La  même  année  il 
iDOHfut  nn  fecrétaire  d*ét«,  ««  Je 
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n  tua  quelque  tems  â  penfer  à  qui 
»  îe  ferois  avoir  cette  charge,  (die 
Louis  XI V^  dans  un  mémoire  dé* 
pofé  à  la  bibliothèque  du  m  ;  ) 
n  '&  après  avoir  bien  examiné,  ie 
M  trouvai  qu'un  homme ,  qui  avoir 
»  long-tems  fervi  dans  des  ambai^ 
>t  iades  ,  étoit  celui  qui  larempli- 
y*  roit  le  mieux.  Je  lui  fis  mander 
H  de  venir.  Mon  choix  fut  approu- 
n  vé  de  tout  le  monde. . .  •  Mais 
M  l'emploi  que  je  lui  ai  donné ,  fe 
>»  trouvoit  grand  &  trop  étendu 
»  pour  lui. . . .  Enfin  il  a  fidlu  que 
)>  |e  lui  ordonne  de  (è  retirer ,  par- 
)t  ce  que  tout  ce  qui  pafibit  par 
»  lui ,  perdoit  de  la  grandeur  &  de 
>»  la  force  qu'on  doit  avoir  en^xé- 
M  eu  tant  les  ordres  d'un  roi  de 
H  France.»  Amauld  fut  privé  du  mi* 
niftére  des  afBiires  éïM%itm  en 
1679.  Sa  difgrace  n'en^èÂia  pas 
qu'il  ne  paifât  en  France  pour  un 
minifire  plein  de  probi w|de  vertu 
&  d'efprit.  Ces  qusdRs  le  fai- 
foient  chérir  dans  le  aonde;  &  il 
préféroit  quelquefois  les  agrément 
des  fociétés  où  il  plaifoit,  aux  affai- 
res. Le  roi  lui  conferva  le  ;itre  de 
miniftre  d'état,  avec  la  permifiioa 
d'entrer  au  confeil.  On  a  de  lui  la 
Négociation  de  (à  I'*  ambafiade  ea 
Suède.  Il  mourut  en  1699 ,  à  81  ans. 
VU.  ARNAULD  ,(  Henri-Char^ 
les  )  plus  connu  fous  le  nom  de 
YAhbéde  Pompone  ,  naquit  en  1661  à 
la  Haye  ,  où  le  marquis  de  Pomp^ 
ne  étoit  ambafladeur.  Sa  naifiance 
procura  au  défintérefifement  de  fon 
père  une  occaûon  de  triomphe. 
Les  Etats-généraux  lui  offirirentde 
tenir  ion  fils  fur  les  foats-bapcîl^ 
maux.  Cet  honneur  apportoit  à 
l'enfant  une  penfion  viagère  de 
2000  écus.  Le  marquis  de  Pompone. 
remercia  les  Etats ,  pour  éviter  dans 
fea  négociations  l'embarras  de  lare- 
connoiflance.  Dès  l'âge  de  1 5  ans , 
Tabbé  de  Pmpont  fut  poorva  d^ 


140       A  R  N 

Tabbaye  de  S.  Maixent  :  neuf  irns 
après  le  roi  Payant  nommé  à  celle 
de  S.  Médard  ,  il  remit  la  i'\  £iy 
16991!  perdit  fon  ^ere.  Louis  XIK 
voulut  bien  foufager  far  douleur  , 
en  la  partageant  -,  ce  prince  lui  dît  : 
y  ou  s  pleur  ei  un  père ,  que  fous  retrow 
verei  en  mût  ;  &  moi  je  perds  un  ami^ 
que  je  ne  retrouverai  plus,  L*abbé  de 
Fovtponty  nommé  ambafladenr  à  Ve. 
iiife,foutint  l'honneur  de  la  Fran- 
ce au  milieu  des  malheurs  ,  comme 
sfu  milieu  des  fuccès.  Les  fermeté 
faifoit  fon  caraâére.  Dans  les  char- 
ges de  commandeur,  chancelier  , 
garde-des-fceaux ,  8c  fur-intendant 
àts  finances  &  des  ordres  du  roi  , 
qu*il  obtint  enTuite  ,  il  s'attacha  à 
fe  rendre  utile,  &  eut  le  bonheur 
d'y  réuflî^'Uabbé  de  Pompone  fut 
élu  me^Ade  Tacadémie  deslnf- 
cripiions*efl  1643 ,  &  quoique  dans 
un  ai 
nonce 
ihourut 
VIII 

fœur  d*Àmoine  Amauli ,  abbefle  de 
Port-Royal  des  Champs  à  1 1  ans , 
mit  la  réforme  dans  fon  abbaye  à 
17.  Elle  fit  revivre  dans  cette 
Stfifon  Tefprtt  de  5.  Bernard.  La 
réforme  de  Tabbaye  de  Maubuif- 
fon  ,  gouvernée  par  la  fœur  Cn- 
hnelle  d*Eftrées^  lui  caufa  bien  des 
foUicitudes.  £lle  tranféra  enfuite 
fon  monaftére  des  Champs  à  Paris , 
&  obtint  du  roi  que  Tabbeffe  fe- 
roît  éle£Uve  &  triennale.  Elle 
mourut  en  x66i  ,  également  il- 
luAre  par  fa  vertu ,  par  fon  efprit 
&  fon  fçavoîr.  Sa  fœur,  la  mère 
Agnès,  publia  2  livres,  l'un  in- 
titulé :  V  Image  de  U  Religieufe  par^ 
JUiu  &  imparfaite ,  Paris  166 5  ,  in- 
1 2  V  &  l'autre  ,  Le  Chapelet  J'ecret  du 
S.  Sacrement  y  1663  ,  in-12  ,  fuppri- 
mé  à  Rome ,  pour  que  les  gens  peu 
inftruits  n'en  abufafTent  point.  Il 
ne  fut   pourtant  pas  cenfuré.  La 
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mère  Jgnhs  mourût  en  1671.  EflH 
étoîent  ûx  fœur«  religieufes  dans 
le  ffièsie  monaftére. 

L  ARNDT,(jMft)  AnMmt^ 
un  des  myftîques  de  la  religioa 
réformée  ;  naquit   à  BtUenftadt  , 
dans  le  duché  d'Anhalt  »  eni5Y5. 
Il  étudia  d'abord  en  médecine  *,  mais 
cette  fcience  ne  l'ayant  pas  empê- 
ché d'être  dangerenfemeat   mala^ 
de ,  il  fit  vœu  de  s'appliquer  à  la 
théologie ,  s'il  guériffoit.  Il  fut  fiK- 
ceffivement  minifire  en  fon  pays  , 
à  Quedlimbourg  &  à  Brunfvkk. 
Les  perfécfltions  qu'il  eifuya ,  les 
erreurs  qu'on  lut  attribua  pour  fe 
venger  de  fa  piété  ,  l'obligèrent  de 
fe  retirer  à  Ifieb.  George  ,  duc  de 
Lunebourg  ,  'l'en    tira   tr«is   ans 
après,  en  161E  ,  pour  lui  donner 
la  fur-inteiidancc  de  toutes  les  égli» 
fes  du  duché  de  Lunehourg.  Ses 
parti  fans  difent  ,  qu'au  retour  de 
fon  dernier  fermon  ,  il  afiûra  à  fa 
femme  qu'il   veftoit  de  faire  une 
oraifon    funèbre.    Il    mourut  en 
1621.  On  a  de  lui  unouvragecé* 
lèbrc ,  intitulé    :  Du  >rai  ChriftisL'^ 
nifme^   traduit  en  latin  ,  Londres  « 
170S,  2  vol.  in-S*,  &enfrançois 
par  Samuel  de  Seauval  *,  il  veut  y 
prouver  que   le  dérèglement  des 
mœurs  qui   régnqit    alors    parmi 
les  Proteftans  ,  ne  venoit  que  de 
ce  qu'ils  rejettoient  les  bonnes  œu- 
vres, &  qu'ils  fe  côntentoient  d'u- 
ne foi  ftérile.  11  a  voit  beaucoup  lu» 
beaucoup  médité  TauUrt  ^  Thomas 
à  Kempis  «  5.  Bernard  &  les   au* 
très  auteurs  afcctiques.  Luc  Ofian^ 
der  ,  théologien  de  Tubinge ,  l'at* 
taqua  avec  vivacité  dans  fon  /u* 
diciirm   Theologicum» 

II.  ARNDT,  (  Jofué)profefliettr 
de  logique  à  Roiloch ,  prédicateur 
de  la  cour  &  confeiller  eccléfiaf* 
tique  du  duc  de  Mecklembourg  , 
mourut  à  Guftrov,  lieudefanaif» 
fancf ,  le  {  Avril  1687  ,  â6i  ^nu 
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Oofl^fttui:!.  MifctUàiua  Sgvd  ; 
164S  ,tA'>^^  n^  VAtttitaUembourg^ 
Giiftrow  f  1664,  i|i-4*.  III.  ClavU 
0ntiquiutum  Judaïcantm  »  Leipfick  » 
1707 ,  in.4'.  Son  fils  Charité  ,  pro- 
fefiieiur  de  poëfie  &  d^hébreu  dans 
Tacadémie  de  Melchin ,  eft  mort  ea 
X72I,&  a  laifle  pluùDifftrtatioMûoe' 
liqyAt  dans  les  Àiilangtj  de  JLeipuck. 

ARNAGRIMUS.  K  iv.  Jonas. 

ARNISiEUS,  {Hcmingu^)  oa- 
quit  à  Halberfiad ,  &  mourut  en 
163  5.  U  profeiTa  la  médecine  dans 
runireriicé  de  Helmftad ,  &  voya- 
gea en  France  &  en  Angleterre.  Le 
roi  de  panemarck  l'appella  à  fa 
cour  ,  &  le  fl(  fon  confeiller  5c 
fon  médecin*  On. a  de  lui  pluiieurs 
ouvrages  de  policique^dejurirprud. 
&  de  médecine  :  I.  De  auShriuut 
Principum  in  populum  fimpar  iavio- 
Uhili^'STZVkçlQtt  1611,  in-4%  II  y 
foudent  que  le  peuple  ne  peut  en 
aucun  cas  porter  atteinte  à  Tauto* 
rite  du  prince.  II.  De  jura  Majtfia* 
sis  «  1610,  in-4*.  ni.  DejurtCw 
mhionm  »  161 3 ,  in-4'*.  IV.  Dtfuk^ 
j/t3iotM  &€X€mp^onê  CUricûrum^'m» 
4%  V.  LêSionts  Pol'uUm ,  inV.  VL 
D«  lue  Fêuerea^  in-4*.  VII.  Ob/ervéÊ" 
iiùius  AnatùmUji  ,  1610  ,  in- 4*. 
&c.  &c.  Ces  ouvrages  font  très- 
peu  connus  aujourd'hui. 

L  ARN  QBE  1*  Ancien,  (^roo- 
iiftf  )  enfeigna  la  rhétorique  aSic- 
ca  en  Afrique,  £a  patrie.  LaHancg 
fut  fon  difciple.  Il  fe  fit  chrétien 
fous  Tempire  de  DiocUtUn ,  &  û- 
gnala  fon  entrée  dans  la  religion 
par  fes  Livra  contre  Ut  Gentils^  Ro- 
me 1542 ,  in-fol.  Amilerdam  165  z , 
^•4".  U  n*étoit  pas  encore  bap- 
tifé,  lorfqu'il  compoûcet  ouvra- 
ge,  &  ne  pouvant  pas  être  par» 
faitement  indruit  de  nos  myûé"  . 
res«  il  lui  éch^pa  quelles  mé- 
prifes.  Ce  qu'il  dit  contre  lePa-' 
ganifine  »  eft  alTez  foÙde  ;  fes  prett** 
ycs  pour  le  Chriftianifffle  font 
Tome  it 
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moins  hÂireufes.  Il  a  dîKli  ibn  fty- 
le  la  véhémence  £c  l'énergie  des 
Africains  ;  mais  il  a  écrit  fou  vent 
enprofeffeurde  rhétorique.  Il  em» 
ploie  des  termes  durs,  emp^ti- 
ques ,  &  des  phrafes  obfcures  & 
embarraflees.  Trithcme  a  eu  tort 
de  lui  attribuer  un  Commtntnirefitr 
Us  Pfeûumes \  il eft  ^ArnobeXt  Jeu* 
ne  ,  qui  fuit.  Les  Ouvrages  tCAr* 
nohe  V Ancien  ont  été  réimprimés  à 
Leyde  en  i6f2  &  1657. 

IL  ARNQBE  le  Jeune,  prêtre 
Gaulois ,  répandoit  les  erreurs  du 
f^èmiPélagianifme  vers  l'an  460. 
U  étoit ,  dit-on ,  moine  de  Lérîns  y 
ou  félon  d'autres ,  un  de  ces  prê« 
rres  de  Marfeille ,  qui  attaquéent 
fi  violemment  la  doârinc  de  5* 
Auguflin  &  de  fes  difcipîes  dans 
le  v'  fiécle.  Il  eft  auteif^  ((un  Com* 
mintalreîux  tout  le'te^eduPfeau* 
tier  ,  qui  parut  à  Bafle  ,  1 5  37  i 
1560,  in-g"  i  à  Paris  w|9 ,  în-8«5 
&  enfin  dans  la  Bimùthhqaê  des 
Pères.  Les  autres  ouvrages  qu'oa 
lui  attribue  ne  font  pas  de  lui* 
Voyez  VHiJioirelUtériiire  de  France  , 
tom.2,page342. 

ARNOLD  MELCHT AL ,  Vcye^ 

MUCHTAL. 

l.  ARNOLD, (Nicolas)  Ar^ 
noldus ,  miniftre  Proteftant ,  né  k 
Lefnaen  16x8.  Après  avoir  par- 
couru difi^entcs  villes  pour  cul' 
tiver  fes  talens ,  il  fut  reâeur  en 
1639  de  l'école  de  Jablonow.  Nom> 
mé  enfuite  profefieur  de  théolo- 
gie i  F raneker  dans  la  Frife ,  il  fo 
fit  une  grande  réputation  par  fes 
fermons ,  &  mourut  en  16^.  On 
a  de  lui:  I.  La  JRtfittatiom  4m  Coté- 
chifme  des  Sociniens,  II.  Un  i^Mi- 
meninirefiirVfyitre  ûua  Hibreux.  HI. 
Un  ouvrage  intitulé.  Lus  in  ttiw- 
hris  ,>c.  Leipfick,  1698,  în-S% 
Ç'eft  une  explication  des  paflages 
de  TEcriturc  dont  les  Sodniens 
abttfoieat» 

Q 
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II.  ARKOLD,  (Géotei)  mi- 
iiiftredePer2ebcrg,run  desplut  ar^ 
densdéfenfeursdeU  fededes  PU- 
tifiûs ^ i'^^^tottStèSxtt  d'AUemtt'- 
gne  ,  qui  fe  |^iq«e  d*ètre  plus  ré- 
gulière que  les  autres.  Il  mourut 
en  f7 14.  On  a  de  lui  une  Bifioirt  et 
VE^  &  au  Hirifiàs  ,  Leîpdck 
1700 ,  in-S*.  qui  lui  attira  beau» 
coup  de  tnverfes.  Son  Hifioke  et 
U  Thi^logU  MyHiquû  ^  eft  preCque  le 
feul  ouvrage  qu'il  ait  écrit  enJa- 
tin.  Il  en  a  compofé  beauooup  d^au- 
très  en  allemand. 

L  ARNOUL,  fils  de  Carlman 
roi  de  Bavière  &  d'Italie ,  duc  de 
Carinthie  Tan  S80  ,  fut  déclaré 
roi  de  Germanie  en  887 ,  &  cou* 
ronné  empereur  à  Rome  en  896. 
Il  avoir  pafle  en  Italie  .pour  s'em- 
parer de  la  fucceflion  de  fon  on* 
cle  CksrlcsU  Gros,  Il  mit  leûége 
devant  Spolette.  On  prétend  qu'u- 
ne femmeiiù  fit  prendre  un  breu- 
vage empoilbnné  par  un  de  fes  do- 
ineftiqties^  Al  que  ce  poiibn  lemi« 
sa  lentement*  Ce  qu'il  y  a  de  fût , 
c'eft  qu'il  repefia  les  Alpes  pour 
la  3*  fois ,  avec>un  corps  malade  ^ 
un  eiprit  ipquiet ,  ^  une  armée 
délabrée.  .U  mourut  en  899 ,  de-^ 
Tant  Fermo  dont%il  £aifoit  le  fiége. 
U  laiila  l'AUefflogne  dans  une  gran- 
de confufion.  Les  feignears  s'é* 
totem  cantonnés  dans  la  Lorraine , 
dans  rAiface ,  «dans  la  Saxe ,  dans 
la  Bavière  &  dans  la  Franconie  ; 
tandis  que  lesévêques&  les' abbés 
s'attribuoient  les  droits  régaliens. 

U.  ARNOUL  ,  (Saint)  évêque 
de  Metz  Tan  614  ,  exerça  plu- 
fieurs  emplois  à  la  cour  de  Tkéode- 
htn  II  ^  roi  d'Auftraûe.  Après  la 
mort  de  Ton  époufe ,  il  entra  dans 
l'état  eccléfiaflique ,  fut  nommé  à 
révéché  de  Metz  qu*il  quina  en- 
fuite  »  pour  s'enterrer  dans  les 
défestt  do  Vofge.  5.  Amùul  avoir 
eu  de  Dgdê  fa.  femme  deux  fils  « 
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dont  Tuft  nommé  Aiukifi^  fut  p€^ 
re  de  Pépia^Mrifltl,  qui  eut  pour 
fils  CkarUs-Maful ,  duquel  nos  rois 
de  la  féconde  race  font|defcenduK 
La  yu  de  ce  faint  évéque ,  écrite 
pat  un  auteur  contemporain,  a  été 
traduite  par  Arnauld  d'AoÂilfyk 

UL  ARNOUL,  évèque  de  Li- 
fieux  dans  le  xii*  fiéde,  dé(en«' 
dit  hautement  AUxandre  III  &  5. 
Thomas  de  Cantorberi.  Sur  k  fin 
de  fes  fours  il  fe  démit  de  fon  évè* 
thé ,  &  mourut  l'an  1184  dans  Fab- 
baye  de  S.  Viûor  de  Paris,  où  il 
s'étoit  retiré.  On  a  de  lui  un  vo- 
lume à\Epiirts ,  écrites  a^ec  aflez 
d'élégance.  Elles  font  fur-tout  re« 
marquaMes  par  les  particularités 
fur  l'hiftoire  6c  lur  la  difcipline 
de  fon  tenu.  TarnèBe  en  donna  une 
édition  à  Paris  enif  85 ,  tn-8*.  On 
a  encore  delui  des  Pt^fitt ,  imprim* 
avec  fes  Leme».  On  les  trouve  aufli 
dans  la  BîhUothtqut  des  PP. 

IV.  ARNOUL,  (François)  Bo- 
mînîcam ,  natif  du  Moine ,  profet*^ 
ta  ,  vers  le  milieu  du  dernier  ûi" 
ck ,  d'ériger  un  ordre  de  cheva- 
lerie propre  au  iexe,  fie  qui  éten« 
dk  le  culte  de  la  Sse  Vierge.  Att» 
tu  d'Autriche ,  tégente  de  France  » 
à  qui  il  communiqua  fon  deflein, 
lui  donna- fon  agrément.  Le  nou« 
v«l  înftituteur  publia  en  1647,  à 
Paris  &  à  Lyon,  le  projet  de  foi» 
ordre  dn  CoUUr  célefit  dufaeréRa^ 
fûùrt  ,  compofé  de  fo  Demoifiiles  ; 
mais  il  ne  put,  trouver  des  cheva- 
lières. Ne  (cachant  être  fondateur, 
it  voulut  fe  fifire  médecin ,  &  ny 
réttffitguéres  miettx.Il  publia  pour^ 
tant  un  livre  iiitîtulè  :  Révtiations 
charitables  dtplufiturs  Remàde^,Lyon 

.  16^  1  ,  in  -  ta ,  qui  le  mit  au  rang 
des  empyriques.  - 

V.  ARNOUL  ,  m  AmKULrHE  » 
évèque  de  Rochefterau  xii^  ûé- 
cle ,  naquit  i  Beanvtis  v>ers  l'an 
X04O1  ac  mourut  ta  1124*  ^  ^^' 
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ttA  Hirre  intitulé  ,  TtsUtiB  Rùfftnfiés  ARPAION ,  (  Louts  «niniub  ëa 

H  quelques. aatrcs.Tr^ir/r^  iafércs  Sëverac ,  duc  d'  )  contribua  bew* 

<la«i  le  SpieiUgê.  c<mp  è  fauver  Ca£d ,  le  Montfer« 

VL  ARNOUL  DS  ]éBV6  »  T^y^t  v^t  &  le  Piémont»  fe  trouva  à  la 
L  ZJ&NS,                                        #rife  de  )  2  villes  en  Franche-Coa* 

ARNU  ,  (Nicolas)  naquit  à  Me*  té  ,  fe  reqdit  maître  de  Lunévilln 


raucour  près  de  Verdun,  en  Lor- 
raine ,  Tan  1^619.  Il  fe  fitDoroini* 
cain  en  1644  «  &  mourut  i  Badoue 
e*  1691,  profeffeur  d%apaphy- 
fique.  Cétoit  un  efprit  bllerre  .& 
Singulier.  Nous  avons  de  lui  !  I. 
€lyp€m  PhUofûphU  Thomifiica  ,  S 
voL  in-$*.  Padoue,  1686.  II.  Un 
Cmmuenuirt  fur  la  prem.  partie  de 
la  Somme  de  S.  Tkotiuu ,  1691  »  2 
vol.  in- fou  Les  içavans  lui  ont 
pfle  d'avoir  commenté  la  théo- 
logie de  ce  doâeur  ,  mais  non 
pas  d'avoir  défendu  fa  philofophte. 
On  a  de  lui  encbre  un  m*  ou- 
vrage, fitr  ia  Ligue  entre  l'empe- 
reur &  le  roi  de  Pologne,  contre 
le  grand  •  feignenr ,  qu'il  menace 


&  de  quelques  autres  places  ,  6c 
mit  toute  la  Gmenne  dans  «le  de- 
voir en  1642.  Trois  ans  après ,  ks 
Turcs  menaçant  Tiile  de  Malte  ^ 
il  alla  offrir  fe9  fervices  an  grand* 
maître ,  qui  le  ût  chef  de  fes  con- 
feils  6c  géaéraliflxme  des  arméts 
de  la  religion.  Le  grand -mattre 
}$an*Ptmi  Lafiârii^  &  fon  ordre  » 
pénétrés  de  reconnoiffiince  potr 
.  le  aèle  avec  lequel  il  avoit  pour- 
vu à  la  flkreté  de  Malte  ,  lui  ae- 
cordèrent ,  pour  lue  6c  pour  te 
defcendaos  aînés ,  le  privilège  de 
mêler  à  leurs  armes  celles  de  la 
religion;  de  nommer  chevalier  en 
naiffant ,  «u  choix  du  père  ,  un 
de  leurs  aniaos ,  qni  feroît  grandT- 


de  la  deftroÛion  de  £on  empire  -,  croix  à  l'âge  de  16  ans.  Ce  prii^* 
6l  pour  donner  du  poids  à  cette  lége, après Textinâion  des fflèfei, 
menace  imperûaeme  «  il  entafle  .a  été  continué  à  la  fille  du  der« 
des  prophàies  anciennes  8c  md-  nier  rejettoo de  cette  famille,  ma« 
demes ,  6c*  tous  les  pronoftics  qui  riée  au  conne  de  NodUUt  ;  6c  il 
ont  paffè  par  la  tète  des  rêveurs  fiâeni  aux  filles,  au  défaut  des  gar- 
de tous  Its  fiécles.  Ce  livre  parut  çons.  Loiûm  d^Atféjon ,  revenu  en 
à  Pudoue  en  i6&4«  France ,  Ait  envoyé  embaffadeur 

L.ARONCE  MAnmtt  ,  petit-  extraordinaire  en  Pologne  auprès 
ills  de  Tmr^in  f  Ancien  ,  6c  frère  ée  LaiilU»IV%%i  après  lamorvie 
de  Tarquin  le  Superbe ,  époufa  Tii/-  ce  prince ,  il  fîvorifa  ré1e6HofifK 
Ittf ,  $Ué  de  Strpiuê  TulUu» ,  prin-  Ca>tti>fonfucceflenr.£oii/«^/l^e 
cefle  pleine  de  cruauté  6c  d'ambi-  fit  duc  en  x6p.  11  mourut  à  Sève* 
tion  \  elle  ie  défit  de  fon  mari  vers  rac ,  ane  de  fes  terres ,  en  167^. 
fan  4)6  «vaat  J.  C.  6c  fe mariaen-  ARPHAXAD  ,  fils  de  Sem  ,  6c 
Ihiteàfonbean^ferertf/yiifAidont  petit -fils  de  Hoé  ^  né  ileux  ans 
le  caraâéreé«m  également  furieux  après  le  Déluge,  eut  pour  fils  Cm* 
6c  emporté.  ma,  fuivant  les  Septame.  Joftpht 

ILARONCE,fils  de  T^infuinU  ■croitqu*itpaflaleTigre,6cquH]fe 
Superbe  6c  de  la  cruelle  TulU* ,  fixa  dans  le  pays  appelle  d'aboiU 
lut  chafllè  de  Rome  l'an  509  avant  Arphaxitide ,  6c  depuis  la  Chaidée. 
I.C  avec  toute  ft  famille  ;  qu^-       Altf  INO  ,  (  lofeph  d'  )  né  nu 


que  temt  après  il  fut  tué  pavant- 
«M  dans  un  combat. 


château  d'Arptn  en  1 560.  Son  père 
le  plaça,  dès  l'âge  de  13  ans,  au- 
.prèedes  ptiufres  qtÊtCfigoirtXHI 
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«mploifoit  peur  peinera  îh  lo- 
fes du  Vatican.  On  le  ftifoit  fer- 

-Tîr  i  pr^arer  le*  palettes  6c  i 
kroyér  les  conléurs.  Il  montra  d« 

•4sfpofiâonsfi  henreufcs,  que  W 
p*fe  ordonna  que  «  tant  qu*il  tra* 
vaiUeroit  au  Vatican ,  on  lui  payât 

•un  «cnd*or  par  jour.  LepapeC/i« 
pmuVm  ajouta  de  nouveaux  bien* 

.ùitaÀ  ceux  de  Grégoire  XIIL  11 

■  leiit  chevalier  de  Chrift  ,  &  le 
aommi  direâeur  de  S.  Jean  de  La- 
tsan.  11  ifiivit  Tan  i6oo  le  cardt- 
«al  Aldobrândin ,  nommé  légat  à 

,  l'occafion  du  mariage  de  Henri  IV 
,mvec  Marie  de  Médicit,  l^  fut  fait 
chevalier  de  S.  Blichel.  Cararagg^ 
ion  ennemi  &  fon  sival  ,  rayant 
«ttaqué?  ÂtpitÊO  refufa  deie  hatere 
«vec  lui  «  parce  qu'il  n'ctoit  point 
chevalier.  U  Mtat  >  pour  lever  cet 
cMade  ,  que  le  (ktrmp4ig$  allât  à 
Malte  fe  faire  recevoir  chevalier- 
KTvant.  Jrpma  mourut  à  Rome 
«n  1640.  Peu  de  peintres  ont  mis 
•Ktaoc  dWprit  dans  leurs  idée^ 

.  U  y  a  quelquefois  du  feu  fie  de 

.l'élévation  dknsies  compofitions; 
nais  ion  coforis  eft  froid ,  &  Tes 
«xprefions  forcées,  (.es  morceaux 
d'hiftoire  Romaine  qu'on  voit  4de 
lui  au  Capitole  ,  font  ce  qu'il  a 
ùk  de  mieux.  Sa  Bataille  Mnt  Us 

raiH$  &  lu  Sûhins ,  eft  un  de 
meilleurs  ouvrages.  Le  roi 
p^Iede  trois  de  fes  tableaux  ;  une 
ifativue^  Diane  &  ABUn^  &  !'£«. 
Jètfemint  ^Mar^pe»  Àrpino  gravoit 
suffi  à  Teau  •  forte.  Il  eft  coonu 
dans  récole  de  peincai«  fous  le 
nom  de  JoftpU, 
ARQUIEN ,  V^y.  MoVTiGirr. 
ARRACHION,  ûmeuxatUète , 
«voit  terraâe  tous  fes  adverfatret 
dans  les  Jeux  Olympiques.  U  ne 
ifà  en  reftoit  plus  qu'un  k  vain* 
cie«  qui  avoit  eu- nu  doigt  du 
pîod  rompu.  Ce  dernier  ayant  dé- 
jàffi  q|i*il  ôiok  Jiora  de  coabat. 
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liirprit  ÀrMcMom^  qiu  avok  ceflS 
de  le  preffer ,  6c  fo  jetta  fur  lui 
avec  tant  de  violence ,  que  lui  fer* 
nnt  en  foecené  la  gorge  avec  fies 
doigts,  il  l'étrangla.  Les  Eléens» 
témoins  &  indignés  de  cette  rufe 
perfide ,  adjugèrent  le  prb^  au  ca« 
davre  d'Arraehiùn^  qui  fut  prodamé 
vaincncur  après  fa  mort. 

AWLIrGA,  (Roderie  de)  né  à 
Logrelme  en  Efpagne  Tan  1591  » 
Jéfttite  en  1606 ,  profefla  la  théo* 
logie  à  Salamanque  6t  à  Prague. 
Il  mourut  dans  cette  dernière  villa 
en  1667*  On  a  de  lui  plufieurton- 
vrages.  I.  Un  Cours  de  Fhilùfipkk^ 
imprimé  a  Anvers  en  i6)2 ,  in- 
fol. ,  dans  lequel  il  fait  l'apologio 
de  ceux  qui  font  de  nouvelles  dé* 
couvertes  .dans  les  matières  philo« 
fophiques.  II.  Une  TUolùgiê  ,  en 
8  vol.  tn-fol.  L'ûteur  travailloit 
au  9*  lorfqn'il  mourut.  Il  y  a  beau, 
coup  de  fubtilités  6t  de  verbiage 
dans  cette  TkdoUgiê,  L*auteur,pour 
être  long ,  n*en  eft  pas  plus  clair. 

ARRK,  dame  Romaine  ,  célè- 
bre dans  l'antiquité  par  fon  cou-  . 
rage.  CMcima  Fmtus  fon  époux,  lié 
avec  Scrihamtu ,  qui  avoit  îûx  fou* 
lever  l'Illyrie  contre  l'empereur 
Claude  ,  fot  condamné  a  la  more 
pour  cet  attentat,  l'an  41  de  J.  C 
Voyant  qu'elle  ne  pouvoit  ûuver 
la  vie  de  fon  mari ,  elle  s'enibnçc 
un  poignard  dans  le  foin  f  puis  le 
retirant  :  Tim$ ,  dit-elle,  Pmtus^  «cfa 
ûêfait  aueuumÔL  £c  ce  Romain  fe 
donna  la  mort  à  Fexemple  de  fit 
femme.  Il  y  a  vne  belle  épi^^ram* 
me  de  AfivfxW  fur  cette  héroïne. 

h  ARRI£N ,  poète  qui  vi  voit  du 
tems  de  l'empereur  Jmfia  flt  de 
Tihên^  vers  l'an  ude  J.  C  On  le 
croit  auteur  d^un  Poème  en  ^4  liv. 
dontil(«jMiidr«  léCy'wedeâlc  héroi* 

U,  ARR1£N  ,  htAorien  Grec  , 
natif  de  Nicomédie ,  fe  fit  un  nom 
célèbre  foui  Àêtim  •  Jbmmm.  9ç, 
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Uârt^ÀMrkU  •  par  Ton  f<ç&voir  le  Ton 
éloquence.  Ob  TappelloitU  Hou* 
veftu  XénophêBé  Airitn  le  fit  gou* 
▼trueur  de  la  Cappadoce.  Il  battit 
les  Alatfi§  &  arrêta  leurs  courfes. 
II  nous  cefle  d^  lui  vil  livres  de 
VHifimrt  ^4Uxaadrê  h  Grauày  Ley* 
de  4704 ,  ia-£ol  ;  Amâecd.  1668 , 
in-8*.  Cuir  nous  Variçntm^AwoAetà* 
3t7n  «>»^9%  On  en  aune  traduc« 
tion  firaqç.  de  d* AbUncoun ^  in-iT^^ 
Us  ioot  très-cfttmés  ^  parce  qu^if 
avott  eu  recourt  aux  Hiftoirts  de 
ce  conquérant  «  compo(ées  par 
Pt^omét:  fils  de  Lafut  &  par  4r(/20« 
Ittitf.  L*hiik>rien  paroit  également 
verfé  dans  la  fcience  militaire  6c 
dans  la  poUtiquej  Son  flyle  eft 
m^rips  doux  que  celui' de  Xénàphon 
au^el  on  le  comparoît*  Nous 
avons  encore  de  lui  un»  D^frif 
tion  des  Indes  ;  une  des  côtes  du 
Pont-Euxin ,  des  côtes  Orientales 
de  TAÊrique  &  de  TAfie  îufqu*attz 
Indes -»&  quelques  autres  ouvra- 
ges. £/riâr(««  philosophe  Stoïcien  9 
avoit  été  fon  naître.  Le  difciple 
publia  quatre  livres  des  Dtfconn 
de  cephilofophe ,  Cèlogne,  1 59; , 
iii»8*.  &  Londrea  I739«  2  voL  ia- 
4*.  On  a  encore  de  lui  le  Péripiê 
du  Pont^EuMin  »  celui  de  la  Ma' 
Rougi  ,  une  TaSique  &  un  Trotté  de 
U  Chajfe.  Ces  derniers  ouvrages 
ont  été  imprimés  en  grec  &  latin , 
avec  VEnihiridiùu  d'EpiShê  »  Amft. 
X683  «  ^  réimprimés  en  1750  »  in* 
8^  Ceft  jirritn  qui  avoit  dreflé  cet 
Eochiridtoft.SonTraité  de  la  ctefle 
a  été  trad.  en  fraoçois  par  Permnt , 
Paris  1690  «in»2i. 

ARRIHGHTON .  Kor^t  Har^ 
&IVGRTOK. 

ARROWSMITH  ,  (  Jean  )  pto- 
feffeur  à  Cambridge  en  1660  ,  eft 
auteur  de  plnfieurs  bons  ouvra* 
g^s»  On  eftime  fur-tout  fa  TàSUn 
fura ,  Cambn49e  1647 ,  in-4\ 
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AWtUBAL,  (  Pierre  d* }  né  ea 
£fp2gn«  aux  confins  de  la  Navare 
re  &  delà  vieille  CaftilU»  Jéfuite 
ni  1579  tprofefleur  de  théologie 
à  Salamanque  &  à  Rome ,  fut  char- 
gé de  foutenir  le  Molini£oie  dans 
les  congrégations  if«  AuxiUis,  ila 
place  de  Voleneio ,  qui  étoit  tombé 
malade  pendant  le  cours  de  cette 
guerre  théologique.  11  mourut  ea . 
1608  à  Salamanque.  On  a  de  lui  2 
voi  Dt  Dio  uno  ^  trino^  &  Dt  >ét» 
geiàst  écrits  avec  précifion  &  clarté» 

'  I.  ARS  ACES  I»  roidesParthes» 
iflu  d'une  condition  très-bafle  » 
fut  élevé  fur  le  trône  vers/4*aa 
252  avant  J.  C.  &  devint  auâi  rei» 
nommé  parmi  les  Parthes  que  Çy* 
tttê  che&  les  Perfes.  Il  chaâa  les 
Macédoniens,  battit  les  généraux 
de  SeUntus  «  ai  ce  prince  lui*mtee 
qu'il  fit  prifonnier.  Enfin  il  établit 
folidement  cet  empire  d*Onent , 
qui  balança  depuis  la  puififance  Ro- 
maine «  6c  fut  une  barnére  d*airaia  , 
que  les  vainqueurs  des  nations  n«. 
purent  forcer.Lesfii€cefireurs  de  ce 
roi  furent  appelles  Atfocidu*. 

*  n.  ARSiCES  ,  roi  catholique 
d'Arménie ,  qui  mena  du  fecours. 
H  JuUm  CApofiot  contre  les  Perfes. 
Après  la  mort  de  cet  empereur  ^ 
wli/Âctf^  combattit  ces  peuples  avec* 
aâez  de  bonheur  ;  mais  Sajw  Tat^i 
tira  fous  prétexte  d'alliance  »  &  lui: 
ôta  la  vie  en  369 ,  ^rès  lui  avoir 
faix  crever  les  yeux. 

ARS ACIUS, (Saint)  moiiieL 
Perfta  ,  retiré  à  Micomédie  »  pro^ 
phétiâ  (dit-on )  é  cette  ville  fit 
ruine ,  qui  arriva  en  effet  Tan  358^. 
par  un  tremblement  de  terre.  Ce 
faint  homme  fut  trouvé  mort  de 
douleur  dans  une  tout. 

1.  ARSENE,  diacre  de  régtifo 
Romaine,  d'une  naiflàace  iUu^ 
H  d*ttn  rare  mérite,  fut  choifi  ea 
38}  fit  le  ptpe  Doméif*  ,  ] 

Qîiî 
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être  précepteur  à'Areadius ,  fils  aî- 
ué  de  Théodofc.  Ce  prince  le  pria 
et  regarder  fon  élève  comme  fon 
propre  fils ,  &  de  prendre  fur  lui 
l'autorité  d*un  pcre.  Un  jour  Tem- 
pereur  étant  entré  dans  la  cham- 
bre de  fon  fils  pour  alfifter  à  fon 
étude ,  il  lé  trouva  aflîs ,  &  Arsè- 
ne levé.  Il  commanda  à  celui-ci 
de  s*affeoir  ,  &  à  fon  fils  d'être 
ëçbout.  II  ordonna  en  même  tems 
({u^on  lui  ôtât  tous  les  oroemens 
impériaux,  ajoutant  <<  qu'il  le  croi- 
roit  indigne  du  trône  ,  s'il  ne  ren- 
<!oit  à  chacun  ce  qui  lui  eft  dû.  » 
Cet  avis  ne  changea  pas  le  jeune 
in-înce;  &  Arsène  n'ofant  plusfe 
îlatter  de  réformer  fon  naturel  fu- 
perbe  &  opiniâtre ,  fe  fauva  de  la 
cour  ,  &  alla  fe  cacher  dans  le  dé- 
fer  t  de  Sccihé.  On  dit  qyCArca' 
Sus ,  après  la  mort  de  Théoiofe^vow- 
hnt  réparer  les  fautes  qu'il  avoit 
<roramifes  à  l'égard  de  fon  maî- 
tre ,  lui  fit  offrir  des  préfens  confî- 
dérables ,  qu'il  réfufa.  Le  définté* 
reffement  étoit  une  desvertus  prin- 
cipales de  cet  ecdéfiafiique.  Un 
officier  lui  ayant  apporté  le  teAa- 
inent  d'un  de  fes  parcns  ,  qui  le 
jiommoit  fon  héritier  ;  Arsène  lui 
demanda  ,  depuis  quel  tcms  fon 
parent  étoit  mort?  L'officier  ayant 
rëponctu  :  Depuis  peu  de  mois,'» 
Il  y  a  Bien  plus  long  -  tems  que  je 
fuis  mort  moi-même ,  répliqua  Arsè- 
tie'f  comment  donc  pourrois-je  être  fon 
héritier  }  Il  termina  fc$  jours  en- 
445 ,  âgé  de  95  ans. 
IL  ARSENE  y  évêque  d'Hypfè- 
.  le  dan^  la  Thébaide  ,  étoft  de  la 
fcfte  des  Méléciens.  Eusèhe  de  Ki- 
comédie ,  &  les  autres  partirons  de 
rArianifmt^t  accufcrent  5.  Athaaafe 
<te  ravoir  tué  ^  &  devoir  gardé  fa 
Alain  droite  delTéchée  ,  pour  s'en 
forvir  à  dos  û;)ératioas  magiques. 
U^  rcpréfentoicnt  réellement  une 
naia  »  qu'ils  préteadoieot  être 
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celle  9  Arsène  ;  mais  5.  Athanafe  fe 
jufiifîa ,  faifant  paroitrc/^r/è/ie,  qui 
étoit  venu  fecrettement  au  con* 
ctle  de  Tyr,  &  qui  étoit  rentré  dans 
la  communion  de  ce  défeni^ur  de 
la  divinité  de  J!  C. 

III.  ARSENE  ,  moine  du  Mont- 
Athos  y  fut  patriarche  de  Conflan- 
tinople  en  1255.  Ayant  excommu- 
nié l'empereur  Michel  Paléologuc  ^ 
qui  avoit  ^it  crever  les  yeux  au 
jeune  Tean  Lafcarîs  ^  confié  â  fa  tu- 
telle ,  il  fut  dépofé  l'an  i  i6o ,  & 
relégué  dans  l'ifle  de  Proconèfe. 
On  a  de  lui  un  Nomocanon  ,  ou 
Recueil  àts  canons  ,  éivifés  en 
141  titres,  avec  les  loîx  impériales 
auxquelles  ils  font  comparés. 

ARSENS ,  Voyei  Aarsens.  • 

ARSÉS,  le  plus  jeune  des  fils 
d*Artaxercès  Ochus ,  roi  de  Perfe  , 
régna  après  lui  ,  &  fut  empoifon- 
né  par  Bagoas  ,  qui  l'avoit  placé 
fnr  le  trône.  Il  mourut  l'an  336 
avant  J.  C.  ^w:  Bagoas. 

1.  ARSINOS ,  fille  de  Nicocrton , 
fut  épcrduemcnt  aimée  d'Arcéo^ 
phon  :  cetui-ci  ,  n'ayant  pu  gagner 
le  cœur  de  fa  maîtrefie ,  en  mou- 
rut de  déplaifir.  Arfinod  n'en  fut 
point  touchée  ,*  elle  fit  plus  ,  elle 
regarda  d'un  oeil  fec  les  funérail- 
les de  fon  malheureux  amant.  f7- 
nu's  irritée  la  transforma  en  caillou, 

IL  ARSlNOÉ ,  nom  de  plufîeurs 
prlncefies  ,  dont  les  princijpales 
font  ;  I.  Arfinoé  ,  mariée  vers  Tan 
300  avant  l'ère  chrét.  à  Lyfimaque 
roi  de  Thrace  ,  &  enfuite  à  Ptolo- 
mie  Ceraune ,  fon  frère  ,  qui  la  relé- 
gua dans  rifle  de  Samochrace  ,  & 
fit  affaffiner  fes  deux  neveux  pour 
régner  à  leur  place.  I L  Arfinoé  , 
fœur  de  la  précédente ,  qui  épou- 
fa  auflî  fon  propre  frère  PtolomU 
PhLladelphe ,  roi  d'Egypte: il  l'aima 
fi  tendrement  ,  qu'il  aûroit  fait 
bâtir  un  temple  en  Ton  honn, ,  €1  la 
more  ae  l'ea  eût  empêché;  lU.  4r^, 
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fin^à ,  femme  de  M^s^  »  rpi  de  Cy- 
rène  ,  connue  par  fon  amour  peair 
Dmétfius^  h  ert  du  roi  deMicédoi- 
ae,  qu'elle  époufa depuis.  IV.  Eu* 
An  Arfin^é^  fceur  de  Cléo^âtrertint 
dXgypce,  que  Aiarc-JÊmtoinc  fit  tuer 
à  la  prière  de  fa  maitrefie.  . 

ARSLAN,  VoyeiAjU'AnsLAA 

ARTABAN  ou  A&tabame  ,  frè- 
re de  Darius ,  roi  de  Perfe  ,  af- 
fifta  de  (es  coafeils  Xgrxks  fon  ne- 
veu. Il  gouverna  Têtat  pendant 
l'expédition  de  ce  dernier  contre 
les  Grecs.  Un  autre  Artaman^  ca- 
pitaine des  gardes  de  ^«r^^^^tua 
ce  roi  de  Perfe.  Il  y  a  anffi  qua- 
tre rois  des  Par  thés  qui  ont  porté 
ce  Apm ,  &  qui  ont  donné  bien  à 
faire  aux  Romains. 

ARTABASD£0«Artavasd£  , 
gendre  de  l'empereur  Xeoiy  Tlfau- 
rien ,  &  général  de  fes  armées  « 
étoit  gouverneur  d'Arménie,  lorf- 
que  Confiaaùn  Coprouyuu  monta  far 
le  trône  de  Cooftantinople  en  741. 
Ce  prince  qui  connoiifoit  {t%  pro- 
jets ambitieux,  ayant  voulu  le  faire 
mourir  ,  Artabsfdc  fe  fit  proclamer 
empereur  en  Oâobre  742*  Confian- 
tin  marcha  contre  lui ,  le  vainquit 
en  bataille  rangée ,  prit  Confblpiti- 
nople,où  l'ufurpateur  s'étoit  ré- 
fugié i  &  après  lui  avoir  fait  crever 
Us  yeux ,  il  renvoya  en  exil  avec 
fon  fils  Niccphore.  Artabafdt  avoit 
fçu  fe  rendre  agréable  au  peuple 
pendant  fa  courte  adminiftrsuion , 
par  la  proteâion  qu'il  accorda  aux 
Catholiques  contre  les  Iconoclaf- 
tes ,  &  par  des  manières  af&bles. 

L  ARTABASË ,  fils  de  Pharnaet, 
capitaine  de  Xercès  «  accompagna 
ce  prince  dans  fon  expédition  con- 
tre  les  Grecs.  Il  le  fuivit  iufqu*à 
THellefpont ,  avec  60*000  hommes 
d*élite.  Après  la  bataille  de  Platée, 
où  rimprudem  Mardouius  s'étoit 
engagé  contre  l'avis  à'Artaba/e  :  ce 
iage  général  revint  avec  40,000 
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hommes  qu'il  commalidoit,  &  qu'il 
fauva  par  cette  retraite. 

II.  ARTABASE,fils  de  Pharnabs^c 
&  d'Apaméc ,  fille  d^Artaxercis  Mn^ 
mon ,  déclara  la  guerre  à  Ochus  foi 
roi«  Tan  356  avant  J.  C. ,  à  la  tète 
d'un  parti  de  mécomens.  11  fe  for- 
tifia dans  la  Libye  ,  &  appella  à 
fon  fecoufs  les  Athéniens.  Ckarh^ 
amiral  de  la  république  d'Athènes  » 
joint  à  Artûhaft^  remporta  une  vic- 
toire fignalée  contre  l'arme  d'O* 
€hiu.  Le  fénat  d'Athènes  ayant  en- 
fui te  rappelle  fon  armée ,  Anahaft , 
affiilé  par  lesThébains ,  défit  entiè- 
rement les  Perfes.  Il  obtint  enfuite 
fa  grâce  ,  revint  en  Perfe ,  fut  fi- 
dèle à  Darius  Codoman ,  &  le  fecvic 
contre  Alexandre  le  Grand.  Après  la 
mort  de  Darius ,  le  conquérant  Ma- 
cédonien lui  fit  beaucoup  de  caref- 
fes.  Artahafi  avoit  alors  95  ans.  U 
préfentà  neuf  de  fes  enfans'  i 
Alexandre  «  qui  leur  fit  le  même 
accueil  qu'au  père.  Et  quoique  ce 
héro«  allât  le  plus  fouvenrà  pkd  » 
il  fit  amener  deux  chevaux  ,  \£a 
pour  lui,  &  l'autre  pour  Artah^fe^ 
'de  peur  que  ce  bon  vieillard  n'çût 
honte  de  fe  voir  feul  à  cheval. 

ARTAGNAN ,  Voye^  Montes* 
QUiou  (Pierre de). 

ARTALIS ,  (  Jofeph  )  poète  ka- 
lien,  né  en  lôiSàMaxare  en  Si- 
cile, aima  également  lesMufes  & 
le^  armes.  Au  ft>rtir  de  fes  études , 
n^ayant  encore  que  1 5  ans ,  il  blef- 
fa  mortellement  un  fatyrique  qu'il 
avoit  déjà  bâtonné.  U  alla  enfui- 
ce  à  Candie ,  dans  le  tenis  que  les 
Turcs  en  faifoienc  le  fiége  ,  & 
s*y  difiingua  tellement  »  qu'ièné- 
rita  d*ètre  fait  chevalier  de  l'or- 
dre militaire  de  S.  George.  U  mou- 
rut a  Napks  en  1679.  Ô^  *  ^^  ^ 
beauc.  d*E<riis  enrenH  en  profe. 

AierAUD  .  (  Pierre- Jofeoh  ) 
né  à  Bonieuz  dans  le  Comtat-Ve- 
naifim,  alla  de  bonne  heur^  Pa* 
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ris ,  &ireiBptit  ^ec  diftiaâîoo  les 
différentes  chaires  det  cette  capit. 
Devenu  curé  de  S.  Merry ,  il  édi- 
fia £>n  troupeau  &  rinûîruiût.  Son 
xnérice  lui  valut  en  1756  Tévèché 
de  Cavaillon.  Il  mourut  en  1760 , 
a  54  ans  9  s^vac  ta  réputation  d*ua 
prélat  exemplaire  6c  d'un  honune 
.  aimable.  On  a  de  lui:  I.  Panégyri- 
^  dt  S.Lotùsy  1  î  74  ^  in';4*»  H-  Dif- 
coure  fur  Us  Mariages  ,  à  rofccafion 
de  la  naiiTance  de  M.  le  duc  de 
Bourgogne^  X757  »  in-4*«  lU-  Quel- 
ques MandemtfU  &  Ji0ruBioiu  paf- 
toraUs,  Il  règne  dans  tous  Tes  ou- 
vrages une  éloquence  folide  & 
chrétienne.  Ses  Fr6ms  étoientdes 
modèles  dans  le  genre  familier. 
ARTAVASDE,  T.  A&tabasde. 
ARTAVEL,  F^oyq[  Artevelle. 
I.  ARTAXERCES  ,  furnommé 
jAMgkemain  ,  fils  &  fuccefleur  de 
^er^^/ d^ns  Tempire  de  Perie,  ne 
parvint  au  trône  »  qu'après  avoir 
détruit   deux  faéHons  puifiantes 
qui  le  lui  difpatoient.  Il  exter* 
mina  dans  une  bataille  fanglante 
les  partifans  des  fils  à^Artahan,  Il 
remporta  enfuite  une  vidloir  c  con- 
tre/()r/2â;y/«  Ton  frère,  &  ruina  en- 
tièrement fon  parti.  Il  tourna  (es 
armes  contre  les  Bad^riens  &  les 
vainquit.  ThmifiocUy  retiré  en  fa 
cour ,  fut  comblé  d'honneurs  &  de 
pré^ens.  II  lui  donna  100  talens  , 
&  lui  affigna  cinq  villes  pour  fon 
entretien.  L'Egypte  s^étant  révol- 
tée »  il  Talla  faire  rentrer  dans  le 
devoir,  &  enchafla  les  Athéniens 
qui  étoient  venus  la  fecourir.  Ceft 
ce  prince  qui  permit  à  Efdras  de 
réujiblit  la  république  &  la  reli- 
gion des  Juifs ,  &  de  rebâtir  Jé- 
rufaiem.  C'eft  à  la  7*  ,  ou  félon 
d*autres  ,  à  la  20*  année  de  fon 
règne  ,  que  commencent  les  fip' 
t9MU  fimaiaes  de  DanUl ,  après  lef- 
quelles  le  Meifie  devoit  être  mis 
à  mort«  U  mourut  Tan  4x6  avant 
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Jefus-Chnâ  ^-agrèi  avoir  ûje  la 
paix  avec  les  Athéniens. 

IL  ARTAXERCES  Mnémon,  fut 
ainii  appelle  par  les  Grecs ,  à  cau< 
fe  de  fa  grande  mémoire.  U  fuc- 
céda  à  Darius  fon  pera.  Tan  4^ 
aunt  J.  C.  Cynu  «  frère  de«eprta« 
ce,  jaloux  de  le  voir  en  poflefllon 
du  trône  ,  attenta  à  ia  vie*  Soa 
projet  fut  découvert  «  fon  arrêt  dé 
mort  prononcé  »  mais  JrtaxtrtU 
eut  la  foibleife  générenfe  de  lut 
pardonner.  Cet  ingrat-  leira  des 
troupes  fous  diiférens  prétextes  ^ 
&  vint  préfenter  bataille  à  ùm 
firere  avec  113  mille  hommes  :  elle 
fut  donnée  à  Cunaxa  «  à  25  lieues 
de  Babylone  *»  Cynù  y  fiit  mé  de 
la  maia  de  fon  frère,   ParyfatU^ 
mère  de  ces  princes,  irritée  de  la 
mort  de  fon  fils,  &  jaloufe  ducré* 
dit  de  Stiuira  fa  belle«fille  «  Vem- 
poifonna,  &  troubla  le  règne  d'^- 
taxtrcès.  ht  roi  fe  coatenta  de  la 
confiner  à  Babylone  ,  où  elle  de- 
manda à  fe  retirer.  Ochus ,  le  3*  des 
enfans  qu*il  avoit  eus  de  Stâtira  , 
voulant  aufii  être  rot,  fit  périr  deux 
de  fes  frères  ,  Àr/ame  &  ArUfpe. 
Ce   meurtre  précipita  la  fin  des 
jo^p  d'Ârtàxcrcet,  U  mourut  Tan 
362  av.  J.  C.  après  un  règne  de  45 
ans.  C*étoit  un  [prince  doux ,  hin 
main  ,  libéral  »  &  qui  aimoit  fes 
peuples. 

IH.  ARTAXERCES  III ,  fur- 
nommé  Ochus  ,  fils  &  iuccefleur 
du  précédent,  monta  fur  le  trône 
Tan  361  avant  J.  C  U  cacha  pen- 
dant dix  ^  mois  la  mort  de  fon  pè- 
re ,  pour  s'affermir  en  agiflant  au 
nom  du  prince  défunt.  Jamais  aa« 
.  cun  tyran  n*a  été  auiH  cruel.  Ayant 
conçu  le  projet  de  tarir  tout  le 
fang  royal ,  H  fit  enterrer  vive  (a 
propre  fœur  Ocha,  dont  ilavoît 
époufé  la  fille.  Un  de  fes  ondes 
fut  égorgé*par  £e»  ordres  ,  avec 
cent  de  fes  fils  ou  pemt-fils.  Tous 
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les  princîpattt  feî^neurs  Perfans 
Subirent  le  même  fort.  Un  feul ,' 
nommé  I>mkame,  échappé  à  cette 
bottcherte ,  fit  ua  parti  dans  la  Cap- 
podoce  &  la  Paj^lagonie.  Ochus 
ne  pouvant  le  Taincre  ^  lui  en- 
voya des  a€affins  fous  le  titre 
d'ambaffadeurs.  Datkame  les  ayant 
démafqués,  leur  fit  à  tous  éprouver 
le  traiteitient  qu'ils  lui  réftrrroieot. 
Ce  brave  homme  fe  laifla  tromper 
par  un  malheureux ,  qui  ayant  ga- 
gné fon  amitié  ^  le  perça  de  plu- 
fieurs  coups  de  poignard.  Les  gé- 
néraux Zl  le»  gouverneurs  ^^Ana^ 
xtrch  étoient  dignes  de  leur  maî- 
tre ;  ils  tyrannifoient  tous  les  pays 
qui  étoient  de  leur  dépendance. 
L*£^rpte  s*étant  révoltée  ,  Arta' 
xercès  marcha  contr*elle,  4*empara 
de  rinede  Chypre,  força  lesSi- 
doniens  à  mettre  le  feu  à  leur  ville , 
prit  Pélufe  ,  &  de-là  ft  répandit 
dans  toute  l*£gypte.  H  fouilla  fss 
viûoires  par  des  cruautés  inouïes, 
ravagea  les  villes,  piHa  les  tem- 
ples ,  fit  tuer  le  haeâi^pis ,  enle- 
va les  livres  de  la  rengion  de  les 
annales  de  la  monarchie.  L'eunu- 
que Bagoas ,  Egyptien ,  dépofitaire 
de  fa  puifiance  ,  irrité  du  traite- 
ment qvCArtaxereh  avoit  fait  au 
dieu  Apis^  le  fit  empoifonner  par 
fon  premier  médecin.  Tan  338  av. 
J.  C.  Le  meurtrier  mit  la  couron- 
ne fur  la  tête  d^Arsh ,  le  plus  jeune 
des  fils  d'Artaxercès  ,  après  avoir 
lisit  périr  tous  les  autres. 

ARTAXERCÉS,  r.AUDScniR. 

ARTAXIASl,  général  d*Antiiy 
thuâ  le  Grand ,  fe  rendit  maitre  de 
■l'Arménie ,  du  confentement  de  ce 
prince,  &  la  partagea  avec  un  au- 
tre général.  Arnubal ,  retiré  à  la 
cour  de  ce  prince  ,  lui  confeilla 
de  bâtîr  Artaxate  fur  le  fleuve 
Anraxe.  Anaxias  en  fit  la  capitale 
de  fon  empire.  Ce  prince  avoit 
ïSiyttmîf  ibo  royaume  aux  Ronaiiif» 


ART  149 

après  la  déAlise  d'Antioehus.  Il  fut 
enfuite  défait  lui-même  par  Antio* 
ehusEpîphanes ,  Tan  179  av.  J,  C. 

AR TE DI,(Piierre  )  médedn 
Suédois  ,  né  en  170$ ,  (^  lia  d'une 
amitié  très-étroite  avec  Charles  Lîn» 
ne\  autre  médecin  cliymifte  :  aidé 
des  lumières  de  celui-ci ,  il  travail- 
la avec  foin  à  la  recherche  de  la 
nature  des  animaux  quadrupèdes  &  ' 
da^  pierres.  11  étoit  prêt  de  publier 
fes  ouvrages ,  quand  il  fe  noya  dans 
dans  an  foffé  l'an  1735.  Linné  les  a 
£iit  imprimer  fous  les  titres  fui* 
vans  :  L  Bihliotheca  Ichtyologica  , 
Leyde,  ly^S^in-S*. II.  Philofiplua 
lehtyologica  ,iiiM.  i738,in-8'. 

ARTEMAK  eu  Ajitemas, hé- 
rétique ,  qui  nioit  la  divinité  de 
J.  C. ,  &  dont  les  principes  étoient 
les  mêmes  que  ceux  de  Théodore  de 
Byzance. 

ARTEMIDORE  d'Ephèfe ,  nom- 
mé ordinairement  Dald'un ,  parce 
que  fa  mère  éfoit  deDaldis  ville  de 
Lydie ,  florifToit  fous  Antonin  le 
Pieux.  On  a  de  lui  un  Traité  des  S^a-  " 
ges  &dela  Chiramanee^  matière  qu'il 
avoit  beaucoup  étudiée.  Son  ouvr« 
à  travers  bien  des  chofesminutieu« 
fes  &  abfurdes ,  offre  des  traits  d'é- 
rudition. Aide  Manuce  le  pid>lia  en 
grec  à  Venife ,  en  15  iS  ;  &  Rigaud 
en  grec  8c  en  tetin ,  à  Paris ,  1603  , 
in-4'';  avec  de  fçavantes  notes. 

L  ARTOMISE ,  reine  de  Carie« 
&  fille  de  Lygdamis ,  fe  trouva  k 
l'expédition  de  Xercks  contre  les 
Grecs,  &  fe  fignala  fur-tout  à  U 
bataille  de  Salamine  ,  l'an  48a 
avayt  J.  C.  Un  vaiiTeau  Athénien 
la  pourfuivant,  elle  fit  ôter  le  plt 
viÙon  de  Perfe ,  attaqua  un  vai^ 
feau  de  la  flotte  de  Xerch ,  com- 
mandé par  un  roi  de  Calyade  , 
avec  lequel  elle  avoir  eu  une  que- 
relle ,  &  le  coula  à  fond.  Les  Athé- 
niens ceflérent  alors  de  la  pour« 
fitivre  «  <lin9  ta  penfte*qu'elle  étoii 
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de  lettr  ptrti,  Xtreh  dir  è  cette  oc- 
ca&onj**que  dan»  le  combat  les  hom^ 
M  mes  avoient  été  des  femmes,  &  les. 
iK  femmes  des  hommes,  m  Les  Athé- 
niens y  irrités  d'être  battas  par  uite 
femme  ,  promireitt  uae  fomme  à 
ceux  qui  la  leur  amenerôtent  vivan- 
te ;  mais  cette  princeiTe  eut  lehon- 
heur  d'échapper  à  leurs  recherches» 
Sa  ftatue  foti placée  à  Sparte  parmi 
celles  des  généraux  Perfes.  Jrdf^ 
mifc  s*empara  de  la  ville  de  Latmus, 
où  elle  étoit  entrée  fous  prétexte 
d*y  adorer  la  Mère  des  Dieux. 
Cette déefie s'en  vengea;  car  Ar~ 
tmifi ,  ayant  conçu  un  amour  vio- 
lent  pour  un  jeune-homme  d*A.-. 
hydos  ,  qui  i\*y  répondit  pas ,  elle 
lui  creva  les  yeux ,  6t  fe  précipi- 
ta enfuite  du  haut  d*un  rocher. 

H.ARTEMISE,  reine  de  Carie, 
foeur  &  femme  de  MaufoU  ,  s'cft 
immortalifée  par  fa  tendrefle  con- 
jugale. Son  époux  étant  mort ,  elle 
lui  fit  élever  un  monument  fuper* 
be,  ouvrage  de  Tarchitcâe  Scopas , 
comptéparmi  les  fept  merveillesdu 
mo^ide.  Les  tombeaux  dont  on  a 
voulu  dans  ia  fuite  faire  Téloge  , 
ont  pris  leur  nom  de  MaufoU  ,  & 
ont  été  appelles  MaufoUes.  Arté" 
mifc  fit  propofer  dans  toute  la 
Grèce  des  prix  confidérables,  pour 
ceux  qui  réuiUroient  le  mieux  à 
fiûre  l'oraifon  funèbre  de  fon 
époux.  £Ue  en  recueillit  les  cen- 
«très ,  qu*elle  mêloit  avec  fa  boif> 
£»» voulant  leur  fervir  en  quelque 
forte  de  tombeau.  Anémift  ne  fur- 
vécu  t  pas  long  -  tems  à  fon  mari. 
Elle  mourut  auprès  du  monui^ent 
4^' elle  lui  avoit  fait  élever  ,  Tan 
551  av.  J.  C.  La  pofiérité  l'a  mife  à 
la  tète  du  petit  nombre  des  mar* 
tyres  de  l'amour  conjugal.  Voye\ 

KAUCaATE. 

ARTEMONde  Claiomène^fuî- 
vit  Pérklès  an  fiége  de  Samos ,  8c 
y  tavenca  !e  bélier  ,  la  tprtue  ^ 
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&  d'autres  machiaes  de  guerre; 

ARTEV£LL£  «iiARTAVEt» 
(  Jacques  )  Flamand  »  braifeiir  de 
bière  «  faâieuz ,  éloquent  &  po» 
littque  y  caufa-  beaucoup  de  ibUi- 
citodes  au  comte  de  FUnértê.  U 
avoit  des  correfpoifdans  dans  ton- 
tes les  villes ,  &  fongeott  à  afin* 
jétir  la  Flandre  à  Edou^iti^i  d'An- 
gleterre ;  lorfque  le  peuple  de 
Gand ,  irrité  de  ce  qu'on  vouloit  le 
mettre  fous  le  joug,  lemaflacra  l'an 
1 34f.  Philippe  An^yiUe ,  fon  fils  , 
s'étant  mis  à  la  tête  de  près  de  60 
mille  révoltés  »  fut  tué  à  U  batail- 
le de  Rosbec  en  1 3S2. 

ARTHUR,  K.iv.Catheriwe. 
.  ARTOIS  :  Voyex  ROBERT  l  & 
RoBEEiT  II ,  comtes  d'Artois.  Dans 
rarttclc  de  ce  dernier  ,  n**  ▼  »  noua 
parlons  des  princes  qui  ont  aprèa 
lui  pofliédé  ce  comté. 

A  R  T  O  R I U  S ,  chevalier  Ro* 
mpin  y  s'étant  engagé  dans  un  por- 
tique du  temple  durant  le  fiége 
de  Jérnûilem ,  pour  éviter  d^ètre  ' 
confumépa^ m  flammes,  propo- 
fa  à  Lucius  ,  fon  ami ,  de  le  rece- 
voir entre  fes  bras ,  lorfqu'il  fe  jet* 
ter  oit  du  haut  en  bas ,  &  s*enga« 
gea  de  le  faire  fon  héritier.  I«ct«« 
le^e^t  heureusement ,  &  lui  fau- 
va  la  vie  ;  mais  accablé  par  la  chu- 
te rapide  d'un  tel  poids ,  il  mou- 
rut lui  -  même  à  Tinfiant,  viâime 
de  fa  généreuse  hardiefie. 

ARTOXARES.  cunuquede 
Paphlagonie ,  entra  de  bonne  heu- 
re à  la  cour  d^Artaxtreès  I  y  vers 
Tan  340  avant  J.  C.  U  n'avoir  que 
ao  ans ,  lorfque  ce  prince  l'envoya 
aVec  les  plus  frands.de  Tétat  en 
Syrie  ,  pour  engager  MegtAyi^  , 
qui  s'y  étoit  révolté  ^  à  fe  foa- 
mettre  fans  céferve.  Il  obtint  en- 
fuite  le  gouvernement  de  TArmé- 
nie  Y  &  fut  un  de  ceux  qui  for- 
cèrent Darius'Ocktts  de  prendre  la 
courooneXe  f  ûoce  >  paifible  pof- 
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ièSéut  de  Tenpire  «  téfflolgoa  (a 
rèconnoiflance  à  Artoxares^tn  lui 
donnant  le  premier  rang  parmi  les 
«unnqnes.  Ces  honneurs  y  loin  de 
fàrisfaire  Tes  defirs  ambitieux  »  ne 
£reat  ({ue  les  irriter.  Il  fe  Ma 
d*étre  Àijet ,  &  voulut  monter  fur 
le  trône.  Comme  la  qualité  d'eu* 
nuque  éloignoit  de  lui  les  mécon- 
tens ,  il  fe  fit  faire  une  barbe  pof- 
tiche.  Ce  mauvais  artifice  ne  trom- 
pa que  ceux  qui  voulurent  Têcre. 
Sqs  deiTeins  ayant  été  découverts , 
avant  qu'il  eût  pu  pourvoir  à  fa 
sûreté  ,  on  T^l^êta  -,  &  la  reine 
Paryfatisy  qui  gouvernoit  arec  irae 
autorité  abfolue  «  lui  fît  fouffrir 
les  plus  cruels  &  les  plus  hon- 
teux fupplices. 

I.  ARTUS  ou  Artïtus  ,  roi  fa- 
buleux de  la  Grande-Bretagne ,  au 
VI*  fiéde  ,  inHitua  (  à  ce  qu'on  dit  ) 
lès  chevaliers  de  la  TabU  Ronde, 
'  II.  ARTUS  ï,  duc  de  Bretagne, 
le  prince  le  plus  aimable  de  fon 
iîécle  ,  fut  proclamé  duc  ,  quoi- 
qu^ncore  au  berceau  ,  après  la 
znort  de  Giofroi  fon  père.  Jtan  Sans- 
terre ,  roi  d'Angleterre ,  fon  oncle , 
le  fit  mourir  (  dit-on  }  de  fa  pro- 
pre main  a  Rouen ,  l'an  1202. 

III.  ARTUS  II,  duc  deBre- 
tagne ,  naquit  en  1262  ,  &  mourut 
en  13 12  ,  après  avoir  gouverné 
a'fTez  heureufemcnt. 

IV.  ARTUS  III ,  dit  le  hflicîer, 
auparavant  comte  de  Richcmont , 
&  connétable  de  France ,  naquit 
en  .13 93 ,  de  Jean  V  duc  de  Bre- 
tagne. Cétoit  un  petit  homme  , 
mais  plein  de  bravoure.  Il  contri- 
bua à  relever  le  trône  de  Charles 
ni,  fe  fîgnala  à  la  bataille  d'A^ 
^încourt  ,  battit  les  Anglois  en 
Normandie  &  en  Poitou  ;  rempor- 
ta deux  viâoire^  ,  l'une  à  j^tajr 
en  Beauce ,  l'an  1419,  &  l'autre  à 
Formigni ,  Tan  14^0.  Dans  la  der^ 
niére ,  après  leur  avoir  donne  de 
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faulTes  allarmes  pendit  deux 
jours ,  il  feignit  de  fe  retirer  i 
mais  retournant  fur  fes  pas  durant 
la  nuit ,  il  les  furprit  au  point  do. 
jour  &  les  défît  totalement.  Son 
neveu  Pierre ,  dit  le  Simple  ,  duc 
de  Bretagne,  étant  mort  en  1456 
fans  laifler  d'enfans,  il  lui  fuc- 
céda.  Depuis  cette  époque ,  il  fît 
toujours  porter  deux  épées  nues 
devant  lui  ;  l'une  comme  duc  de 
Bretagne ,  &  l'autre  comme  con- 
nétable. Il  ne  régna  que  1 5  mois  , 
&  mourut  dans  fa  66*  année  ,  en 
1458  ,  regretté  de  fes  peuples  » 
qu'il  gouvernoit  avec  douceur  ^ 
eilimé ,  mais  hài  des  troupes  ,  donc 
il  réprîmoit  les  brigandages  avec 
fé vérité.  Cétoît  un  prince  fobre, 
chaile ,  ennemi  des  plaifirs ,  exaâ 
à  rendre  la  juflice,  zélé  pour  la 
religion, ,  grand  négociateur  ,  & 
plus  grand  homme  de  guerre,  lia 
paîxd'Arras  fut  fon  ouvrage.  S<m 
plus  grand  divertilTement  étoit  Jb 
badiner  avec  des  fous ,  &  de  leur 
voir  faire  des  niches. 

V.  ARTUS,  (Thomas)  auteur 
François,  qui  a  continué  VHifioira 
Ae  C^aUondyU,  jufqu'en  161 2. 

ARTUSl ,  (Jean-Marie)  né  à  Bo- 
logne ,  dans  le  xvi* fiéde,  chanoi- 
ne régulier  de  la  congrégation  de  S. 
Sauveur,  étudia  les  mathématiques,. 
&  furtout  la  partie  qui  concerne 
l'harmonie.  On  lui  doit  un  excel- 
lent Traiié  du  ContrepotfU^  en  italien; 
livre  peu  commun ,  &  où  malgré  les 
progrès  qu'on  a  faits  depuis  dans 
l'art  agréable  de  la  mufîque  ,  on 
trouve  à  s'inflruire.  II  fut  imprimé 
àVcnife,en  1586  ,  z  vol.  in-foîf 

ARVIEUX ,  (  Laurent  d'  )  né  à 
MarfeiUe  en  163^  ,  fut  emmené 
dans  le  Levant  par  an  de  fes  pa- 
rens  ,  conful  de  Seyd.  Pendant 
12  ans  de  féjour  dans  différentes 
villes  de  la  Syrie  &  de  la  PalefHie, 
il  apprit  les  langues  Orientales  , 
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&  s*appliqiia  à  la  coaaotffance  ée 
ThHloîre  aacienne  &  moderne  des 
peuples  du  Levant.  Revenu  en 
France  »  il  fut  envoyé  en  1668  à 
Tunis  pour  y  négocier  un  traité. 
il  y  procura  la  liberté  à  389  ef- 
claves  François ,  qui ,  en  recon* 
noiflance  ,  lui  envoyèrent  une 
bourfe  de  ûx  cens  piftoles ,  qu'il 
refiifa.  Il  fuc  enfuite  conful  d*AU. 
ger  ,  puis  d^Alep  en  1679.  U 
y  fit  fleurir  le  commerce  »  refpec- 
ter  le  nom  François  ,  &  répandre 
la  religion  Catholique.  Innocêat 
XI  lui  envoya  un  Bref ,  par  le- 
quel il  le  nommoit  â  Tévéché  de 
Babylone ,  &  en  cas  de  refus  «  il 
lui  permettoit  de  faire  choix  du , 
fujet  qui  lui  piairoit.  Il  mourut  en 
1702  ,  après  avoir  reçu  d'autres 
marques  d*efttme  de  ce  pontife. 
On  a  publié  à  Pafis,  en  1735 ,  en 
6  v.  in-i  1 ,  les  Mémoires  du  Chtva'- 
Ueri^Arvicux ,  contenint  fes  voya- 
flP  â  Conftantinople ,  dans  TA- 
iîe,  &c.  Le  Voyagt  d'Arabie  pn  la 
Roqut ,  imprimé  â  Paris  1717  in- 
12  «  a  été  fait  fur  un  de  fes  ma« 
nufcrits:  la  Vie  d'Jrvieu»  f«  trou- 
ve à  la  tête. 

L  ARUNDEL  ,  (  Thomas  )  fils 
de  Hohcn  comte  dArundei  y  d'une 
illufire  n^atfon  d'Angleterre  ,  fut 
élevé  à  rage  de  22  ans  fur  le  fié- 
ge  d'EIy  ,  fous  Edouard  III,  & 
transféré  par  le  pape  en  13S8  à 
l'archevêché  d'Yorck  ,  où  il  dé- 
pensa des  fommes  confidérables  à 
bâtir  le  palais  archiéptfcopal.  Il  fut 
grand-chancelier  d'Angleterre ,  & 
poiîéda  cette  dignité  jufqu'en  1396, 
qu'il  pafla  â  l'archevêché  de  Can- 
torbery.  Ceft  le  premier  qui  ait 
quitté  le  ûéf^e  d'Torck,  pour  ce- 
lui de  Cantorbery.  A  peine  eneu& 
il  pris  poiTeifion  «qu'il  encourut  la 
difgrace  du  roi  Richard  IL  AccuCé 
de  lyute  trahifon  ,  il  £ut  condam- 
né »  fous  peine  de  morCf  à  fort» 
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du  royaume.  Arundêl  alla  d'abord 
en  France  &  à  Rome ,  où  Bcai^ 
faté  IX  le  reçut  très-bien ,  &  le 
nomma  à  l'archevêché  de  St-An- 
dré  en  Ecofie.  Ce  prélat  contri- 
bva.àeattcoup  à  engager  Uiiiri  de 
Bofjn^raehc^  ducdelLancaftre ,  qui 
régna  depuis  fous  le  nom  de  Hem* 
ri  IV  y  à  envahir  l'Angleterre ,  & 
à  détrôner  RiAord  /  /.  U  fit  pa- 
roitre  un  grand  tèle  contre  Wl^ 
eUfSi.  les  LgUards,  fur-tout  contre 
lé  chev.  Jean  OldcafiU^  lord  Cob- 
han*  Il  mourut  en  1414.  Ceftpeot- 
être  le  premier  quî^k  défendu  de 
traduire  r£criture%inte  en  lan- 
gue vulgaire. 

IL  ARUNDEL  ,  (Thomas  Ho- 
Ward  comte  d'  )  êc  de^urrey^  maré- 
chal d'Angleterre  au  commence^ 
du  XVII*  fiécle  ^  envoya  au  Levant 
Guill.  Pétrit ,  qui  découvrit ,  dans 
riûe  de  Paras*  lés  célèbres  Mar- 
bres àxtsà*AnmdeL  Ces  montimens 
précieux  renferment  les  principa- 
les  époques  de  l'hiftoire  des  Athé- 
niens, depuis  le  i'*  année  de  Ci* 
eropsy  l'an  1582  avant  J.  C  ,  iuf* 
qu'en  364  avant  fa  naifiàn^.  Le 
comte  (ÏArundel  plaça  ces  Marbres 
dans  les  falles&  les  jardins  de  fon 
palais ,  fur  les  bords  de  U  Taiiûfe* 
Jean  Seldem  publia  en  -1629  ^^  Oh* 
fervation*  iûr  ces  belles  antiqtti* 
té&MumfreyPrideaux  mit  au  jour,  en 
1677  •  un  Recueil  dece$  Atarhres  & 
de  quelques  autres  fort  curieux 
qui  ont  été  donnés  à  l'univeifité 
d'Oxford ,  fous  le  titre  àt  Marmara 
Oxonifnfia,  Des  di^rentes  Explica^ 
lions  de  ces  Marbres ,  la  meilleure 
édition  efi  celle  d'Oxford  »  1763  , 
in-fol.  par  Chanditr  i  il  y  a  cepen- 
dant dans  l'édition  donnée  en  1732» 
in-fol.  par  Maiitaire ,  de  bons  couh 
mentaires  qui  ne  Cbntpas  dans  cel- 
le de  1763.  On  trouve  dan^  ce  re^ 
cueil  des  éclairciffemens  fur  plu-^ 
ficurs  poiaii  4e  rbifioiie  ancien- 
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Belles  Aferbres  d'Arunéd ont  été 
4*un  grand  fecours  au  Père  Puau^ 
à-  Sdmnaifi ,  à  Ft^s .  6c  aox  autres 
chronologiilês  qui  ToAcveaus  après 
eux.  Oa  die  que  la  plupart  de  ces 
Marbres  ferTÎroat,  dans  des  tems 
4e  troubiKs,  à  réparer  des  portes 
&  des  cheminées. 

ARUNS,  Fùyti  Arovcb. 

ASA ,  roi  de  luda  ,  fils  (Se  (uc- 
ceffeur  d*AbiaVmi  951  avant  J.  C. , 
■iMltit  les  autels  érigés  aux  idoles , 
rétablit  le  culte  du  Trai  Dieu ,  rem- 
porta une' yiâoîre  fur  l'armée  des 
Ma(|îanites«  vainquit  Zért  roi  d'E- 
thiopie ,  8c  fe  rendit  maitrc  de 
plufieurs  villes  dlfraël  :  Btnaiad , 
roi  de  Sytie  ^  Tavoit  fecouru  dans 
cette  dernière  guerre.  Afn  fit  tranf- 
-porter  les  matériaux  de  Rama  que 
iltf4|/Si  roi  d*Ifcaël  avoir  foit  élever , 
éi  les  employa  à  bitir  la  ville  de 
Oabaa.  Le  prophète  Ana/mt  lui  re- 
procha d'avoir  eu  recours  à  un 
prince  étranger ,  au  lieu  de  met- 
creûi  confiance  dans  le  Seign.  xAft^ 
irrité  contre  ce  (aint  homme,  le  fit 
saettre  en  prifon.  Ce  prince  mou- 
rut de  la  goutte  «  l'an  914  avant  J.C. 

ASAfiL,  K{0|7«^AzAXL. 

AS  AN  III  «  rot  de  Bulgarie ,  étott 
petit -fils  ^Afmn  II  par  Marié  fa 
inere.  A  peine  eut*il  été  reconnu 
par  les  foins  de  l'empereur  JMi- 
^kU  PaUohgut ,  fon  beau-pere ,  que 
Taur^  homme  illuftre ,  fe  révolta 
contre  lui.  Pour  le  gagner  ,  on  lui 
4onna  une.fœur  diAfan  en  maria* 
«e ,  avec  le  titre  de  defpote.  Cette 
nvcur  diftiaguée  ne  put  aflbuvir 
<bn  ambition ,  6c  ne  l'empêcha  pas 
fie  travailler  tous  les  iours  a  gro/fir 
ion  parti.  Afén  s'en  étant  apper* 
çu  ,  &  préférant  une  vie  privée 
&  tranquille  aux  troubles  auxquels 
U  royauté  l'expofoit ,  feignit  d'al- 
ler finre  une  vtfite  a  fon  beau-pe- 
re. Il  emporta  tous  fes  tréfors  à 
Conâantinopto  «  oà  a  vécut  de* 
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piiîs,  content  du  titre  de  defpoce 
de  Romanie.  Ce  prince  philofo* 
pho  fut  la  tige  d'uue  fimille  illuf- 
tre «qu'on  appèlla  les  A/anites,  Les 
événemens  que  nous  venons  de 
rapporter  doivent  être  placés  en- 
tre 117$  flc  1280;  on  n'en  fçaût 
pas  la  date  précife. 

ASAPH ,  fils  de  Baraehutt,  de  la 
tribu  de  Lewi ,  chantre  de  Datid  « 
&  très-habile  muficien.  On  lui  at- 
tribue quelques  Pfeaumes  ;  mais  oa 
ne  fçait  prècifémeac  lefquels. 

ASARADDOM ,  Voyei  AssAR- 

HADDOH. 

ASCAGNE ,  (  Afianlus  )  appelle 
suffi  Itus  &  lulus  ,  fils  d'Enée ,  &  fon 
fttcceffethr  au  royaume  des  Latins  « 
vainquit  Mmuiee  ,  roi  des  Tofcans, 
oui  avoit  refufé  la  paix.  Il  fut  le 
fondateur  d'Albe-la- longue  ,  qui 
devint  la  capitale  de  fon  petit  état , 
&  mourut  l'an  1 1 39  avant  /•  C. 

ASCHALAPHë  ,  fils  de  Véchi- 
ron  &  de  la  Suit,  Ce  fut  lui  qui 
déclara  que  Cérès  avoit  mangé  fepe 
grains  de  grenade  dans  les  Enfers , 
&  qui  l'empêcha,  par  cette  décov» 
verte ,  d'avoir  fa  fille  Proferpine , 
qu'elle  y  alloit  chercher  :  Jupittr 
avoit  promis  de  la  rendre  à  fa  me^ 
re ,  è  condition  que  celle  -  ci  n'y 
auroit  rien  mangé.  Cerh  fut  û  in- 
dignée contre  AfiaUpke  qui  vint 
Taccufer ,  qu'elle  lui  jetta  de  l'eau 
du  fleuve  Phlégéton  au  vifage  , 
&  le  métamorphofa  en  hibou  :  oi- 
feau  que  Mimerve  prit  fous  fa  pro- 
teâion ,  parce  qu* A/ealaphe  l'aver- 
tifiblt  pendant  la  ;iuit  de  tout  ce 
qui  fe  paifoit. 

ASC£(.IN  ,  né  en  Poftou  ,  fut 
moine  dé  l'abbaye  du  Bec ,  U  non 
de  S.  Evroult.  Il  combattit,  com- 
me Lûnffûnc  fon  maître ,  les  er- 
reurs do  Bértngtr ,  &  difputa  fi  vi- 
vement contre  lui  à  la  conférence 
tenue  Fan  1050  à  Brione,  qu'il  le 
féduifit  tu  ûlenCe.  Oa  a  de  lui  une 
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Lettr€  à  cet  hérétique  fur  la  ffi- 
ftnct  réêlU  :  elle  fe  trouve  dans  Ja 
Cotieûioa  des  conciles  du  Père 
JLahb<. 

A  S  CH  AM  »  (Roger  )  fecre- 
take  de  Ja  reine  Eli\abah  «  étoic 
de  Kirckbyvish  dans  la  province 
dTorck.  Il  mourut  à  Londres  en 
1568, an  ans,  SclaiiZa  :I.  Un  Li- 
vre utile  intitulé  :  L*  Mattn  ^é^ 
€olc  ;  cet  ouvn^e  eft  en  anglois. 
U.  Des  Uttrtt  latines» écrites  avec 
aflez  d'élégance. 

ASCHARI ,  doaeur  Mttfuliiian , 
chef  des  Afehariens ,  oppofés  aux 
Hattb£l'ues.CAiùx<\  foutetioient  que 
Dieu  agit  toujours  par  des  volon* 
tés  particulières  ,  &  fait  toutes 
choies  pour  le  bien  de  chaque  créa- 
ture ;  au  lieu  quç^  les  Afehariens 
croy  oient  que  rÊtre-Aiprême  ae 
fuit  que  les  loix  générales  quHl  a 
établies.  Ce  qui  revient  an  ienti- 
nent  de  Mafehranfke.  4fchari  eut  à 
cette  occaAon  une  querelle  avec 
fon  beau-pere ,  zélé  Hanhalitt,  Son 
gendre  Tayant  embarraffé*  le  bon- 
homme finit  par  lui  dire  «que  fon 
raifoonement  étott  une  tentation 
du  Démon.  Les4/<^Atfrieii«foutien* 
oent  la  prédeftination  abfolue  & 
gratuite ,  &  font ,  parmi  les  Mu- 
fulroans ,  ce  que  font  les  Thomif-^ 
tes  rigides  parmi  les  Chrétiens.  Af^ 
ehari  mourut  à  Ba;;dad ,  l'an  940  de 
J.  C.  Il  fut  inhumé  fort  fecrette- 
ment,  depeurqueles^an^^Zûe^  qui 
le  traitoient  d*impie  parce  qu'il  n'é* 
toit  pas  de  leur  fentiment  ,  ne  le 
fiflent  déterrer. 

LASCLÉPIADE,  natif  de 
Phtie  •  ville  du  Péloponnèfe ,  «ut 
pour  maitre  Stilpon.  Ménédème^qa'ïl 
attira  à  cette  école ,  fe  lia  avec  lui 
û  étroitement  «  qu'ils  ne  purent 
plus  fe  féparer.  Leur  indige&ce 
ctoit  telle,  que  n'ayant  pas  même 
le  néce€aire ,  ils  furent  réduits  à 
icryir  de  nanonivres  à  des  ma- 
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çons.  Ils  s*étoient  promis  rédpro- 
quement  de  vivre  dans  le  célibat  ^ 
mais  cet  état  leur  peÛQt  trop  »  il» 
fe  mariéreat.  hUnédiknu  époula  1« 
mère  ,  &.  AfcUpiada  la  fille.  Cel- 
le-ci étant  morte ,  fon  «ni  lut  cé- 
da fa  femme,  &  en  prit  une  a»- 
tre  fort  riche.  AfeUpiada  mourut 
dans  un  âge  très-avancé ,  quelque 
tems  après  la  mort  d'Alexandre  ^ 
vers  l'an  310  avant  J.  C. 

I1.ASCLËPIAD£«  médMs 
natif  de  Prute  en  Bithynie,  reftifa 
les  ofifres  de  Mithridate^m  l'appel- 
loit  auprès  de  lui  »  &  exerça  fon 
art  à  Rome  du  tems  de  Pompée  le 
Grand.  Il  avoir  été  rhéteur  ;  mais 
il  trouva  qu'on  gegnoit  plus  à  gué- 
rir les  hommes  ,  qu'à  les  inârni- 
re.  Il  n'employa  pr«{iqu'«iicun  des 
principes  à'Hippoerau ,  dont  la  doc- 
trine n'étoit  ,  feloa  lui  ,  que  la 
méditation  de  la  mort.  U  proscri- 
vit prefque  tous  les  remèdes  ,  & 
n'en  fut  que  plus  a  la  mode.  11 
permit  à  certains  malades  l'ufage 
du  vin  &  de  l'eau  froide.  Il  adou- 
cit les  remèdes  rebutans  »  &  en 
donna  de  moins  difficiles  à  pren- 
dre. PUnc  les  réduit  à  oînq  :  ïab-> 
ftinence  4e*  viandes  ;  Vahfiinenee  du 
vin  dans  certaines  occafions  ;  les 
fripons  ;'la  promenade  \  &  la  gefiar 
tion ,  c'eÂ-à-dire,  les  diffitrentes  ma- 
nières de  fe  faire  voiturer.^A'^JF''* 
de ,  voulant  prouver  la  bonté  de  fa 
théorie  ,  fit  gageure  de  n'être  ja- 
mais malade;  il  la  gagna  ,  êcmot^ 
rut  d'une  chute  dans  un  âgeavan* 
ce ,  l'an  96  av.  J.  €.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Asctà» 
rJADi.  ,  médecin  fous  Trajan  \  ni 
avec  quelques  autres  médecins,  qui 
ont  porté  le  même  nom. 

ASCLÉPIODORË,  peintre  ef- 
timé  par  Apellu,  Mna\pn  ^  roi  d'£»> 
late  dans  la  Grèce ,  acheta  douce 
Pottraits  des  IMeux ,  de  cas  artifte , 
300  mines  chacun» 
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ASCLÉPIODOTE  ,  Lésbî^  , 
l'itti  4ts  géfléranx  de  MUkriâûu  le 
Grand  ^  confpira  contre  ce  prince 
^téQ  MiritoayPàilotimc&.  Arifihknts. 
Mais  fur  le  point  d'exécuter  cette 
entreprise,  Il  la  révéla  à  Mithridâtc, 
^ai  lui  pardonna  ,  &  fit  mourir 
•  fes  complices  dans  les  tourmens , 
Tan  S4  avant  J.  C 

ASCLÉTARtON,  aftrologue  du 
tems  de  Dmmitien.  Cet  écervelé 
n'étant  avifé  de  iûre  le  prophète 
fur  rempereur ,  ce  prince  lui  die  : 
Mais  têt  ^ui  ffûis  U  moment  de  ma 
9Kon^  €oimois-tu  U  giore  de  la  tienne  f 
•'Oui  y  répartit  Tafironome ,  je  ferai 
dhwé  dts  chiens . . .  Donûtien ,  pour 
le  faire  mentir ,  ordonna  qu'on  1« 
tnât  f  &  que  Ton  corps  fût  brûlé  ; 
anais  un  grand  orag«  furvenu  ayant 
iteint  le  bûcher  ,  les  chiens  mi- 
rent le  cadavre  en  pièces  &  le 
mangèrent.  Ccft  Suitone  qui  rap- 
porte ce  trait  d'hiftoire  ,  ou  plu- 
tôt cette  fable.  Dion  Caffîus  en  fait 
anîfi  mention. 

ASCOMIUS-PEDIANUS ,  natif 
de  Padone ,  habile  grammairien  & 
ami  de  FirgUe ,  maurut  âgé  de  8  s 
ans  ,  vers  le  commencement  de 
l'empire  de  Néron  :  The -Lire  en 
faifott  beaucoup  de  cas.  Ses  Com^ 
tnentâiut  fur  les  haranguers  de  C/- 
oéron  lui  acquirent  de  la  célébri- 
té. Le  peu  qui  nous  en  refte,  peut 
fervir  de  modèle  en  ce  genre.  On 
les  trouvé  dans  le  Cieérûn  de  Gro- 
nwriuM  «publié  en  1692 «  1  vol.  in- 
4*.  La  première  édition  des  Corn* 
mentaires  ^'Afconius-^  publiés  à 
yenîfe  en  1477,  tn-fol.  eâ  auffi 
fure  que  recherchée* 

L  ASDRUBAL,  général  des 
Canhaginois ,  gendre  à'Amiicar  & 
heau  -  frète  û^Annihal  »  fit  bâtir  la 
ville  qu*on  appelle  aujourd'hui 
Carthagène  en  Efpagne.  Il  avoit 
été  dérait  ,  quelque  tems  aupara- 
vant ,  par  R^mlus  6c  par  MuiUmu 
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n  fut  tué  en  irahifon  ,  l^^n  024 
avant  J.  C.  par  un  efclave  Gau- 
lois ,  dont  il  avoit  fiùt  mourir  le 
maître. 

n.  A$DRUBAL-|Ba&ca,  fils 
d'Amilcar  &  frère  d'Annibal,  général 
des  Carthaginois  en  Efpagne,  reçut 
ordre-de  pafifer  avec  fon  armée  ea 
Italie  ,  pour  rejoindre  fon  £rere« 
Les  généraux  Romains  lepourfai- 
virent  dans  fa  marche  ,  &  rean 
portérent  fur  lui  une  viâoire  cocn- 
plctte  ;  mais  quelque  tems  après, 
s*étant  frayé  un  paflage  dans  les 
Alpes  ,  le  conful  Néron  vint  le 
furp rendre  ,  comme  il  s'avançoit 
pour  fe  joindre  à  fon  frère.  Il  j 
eur  une  bataille  fanglante  ^  prèi 
de  la  rivière  de  Mètaure.  L^armée 
Carthagînoife  fut  taillée  en  piè- 
ces ,  &  Afdruhal  mourut  les  armes 
è  la  main.  Sa  tête  fut  jetrée  par 
ordre  du  vainqueur  dans  le  camp 
û'Amiibai.  A  cette  vue  le  Cartha- 
ginois, attendri  &  confiern^ ,  èV- 
cria  :  En  perdant  Afdrnbal ,  j^^per- 
•  du  tout  mon  bonheur  ,  &  Carthit^e 
toute  fon  efpérance  !  Ce  combat  meoT' 
trier  ,  donné  Tan  207  avant  3.  C. 
coûta  aux  vaincus  56000  hommes^ 
&  aux  vainqueurs  près  de  8000 
tant  Romains  qu'alliés. 

111.  ASDRUBAL,  général  Car- 
thaginois, fils  de  Gifcon^  comman- 
dant en  Efpagne  avec  le  frère 
é*Annibal ,  tttira  dans  fon  parti  5^-  ^ 
phax  ,  roi  des  Numides  ,  paffîon* 
tiément  amoureux  de  fa  fille  SopA*- 
nijbe.  Les  fecours  que  lui  donna 
ce  prince ,  joints  aux  troupes  qu*il 
•avoir  déjà  ,  firent  échouer  le  pro- 
jet de  Siipion  fur  Utique  Tan  204 
avant  J.  C.  Mais  Tannée  fuivante 
le  général  Romain  ayant  battu  les 
Carthaginois  &  les  Numides  en 
un  même  jour  ,  &  remporté  une 
féconde  viÔoire fur  eux,  commen- 
ça d'acquérir  des  droits  au  titre 
A'Afriçwt  qu'il  eut  ^aoK  la  fuhe: 


%^6          ASD  ASE 

^/<&vMmourutpeudete<ii$après;  ASEKAPHAR  ,  roi  d'AffjrfSe; 

▼ers  Tan  ao6' avant  h  C.  qui  envoya  les  Cuchéens  dans  I0 

IV.  ASDRUBAL  «  autre  gêné-  pays  des  dix  tribus,  après  en  avoir 

rai  Carthaginois  ,  fit  des  efforts  emmené  captifs    tous    les  habi- 

inuciles  pour  défendre  ia  patrie  tans  ;  c*eft  le  nom  que  lui  donne 

contre  les  Romains  dans  la  3*  guer-  cette  colonie  d*Aflyri(»is  dans  la 


re  Punique»  Une  armée  de  io»ooo 
hommes  qu'il  commandoit  ,ne  cef- 
la  de  harceler  les*  troupes  enne- 
mies qui  ai&égeoient  Carthage. 
jifdmhdl  traitoit  inhumainement 


Ltttrt  qu'elle  écrivit  à  ArtûSttrcis  , 
pour  empècner  le  rétabliflemenc 
du  Temple  ,  que  les  Ifraëlites 
avoient  entrepris  fous  la  condui- 
te à^Efdras  ,  après  le  retour  de  la 


tous  ceux  qu'il  pouvoit  furpren-  captivité  de  Ba]^ylone.  Il   y  en 

drç.  Scipion  le  J^tme  ,  qui  étoit  à  a  qui  croient  que  cet  jifênapkër 

leur  têû  ,  pourfuivit  le  général  eft  )e  même  qu'^lT^AaiJoa  : Voycs 

Carthaginois  j  celui-ci  ne  pouvant  fon  article, 

tenir  contre  les  Romains  ,  fe  ren-  A  S  £  N  ET  H ,  fille  de  PutiphMr , 

ferma  dans  la  ville.  Scipion  s'en  époufe  de  Jofepk  ,  fut  mère  d*£- 

étant  rendu  maître  Fan  146  avant  phrajm6idc  Manaffès.  On  croit  que 

Jefus-Chrifl ,  Afdrukalîe  retrancha  ce  Putiphar  n*eft  pas  le  même  qui 

avec  les  transfuges  de  farméeRo-  avoit  acheté  Jofeph^  &qui  trom- 

maine  ,  ia  femme  &  fes  en&ns ,  pé  par  les  calomnies  de  fa  fem« 

dans  le  temple  ^LfcuUpu  Ce  tem-  me  ,  le  fit  mettre  en  prifon  ;  mais 

pie ,  fitué  heureufement ,  donnoit  un  prêtre  d'Héliopolis  ,  difiÉérenc 

quelque  efpérance  aux  affiégés  ;  du  premier, 

mais  Jfiruhûl  les  abandonna  bien-  ASER ,  né  de  Jaeoh  Sl  de  ZMa  « 

tôt ,  &alla  fe  jetter  aux  pieds  de  fervante  de  Lia  fa  femme  ,  vécut 

Scipiûa  pour  lui  demander  grâce.  116  ans.  Il  fiit   chef  d'une  des 

Le  général  Romain  le  montra  aux  douze  tribus ,  eut  quatre  nls  &  une 

transfuges  dans  cette  pofiure  \  &  fille.  Son  père  «  par  fabénédiâion. 


ceux-ci ,  plus  courageux  que  lui , 
mirent  le  feu  au  temple.  La  fem 
me  d'Â/drubal  fe  para  magnifique 
ment*  &  après  avoir  vomi  mille 


lui  promit  qu'il  Jerûit  U*  déliu* 
dit  Roiâ^  voulant  défigner  la  fer* 
tilité  du  pays  que  fa  tribu  occu- 
peroit.  Le  partage  de  fes  enfans 


imprécationscontre fon  mari, elle  fut  dans  une  contrée  féconde  , 
égorgea  fes  deux  enfans,  &fe  pré-  entre  le  Mont« Liban  U  le  Mont* 
cipita  arec  eux  &  le% transfuges  Carmel  \  mais  cette  tribu, foit  par 
znd^nés  au  milieu  des  fiammes.  folblefie  x>u  par  négligence  ,  ne 
ASELUUS ,  (  Gafpard  )  méde-  put  {amaîs  fe  mettre  en  pofleifioa 
cin  de  Crémone  ,  découvrit  les  de  tout  le  terrein  qui  lui  avoit  été 
veines  laâées  dans  le  méfentére.   afiigné. 

U  publia  une  dififertation  De  UHeif  L  ASFELD  ,  (  Claude-François 
Vtnis^  oi\  fa  découverte  en  confi-  Bîdal ,  marquis  dj  )  fils  du  baron 
gnée.  La  première  édition  de  cet  é'Ajfild  ,  fut  nommé  lieutenant- 
ouvrage  curieux  eft  de  Milan ,  où  général  en  1704. 11  avoit  mérité  ce 
il  mourut  en  1616 -«mais  on  le  ré-  grade  par  phifieurs  aÛions  dif- 
imprima  enfuite  i  Bâle  en  1617  tinguées.  Il  fut  envoyé  la  même 
in-4*'.  &  à  Leyde.  L'auteur  pro-  année  en  Efpagne  ,  où  il  rédui* 
feffoitranatomieâPavieverszèio,  fit  plufieurs  villes.  On  lui  dut  en 
avec  un  (uccès  diftingué»  partie  le  gain  de  la  bataille  d'Al* 

manza 
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flitnza  eo  1707.  Il  prit  enfulte 
^ativa  ,  Dénia  &  Alicante ,  &  s'il* 
luftra  iuTqu'à  la  fia  de  la  guerre , 
par  Tes  talens  pour  Tattac^ue  &  la 
défenfe  des  places^  En  17^5  ,  il 
fut  fait  chevalier  de  la  Toifon  d'or , 
dtreûeur  général  des  fortifications 
de  France ,  &  confeiller  aux  con- 
Ceils  de  la  guerre  &  de  la  marine. 
^n  1734  ^  après  la  mort  du  mare- 
cjial  de  Berwick  ,  il  eut  le  com- 
mandement en  chef  de  rarmjée 
d'Allemagne ,  fut  fait  maréchal  de 
France  Je  14  Juin^^  prit  Philis-* 
hourg  le  18  jfuillet  d'après..  Il  mou- 
rjut  à  Paris  en  1743.  ^^  toi  tL'Ef- 
pagfte  ,  reconnoifTant  des  fervices 
qu'il  avoit  reçus  de  ce  grand-hom« 
ne,  lui  avoit  permis  d'ajouter  àl'ér 
eu  de  Tes  armes  »  celles  du  royaume 
de  Valence ,  &  pour  devife  :  BelU' 
ea  virtutis.  In  Hifpania  pr^mium,  Xa 
r.eine  Chrifimc  avoit  élevé  (on  père 
à  la  dignité  de  baron ,  lui  ,  fes  eo- 
fans  &  fes  defcendans ,  tant  mâle% 
que  femelles  -,  .8c  pour  qu'il  n'eût 
pas  un  vain  titre ,  elle  lui  donna 
Une  baronie  où  il  pût  résider, 

II.  ASFELD ,  (Jacques-Vincent 
Bidal  d'  )  né  en  1664  ,  abbé  de 
la  Vieuville  en  1^88  ,  doÔeur  de 
Sorbonne  en  1.692  ,  mourut  à  Pa- 
ru l'an  1745.  Il  s'étoit  démis  de 
f«n  abbaye  en  1706.  On  lui  a  at- 
tribué pluiieurs  ouvrages  ;  mais 
en  prétend  qu'ils  £e  bornent  à  la 
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putatîon  à* Paru.  Cétoît  «n  hom^ 
me  plein  de  piété  &  de  zèle.  Soi| 
ftyle  eft  froid ,  mais  pur  &  élégapt, 
ASHMOLE  ,  (  Elie  )  ûirnoia^ 
roé  au  (H  le  MereuriophiU  Anglpis  ^ 
obtint ,  fous  Chàrlts  11^  la  charge 
de  hérault  d'armes  &  celle  d'an- 
tiquaire. Il  avoit  les  taleos  qu'il 
falloit  dans  ces  deux  poftes.  Sa 
mort .,  arrivée  en  169^  â  75  ans, 
fat  une  perte  pour  la  littérature, 
(.e  Mufrum  AshmoU^um  d*jOx(oT4* 
a  tv^i  fon  nom  de  ce  fçaviint ,  qui 
revoit  tarichî  de  plufieurs  rare^ 
tés.  On  a  de  lui  :  I.  Le  Thé&trt  Ckyr 
miqut^Britannique,  II.  L'Hifioire&U^ 
Statuts  de  Vordn  de  la  JarretUrf^  l<Oi>r 
dres  11^7^  ,  in-fol.  dont  on  a  fait 
un  abrégé  in-8'.  171  j.-! II,  L'é- 
dition de  l'ouvrage  d'un  incon- 
nu  fur  la  Pierre  philofophale  ,  in? 
ticulé  :  Chemin  à  la  félicUi  *,  &  dont 
le  véritable  titre  devroit  $trç  ^ 
Chemin  à  VHôpitaL 

ASmiUS  POLUO ,  V,  PoLUo, 

AS]yiONÊ£je>«  Assamonéj^. 
père  de  Simon  ,  donna  fon  nom  à 
la  race  des  Afmonécns,  Cette  famille 
gouverua  la  Judée  pendant  1.26  ans. 
Le  dernier  qui  porta  la  couronne  « 
fut  Antigontis^  qui  eut  la  t^e^ran* 
chée  :  le  trône  des  Juifs  paiTaaprè^ 
fa  mort  à  Hérode ,  prince itrangery 

ASNE,  Voye\hKSV^. 

ASOPE,  fils  de  VOcéanUàm 
Ihitis.  Il  fut  changé  en  fleuve  pai; 


Préface  du  livre  des   Kçglet  pour    /uj^i/er^àquiilyoulut  faire  la  guer? 
PintelUgtnct  4es  Saintes  Ecritures  ^    re  ,  parce  quç  ce  dieu  ayoit  abufé 


par  M.  Duguet  -,  aux  .iv%  v*  &  vi« 
tomes  de  V Explication  A'Jfaïe  ;  aux 
trois  vol.  in-i2  de  celle  des  Rois 
le  des  Paralipomèncs  *,  &  à  quel- 


à'Egine  fafiUe. 

ASPAR,  Foy.LÈojfl  ^  n*  xiu 
ASPASIE,  de  MJlet  daos  l'Io- 

nie  ,  courtifane  &  fophifte.  Son 


ques  autres  Ecrits  fur  les  difpu-    éloquence  &  fes  talcQS  pour  la 
tes  du  tems  ,  qui  lui  occafionné-    politique  la  rendirent  û  célèbre  ^ 


rcnt  des  chagrins.  Il  eut  une  lettre 
et  cachet  en  1721 ,  à  caufe  dp  fon 
attachement  au  Janfénifme.  Ses 
Confirences  à  la  paroiiTe  de  S.  Roch 
lui  avoteot  acquis  beaucoup  de  jrfi- 


que  Socratc  psême  venoit  à  fon 
école.  Pérfçlh  l'aima  pai^omié- 
ment  ,  tç  quitta  fa  femme  pour 
l'cpoufer.  Ce  héros  s'en  laiflTa  gout 
veri^eir  ;  tant  elle  eut  d'afcendaai 
R 
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fur  fon  eiprlt  comme  fur  (on  cœur! 
On  dit  que  c'éft  elle  qui  fit  entre- 
prendre la  guerre  de  Samos ,  pour 
venger  les  habitans  de  Milet  fcs 
compatriotes.  Les  Mégariens  ayant 
enlevé  deux  filles  de  fa  fuite  ,  elle 
décida  qu*il  falloit  les  combattre  : 
&  de-là  la  guerre  de  Mégare  ,  d*où 
naquit  celle  du  Peloponnèfe.Après 
la  mort  de  Périclès  ,  Tan  418  avant 
J.  C. ,  elle  aîrna  un  homme  d'une 
naiflance  obfcure  ,  que  fon  cré- 
dit éleva  aux  premiers  emplois  de 
la  république.  Son  nom  ^vint  fî 
fameux  dans  toute  l'Afie ,  que  Cy- 
rus^  frère  ^Artaxercès  Mnémon^  le 
£t  porter  à  fa  maltrefle  ,  nommée 
auparavant  Milto.  Cette  dernière 
■  AsPASiE  /qu*il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  celle  de  Milet ,  étoit  en 
même  tems  la  maîtrefTe  &  le  con- 
feil  de  ce  prince.  Anaxercts ,  après 
ravoir  gardée  plus  de  37  ans ,  la 
céda  à  fon  fils  Darius  ,  à  qui  elle 
avoir  infpiré  Tamour  le  plus  vio- 
lent. Il  la  lui  enleva  quelque  tems 
après  ,  poar  la  faire  prêtrefTe  de 
Diane  ou  du  SoUiU 

ASPENDIUS ,  célèbre  joueur  de 
lyre ,  prit  fon  nom  de  la  ville  d'Af- 
pende  en  Pamphylie  ^  ou  il  vit  le 
jour.ll  ne  fe  fervoit  que  de  la  main 
gauche  pour  toucher  les  cordes^ 
&  il  le  faifoit  avec  tant  de  délica- 
tefle, qu'il  n'étoit  prefque  entendu 
que  de  lui  feul.  De-là  ce  proverbe  , 
par  lequel  les  Grecs  lui  compa- 
voient  ceux  qui  ne  fongeoient  qu*à 
leurs  intérêts  particuliers  :  C'tft^ 
difoit-on ,  Umuficien  d*Afpenit ,  Une 
joue  que  pour  lui,».  Ils  appelloient 
auflî  les  larrons  ^joueurs  Afptniiens , 
parce  qu'ils  font  toujours  enforte 
de  n'êire  entendus  de  perfonne, 
quand  ils  veulent  voler. 

ASSARH  ADDOK ,  que  quelques 
auteurs  croient  être  le  même  que 
Sépaphar ,  fuccéda  à  fon  père  Sen- 
•aehéfib  ,  au  royaume  d'AiTyrie, 
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vers  l*an  7x0  avant  J.  C.  II  réunit 
les  royaumes  de  Ninive  &  de  Ba- 
bylone  ,  s'empara  d'Afoth ,  de  la 
Syrie  ,  &  envoya  une  colonie  à 
Samarte..  Manaffès  roi  de  Jérufa- 
lem  ,  fait  prifonnicr  par  fes  géné- 
raux ,  fut  emmené  à  Babylone.  Af- 
farhaddon  mourut  l'an  668  av.  J.  C. 
Le  nom  A^AJjarhaddon  reifemble  fi 
fort  à  celui  de  Sardanapah ,  que  M. 
Freret  ne  balance  pas  à  croire  que 
l'ttB  n'efl  point  différent  de  l'au- 
tre. 

ASSAS ,  (  le  Chevalier  d'  )  ca- 
pitaine  au  régiment  d'Auvergne,  fe 
dévoua  l'an  1760  d'une  manière 
bien  héroïque ,  à  l'affaire  de  Ciof- 
tercamp  en  Allemagne.  Son  régi- 
ment étant  près  d'un  bois  pendant 
la  nuit ,  il  y  entra  feul  pour  le  fouil- 
ler ,  de  peur  de  furprife.  A  peine 
eut-il  avancé  quelques  pas  ,  qu'il 
fe  fentit  environné  d'une  troupe 
d'ennemis  embufqués ,  qui  lui  mi- 
tent la  baïonnette  fur  la  poitrine  , 
avec  menace  de  le  tuer  fur  la  pla- 
ce ,  s'il  difoit  un  mot.  Mais  corn* 
me  un  autre, Ci/rriiri,  n'écoutant  que 
fa  bravoure  ,  &  le  falut  général  de 
fon  corps  qui  dépendoit  de  lui,  il 
s'écrie  avec  intrépidité  :  Auvergne , 
faites  feu  ,  ce  font  les  ennemis  \  & 
tomba  mort  fur  le  champ  ,  percé 
de  coups.  Louis  xri ,  fi  juilement 
furnommé  le  Bienfaifant  ^  voulant 
faire  pafier  à  la  poftéricé  la  mémoi> 
re  de  cette  aâion  patriotique,  a 
créé  à  perpétuité  une  penfîon  de 
mille  livres  ,pour  être  héréditai- 
re dans  la  famille  de  ce  héros,  juf- 
qu'à  l'extinftion  des  mâles.  EJle  fe 
partage  a^uellement  entre  {oa 
frère  &  deux  neveux  qui  font  tous 
au  fervice  du  Roi. 

ASSEDI  ou  AsSAPi ,  poëte  Per- 
fan ,  né  dans  le  Khorafan  ,  efl  au- 
teur d'un  Poëme ,  où  il  montre  avec 
éloquence  les  avantages  de  la  nuit 
fur  le  jour.  S^%  Foêfiu  font  ple&« 
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Hes  de  Sentences.  On  y  lit  celle- 
ci  :  La.  pie  de  ce  monde  n*eji  qu*un 
^f^age  »  qui  fe  fait  de  gîte  en  gite. 
Il  âohifoitdu  temsdufulcanALiA* 
moud  ,  &  a  voit  étç  le  maître  de 
ferdou\i,  Voye^c^t  article. 

I.  ASSELIN ,  moiûC,  Voye\  Ks^ 

CELIK. 

II.  ASSELIN,  bourgeois  de 
Caen  ,  fit  dans  le  xi*  ficelé  un  coup 
de  viguefir  que  Thiftoire  nous  a 
tranfmts.  OuiÙaume  le  Conquérant 
étant  mort  à  Rouen  Tan  1087, 
l'on  corps  fut  apporté  à  Caen ,  fui- 
yant  fa  dernière  volonté  ,  pour 
être  enterré  dans  Tabbaye  de  S. 
Etienne  qu*îl  avoic  fondée.  Au 
moment  qu'on  alloit  l'inhumer  . 
Ajfelin  fe  préfenta  au  milieu  de 
l'aiTemblée  ,  &  d'une  voix  fortes 
h  déclare  dtpont  Dkf  ,  dit  il ,  que 
0eiie  terre  où  vous  vouU\  dipofer  ce% 
corps  ,  m  appartient  Légitimement  i  ce' 
toh  un  champ  que  le  Prince  ujurpa  fur 
mon pere,torfqu*ilfa  bâtir  cette  Ah" 
haye  y  fans  lui  en  vouloir  faire  aucu- 
ne fatisfaBion  :  c*efi,  pourquoi  je  ré- 
clame ce  fonds  \  &je  vous  défends  ,  en 
vertu  d'une  clameur  de  Haro ,  d'enter» 
rer  ce  corps  dans  mon  héritage.  Tout 
les  aflîAans  refiérent  dans  l'éton- 
nement  8c  le  filence;  mais  Henri  ^ 
le  plus  jeune  des  fils  de  ce  prin- 
ce ,  qui  aifiiloit  à  fes  funérailles  , 
inftruit  des  droits  du  requérant , 
lui  fit  donner  fur  le  champ  cent 
livres  d'argent,  qui  étoicnt  la  va- 
leur du  terrein  qu'il  rédamoit. 

III.  ASSELIN ,  (  GiUcs-Thomas) 
doâeur  de  Sorbonn»  ,  &  provi-  • 
feur  du  collège  de  Harcourt ,  étoit 
né  à  Vire.  Il  fut  l'élève  de  7Ao- 
jxhu  Corneille  ,  &  l'ami  de  la  Motte" 
Houdar,  Il  mourut  à  Paris  le  1 1 
Oâobre  1767  ,  à  8s  ans.  Il  avoit 
remporté  le  prix  de  poëfie  «à  l'a- 
cadémie Françoife  en  1709,  &  ceux 
de  l'idylle  "&  du  poëme  aux  Jeux 
flofAuz  ca  l^\u  Oa  a  d«  lui  une 
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0^<seftifflée  fur  l'exifience  de  Dieu 
&  l'immortalité  de  l'ame ,  &  d'au- 
tres Pièces  de  vers, 

ASSER ,  célèbre  rabbin  ,  corn- 
pofa  en  476 ,  avec  l'aide  d'Hammaï 
fon  confrère,  le  Talmud fie Bahylo' 
ne,  ainfi  appelle ,  parce  qu'il  tut  tait 
dans  cett«  ville.  Ce  recueil  de  vi- 
fions ,  commenté  par  le  rabbin  ALiû' 
vers  l'an  547,  &  depuis  par  un  au*. 
treAjUermort  en  13 28,  a  été  impr. 
à  Leyde chez  El^evir^^^o^  ift-^4' , ôt 
avec  tous  fes  commentaires  à  Am£» 
terdbffl  1744  ,  en  ii  vol.  infol. 

ASSERKTO ,  Foy.  Axereto. 

ASSERIUS  ,  né  au  pays  de  Gal- 
les ,  fiénèdi^in  ,  précepteur  d'ufl 
fils  du  roi  Alfred^  obtint  de  ce 
prince  K-  fi;^ge  epifcopal  de  Sa- 
ïisbury.  On  dit  que  ce  fut  par  fes 
confeils  que  ce  grand  rot-  fonda 
l'univerfité  d'Oxford.  Il  mourut 
vers  969.  On  a  de  lui  la  Fie  d^Atf 
fred^  imprimée  à  Zurich  en  iç7j, 

A  S  S  O  U  CI ,  (  Charles  Coy- 
peau ,  fieur  d'  )  appelle  le  Singe  d4 
Scarron  ,  naquit  à  Paris  en  1 604  « 
d'un  avocat  au  parlement.  A  l'âge 
de  8  ans ,  il  s'échapa  de  la  maifoa 
paternelle  ,  fe  rendit  à  Calais  oîk 
il  fe  donna  pour  fils  de  CefarSof* 
tradamus,  S'étant  mêlé  dç  vouloir 
guérir,  il  vint  à  bout  de  procu- 
rer la  fanté  à  un  malade  d'imagina- 
tion. Le  peuple  de  Calais  ,  croyant 
qu'il  devoit  fa  médecine  à  la  ma- 
gie ,  vouloit  le  jettf  r  dans  la  mer. 
Après  plufieurs  autres  courfes  à  ' 
Londres ,  à  Turin ,  &  dans  d  autres 
villes ,  il  vint  à  Montpellier ,  où 
fon  amour  déréglé  pour  deux  pa- 
ges manqua  de  lui  attirer  un  châ- 
timent exemplaire.  Il  erra  enfuite 
de  pays  en  pays  ,  6c  arriva  enfia 
à  Rome  ,  x>ù  fes  fatyres  contre 
cette  cour  le  firent  mettre  à  Tin-  * 
quifitlon  y  qu'il  appel loit  un  pieuM 
Enfer,  Revenu  en  France  »  il  fcc 
flùs  à  la  Bafiille  ,  &  après  ètro 
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fôrti  de  cette  nouvelle  prlfon  ,  il 
lîit  conduit  au  Châtelet  avec  (es 
deux  pages ,  pour  le  même  crime 
qui  Tavoit  fait  enfermer  à  Mont- 
pellier. Ses  protecteurs  le  firent 
ibrtir  ûx  mois  après.  Il  mourut 
en  1679.  S^  Po'é/Us  ont  été  re- 
cueillies en  3  vol.  in-i2 ,  1678.  On 
y  trouve  une  partie  des  Mêtamor- 
phofis  d'Ovide  traduites  ,  fous  le 
titre  d'Ovide  en  belle  humeur,  C*eft 
une  verfion  burlefque  ,  dans  la- 
quelle il  y  a ,  comme  dans  tous  les 
ouvrages  de  ce  genre ,  mille  pla- 
titudes &  mille  groifiéretés ,  pour 
une  bonne plaifanterie.  On  y  trou- 
ve encore  le  Raviffement  de  Pro/er* 
fine  de  Claudien  ,  à  laquelle  il  fait 
parler  le  langage  des  harangéres. 
jyjffouci  a  publié  Tes  aventures 
ci*un  ftyle  prefque  bouffon  :  on 
peut  les  voir  dans  le  DiëUonnaire 
eruique  de  Bayle^  Le  plus*rare  de 
fes  écrits  eft  un  volume  in-12» 
1678  ,  qui  contient/i  Prifon  Si  fis 
Penfies  dans  le  faim-Office. 

ASSUERUS ,  roi  de  Perfe^épou- 
fa  Efiher ,  parente  du  Juif  Mardo- 
ehie  ,  après  avoir  répudié  Vaflhi, 
On  ne  fçait  point  quel  eft  cet  Af- 
fuerus.  On  croit  que  c'eft  un  Ar- 
taxerch  %  mais  les  fçavans  ne  con- 
viennent point  fi  c*eft  Anaxerch 
Ilf  ou  Artaxereh-Longuemain.  D'au- 
tres croient  que  c*eft  Cambyfi. 

ASSUR,  fils  de  Sem,  quitta  le 
pays  de  Sennar  pour  fe  fixer  vers 
la  fource  du  Tigre  ,  dans  un  pays 
qui  porta  enfuite  fon  nom.  Il  y  bâ- 
tit Ninive  ,  Rehoboth  ,  Chalé  &• 
Rézeo.  Il  eft  regardé  pour  le  fon- 
dateur du  royaume  d^Afifyrie. 

ASTER  ,  citoyen  d*AmphipoIis, 
ville  de  Macédoine ,  s'offrit  à  Phi^ 
lippe ,  comme  un  tireur  du  pre- 
mier ordre,  qui  ne  manquoit  ja- 
mais les  oi féaux  à  la  volée.  Ce 
prince  lui  répondit  :  Je  te  prendrai 
À  mon  finies  1  ÎQrfjue  je  ferai  Ugutrrt 
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aux  iiournéaux,  L*arbal6trier  piqué 
fe  ietta  dans  Méthon ,  que  Philippe 
affiégeoit  ;  &  vifant  Tappréciiteur 
de  fon  talent ,  il  décocha  une  flèche 
qui  lui  creva  Toeil  droit ,  avec  cette 
infcription  :  Afler  envole  ee  trait  à 
Philippe,  Le  roi  borgne  lui  renvoya 
la  même  flèche  ,  avec  ces  mots  : 
Philippe  fira  pendre  After  ,  s'il  prend 
la^ille  *,  &  il  n'y  manqua  pas. 

L  ASTERIUS  ,  rhéteuf  de  C^ 
padoco ,  appelle  par  5.  Athanàfi 
V Avocat  dès  ^r/enj,  quitta  ridolàtrie 
pour  TArianifme.  Les  paftifans  de 
cette  feâe  n*oférent  jamais  Télé- 
ver  à  rétat  ecdéfiaflique  «  parce 
qu*il  avoit  eu  la  lâcheté  de  facri- 
fier  aux  idoles  vers  304 ,  fous  Ma" 
ximien- Hercule  ;  mais  ils  rengagè- 
rent à  publier  un  Livre  fur  leur 
doârine.  Il  em  la  témérité  de  di- 
,  re  :  Que  h  C.  etoit  la  vertu  du  Père  » 
de  la  même  manière  que  les  chenilles^ 
filon  Moïfe  ,fint  la  vertu  de  Dieu, 

II.  ASTERIUS ,  évéque  d*  Ama. 
fée  au  xv*  fîéde ,  a  laiffé  plufieurs 
Hotnélies  ,  publiées  en  partie  par 
Ruhenius^  &en  partie  par  les  PP. 
Combefis  &  Richard,  Elles  ont  été 
traduites  par  Maucroix^  169  f ,  in-l2* 

III.  ASTERIUS  ou  AsTvaius , 
conful  Romain  en  449 ,  eft  auteur 
d'une  Conférence  de  tancien  &  du 
nouveau  Teflament ,  en  vers  latins. 
Chaque  ftrophe  renferme  dans  le 
premier  vers  un  fait  de  Tancien 
Teftament  -,  &  dans  le  fécond  /une 
application  de  ce  fait  à  quelque 
point  du  nouveau.  Sen  ftyle  eft 
affez  pur  po«r  fon  tems  i  mais  fa 
poëfie  eft  très*foibIe.Il  revit  auflx  & 
publia  le  Poème  Pafchal  de  SeduUus , 
inféré  dans  la  Bibliothèque  des  PP. 

ASTESAN ,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  François ,  ainû  nommé ,  par- 
ce qu'il  étoit  de  la  ville  d'Aft ,  pu- 
blia une  Somme  de  cas  de  confcien* 
ce ,  appellée  VAflefane  ,  Tan  1317* 
Quoiqu'on  Tait  beaucoup  coniul- 
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tée  autrefois ,  on  ne  la  Ht  plus  au- 
jourd'hui. La  i'*  édition  de  cet 
ouvrage  eft  de  Venife  1478,  in-fol. 
L'auteur  mourut  en  1330. 

ASTIAGËS  ,  Voyei  AsTYAGES. 

ASTIOCHUS  ,  amiral  de  Lacé- 
démone  ,  prit  Phocée  &  Cumes , 
&  vainquit  les  Athéniens  près  de 
Cnide^  l'an  411  avant  J'.  C;  mais 
il  lut  rappelle  par  lea  artifices 
^^JUiliait ,  )aIoux  de  fa  gWire. 

ASfOLFE,   ro^«X  ^ISTULFE. 

ASTORGA ,  Voyti  AtVA. 

'  ASTORGAS  ,  (  la  Marquîfe  d»  ) 
fous  CharÎM  II  roi  d*£fpagne  «  fe 
fît  connoitre  par  un  trait  horrible 
de  fureur  jaloufe.  Le  marquis ,  fon 
époux  ,  aimoit  une  jeune  perfon- 
ne  parfaitement  belle.  Inilruite  de 
cette  intrigue ,  elle  court  auffi-tôt, 
bien  accompagnée ,  chez  fa  rivale  » 
&  la  tue  de  fa  main  :  elle  lui  ar- 
rache enfuite  le  cœur ,  qu'elle  fit 
accommoder  en  ragoût  &  fervir 
à  fon  mari.  Lorfqu'il  en  eut  man- 
gé ,  elle  lui  demanda  û  ce  ragoût 
lui  fembloit  bon  ?  il  lui  dit,  qu^ui. 
— /c  n*tn  fuis  pas  furprift ,  répond- 
elle  aui&-tôt  i  car  eeft  U  caur  de  ta 
maitreffe  ,  que  tu  as  tant  aimée.  En 
même  tem^  elle  tire  d'une  armoire 
fa  tête  encore  toute  fanglante  ,  & 
la  fait  rouler  fur  la  table  où  ce 
malheureux  amant  étoit  avec  plu- 
fieurs  de  fes  amis.' Sa  fenmie  dtf- 
paroit  dans  le  moment ,  &  fe  fau- 
ve dans  un  couvent ,  où  elle  de-, 
vint  folle  de  rage  &  de  jaloufie. 

ASTRJEVS,  l'un  des  Titans, 
pcçe  desVents  &  des  Aftres.  Ses  fre- 
res  ayant  déclaré  la  guerre  à  Jupiur , 
il  arma  de  fon  côté  les  Vents  fes  en- 
fans  ',  mais  Jupiur  les  précipita  fous 
les  eaux ,  &  Afiraus  fut  attaché  au 
ciel  &  changé  en  afire.  Beaucoup  de 
poètes  font  lesVents  enfans  d'Eole. 

ASTRAMPYLUS  ,  auteur  an- 
cicn ,  qui  ii*eft  conau  que  par  un 
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traité  qui  a  pour  titre  Opeirocriti» 
CM  y  in-8".  1599. 

'  ASTRÉE  ,  fille  à'Afiraus- ,  ou  de 
Jupiter  ,  vint  habiter  la  terre  du- 
rant Te  fiécle  d'or  -,  mais  les  cri- 
mes des  hommes  l'en  chafîerent , 
&  l'obligèrent  de  remonter  au  ciel , 
où  elle  occupe  la  partie  du  Zo- 
diaque,  appel  lée  le  figne  de  la  Vier^ 
ge.  Elle  étoit  fille  de  Thémis.On la 
repréfente  avec  un  regard  formi- 
dable ,  tenant  une  balance  d'une 
main  &  une  épée  de  Fautre. 

ASTRONOME  (  l'  ).  On  appelle 
de  ce  nom  un  écrivain  du  ix'  fié- 
cle ,  auteur  de  la  Vie  de  l'Empereur 
Jj>uis  U  Débonnaire ,  à  la  cour  du- 
quel il  avoir  exercé  quelque  cKar- 

•ge.  Il  eut  plufieurs  conférences 
avec  ce  prince  fur  des  matières  d'ai- 
tronomie.  Le  préfident  Coufin  a  tra- 
duit de  latin  en  franc,  fon  Hifioire. 
ASTRUC  ,  (  Jean)  doôeur  de 
la  faculté  de  Montpellier  ,  né  à 
Sauve  dans  le  diocèfe  d'Alais  en 
1684 ,  profefia  d'abord  la  médeci- 
ne dans  l'univerfité  où  il  avoir 
pria  fes  dégrés.  Le  bruit  de  fon 
fçavoir  étant  parvenu  à  la  capita-  • 
le ,  la  faculté  de  Paris  l'adopta  en 
1743.  Louis  XV  le  mit  au  nombre 
de  fes  médecins  confultans ,  &  lui 
donna  une  place  de  profefîeur  ^u 
collège  royal.  Les  étrangers  y  que 
Tardeur  d'apprendre  attiroit  à  Pa- 
ris ,  s'empreflbieût  de  fe  procurer 
une  place  dans  fon  école  :  la  fou- 
le des  auditeurs  la  rendit  fouvent 
trop  petite..  Ce  fçavant  homme 
mourut  à  Paris  le  ;  Mai  1766 ,  à 
S  3  ans  ,  après  avoir  eu  le  titre  de 
piremier  médecin  A*ÀMgufte  i/,  roi 
de  Pologne.  Il  s'étoit  rendu  au^ès 
de  ce  prince  *,  mais  fe  trouvant  trop 
gêné  à  fa  cour ,  il  la  quitta  bien- 
tôt. Sa  modeftie  ,  fa  poîitefie ,  fon 
humeur  bienfaifante ,  fa  fageiTe  flc 
î^  modération  le  rendoient  aufii  re- 
coxnmandable  que  fon  fçaToir,Se& 
Riij 
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principaux  ouvrages  font:  I.  Ori- 
fine  de  la  Fefie ,  I7lî  .  in-8".  Il^e 
la  contagion  di  la  Pefte  ,  1724,  in- 
8*.  III.  De  motu  mufculari  ,  1710, 
in- II.  IV.  Mémoires  pour  fervir  à 
VHifioire  naturelle  du  Languedoc  , 
1737  ,  in-4''.  V.  De  morhis  Venereis 
libri  /ex.  Cet  ouvrage  n'a  voit  d'a- 
bord paru  qu'en  un  volume  in-4'. 
en  1736  ;  mais  les  exemplaires 
ayant  été  rapidement  enlevés ,  l'au- 
teur en  fit  faire  peu  d'années  après 
une  féconde  édition  en  2  vol.  & 
M.  Jault  le  traduiiît  en  françois  , 
4  vol.  in-iz.  La  matière  y  eft  épui- 
fée.  On  ne  peut  rien  ajouter  à  l'é- 
rudition &  à  la  fagacité  de  l'habile 
fcriitateur.  Quelques  critiques  y 
auroient  defiré  plus  de  précifion.* 
VI.  Traita  des  maladies  des  Femmes , 
OÙ  l'on  a  tâché  de  joindre  à  une 
théorie  folide  ,  la  pratique  la  plus 
iûre'&  la  mieux  éprouvée  ,  avec 
un  catalogue  chronologique  des 
médecin»  qui  ont  écrit  fur  ces  ma- 
ladies ;  6voI.  in-ii,  176 1,  176c. 
On  y  trouve  ,  ainii  que  dans  le 
précèdent ,  beaucoup  de  méthdBe , 
jointe  à  une  inAruâion  complette 
fur  les  différens  maux  qui  affligent 
le  beau  fexe.  VII.  V^rt  d'accoucher 
réduit  àfis  principes ,  où  l'on  expofe 
les  pratiques  les  plus  fùres  &  les 
plus  ufitées  dans  les  différentes  es- 
pèces d'accouchemens  ;  avec  VHi/- 
toirefçmmaire  de'  l'art  d'accoucher  ,  8c 
une  Lettre  fur  la  conduite  qu'Adam 
&  Eve  durent  tenir  à  la  naifTance 
de  leurs  premiers  enfansj  1766  , 
in-ii.  Ce  traité  purement  élémen- 
taire, &  à  la  portée  desfages-fem- 
n^  pour  lefquelles  il  eil  dediné , 
cil  le  réfuttat  des  leçons  que  l'au- 
teur fît  en  1745  »  '746  &  i747»  aux 
écoles  de  médecine,  pour  les  iages- 
femmes  de  Paris.  VIII.  The/es  de 
Phantafia  ,  de  Senfatione  ,  dé  Fiflula 
fini ,  de  Judicio  ,  de  Hydrophohia.  IX« 
Vt  motus  fcrmejuativi  caufa  ,  1702  ^ 
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în-11.  X.  Mémoire  fur  la  Dîgtfiioni 
I714  ,  in-8\  XI.  TraHatus  Patho- 
logicus ,  1766,  in-S"  ;  &  TracUtug 
Therapeuticus  ,  1743  ,  in-8'.  XIK 
Traité  des  Tumeurs  ,  1759  ,  1  ^^I. 
in-12.  XIII.  Doutes  fur  VlnocuU- 
lion  ,  I7ç6,,  in-ii.  XIV.  Des  DiJ^ 
fertations  fur  différentes  matières 
médicales ,  &  fur  d'autres  qui  n'y 
ont  aucun  rapport ,  (  car  Afiruc  o'é- 
toit  pas  borné  a  un  feul  genre) 
telles  que  fcs  ConjeHures  fur  les 
Mémoires  .originaux  qui  ont  fervi  à 
Moife  pour  écrire  la  Genefe  ,  Paris  » 
1753  »  *"-*i»  &  ^a  Dijfertation  fur 
l'immatérialité  &  l'immortalité  de  l'A- 
me  y  Paris  1755  ,in-i2.  Les  ouvra- 
ges de  ce  fçavant  univerfel  ne  font 
point  de  vaines  compilations-,  ils 
font  remplis  de  chofes  curieufes  & 
agréablement  variées.  Il  y  règne 
par-tout  un  bon  goût  d'érudition  , 
une  critique  fçavante ,  judicieufe 
&  modefle.  Ce  qui  les  rend  fur- 
tout  précieux,  c*eft  qu'ils  refpitcnt 
Tardeur  &  le  zèle  d'un  médecin 
ami  de  l'humanité  ,  &  d'un  philofo- 
phe  Chrétien.  On  a  publié  après  fa 
mort  dcsMémoires  pour  fervir  à  VHif-» 
toirt  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Montpellier  \^  in-4*.  1767. 

ASTYAGES,  fils  de  Cyaxûrts^ 
fut  le  dernier  roi  des  Mèdes ,  fui- 
vant  Hérodote,  Cet  hifloVien ,  & 
Juftin  long-tems  après  lut ,  rappor- 
tent ,  que  pendant  la  grofieffe  de 
Mandane  fa  fille  ,  mariée  à  Camhyfe^ 
il  vit  en  rêve  une  vigne  qui  fortott 
de  fon  fein  ,  &  qui  étendoit  fes 
rameaux  dans  toute  TAfie.  Les  Ma- 
ges lui  afTûférent  que  ce  fonge 
fîgnifioit  que  l'enfant  que  portoic 
Mandane  ,  fubjttgueroit  phificurs 
royaumes.  Cette  princefle  ayant 
accouché  de  Cyrus  ,  Aftyagc*  or-» 
donna  à  Uarpages  fon  confident  de 
le  faire  mourir  j  mais  Harpages  ne 
put  exécuter  cet  ordre  barbare.  Le 
monarque ,  inité  de  fa  éifobiiSnn* 
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ce,  lui  fit  manger  la  chair  de  (on 
propre  fîls.  On  dit  q\JL*Harpages  ven- 
gea  cette  (anglante  injure  en  ap- 
pellant  Cyruj  ,  qui  détrôna  fon 
grand-pere  Tan  559  avant  J.  C. 
Ce  récit  ^Hérodou  ne  paroît  qu'un 
conte.  Xénophon  en  a  fait  un  au- 
tre ,^qui  n'eft  pas  moins  fabi^Ieux. 
Il  dit  que  Cyrus  étoit  fils  d*un  roi 
de  Perfe  ,  dont  il  reçut  une  très- 
bonne  éducation  ;  ({w^Aflyages  fon 
^andpere  Tappella  à  fa  cour  de 
bonne  heure  j  que  pendant  un 
féjour  de  quatre  ans ,  il  amufa  le 
vieillard  par  Tes  (aillies,  &  le  char- 
ma par  fa  douceur  &  fa  libéralité) 
que  Cyru*  vécut  toujours  trèf>bien 
avec  Afiyûgts ,  &  avec  Cyaxarts  fon 
fucceffeur...*  Voye\  Amïtis. 

ASTYANAX,  fils  unique  d'Her- 
tor  &  A'Andromaqut ,  perdit  très-jeu- 
ne  fon  père.  Sa  mère  le  cacha  ave« 
foin ,  parce  que  les  Grecs  a  voient 
répandu  que  cet  enfant  venger  oit 
la  mort  de  fon  père.  Ulyjft  Tayant 
découvert,  le  fit  précipiter  du  haut 
des  murailles  de  Troie.  Racine  fup- 
pofe  dans  fon  Andromaqu$ ,  qu*il  ne 
fut  pas  précipité  »  mais  qu'il  fuivit 
fa  mère  en  Epire. 

ATA,  (Abdal)  chef  des  der- 
vis  de  la  Natolie  ,  contemporain 
de  Tamcrlan»  Ce  prince  ayant  ouï 
dire  que  le  mynique  Mufulman 
ëtoit  regardé  comme  une  divinité 
jfkT  fesL  difciples  ,  eut  envie  de 
voir  ce  nouveau  Dieu.  Ata  ordcm* 
lia  à  fes  feûateurs  de  contrefaire 
chacun  la  voix  de  quelqu*animal , 
quand  ils  fe  préfenteroient  à  Ta* 
mtrlan.  Ce  héros  ayant  vu  <(es 
phantômes  vêtus  de  haillons  &  k 
demi  nuds  ,  rugifTant  comme  des 
lions  ,  raeuglans  comme  des  tau- 
reaux ,  &c.  crut  être  au  milieu  d'u- 
ne troupe  de  Démons.  Il  fut  en- 
core plus  furpris  ,  lorfqu  il  vit  Ata 
enterré  dans  le  fable  iufqu'aucou, 
la  barbe  &  les  cheveux  embrouil: 
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1^ ,  les  yeux  fermés  &  la  tête  baif» 
fée.  TamcrUn  dit  à  ce  fou  d'une 
efpèce  finguliére  :  Eft-a  tçi  qui  m 
vantes  d'être  le  maître  de  tertauus 
créatures  ?  — £r  vous  ,  répondit  le 
dervis  ,  tu  vous  faites^vous  pas  ap^ 
peller  lefeigneur  de  toute  la  terre},.» 
Le  héros  répliqua  :  Quand  cela  fe» 
roit,  toute  la  Terre  n  étant  a  regard  du 
Ciel  qu'un  point  ,  qui  n'a  pas  avec  le 
firmament ,  la  proportion  que  le  chaton 
de  ma  bague  a  avec  fon  anneau  'jf croit" 
il  étrange  que  j'en  fujfe  le  maître  ?  -- 
Et  qu'y  a't'il  déplus  furprenant  «ré- 
pondit tout  de  fuite  Ata ,  que  je  me 
qualifie  le  maître  -des  animaux  que 
vous  ave\  vus  ici  devant  vous  ?  Le  hé- 
ros quitta  le  philofophe ,  fort  con- 
tent de  fes  réparties  &  de  fon 
efprit. 

.ATABALIPA  ,  dernier  roi  du 
Pérou  ,  de  la  famille  des  Incas  , 
avoit  remporté  divers  avantages 
fur  fon  frère  qui  lui  difputoit  la 
couronne  \  mais  il  la  perdit  denub 
avec  la  vie  ,  d'une  manière  bien  . 
déplorable.'  Les  Efpagnols  a3rant 
abordé  dans  fes  états ,  Pi^arro  leur 
chef  eniploya  la  fourberie  pour 
fuppléer  au  peu  de  monde  qui  Tac- 
compagnoit.  Il  demanda  ,  fous  la 
foi  du  ferment ,  une  entrevue  aveif 
le  roi,  qui  l'accepta  aufii-tôt.  Sin- 
cère &  fans  défiance ,  il  fe  rendit 
auprès  de  fon  ennemi  ,  qui ,  le 
voyant  à  fa  difpofition  ,  fe  faifit 
dé  fa  perfonne ,  &  le  chargea  de 
chaînes  à  la  vue  de  fes  timides  fu- 
jets ,  e£Erayés  par  les  armes  à  feu 
des  Efpagnols.  On  apporta  une 
quantité  prodigieufe  d'or  pour  ob- 
tenir fon  rachat.  Elle  ne  put  adou- 
cir la  férocité  de  ces  âmes  barba- 
res. La  mort  de  ce  prince  infortu- 
né fut  arrêtée.  On .  prétexta  qu'il 
avoit  donné  des  ordres  fecrets  pour 
maflacrer  les  Efpagnols ,  Çc  le  roi 
du  Pérou  fut  étranglé  contre  la 
foi  donnée  ,  l'an  1533.  L*£ccefu* 
Riv 
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^rémene.Ialfla  pas  cette  mort  lin- 
Jjunie  :  Voyez  Pjzaaro. 

ATALANT£  ,  iiUe  de  Schenéé 
^oi  de  Fifle  de  Scyros ,  firoxt  fupé- 
f  ieurement  de  l'ai'c ,  &  ne  connoif- 
foit  point  d*égal  à  la  courfe  &  dans 
les  autres  exercice*  du  corps.  Se 
Voyant  pourfuivie  po:  une  foule 
â'amass  à  caûfe  de  fa  beauté  »  elle 
leur  déclara  ,  pdr  oHre  de  fon  pe- 
ire ,  qu'eHe  œ  donneroit  fa  taaàxL 
<pi'à  celui  qui  poUrroit  la  vaincre. 
Pla£ieurs  jeunes  princes  le  tenté- 
tent ,  &  s'en  retoufi^érent  confus. 
Elle  reffl{)orta ,  aux  jeux  inilitués 
6n  rhonnenr  de  Pélias ,  le  prix  fur 
PéUe ,  contre  qui  elle  lUtta.  Hippo- 
inine  s'étant  préfenté  au  combat  dé 
la  coitrfe  »  mftruit  par  Vénus  ,  fut 
le  feul  qui  obferva  la  conditiofi 
prefci'ite  :  la  dêeflie  lui  confeilla  de 
jetter  dans  la  carrière  trois  pom- 
tnes  d*or  ,  que  Timprudente  Aia' 
îantz  s'amufa  à  ramafler  ;  par  cette 
tufift,  l'heuretix  Hippomine  gagna 
le  prix ,  8c  força  la  princefle  à  re- 
Connottre  en  lui  fon  vainqueur  & 
fon  époux.  Il  y  a  eu  une  2*  AtA" 
^aittM  ,  fille  ûHafitts  roi  d'Arca» 
die ,  qui  donna  lé  premier  coup 
au  fanglier  de  Calydon  ,  &  par 
tette  aûîon  mérita  l'amour  de  Me- 
léa§rt  roi  dU  pays.  Elle  époufa  Mi- 
ianion ,  dont  elle  eut  un  fils  nom- 
Iné  Parthenope, 

ATEPOMARE ,  roi  d^ùn^  perlée 
jpartie  des  Gaules ,  ayant  mis  le 
fiége  devant  Rome  ,  déclara  aux 
àiHégés  qu*il  ne  feroit  point  de 
pdix  avec  eux  ^  qu'ils  ne  lui  livraf- 
fent  les  dames  &  les  principales 
bourgeoifes  de  la  ville.  Lorfque 
cette  propofition  tut  portée  aulc 
Romains  ^  les  fervantes  de  leurs 
fenmies  dirent ,  qu'il  fallott  plutôt 
les  envoyer  elles-mêmes  à  la  place 
de  leuts  maitreiTes ,  promettant  de 
doikner  un  fignal  pour  furprendre 
l'càhemik  Cet  avis  ayant  été  futvi , 
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elles  {^ent  le  tems  que  (esCsti^ 
Ibis  étaient  enfévelis  daos  un  prcF<* 
fond  fommeit,  &  Tune  d'elles,  mon^ 
tant  fur  une  tour ,  alluma  un  flam* 
beau  pour  avertir  les  Romains  ^ 
qui  vinf  eot  fondre  far  les  barbares. 
En  rdémoire  de  cette  action, Toii 
infiitua  à  Kotme  une  fête  annuelle  » 
qui  fut  appellée  F^é  deé  Servantes^ 
AtERGAtlS ,  Voy.  Dercetis* 

ATHALARIC  ,  roi  d'Italie, ob- 
tint  le  trône  après  la  mort  deTA^» 
ioric  ,  fon  aïeul  maternel ,  en  Sep- 
tembre 526.  Il  étoit  fils  d'^eiiUrr/V 
&  d'AmalafonU ,  qui  lui  donna  une 
éduc^cion  digne  de  fa  nalilance*. 
Les  Goths^  craignant  que  les  maî- 
tres qu'on  lui  donnoit ,  n'éritervaf* 
fent  fon  courage  «demandèrent  que 
ce  prince  fût  formé  par  eux-mêmes 
aux  exercices  militaires.  Le  jeune 
Aihalarie ,  laifîe  à  fa  diipofition  , 
fe  corron^it  aifément  au  milieu  . 
d'une  cour  de  guerriers  difToIus* 
S'étant  abandonné  à  la  débauche  « 
il  mourut  d'une  maladie  de  ,lan- 
gueur,  âgé  à  peine  de  16  ans ,  en 
534.  ^oy^i  Amaiasowte. 

ATHALIE ,  fillé  d'Achab  &  dé 
Uiabcl  y  époufa  Joram  roi  de  Juda. 
Après  la  mort  de  ce  prince,  elle 
fit  maflacrer  tous  les  enfans  que 
fon  fils  Oehofiat  avoit  laifilés.  /o- 
eahU ,  fœur  de  ce  dernier ,  fauv^ 
iê^i  ,  que  le  grand -prêtre  Joïûd^ 
fit  reconnoitre  pour  roi  par  leS 
foidats  &  par  le  peuple.  Athalit , 
accourue  au  bruit  du  couronne- 
ment ,  fut  mife  à  mort  par  les  trou* 
pes  ,  Tan  878  avant  J.  C.  Racine  a 
mis  cet  événement  au  théâtre  :  fa 
pièce  eft  un  chef-d'œuvre  de  poë<*> 
fie  âc  de  pathétique. 

ATHANASE,  (Salât)  né  i 
Alexandrie  ,  d'une  famille  diftin-^ 
guée ,  fut  élevé  au  diaconat  par  5. 
Alexandre ,  évêque  de  cette  ville.  Il 
l'accompagna  au  concile  de  Nicéc) 
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6c  s*y  dtitingi»  par  fou  tèle  Se  feu 
étoqneiice.  5.  Alexandre  le  choîfit 
pour  lui  fttccéder  TanoS^e  fuivante , 
en  326.  Il  figoala  fon  entrée  dans 
répifcppat  i  éh  refufant  de  rece- 
voir Aritts  à  fa  coflununion.  Les 
feâateurs  de  cet  hérétique  inven- 
tèrent mille  impoftures  contre  ce- 
lui qu*ils   n*avoient  pu  gagner. 
L*emp.  Cûtifiantin  indiqua  un  con- 
'  cile  à  Céfarée ,  pour  le  condamner 
eu  pour  rabfoudre  ;  mais  le  faine 
ëvèque  refufa  de  s*y  trouver ,  par* 
ce  que  fes  ennemis  ati^oient  été 
fes  juges.  On  afTembla  un  autre 
concile  àTyr»  ^n  33Ï  »  les  Ariens 
êi  les  Méléciens  le  compofoient 
prefqu'entiérement.    Ces    impof- 
teurs  Taccuférent  de  trois  crimes  : 
le  I*' ,  d^avôir  violé  une  vierge  ; 
le  2' ,  d'avoir  tué  l'évêque  Arsène  ; 
&  le  3*,  d*avoir  gardé  fa  main 
droite  pour  des  opérations  magi- 
ques. Athûtiafc  innocent ,  fut  con- 
damné comme  coupable.  On  le  dé- 
pofa.  Le  faint  prélat  s'adrefla  à 
Confiantin.  ;  mais  cet  empereur  , 
prévenu  contre  lui  par  les  Ariens , 
qui  l'avoient  accufé  d*empècher 
la  fortte  des  bleds  d'Alexandrie 
pour  Conflantinople ,  le  rélégua 
à  Trêves.  Ce  prince  ordonna  dans 
fa  dernière  maladie  qu'on  le  fit  re- 
venir, malgré  les  oppofitionsd'£a- 
Mtht  de  Nicomédie ,  évêque  cour- 
tifan  p  homme-de-lettres  &ûieu]r« 
&  feâateur  déclaré  é^Arîus,  Son 
£ls  ConJiaatU  le  Jeune  ,  ayant  rap* 
pelle  en  338  les  évêques  catholi*» 
que  chafles  de  leurs  fiéges  «  fit 
revenir  5.  Athanafe,  £n  34O  «  le 
concile  d'Alexandrie,  compofé  de 
100  évéques  ,  écrivit  une  lettre 
fynodale  à  tous  les  prélats  catholi- 
ques, pour  le  laver  des  nombreufes 
infamies  qu'on  avoit  vomies  con- 
tre lui  ;  mais  fes  ennemis  ne  cef- 
fant  d'en  inventer  de  nouvelles, 
à  mefure  qye  les  anciennes  étoient 
détruites  |  il  oUa  à  Rome  ,  où  i« 
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pape  Jules  convoqua  un.  codcile 
de  50 évêques,  qui  le  déclara  in* 
nocent.  Le  concile  de  Sardique  , 
aifemblé  5  ans  après,  en  347,  con^^ 
firma  la  fentence  de  celui  de  Ro-* 
me  ,  8c  dépofa  de  Tépifcopat  l'a* 
furpateur  de  fon  fiége.  Athanaft 
y  fut  rétabli  en  349  ,  à  la  follicf- 
tation  de  l'emper.  Confiant.  Après 
la  mort  de  ce  prince  ,  Confiance  » 
animé  par  lès  ennemis ,  l'exila  de 
nouveau ,  après  l'avoir  fait  con« 
damner  dans  un  conçue,  Athan^/e  , 
pourfuivi  par  fes  ennemis ,  délailTé 
par  fes  amis ,  prit  le  parti  de  |!en« 
foncer  dans  le  défert.  Il  y  viiîta 
les  monaftéres ,  &  les  édifia.  Le  pa- 
pe Libère  ,  traité  avec  inhumanité 
dans  rexifque  lui  avoit  attiré  fa 
fermeté  Contre  les  ennemis  d'il* 
tkanafe ,  confcntit  enfin  à  fa  con* 
damnation  :  ce  ne  fut  pas  un  ét% 
coups  les  moins  fenfibles  pour  ce 
ffiint  évêque.  Les  Ariens  mirent 
un  certain  George  for  le  trône  pa- 
trtarchal  d'Alexandrie  ,  qui  le  pof« 
féda  jufqu'à  la  mort  de  i'emp.  Conf* 
tance.  Saint  Athanafe ,  rendu  à  fon 
peuple  ,fut  obligé  de  le  quitter  de 
nouveau.  Les  Païens  l'ayant  ren* 
du  odieux  à  Julien ,  ce  prince  or** 
donna  qu'on  le  chaflât  d'Alexafl* 
drie.  Athanafe  fe  cacha  une  fécon- 
de fois  ',  mais,  dès  que  Jovien  eut 
monté  fur   le  trône  impérial  ,  il 
reparut  dans  Alexandrie ,  où  îbn 
troupeau  le  reçut  comme  un  paf- 
teur  qui  avoit  fouffert  pour  lux. 
Il  afifembla  un  concile,  des  évê- 
ques d'Egypte  ,  de  la  Thébaide  8c 
de  la  Libye ,  au  nom  duquel  il 
adrefia  une  lettre  à  Jovien  \  dans 
cette  lettre  on  propofoit  la  formule 
de  foi  du  concile  de  Nicée ,  com- 
me règle  de  la  foi  orthodoxe.  Il 
fe  rendit  lui-même  auprès  de  ce 
prince  à  Antioche.  Les  Ariens  , 
qui  étoient  venus  pour  le  noir- 
cir dans  l'efprit  de  l'empereur  , 
fe  retirèrent  1  confus  de  le  voir 
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Tobiet  de  ramitié  6c  de  reftime  de 
ce  prince  ,  t9ndis  qu'eux-mêmes 
étoxent  un  objet  d*horreur  &  de 
mépris.  FaUns  ffuccefleur  de  Jovi» 
nitm ,  fut  moiûf  favorable  à  la  fai- 
ne doârine.  Athanaft  fe  vit  obligé 
de  prendre  ïa  fuite  pour  la  4*  fois , 
&  de   s*enterrer  quarre  mois  de 
fuite,  à  la  campagne ,  dans  un  bâ- 
timent condriftic   fur  le  tombeau 
de  fon  père.    L'empereur  l'ayant 
rappelle  »  le  faint  évèque  ne  s'oc« 
cupa  plus  qu'à  préferver  fou  peu- 
ple du  venin  de  l'héréfie ,  &  à,  fe 
préparer  à  la  mort.  11  finit  heu- 
rcuftment  fa  vie  le  a   Mai  373, 
.  Jtkanafe  avoit  l'efprit  juile ,  vif  & 
pénétrant  ;  &le  cœur  généreux  4^ 
défintéreffé  ;  une  foi  vive  ,  une 
charité  fans  bornes ,  uM  humilité 
profonde  ;  un  chriflianifme  mâle, 
^îimple  &  noble  comme  l'Evangile  : 
uoe  éloquence  naturelle  »  femée 
de  traits  pecçans ,  forte  de  chofes , 
allant  droit  au  but ,  &  d'une  pré- 
ciHon  rare  dans   les  Grecs  de  ce 
tems-là.  L'auftérité  de  fa  vie  ren- 
doit  fa  vertu  refpedUble  ;  fa  dou- 
ceur dans  le  commerce  la  faifoit 
aimer.  Jamais  ni  Grecs  ni  Romains 
o'aimérent  autant  la  patrie ,  qu'^« 
thêaa/c  aima  l'églife.   Menacé  de 
l'exil  lorfqu'il  étoit  dans  fon  fiége , 
&  de  la  mort  lorfqu'il  éioit  en  exil  » 
il  lutta,  pendant  près  de  50 ans, 
contre  la  plus  terrible  des  héréûes, 
armée  tout  à  la  fois  de  la  fubtilité 
de  la  dialeâique  &  de  la  puiflaii- 
ce  des   empereurs.  Perfonne  ne 
difcerna  mieux   que  lui  les  mo^ 
meos  de  fe  produire ,  ou  de  fe  ca- 
cher. U  fçut  trouver  une  nouvelle 
patrie  dans  les  lieux  de  fon  exil , 
&  le  même  crédit  à  l'extrémité  des 
Gaules   dans  la  ville  de  Trêves , 
qu'en  Egypte  &  dans  le  fein  mê- 
me d'Alexandrie*  Il  y  a  plufieurs 
éditions  des  ouvrages  de  S»  Atha- 
ma/i*  La  meilleure   eft    celle  de 
MwttfaucM  >  eo  }  vol.  ià-fol«  16981 
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corrigée  fur  tous  les  anciens  ma* 
nufcrirs  ,  enrichie  d'une  veriîoQ 
nouvelle  ,  d'une  vie  du  Saint ,  <te 
•plusieurs  ouvrages  qui  n'avoienc 
point  vu  le  iour,  &  de  quelques 
opufcules  attribués  à  5.  Atkana/c  : 
on  y  joint  ordinairement ,  du  mê- 
me D.  de  Montfducon  »  ColUQio  no* 
VA  Tatrum  GrAcorum  ,  Paris  1076  , 
a  vol.  infol.  Les  principaux  ou- 
vrages de  ce  Père ,  font  :  Sa  Dcfcnft 
de  la  Trinité  &  .  de  riaearnatioa  » 
fes  Apologies  ;  fes  Lettres  \  {es  Trai" 
tés  contre  its  Ariens  ,  les  MéUciens  « 
les  ApoUinarifles  &  les  Macédoniens^ 
Le  (lyle  de  5.  Athanafe  n'eft  ni  au- 
deilus  »  ni  au-deiTousdu  fujet  qu*ii 
traite  ;  tour-à-tour  noble ,  fimple  , 
élégant  «  clair ,  pathétique.  On  ne 
fçait  à  qui  attribuer  le  Symbole  qui 
porte  fon  nom  \  mais  tous  les  fça- 
vans  conviennent  qu'il  n'efi  pas 
de  lui.  Nous  avons  une  Vie  de  S, 
Athanaje ,  par  Gode/roi  Hermant  «  ea 
a  vol.  in -4*".  très-propre  à  faire 
connoîtré  ce  défeofeur  de  la  divi- 
nité de  J.  C.  &  (ts  adverfaires. 

ATHANASIE  ,  (  Ste.  )  veuve; 
de  l'ifle  d'Egine ,  &abbeâe  de  Ti- 
mie, morte  le  15  Août  860. Sa  vie 
fut  confacrée  à  toutes  les  vertus. 

AT  HE  AS  ,  roi  des  Scythes  , 
combattit  les  TribalUens ,  les  If- 
triens  \  &  promit  à  Philippe ,  roi  de 
Macédoine ,  de  lui  léguer  îa  cou- 
Konne ,  s'il  lui  donnoit  dufecours* 
Les  troupes  de  Philippe  étant  ve« 
nues  trop  tard  ,  le  Scythe  les  ren- 
voya. Ce  fut  la  fource  d'une  guer- 
re ,  dans  laquelle  Athéas  fut  tué  à 
90  ans  ,  340  avant  J.  C.  On  dit  que, 
dans  les  courfes  que  fes  gens  fai- 
foient  iUr  les  Macédoniens ,  ils  pri« 
rent  un  célèbre  muilcien.  Athéas 
le  fit  chanter  ,&  comme  fes  fujets  » 
tout  farouches  qu'ils  étoient ,  l'é- 
coutoient  avec  complaifance  :  Pour 
moi ,  dit  le  barbare  ,  j'aime  mieux  eo- 
tendre  hennir  un  cheval ,  qui  d'ouir 
çhantw  çu  h9mmc'là% 
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ATHENAGORE ,  (  Athenagoras) 
ptiilorophe  Chrétien  d*Athèncs , 
adrefia  à  Marc-AureU ,  &  à  Ton  fils 
Commode  afibcié  ^  Tempire  ,  une 
Apologie ,  dans  laquelle  il  décharge 
les  Chrétiens  de  toutes  les  calom* 
nies  qu'on  tmagtnoit  contr'eux. 
On  a  encore  de  lui  un  Traité  Atr 
la  réfurr eôion  des  morts.  Ces  deux 
ouvrages  font  écrits  avec  pnrecé  ; 
on  les  trouve  dans  la  BibUothcqat 
des  Pères.  Ils  ont  été  imprimés  plu- 
iieurs  fois  féparément.  La  meil- 
leure édition  de  ces  deux  Traités 
eft  celle  d'Oxford,  1706  ,  in-g'., 
fbtts  le  titre  de  Legatio  pro  jChriftia" 
tiis.  Martin  Fumée ,  feigneur  de  Ge- 
nillé  ,  s^avifa  de  mettre*  fous  le 
nom  d*Achénagore  fon  mauvais  ro- 
man Du  vrai  &  parfait  Amour  ^  coït' 
tenant  les  Amours  honnhes  de  Théo^ 
gène  &  de  Charide ,  en  1589  &  i6l2 , 
sn-ii  ;  mais  cet  ouvrage  n'a  ja- 
mais exiilé  avant  lui.  L'abbé  len- 
gîet  l'attribue  à  Philander. 

ATHENAIS,  Voy.  ILEuDOXIE* 
L  ATHÉNÉE,  grammairien , ap- 
pelle U  Varron  des  Grecs  ^  né  à  Nau- 
cratie  en  Egypte  ,  vivoit  dans  le 
II*  fiéde,  fous  Marc  Aurele.  Son 
érudition  étoit  profonde ,  &  famé- 
moire  prodigieufe.  De  tous  les 
ouvrages  qu'il  avoir  compofés ,  il 
ne  nous  reftc  que  les  Dipnofophîf- 
us ,  c'eft-à-dire ,  Us  Sophifles  à  ta- 
ble ,  en  1 5  livres ,  dont  les  1  pre- 
miers ,  une  partie  du  3'  &  prefque 
tout  le  dernier  ,  nous  manquent. 
Le  nombre  infini  de  citations  & 
de  faits  curieux  ,  rendent  cet  ou- 
vrage intérefiant  à  tous  ceux  qui 
aiment  à  fe  rappeller  les  mœurs 
de  Tantiqliité,  L'auteur  auroit  pu 
fe  difpenfer  de  faire  égayer  fes 
philofophcs  par  des  médifances  & 
des  ohfcénités.  Noël  le  Comte  (  Na^ 
iaUs  Cornes  )  Ta  traduit  eo  latin , 
&  c'eft  fur  cette  verfîon  que  le  fé- 
cond 8M)i  de  hUrolUs  Ta  nis  en 
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françois.  C^s  deux  traduÔîons  font 
infideiles  ',  la  dernière  fur- tout  eft 
un  [des  plus  mauvais  ouvrages  de 
Marelles  \  cependant  on  recherche 
l'édition  de  Paris,  chez  Langlois^ 
iB-4^,  i68p.  L'édition  d'Athénée  ^ 
donnée  par  Cafauhon^  i6ii  ,1  voU 
in-fol.  eft  préférable  à  toutes  les 
autres. 

II.  ATHÉNÉE,  iNédecin  de Cî- 
licie  ,  Aoriflbit  eu  tems  de  Ptitiu 
U  foutenoit  que  le  feu ,  Tair ,  l'eau 
&  la  terre ,  n'étoiént  pas  les  vrais 
élémens ,  mais  le  chaud ,  le  froid , 
le  fec  &  l'humide  ,  &  un  5*  qu'il 
ne  fçavoit  comment  définir  :  il' 
l'ippelloit  Efprit^tn  grec  Pneuma% 
cS  qui  fit  donne/  à  fes  feâatenrs 
le  nom  de  Pneumatiques, 

lU.  ATHÉNÉE  ,  de  Byzance, 
ingénieur  fous  GaUien  ,  îat  em- 
ployé par  cet  empereur  pour  for- 
tifier les  places  de  Thrace  &  d'U- 
lyrie,  expoféesaux  incurfions  des 
Scythes.  U  efl  auteur ,  à  ce  qu'on 
croit  t  d'un  Livre  fur  Us  Machinée 
de  guerre  ,  iïnprimé  dans  le  recueil 
des  Ouvrages  des  anciens  Mathéma» 
ticiens^  Paris  1693  ,  in-fol.  grec  & 
latin. 

I.  ATHENODORE,  de  Tarfe  , 
furnommé  Cordilion  ,  philofophe 
Stoïcien ,  retiré  à  Pergame ,  refu* 
fa  conftamment  les  àveurs  que 
les  roik  &  les  généraux  vouloient 
lui  faire.  Il  devint  ami  intime  de 
Catony^  mourut  entre  fes  bras, 
avec  la  réputation  >  d'un  homme 
dont  la  philo fophie  ne  ff  démen- 
tit iaraais- 

U.  ATHENODORE  ,  philafo- 
phe  Stoïcien  ,  précepteur  &  ami 
d'Augufit ,  avoit  été  choifi  par  C«- 
far  pour  veiller  à  l'éducation  de 
ce  prince.  Le  philofophe  donna 
fojvent  de  très-bons  avis  à  fon 
difciple  ,  qui  en  profita  quelque- 
fois. Attgufie  aimoît  les  femmes. 
Parmi  les  dames  qu'il  çuliiveit , 
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il  ayoît  la  femme  d*un  fénateur , 
ami  d'Jthénodorè,  Celui-ci  étant  allé 
le  voir,  le  trouva  baigné  de  pleurs. 
Ayant  fçu  la  caufc  de  fa  triftefle , 
il  prit  lui-même  des  habits  de 
lemme  ,  s*anna  d'ttn  poignard  ,  fe 
mit  dans  la  litière  qu*Aitgu/U  en- 
▼oyoit  à  ia  a^icrefle  ;  &  s'étant 
préfenté  à  Aùgufit ,  étonné  de  ce 
déguifement  ,  il  lui  dit  :  A  quoi 
,  veu*  txpofe['i>edè  ,  fcigneur  ?  Un  ma» 
ri  au  défefpoir  ne  peut^il  pas  fe  di' 
pùfer ,  &  lavtr  ions  vatn  fang  la 
iwntê  que  vous  luipriparit\  ?.;  Augufie 
ne  fut  pas  fâché  de  cette  leçon  ; 
elle  le  rendit  plus  circonfpeâ  & 
plus  équitable.  ^^iAMo<for<  a}ryit 
obtenu  la  pernuffion  de  ie  retiler 
à  Tarfe  fa  patrie ,  confeilla  en  par- 
tant à  fon  élève  «  pour  calmer  fon 
naturel  bouillant ,  de  compter  les 
24  lettres  deFalphabeth  des  Grecs , 
avant  de  fuivre  les  mouvemens  de 
fa  colère.  II  mourlit  à  Tâge  de  82 
ans ,  pleuré  de  fes  compatriotes , 
qui  par  reconnoiiTance  lui  décer- 
nèrent des  facri£ces  comme  à  un 
héros.  Il  doit  être  diftio^::? ,  quoi 
qu*en  difent  quelques  criti^es  , 
d'un  antreATH£NODOiLE,  qu'Aupif 
te^  au  rapport  de  Suétone^  chargea  de 
rédttcation  de  ClaudeNéron ,  qui  de- 
puis parvint  à  l'empire. 

ATHI AS  ,  (  Jofeph)  Juif,  impri- 
meur d'Amfterdam  ,  publia  en  1661 
Se  1667,  deux  éditions  de  la  Bible 
Hébraïque  «  en  2  vol.  iu-8*.  qui  lui 
méritèrent  une  chaîne  d'or  &  une 
médaille  dont  les  états  -  généraux 
lui  firent  préfcnt.  Ces  éditions 
étoient  recherchées  par  les  fçavans 
avant  celle  d'Amfterdam  1705  ,  2 
vol.  in-8*.  II  mourut  en  1700. 

ATHLONË,  (Godard  de  Rée- 
de  ,  comte  d'  )  d'une  famille  dif- 
tii/guée  de  Weftphalie,  (ut  velt- 
maréchal  &  général  des  troupes 
Hollandoifes  ,  dans  la  guerre  de  la 
iucceifion  d'Efpagne.  Après  avoir 
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remporté  des  viâoires,  qui  faci- 
litèrent à  Guillaume  III  la  conquê- 
te de  l'Irlande  ,  il  fit  la  campagne 
de  1702  avec  le  duc  de  MarUbo^ 
rough  ,  &  mourut  Tannée  d'après 
à  Utrecht.  Il  s*étoit  diftingué  au- 
tant par  £1  clémence  que  par  fa 
valeur.  Lorfqu'il  étoit  vainqueur 
en  Irlande  ,  il  reçut  avec  dou« 
ceur  les  vaincus  qui  vou}urent  fe 
foumettre  à  Guillaume  ,  &  fît  paf- 
fer  en  France  ceux  qui  aimèrent 
mieux  aller  trouver  le  roi  Jacques» 

ATLAS  ,  rot  de  Mauritanie  » 
fils  &Vraruts  &  frère  de  PromMée, 
paâbit  pour  un  habile  aftronome. 
On  dit  qu'il  contemploit  les  af- 
tres  ,  &  qu'il  inventa  Isl  Sphère,  Les  # 
poètes  ont  feint  qu'il  portqit  le 
Ciel  fur  fes  épaules.  Il  fut  meta- 
morphofé  en  montagne,  pour  avoir 
refuté  l'hofpitalité  à  PerfU.  On 
croit  qu'il  vivoitdu  temsdeAio/yc. 

A TOSSE  ,  fille  de  Cyrus  roi  de 
Perfe  ,  époufa  d'abord  Camhyfe  » 
fon  propre  frère ,  enfuite  le  mage 
Smerdis,  Elle  fut  mariée  en  3"  no- 
ces ,  l'an  321  avant  J.  C.,à  Di^ 
rius ,  dont  elle  eut  Artabar\aM  & 
Xerces  qui  fuccèda  à  fon  père  dans 
le  royaume  des  Perfes.  Atojfe ,  fe* 
Ion  Ufferius ,  eft  la  même  qui  eft 
appellée  Vafthi  dans  l'Ecriture. 

ATRÉE ,  roi  d'Argos  &  de  My 
cènes ,  fils  dé  Pilops ,  &  pered'^tf^^- 
'^tmnon  &  de  Minilas  ,  vivoit  l'an 
1291  avant  J.  C.  Thytfie  fon  frère  » 
s'étant  fait  aimer  de  fa  femme  £ro- 
pe  ,  &  craignant  le  reflentimenc 
d'Atrée  ,  fe  retira  dans  un  lieu  de 
fureté.  Atrée  feignit  de  s'être  ré- 
concilié avec  lui  ,  &  lui  ûx  man- 
ger dans  un  fefUn  deux  enfans  , 
fruits  de  fon  incefle.  Sénèquty  Cré^ 
hillon  &  Voltaire  ont  mis  ces  hor- 
reurs fur  le  théâtre. 

ATRONGE ,  ûmple  berger ,  qui 
fe  fit  roi  de  Judée  »  undis  qu'ilr- 
chtlaik  demandoit  à  Rome  cetta 
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icouroBiie  pour  lui.  Le  r<H*berger 
s'^tant  fotttenu  quelque  tems  avec 
le  recours  de  4  de  fes  frères  auffi 
'vaillans  que  lui ,  fut  pris  enfin  par 
jirchelauj»  Ce  prince  lui  mit  fur  la 
ràte  une  couronne  de  fer ,  le  fit 
promener  fur  un  âne  par  toutes 
les  villes  de  fon  royaume  ,  &  le 
dépouilla  enfiiite  de  la  via. 

ATROPOS ,  (  mot  grec  qui  fi- 
f;nîfîe  injUxihU ,  )  l'une  des  trois 
Parques  :  Voyei  Parqu£S. 

L  ATTALE  I ,  roi  de  Pergarae , 
confin-germain  &  fuccciTeur  d'£«- 
mènts  ,  combattit  les  Galaces  ISc 
les  vainquit.  Il  pouffa  fes  conquê- 
tes jufqu*au  mont  Taurus  ,  &  prie 
1«  titre  de  roi ,  que  îts  prédécef- 
feuri  n'avoient  point.  Il  fecourut 
les  Romains  contre  Philippe  ,  & 
mourut  laiâant  4  fils  ,  Tan  198 
avant  J.  C.  après  un  règne  de  44 
ans.  Il  sUlluflra  par  fa  générofité , 
par  fa  valeur,  &  par  fon  zèle  pour 
its  amis. 

II.  ATTALE  II  ,  PhiUdelphe  , 
roi  de  Pergame ,  &  frère  d'Eumè- 
M€s  II,  prit  la  couronne  ,  &  la  fit 
pafler  enfuite  fur  la  tète  de  fon 
neveu  dont  il  étoit  le  tuteur.  Il 
défit  Antiochtu ,  donna  du  fecours 
aux' Romains  ,  arrêta  les  trrup* 
tions  de  Dtmetnat ,  &  fonda  Atta- 
lie ,  Philadelphie  &  d'autres  vil« 
les.  Il  mourut  de  poifon  Tan  159 
avant  J.  C.  âgé  de  $1  ans.  Ce  prin- 
ce aimoit  les  fçavans  ,  &  fur-tout 
le  philofophe  PoUmon  ,  avec  le- 
quel il  entretenoit  un  commerce 
de  lettres. 

in.  ATTALE  m,  roi  de  Per- 
game ,  furnommé  Philométor  ,  fils 
^*Eumènts  8c  de  StrûtonUû  ,  monta 
fur  le  trône  par  le  fecours  du  poi- 
ion  ,  &  le  fouilla  en  répandant  le 
£ing  de  fes  amis  &  de  fes  parens. 
Il  abandonna  enfuite  le  foin  de  fes 
affaires ,  pour  s'occuper  entiére- 
ncat  de  foa  jardin.  Il  7  cultivoit 
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det  poifbns  ,  tels  que  Taconit  & 
la  ciguë,  qu'il  envoyoit  quelque- 
fois en  préfent  à  fes  amis.  Ce  prin- 
ce bizarrre  quitta  le  jardinage , 
pour  fe  livrer  à  la  fonte  des  mé- 
taux. Il  avoit  entrepris  d'élever 
un  tombeau  à  fa  mère  *,  a^ais  ayaac 
trop  long-tems  travaillé  au  foleil , 
il  contra£la  une  fièvre,  8c  en  mou- 
rut l'an  134  avant  J,  C.  faas  laif- 
fer  d'enfans  de  Bérénice  fa  femme. 
On  lui  attribue  l'invention  des 
tapifferies.  Il  laiffa  les  Romains 
héritiers  des  meubles  de  fon  palais  : 
PopuLtê  Rçmanus  meorum  hmres  efio  ^ 
portoit  ion  teftament  *,  mais  la  ré- 
pid>lique  l'ayant  interprété  de  toat 
leVoyaume ,  elle  s*en  rendit  mal- 
trefife. 

IV.  ATTALE,  {PrifcusAttalus)  né 
dans  rionie ,  s'avança  dans  la  cour 
des  empereurs  d'Occident  &  ob- 
tint le  rang  de  fénateur.  Il  étoit 
préfet  de  Rome  en  409,  lorfqu'^/^ 
rie  fe  rendit  maître  de  cette  ville. 
Ce  prince  le  fit  reconnoltre  era« 
pereur  par  le  fenat  &  le  peuple 
Romain  ;  mais  étant  enfuite  mé- 
content de  lui ,  il  le  dépouilla  en 
410  de  la  pourpre  impériale,  qu'il 
envoya  à  l'empereur  Àonor/i».  At^ 
taU ,  obligé  de  fuivre  AUric  com- 
me un  fimple  particulier  ,  devint 
la  rifée  de  la  cour  de  ce  roi ,  qui 
le  revêtit  encore  peu  de  tems  après 
des  habits  impériaux ,  pour  avilir 
de  plus  en  plus  la  majefté  Romaine. 
On  prétend  qu'un  jour  Alaric  le 
produifit  en  public  habillé  en  em- 
pereur ,  &  que  le  lendemain  il  le  fie 
paroitre  à  fa  iîiite  avec  une  robe 
d'efclave.  Ce  fantôme  d'emper.  re- 
prit ,  après  la  mort  ^AUric ,  la  pour- 
pre  dans  les  Gaules  *,  mais  comme 
il  n'a  voit  ni  argent,  ni  foldats ,  ni 
province ,  il  tut  errant  jufqu'eo 
416,  qu'il  fut  pris  par  le  général 
ConJUnçt ,  6c  envoyé  à  Honoriu*  qui 
étoit  pour  lors  à  Ravenoe,  Ce 
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prince  lui  ilît  couper  la-tnalnclroite 
dont  il  avoir  porté  le  fceprre  ;  le 
donna ,  ainfi  traité ,  en  ipeâacle  , 
pour  orner  fon  entrée  triomphale 
à  Rome,  &  renvoya  en  exil  dans 
l*ifle  de  Léparî.  Cef(-là  qu'il  finit 
obfcurément  une  vie ,  mêlée  de 
quelques  inflans  brilians  &  de  beau- 
coup d'humiliations. 
,  ATTERBURY,  (François) na- 
quit à  Mi  ttleton^  dans  la  province 
de  Buckingham ,  en  1661.  Ses  pre- 
mières études  ,  faites  aux  collèges 
de  Wefhnînfter  &  d*Oxford  ,  an- 
noncèrent Tes  talens.  Dès  Page  de 
22  ans  ,  il  mit  en  beaux  vers  la- 
tins VAhfalonbCVAchitophdàt  Drf- 
detî.  En  16^7 ,  année  de  fon  docto- 
rat ,  il  écrivit  une  fçavante  Apologie 
pour  Martin  Luther,  contre  les  Ca- 
tholiquesRomatns.Le  roi  Guillaume 
le  fît  fon  chapelain*  Il  çut  la  mê- 
me charge  fous  la  reine  Anne  y  fut 
doyen  de  Weflminfter,  &  évêque 
de  Rochefter  en  1713.  Après  la 
mort  de  cette  princeiîe ,  Antrhury 
s*ètant  déclaré  pour  le  Prétendant , 
fut  enfermé  dans  la  tour  de  Lon- 
dres en  1712  ,  &  banni  Tannée  fui- 
vante  du  royaume.  Cet  évoque  , 
retiré  en  France  ,  fut  le  confeil 
&  l'ami  des  gens  de  lettres  ;  il  s*en 
fit  rechercher  par  fon  érudition  & 
par  fon  goût ,  &  aimer  par  fa  po- 
iitefle  &  les  agrémens  de  fon  com- 
merce. II  mourut  à  Paris  en  1732, 
âgé  de  71  ans.  On  a  de  lui  :  I. 
Des  Sermons  en  anglois.  II.  Des 
Lettres  latines ,  dignes  des  meilleurs 
littérateurs  :  on  les  trouve  dans  le 
recueil  des  Pièces  de  Littérature  par 
Tabbé  Granet,  III.  Des  Réflexions 
fur  le  cara^ére  de  lapis  dans  K/>- 
gile  :  on  peut  voir  un  long  extrait 
de  cette  diûertation  à  la  fin  du 
Virgile  de   Tabbé  des  Fontaines, 

ATTERSOL ,(  Guillaume)  fça- 
vant  Anglois ,  vivoit  au  commen- 
cement du  XVII*  ûécle,  II  a  com^ 
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pcfé  pluf.  ouvrages  :  leplu^  cointii 
eft  fon  Commentaire  en  anglois/vr 
U  livre  des  Nombres ^l6i%,  in-fol. 

ATTICHY,  Voyci  DoNi  d'). 

I.  ATTICUS,  (Tirii,  Pompon 
nius  )  chevalier  Rom«iin  ,  fils  d'un 
père  qui  cultivoit  les  lettres  ,  & 
qui  lui  infpira  ce  goût ,  fut  étroite- 
ment utfi  avec  Cicéron  fon  contem- 
porain. Les  profcriptions  de  Cinna 
&  AtSylla  Tobligérent  de  fe  retirer 
à  Athènes.  Il  y  apprit  la  langue 
Grecque  avec  tant  d^attention  y 
qu'il  la  parloit  aufR  facilement  que 
la  Latine.  Les  troubles  de  R^me 
étant  calmés ,  Atticus  revint  dans 
fa  patrie  ,  emportant  les  regrets 
de  tous  les  Athéniens.  Un  de  fes 
oncles  lui  laiiTa  près  d'un  million  » 
dont  il  ne  fe  fervit  que  pour  fe 
faire  des  amis.  Le  célèbre  orateur 
Honenfius ,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  diftingué  à  Rome  ,  furent 
étroitement  nés  avec  lui.  Durant 
les  guerres  civiles  de  Pompée  &  de 
Céfar ,  de  Marc-Antoine  &  de  Bru- 
tus ,  il  fe  ménagea  fi  bien ,  qu'il  fut 
aimé  de  tous  ,  fans  infpirer  aucun 
ombrage.  Content  de  partager  fa 
vie  entre  les  plaifîrs  de  Tèfprit  & 
ceux  du  cœur ,  il  refufa  conftam- 
ment  toutes  les  charges.  11  com- 
pofa  des  Annales  ,  des  Eloges  des 
hommes  illuftres  en  vers ,  &  divers 
autres  Ecrits  grecs  6c  latins.  Parve» 
nu  à  l'âge  de  77  ans ,  fans  avoir  eu 
aucune  maladie ,  il  fe  laiâfa  mou- 
rir de  faim ,  pour  prévenir  les  dou- 
leurs qui  venoient  l'afliéger  ,  l'an 
33  avant  J.  C.  Cicéron  lui  écrivit 
un  grand  nombre  de  Lettres ,  dans 
lefquclles  il  lui  fait  part  des  affai- 
res de  la  république  &  de  fes  af- 
faires domefliques.  L'abbé  Mont» 
gault  les  a  traduites  en  françois , 
avec  des  notes ,  6  vol.  in- 12.  Foye^ 

MONGAULT. 

n.  ATTICUS,  (Hérode)fîls 
d'^ncBf  préfet  de  toute  TAfic  fous 
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SiTTâ ,  fan  97  de  J.  C.  defcen- 
doit  de  MiUiade^  avoit  eu  un  de 
fes  ancêtres  conftU  à  Rome ,  &  fut 
lui-même  conful  Tan  143.  Difciple 
de  Favorin  &  de  PoUmon  ,  il  fut 
le  naître  de  Temp.  Vents,  Son  père 
lui  avoit  laiffé  des  richefles  im- 
menfes  ;  mais  il  préféra  à  tous  Tes 
tréfors  la  gloire  de  pat  1er  fur  le 
champ  d'une  manière  éloquente. 
On  difoit  de  lui ,  qu*il  était  la  tan" 
gttt  Grecque  elle-même  &  le  roi  du  dif' 
€ours»  11  avoir  compofé  divers  ou- 
vrages ;  mais  il  ne  reile  de  lui  que 
fa  réputation.  Il  mourut  dans  un 
âge  avancé.  On  prétend  que ,  dans 
fa  vieilIefTe ,  il  répondit  à  un  hom- 
me puifTant  qui  le  menaçoit  :  Ne 
fçais'tu  pas  qu'à  mon  âge  on  ne  craint 
plus  ?  Cet  homme  de  beaucoup  d'ef- 
prit  eut  un  fils ,  qui  pouiTa  Tineptie 
}ufqu*à  ne  pouvoir  pas  apprendre 
les  lettres  de  Talphabeth.  Son  père 
fut  obligé  de  lui  donner  14  do- 
meftiqucs  ,  ayant  chacun  une  des 
lettres  peinte  fur  l'eftomaC.  A  force 
de  les  voir  &  de  les  appeller  ,  cet 
imbécille  conçut  l'alphabeth,  &  ap- 
prit à  lire  \  mais  il  n*en  relia  pas 
moins  (lapide. 

UI.  ATTICUS  ,  moine  de  Sé- 
bafle  en  Arménie  ,  fut  mis  fur  le 
£ége  patriarchal  de  Conilantino- 
ple  en  406 ,  du  vivant  de  5*  Jean- 
Çhryfoftôme  y  le  feul  pafteur  légi- 
time* Le  pape  innocent  / ,  &  di- 
vers évoques  d'Orient ,  défapprou- 
vérent  cette  éleûton.  Cependant , 
après  la  mort  de  5.  ChryfoftSme ,  le 
même  Innocent  le  reçut  dans  fa 
communion.  Atticu*  édifia  Ton  trou- 
peau &  rinftruifit.  Il  compofa  un 
traité  De  fide  &  virginitat»  ,  pour 
les  princeâes ,  filles  de  l'empereur 
Arcadins,  Il  écrivit  aufiî  contre  les 
Neftoriens  &  les  Eutychiens ,  & 
mourut  ta  427. 

ATTILA,  prince  Scythe  fie 
idolâtre ,  furnommé  UfiUu  dt  Ditu^ 
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ëtoitfils  de  Mundiicusfoi  des  Huns. 
Il  monta  fur  le  trône  avec  Sléda 
fon  frère ,  en  434,  après  Roas  leur 
oncle.  Il  commença  par  défoler  la 
Thrace  &  l'Orient  ,  &  impofa  un 
tribut  à  Temp.  Théodofe  le  Jeune. 
Il  s*avança  enfuiie  du  côté  du  Da- 
nube 8c  du  Rhin  ,  mit  tout  à  feu 
fie  à  fang ,  entra  dans  les  Gaules  , 
tomba  fur  Trêves ,  "Worms  8c  Ma- 
yence  ,  emporta  Metr  ,  8c  fondit 
fur  Orléans  ran4{  i.  Aêtius^  Théodo- 
rie  8c  Mirouie  ,  qui  avoient  }oinc 
leurs  troupes  contre  ce  monilre 
altéré  de  fangp,  le  chafiTérenc  de  de- 
vant cette  ville.  Ils  lui  livrèrent 
bataille  peu  de  tems  après  dan$ 
les  plaines  de  Châlons ,  8c  lui  tuè- 
rent plus  de  200  mille  hommes;. 
Attila  ,  frémifiant  de  fureur  fie  de 
rage  ,  craignit  pour  la  première 
fois.  Il  avoit  faic  drefier  au  milieu 
de  fon  camp  un  large  bûcher ,  oui 
il  devoir  fe  précipiter  avec  tous 
fes  tréfors  ,  en  cas  qu'il  eût  le  def- 
fous.Cétoit  fait  de  lui,  fi  Aetius^ 
quiappréhcndoitque  la  défaite  des 
Huns  n'augmentât  trop  la  puif- 
fan  ce  de  Thorifmond  roidcs  Goths  , 
n'eût  empêché  ce  prince  de  foi'cer 
le  camp  des  barbares  fie  de  les 
maifacrer  tous.  Attila  eut  le  tems 
de  fe  retirer  vers  le  Rhin.  De-là 
il  pafla  dans  la  ï^annonie ,  pour  re- 
cruter fes  troupes  fie  rafiembler 
fes  forces  contre  l'Italie,  où  il  en- 
tra en  452.  La  ville  d'Aquilée  fut 
la  première  dont  il  fe  rendit  le 
maître.  Après  en  avoir  enlevé  tou- 
tes les  richefies  fie  égorgé  les  hsh 
bitans,il  y  mit  le  feu  ,  fie  l'enfé- 
velit  fous  fes  ruines.  Milan ,  Pa- 
doue ,  Véronne  ,  Mantoue  ,  Plai- 
fance  ,  Modène  ,  Parme  ,  effuyé- 
rent  à-peu-près  1|  même  traite- 
ment. Le  pape  S,  méon  ,  craignant 
que  Rome  &  fon  troupeau  ne  fuf- 
fent  la  proie  de  ce  brigand ,  eut 
le  courage  de  Taller  trouver  ,  8^ 
lui  promit  un  tribut  annuel  au  pcho. 
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de  VéltttttnUn  IIL  Cette  propor- 
tion »  jointe  à  la  terreur  que  lui 
înfpiroit  Aétius  ,  rengagea  à  ré- 
pafler  le  Danube  avec  un  butin 
itnmenffr.  L'année  fuiraote  il  re* 
ivint  dans  les  Gaules  ;  mais  Thorif» 
wond  l'en  ayant  cbaflë ,  Attila  n*ofa 
^lus  fe  montrer.  U  époufa ,  peu  de 
tems  après ,  une  fille  du  rot  des 
Baâriens,■4Î^lne beauté  raviffante. 
11  fe  livra  avec  tant  d'emporte- 
ment aux  plaifîrs  de  la  table  &  du 
lit ,  le  ibir  &  la  nuit  de  fes  no- 
ces, que  s'étaot  enfin  endormi,  il 
lui  prit  un  feignemeot  de  nez  qui 
rétouffa  Tan  4$  4*  ^'^^  ^^  Çu'^ 
mourut  ce  conquérant  ,  qui  à 
quelques  qualités  baillantes  ,  au 
courage ,  à  la  prudence ,  au  génie , 
à  la  politique ,  joignit  .la  férocité , 
l'artifice  &  la  fourberie.  Il  avoitfait 
accroire  à  fes  foldats  «<  qu'il  avoit 
nie  coutelas  de  Mars ,  un  de  leurs 
n  dieux,  &  que  la  conquête  du  moa- 
Mde  entier  étoit  attachée  à  cette 
Mépée.>»  Il  avoit  coutume  dé  dire^ 
qu*i/  éêoit  U  fléau  de  Dieu ,  &  U  maf 
teau  de  V Univers  :  que  les  Etoiles  tom* 
hoient  devant  lui ,  &  que  la  Terre  trem- 
hjôit.  U  fut  occupé  pendant  20  ans 
de  Tambition  de  fubjuguer  la  terre, 
Qciln*enleva  la  plus  grande  partie 
des  richefles,  des  palais  des  rois, 
que  pour  les  diftriboer  à  fe$  foldats. 
Après  fes  expéditions  il  fe  repo- 
foit  dans  une  cabane ,  où  on  lui  fer- 
voit  à  manger  dans  des  plats  de 
bois.  Quoique  cruel  à  regard  des 
vaincus  qui  lui  réfiiloient ,  il  étoit 
bon  avec  (t$  fujcts ,  auxquels  il 
rendoit  une  juftice  auffi  prompte 
qu'exaâe  ,  &  qu'il  laiiToit  jouir 
en  paix  de  leurs  biens.  Dès  qu'on 
ie  foumettoit  à  lui  ,  il  pardon- 
noit.  S*it  négligeoit  le  fâfte  dans 
fa  perfonne  ,  tkne  le  dédaignoit 
pas  dans  fa  coot  :  il  traînoit  à  fa 
fuite  plufieurs  rois  capti£s ,  qui  le 
fervi^eat  comme  des  ef^laves. 
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ÀTTILIUS  REGULUS,  roy;^ 

ReGULVS  (  Attilius  ). 

ATYS,  jeune  &  beau  Phry-. 
gien ,  que  CyhïU  aima  paffionné- 
ment.  Cette  déeffe  lui  lalfia  le  foia 
des  facrifices  qu'on  lui  ofFroit ,  à 
condition  qu'il  ne  violeroit  pas  foa 
vœu  de  chaileté.  Atys  ne  Payant 
pas  confervée  ,  fe  punit  en  fe  fai- 
sant eunu<}ue»  Cyhile  le  métamor- 
phofa  en  pm.  Catulle  a  fait  MXkPoéme^ 
&  QuinauU  un  Opéra  fur  ce  jeune- 
homme...  Foy.  II.  Apkaste» 

AVAL.  Voy.  Daval^-Laval. 

I.  AVALOS,(Ferdinand.Fran. 
çois  d'  )  marquis  de  Pejcaire ,  d'une 
des  maifons  les  ^lus  difiinguées 
du  royaume  de  Naples  ,  originai- 
re d'Ëfpagne ,  fe  fit  remarquer  de 
bonne  heure  par  fon  efprit  &  par 
fa  valeur.  Ayant  été  fait  prifoanier 
en  1 5  II  à  la  bataille  de  Ravenne , 
il  confacra  le  tems  de  fa  prifon  à 
compofer  un  Dialogue  de  F.  Amour  ^ 
qu'il  dédia  à  fou  époufe  ViSori^ 
CoLONNA  ,  dame  également  illuf^ 
tre  par  fa  beauté ,  fa  vertu  &  fon  ef* 
prit ,  dont  les  Poëfies  parurent  en 
1548,  in-S*".  Uks  qu'il  eut  fa  li- 
berté ,  il  s*en  fervit  avantageufe» 
ment  pour  Temp.  Charles  V»  U  eut 
beaucoup  de  part  au  gain  de  la 
bataille  de  la  Bicoque  ,  au  recou- 
vrement du  Milanes  ,  &  i  la  vic- 
toire de  Pavie  l'an  151^.  Clément 
VlVta  les  princes  d'Italie ,  allar» 
mes  des  progrès  de  l'empereur  « 
propoférent  au  marquis  de  pefcaire 
d'entrer  dans  la  ligue  qu'ils  vow- 
loient  oppofcr  à  fes  conquêtes»  On 
dit  que  A* Avalas  ,  à  qui  le  pape 
promettoit  l'inveftiture  du  foyau* 
me  de  Naples  ,  goûta  ces  propofi- 
tions  \  mais  que  Tempereur  l'ayant 
fçu ,  il  s'en  défendit,  en  difant  que 
c' étoit  une  feime  de  fa  part  pour 
avoir  le  fecret  des  ennemis.  <^\ko\ 
qu'il  en  foit ,  il  mourut  fans  pof» 
t^céà  MilaA  emjz5,âgé  de^^ 

ans» 
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bot.  Cétoit  un  desproteâetirs  dei 
lettres ,  dans  un  ûéde  qifi  en  eut 
beaucoup. 

,  IL  AVALOS ,  (  Alfonfe  )  mar- 
quis de  Gttajiy  héritier  des  biens 
de  {on  couûn  dont  nous  venons 
«le  parler  «  fut  fait  lieutenant -gé* 
néral  des  armées  de  CUrUs  V  en 
Italie.  Il  avoit  fuivi  en  1535  cet 
tempereur  à  l'expédition  de  Tunis. 
U  fut  chargé  enfuîte  d*une  ambaf- 
fade  à  Venife  ,  &  quelque  tems 
après ,  il  fit  lever  le  fiége  de  la  ci*- 
tadelle  de  Nice ,  formé  par  Barhe^ 
Toujt  II  6i  par  le  duc  d^Ènguicn ,  en 
1^45.  Ce  dernier  général  le  battit 
Tannée  fuivante,  dans  la  fameufe 
journée  de  Cérifoles,  où  il  prit  des 
premiers  la  fuite.  Le  meurtre  de 
Frégofc  &  de  Rinçon ,  envoyés  de 
François  I^  tués  dans  une  embuf- 
cade^lui  faifoit  appréhender  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  François. 
Il  craignoit  qu^ils  ne  le  traitaient 
comme  lui-même  il  les  auroit  trai- 
tés ;  M  Car  deux  jours  avant  que 
n  de  partir  de  Milan  ,  dit  Braino*' 
me,  M  pour  aller  livrer  cette  ba- 
»  taille ,  (  de  Cérifoles  )  il  brava 
M  fort,  &  menaça  de  tout  battre, 
n  vaincre  &  renverfer  i  dont  en 
M  ayant  fait  un  feftin  aux  dames 
»  de  la  ville ,  car  il  étoit  fort  da- 
M  meret ,  s'h^illant  toujours  fort 
»f  bien,  &fe parfumant  fort, tant 
M  en  paix  qu*en  guerre ,  jufqu'aux 

9t  Telles  de  As  chevaux On 

n  dit  même  ^*il  avoit  fait  faire 
n  deux  charrenes  tontes  pleines 
n  de  menotes  ,  qui  fe  trouvèrent 
M  par  après  ,  pour-  enchaîner  & 
n  faire  des  eiclaves ,  tous  les  pau- 
M  vres  François  qui  feroient  pris, 
n  &auffi-tôt  les  envoyer  aux  ga- 
n  léres.  Il  arriva  le  contraire  è 
M  (on  penfer  &  dire  :  car  il  per- 
n  dit  la  bataille ,  &  au  lieu  de  mal- 
M  traiter  les  prifonniers  ennemis , 
H  ka  nôtrea  lui  firent  trèa^boanê- 
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>*  té  6c  bonne  guerre,  n  Le  mê'-' 
me  BrantSmt  raconte ,  qu'il  s'arra»  * 
cha  la  moitié  de  la  barbe  de  dépit 
&  de  triftefle ,  &  que  Tes  équipages 
ayant  été  pris ,  fon  boufon  difoxt 
aux  foldats  qui  les  fouilloient  : 
Cherche^  bUn ,  vous  nfi  trouverez  pao 
fis  éperons  ^  il  les  a  pris  avec  lui.  U 
mourut  en  1546,  à  4a  ans. 

AVANTIN,  Foyti  AvENTlK. 

AVANTIO ,  (JcanMario)  né  en 
1564»  fe  fit  admirer  à  Ferrare  & 
à  Rovigo  par  l'étendue  de  fes  cou- 
noifiances  dans  le  droit.  Mais  Ton 
frère  ayant  été  afiTaffiné  dans  cette 
dernière  ville,  &  ayant  couru  grand 
rifque  de  Têtre  lui-même ,  il  fe  re- 
tira à  Padoue ,  où  il  mourut  le  & 
Mars  1612.  On  a  de  lui  en  manuf- 
crit  ,  Concilia  dé  rébus  civilihus  & 
crinUnalibus^  &  une  Hifioire  eccléfiaf-^ 
tique  depuis  XiitArr.  Lefeul  ouvrage 
dont  jouifie  le  public  ,  eft  le  Poemc  ^ 
qu'il  dédia  à  l'archiduc 'ferii/ia/Kf* 
(  depuis  empereur ,  )  qui  lui  en  té* 
moigna  hautement  fa  reconnoifTan* 
ce.  Charles  AvASTio  fon  fils  ,  cé- 
lèbre médecin ,  s'efi  fait  connoitre 
auifi  par  fes  Annotations  fur  l'ouvra- 
ge dcBapt,  Fiera^  qui  parurent  après 
fil  mort ,  à  Padoue  1649 ,  in-4^ 

AVAUX ,  K  Mesm£S  ,  (Claude 
dé  )  n*  ÏII. 

AUBANIE,  roy^  Lavbavie. 

AUBENTON ,  K  Daubentok 

AUBERT  ,  (  Pierre  )  avocat ,  né 
en  1642 ,  &  mort  en  173  3 ,  laifiâ  £à 
bibliothèque  à  la  ville  de  Lyon , 
fa  patrie,  i  condition  qu'elle  fe« 
roit  publique.  On  a  de  lui  :  I.  Une 
nouvelle  édition  du  Pi AoiiMi>#d'« 
RicheUt ,  en  3  vol.  in-foU  1728  , 
que  les  dernières  ont  fait  oublier. 
II.  Un  recueil  de  FaSimê^  ea  % 
vol.  in-4»,  Lyon  1710. 

AUBERTIN ,  (  Edme  )  miniflre 

de  Charenton ,  né  à  Chàlons-fuf « 

Marne  en  1595  ,  mort  à  Paris  en 

1^2  »  «ft auteur  d*un  livre  eûipé 

% 
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dans  fa  communion ,  fous  le  tîtte 
de  xVEucharifiie  de  l'ancUnut  Egli/e , 
1653 ,  in-fol.  Cet  ouvrage  a  été  ré- 
futé par  le  célèbre  AtmuU  ,  dans 
ion  livre  de  la  Perpétuité  de  la  Foi. 
,    AUBERVIULIERS  ,  Foy.  h  & 

av.  MONTHOLON. 

J.  AUBERY  ou  AuBRY ,  (Jean) 
Aîbtricus ,  natif  du  Bourbonnois  , 
médecin  du  duc  de  Montpeniif^r , 
vivoitau  commencenienc  duxvii* 
fiécle.  On  a  de  lui  V Apologie  de  Uf 
Médecine  en  latin»  Paris  160S ,  in  S"*. 
£c  ï Antidote  de  V Amour ,  IS99,in-li: 
cet  ouvrage  curieux  &  fçavant  fut 
remis  fous  prefTe  en  1663  in*i2. 

IL  AUBERY  ,  (Antoine)  avo- 
cat de  Paris ,  écrivain  infatigable , 
le  levoit  à  5  heures  tous  les  jours , 
;6c  étudioit  fans  relâche  iufqu'à  6 
heures  du  foir  ,  qu*il  alloit  chez 
quelqu'un  de  (es  amis.  U  ne  fai- 
^it  guéres  de  viiites ,  &  en  rece- 
voit  encore  moins.  Quoiqu'il  eût 
prêté  le  ferment  d'avocat  au  con- 
feil ,  il  préféroit  le  commerce  tran- 
quille de  fe$  livres  au  tumulte  des 
affaires.  Les  Remarques  de  Vauge* 
las  étoient  Ton  feul  livre  de  ré- 
création. Il  mourut  d'une  chute , 
en  169  V  «  à  plus  de  78  ans.  On 
jl  de  lui  plufieurs  ouvrages  ,  qui 
font  prefque  tous  au-defTous  du 
médiocre  pour  le  ilyle,  mais  dans 
iefquelson  trouve  des  recherches. 
]Les  priacipauic  font  :  I.  VHiftoire 
^es  Cardinaux  ,  en  S   vol.  in  -  4"*. 
1641  ,  compofée  fur  les  Mémoi- 
res de  Naudé  &  de  du  Puy.  IL  Mé- 
moires pour  l'hiiloire  du  cardinal 
de  Richelieu^  1660,  x  vol.  in-fol. 
1667,  5  voL  in- 12,  llLVHifioi'- 
re  du  mime  Minifirêy  1660,  in-fol. 
I.ÇS  matériaux  en  font  bons  9  mais 
Aubery  n*étoit  pas  archite^e.  Le 
cardinal  «  que  l'auteur  loue  fans 
yeftriâion  ,  n'y  eft  pas  peint  tel 
qu'il  étoit.  On  dit  que  la  reioe- 
vo$t^  répondit  au  Ubriire  fvtUr% 
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qui  lui  témoignott  la  crainte  <p'îl 
avoit ,  que  certaines  perfonnes  de 
la  cour ,  dont  rhiilorienne  parloit 
pas  avamageufement  >  ne  lui  flfient 
de  la  peine  iAlle\,  irav^Ule\  en  paix^ 
&  faites  tant  de  honte  au  vice  ,  quil 
ne  rtfie  que  de  la  vertu  en  France, 
Aubery  eft  un  de  ceux  qui  doutoient 
que  le  Teftament  publié  fous  le  nom 
du  cardinal  de  Richelieu ,  fût  réel- 
lement de  ce  miniftre.  IV.  ISHif- 
toire  du  cardinal  Ma\arin  »  en  1751  » 
4  vol.  in-i2  :  ouvrage  encore  moins 
eftimé  que  le  précédent.  V.  Un 
Traité hiftorique  de  la  prééminence  d*s 
Rois  de  France ,  1649,  in-4*'.  VLUn 
Traité  des  juftes  prétentions  du  Roi 
de  France  fur  C Empire ,  1667  ,  iu-4*. 
qui  le  fit  mettre  à  la  BaftiUe ,  parce 
que  les  princes  d'Allemagne  cru- 
rent que  les  idées  ^Aubery  étoient 
celles  de  Ùuis  XIV, 

III.  AUBERY  ,  (  Louis  )  fieur 
du  Maurier  ,  fui  vit  fon  père  dans 
fon  ambaifade  de  Hollande,  d'où 
il  pafla  à  Berlin ,  en  Pologne  & 
à  Rome.  Revenu  à  Paris,  il  ac- 
quit la  faveur  de  la  reine-mere  ; 
mais  cette  faveur  ne  lui  fervant 
de  rien  pour  s'avancer  ,  il  fe  lafTa 
d'être  courtifan,  &  ne  voulant  plus 
être  que  philoibphe ,  il  alla  jouir 
du  repos  dans  fes  rerres  :  il  y  mou- 
rut en  16S7.  On  a  de  lui  des  M/- 
mi>ires  pourfervir  à  l'Hifioirede  Hol* 
lande  ^  2  vol.  in-12,  que  tous  les 
hiAoriens  ont  cités  &  citent  en- 
core ,  quoique  les  vérités  qu'ils 
renferment ,  aient  déplu  aux  Hol- 
landois.  Son  petit-fils  a  donné  en 
1737  des  Mémoires  de  Hambourg^  in- 
12  ,  qui  font  auili  de  lui.  On  lui 
doit  encore  une  ReUtion  de  Vexé" 
cation  de  Cabriéres  &  de  Mérindol  « 
Paris  1645,  in-4\ 

I.  AUBESPINE ,  (  Claude  de  1*  ) 
baron  de  Chéuau^meuf  (ut  Cher, 
fecrétaire  d'état  «  h  employé  dans 
iUfféf  eAjtes  affiûres  inpoxtaates  » 
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itkt  françoisJ^  Henri  It  y  François 
21,  &  a^rks  ÎX.  Il  ferTÎt  l'état 
jtifqii*att  dernier  monent  de  fa 
vie  *,  car  la  reine  Catherine  de  Mé» 
dicis,  qui  prenott  foa  confeâl  dans 
toutes  les  occaiîonSf  alla  le  con*' 
fmlter  au  chevet  de  {on  lit  le  jour 
de  la  bataille  de  S.  Denys.  II  mou- 
rut le  lendemain  en  1567,  martyr 
du  patriotifme.  Cétoit  le  boule  ver- 
femeat  des  affaires  de  l'état  ,  qui 
avoit  caufé  fa  maladie.  Il  vécut  & 
flunirat  dans  les  orages  de  la  cour. 

II.  AUBESPINE  .  (  Gabriel  de 
1*)  fils  de  6jK///tfffme,  ambaffadeur 
en  Angleterre  «  fut  le  fuccefTenr 
d'un  de  fes  parens  dans  Tévèché 
«l'Orléans  en  1604.  Il  joignit  aux 
études  d'un  fçavant  laborieux ,  le 
zèle  d*un  pafteur  vigilant.  Il  fut 
employé,  comme  fon  père,  dans 
ptofieurs  ai&ires  intéreflantes  ;  & 
mourut  à  Grenoble  en  1630*  âgé 
de  52  ansv  On  a  de  lui  :I.  De  ve» 
terihus  Eeelefitt  ritibus,  tn*4*.  en 
1 622.  Cet  ouvrage  refpire  l'érudi- 
tion la  plus  pro^nde ,  &  la  con- 
noiflànce  la  plut  vafte  des  antiqui- 
tés ecciéfiaftiqu?s.  II.  Un  Traité  de 
T ancienne  poUee  de  PEgUfe  fur  Pad- 
mîniftration  de  rEuchariftie ,  très- 
fçavant.  IILOn  a  encore  de  lui  des 
ihtts  fur  les  conciles ,  fur  TVrtaA- 
lien,  &  fur  Optât  àe  Milève. 

III.  AUBESPINE,  (  Charles  de 
r  )  marquis  de  Château-neuf^  rem- 
plit diverfes  ambaffades  avec  une 
diftinâfon,quî  lui  mérita  les  fceaux 
en  1 6)0. 11  préûda,  2  ans  après ,  au 
Jugement  du  maréchal  de  Marillae , 
&à  celui  du  due  de  Montmorenet. 
Le  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  lui 
avoit  procuré  les  fceaux ,  les  lui 
fit  ôter  le  2f  Février  1633.  ^^ 
n'a  jamais  bien  fçu  la  rai  fon  de 
cette  diigrace  :  les  uns  prétendent 
qn^il  daafa  aux  violons  ,  pendant 
une  maladie  qui  mit  ce  minière 
à  i'excrémiié  :  les  aune»  difent  « 
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que  Pamour  que  fa  duchefle  de 
Chevreufe  avoit  pour  Châteawneuf^ 
excitoit  la  jaloufie  du  cardinal  ^ 
qui  n'avoit  jamais  pu  s*en  ftiire  ai- 
mer. Quoi  qu'il  en/oit ,  le  garde- 
des-fceaux  fut  mis  en  prifon  l'an 
163 3.  (  Voyei  ï'*  i^^^'  )  ^nne  d*Au^ 
triche  l'en  tira  dix  ans  après ,  au 
commencement  de  fa  régence.  Elle 
lui  rendit  les  fceaux  en  i6yo;  mais 
dès  l'année  fuivante  on  fut  obligé 
de  les  lui  reprendre ,  parce  que  cet 
homme  impérieux ,  loin  d'avoir  de 
la  déférence  pour  le  cardinal  M^- 
\arin  ,  ne  ceiToit  de  le  décrier  flt 
de  cabaler  contre  lui.  Château-neuf 
mourut  en  16J3,  âgé  de  73  ans. 
Cétoit  un  grand  minière  «  un  né- 
gociateur habile  \  mais  fon  orgueil 
étoit  extrême.  On  a  dit  de  lui ,  qu'il 
n  avoit  plutôt  les  manières  d'un 
>«  grand-viiir,  que  d'un  mimAre  de 
n  la  cour  de  France,  m 

IV.  AUBESPINE ,  (  Madeleine 
de  r  )  femme  de  Nicolas  de  Neufvitle 
de  VilUroi,  fecrétaire  d*état.  Soa 
efprit  &  fa  beauté  la  rendirent  un 
des  ornemens  delà  cour  àtCkar* 
les  ÎX,  de  Henri  111  &  de  Henri 
IV.  Ronfard  la  célébra.  Elle  mou- 
rut à  Vîlleroi  en  1596.  Bertaud^ 
évêque  de  Scès  ,  fit  fon  épitaphe. 
On  lui  attribue  une  TraduSion  des 
Epitres  d'Ovide ,  &  d^autres  ouvra- 
ges en  vers  &  en  profe. 

AUBETERRE,  Foy.BoucHAR» 

&  I.  LUSSAK. 

AUBIGNAC,  roy.  HtD«tiN. 

AUBIGNÊ ,  (Théodore  Agrip- 
pu  d*  )  né  en  I  y  50  à  St-Maury  près 
de  Pons  dans  la  Saintonge  ,  fit 
des  progrès  fi  rapides  fous  les  ha- 
biles maîtres  qu'on  lui  donna ,  qu'à 
9  ans  il  traduifit  le  Critonde  Pla* 
ton»  Son  pcre,  qu'il  perdit  dès  l'â- 
ge de  13  ans ,  ne  lui  ayant  lai  (Té 
que  fon  nom  &  des  dettes ,  le  Jeu- 
ne orphelin  crut  que  t'épée  l'avan- 
ceroit  plutôt  que  la  plume.  Il  s'at» 
Sij 
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tacha  à  Henri  roi  de  Navarre ,  qui 
le  ât  gentilhomme  de  ia  chambre  « 
iiiaréchal-de-cam|)|  gouverneur  des 
iiles  &  du  château  de  Maillezais , 
vice-amùral  de  Guienae  &  de  Bre- 
tagne ,  &  ce  qui  valoit  encore 
mieux ,  Ton  favori.  l>*Auhigné  per- 
dit fa  faveur  par  le  refus  qu'il  fit 
de  fervir  les  pafHons  de  fon  maî- 
tre •  &  fur-tout  par  une  inât^xi- 
bilité  de  caraâére  que  les  rois  n*ai- 
ment  pas ,  êc  que  les  particuliers 
foufTrent  avec  peine.  U  quitta  la 
cour ,  9c  enfuite  le  royaume ,  pour 
fe  réfugier  à  Genève ,  où  il  mou- 
rut en  1630  à  80  ans.  Cette  répu- 
blique Tavoit  comblé  d*honneurs 
&  de  diilinâions.  La  généroiité  de 
fesfentimens^égaloit  fon  courage. 
Henri  /F  lui  reprochoit  fon  amitié 
pour  U  TremouilU ,  exilé  &  difgca- 
cié.  Sire^  lui  répondit  d*Aubigttét  la 
TremouilU  efi  ajje^  malheureux  d*a' 
voir  perdu  la  faveur  de  fon  Maure  ; 
•pourrois'je  luirefufer  mon  amitié^  dans 
U  tems  quil  en  a  le  plus  hefoin  ?... 
Le  principal  ouvrage  de  d*Aubign4 
cft    fpn  Hiftoire    univerfcUe   depuis 
ijjo  jufqu'en  iCot ,  avec  une  Hif- 
toire abrégée    de  la  mort  de   Henri 
IV  ^tn  \  volumes  in-folio  ,  im- 
primée à  S.  Jean-d*Angeli ,  quoi- 
que le  titre  porte  à  Maillé  ,  en 
-    1616-1618-1620  ;&  réimprimée 
en  1626  ,  avec  des  augmentations 
&  des  correâions.  La  première 
édition ,  faite  à  Maillé  ,  eu  la  plus 
recherché^  ,  quoique  moins  am- 
/      pie  que  la  féconde.  La  Préface  de 
cette  Hifloire  eft  digne  de  Taciu^ 
û  ce  n'eft  quant  au  ftyle ,  fouvent 
trop  ampoulé  ;  du  moins  quant 
aux  penfées ,  pleines  de  nobleile  6c 
de  hardiciTc.  A  peine  le' premier 
volume  étoit  -  il  répandu  ,  que  le 
parlement  de  Paris  le  fit  brûler , 
comme  une  produâion  où  les  rois» 
les  reines  ,  les  princes  &  les  prin- 
ceÛes  étoieot  non  feulement  peu 
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ménagés,  mais  quelquefois  outn- 
gés.  Henri  III  y  joue  un  rôle  qui  * 
infpire  le  mépris  èc  Thorreur.On  y 
conte  y  fur  fon  caraâére  &  fur  fes 
mœurs  «mille  particularités  curieu- 
feSfdont  quelques-unes  font  vraies» 
&  plufieurs  font  faufles.  Le  détail 
des  opérations  de  guerre  qu'on 
trouve  dans  cette  Hifioire  ,  efi  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  :  (  Foye^  Saint- 
CïR.}L'auteur  parle  en  foldat  &  en 
capitaiij^e  *,  mais  c'eft  fouvent  en 
foldat  emporté,  &  en  capitaine  en* 
thouûafte.  Son  ftyle  guindé ,  plein 
de  métaphores ,  d'expreffions  tri* 
viales  &  rampantes ,  étoit  plus  di- 
gne d'un  pédant  de  fon  fiéde  » 
que  d'un  homme  de  guerre.  On  a 
encore  de  lui:  I.  Les  Tragiques  , 
1616,  in-4''.  &  in-8%  II.  Faites 
(Euvres  mêlées ,  (Poefies)  Genève  , 
1630,  in^S"*.  III.  La  Confejfïon  d€  - 
Saney,  fatyre  amére  de  ce  feigneur  , 
auquel  il  donne  le  rôle  de  Mercurt 
de  Henri  7F.  U  y  a  du  fel  &  de 
l'efprit  dans  cette  pièce,  qui  Te 
trouvée  la  fuite  dvL  Journal  d^Hue* 
ri  III  par  l'Etoile  ,  les  allufions  en . 
font  fines ,  &  la  plaifantene  aflez 
délicate.  Son  Baron  de  Fanefie^i  73 1 
in- 1 2,  vaut  beaucoup  moins  \  il  eft 
plein  de  grofiléretés.  La  Vie  d'Atf 
bigné^écTite  par  lui-même  (avec  une 
liberté  qui,  dansquelques  endroits, 
pafleroit  à  préfent  pour  licence ,  ) 
a  été  imprimée eni7 31, 2 v.  in-12. 
Confiant  d'Aubigné ,  père  de  Mad*  de 
Maintenons  étoit  fils  à*Agrippa„Voy^ 
SlBlLOT. 

AUBIGNY,  (le-Maréchal  d'  ) 
Stuart  (Robert). 

ÀÙBlN.  (St.)  Voy.  GUEDIER. 

AUfiR£Y ,  (  Jean  )  Albericus ,  né 
en  Angleterre  l'an  1626 ,  peut  être 
compté  parmi  les  hommes  qui  » 
pour  avoir  cultivé  les  lettres,  n'en 
ont  pas  été  plus  heureux.  }1  per*  . 
dit  tout  le  bien  que  lui  avoir  laifle 
fon  père ,  par  dos  procès  qu'on . 
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lui  Intenta.  Il  (ît  naufrage  en  1660  » 
en  revenant  dlrlande,  &  manqua 
de  périr.  Il  fe  maria  l'année  d'a- 
près *,  mais  fa  femme  lui  fit  peu 
d*honneur ,  &  lui  procura  fi  peu 
de  plaifir ,  qu*il  auroit  voulu  ca- 
cher fes  liens  à  tout  le  monde. 
Sur  la  fin  de  fes  jours ,  il  fut  heu- 
reux de  trouver  Un  afyle  chez 
une  dame ,  qui  eut  la  génerofîcé  de 
le  lui  offrir.  Il  mourut  à  Oxford  . 
l'an  1700.  On  a  de  lui  :I.  La  Vit 
et  Hohhes^  en  anglois;&  publiée 
enfuite  en  latin  ,  par  le  médecin 
Richard  Blaekhoum  ,1682  ,  in-4*. 
IL  Une  Hifioirt  NaturelU  de  la  pro- 
vince de  Surrey ,  en  anglois ,  fous 
ce  titre  :  Promenait  de  la  provinct 
de  Surreyi  ouvrage  plein  de  recher- 
ches, lir.  Mélanges  fttr  divers  fujets , 
1711 ,  in-8*  ,  dans  lef quels  il  trai- 
te de  la  fatalité  des  jours  &  des 
lieux ,  des  préfages  ,  des  fonges , 
8cc.  Il  s*y  montre  fort  crédule  & 
fbrt  fuperflitieux. 

AUBRIET  »  célèbre  deflînateur 
d*htiloire  naturelle ,  fît  briller  fon 
talent  vers  la  fin  du  xvii'  fiécle. 
Ceft  d'après  fes  deffins  qu*ont 
été  gravées  les  planches  du  Botani- 
ton  Parifienfi  et  Va'dUmt,  On  a  réu- 
ni en  4  vol.  in-foL  ce  que  cet  ar- 
tifteavoit  fait  de  mieux  en  plantes 
êc  en  papillons. 

AUBRIOT,  (Hugues)  înien- 
dantdes  finances  8c  prévôt  de  Pa- 
ris ,  fous  Charles  V^  étoit  natif  de 
Dijon,  &  frère  de  Jean  Aubriot^ 
évéque  de  Chàlons-far-Saône.  Il 
décora  Paris  de  plufieurs  édifices, 
pour  Tutilité  &  pour  Tagrément. 
il  fit  bâtir  la  Baflille  en  1369 ,  pour 
fervir  de  forterefTe  contre  les  An- 
glois ,  le  pont  S.  Michel .  le  pe- 
tit-Châtelet ,  les  murs  de  la  porte 
S.  Antoine ,  &c.  Auhriot  fut  la  vie* 
time  de  fon  zèle  pour  l'ordre  pu- 
blic, yant  fait  arrêter  des  éco- 
Uert  iaipleiu ,  ruaiverfitéi  doat 
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les  privilèges  étoient  alors  excef- 
fifs,  fe  déchaîna  contre  lui  *,  & 
avec  Tappui  du.  duc  de  Berri^  elle 
lui  fit  faire  fon  procès  fous  pré- 
texte d*héréQe  ,  6c  le  fit  renfer- 
mer.à  la  BafUlle.  Des  féditiçux , 
nommés  Maillotins  ,  Ten  tirèrent 
en  1381  ,  pomr  le  mettre  à  leur 
tête  ;  mais  Aàbriét  les  ayant  quittés 
dès  le  foir  même,  préféra  fa  patrie 
aux  cabales.  Il  mourut  Tan  1382  »    ^ 
en  Bourgogne  où  il  s'étoit  retiré* 
AUBRUSSEL,  V,  Laubrussel. 
I.  AUBRY ,  (Jean)  prêtre,  néi 
Montpellier  «  doâeur  en  droit  « 
abbé  de  N.  D.  de  TAflomption ,  fit 
une  étude  particulière  de  la  chy-    ' 
mie.  Décoré  du  titre  de  médecia 
ordinaire  du  roi ,  il  exerça  fon  ta- 
lent à  Parisen  1658 ,  — S9  &  -*éo« 
Le  nouvel  éditeur  du  Diâionnai- 
re  de  Ladvocat  le  fait  voyager  en 
Orient  pour  convertir  les  Infidè- 
les. M  Peu  content  de  fes  fuccèr, 
9*  il  revint ,  ajoâte*il ,  en  France , 
»  dans  le  deffein  d'y  trouver  un 
n  remède  qui  pût  le  faire  pa^er 
n  pour  un  homme  à  miracles  par 
»  fes  grands  effets.  Il  en  trouva 
>i  un ,  dont  il  fit  un  grand  débit , 
n  avec  des  effets  bons  &  mauvais,» 
Cet  homme  à  prodiges  mourut  vers 
X667 ,  laifiant  plufieurs  ouvrages  « 
qui  fe  fentent  de  Tefprit  rabbini* 
que  du  Talmud.  En  voici  un  échan- 
tillon :  peu  de  tems  avgnt  fa  mort , 
il  publia  une  brochure  de  8  pages 
in-4'',  <iui  commence  par  ces  mots  : 
Au  Publie  ,  à  ^honneur  &  fhirt  de 
Dita  ,  &c.  Je  commencerai  la  trom" 
pttte  de  V Evangile ,  8cc.  Les  livres 
fuivans  ne  font  pas  moins  fingu- 
Hers  par- leur  titre  emphattque:I.£« 
Merveille  du  monde ,  OU  La  Médecine 
véritable    reffufcitét  ^  Paris    1655  , 
in-4*.  Il*  ^  Triomphe  dt  l'Archet  » 
&  It  défefpoir  de  la  Médecine ,  ibid« 
165  6 ,  in  4".  Ces  deux  ouvrages  ré- 
unis ont  paru  (bus  ce  titre  i  Xa 
Siij 
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Mîdtcinc  untverfeiU  &  véritable  pour 
toutes  fortes  de  maladies  les  plus 
défeipérées ,  in-4MlI.  Ahîégé éUsfe- 
crets  deRaimond  LttlU ,  in'4^..  &c. 
AUBRY ,  médecin ,  F,  Avbeky, 
II.  AUBRY ,  (  Jacques.»;  harles  ) 
digne  émule  de  Coehin  &  de  Nor^ 
mant  ,  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  fa  patrie  en  1707 , 
&  plaida  avec  le  plus  grand  fuc- 
cès.  Il  fercrit  à  fouhaiter  que  ce 
célèbre  avocdt  eût  écrit  fcs  Plai- 
doyers en  eatier ,  &  que  nous  en 
cubons  un  bon  recueil  :  ce  feroit 
un  répertoire  très-propre  pour  for- 
mer à  réloquence.  Son  principal 
talent  étoit  l'art  de  manier  Tiro- 
nie.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  CoM/uitation*  &  de  Mémoires 
imprimés ,  mais  épars  dans  diffé- 
rentes bibliothèques.  Ceux  qui  ont 
ait  le  plus  de  bruit  ^  font  :  I.  Les 
deux  ConfuUationt  pour  Soanèn  , 
évêque  de  Sencz.la  première  fouf- 
crite  de  20  avocats  ;  &  la  féconde 
de  fo.  II.  Deux  M^oir<#  pour  les 
Ducs  &  Pairs,  contre  le  comte  41* A- 
génois  y  depuis  duc  d* Aiguillon ,  &C. 
Ses  manières  aimables  &  obligean- 
tes, une  modeftie  qui  eft  ordi- 
nairement le  partage  des  hommes 
fupérieurs ,  &  le  plus  parfait  défin- 
téreifement  dans  l'exercice  de  fa 
profeifion,  donnèrent  un  nouveau 
luâre  à  fes  talens.  Une  maladie 
violente  l'emporta  le  22  0âobre 
1739.  U  étoit  âgé  de  51  ans,  & 
fe  difpofoit  à  renoncer  aux  fonc- 
tions de  la  plaidoierie  ,  pour  fe 
confacrer  uniquement  à  celles  de 
laconfultation.  Il  a  laiffé  deux  fils 
&  une  fille.  Son  fils  aine  remplit 
aujourd'hui  l'emploi  de  fon  illuilre 
père.  Le  dernier  de  fes  enfans ,  qui 
avoit  embraiTé  l'état  militaire  ,  a 
péri  dans  un  naufrage,  le  18  Fé- 
vrier 1770.  Cet  officier  mérite 
une  place  honorable  parmi  les 
baumes  utiles  à  (k  patrie.  Un  goût 
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décidé  pour  les  armes ,  U  déter- 
mina à  entrer  au  fervice  en  1740* 
11  fit  dans  le  régiment  de  Lyônnoîs 
plufieurs  campagnes  ^  t^t  en  Al- 
lemagne qu'en  Italie  ;  &  il  y  don- 
na des  preuves  d'mtrépidité,  qui 
lui  méritèrent  l'efiime  de  fes  fa- 
périeurs.  S'étant  trouvé  compris 
dans  la  réforme  faite  après  la  guer- 
re ,  il  obtint  un  brevet  de  capital* 
ne  des  troopes  du  roi  dans  les  co- 
lonies. Il  conduifit  à  la  Nouvelle* 
Orléans  130  hommes  de  recrue. 
Son  mérite  fut  bierftot  connu  dans 
la  colonie ,  où  le  gouverneur  le 
chargea  de  plufieurs  opérations 
importantes.  La  guerre  s'étant  al- 
lumée eaXTC  les  François  &  les 
Anglois  ;  il  fignala  fa  valeur  dans 
plufieurs  occafions,  &  mérita  la 
croix  de  chevalier  de  S.  Louis  &  . 
le  titre  de  commandant,  il  reve- 
noit  en  France  pour  être  récom- 
penfé ,  lorfqu'il  périt  funeftemeAt 
à  la  vue  de  fa  patrie ,  &  pour  aiafi 
dire  en  entrant  dans  le  port. 

L  AUBUSSON,  (Pierre  d») 
grand-maitre  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem ,  naquit  dans  la  Matf 
che ,  d'une  iamtlle  très-difiinguée , 
en  1452.  Son  courage  fe  dévelop- 
pa de  fort  bonne  heure.  Les  Turcs 
dévafioient  alors  la  Hongrie,  D*Aw 
hujjon  Ciiivit  jtfi^trf,  duc  d'Autriche, 
gendre  &  général  de  Sigi/mond ,  6c 
dans  une  bataille  gagnée  fur  les 
Infidèles,  il  rallia  rinànterie  chré- 
tienne qui  plioit  ;  il  la  ranima  telle- 
ment, qu'elle  tua  z8  mille  enne- 
mis ,  &  mit  en  fuite  le  refte.  Le 
ieune  guerrier  revint  dans  fa  pa-  ^ 
trie ,  &  -fe  fit  aimer  dn  dauphin  » 
fils  de  Chéitlcj  VIL  m'accompagna 
au  fiége  de  Montereau-Faut-* Yon- 
ne ,  dont  ce  prince  avoit  la  direc- 
tion ,  &  y  doûfla  les  mêmes  preu- 
ves  de  valeur  qu'il  avoit  données 
en  Hongrie.  Le  dauphin  s'étant 
eafutte  réroké  cpatre  îaa  père. 
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é^AtthuJfoii  eut  affez  de  pouvmr  fur 
fon  efprit ,  pour  le  porter  à  mettre 
bas  les  ^rmes^  Charles  Vil,  qui  eut 
occafion  d^f  te  connoitre,  dit. de 
lui ,  qu^il  étoit  rare  de  voir  enfemble 
tant  de  feu  &  tant  de  fagejfe.  Le  ré- 
cit des  beaux  exploits  de  Huniade^ 
&  des  barbaries  .exercées  par  les 
Turcs,  enflammèrent fon  imagina- 
tion. Il  alla  Te  faire  recevoir  che- 
valier à  Rhodes.  En  1457  le  grand- 
maître  de  Milly  envoya  é^AubuJfon , 
déjà  commandeur ,  pour  implorer 
le  {ecours  du  roi  de  France  con- 
tre l'ennemi  du  nom  chrétien.  U 
s'acquitta  de  cette  ambaffade  avec 
Aiccès.  A  fon  retour,  il  fut  élu 
premier  baillr,  &  enfutte  grand- 
prieur  d'Auvergne,  dignité  qu'il 
quitta  en  1476  «  après  la  mort  de 
/.  B.  des  Vrfins^  pour  gouverner 
la  Religion  en  qualité  de  grand- 
mai  tre.  jyAtthuffon ,  à  la  tète  de  fon 
ordre  ,  s'occupa  à  le  faire  refpec* 
ter  au-dehors ,  &  à  régler  les  af- 
faires du  dedans.  U  fit  fermer  ]« 
port  de  Rhodes  d'une  grofle  chaL 
ne,  bâtit  des  tours  &  des  forts 
H  prépara  tout  ce  qu'il  fillloit  pou^ 
repoufler  les  efforts  du  grand-fei. 
gneur  qui  menaçoit  Rhodes  depui, 
long-tems.  Sa  flotte  patlit  deva 
rifle  en  1480,  forte  de  160  voilas 
&  de  cent  mille  hommes.  Mats  U 
vigoureofe    réfiftance  des  Rho- 
dieds ,  &  fur-tottt  la  valeur  éclai- 
rée du  grand40attre ,  qui  y  reçut 
cinq  blefltires  coniidérables ,  obli- 
gèrent les  Turcs  deux  mois  après 
de  lever  le  fiége ,  laifiant  9000 
morts ,  &enuaettant^50o  bleffés. 
Mahomet  H  ,  Tannée  d'après  ,  fe 
préparoit  à  affiéger   de  nouveau 
Rhodes  *,  mats  ta  mort  dérangea 
tous  fes  projets.  Baja^et  fon  fils 
•iné ,  &  Zi\m  fon  cadet ,  fe  dif- 
putérent  l'empire  ;  le  dernier  , 
n'ayant  ^a  monter  far  le  trône 
dlii  fou  père»  demanda  ua  afyle 
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Rhodes.  WAuhuffon  le  lut  accorda 
en  1482,  &  ordonna  qu'on  le  trai- 
tât en  fils  d'empereur  &  en  roi  • 
Au  bout  de. trois  mois,  il  fit  paf- 
fer  ce  prince  en  France,  pour  le 
foufiraire  aux  embûches  de  fon 
frère  -,  &  il  le  faifoit  garder  à  vue 
par  des  chevaliers  dans  la  corn-* 
manderie  de  Bourg-neulen  Poi« 
tou.  Plufieurs  fouverains  le  de- 
mandèrent pour  le  mettre  à  la  tête 
de  leurs  armées  contre  Baja^et, 
jyAubuffon  le  remit  par  préférence 
entre  les  mains  des  agens  d'Iano^ 
ont  VllL  En  reconnoiflTance  ,  ce 
pape,  qui  avoit  donné  au  grand-» 
maître  les  noms  de  Boudier  de  /'£- 
^Ufe  de  de  Libérateur  de  Ia  Chri^ 
tienté,  l'honora  de  la  pourpre,  & 
renonça  au  droit  de  pourvoir  auit 
bénéfices  de  Tordre.  Baja^et  ne  pue 
s'empêcher  de  Teftimer  &  de  le 
refpeûer.  Il  lui  fit  témoigner  qu'il 
ne  troubleroit  jamais^  la  paix  ,  5C 
lui  donna  pour  gage  de  fon  ami- 
tié ,  la  main  de  5.  Jean  qui  avoit 
baptifé  /.  C.  n'Aubitffon  n'ayant  pas 
pu  obtenir  une  croifade ,  tomb« 
dans  une  mélancolie  qui  l'emporta 
en  1503 ,  à  l'âge  de  80  ans.  L'or- 
dre n'a  point  eu  de  chef  plus  ac- 
compli. Sa  vie  avoit  été  celle  d'ui> 
héros ,  &  fes  derniers  jours  furent 
ceux  d'un  fatnt.Le  chapitre  génér. 
deRhodes  ordonne  que  la  Religion 
lui  èleveroit  des  deniers  publics 
un  magnifique  maufolée  en  bronze» 
avec  une  èpitaphe  pour  confacrer 
fes  exploits.  Le  P,  Bouhours  publia 
fa  Fie  en  1677  ►  in-4'.  &  in  ii. 

IL  AUBUSSON  ,  (François  vi- 
comte d'  )  duc  de  la  Feuiilade ,  pair 
&  maréchal  de  France,  fe  diftin- 
gua  à  la  bataille  de  Rhétrl  ,  en 
16^0  y  aux  fièges  de  Moufon,  de 
Valenciennes ,  de  Landrecies  »  &à 
celui  d'Ams  en  1654 ,  où  il  fo»« 
ça  des  premiers  les  retranchemens 
des  ennemis,  U  ne  fignala  fSi. 
Siv 
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moins  fa  valeur  au  combs^t  de  St- 
Gothard  contre  les  Turcs.  Il  fui- 
vit  le  roi  à  la  conquête  de  la 
FrancherComté  en  1674.  II  em- 
porta le  foft  St-Etienne  l'épée  à 
la  main.  Ceft  lui  qui  ayant  acheté 
l'hôtel  de  Stnfuserre ,  le  fit  abattre  , 
&y  fît  élever  en  1686  une  ftatue 
pédeAre  de  Louis  U  Grandydins  une 
place  qui  fut  appel lée  de*  ViBoirts^ 
JL'abbé  de  Choifi  dit ,  que  le  maré- 
chal de  la  Ftuilladê  vouloit  ache^ 
ter  une  cave  dans  Téglife  des  Pe- 
tits-Perfs  ,  6c  qu'il  prétendoit  la 
pou/Ter  fous  terre  jufqu*au  mi- 
lieu de  cette  place,  afin  de  fe  faire 
entériner  précifément  fous  la  (latue 
de  Louis  XIV.  C*eft  une  plai(an- 
terie  de  cet  écrivain.  Il  auroit  dû 
ie  fouvenir  ,  que  û  la  Feuillade 
a*étoit  pas  un  Turennt^  il  n'étoit 
pas  auiïl  (fuivant  fexpreliïon  d'un 
9uteur  ingénieux)  de  ces.  courti- 
fans  inutiles  à  ré tat ,  qu'on  de- 
Troit  enterrer  aux  pieds  de  la  âa* 
tue  de  leur  maître  ,  dans  la  place 
publique ,  confacrée  à  l'idole  qu'ils 
^  ont  encenfée  &  peu  fervie.  Il  mou- 
rut fubitement  en  169 1 .  &  nVut 
que  le  tems  de  s'écrier  :  Qjtt  n'a}- 
j*fau  pourDku ,  Cf  qu4i'ai  ftit  pour 
U  Roi  !..  Voyti  II.  PrEST&E. 

II!.  AUBUSSON .  (  George  d»  ) 
^e  la  même  ùmille  que  les  précé* 
^ens  ,  archevêque  d'Embrun  en 
3649 ,  ambafladeur  à  Venife  10  ans 
^près,enfuite  ambafladeur  en  Efpa- 
gne  Tan  1661 ,  détermina  le  roi  Ca« 
fholique  à  envoyer  en  France  le 
marquis  deFusntes^  fon  ambafladeur 
extraordinaire^  pour  réparer  Tof- 
fen{e  commife  par  le  baron  de 
^attâvill4  ,  en  166 1,  contre  le  com« 
^e  d'E/irades  à  X^ondres.  U  mourut 
en  1Û97 ,  évêque  de  Metz ,  &  con- 
feiller-d'éçat  dVgUfe,  Il  avoit  été 
Jéfuitc. 

AUCOUR  ,  (  Jean  Barbier  d') 
f'o^<^ÔAR»tfR,  ç*U, 
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AUDE ,  Koyet  DAtTDiU 

AUOEBERT ,  (  Germain  )  imùK 
confulte  d'Orléans ,  difciple  i^Al" 
ciat ,  parcourut  ritalie*,  &  fît  en. 
vers  V Eloge  dt  Venifi\  cette  républ. 
en  reoonnoiflance  le  fît  chevalier 
de  S.Marc,  6c lui  envoya  la  chaîne 
d*or  de  Tordre,  jointe  à  la  médaille 
du  doge.  Henri  III  Tanoblit ,  avec 

Sermiâon  de  porter  des  fleurs- 
e-Iis  en  chef.  U  mourut  en  159$, 
âgé  de  plus  de  80  ans.  Ses  Poefies 
latines  ont  été  recueillies  à  Hano« 
vre,  en  i6oj,  in-8*. 

AUDÉEoii  AUDIE,  chef  des 
Audiens  ,  étoit  de  Méfopotamie. 
Un  zèle  ardent  &  amer  le  jetta 
dans  Terreur  &  dans  le  fchifme, 
vers  le  milieu  du  iv'  fléde.  Cet 
orgueilleux  atrabilaire   commen* 
ça  par  déclamer  contre  quelques 
membres  de  TEglifequi  excitoient 
fon  envie ,  &  finit  par  s*en  fé^ 
parer.  Il  cnfeignoit  à  fes  difciples  ^ 
qu'on  devoir  célébrer  laPàque  com- 
me les  Juifs  )  que  Dieu  avoit  une 
figure  humainei  &  qu41  falloir  don* 
ner  Tabfolution,  fans  éprouver  par 
une  longue  pénitence,  UafFeâoic 
des  moeurs  fort  aufléres ,  comme 
tous  les  chefs  des  îtQit\.  U  avoit 
une  averiioo  invincible  pour  toute 
efpèce  de  condefcendaaçe,qu'il  ap^ 
pelloitdu  nom^  odieux  die  r«/p«â  hie^ 
maiM.  Ayant  trouvé  beaucoup  de 
partifans  parmi  lesefprits  foibles  &: 
les  caraûéres  inquiets  ,  il  fut  exi- 
lé enScythie ,  loin  de  fes  profély-i 
tes.  II  pafla  de- là  dans  le  pays  des 
Goths ,  &  s*^  forma  un  nouveau 
troupeau.  Il  établit  des  monaflé- 
res,  où  la  virginité  6c  la  vie  foli^ 
taire  étoient  en  vigueur^  Sa  feâ^ 
fut  gouvernée  après  fa  mort  paç 
divers  évêi^ues  qu'il  avoit  établi^ 
6c  qui  moururent  vers  Van  377^ 
Alors  les  Audiens  fe  retirèrent  danf 
4es  déferai  i>\\  ils  vivotlcnt  p^ûy 
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•fpxnm  la  monificatioo  ,  maistou- 
•ioiurs  réparés  des  Catholiques. 

I.  AUDIFFRET ,  (  Hercule  )  de 
Car|l^ntra$ ,  pieux  &  fçavant  géné- 
ral de  la  Doébine-Chrécienne ,  on- 
cle &  maître  de  FUchUr ,  fut  efia- 
cé  par  Ton  difdple.  Il  mourut  eu 
16^9.  On  a  de  lui  deux  Oraifons 
Junibrts  ,  &  des  Ouvrages  Ve  piété, 
La  chaire  étoit  livrée  de  fon  tems 
au  fiyle  guindé  des  Italiens  &  des 
Efpagnols.  Il  fut  un  des  premiers 
qui  s'attachèrent  à  proportionner 
les  exprefiîons  aux  penfées  &  les 
mots  aux  chofes  :  il  traça  ainfi  la 
root»  de  la  véritable  éloquence. 

IL  AUDIFFRET ,  (  Jean4Mpûf- 
te  d*)  gentilhomme  de  Draguignan 
en  Provence,  ou,  félon  d'autres ,  de 
Marfeille ,  envoyé  extraordinaire 
aux  cours  de  Mantoue ,  de  Parme , 
de  Modène  6e  de  Lorraine  ,  mou- 
rut à  Nancien  1733  à  76  ans.  On 
a  de  lui  une  Géographie  ancienne  , 
moderne  &  hiflorique ,  en  1  vol.  in*4*. 
1689  &  1690,  &  en  3  vol.  in-i2, 
1 694 ,  qui  ne  contient  que  quelques 
parties  do  TEurope.  L'accord  heu- 
reux que  l'auteur  fait  de  la  géogra- 
phie fit  de  Thiftoire  ,  a  fait  regretter 
qu*il  n*ait  pas  achevé  fon  ouvrage. 

AUDIGUIER,  (Vital)  mauvais 
écrivain  &  mauvais  poète ,  fut  af- 
faffiné  vers  Tan  1630.  Sorel ,  dans 
ÙL  Bihliothèqae  \  donne  une  lifie  en* 
auyeufe  de  fes  ouvrages  ,  dont 
on  auroit  bien  pu  fe  pâfer.  Il  pu- 
blia des  Romans  &  des  Livres  de 
fiétii  il  traduifit  del'efpagnol  \e$ 
NottvêlUs  de  Cerranus^  Pan«  161 3;  fit 
un  Traité  de  la  eonverfion  de  la  Ma^ 
deUine  *»  d«s  Poefies  oubliées ,  1614  j 
ftVVfagedês  Duels ^  1617; in-8*. 

AUDOENUS,  Voy.  OvBir  (  St,) 

d'OwEN. 

L  AUDRAN,  (  Girard  )  uquie 
à  Lypn  »  en  1640  ,  d'un  graveun 
$on  père  lai  donna  les  premières 
lC(9fM  4t  Ibi^  ar^  Set  talent  ft 
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perfe^onnérent  à  Rome ,  dlins  un 
féjour  de  deux  ans.  Revenu  à  Pa« 
ris ,  U  Brun  le  choiiir  pour  gra- 
ver les  Batailles  ^Alexandre ,  ouvra^ 
g«  digne  de  ce  héros ,  qui  immor- 
tatife  également  U  Brun  &  Auiran» 
On  a  encore  de  lui  de  grands  mor- 
ceaux gravés  d'après  le  Poujpn ,  Afc- 
gnard  &  autres.  Tous  fes  ouvrages 
font  remarquables  par  la  correâion 
du  deifin  ,  la  force  de  fon  burin  , 
le  grand  goût  de  fa  manière.  Set 
plus  belles  pièces  ,  après  les  Ba» 
tailles  A* Alexandre^  font fix feuillet 
de  la  coupole  du  Val-de-Grace,  gra- 
vées fur  les  defiîns  de  Mignard.  U 
mourut  à  Paris  en  1703 ,  âgé  dt;  63 
ans,  avec  la  réputation  d'être  le  plus 
célèbre  graveur  qui  ait  jamais  exifiè 
dans  le  genre  de  l'hiftoire. 

II.  AUDRAN  ;  (  Claude  )  parent 
du  précédent ,  né  à  Lyon  comme 
lui ,  mourut  à  Paris  en  16S4  >  342 
ans  *  profeffeur  de  l'académie  de 
peinture.  Il  fut  employé  par  U  Brun 
dans  plufieurs  ouvrages  ,  &  fur* 
tout  dans  les  quatre  grands  tableaux 
des  Batailles  A* Alexandre.  Il  étoit 
peintre  d'faiftoire,  &  il  ne  faut  pas 
le  confondre  9vtcCUudeJon  neveu, 
peintre  en  décoration.  Le  princi- 
pal ouvrage  de  ce  dernier  tû  le 
Recueil  des  douie  Mois  de  tannée  , 
caraâèrifés  par  les  Divinités  qui  y 
préfident.  Il  mourut  en  17  3  4,  pein- 
tre Scdeffinateur  durm. 

m. AUDRAN,  (Jean)  né  à 
Lyon  ,  mort  en  1756  ,  à  89  ans. 
Il  eft  principalement  connu  par 
VEnUrement  des  Sahines ,  qu'il  a  gra- 
vé d'après  le  Poujjin  \  par  la  Pècka 
des  Difciples ,  &  la  Ré/urreHion  du 
Laiire ,  peintes  par  Jouvenet  à  S. 
Martin-des-Champs  ;  par  le  Coa* 
roanament  de  la  reine  Marie  de  Médi» 
tis  ,  &  le  Départ  d^Henri  ÏV  pour 
r Allemagne  ,  retracés  i  la  galerie 
du  Luxembourg  ;  &  par  le  mor- 
ceau de  la  galerie  de  YerfaiUe»! 
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OÙ  ron  rok  la  HoUéttée  éeteptant 
Is  pMÎx  «  &  ft  dhûchaHt  it  VAlUmâ^ 
pu&  dt  PEfpagne.  Il  y  a  eu  plu* 
fieors  autres  p«mtres  &  graveurl 
dans  cette  famille.  Il  en  refte  en* 
cote  9  qui  foutiennenc  «lignement 
le  nom  qu'ih  portent. 

▲  V  E  D  ,  (  Jacques^Aftdré'' Jo<* 
lèph  )  fils  d'un  médecin  de  Douai , 
naquit  en  1702  ,  &  mourut  à  Pa<* 
rts  en  1766.  Il  refta  orphelin  dès 
Feofance.  Les  eftampes  du   célè* 
bre  Btruêrd  Pieart  frappèrent  <a 
▼ue  ,  &  décelèrent  Ton  goût  pour 
la  peinture.  Après  avoir  parcouru 
la  Flandre ,  il  vint  à  Paris  en  1711 , 
puxfar  V  dans  les  leçons  des  meil- 
kors  artiûes  ,  les  principes  dont 
il  avoit   befoin.  Il   entra  chec  U 
Sd^  de  l'académie  rojale  de  pein« 
tnte;  il  eut  pour  amis  ,  CarU-Van" 
loo ,  Boucher  ,  Chardin  »  &  Dumont 
le  Romain  ,  jeunes  élèves  comme 
lui,  lis  le  devancèrent  &  l'attiré- 
rent  à  l'académie  ;  il  n'avoit  que 
%7  ans  lorfqu'il  y  fut  aggrégé ,  en 
I7i9^  Il  (ut  reçu  en  1754  :  alors  fa 
réputation  s'étendit  ;  &  rambaiTa- 
deur  de  la  Porte  »  Mihému-EJfknéi , 
▼ouhtnt  offrir  Ton  portrait  à  Louis 
XV  »  choidt  Attà ,  comme  le  meil- 
leur peintre.  Le  portrait  fut  agréé 
ditroi  &  admiré  du  public.  Lefuc- 
<ès  qu'eut  ce  tableau ,  lui  procura 
bientôt  après  l'honneur  de  pein- 
dre le  roi  lui-même  ,  qui  l'avott 
lait  appelier  i  la  cour.  ÂvU  avoit 
le  fecret  »  fi  rare  ^  de  rendre  dans 
les  portraits,  non  feulement  la  fi- 
gure ,  mais  encore  le  génie ,  le  ca- 
raâcre  ,  les  tatens  ,  les  habitudes 
lie  la  perfonne  qu'il  peignoit.  A  la 
^alitéde  bon  peintre,  il  >oignott 
celle  d'honnête  •  homme.  U  étoit 
4*tta  caraâére  aimable ,  franc  8r  gé- 
aéreux  \  il  a  fait  tout  le  bien  que 
là  fortune  lui  a  permis  de  faire»    . 
AVEIRO  »  (  Jofeph  Mafcaren- 
)hbi^  4nc  d*  >  ét9ii  «a  dei  ptua 
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fttfndf  feîgneurs  de  Portug^,  par 
fa  naiflânce  ,  par  fes  biens  flc  par 
fon  crédit.  Auffi  fe  vantoh-il  , 
dit-on ,  •«  qu'il  n'avoit  qu'un  feul 
>♦  degré  à  franchir  pour  monter  a« 
«  trône.  «  Il  étoit  Air-tout  puiffant 
pendant  le  règne  de  }eûn  V.  L'a- 
▼enement  de  Jofeph  1  au  thrône 
ayant  diminué  fa  faveur  ,  il  con- 
çut l'horrible  deffein  d'attenter  fur 
fa  perfonne.  11  tâcha  de  gagner 
ceux  qui  pourroient  avoir  des  mé- 
contencemens  de  la  cour ,  &  de  \c% 
envenimer  par  les  calomnies  les 
plus  atroces.  Dans  ces  circonftan* 
ces  ,  les  Jéfuites  perdoient  l'em- 
ploi de  coafefleurs  de  la  coun  Le 
dite  d*Aveiro  ,  qui  avoir  vécu  Juf-  ' 
qu'alors  avec  ces  Pères  dans  une 
haine  fcandaleufe  ,  fe  réconcilia 
fubttement  avec  eux.  On  prétend 
même  qu'il  s'unit  avec  quelques 
membres  de  la  focicté  »  pour  exé- 
cuter fon  projet.  Les  confurés  en- 
gagèrent dans  ce  complot  la  mar- 
quife  Dona  EUonore  de  7dvorA  , 
belle-foeur  du  duc.  Cette  femme 
d'un  efpnt  altier  &  d'nne  ambi» 
tion  démefurée,  ne  foufFroit  qu'a- 
vec peifle  que  le  titre  de  duc  eût 
été  refufé  à  fon  époux.  Son  ca*» 
raâére  infmnant  lui  fit  bientôt  des 
complices  de  toute  fa  famille.  Son 
mari ,  fes  deux  fils ,  fes  deux  filles 
Se  leurs  époux ,  fes  deux  beauxfre* 
ses  ,  leurs  domeftiques  affidés ,  fu- 
rent initiél  dans  ces  affreux  myf- 
téres.  Pour  fe  concilier  un  plus 
grand  nombre  de  partifans  ,  elle 
pratiquoit  des  exercices  de  reli- 
gion ,  de  pèlerinage,  de  péniten- 
ce ,  fous  la  dtreâion  du  Jèfuite 
MnUgrida ,  un  des  hommes  les  plus 
fanatiques  qui  aient  jamais  exiftè, 
La  conjuration  éclata  le  3  Sep* 
tembre  175»,  i  x»  heures  du foir» 
comme  le  roi  de  Portugal  reve- 
noit  de  Ion  château  de  Bélem,  & 
ibiteti  de  k  porte   appelée,  h 
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Smuuu  Tvoit  d<st  principaox  cou* 
îurés  à  cheval  tirèrent ,  fur  le  der« 
riére  du  carroffe ,  deux  coups  de. 
carabines  ;  mais  ces  coups  ne  pro- 
dttiikreat  ^eurf  ufement  que  de  lé- 
gères bleflures.  Ce  prince ,  échap- 
pé à  un  fi  grand  danger  ,  fit  re« 
chercher  les  coupibles.  De*  pro* 
pos  împrudens  du  duc  à^Aveiro ,  dé- 
couvrirent fon  crime.  On  l'arrêta 
avec  Tes  autres  complices.  Lear 
procès  fut  bientôt  fait  ;  &  le  13 
Janvier  17^9  ,  le  duc  d^Apeiro  À 
le  marquis  da  Tavora  furent  rom- 
pu;! viÊi  ,  leurs  corps  brûlés  & 
leurs  cendres  jettées  dans  la  mer. 
La  marquife  de  Tavcra  eut  la  tè- 
te tranchée  ;  &  les  autres  coupa- 
hles  périrent  par  divers  Aipplicet* 
Ces  terribles  exécutions  firent  te* 
oir  mille  propos  dans  l'Europe , 
fur-tout  par  les  parti  fans  des  Je- 
fuites ,  qui  furent  chafifés  de  Por- 
tugal ,  comme  infiigateurs,  on  du 
moins  confefifeurs  des.  flfiuOins. 
Quelques  écrivains  vouiurent  la- 
ver la  mémoire  des  auteurs  de  cet 
attentat  -,  ils  prètendoient  que  la 
plupart  étoient  innocens.  Il  eft  afifez 
difficile  de  penfer  comme  eux  , 
quand  on  a  lu  les  papiers  envoyés 
du  Portugal.  Ct(k  fur  ces  écrits  que 
nous  avons  compofé  cet  article.  Le 
tems  feul  peut  èclaircir  les  drconf- 
tances  particulières  de  cet  événe- 
aient  extraordinaire. 
AVELLANEDA,  r.CERYAirTBt. 

AVENANT,  Vcy.  Datbvakt. 

AVENELLES ,  (  Pierre)  avocat 
de  Paris.  La  Renaudit ,  chef  de  la 
conipiration  dite  d'Amboife  ^ayant 
pris  un  appartement  chez  lui ,  le 
grand  nombre  de  viûte*  qu'il  re» 
ce  voit  y  le  fit  foupçonner  demachi* 
ner  quelque  chofe  contre  l'étac 
JLm  RtnmwiU  s'en  ouvrit  à  lus;  mais 
>r«m/£e/, épouvanté  de  Tentrepri- 
fe  &de  la  grandeur  du  péril,  alla 
diècowrriràrintcndau  duaurdiail 
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de  Lorraine  «  ce  qui  fe  tramoic  four- 
dement  contre  les  Guifu ,  en  1)6q. 
V^C\  ReN A VDIE  (  la  ). 

AVENNE,  ray.DAVEmiE. 

AVENPORT  , (François d)  pro* 
fefifeur  de  théologie  à  I>ouai ,  pro- 
vincial des  RècoUeta  d* Angleterre 
&  chapelain  de  la«eine,  publia  ea 
x6)4un  livre  intitulé  lUSyftimeét 
U  foi ,  OU  du  CùncikunhêrftLi  VAi» 
poUgU  des  Mviqutsttn  1640  ;  &  d'au* 
très  ouvrages  de  controverfe ,  qm 
ont  eu  beaucoup  de  cours  autre- 
fois ,  mais  qui  en  ont  moins ,  de- 
puis que  la  chaleur  des  dsfpues  s'eft 
refroidie...  Kcy.  Davenport. 

AVENTIN  »  (  Jean  )  fils  d'un  ca* 
baretier  de  Bavière ,  &  auteur  dee 
Aniuil$j  de  ce  pays  ,  mourut  ea 
1534,  à  rage  de  68  ans.  Son  ou- 
vrage ne  vit  le  jourqu*en  1514  • 
par  U$  foins  de  Jir4me  ZiûgUr^  qui 
en  retrancha  les  déclamations  con- 
tre les  cooléfiaAiques ,  &  la  plupart 
des  faUes  dont  cet  hiAorien  avoir 
rempli  fes  Annales.  Elles  ont  été 
réimprimées  en  1710 ,  in-foL 

AVENZOAR  «a  AaKNXOAR  . 
(  c'efi-â  dire ,  B\s  de  Zoar  »  )  méde« 
cin ,  fumommé  le  Sage  &  VlUofin , 
aaqutt  dansrAndaloufie,  &  fut  cou* 
temporain  é*Apuenn$  &  d'Arenoism 
U  s'adonna  à  la  médecine ,  enfnite 
à  la  pharmacie ,  enfin  à  la  chirurgie^ 
qui  de  fon  tems  n'ètoîenc  exerces 
que  par  des  efelaves.  11  réuffit  dam 
ces  arts ,  &  fe  fit  un  grand  nom.  Oa 
a  de  lut  :  RtSifcaiiù  medUatiotûs  é> 
repmmis  ,  Lyon,  15 31  ,  in*8*;  & 
un  Trëitéfmr  Us  FUvru  «  1 576 ,  V» 
nife,  in»foL 

AVERANI ,  (  Benoit  )  né  à  Flo< 
vence  en  1645 ,  &roort  àPife  pro< 
Icfifeur  de  belles- lettres  en  1707  » 
avoit  reçu  de  la  nature  les  difpo- 
fiiîoas  les  pins  heureufes.  Cétoic 
un  fçavanc  univerfcf.  Philoib- 
phie,  théologie,  îurifprndence,  lii- 
iécac9ve  ,  géoinétric  »  aiathémiii» 
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^nes  «  ailtoiiofine ,  tout  étoît  de  ^n 
f  eflbrt.  Ce  qui  eft  le  plus  à  remàr- 
qoer ,  c'eft  qu*il  avoit  étudié  la  plu- 
part de  ces  fciences  fans  le  fecours 
d'aucun  maître,  &  qu'il  y  étoit  afiez 
profond  pour  les  enfeigner.  Ceft 
ainfi  quHl  avoit  appris  en  ûx  mois 
la  langue  Grecque  ,  qu'il  profeiTa 
cnfuite  dans  ruaivernté  de  Pife. 
Sa  mémoire  étoit  prodigieufe  ;  fans 
SYoir  fait  d'extraits  des  auteurs  ,  il 
c»  citoit  exaôement  les  pafTages 
dans  fes  leçons  ,  ou  Its  trouvoit 
loua  fa  main  à  Touverture  du  H- 
TTC,  Comme  il  avoit  beaucoup  de 
goût  pour  la  poëfie  Latine  &  Ita- 
licmie,  il  étoit  peu  de  poètes  dans 
ces  deux  langues  ,  qu'il  ne  fçût  par 
cœur  en  grande  partie.  On  publia 
à  Florence,  en  1717,  le  Recueil  de 
fis  Ouvri^es  Latins ,  en  %  vol.  in- 
folio.  Ce  recueil  contient  éesDif- 
fenations  fur  pinceurs  Auteurs 
Grecs  &  Latins  ;  des  TraduSions, 
des  Difcours  ,  des  Lettres  ,  &  des 
PùëJUs, p^rmi  lefquelles  on  diftin- 
gue  une  EUgie  ùtt  le  mépris  de  Ta- 
monr  ^  digne  de  Catulle» 

AVERROÉS,  philofophe  &mé- 
dedn ,  fut  furnommé  le  Commenta' 
têttr^  parce  qu*il  traduifit  le  pre- 
mier Arifiote  en  arabe ,  &  qu'il  le 
commenta.  Il  naquit  à  Cordoue  en 
Efpagne,  dans  le  xii*  fiécle, d'u- 
ne ânille  illuftre ,  tx.  fe  fignala  au- 
tant par  fa  vertu  que  par  fes  lu- 
mières. Àhiuug{ar ,  roi  de  Maroc , 
loi  donna  la  charge  de  juge  de 
Maroc  êe,  de  toute  la  Mauritanie  ; 
mais  il  la  fit  exercer  par  des  fub- 
délégués ,  pour  ne  pas  quitter  Cor- 
doue. Ses  envieux  Taccuférent 
d'héréfie  auprès  de  ce  prince  ^  qui 
en  ayant  vu  les  preuves  »  TohU- 
gea  de  fe  rétraâer  à  la  porte  de  la 
mofquée ,  &  à  recevoir  fur  le  viià- 
ge  les  crachats  de  tous  ceux  qui  y 
cntreroient.  Il  mourut  en  iio4  , 
dans  les  foodioos  de  U  magiftra* 
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ture.  Il  cultiva  ht  poëfie  dans  fk 
jeunefiè ,  &fit  même  quelques  vers 
galans;  mais  il  les  brûla  dans  un 
îge  plus  avancé.  Un  doûeur  Juif 
de  Cordoue,  philofophe  ,  méde- 
cin &  aftrologue ,  lui  fut  dénoftcé 
comme  ppëte  lafcif.  Averrois  le 
réprimanda  ,  &  le  menaça  de  le 
punir  ;  mais  apprenant  que  fa  dé- 
fenfe  n*arrêtott  point  la  mufe  de 
THébreu  ,  &  qu'on  récitoit  fes 
vers  publiquement  dans  Cordoae, 
il  cefia  fes  pourfuttes ,  en  difant  : 
Une  fetde  main  peurroit-elU  fermer 
mille  touches  ?  Les  hifioriens  de  la 
phiîofophie  l'ont  mis  à  la  tête  des 
philofophes  Arabes ,  à  caufe  de  fis 
fubtilité  &  de  fa  pénétration.  Sa 
TraduSkfn  d'Ariftote  «  quoiqu'infi- 
delle^  futmife  en  latin;  &  nous 
n'eûmes  long-tems  que  cette  ver- 
fion  latine ,  très-inexaâe ,  faite  fur 
une  copie  Arabe  qui  ne  Tétoit  pas 
moins.  On  a  de  lui  d'autres  ou* 
vrages  :  De  natttra  Orhis  \  de  re  M^- 
dica  'y  de  Tkeriaea ,  &c...  GilUs  de 
Rome  rapporte,  qu'étant  à  la  cour 
de  l'emp.  Frédéric  II,  il  y  trouva 
deux  fiif  A'Averroès  ,  qui  durent 
fans  doute  être  bien  reçus  dans 
cette  cour  ,  s'il  eft  vrai  que  cet 
empereur  foutenoit  ,  (  comme  le 
pape  Grégoire  IX  l'en  accufa  pu- 
bliquement ,  )  que  le  monde  avbit 
été  féduit  par  trois  impofteurs  , 
Moy/e ,  Jésus-* CHRisT ,  &  Ma^ 
komet.  Averroh  8c  fes  fils  étoient 
dans  de  tels  principes  ;  &  le  même 
écrivain  ajoute,  que  ce  philofo- 
phe appdloit ,  par  un  bhfphême 
horrible ,  Ja  reHgion  Chrétienne  « 
une  Religion  impojjikle  ,  à  caufe  du 
myfiérede  TEucharifiie  »  qu'ilnom- 
moit  celle  des  Juift  une  Religion 
d*enfans^  à  caufe  des  diiïiésens  pré- 
ceptes &  des  obfervations  légales; 
qu'enfin  il  avouoit  que  la  religion 
desMahométans,  bornée  auxplai- 
firs  des  fens ,  étoit  une  fyl^àM 
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r  ;  8c  qu'enfinte  U  l>*écrtoit  : 

Motiatvr  Mmma  mui  moru  PHilo/o^ 
.  pkarum  i  U  o*eft  pas  étrange  que , 
s*il  débitoit  publiquement  cette  doc* 
criae^  on  lui  ait  craché  au  nez  à  la 
mofquée  de  Maroc.  Son  Commtnr 
iéiin  fur  Arifiou  parut  à  Veniie  en 
149$  «  in-folio.  Le  recueil  de  Tes 
ouvrages  porte  pour  tiue  :  ColUe- 
tanêorumdt  rt  Midiat  ^  ft^oius  trts. 
L'édition  donnée  à  Lyon  en  15  37, 
inr4* ,  &  celle  des  Jtuats ,  à  Venilc 
If  51,  in-fol.  font  beaucoup  plus 
cftimées  que  celle  de  Venife ,  25  90» 
même  format. 

AVËRRUNCUS ,  Dieu  des  Ro- 
mains «  ainii  nommé ,  parce  qu'ils 
s'imaginoient  qu'il  détoumoit  les 
malheurs.  Quand  ils  prioicnt  les 
autres  Dieux  de  les  préferver  «m 
de  les  délivrer  de  quelque  acci- 
dent fùoefte,  ils  les  furnommoient 
quelquefois  Avcmaici, 

▲VËSNËS,  F<»y.DAyBKNE. 
AUFIDIUS  «  nom  de  plufieurs 
grands -hommes  d'une  illufire  fa- 
mille Romaine ,  dont  les  plus  con- 
nus font:  L  r.  Aufâius^  Orateur 
du  tems  de  SylU.  IL  Ctuiu*  Aufi" 
^  dhu^  fçavant  hiftorien,  vers  Tan 
100  avant  Jefus-Chrift.  IIL  JufiUus 
Bajfus^  hiûorien  fous  Augufit^  IV. 
AL  Lufco  Aufidûu  ,  qiû  trouva  la 
iqaniére   d'engralfler  des  paons  : 
.   cette  découverte  lui  apport»   un 
profit  très-con£dérable  ;  mais  ce 
n'étoit  pas  datis  les  premiers  tems 
de  la  république, 

AUGE,  fille  d'^iiuiroid'Arca- 
die ,  maitrefle  d'HereuU^  alla  dans 
les  bois  accoucher  de  TiUph».  Ce 
prince  étant  devenu  grand  ,  s*a- 
vança  beaucoup  dans  la  cour  de 
Tkttttras ,  roi  de  Mjûe ,  chez  qui 
jtugé  s*étoit  réfugiée  pour  éviter 
la  colère  de  fon  père.  TéUphe  ob- 
tint (a  mère  du  roi ,  pour  l'épou- 
fer  fans  la  connoitre  ;  &  Âugé^  ne 
roulant  pas  prendre  un  aventoiier , 


A  U  G        1S5 

9lloic  fe  tner^  loriqa*eU« 'fut  ef- 
frayée par  un  ferpent.  Cette  fur- 
prife  l'arrêta  ,  &  lui  donna  occa- 
fion  de  reconnoitre  ion  fils. 
AUGEARD,  (  Matthieu  )  fot  reçu 
avocat  au  parlem.  de  Paris  en  1703» 
&  fecrétaire  du  iceau  Ibus  Cbu- 
ifdimy  qui  fut  garde-des-iceiuz  de- 
puis 1717  jufqu'en  1737.  En  1731 
il  acheta  une  charge  de  fecrétaire 
du  roi  du  grand  collège,  &  mou- 
rut le  27  Décembre  175 1.  lia  donné 
au  public  un  Rccueild: Arrêts  dès  dif 
firetu  TrihuMaax  du  Roytmne^  en  ) 
vol.  in  V  t  dont  le  premier  parut  en 
X7io,fible  troifiémeen  171S.  Ce 
RmuU  a  été  réimprimé  en  1756  , 
in-foL  2  vol. 

AUGER ,  (.Edmond )  né  en  1530 
à  AUeman  ,  village  du  diocèfe  de 
Troyes  ,  prit  l'habit  de  Jéfuîte  à 
Rome  fous  5.  Ignace.  Il  enfeigna 
les  humanités  en  Italie  avec  beau- 
coup de  fuccèSf  fie  nefe  diftingun 
pas  moins  en  Fraaae  par  fon  zèle 
pourlaconverfion  des  hérétiques. 
Le  barbare  des  Adrets  l'ayant  arrê- 
té à  Valence  ,  le  condamna  â  être 
pendu,  ^ii^^rétoit  déjà  fiirl'échel« 
le  ,  lorfqu'un  mtniftre ,  attendri 
par  fon  éloquence,  efpérant  de 
pouvoir  le  gagner  à  fon  parti, ob- 
tint fa  grâce.  Auger  n'en  fut  que 
plus  ardent  à* ramener  les  héréti- 
qnes  dans  le  fetnde  TEglife.  Son 
zèle  le  fit  fur-tout  admirer  dans 
Lyon»  aU  milieu  des  ravages  d'une 
pefte  cruelle.  HenH  IJl  le.  nomou 
fon  prédicateur  &  fon  confefieur  i 
poûe  dangereux  alors  fit  déûgréa- 
ble  ,  parce  qu'on  attribuoit  au 
çonfeileuc  toutes  les  momeries  du 
pénitent,  les proceffions  auxquel- 
les le.roi  affiftoit  rêtu  d'un  ùte  , 
les  confrairies,  &c.  Le  Père  Auger 
eut  an  autre  défavantage  dans  fa 
place  :  il  déplut  aux  Jéfuites.  Plus 
attaché  à  fes  devoir»  qu'aux  inté- 
rêtt  de  fon  ordre  ,  il  ne  trahit  ia» 
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nais  la  confiance  de  (on  prince  ;    Içavoîr  fur  la  pierre  phtloldpMe, 


Bialgré  les  anathèmet  que  Rome   Cet  homme  doublement  foa,i 
BToit  fulminés  contre  loi.  Après  la   vais  poëte  &  alchymtfte  ,  Te  ruiiM 
mortde  Jï<jvi  ilJ  ^  fes  fiipérieurs  à  foufiler  &  â  vouloir  faire  de  l'or, 
rappettdrenc  en  lttlie,0c  renvoyé  de  Léon  X  ^  pontife  ingénient,  lut 
isààiotL  en  maifon  «  regardé  fax»  donna  (  diw>n }  une  grande  l>our- 
tout  comme  un  excommunié ,  foi*  fe  vuide,  pour  le  remercier  delà 
faut  fes  voyages  à  pied  au  fort  des  dédicace  de  fa   Chryfopéé ,  en  lui 
rigueurs  de  l'hyver,  ce  re^ûa«  diûnt:  Cdm  ^tU  ffûit  fmrt  ror^  n'a 
de  vieillard  mourut  de  fatigué*  &  bt/oin  qut  tCuntnàrtM  pQur  U  mettre. 
ilechagr^^  en  1591 ,  à  la  61*  année  Les  Poèfics  à'Augunlli  parurent   à 
de  fon  âge.  On  a  de  lui  plufieurs  Vérone  en  1491 ,  in*4",  ëcàVenî- 
Ouwrsgu  dt  ControiYêrfé  ^  où  il   ne   fe  1505  ,  in- 8% 
montre  pas  la  même  modération       I.  AUGUSTE,  {Cëïus  Julhu  Cm* 
qu'il  eut  quelquc£ois  dans  fa  con-  far  OHavianus  )  fils  à'OHavius  édile 
4hiite.  Ceft  lui  qui  fit  imprimer  en  du  peuple  »  8c  d'^^/a  ,  fille  AeJm* 
XS6$    le   Pédag<^c  dUrmu  à  .un  lie  ^  foeur  de  UU*  Céfitr^  Naquit  à 
Frince  Chrétien ,  pour  entreprendre  &    Rome  Tan  63  avant  {.  C.  II  n'avoit 
^hever  heweufement  une  bonne  guerre^  que  4  ans  lorfqu'il  «.perdit  fon  pe» 
iriBorieufe  de  tous  les  ennemis  de  fin  re  ^  &  18  feulement  lorfque  Ce* 
Etat  &  de  VEglife.  Le  P.  Dorigny  a  fnr  fut  aâafiiné  au  milieu  du  ié* 
écrit  fa  Vie  in-iz,  1716.  nat.  Ilétoit  alors  à  Apolloaie  en 

AUGIAS  Y  roi  de  rjElide  ,  con-  Grèce  :  il  partit  fur  le  champ  , 
innt  avec  Hereule  de  lui  donner  la  pour  aller  recueillir  la  fuccefijon 
10*  partie  de  fop  bétail ,  pour  né-  de  fon  grand-oncle  «  qui  l'avoit 
toycr  fes  étables ,  dont  k  fiimier  fait  fon  héritier  &  Ta  voit  adopté 
infeâoit  l'air.  Hereule  détourna  ,  pour  fon  fils.  Il  s'attacha  les  féna* 
pour  en  venir  à  bout,  les  eaux  du  teurs  par  fes  foopleifes  ,  &  \a  mul* 
fleuve  Alphée  i  enfuite  il  tua  ce  titude  par  des  libéralités*  des  jeux 
roi ,  qui  lut  avoit  refufé  fon  fa-  &  des  fêtes.  Le  iënat ,  qui  vou- 
laire  ,  &  donna  ies  états  à  PhUée  loit  l'oppofer  â  Antoine  «  déclaré 
fon  fils.  ennemi  de  la  république  ,  lui  fit 

AUGURELLI*  (JeanAurdlus)  élever  une  ftatue ,  &  lui  donna 
duquel  Paif/-/o«e  a 'dirqu*iZtfv«c£iai  la  même  autorité  qu'aux  confuls. 
gnmd  génie  dans  un  petit  corps  ,  n»  QSUve.  s'en  fervit  heureufement* 
quitàRimiwv&mounicâTrévife,  Antoine  fut  défait  à  la  bataille  do 
âgé  de  8}  ans,  au  commencement  Modène  ,  8t  les  deux  confuls  At>> 
duxvi*fiécle.  Ilprofefïaavec  fu€-  tins  6c  Pan/a  qui  commandoîeni 
ces  les  belles-lettres  à  Venife&  à  Parmée  ,  ayant  péri  dans  cette 
Trevife.  On  a  de  lui  :  L  Des  Odes  jonmée ,  OSave  refia  feul  à  la  tête 
fans  enthoufiafme.  II.  Des  Eldgies  des  troupes.  Panfn  mourant  décla- 
fans  délicatefie.  IIL  Des  Kcr#  jmmi-  ra  au  ieme  général  le  defiein  du 
^M  fans  agrément.  ly.  Des  Hnmtf  fénat  ,  qui  étoit  d'affoiblir  OBnwn 
pies  «  dans  leiquelles  il  n'y  a  que  &  Antoine  l'un  par  l'autre  ,  H  de 
des  mots»àeeqneprétendoit7«/M  confier  enfuite  l'autorité  aux  par* 
Scnliger't  mais  cette  critique  eA  ou*  tifans  de  Pompée.  11  commença  dès* 
trée«Sa  meilleure  pièce  dl  laCfcr^-  lors  à  négocier  avec  fon  rival  , 
fifpéi ,  Bàle  if  18 ,  în-4*  :  Poème  deveau  plus  fort ,  depuis  que  Lé- 
latin»  eu  il epfeigne  ce qu'iicrw  fùlss'écok  }oiiit  à  lui«  Cea  croia 
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f énéMUK  eureof  une  «otrfviie  ; 

fbns  laquelle  ils  firent  cette  li- 
gue y  connue  fous  le  nom  de  Trittm' 
^irat  «  &  convinrent  de  partager 
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mahdle    vraie  ou  feinte.  Aatoimt 
répara  le  défordre ,  &  s^étant  joint 
à  OHave  ,  ils  battirent  Brutus  ^  qui 
fe  tua  la  nuit  d'après  ce  fécond  , 
«atr'eux  toutes  les  provinces  de    combat*  OHare^  s^étant  fait  appor<< 
rempire  ,  &  ]q  pouvoir  fuprème    ter  la  tête  de  ce  dernier  foutiea 
pendant  cinq  ani ,  fous  le  titre  de    de  la  république  ,  Taccabla  d^on- 
Triumvirs  réformateurs  de  U  Répuhli*    trages  ,  &  la  fit  embarquer  pour 
f<f« ,  avec  U  puiffancc  confuUire.  Ces    Rome ,  avec  ordre  de  la  jetter  aux 
réformateurs    jurèrent   en   mâme    pieds  de  la  fiatue  de  C//«r«  U  a^oè* 
<ems  la  perte  de  tous  ceux  qui    ta  à  cette  baffe  rengeance  ^  celle 
pouvoient  s*oppofee4|  leurs  pro*    de  faire  mourir  les  prifonniert  les 
jets  ambitieux.  On  difputa   long-    plus  diilingués,  après  les  avoir  ia« 
tems  fur  ceux  qui  dévoient  être    fuites.  Ce  barbare  revint  ed  Italie, 
profcrits.  Us  s'abandonnèrent  en-    pour  diftribuer  aux  foldàts  vétè* 
finTun  àTautreleurs  amis  &  leurs    rans  les   terres  qu*on  leur  avoit 
parens.  La  tête  de  Cieiron  ,  à  qui    promifes  ta  récompenfe  de  leurs 
OHavc  devoir  beaucoup  ,  &  qu'il    fervices.  A  cet  effet  il  fitdéponil- 
avoit  accablé  de  carefles ,  fut  doa-    1er  les   habitans  des    plus  beaux: 
née  en  échange  de  celles  de  Ton*    pays  de  l'Italie.  Cette  tyrannie  fôu-i 
cle  à'ÀMoitu  &   du  frère  de  Lé*    leva  tout    le  monde*  OSU¥€  em« 
pidt.  Ce  traité  de  fang  fut  cimen-   prunta ,  pourfairecefferle  criuni« 
té  par  une  promeiTe  de   mariage    verfel  ;  mais  ces  emprunts  ne  fuf- 
entre  OHare  in   CZo^^in,  bellerfillc    fifant  point ,  il  ferma  les  oreilles  i 
iù! Antoine,  Les  tyrans  conjurés  ar-    Tindignation  publique  ,  8c  ne  les 
.rivent  à  Rome,  affichent  leur  lifte    ouvrit  plus  qu*aux  louanges   de 
de  profcriptions  ,  &  la  font  exé*    VirgiU ,  qui  «  pour  quelques  arpent 
cuter.  Il  y  eut  plus  de  300  féaa-    de  terre  qui  ne  lui  furent  point 
f eurs  &  plus  de  2000  chevaliers    vavis,  mit  Oâg^au-defliis  de  tous 
maiTacréi.  Des  fils  livrèrent  leurs    les  héros,  fJwk  femme  &JntMm , 
pères  aux  bourreaux ,  pour  profi*    voulant  faire  revenir  à  Rome  foa 
ter  de  leur  dépouille.   OçUv*  ne    mari,  retenu  en  Egypte  dans  les 
fut  pas  le  moins  barbare  des  trois,    liens  de  ClUpitre  ,  remua  contre 
Un  citoyen  qu'on  menoit au  fup-    Oâay<,qui,  pours*en  venger, ré- 
pUce  par  fon  ordre  «  lui  demanda    pudia  Clodia  fa  fille  ,  &  la  força 
de  faif  e  au  moins  accorder  à  fon    elle-même  de  fortir  d'Italie.  Ln^ 
cadavre  les  honneurs  de  la  fépuh    €iut  ,fon  beau-frere ,  qui  avoit  prit 
ture  :  Ne  t'en  inqnute  pat ,  (  lui  ré-    les  armes  à  la  follication  de  cette 
j>onditle  bourreau, appelle  depuis    fenune  audacieufe  ,  fut  vaincu  & 
Augt^fU)\  les  corbeau»  en  auront  foin»,»    fait  prifonnier  par  OcUvo,  Antoiag 
Antoine  &  OHave  ayant  afibuvi  leur    quitta  alors  fa  maitrefie  ^  pour  mét- 
rage à  Rome  ,  marchèrent  contre   tre  une^  digue  aux  progrès  de  foa 
Brutus  &  CajUs  ,  meurtriers  de   compétiteur.  La  mort  de  FulrU  re* 
Cc/ar ,  qui  s'étoient  retirés  en  Ma*    noua  leursUens  ,  &  l'amant  de  C^m- 
cédoiae.  Ils  leur  livrèrent  bataille   patrt  &  détermina  à  époufer  Oc^ 
dans  la  plaine  de  Philippes.  Bnuus   tépîê ,  fcsur  d'OAtr^.  Us  fe  parta« 
f emporu  un  avantage  conûdéra*   gèrent  enfuite  l'empire  du  ttoa« 
ble  fur  les  troupes  d*03ave  ,  qui    de  »  l'un  eut  l'Orient  ,  8c  Pautre 
ce  J9uc-là  ét9it  au  lie  »  pour  ona   l'Occiitaiu  OAurt  ,    «prèa  avoir 
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chafle  de  Sicile  le  jeune   Pondit 
youlut  réunir  TAfrique  à  fa  por- 
tion*, il  en  (dépouilla  I^jpii«,  qu'il 
exila ,  6c  à  qui  il  ne  laifla  que  le 
titre  de  grand-pontife.  Son   pou- 
voir fut  ans  bornes  à  Rome ,  de- 
puis (es  viâoires  fur -ces  deux  Ro- 
mains. On  lui  décerna  les   plus 
grands  honneurs  «  qu*il  n'accepta 
qU'Cn  partie.  H  abolit   les    taxes 
smpofées  pendant  les  guerres  ci- 
viles. Il  établit  un  corps  de  trou- 
*      pes ,  chargées  d'exterminer  les  bri- 
gands qui  infeftoient    Tltalie,   Il 
décora  Rome  d'un  grand  nombre 
d'édifices  pour  l'utilité  &  pour  l'a- 
grément. Il  diftribua  aux  vétérans 
les  terres  qu'on  leur  avoit  promi- 
its^  n'employant  cette  fois-ci  que 
des  fonds  appartenant  à  la  répu- 
blique. U  fit  brûler ,  dans  la  place 
publique ,  des  lettres   &  d'autres 
écrits  de  plufieurs  fénateurs,  trou- 
vés dans  les   papiers   du  dernier 
Fompic  ,  &  dont  il  auroit  pu  fe  fer- 
vir  contre  eux.   Le  peuple   Ro- 
main ,  tranfporté  de  l'idée  d'être 
heureux  ,  que   ces  aâions  d'Oc- 
tave  lui  £iifoient  i^tre  ,  le  créa 
tribun  perpétuel.  Le  refus  que  fit 
Antoine  de  recevoir  fa  femme  Oc 
tapit ,  joint  à  d'autres  motifs,  ral- 
lumèrent la  guerre.  Elle  fut  ter- 
minée ap(ès  quelques  petits  com- 
bats, par  la  bataille  navale  d^Ac 
tium  ,ran  31  avant  Jef.-Chr.  Cette 
îournée  donna  à  OSave  l'empire 
du  monde.  Sa  clémence  envers  les 
officiers  &  les  foldats  à  qui  il  fit 
grâce ,  auroit  fait  beaucoup  d'hon- 
neur à  fon  caraâére»  û  les  cruau- 
tés de  fa  vie  paflée  ne  l'avoient 
fait  attribuer   à  fa  politique.  Oc 
tare  fut  cruel ,  lors  de  la  profcrip-v 
tion,  &  après  la  bataille  de  Phi- 
lippes,  parce  qu'il  n'étoit  pas  en- 
core le  maître  &  qu'il  vouloir  Tè- 
tre  -,  il  fut  clément  après  celle  4*^c- 
tiim  ,  parce  qu'étant  paryeau  ptr 
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cette  îoarnée  au  plus  haut  d^ré  • 
de  puiffance  ,  il  falloit  U  confer- 
ver  par  la  douceur.  OSare  s'avan- 
ça enfuite  vers  Alexandrie ,  la  prit, 
fit  grâce  aux  habitant  ,  &  permit 
à  CUopâtre  de  faire  de  magnifiques 
funérailles  à  Antoine ,  dont  il  pleu- 
ra la  mort ,  quoiqu'il  dût  être  char- 
mé intérieurement  d'être   délivré 
d'un  fi  puifiant  ennemi.  Le  vain- 
queur de  retour  à  Rome ,  l'an  29 
avant  J.C.,eut  l'honneur  de  trois 
triomphes  différens  :  l'un  pour  une 
viâoire  fur  les  Dalmates ,  dans  la- 
quelle il  reçut  une  bleifure  dan- 
gereufe  ;  un  autre  pour  la  bataiUe 
à'AStium  \  &  le  troifiéme  pour  celle 
d'Alexandrie.  On  vit  dans  ce  triom- 
phe le  portrait  de  CUopâtre  mou- 
rante ,  qu'OâWre  deftinoit  à  être  at- 
tachée derrière  fon  char ,  fi  elle 
ne  s'étoit  fait  mordre  par  un  afpic. 
On  ferma  le  temple  de  Jmu*^  ^i 
depuis  20  s  ans  avoit  toujours  été 
ouvert.   On  déféra  le  titre  d'Em- 
pereur à  perpétuité,  à  celui  qui. 
ayoit  fait  couler  des  flots  de  iang 
pour  en  obtenir   le  pouvoir.  On 
multiplia  les  jeux  &  les  fêtes  en 
ion  honneur.  On  lui   éleva   des 
temples  &  des  autels.  Le  fénat  lui 
donna  le  nom  d^Augufte,  On  dit 
que  cet  empereur  vouloit  renon- 
cer'^à  l'empire  ,  &  qu'ayant  con- 
fulté  Agrippa   &  Mécène  ,  le  pre- 
mier le  lui  confeilla  ,  &  le  fécond 
l'en  détourna.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'efi  qu^Augnfte  propofa   au 
fénat  de  fe  démettre  de  la  fouve- 
raine  puifiance,  qu'on  le  pria  de 
garder }  mais  ce  n'étoit  qu'un  jeu 
de  fa  politique,  m  Sylla ,  homme 
H  emporté  ,  mena  violemment  les 
M  Romains  à  la  liberté  ,  (  dit  ua 
écrivain  François  avec  le  génie 
Romain  ;  )  »  Jup^e ,  tyran  rufé  » 
n  les  condttifit   doucement  à  la 
M  fervitudc.  Pendant  que  la  repu- 
9  blique  fous  SylU  reprenoit  des 
«  for- 
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,  tout  le  monde  crîoît  à 
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f^  forcés  ,  tout  le  monde  crîoît  à  II.  AUGUSTE  ,  duc  de  Brunf* 
»•  la  tyrannie  ;  Cependant  que  fous  vick  &  de  Lunebourg,  cultiva  8e 
»  Jugfifie  la  tyrannie  fe  fofiifioit ,    protégea  les  lettres ,  &  mourut  en 


»»  on  ne  partoit  que  de  liberté. 
Il  fut  furnommé  le  Pcre  de  la  Pa'' 
trU,  Libéral  è  regard  des  troupes  « 
affiible  avec  le  peuple  ,  familier 


1666  à  S7  ans.  il  eft  auteur  de  pluC 
ouvrages  ;  &  entr'autres  d*une^âr- 
monte  Ev  angéliquey  tn  allemand,  efti* 
mée  par  les  Proteilans.  La  Stegano^ 


avec  les  gens  de  lettres ,  il  gagna  graphie ,  qui  parut  fouS  le  nom  de 
tous  les  cœurs.  Dans  fes  ditterens  Gufiave  Seltnus ,  Lunebourg  1624 ,' 
voyages  chez  les  Gaulois ,  les  £f-    in^f.cfl  aufli  de  lui...  ^-Tritrème, 


pagnols,  en  Sicile ,  en  Grèce  & 
en  Afie ,  il  fe  fit  admirer  &  aimer. 
Hevêtu  de  ta  dignité  de  grand- 
pontife  ,  8  ans  avant  J.  C. ,  il  fit 
brûler  les  livres  des  Sibylles ,  &  ré- 
forma ieCalendrier.  C'eft  alors  qu'il 
tlonna  fon  nom.au  mois  appelle 


AUGUSTE  I  &  AUGUSTE  II  , 

rois  de  Pologne  :  Voy.  pRÉDERrc* 
Auguste  I  ,  &  Frédéric  -  Au^ 
CUSTE  II. 

L  AUGUSTIN,  (St)  né  a  Ta- 
gafte  en  344 ,  de  Patrice  &de  Mo* 
nique ,  étudia  d*abonl  dans  fa  pa* 


auparavant  5e:vfi7ii«  nommé  depuis    trie,  enfuite  à  Madaure  &  à  Car 
Augufius,  Enfin ,  après  avoir  fait  des    thage.  Ses  fnœurs  fe  corrompirent 
ioix  pour  fon  peuple ,  &  fupprimé    dans  cette  dern.  ville,  autmt  que 
les  abus,  il  afiTocia  Tihire  à  Tempire,    fon  efprit  s'y  perfedHonna.  Il  eut 
&  mourut  à  Noie ,  âgé  de  76  ans  .   un  fils  nommé  Adeodat ,  fruit  d*n  a 
Tan  14*  de  J,  C.  Sur  le  point  d*erf»  amour  criminel  :  né  avec  le  génie 
pirer ,  il  dît  à  fes  amis,  qu'i7  aroh   de  fon  père,  il  ne  donna  que  des 
■trouve  Rome  hâtie  de  brique ,  &  qu*i/    efpérances ,  ayant  été  moifibnné  à 
la  Uiffoit  bâtit  de  marbre.  Se  fen*    la  fieur  de  fon  âge.  La  feâe  des 
tant  défaillir  de  plus  en  plus,  il   Manichéens  fit  d'Àugufiin  un'pro* 
demanda  un  miroir,  fe  fit  peigner,   félite,  qui  en  devînt  bientôt  un 
trouvant  (ts  cheveux  trop  négli-   apôtre,  fl  profefla  enfuite  la  rhé* 
gés,  &  fe  fit  rafer  ia  barbe.  Après   torique  à  Tagafte ,  à  Carthage,  i 
^uoi,il  dit  à  ceux  qui  étoient  autour    Rome ,  à  Milan  où  le  préfet  Sym* 
de  fon  lit  :  N'ai'jepas  bien  joué  mon   maque  Tenvoya.  Ambroife  étoit  alors 
rôle  ?  On  lui  répondit  qu*oui.-^tf«-    évêque  de  cette  ville.  Auguflin  , 
tel  donc  des  mains  ,  répliqua-t-il ,    couché  de  fesdifcours  dc  des  lat- 
la  pièce  efi  finie.  Outre  les  vices    mes  de  Monique  ù  mère ,  penfa  fr- 
^ue  BOUS  venons  de  relever  dans   Tieufement  à  quitter  le  dérégie- 
cet  heureux  tyran,  &  que  fes  der-  "ment  &  le  Manichéifme.  Il  fut 
niéres  années  ont  en  partie  fait    baptifé  à  Milan  ,  à  la  Pâque  de 
-oublier ,  on  hii  reproche  de  s'être    387,  dans  la   3i*.  année  de  fon 
livré  à  la  volupté ,  &  aux  €apri<-    âge.  Tl  renonça  dès-lors  à  U  pro- 
cès de  Livic  fon  époufe ,  <iui  le   f eifion  de  rhéteur ,  6c  fe  borna  à 
toumoit  à  fon  gré.  Le  fiécle  d'^ir-    celle  d*obfervateur  exaâ  de  l'E* 
gufte  eft  compté  parmi  ceux  qui 
ont  fait  le  plus  d'honneur  à  Fef- 
prit  humain.  Virgile ,  Horace ,  Ovi^ 
de  ,  Properce  ,  &c.  fleurirent  dans 
cet  âge  illuftre.  Les  deux  premiers 
reçurent  de  lui  des  récompenfes  » 
<L  ils  lui  donnèrent  rimm^rtalité, 
T^mc  U 


vangile.  De  retour  à  Tagafte ,  il 
ie  confacra  au  jeûne,  i  la  prière , 
donna  fes  biens  aux  pauvres ,  for- 
ma une  communauté  avec  quel- 
ques -  uns  de  fes  amis.  Quelque 
tems  après  s'étant  rendu  à  Hip<- 
p«ne  »  Vulért ,  qui  en  étoit  évé* 
T 
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que ,  le  fit  prêtre  malgré  lui ,  au 
commencement  de  Tan  391.  Il  lui 
permit ,  par  un  privilège  finguUer 
^  inouï  iufqu'alors  en  Afrique , 
ci*annoncer  la  parole  deDieu.  L'an- 
née fui  vante  ,  Aàguftin  confondit 
Fonunat ,  prêtre  Manichéen ,  dans 
une  conférence  publique ,  &  avec 
d'autant  plus  de  fuccès ,  qu'il  avoit 
connu  le  fort  &  le  foible  de  cet- 
te  feue.  Un  an  après,  en  393 ,  il 
dontfa  une  explication  û  fçavante 
évL  SymhoU  de  la  foi,  dans  un  concile 
d*Hippone ,  que  les  évcques  penfé- 
rent  unanimement  qu'il  méritoit 
d'être  leur  confrère.  Un  autre  con- 
cile y  convoqué  en  395 ,  le  donna 
pour  coadjuteur  kVaUrc  dans  le  fié- 
ge  d'Hippone.  Ce  fut  alors  qu'on 
vie  éclater  toutes  les  vertus  &  tout 
le  génie  é'Augufiin,  Il  établit  dans  fa 
maifon  épifcopale  une  fociété  de 
clercs ,  avec  lefquels  il  vivoit.  \{ 
s*appliqua  de  plus  en  plus  à  confon- 
dre l'erreur.  Ftlix  ,  Manichéen  cé- 
lèbre ,qui  étoit  du  nombre  àtsElus , 
(  c'eft-à-dire ,  de  ceux  qui  fe  fouil- 
loient  de  toutes  les  abominations 
de  la  feue ,  )  vaincu  dans  une  con- 
férence publique  ,  abjura  bientôt 
fa  doârine  entre  les  mains  de  fon 
\i\n(]}xt\xr,Auguftin  ne  fit  pas  moins 
admirer  fa  pénétration  &  fon  élo- 
quence, dans  une  conférence  des 
évêques  Catholiques  &  des  Dona- 
tiftesà  Carthage ,  en  411.  U  y  dé- 
ploya fon  zèle  pour  l'unité  del'E- 
glife,  &  le  communiqua  à  tous  fes 
collègues.  Son  grand  ouvrage  de 
la  Cité  de  Dieu  ne  tarda  pas  a  pa- 
roitre.  Il  l'entreprit  pour  répon- 
dre aux  plaintes  des  Païen»  ,  qui 
attribuoient  les  irruptions  des  bar- 
bares &  les  malheurs  de  l'empire , 
à  rétabli (Tement  'de  la  religion 
Chrétienne  &  à  la  deftruûion 
des  temples.  L'an  41 S  ,  il  y  eut 
un  concile  général  d'Afrique  à 
Carthage  contre  les  PéUgieos«  Âw 
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guflifT,  qui  avoit  déjà  réfuté  lentt 
erreurs  ,  dreffa  neuf  articles  d*ar- 
nathêmes ,  &  montra  un  zèle  fi  ar- 
dent contre  cette  héréfie  pemi- 
cieufe  ,  que  la  poftérité  lui  a  don- 
né par  acclamation  le  titre  de  Doc^ 
teur  de  la  Grâce»  ConfttBié  de  tra- 
vaux &  d'auftérités  ,  il  moumé 
en  430  I  à  l'âge  de  76  ans.  PoJJi* 
dius  ,  évêque  de  Calame ,  fon  ami 
intime ,  écrivit*  fa  K<e.  Dans  la  pé- 
pinière des  grands  -  hommes  que 
nourriflbit  alors  l'églife  d'Afrique  » 
il  n'y  en  eut  point  jqui  eût  un  nom 
ù  célèbre  qu* Augufiin.  Son  hifto* 
rien  compte  1030  de  fes  ouvra* 
ges,  en  y  comprenant  fes  5«r- 
mens  &  fes  Lettres.  On  remarque 
dans  tous  un  génie  vafte,  unef- 
pf  it  pénétrant ,  une  mémoire  heu- 
reufe .  une  force  de  raifonaemenc 
admirable  ,  un  ilyle  énergique  « 
idBalgré  les  mots  impropres  &  bar- 
bares dont  il  fe  fert  quelquefois. 
Les  pointes  &  les  jeux  de  mots 
dont  il  eft  femé ,  fur-tout  dans  fes 
Homélies ,  ont  fait  fentir  combien 
il  étoit  au-defibus  de  St  Chryfi>fi6^ 
me  pour  l'éloquence.  Il  tourne  fou- 
vent  autour  de  la  même  penfée. 
Il  eft  admirable  dansquelques  mor- 
ceaux particuliers  ;  mais  il  fatt^ 
gue  par  fes  antithèies ,  quand  on 
le  lit  de  fuite*  Cette  affection 
doit  être  attribuée ,  moins  à  foa 
génie  ,  un  des  plus  beaux  que  la 
nature  &  la  grâce  aient  formé ,  qu'à 
fonjfiécle  &à  fon  pays,  qui  avoienc 
perdu  le  goût  de  la  véritable  élo- 
quence. Ce  qui  fert  encore  à  l'ex- 
cufer,  c'eft qu'il  eft . touchant,  lôrs 
même  qu'il  fait  des  pointes  &  des 
antithèfes.  On  a  donné  plufîeurs 
éditions  particulières  &  générales 
de  {t%  ouvr.  *,  mais  la  feule  qui  mé- 
rite l'attention  des  gens  de  lettres, 
eft  celle  des  fçavans  Bènédidlins  de 
la  congrégation  de  5.  Maur ,  en  1 1 
v,in-f.  qui  fe  ralioot  en  $,&  qui  pa- 
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mretft  (hccefllveaient  depuis  16^9 
JAtfqH*eii  1700.  Cçtt«  édition-  fut 
•ntreprife  par  le  cônriail  du  doo 
f  eut  Amoint  Ar/iMuld ,  un  des  plos 
zélés  défenfeurs  de  Si  Aaguflùt^ 
£Ue  fut  coafiée  à  Dom  Biampin  , 
hoiUKe  d'tia  efpcit  juile  &  d'ua 
travail  infatigable.  J>,  NUhUlon^  foa 
confrère ,  mit ,  du:  foir  au  matin , 
VEptUé  dédieatoiri  en  Tétat  où  nous 
l'avons  :  ce  n*eft  pas  un  des  moin- 
dres morceawt  de  cette  édition. 
Le.  F'  volume  renferme  les  ou* 
vrages  qa'Augufiin  compofa  avant 
que  d'être  prêtre ,  avec  Ces  Rétrae* 
tatiéms  &  Tes  Confiions  ,  qui  ibnt 
comme  la  préface  de  cet  immenfe 
tectteiL  Les  ConfcJJions  ont  été  tra- 
duites pirArnauld  A*AndiUy  &  Du* 
kois ,  in-S**.  &  in*  1 2.  Le  11%  eil  oc- 
cupé par  fes  Latns^  difpofées  fé- 
lon Tordre  chronologique ,  depuis 
Fan  )  86,  jufqu'a  fa  mort  en  430» 
U  y  en  a  en  tout  cctxx ,  qui  for* 
ment  une  colleâion  pré  ieufe  pour 
ceux  qui  s'appliquent  à  Thiftoire  ^ 
au  dogme  ,  à  la  morale ,  à  la  difci* 
pline  de  TEglife.  Duhoïs  les  a  tra* 
duites  en  français  «  en  6  vol.  in* 
S*.  &  in>ii.  avec  beaucoup  d'élé- 
gance. Ces  deux  premiers  volu- 
mes ajrant  été  réimprimés  avec 
quelques  changemens,  les  curieux 
'  en  recherchent  la  première  édi- 
cion.  Le  III*  eft  confacré  à  fes 
Traités  fur  f  Ecriture,  Le  IV*,  à  fon 
Commentaire  fur  Us  Pfeaimes ,  plus 
allégorique  que  littéral.  Le  V*,  à 
te  Sermons,  Le  Vl%  à  fes  Ouifra- 
gts  Dopnatiquu  ,  fur  divers  points 
de  morale  &  de  difcipline.  Le  Vir , 
è  l'ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu ,  fon 
chef'd'ceuvre  :  traduit  en  françois 
par  Lomhert ,  en  1  vol.  in-8%  ou 
4  vol.  in- 1 1.  Le  VIU* ,  à  fes  rr«- 
t^T  contre  différens  hérétique.  Le 
IX' ,  à  ceux  contre  les  Donatif* 
tes.  Le  X* ,  à  fes  TraiUs  contre  I^s 
Pélagiens.  Le  dernier,  à  £1   VU^ 
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traduite  en  latin  fur  le  françois^e 
M.  de  Ti/lemont,  On  a  imprimé  un 
Apptndix  à  Anvers,  1703,  in-ft>I» 
Eugypius  a  ddnné  .  Thefaurus  e» 
Sti  Augufiitti  operihas^  Baûl»  1541  ; 
2  tom.  en  un  vol.  in-foL  qui  n'eft 
pas  commun.  St  Auguftin  fit  écla* 
ter  beaucoup  de  modération  dans 
toutes  it^  difputes  »non  feulement 
dans  celle  qu'il  eut  avec  StJér6» 
me  y  à  l'occafton  de  St  Pierre  &  de 
St  Paul ,  mais  encore  dans  celles 
où  il  confondit  les  hérétiques.  On 
ne  comprendpas  pofirquoi  le  Jéfuite 
Adam  l'appelfa  dîans  un  de  fes  fer- 
mons, r  Africain  éehattjfe&.  \c  Doreur 
houillant,  C^s  déclamations  tombent 
à  faux .  &  ne  font  tort  qu'au  décla* 
mateur,  dont  elles  défilent  les 
vues.  Il  ne  ^aut  pas  pourtant,  en 
réfutant  les  fatyres,  outrer  les  élo* 
ges ,  &  dire  ,  comme  le  parti  con* 
traire  au  P.  Adam  ,  que  St  Aup»f* 
tin  a  été  leplusilluflrt  &  le-plusfça* 
vaut  des  Pères  de  i'Eglife.  II  eft  sûr 
qu'il  n'étoit  pas  fort  habile  dans  les 
langues,  &  qu'il  avoir  moins  lu  les 
anciens  que  St  Jérôme^  St  BàfyU  » 
&  d'antres  Pères.  Il  a  certainement 
illuftré  rfiglife;  mais  Anafiafe ,  mar* 
tyr  de  la  divinité  de  J.C^Chryfoftâ- 
me  le  plus^  éloquent  des  Pères 
Grecs,  &c.h\'  ont,  je  penfe,  fait 
autant  d*honneur  <{vC Auguftin, 

II.  AUGUSTIN.,  (St)  premier 
archevêque  de  Cantorbery ,  fut 
envoyé  par  St  Grégoire  le  Grand  , 
en  596 ,  prêcher  le  Chriftianifme 
en  Angleterre,  qui  le  regarde  com- 
me fon  apôtre.  Ce  pontife  lui  af- 
focia ,  pour  cette  miilion ,  quel- 
ques Bénédiâins  du  monaftére  de 
St  André  de  Rome  ,  dont  il  étoit 
prieur.  Auguftin  convertit  l'iu^éD 
d'aprèsr  Ethelhert ,  roi  de  Kent,  qui 
lui  donna  un  établiilement  à  Can- 
torbery. Il  paflà  enfuitb  en  France 
pour  être  fait  évèque  ,'&  à  fon  re- 
tour il  bapcîfa  phis  .de  di«  mill* 
Tij 
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perfonnes  ,  1«  jour  de  Noe!.  Le 
Cfariflianiûné  s*étant  répandu  par 
fes  foins,  le  pape  y  établit  plu- 
fieurs  nouveaux  évêchés^  dont  il 
le  fit  métropolitain  avec  l'ufage 
du  PûlUum.  St  Grégoire  lui  con- 
feilla  de  changer  les  temples  des 
Anglois  en  égiiies ,  plutôt  que  de 
les  abattre  ;  &  de  permettre  aux 
aouveauz  convertis  de  faire  à  l'en- 
tour  des  cabanes  avec  des  bran- 
ches d'arbres ,  pour  y  célébrer  les 
£êtes  par  des  repas  modeftes,  au 
lieu  de  facrifier  des  animaux  aux 
idoles  :  voulant  les  faire  mon- 
ter ,  par  dégrés ,  de  la  faufle  reli- 
gion à  la  vrai&.  Auguftin  mourut 
Tan  607 ,  après  avoir  ordonné  plu- 
fieurs  évoques.] 

UI.  AUGUSTIN  ,  <  Antoine  ) 
auditeur  de  Rote ,  évêque  d*Ali- 
fe ,  puis  de  Lérida ,  &  enfin  ar- 
chevêque de  Tarragone,  naquit  à 
SarragofiTe  de  parens  illuflres,  & 
mourut  dans  fon  fiége  archiéptf- 
copal  l'an  1^86.  Il  fe  trouva  au 
concile  de  Trente  en  1 562 ,  &  s'y 
diftingua  beaucoup.  Il  avoit  les 
talens  &  les  vertus  d'un  évêque, 
&  étoit  un  des  plus  (\^vans  hom- 
mes de  fon  fiécle.  Il  nous  refte  de 
lui  plufieurs  ouvrages  de  droit  , 
dont  on  peut  voir  ic  caraâére  à 
la  fin  xde  l'édition  De  emendatione 
Cratiani ,  in-S*".  1672 ,  donnée  par 
BaUtie^  avec  des  notes  :  livre  fça- 
vaut  ,  profond  &  néceflaire  aux 
jurifconfultes.  L'édition  originale 
de  Tarragone,  in -4''.  1587,  eft 
fort  recherchée.  On  a  encore  de 
lui  :  L  Aatiqux  ColUBicnes  Decrtut^ 
lium,  Paris  1621  in -fol.  avec  des 
notes  eftimées.  II.  Cinq  livres  des 
Con/iitutions  de  VEgUfi  de  Tarrago^ 
8f ,  en  latin  imprimées  dans  cette 
ville  chez  Mty ,  en  1580  ,  itt-4% 
Cet  ouvrage  eft  fott  rediinrché  , 
de  cette  édition.  IIL  Canoneê  Pa- 
muuiiûUst  imprimés  chez  le  ia(- 
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me  deux  ans  après ,  în'4*«  Ce  ]!• 
vre  eft  rare.  lV.-Ses  DUlogues  fwt 
Us  Médaiîhsy  publiés  ■  Tarrago* 
ne  en  1587  ,  in-4*.  en  efpagnol^ 
le  font  encore  davantage.  11  y  ea 
a  plufieurs  TraduSion*  itali^mes 
in-4*.  &  iO'f.  «  &  une  latine  ^/jfj  , 
!n-fol.  11  faut  prendre  la  Trad.  ItaL 
in-4*'.  pour  avoir  les  médailles  des 
Dialogues  $48,  parce  qu'elles  ne 
font  pas  dans  l'édit.  de  1587.  V« 
Epitome  Juris  Pontifias ,  tom.  i  ,  à 
Tarragone ,  1 5  87  ;  tom.  u  &  lu  « 
Rom.l6lI,in-fol.VI.  De  proprUs  no' 
minibus  PandeSarum  Florentinarmn , 
Tarragone  1 1 5  79  «  in-fol.  très-rare, 
L'éd.qui  porte  fur  le  litreB arcUtone, 
15  92,  eft  la  mètste.  Paul  Manuee^ 
qui  fe  croyoit  quelque  chofe  à 
regard  des  autres  fçavans  de  foo 
tems,  ne  fe  croyoit  plus  rien  , 
comparé  à  Antoine  Auguftin,  Ceft 
du  moins  ce  qu'il  lui  dit  dans  une 
de  fes  Epures.  Cet  éloge ,  <pii  fe* 
roit  plus  foi  s'il  étoit  moins  di- 
reû ,  peut  bien  n'être  qu'un  com- 
pliment honnête.* 
-  IV.  AUGUSTIN  ,  (  Léonard  ) 
ou  plutôt  Agostimi  ,  né  dans  l'é- 
tat de  Sienne  au  xvu*  fiécle ,  vieil- 
lit parmi  les  antiques  où  il  prit  ua 
goût  exquis  ,  &  joignit  i'efprit  à 
l'érudition.  Son  ouvrage  intitulé  : 
Le  Gemme  antichef gurau ,  a  été  im- 
primé &  traduit  plufieurs  fois  ;  la 
1'*  édition  fîit  donnée  à  Rome  , 
en  i6ç7  &  1669,  2  voLia-4^ 
La  2*.  dans  la  même  ville  ,  ea 
1686.  Celle  -  ci,  préférable  à  U 
première  pour  Tordre ,  lui  eft  in- 
férieure pour  U  beauté  des  plan- 
ches ,  qui  furent  gravées  par  Jean* 
Bapt.  GallcTrueei  ,  deifinateur  & 
graveur  habile.  Ce  Recueil  fort  e£* 
timé»  ainfi  que  le  Difcours  prdU» 
minaire  qui  le  précède  ,  a  été  re« 
donné  au  public  par  Mafflù  ,  ea 
1707  ,  4  voL  ta-4\  Qronoriut  l'a 
traduit  en  Utia»  &  oaûcdeux  édi*  ^ 
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tSotis  de  cette  TraducUon  :  l^ane  à 
Amfterdain  en  1 68 5, recherchée ^ 
&  Tautre  à  Franeker  en  1 694,  beau- 
coup moins  belle  que  la  précé- 
dente. 

AUGUSTULE,  fils  d'OreJU,  pa- 
trice  &  général  des  armées  RoiQal- 
nés  dans  les  Gaules.  RomulusÂugufi 
tus  étoit  Ton  vrainom',mais  prefque 
tous  les  auteurs  lui  ont  donné  ce- 
lui d*Auguftttlus ,  foit  par  dérifion , 
foit  a  caufe  de  fa  îeunefTe.  Oreftt 
ion  perc ,  ayant  excité  une  révolte 
en  475, aima  mieux  faire  proclamer 
fon  fils  empereur  ^  que  de  pren-' 
dre  pour  .lui-même  le  fceptre. 
Odoacre  roî  des  Hérules ,  appelle 
par  la  nobleife  Romaine ,  fit  périr 
Oreftt ,  dépouilla  fon  fils  des  mar* 
ques  impériales  ,  l'exila  dans  la 
Campanie  ,  avec  un  revenu  de 
6000  liv.  d*or ,  6c  fe  rendit  fou- 
verain  de  Tltalie  fous  le  titre  de 
roî.  Ce  fut  ainfi  que  finit  l'empire 
d'Occident.  Rome  fut  obligée  de 
ît  foumettre  à  un  prince  d*uAe 
nation  barbare,  &  dont  le  nom 
étoit  une  infulte  dans  les  tems  fio- 
rifiTans  de  la  république.Cette  révo- 
lution arriva  l'an  476  de  Jef.  Chr. 
507  après  la  bataille  à'ASUum,  On 
a  regardé  comme  une  fingulafité , 
que  le  dernier,  empereur  ait  été 
appelle  Augufte  comme  le  premier , 
&  que  fon  prédécefieur  ait  porté 
le  nom  dé  Jules. 

AUHADI-MARAGAH,  utl  des 
plus*  célèbres  myftiques  Mahomé- 
tans ,  mit  en  vers  Perfans  le  li- 
vre intitulé  Giam^Giam ,  produc- 
tion qui  eft  comme  Télixir  de  la 
fpiritualité  Mufulmane.  Il  vécut 
dans  la  pauvreté ,  &  mourut  afiez 
riche  des  libéralités  de  l'empereur 
des  Tartares,  l'an  1319  de  J.  C. 
Son  fépulchre  cil  en  grande  véné- 
ration à  lQ>ahan ,  quoique  ce  poè- 
te myftiqtM  ait  fait  aufli  des  Ow 
rr0gu  de  gahuutri9% 
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AVIA  »  (  le  Chevalier  d'  )  gen- 
tilhomme Bolonnoîs  au  fervice 
de  la  maifon  d'Autriche ,  fe  figna- 
la  dans  la  guerre  de  ta  fucceSon 
par  des  témérités  heureufes.  En 
1702 ,  il  fit  prendre  à  400  cava- 
liers l'uniforme  d'un  ségimânt  de 
4'armée  de  France ,  &  traverfa  par 
les  derrières  du  camp  de  Vendôme  « 
depuis  lé  Parmefan  jtufqu'à  Pavie, 
où  il  exigea  des  contributions 
confidérables.  Oe-là  il  s'approcha 
de  Milan,  fe  faifit  d'une  des  por- 
tes au  moment  qu'on  l'ouvrit , 
pilla  quelques  maifons  voifines ,  8c 
s'empara  d'une  recette  des  deniers 
publics ,  où  il  ne  laifla  pas  la  plus 
petite  pièce  de  monnoie.  Ce  cui- 
vre l'embarrafiant ,  il  le  répandit 
dans  les  rues  ,  &  le  fit  ramafier 
par  des  enfans ,  qu'il  força  à  crier  : 
Vive  C  Empereur  I  Cette  troupe  , 
qu'on  avoitcrueFrançoifeîufqu'à 
cet  inftant ,  parut  alors  ce  qu'elle 
étoit  réellement.  On  l'alloit  char- 
ger ,  lorfqu'elle  fortit  de  la  ville , 
prit  le  chemin  du  Bergamafque  , 
&  à  l'aide  de  quelques  détours  ^ 
regagna  heureufement  fon  camp% 
Les  troupes  des  deux  couronnes 
furent  très-piquées  de  cette  cour- 
fe  ;  &  le  chagrin  qu^elies  en  té- 
moignèrent de  part  &  d'autre ,  don- 
na beaucoup  d'éclat  à  la  témérité 
de  l'entreprife. 

AVICENNE  ^philDfophe  &  mé- 
decin Arabe  de  Bochara  en  Perfe , 
naquit  Tan  980  de  1.  C.  avec  de» 
difpofitions  fi  heureufes  ,  qu'à  l'â- 
ge de  10  ans  il  fçavoit  tout  TAl- 
coran  par  cœur.  Il  apprit  les  beU 
les  •  lettres ,  la  philofophie  ,  les 
mathématiques  6c  la  médecine , 
avec  la  même  facilité.  Il  s'adonna 
•en fuite  à  la  théologie,  &  commen- 
ça par  la  Métaphyfique  d'Ariftote. 
il  la  lut  ,  dit-on,  40  fois  ,  fane 
y-  rien  entendre  :  un  homme  fen- 
fé ,  à  fa  place ,  ne  l'auroit  pas  lue 
Tiij 
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une  4i'.  Ses  études  furent  finies 
dès  rage  de  i8  ans.  Il  fut  enfuite 
xnédecin  &  vifir  du  fulcan  Cabgus^ 
Il  mourut  de  Tes  débauches ,  Tan 
1036  de  J.  C,  le  ^6'  defon  âge. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  Ouvra* 
fts  de  Médecine  &  de  Philofiphie  , 
imprimés  d*abord  à  Rome  en  ara-, 
be  ,  Tan  1^93  ,  in-fol.  Ils  ont  été 
traduits  en  latin ,  à  Veaife  1594  » 
7.  T.  inf.  &  de  même  en  1595  & 
1608.  Il  y  en  a  une  traduûion  dci 
Vopifcus  FortunafuSfLouviitï  1658^ 
în-fol.  *,  &  ils  ont  été  commentés 
par  difFérens  auteurs.  On  y  re- 
marque quelques  obfervations  uti« 
la ,  au  milieu  de  beaucoup  de  mi- 
nuties. 
',  A  VIENUS ,  (  Rufus  Féfius  )  poè- 
te Latin  ,  âoriiïbit  fous  Théodofi 
TAncien.  On  a  de  lui  une  Traduc 
'  tion  en  vers  des  Phénomènes  ^'Ara' 
tus,  Venife  1599  ,  in-fol.*,  de  la 
Defeription  de  la  Terre  ,  de  D^s 
d'Alexandrie  *,  &  de  quelques  Fa* 
hles  à'Efopt ,  fort  au  -  deiTous  de 
celles  de  Phidrt  ,  pour  la  pure- 
té &  les  grâces  du  ftyle.  On  trou-, 
ve  fa  TraduHion  d*Efop4  en  vers 
ëlégiaques  dans  le  Phèdrs  de  Paris , 
1747 ,  in-ii.  Il  avoit  mis  aufll  en 
vers  ïambes  tout  Tîte-Live  ;  travail 
ridicule  de  fbn  tems,  mais  qui  à 
préfoat  pourrait  fuppléer  en  par- 
tie à  ce  qui  nous  manque  de  cet 
biâorien. 

].  A VILA,  (Louis  d*)  genrilhom* 
me  Efpagno! ,  natif  de  Placencia  , 
fut  commandeur  dans  l'ordre  d'AU 
çantara ,  &  général  de  la  cavalerie 
pour  Charles- Quine^'<i\x  (iége  deMetz 
en  in 2*  Il  a  écrit  des  Mémoirts 
Htfioriijues  de  la  guerre  de  cet  em- 
pereur contre  les  Proteftans  d'Al- 
lemagne ,  imprimés  pour  la  pre- 
mière fois  en  EfpagneTan  1546  , 
&  traduits  depuis  en  iatm&ea  fran* 
çois.  On  a  encore  de  lui  des  ^4- 
moircs  de  U  guerre  d'jfrj^ttc* 
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IL  AVILA  ,  (Jean 4;)  né  d^iu 
un  bourg  de  Tarchevêché  de  To- 
lède, fut  furnommé  V Apôtre  de  VAit*, 
daloufie,  Dominique  Sqip  fut  fon 
maître  de  philofophie  à  Alcala. 
Après  la  mort  de  {t%  parens  >  il 
diibribua  tous  fes  biens  aux  pau-* 
yres.  Il  exerça  le  miniÛére  de  la 
prédication  avec  tant  de  zèle,  qu'il 
opéra  des  converûons  fans  nom- 
bre. François  de  Borgia  &  Jean  dt 
Dieu  lui  durent  la  i/eur.  See  Thé» 
rcfe  lui  fut  auâl  redevable  d'avoir 
décidé  fa  vocation.  D*AviL  paiTa 
les  27  dernières  années  de  fa  vie 
dans  des  infirmités  continuelles, 
&  mourut  en  1569.  On  a  de  lui 
des  Lettres  fpirituelles  &  des  ÏV«i- 
tés  de  piété  ,  traduits  en  françois 
par  Arnauidd'Andilly,  Louis  ^e  Gre^. 
nade  &  Louis  Munaoz  ont  écrit  fa 
rie. 

IIL  AVILA,  (  Sanche  d')  aînû 
appelle  de  la  ville  de  ce  nom ,  en 
Efpagne  ,  qui  fut  fon  berceau  l'an 
i546,fortii  d'une  famille  drftinguée. 
SsL  naiflJancc  l'illuAra  moins  que  fa 
fcience  &  fes  prédications  «  qui 
eurent  un  grand  fuccès.  Il  fut 
profeffeur  de  Ste  Thércfe,  On  lui 
donna  l'évêclié  de  Murcie  ou  de 
Carthagène ,  puis  celui  de  Siguea- 
za ,  &  enfin  de  Placcntia  ,  où  il 
mourut  en  i6z6.  Il  a  laiâe  des 
Serm<Ms  »  des  Traités  de  piété  ^  &  les 
Vies  de  S.  Auguftin  &  de  5.  Thomas. 

IV.  AVILA,  (  Gilles  Gonzalcs 
d'  )  hifloriographe  du  roi  d'Efpa- 
gne  pour  la  Camille,  vit  le  jour 
dans  la  ville  dont  il  fiortoit  le 
nom ,  &  mourut  en  1658  ,  âgé  de 
plus  de  80  ans.  11  publia  en  ef- 
pagrol  YHifloire  des  Antiquités  d^ 
Salamanque  ,  le.  Théâtre  des  Eglifes- 
des  Indes ,  &C. 

V.  AVILA ,  Foyei  Davila. 

AVILER  ,  (  Auguflin  -  Charles, 
d'  )  naquit  à  Paris  ça   1653,  Jbc. 


gott  de  Tarchiteâure  rengagea 
à  s*einbarquer  à  MarCeilIe  ,  pour 
aller  perfeâiosmer  fes  talens  à  Ro- 
me, La  felouque  fur  laquelle  il 
étoit  monté,  furprife  par  des  Al- 
gériens. Mené  à  Tunis ,  il  donna  It 
de0ein  de  la  fuperbemofquée  qu'on 
y  admire.  D'Avilcr  nVue  fa  liberté 
que  2  ans  après,  &  ne  s'en  fervit 
que  pour  aller  admirer  8C  étudier 
les  chef-d'œuvres  de  Rome»  De 
retour  en  France ,  il  éleva  à  Mont- 
pellier  une  Pprte  magnifique  à  la 

Jloire  de  Louis  XIV  ^  en  forme 
'arc  de  triomphe.  Les  états  du 
Languedoc  créèrent  pour  lui  un 
titre  &*ArchiucU  de  la  Province ,  en 
X693.  Cet  emploi  l'engagea  à  fe 
marier  à  Montpellier.  11  y  mou- 
rut en  1700 ,  n'étant  âgé  que  de 
47  ans.  On  a  de  lui  un  Cwirs  étAr- 
c/dteSure  ,  2  vol.  in-4'' ,  qui  eA  cf- 
rimé.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé 
pluiieurs  fois  à  Paris  &  à  la  Haye , 
9vec  des  augmentations.  L'édition 
la  plus  belle  &  la  plus  complene  > 
eft  celle  de' 1750  &  ly^^.Afariaee 
y  joignit  pluûeurs  nouveaux  def- 
lîns ,  &  un  grand  nomi^e  de  re- 
marques utiles»  D'^W/«r  avoit  au- 
paravant traduit  de  l'italien ,  le  vi' 
livre  de  V Architecture  de  Seamoi\u 

AVIRON ,  (  Jacques  le  Bat  Aelier 
d')avocatau  préiidial  d'Ëvreux,run 
des  meilleurs  jurifconfultcs  de  fon 
^cms ,  compofa  v^rs  1 587  des  Com- 
mcntaires  fur  la  Coût,  deNormandie. 
Après  fa  mort ,  le  prem.  préfident 
Groulard  les  ayant  £iit  imprimer , 
fans  mettre  le  nom  de  l'auteur  à 
la  tète ,  on  crut  qu'il  vouloit  fe 
les  attribuer,  &  on  le  lui  repjro* 
clia.  Ce  livre  efi  tant  beau  ,  dit-il  , 
quil  ne  peut  être  que  l'ctuvre  de  Jac 
ques  le  BatUlier  ,  ne  connu  fous  an* 
tre  nom,  LesCommentaires  de  d'Aviron 
ont  été  réimprimés  avec  ceux  de 
BcrauU  &  de  Godefroi  ,  à  Rouen 
x634 ,  2  vol.  in-fol. 
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I.  AVITUS  ,  (  Marcus  MaciUus  ) 
natif  d'Auvergne  ,  d'une  famille  il- 
lufire  ,.préfeulu  prétoire  des  G  iu- 
les fous  Valcntinien^  maître  de  1*  * 
cavalerie  fous  Maxime  ^  fe  fit  pro- 
clamer empereur  ^  à  Touloufe  ea 
Juillet  45  <  »  &  répouffa  les  Van- 
dales &  \ts  Suèves*  Le  générai 
Ricimer ,  auquel  il  avoit  donné  fa 
confiance  r  parvint  à  une  autorité 
fi  abfolue  ,  qu'il,  fit  révolter  l'ar- 
mée à  la  tête  de  laquelle  Avitus 
l'a  voit  placé.  Ce  prince  étoit  alors 
dans  les  Gaules  ;  il  paffa  en  Italie 
pour  fe  maintenir.  Mais  Ricimer 
l'ayant  Surpris  dans  Plaifance  ,  le 
dépouilla  de  la  pourpre  impériale 
en  O£lobre  456,  après  un  règne 
de  14  mois.  Il  fut  ordonné  évè* 
que  de  Plaifance  ;&  comme  il  ap- 
préhendojt  d'être  tué  pzr Ricimer^ 
il  réfolut  d'aller  achever  fa  carriè- 
re en  Auvergne  :  mais  il  mourut 
en  chemin ,  &  fon  corps  fut  ap- 
porté à  Brioude. 

a.  AVJTUS,  lSe:feus  AUimus) 
neveu  de  l'emper.  Avitus  &  arche* 
vcque  de  Vienne  ,  contribua  à  la 
converflon  de  Clovis  ,  préfida  au 
concile  d'Epaone ,  puis  à  celui  de 
Lyon ,  &  mourut  l'an  5  2  5 .  Ses  Oiè» 
vraies  ont  été  publiés  à  Paris ,  in* 
S**  ,  en  1643  ,  avec  des  notes ,  par 
le  P.  Sirmond,  Son  flyle  efl  bas  ^ 
embrouillé  ,  &  défiguré  par  dm 
ihauvaifes  pointes.  Il  a  écrit  en 
vers  &  en  profe. 

AVITY,Kc^«;DAviTr. 
AULAIRE ,  Voy,  St-Avlairs. 
AULU-GëLLE,  {Aulus'GeUius) 
grammairien  Latin ,  ÀorifToit  à  Ro- 
me ,  fa  patrie  j  vers  l'an  1 30  de 
Jef.  Chr. ,  &  mourut  au  commence- 
ment dujrègne  de  Marc-AurèU*  Il 
publia  un  ouvrage  en  xx  livres , 
intitulé   Les  Nuits  Attiques  »  qu'il 
nomma  ainfi  ,  parce   qu'il  l'avoit 
compofé  à  Athènes  pendant  les 
longues  foirées  de  l'hyver.  C'<ft 
T  iv 
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un  recueil  de  beaucoup  de  matiè- 
res différentes.  Il  peut  fervir  à 
cclaircir  les  monumens  &  les  écri- 
vains de  l'antiquité  :  on  y  trouve 
quantité  de  fragmens  des  anciens 
auteurs.  Le  compilateur  auroit  dû 
ie  difpenfer  d*y  entaiTer  tant  dé 
remarques  minutieufes  de  gram- 
maire, &il  auroit  pu  mettre  plus 
de  pureté  &  de  clarté  dans  fon 
ftyle.  Cette  colleâion  qu'Aulw^ 
Celle  £r  pour  fes  enfans  ^  a  eu  plu- 
£eurs  éditions.  On  eftime  celle  du 
P.  Prouji ,  ad  u/um  Dtlphini  ,  Paris 
1680  ,  in-4*.  j  &  celle  de  Leyde 
par  Gronovius ,  1706 ,  in-4*'.  On  a 
encore  VEliévir^  i6çi  ,  in- 12.  En 
1776  il  en  a  paru  une  traduction 
Françoife  par  l'abbé  de  V...  à  Pa* 
vis,  2  vol.  in- 12.  La  i'*  édition  de 
l'original  eft  de  1469,  in-fol. 

AUM  ALE ,  (  Claude  de  Lorrai- 
ne, ducd')étoit  le  ^^ûlidtCiaude 
de  Lorraine,  duc  de  Guife ,  qui  vint 
s'établir  en.  France.  Il  fit  la  guerre 
aux  Huguenots,  &  mourut  en  1 5  7  3 . 
Son  fils  Charles  fut  un  des  plus  en- 
têtés chefs  de  la  Ligue.  Le  parlem. 
le  condamna ,  comme  coupable  du 
meurtre  d'Henri  II l^  à  être  écartelé 
eni^çs.  Ilfe  recira  à  Bruxelles,  où 
il  mourut  en  1631  ^  fans  laiiTer 
ë'enfans  mâles. 

1.  AUMONT ,  (  lean  d*  )  fe  dif- 
tingua  àjbs  fa  jeunefTe  par  fa  bra- 
voure ,  fous  le  TOaréchal  de  Brijjàc^ 
en  Piémont.  Henri  III  le  fit  maré- 
chal de  France  en  1579.  Il  fe  fi- 
gnala  à  la  bataille  d'Ivry ,  &  mou- 
rut en  1595  ,  à  7)  ans,  d*un  coup 
de  moufquet  qu'il  reçut  à  Com- 
per ,  près  de  Rennes.  Son-coura- 
ge foucint  toutes  les  épreuves 
auxquelles  on  le  mit }  mais  il  étoit 
plus  vaillant  que  rufé.  Ses  ma- 
nières, dures  &  impolies,  lefai- 
foient  pafier  à  ta  cour  pour  un 
franc  Gaulois  ;  c'étoit  d'ailleurs  un 
Aijec  fidèle,  ua  citoyen  zélé,  un 
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homme  ^'honneur,  également  lei« 
me  &  habile.  11  fut  d*avis  ,.ca 
i^SS  ,  de  faire  trancher  la  tècc 
en  place  publique  au  duc  de  Guifi^ 
au  lieu  de  le  poignarder;  mais  ce 
confeil  généreux  ne  fut  pasfuivi, 

II.  AUMONT ,  (  Antoine  d'  ) 
petit-fils  du  précédent ,  fe  trouva 
à  divers  fiéges  &  combats  ,  eut  le 
commandement  de  Taile  droite  à 
la  bataille  de  Rhétel  en  1650,  & 
contribua  beaucoup  au  fuccès  de 
cette  journée.  Il  fîit  fait  maréchal 
de  France  en  16  y  i  ,  gouverneur 
de  Paris  en  1662,  duc  &  pair  ea 
1665  ;  &  mourut  dans  cette  capitale 
en  1669,  âgé  de  68  ans.  Il  étoit 
plus  fin  courtifan  que  fon  grand- 
pere  ;  mais  il  lui  étoit  inférieur 
en  talens ,  quoiqu'il  eût  d'ailleurs 
du  mérite. 

AUNEZ ,  (  St.  )  Foy.  Cezsilx. 

AUNOY,(Marie-Catherine  Jo- 
melle  de  Berneville»  comteffed'  ) 
veuve  du  comte  d*Juttoy^  mourut 
en  170  f.  Elle  écrivoit  facilement 
dans  le /genre  romanefque.  Les 
gens  frivoles  Hfent  encore  aujouiv 
d'hui  avfc  plaifir  fes  Contes  des 
Fées ,  4  vol.  in-i2  ,  &  fur-tout  fes 
Aventures  d'Hippofyte  eomu  de  Dou' 
glas^  in-i2»  où  il  y  a  du  naturel 
dans*  le  fiyle ,  Qc  de  l'extraordinai- 
re dans  les  aventures.  Ses  Mimât' 
rés  hifioriques  de  ce  qni  s\fl.  pajfi  de 
pku  remarquabU  en  Europe  ,  députa 
1671  jufijuen  1679  ,  font  mêlés  de 
vrai  &  de  faux.  Ses  Mémoires  de  la 
Courd^Efiagne^  où  elle  avoir  vé- 
cu avec  fa  mère ,  en-  2  vol. ,  &  fes 
autres  produâions^  font  dans  le 
même  goût.  Tous  ces  Romans  , 
fruits  d'un  peu  d'efprit  &  de  beau- 
coup de  galanterie  ,  ne  peuvent 
plaire  qu'à  la  parefle  &  à  la  frivo. 
lité.  Son  mari  le  comte  d'^unoy^ 
accufé  du  crime  de  lèfe  -  majefté 
par  trois .  Normands  ,  manqua  de 
perdre  U  tète.  Un  des  accHûteurs 
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le  déchargea  par  un  remords  de 
confcience. 
AVOCAT,  r<iy. Ladvocat. 

AVOIE,  Foy.HEDwiGE(Ste). 

AURAT ,  Voy.  DoRAT  {  Jean). 

AURE ,  (  Ste  )  ou  AURÉË ,  do 
la  race  des  Sarrafins  en  Efpagne ,  Ce 
retira  dans  un  monaftëre.  Les  In- 
fidèles voulurent  la  tirer  de  ce 
iaint  lieu ,  &  lui  £itre  abjurer  le 
Chriflianifme  ;  mais  ayant  perfé- 
véré  dans  la  foi ,  elle  fut  honorée 
de  la  couronne  du  martyre  le  19 
Juillet  856. 

AURELE ,  (  Marc  )  Vùy.  Maro 

AVREIE  ANTOKIN',  n*  VIII. 

AURELIEN  ,  (  Lucius  Domitius 
AurtUanus)  naquit  dans  un  village 
de  Pannonte ,  d'une  famille  obf* 
cure.  Après  avoir  pafle  par  tous 
Jcs  grades  de  la  milice ,  il  fiit  tri- 
bun ,  &  défit  les  Francs  à  Mayence. 
Valériem  ,•  qui  connoiffoit  fon  zèle 
pour  la  difcipline,  lui  confia  le 
foin  de  veiller  fur  tous  les  quar- 
tiers des  troupes,  pour  Ty  établir, 
ou  pour  Ty  maintenir.  Un  foldat 
ayant  fait  violence  à  une  femme , 
il  le  fit  écarteler,  en  l'attachant  à 
.deux  branchf  s  d*arbres  courbées  de 
force.  Les  querelleurs ,  les  ivro- 
gnesjes  maraudeurs  étoient  fouet- 
tés fur  le  champ  :  Enriehiffe^-ifou* , 
difoit-il  à  fes  foldats ,  its  dépouil' 
Us  dé  Vennemi^  &non  dit  larmes  dis 
citoyens.  11  fut  élevé  au  confulaten 
2^8;  hcValirieny  qui  ne  l'appel* 
loit  que  le  libérateur  de  llHyrie  & 
des  Gaules  ,  êc  l'imitateur  des  Sch 
pions ,  voulut  faire  les  frai»  de  û 
promotion,  ^//^/kj  Crinitus^  dont  il 
avoir  été  lieutenant  dans  la  Thra- 
ce ,  l'adopta  *,  &  Claude  U ,  qui  ai- 
moit  8t  efiimoit  fa  valeur  &  fa  fa 
gefie,  le  fit  général  de  rillyriefle 
de  la  Thrace.  Après  la  mort  de 
cet  empereur  arrivée  en  270 ,  tous 
Um  fuffrages  fe  réunirent  en  faveur 
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^AurdUn.  Elu  par  Tarmée  ,  il  fut 
confirmé  par  le  fénat  &  par  le 
peuple.  Il  vainquit  \t%  Goths ,  les 
chafla  de  la  Pannonie ,  battit  les 
Vandales,  les  Marcomans  &  les 
Sarmates,  aflùrala  paix  au-dehors 
&  la  tranquillité  au-dedans.  On  lui 
reprocha  d'avoir  terni  fes  viâoi** 
res,  en  punîflant  trop  févérement, 
&  même  avec  cruauté ,  de  légers 
propos  tenus  à  Rome  fur  (es  dé- 
faites. Il  quitta  bientôt  la  capita- 
le de  l'empire ,  pour  aller  conqué« 
rir  l'Orient  fur  Zdnohie,  Il  traver* 
ia  la  Sclavonie  &  la  Thrace ,  tail- 
la en  pièces  les  barbares ,  pafiîien 
^e ,  prit  Tyane  en  Cappadoce ,  & 
jura  pendant  le  fiége  de  cette  vil- 
le ,  qu'i/  n'y  laifferoit  pas  un  chien 
in  rie  y  mais  lorfqu'il  s'en  fut  ren- 
du maître  ,  il  fe  calma ,  &  dit  aux 
foldats  qui  vouloient  la  mettre  à 
feu  &  à  fang ,  qu'il  leur  permettoit 
feulement  de  tuer  tous  les  chiens 
qu'ils  rencontreroient.  Après  avoir 
vaincu  deux   fois  Zénobie  ,  il  la 
pourfuivit  îufqu'à  Palmyre,  où  il 
l'affiégca.  Cette  reine,  <çii  ayoit 
conduit  elle-même  fes  armées^n'en* 
couragea  pas  moins  fortement  les 
affiégés  -,  eUe  fe  défendit  en  grand 
capitaine  &  en  femme  piquée.  An* 
rilten  ,  impatient  d'entrer  dans  la 
ville ,  lui  écrivit  pour  l'inviter  à 
fe  rendre.  Zinohie  fe  contenta  de 
lui  répondre  :  go*  c'kou  par  la  va. 
leur ,  &  non  par  des  promejfes^  qu'on 
forçoit  un  ennemi  à  ouvrir  fes  portes» 
Cette  réponfe  ne  fit  qu'augmenter 
l'envie  d'Aurélien  de  prendre  la  pla- 
ce. Elle  fe  rendit  bientôt  après  • 
l'an  273.  Zénohie  a  voit  tenté  de  fe 
réfugier  en  Perfe  ;mais  Aurilien  la 
fit  arrêter  Ôc  charger  de  chaînes. 
Palmyre ,  qui  s'étoit  révoltée  quel* 
que  tems  après  ,  fut  rafée  ,  &  les 
habitans  pafTés  au  fil  de  l'épée. 
Aurilien  ,  avant   cette  révolte  , 
avoit  déjà  fiiit  périr  plufieurs  par? 
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«fans  de  ZénohU^  eotr'autreslefa- 
neux  philoibphe  Longin , auquel  it 
«tcribuoic  la  lettre  altiére  de  cette 
princeffe.  Il  marcha  enCuite  cou- 
tre  firmius^  qui  s'étoic  f^c  procla- 
mer empereur  ea  Egypte  pour 
venger  ZtnohU  «  le  défit,  &  lui  ôta 
la  vie  par  des  tourmens  recherchés. 
De-là il  viot  attaquer  Turicas^^a^\ 
dominoit  4an9  les  Gaules  »  &  qui 
mit  fin  à  la  guerre  ea  fe  foumet« 
tant.  Jurilicn ,  vainqueur  de  tant 
de  peuples,  or^a  fou  triomphe  de 
captifs  Goths ,  Aiains ,  Roxelans , 
Sarmates  »  Francs ,  Suèves ,  Van- 
dales ,  Allemands  ,  Ethiopiens  , 
Arabes ,  Indiens ,  Baôriens  ,  Géor- 
giens ,  Sarrafitts  »  &  Perfes.  Zéno" 
hit  &  Tetrictts  fuivirent  le  char  de 
triomphe.  La  première  obtint  des 
terres  dans  le  territoire  de  Tivo» 
li  >  &  le  fécond  eut  le  gouver- 
nement d*une  partie  de  Tltalie. 
Aarélien  lui  dit  ,  en  le  lui  don- 
nant :  Qu'il  valoit  miâux  gouverner 
Us  beaux  pays  de  Clmlie  ,  qu€  de 
régntr  awdeïà  des  Alpes,,*  AurélUn^ 
tranquille  à  Rome ,  Tembellit ,  la 
réforma  ,  fit  dxftribuer  aux  pau- 
vres du  pain  &  de  la  viande  >  re-> 
mit  les  impôts ,  fixa  le  nombre 
des  eunuques ,  &  défendit  d'avoir 
des  concubines,  fi  ce  n*e(l  une 
cfclave.  Il  «toit  ea  marche  contre 
les  Perfes  ,  lorfque  Maafiée  ,  Tun 
de  fes  afiraachis ,  le  fît  tuer  près 
d'Héradée  en  27<;.  Ainft  mou- 
rut cet  empereur  ,  admiré  &  haï. 
Il  ne  laiiTa  aucuns  ennemis  aux 
Romains ,  qui  ne  l'en  regrettèrent 
pas  davantage.  Sa  cruauté  dans 
les  chàtimens  fit  dire  de  lui:  Qu  «i 
étoit  bon  médecin^  mais  qu'il  ûroit 
un  peu  trop  de  fang.  On  prétend 
ue ,  dans  fes  différentes  batailles, 
ii  avoic  tué  de  fa  main-plus  de  900 
hommes.  Il  aflîdoit  fouvent  au 
fupplice  des  foldats  condamnés  à 
la  mort  ou  au  fouet.  Cet  homme 
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févére  étoit  £ifiueux.  I^  fîtt  le  jpre* 
mier  empereur  qui  prie  le  diadè» 
me*  Il  s'éleva  fur  la  fia  de  foir 
règne  une  perfécution  contre  les 
Chrétiens,  qui  fut  cruelle  ,  mais 
qui  ne  dura  pas. 

I,  AURELIUS- VICTOR  »  (  Sex- 
tus  )  Africain ,  né  dans  la  panvre* 
té  «.s'éleva  par  fon  mérite  aux 
premiers  emplob  de  Tempire.  Il 
fiit  gouverneur  de  la  féconde  Pan- 
nonie  en  361  »  &  conful  avec  Va* 
Untinitn  en  369.  U  compofa  une 
Hiftoire  Romaine  y  que  nous  avons 
perdue ,  &  dont  il  ne  nous  refte 
qu'un  Abrégé,  La  fécherefle  de  ce 
précis,  qui  ne  contient  prefqut 
que  des  dates ,  a  fait  penfer  qu'il 
n'étoit  pas  de  lui ,  &  qu'il  devoir 
avoir  compofe  un  ouvrage  plus 
étendu.  Nous  avons  une  édttioa 
de  cet  auteur  par  mad*  Dacier^à 
l'ufage  du  Dauphin  ,  Paris  1681  , 
in-4*'.Les  éditions  cuut  noiisvariorm 
d'Utrecht  1696  ,  in-»* ,  &  d*Amf- 
urdam  i733,in-4'*,  font  eflimées. 

II.AUR£LIUS,(CorBeUus) 
Hollandois,  chanoine  régulier  de  S» 
Auguftin  &p  récepteur  d'Erafme^ùn 
honoré  par  Maximilien  de  la  cou- 
ronne de  poëte.  Son  difciple  value 
beaucoup  mieux  que'lui.  Aureliut 
efl  auteur  de  deuxTraités  l'un  intit. 
Defeufio  ghriét  Batavime  ;  &  l'autre  « 
EUtcidarium  variarum  qusiflionum  /u" 
pcr  Bauvina  regioae.  On  ne  fçait 
point  quelle  année  il  mourut  v  on 
croit  qu'il  vivoit  encore  en  1520. 

AURELLI  ,  ou  plutôt  Areiu  , 
(  Jean  Mutio  )  poète  latin  du  xvi* 
fiécle.  Ses  Poifits  font  dans  Us  ' 
Délices  des  Poètes  Latins  d* Italie.  Il 
fe  propofa  CatulU  pour  modèle, 
fie  ne  s'en  éloigna  que  pour  les 
obCcénités.  On  trouve  dans  fes 
Poëjles  de  l'harmonie ,  de  U  déli- 
cateiTe ,  de  Tenjouement  ëc  de  l'é- 
légance. Le  pape  Imm  X  ayaru 
donné  le  gouvernement  d'une  p]a« 
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ce  à  MnlU  ,  il  fut  trouvé  mort 
l)ae^|ue  tems  après , avec  £a  raille , 
au  foad  d'un  puits.  Les  habkans, 
que  ce  gouverneur  opprimoit ,  ti- 
réreac  de  lui  cette  cruelle  ven- 
geance en  x^io. 

AURENG-2£B»  grand-mogol , 
U  ligua  avec  un  de  fes  frères  con- 
tre fon  père  Sckah-G^^n  ^  tL  l'en* 
ferma  dans  une  dure  prUbn  en 
1660.  Il  Te  défit  enfttite  de  Con 
complice  «  &  fît  étrangler  les  deux 
autres  frères  /qui  lui  refioient.  Son 
père  étant  tombé  malade,  il  lut 
envoya  un  médecin  ,  ou  ,  pour 
«lieux  dire  »  un  empoifbnneur  « 
qui*  le  fît  mourir.  Devenu  paifi- 
ble  pofTefTeur  de  Tempice ,  il  crut 
expier  fes  atrocités  ,  en  fe  bor« 
oanc  au  pain  d'orge  «  aux  légumes 
&  à  Teau.  Ce  focjérat  pénitent  fut 
heureux  dans  toutes  fes  expédi- 
tions. Il  conquit  Its  royaumes  de 
Décan ,  de  Vifapour  »  de  Golcon- 
de  «  &  prefque  toute  cette  gran- 
de prefqu'ifle  que  bordent  les  cô- 
tes de  Coromandel  &  de  Mala- 
bar. Il  campoit  ordinairement  au 
milieu  de  fon  armée  »  de  crainte 
que  fes  enfans  ne  le  traitafTent 
comme  il  avoir  traité  foo  père. 
Il  mourut  âgé  de  près  de  too  ans 
en  1707.  Il  paroit ,  par  ce  qu'en 
rapportent  les  hifloriens,  que  s*il 
eût  régné  fur  un  peuple  éclairé , 
ilauroir  fait  du  bieo&  protégé  les 
lettres.  Voyez  VHiJloîrc  et  ttmpir^ 
du  Granél-Ai^ol^^tle  P.  Catnu. 

AURÉOLE/ (A<4mii/  Milias 
AuTcoluM  )  né  dans  la  Dace  ,  fils 
d'un  berger  &  berger  lui-même  , 
s'enrôla  dans  la]iitlicey&  devint 
général  de  l'empire  Romain  fous 
VaUrUtt,  En  %^x  il  délivra  ce 
prince  des  deux  tyrans  MaerUtu  \ 
mais  fa  fidélité  fe  démentit  fous 
OaiUett.  Cet  empereur  étant  pat  ci 
pour  aller  faire  la  guerre  aux 
Çoths  9  ÀurioU  »  qui  comfliaadoit  à. 
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MiUin ,  fe  fit  donner  la  ponrpr« 
impériale  à  la  fin  de  267.  Galliem 
revint  fur  Us  pas,  &  vainquit  l'u* 
furpateur  dans  une  bataille  ran- 
gée ;  mais  ce  prince  ayant  été  af- 
iaffiné  fur  ces  entrefaites,  Jur^oils 
fo  maintint  encore  quelque  tems» 
Claude  II ,  fucceffeur  de  Galiien  , 
tâcha  de  l'attirer  hors  de  Milan  où. 
il  s'étoit  réfugié ,  &  lui  ayant  livré 
bataille  il  le  fit  prifonnier.  Le 
vainqueur  voulut ,  par  un  mouve- 
ment de  magnanimité ,  lui  laifler  U 
vie  ',  mais  les  foldats  ,  irrités  de  fit 
rébellion  ,  le  tuèrent  en  Avril 
36&.  Claude  refpeûa  cependant  Ci 
mémoire ,  donna  des  éloges  à  fe^ 
talens  fupérieurs  pour  les  armes  « 
&  lui  fit  élever  un  tombeau. 

AUREOLUS ,  Voyei  AuRiOL  & 
Oriol. 

AURIA, (Vincent)  né  àPaler* 
me  en  161 1  ,  &  mort  dans  la  mê- 
me ville  en  17 10,  abandonna  le 
barreau  pour  la  littérature.  11  fut 
alTea  mal  partagé  des  biens  de  la 
fortune  i  mais  il  fe  confola  avec 
les  Mufes.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  Italien,  & 
quelques-uns  en  Latin.  Les  pre- 
miers font  plus  eftimés  que  les 
féconds.  Parmi  ceux-là  on  comptn 
une  Hifipirt ,  aflez  recherchée ,  dt* 
Grands'hommes  de  SiciU  ,  Palermo 
1704  ,  in-4''  »  &  une  Hifloire  d$â 
Vice-rois  de  SiciU ,  ibid.  1697  ,  in-f*. 

AURIFICÇTSott  OaiFicus  BoN« 
Fiuus ,  (Nicolas  )  Carme  de  Sien- 
ne ,  a  laiflc  divers  Ouvrages  de 
morale  &  de  piété.  C'efl  lui  qui  a 
publié  les  ÇSuvres  de  Thomas  Wal^ 
dtnfis*  Il  vivoit  encore  Tan  1590, 
qui  étoit  le  60*  de  fon  âge.  Sa  prin- 
cipale produâion  ,  De  antiçuitaie, 
6*  caremoniis  Aîijl'a ,  parut  à  Venife. 
en  iS73t .  in-8". 

AVRIGNY  ,  (  Hyacinthe  Ro- 
billard  4')  né  en  167s  à  Caen ,  Jén 
ftdtQ  en  1691 A  mourut  ïm  I7\9»i 
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du  chagrin  que  lui  cauférent  les 
retranchemens  qu'on  fit  à  fes  o\i- 
▼rages.  La  régence  des  baiTes- 
claâes  ayant  beaucoup  afïbibli  fa 
fanté  naturellement  délicate  ,  on 
le  fit  procureur  du  collège  d'Alen* 
f  on^où  il  refta  comme  inconnu,mal» 
gré  fes  talens.  On  a  de  lui  :  I.  Mé' 
moires  chronologiques  &  dogmatiques  p 
pourfervir  à  VHiftoire  Eecléfiafiique 
âcpuh  1600  jufquen  iji6  ,  avec  des 
réflexions  &  des  remarques  critiques  , 
4  vol.  in- 12.  On  s*eft  plaint  que 
dans  cet  ouvrage  «  edimable  par 
rexa£fcitude  des  dates  &  par  plu- 
fieuss  faits  très-bien  développés  , 
Tauteur  s*étoit  trop  laifle  conduire 
par  Tefprit  de  parti  ;  que  fes  re- 
marques critiques  font  pouiTées 
quelquefois  iufqu*à  la  fatyre  ;  & 
que  Çe%  réflexions  dogmatiques 
femblent  avoir  été  plutôt  didées 
par  fa  haine  contre  les  adverfai- 
res  des  Doucin  &  des  U  Tellier^  que 
par  Tamour  de  la  vérité.  II.  M/- 
moires  pourfervir  à  VHifioire  unher' 
felle  de  l'Europe  depuis  t6oo  jufqu^en 
tyi6\  à  Paris,  en  1715 ,  4  vol.  in- 
II  ,  &  réimprimés  en  1757  »  en 
j  vol.  avec  des  additions  &  des 
correâions  ,  par  le  P.  Griffet,  Le 
difcemement  des  faits  ,  TexaéH- 
tude  des  dates ,  le  choix  des  ma- 
tières ,  rélégante  précifion  du  fty- 
le ,  ont  fait  comparer  cet  ouvrage 
9vixmeïl[€UTS Abrégés  Chronologiques 
que  nous  ayons.  D'Avrigny  pèfe 
Hs  auteurs  &  leur  témoignage  ;  il 
les  jredrefTe ,  il  écarte  le  faux ,  dif- 
cute  le  douteux ,  &  choifit  pref- 
que*tou)ours  le  vrai.  Ceft  de  lui 
qu*on  rapporte  la  fameufe  anecdo* 
te  qui  a  donné  lieu  à  une  chanfon 
très-plaifante ,  commentée  d'une 
manière  bien  plus  plaifante  en- 
core. Le  Commentaire  enqueftion 
cft  un  petit  ouvrage  dans  le  goûc 
du  Chef-d'œuvre,  d'un  Inconnu  :  il  eft 
plein  d'écrit  &  de  déliGatefle. 
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AVRILLON,  (Jean-baptîfle. 
Elie)  né  a  Paris  en  1652  ,  Mini- 
me difttngué  dans  fon  ordre  par 
fes  fermons  &  fa  piété ,  mourut  à 
Paris  en  1719 ,  âgé  de  7S  ans.  Oa 
a  de  lui  pluûeurs  ouvrages  pleins 
d'onâion.  Les  principaux  font  :  L 
Méditations  &  StnàUttns  fur  la  Su 
Communion  «  in- 12.  IL  Retraite  da 
dix  jours  pour  tous  les  états  ,  in- 12. 
IIL  Conduite  pour  paffer  faimemetu 
U  tems  de  CAvent^  tn-l2*  —  pour 
paffer  faintement  U  tems  du  Carême  , 
in- 12.  —  pour  paffer  faintement  Ua 
OSaves  de  la  Pentecôte ,  du  S.  Sa« 
crement  &  de  TAffomptibn  ,  in* 
12.  IV*  Commentaire  affeOif  {ux  le 
pfeaume  Miferere  ^  pour  fervtr  de 
préparation  à  la  more,  în-12.  V. 
h' Année  ajfèciive  ^  ou  Semimensfur 
Vamaar  divin ,  tirés  du  Cantique  des 
Cantiques,  in-i2.  VI.  Rasions 
théolûgiques ,  mofales  &  affeàires  fur 
Us  attributs  de  Dieity  in  -  la.  VU. 
Commentaire  affe^f  fur  U  grand  pré» 
cepte  de  C amour  de  Dieu^  in- 12.  VII L 
Réflexions  pratiques  fur  la  Divine  En- 
fance de  /.  C.  in  12.  ÏX.,Sentime^s^um 
Solitaire  en  retraite  pendant  rOc« 
tave  du  S.  Sacrement ,  tn-24.  X. 
Tfaité  de  l'Amour  de  Dieu  à  l'égard 
des  hommes^  &  de  l'Amoar  duPrO'* 
cAafA,  in-i2. XI.  Penfées fur  divers 
fujets  de  MoraU^  in*i2. 

AURILLOT ,  (  Barbe)  cm  Sœur 
Marie  de  Clncarnation  ,  at>rès  la 
mort. de  fon  mari ,  fe  fit  Carmélite 
en  1614,  &  mourut  à  Pontoife, 
en  odeur  defainteté  ,  Tan  16 18. 
Dttval  profefleur  de  Sorbonne  , 
Maurice  Marin  Barnabite ,  &  d*au- 
tres ,  ont  écrit  {^.Vie* 

AURIOL,  VoyeiOuou 

AURIOL  ,  (  Blaife  d'  )  natif  de 
Caftelnaudari  ,  &  profefleur  de 
droit-canon  à  Touloufe ,  demanda 
à  Franfois  /  *  en  i  ^  )  3  ,  à  fon  palfa"- 
ge  par  cette  ville,  d'accorder  à  l\i« 
niverficé  le  titre  de  Noble ,  61  aua 
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profcflciirs  le  privilège  àt  finre  ém 
chevaliers  :  ce  prince  le  lui  accor* 
éM,PUrr€  Daffis ,  doâeur-régent,  & 
comte>ès-loix  ,  titre  qu'on  don» 
noit  aux  doûeurs  qui  avoient  ré- 
genté ao'ans,  mit  à  BUife  d'Aw 
riol  les  çperons  doré«  ,  la  chaîne' 
d*or  au  cou  &  Tanneau  au  doigt  « 
&  fît  un  beau  compliment  au  doc» 
teur-chevalier.  M.  de  V.  prétend 
que  ,  des  afirologues  ayant  pré* 
dit. un  nouveau  déluge  ,  Slaifê 
d'Auriol  craignant  de  périr ,  fit  fai- 
re une  grande  arche  pour  lui,  fes 
parens  éc  fes  amis.  11  mourut  vers 
Tan  1^40.  11  fe  mèloit  de  poëfie  : 
nous  connoifibns  fa  Départit  d'A- 
mwrt ,  à  la  fuite  de  la  Chajfe  et  A' 
maurs  d'OHavUn  de  St'GeUu  ;  Pa- 
ris ,  1^33,  in- 4%  Les  joies  &  dou- 
ieurs  de  Notfe-Dame^  en  vers  &  en 
profe  ;  Touloufe  1520,  in-4%Le 
premier  eft  fait  d'après  les  Foefies 
de  CharUt  duc  d'Orléans  \  père  de 
Louis  XII ,  dont  le  manufcrit  ell 
à  la  bibliothèque  du  roi.  On  i  en- 
core à'Auriol  quelques  Ouvrages  de 
Jurifprudenee ,  peu  connus  aujour* 
d'hui  -,  mais  le  nom  de  l'auteur' eft 
toujours  en  vénération  dans  l'uni- 
verfité  deTouloufe. 

AURISPA ,  (Jean  )  natif  de  Noto 
en  Sicile,  fecrctaire  de  Nicolas  F^ 
qui  lui  donna  deux  riches  abbayes, 
mourut  vers  la  fin  du  XV*,  iiéde, 
dans  un  âge  avancé  ,  à  Ferrare  , 
honoré  &  chéri.  On  a  de  lui  la 
Traduâion  d'ArehinuU  '»  &  celle  du 
Commentaire  ^Hiiroclts  fur  les  Vers 
dorés  de?yfAtfgorf,Bâle  if  43,in-8\ 

AUROGALLUS,  (  Matthieu  ) 
natif  de  Bohême ,  profefleur  des 
langues  dans  l'académie  de  Wit- 
temberg,  mourut  en  1^43.  11  pu- 
blia une  Grammaire  hébraïque  & 
Chaldaùjue ,  à  Bâle  i  n9  *  i»'^''*  & 
une  Géographie  de  la  Terre-fainte.  11 
avoit  travaillé  à  la  Verfion  de  la  Bi- 
ble Aitemande,  donnée  par  Luthir* 


A  U  R  301 

AX^RORE ,  Déefie  de  Pantiquité 
Païenne  ^elle  ouvroit  les  portes  du 
ciel,  félon  les  poètes,  &  après  avoir 
mis  les  chevaux  au  char  du  Soleil^ 
elle  le  précédoit  fur  un  char  bril- 
hint ,  traîné  par  deiix  chevaux,  ua 
grand  voile  fur  fa  tète  reculé  en  ar- 
riére ,  femant  des  fleurs  fur  fon  paf^ 
fage ,  &  embelliffant  la  nature»^- 
r«r«,  amoureufe  du  jeune  Titom^ 
l'enleva  &  l'épouia  .-  elle  en  eue 
Memaon ,  roi  d'Abydos  en  E^pte. 
Après  la  mort  de  ce  prince  ,  elle 
verfa  tant  dé  larmes,quela  roféedu 
matin  en  fut  produite.  Ceux  qui 
cherchent  la  vérité  fous  les  enve- 
]oppe$  des  fables ,  difent  qvCAarore  ' 
étoit  apparemment  quelque  reine  , 
qui  fe  levoit  tous  les  matins  avec 
Titon  pour  contempler  le  cieL 

AUROUX  DES  Pommiers 
(  Matthieu  ) ,  confeiUer  -  clerc  en 
la  fénéchauâee  de  Bourbonnois  ^ 
étoit  prêtre  &  do6leur  en  théolo- 
gie, lia  publié  un  Commentaire îon 
efiimé  &  rare  fur  la  Coutume  de 
Bourbonnois,  1732,  2  parties in- 
fol.  En  1741,  il  a  donné  des  ad- 
ditions à  fon  ouvrage. 

AUSBERT ,  Voy.  Autpbrt. 

I.  AUSONE,  (Jules)  père  du 
poète  de  ce  nom  ,  natif  de  Bafas 
en  Aquitaine  vers  Tan  2S7  ,  pre- 
nSier  médecin  de  l'empereur  VaUit' 
tinien  ,  fe  fraya  des  routes  nou- 
velles dans  fon  art  qu'il  exerçoit 
gratuitement.  11  étoit  philofophe  « 
&  en  avoit  les  vertus  ,  fans  paf- 
fions ,  fans  defirs  ambitieux  -,  jouif- 
fant,  dans  la  médiocrité ,  d'une  paix 
inaltérable.  11  fe  vit  élever  aux 
honneurs ,  fans  les  rechercher.  Il 
fut  préfet  de  l'Illyrie,  &  fénateur 
honoraire  de  Rome  &  de  Bor- 
deaux. 11  mourut  dans  une  heu- 
reufe  vieilleffe ,  à  l'âge  de  90  ans. 
Son, fils  lui  a  donné  l'immortalité 
dans  fes  vers.  Nous  n'avons  plus 
les  Lirru  dt    Méd^tim^  ^Jufont 
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fe  père.  Ceux  qui  voudront  cbn-  4teàt  40  aivl^fec  beaucoup  éc  fé* 

iioîtrc  plus  particulièrement  cet  pmation,  &  fe  ëîftinguB  for-toue 

homme  illiiftre ,  pourront  confal^  à  la  batailic  de  Cérifoléseii  1544* 

ter  y H-fioire  Littéraire  de  la.  France  ^  H  fat  moins  heUreux  è  ceHe  dc« 

par  une  fociété  de  Bcncdiftins.  Dreux  en  iç6i  :  le  nombre  des 

II.  AUSONE ,  (  Dccius  Magnns  )  fuyards  6it  û  grand ,  qu'il  fut  em- 

natif  de  Bordeaux  ,  fils  du  précé-  porté  par  eux.  Mats  la   donlenr 


dent ,  profeffa  la  grammaire  &  la 
rhétorique  avec  tant  de  dîftinc- 
tioti  ,  que  VaUntinitn  I  lui  con- 
fia réducation  de  Gratren  fon  fils. 
Cet  emploi  le  conduifit  aux  pre- 
mières dignités  de  Tempire.  Il  fut 
quefieur  ,  préfet  du  prétoire  ,  & 
conful  en  37»^.  Apres  la  mort  de 
Ion  élève  ,  Aufom  fe  retira  dans 
h  Saintonge ,  où  il  finit  fei  jours 
vers  Pan  395.  Il  avoir  compofé 
Jes  faflts  Confulaires  jufqu*à  Tan 
383  ï  mais  cet  ouvrage  cft  perdu. 
Nous  n'avons  que  fes  Poëfiesy  dont 
il  y  a  iin^  très-belle  édition  ai  ufum 
Delphini ,  1730 ,  in-4'  ;  &  dont  M. 
l'abbé  Jauhert  a  publié  une  Traduc 


d'avoir  fui  devant  Tennefti  le  t>ou- 
cha  tellement ,  qu*il  en  mourut  la 
inéme  année  é  Chartres ,  foi vaoc 
les  uns,  &  à  Paris  fuivant  d'au* 
tres.II  étoit  chevalier  de  S.MicheL 

AUSTREGESILE ,  (  St  )  v»/^  S. 
OuTRiLtE ,  archevêque  de  Bour- 
ges, mourut  en  614»  après  avoir 
gouverné  faintemènt  fou  églife 
pendant  iz  ans.  Avant  que  d'em* 
brafler  l'état  eccléfîafiique  ,  il  ré- 
pondit à  fes  parens  qui  vouloient 
le  marier  :  Si  j* avis  une  honneftm* 
«f< ,  /'#  eraindrois  de  la  perdre  ;  fi  j*en 
arois  une  mauvaife ,  je  eraindrois  de 
ne  pouvoir  m'en  défaire. 

AUSTREMOINE  ,  (  St.  )  Pun 


tion  en  4  vol.  in*  11  ,  1769  ,  avec    desfeptmifiîonnairesenvoyésdaos 
le  texte.  On  y  trouve  les  éloges    ^es  Gaules  par  Téglife  de  Rome  » 


des  principales  villes  de  Tempire , 
un  ouvrage  en  vers  fur  les  emper. 
un  remerciment  à  Gratien  fon 
bienfaiteur.  On  y  remarqlie  beau- 
coup de  facilité,  de  brillant  &  de 
feu  ',  mais  les  penfées  en  font  re* 
cherchées ,  le  ftyle  dur  ,  inégal  , 
H  la  latinité  peu  correâr.  Son 
Focme  fur  la  Mùfclle  eft  admiré  de 


vers  l'an  250  ,  fonda  l'églife  de 
Clermont  en  Auvergne  ,  &  mou- 
rut en  paix  ,  après  avoir  opéré 
plufieurs  converfions. 

AUTCAIRE  ,  Voye^  OGER. 

AUTELS,  (Guillaume  des  ) 
poète  françois  &  latin  ,  naquit  à 
Mont-Cenîs  près  de  CharoUes  en 
Bourgogne,  vers  l'an  1519  ,  & 


tous  les  gens  de  goût ,  &  mis  par  mourut  en  1576.  Ses  talens  pour  la 

quelques-uns  à  côté  des  ouvra-  poëfiefranç.furenttrès«médtocres; 

ges  de  Virgile  ;  mais  fon  Cemon  »  mais  fa  fureur  de  rimer  i\e  le  fut 

produâion  obfcène,  compofée  de  pas.  Il  fçavoit  quelque  peu  de  grec 

Vers  pris  de  côté  &  d'autre^dans  &  de  latin ,  dont  il  farciflbit  tous 

le  chafie  FUgiie  ^  a  révolté  tous  fes  vers.SonfiyIe  manque  de  clarté 

ceux  qui  ont  des  mœurs.  Il  n*eft  &  de  naturel  >  il  efi  même  très* 

pas  fiir  qu*j1ufone  fût   Chrétien  ,  fouvent  inintelligible.  Des* Autels 

«îHoique  Trithéme  le  fafle  évéque  avoit  une  Jris  réelle  ou  feinte  ^ 

de  Bordeaux.  comme  tous  les  poètes  de  fon  teras* 

AUSQUAY,  Voy,  Dausquay.  Il  l'appelle /i  5tfi/2W  >  &  déclare  à 

AUSSUN ,  (Pierre d* )  grand  ca-  qui  voudra  le  croire ,  qu'il  n'a  eu 

pitaine  d'une  famille  noble  &  an-  pour  elle  qu'un  amour  pur  &  en* 

cienne  de  Bigorre  ,  fcrvit  pen»  tiéremcnt  détaché  des  fens.  Le  P. 
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€^tfjfe  attribue  à  ce  chafte  poète 
le  Fsrttûjfê  Sûtynque  ;  «  mais  non 
M  pas  fi  i^le  &  fi  impudique  qu'il 
»  eft.  »«  On  a  de  its-Auuls  beau- 
coup de  mauvais  Ouvrants  en  vers 
&  en  profe. 

AUTHIER  »K  SiSGAU ,  (  Chri- 
tophe  d'  )  natif  de  Marfeille  ,  Bé- 
aédiâin  de  Tabbaye  de  St.  Vic- 
tor ^ioftitua  a  Tâge  de  23  ans  ,  en 
1632,1a  congrégation  des Pritreà 
du  S.  Sacrement ,  pour  les  miffioas 
&  la  direâion  des  féminaires.  Ait' 
thier  fut  fait  évêque  de  Bethléem. 
U  gouverna  fon  inftitut ,  confirmé 
en  1647  par  Innocent  X ,  jufqiVà 
fa  mort,  arrivée  àValcnce  en  1667. 
Borefy ,  prêtre  de  fa  congrégation , 
a  écrit  fa  Fie ,  Lyon  1703  ,  in-12 , 
qui  eil  un  tableau  des  principales 
vertus  religieufes  &  facerdotales.^ 
AUTOLYCUS^philofophe 
Grec  ,  vers  Tan  340  avant  J.  C.  , 
a  laifle  quelques  Traités  d^Aftrono' 
rnU ,  que  Jofèph  AurU  de  Naples  a 
mis  en  latin. 

AUTOMNE,  (Bernard  )  natif 
de  TAgénob  ,  avocat  au  parle- 
ment de  Bordeaux .,  a  donné  en 
1629  une  3'  édition  de  fa  Côn" 
férence  du  Droit  François  avec  U 
Droit  Romain.  Il  avoit  alors  44 
ans.  Son  Commentaire  fur  la  Cou- 
tnme  de  Bordeaux,  1644  «  ^  vol; 
in-fol.  a  été  imprimé  avec  les  Obfer^ 
estions  de  P.  Dupin  ,  Bordeaux 
1728 ,  in-fol.  Cétoit  un  écrivain  la- 
borieux, mais  peu  Judicieux. 

AUTON,  (Jean  d*)  Auguftin  , 
abl^é  de  l'Angle  ,  &  hiftoriogra- 
phe  de  France  fous  Louis  XI'I  , 
écrivit  VHîfloirt ,  depuis  Van  94(^0 
jufqi^en  i^oS ,  avec  la  fidélité  d'un 
témoin  qui  dépofe.  U  y  a  {:f>ur« 
tant  quelques  particularités  qu'on 
a  peine  à  croire.  Tel  efi  le  détail 
d*une  fête  que  le  maréchal  de  Tri" 
rulce  donna  au  roi  à  Milan.  «<  il 
M  y  avoit,  iuivint  notre  auteur  » 
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il  fSLùO  dames  qui  mangèrent  dans 
n  la  même  falle  ,  ferviès  par  aa- 
»  tant  d'écuyers  ».  Quoi  qu^il  en 
foit ,  Théodore  Godefroi  a  fait  im- 
primer les  quatre  premières  années 
de  ctttcHifioire  en  1620  in -4*, 
8c  les  deux  dernières  qui  avoienc 
paru  dès  i6i5,in-4»,  avecTA/- 
tpirc  de  Louis  XJI  par  Seyfel',  les 
3  autres  n'ont  pas  encore  vu  le 
iour.  Il  mourut  en  1523.  L'abbé 
le  Gendre  le  nomme  Anton  ,  ouàs 
c*eft  une  erreur. 

AUTPERT  ou  AusBERT  ,  na- 
tif de  Provence ,  Bénédiâin ,  abbé 
de  Su  Vincent  de  Voltornc  dans 
1  Abrozze ,  commenta  les  P/eaumes^ 
le  Cantique  des  Cantiques  ,  ^  VA' 
pocalypfe  ;  dans  la  Bibliothèque  At% 
Pères,  &  dans  la  Colleâion  de  Mar- 
terme.  Il  mourut  en  778.  Il  eft  le 
premier  qui  ait  demandé  au  pape 
l'approbation  de  fcs  ouvrages. 

AUTREAU  ,  (  Jacques  d'  )  pein- 
tre  par  befoin  &  poëte  par  goût  ,* 
mourut  dans  la  pauvreté,  preique 
toujours  attachée  à  ces  deux  pro- 
fefiions ,  à  Paris  fa  patrie ,  à  l'hô- 
pital des  Incurables,  en  1745.  ^'Aw 
treau  ,  d'un  caraâére  fombre  & 
mélancolique  ,  a  fait  des  Coméiùis 
qui  ont  fait  rire  &  qui  amufent 
encore.  Il  avoit  près  de  60  ans  , 
lorfqu'il  s'adonna  au  théâtre ,  qui 
demande  toute  Pîmaginatton  &  la 
vivacité  de  la  jeuneiTe.  Ses  intri-  < 
gués  font  trop  fimples  ;  oUffVoit 
tout  de  fuite  le  dénouement ,  &  on 
perd  le  plaifir  de  la  furprifc.  Son 
dialogue  eft  naturel ,  fon  fiyle  aifé 
&  quelquefois  négligé.  Quelques- 
unes  de  fes  fcènes  refpirent  le 
bon  comique.  Le  fhéâtre  Italien 
a  confcrvé  U  Port  à  V Anglais^  en 
psofe  ;  Dtmoerite  prétendu  fou ,  en 
3  aâes  tL  en  vers.  Le  théâtre  Fran- 
çois a  repréfenté  le  Chevalier  Bjf 
ya'd ,  en  5  aâes  ,  &  la  Magie  de 
CAmonr^  pâftorale  en  1  a^e  en  vers» 
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Udoiraa  hVOpéti,PUtée  ou  la  Naïf 
fonce  de  U  Comédu  ,  dont  la  mufi- 
que  eft  du*célèbre  Rameau.  Le  Port 
M  r Anglais  eft  la  première  pièce  , 
dans  laquelle  les  comédiens  Italiens 
aient  parlé  François.  Les  (Suvres 
de  ^Autrean  ont  été  recueillies  en 
1749 ,  en  4  vol.  in-i2 ,  avec  une 
préface  de  Peffelier^  pleine  de  goût 
êc  d^efprit.  Le  plus  connu  des  Ta* 
hleaux  de  ce  peintre  ,  eft  celui  de 
Viogène  ,  la  lanterne  à  la  main  , 
cherchant  un  homme ,  &  le  trou- 
vant dans  le  cardinal  de  Fleuri,  d'Aw 
freau  vivoît  fort  retiré,  méprifant 
tout  ce  que  les  autres  eftiment , 
ta  ne  s*afcordânt  avec  le  public 
que  dans  le  peu  de  cas  qu*il  fai- 
ibit  de  lui-même. 

AUTRICHE,  Foye^ Albert, 
if* ,  II  â*  III..  IX.  Anne...  Char* 
TES  -  Quint...  Juan  ,  n*  i  d-  ii... 
Leopold...  VI.  Marguerite... 
3LV I.  Marie...  &  les  Empereurs  de 
cette  maifon. 

AUVERGNE  Voyei  Guillau- 
MM  n*"  XV.  £»  Martial  n*"  m. 

AUVIGNY ,  (N.  Caftres  d'  )  né 
dans  le  Hainaut  ,  demeura  quel- 
que tenis  avec  Tabbé  des  Fontai- 
nes ,  qui  forma  fon  goût.  Il  entra 
enfuite  dans  les  chevaux  •  légers 
de  la  garde  ,  &  fut  tué  au  com- 
bat d'Ettinghen  en  1743  >  ^g^  àe 
31  ans.  Cétoit  un  homme  d'efprit 
&  dUmagînation.  On  a  de  lui  :  L 
Les  f  rétendus  Mémoires  de  Mde.de 
Bamtweldts  2  vol.  in-ii;  ILUn^l^r^- 
fi  de  fHifioire  deFrance  &  de  VHifioire 
jRomaine  ,  par  demandes  &  par  ré- 
ponfes  ,  2  vol.  in- 12,  qui  peut 
être  de-  quelque  utilité  à  la  jeu- 
neffe.  IIL  Les  trois  premiers  vo- 
lumes &  la  moitié  du  4*.  de  VHif" 
toire  de.  Paris  ,  en  $  vol.  in  *  l  z. 
IV.  Les  8  premiers  volumes  des 
Vies  des  Hommes  illtifires  de  U  Fran» 
ce.  in-ii.  Le9\  &le  lo*.  ont  été 
publiés  en  1744  ,  par  (on  firere , 
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chanoine  de  Prémontré.  L*abbé  PS^ 
reau  &  M.  Turpin  ont  continué  cec 
ouvragé.  La  partie  que  à^Auvigny 
a  traitée ,  eft  écrite  avec  chaleur^ 
il  y  a  des  anecdotes  curieui«s  À 
des  faits  peu  connus.  Mais  l'an* 
teur  préfère  lesornemens  duftyle 
à  l'exaûttude  hiftorique  »  il  prend 
quelquefois  le  ton  romanefque* 

AU  X  ENCE ,  Arien ,  de  Cap- 
padoce  ,  intrus  dans  le  fiège  de 
Milan 'par  Tempereur  Confiance ,  fut 
condamné  dans  un  concile  de  6^ 
évêques ,  à  Rome,  en57i.Ilétoic 
né  pour  être  plutôt  homme  d'af- 
fah-es,  qu*évêque.  11  ne  fçavoit  pas 
de  Latin  ;  il  ne  connoifîbit  que 
l'intrigue.  U  pofTéda  pourtant  cet 
évêché  jusqu'en  374,  année  de  fa 
mort. 

AUXILIUSy  prêtre  du  ix*.  fié- 
de ,  ordonné  par  le  pape  Formofe , 
publia  en  907  trois  Traû^i  contre 
le  pape  Sergius  jtl ,  pour  foute- 
nir  la  validité  des  ordinations  fai- 
tes par  Formofe.  Deux  de  ces  écrits 
font  dans  le  Traité  des  Ordinations 
du  P.  Morin.  Us  feront  du  goût  de 
ceux  qui  aiment  une  fermeté  no« 
ble.  Le  P.  MahiUon  les  a  ùài  im- 
primer tous  trois  dans  fes  Analec* 
tes ,  in -fol. 

AUZANET ,  (Barthélemi  )  Parif. 
naquit  eni  591 ,  &  fut  reçu  avocat 
en  1609.11  eut  une  place  auconfeil 
établi  en  166$  pour  la  réforma* 
tion  de  la  /uftice.  On  le  fit  à  cette 
occasion  confeiller-d*état.  U  mou- 
rut en  1673  «  3^^^  I3  réputation 
d'un  magiîlrat  éclairé  &  intègre» 
On  à  de  lui  des  Notes  fur  la  Cou- 
tume de  Paris ,  des  Mémoires  ,  des 
Arrêts ,  &c.  Le  Recueil  de  fes  Ouvra» 
ges  a  été  publié  en  1708 ,  in-fol. 

AUZOLES,  royqPEYRE(la). 

AUZOUT  ,  (  Adrien  )  célèbre 
mathématicien  du-  dernier  fiécle  » 
né  à  Rouen  ,  mourut  en  169 1  , 
membre  dç  Tacadémie  des  fcien- 
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tts  de  Paris.  Il  inventa  en  1667 
le  Micromètre  t  fur  lequel  il  publia 
un  Tr4itéy  imprimé  au  Louvre  dans 
te  Recueil  de  l'académie  ,  in- fol. 
1693.  Quelques  Anglois  luidifpu- 
térent  mal -à-propos  la  gloire  de 
Cette  invention.  Notre  aftronome 
eut  encore  la  première  idée  d'appli- 
quer le  télefcope  au  quart  de  cercle 
agronomique ,  dont  quelques  fça- 
Vans  on  fait  honnear  à  Picard ,  qui 
perfeâioona  feulement  cette  idée. 

AXA  ,  fille  de  CaUh ,  fut  pro- 
tnlfe  à  celui  qui  emporteroit  la  vil- 
le de  Cariat-Sepher  qui  lui  étoit 
échue  en  partage  j  ce  qvCOthonicl 
ayant  exécuté  ^  il  obtint  Axa, 

AX£R£TO,  ou  AssERETO, 
(  Blaife  )  général  des  galères  de 
Gênes,  gagna  en  143$  lafameufe 
bataille  navale  de  Tifte  de  Ponce , 
t)ù  il  fit  prifonnier  Alfonfc  V^  roi 
d'Aragon,  &  plufieurs autres prin- 
tes.  Il  fe  fignala  aufii  contre  les 
Vénitiens. 

AXIOTHÉE  ,  femme  d»efprit , 
difciple  de  Platon ,  fe  déguifoit  en 
homme  pour  aller  entendre  fon 
tnaltre.  D'autres  femmes  qui  vou- 
lurent l'imiter  ,  donnèrent  lieu  à 
beaucoup  de  bruits  injurieux  à  la 
vertu  du  divin  Platon, 

AYALA ,  (.  Athanafe  d*  )  page 
de  l'empereur  Charles  Quint ,  fuivit 
ce  prince  en  Allemagne,  Ayant 
apprit  que  fon  père  étoit  profcrit, 
il  vendit  fon  cheval ,  6c  en  en- 
voya le  prix  à  un  gentilhomme 
Efpagnol ,  pour  le  lui  faire  tenir. 
Dès  qu'on  fe  fut  apperçu  qu'il 
n'avoit  plus  de  cheval,  on  lui  im* 
pofa  des  peines ,  pour  fçavoir  ce 
qu'il  en  a  voit  fait  ;  mais  l'on  n'en 
put  rien  arracher ,  ni  par  les  cha« 
timens ,  ni  par  les  careffes.  Enfin 
la  vérité  fe  découvrit.  On  le  dé- 
nonça à  Tempereur»  &  à^AyaU 
avoua  tout  à  fon  prince.  Charles 
/eignit  d'être  fâché ,  pour  ne  pas 
TomeU 
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âutorifer  une  aàiod  qui  étoit  con- 
tre la  difciplioe  ;  mais  ne  Voulant 
pas  laiffer  fans  récompenfe  une 
preuve  de  tendrefie  fi  hér<Mqtie  ^ 
il  faifit  la  première  occafion  dan« 
laquelle  fe  diftinguad*j^^(«^f  ,&  lut 
donnâmes  marques  honorables  dd 
fa  génèrofité  &  de  fon  eftime. 

AYBERT,  (  St.  )  moine  Béné- 
diâin,  né  en  1060  au  diocèfe  do 
Tournai ,  fut  ordonné  pfêtre  paf 
Burchard  èvêque  de  Cambrai ,  aVetf 
un  pouvoir  particulier  d'adminif* 
trer  dans  fa  cellule,  les  facremeni 
depémcence  &  d'euchariftie  :  pou' 
voir  qui  lui  fut  confirmé  ^ztPaf* 
chai  II  &  Innocent  IL  Cependant 
il  renvoyoit  tous  les  pénitens  à 
leur  évêque.  Il  difoit  tous  les  jours 
deux  méfies»  Tune  pour  les  vivans» 
&  l'autre  pour  les  morts.  U  mou« 
rut  en  1140,  âgé  de  8q  ans. 

AYGULFE ,  (  St»)  ou  Ayeùl , 
i^ulgh  S.  Aoust ,  archevêque  d« 
Bourges  ytrs  Tan  810 ,  mourut 
vers  840.  Théodulphe ,  évêque  d'Or* 
lcans«  lui  donne  de  grands  élo* 
ges  &  le  titre  de  patriarche ,  dans 
la  41*  Êfntre  du  IV  liv.de  fes  Poefies^ 

AYLE  ou  Agile,  (StOfils 
à*Agnoald  ,  l'un  des  principaux 
feigneurs  de  la  cour  de  Childebert 
II»  roi  d'Aufirafie  «  fut  élevé  dans 
Tabbaye  deLuxeuil  ,où  ilembraf<^ 
fa  la  vie  monaftique.  Sa  piété  fit 
fon  zèle  le  firent  choifir  pour  al- 
ler prêcher  l'évangile  aux  Infidè-* 
les  de  delà  les  Vofgesjufqu'en  Ba^* 
viére.  A  fon  retour ,  il  fut  élu  ab'* 
bé  de  Rebais,  où  il  mourut  en  650* 

AYLON,  (Luc  Vafquès  d*)Ef* 
pagnol ,  confeiller  du  tribunal  fti« 
périeut  établi  en  i  $09  à  St-Do« 
itiingue  ,  s'eft  rendu  célèbre  pae 
fes  expéditions  dans  le  Nouveau* 
Monda,  Vilafquis ,  gouverneur  dé 
Cuba ,  avoit  fait  un  grand  anne« 
jnent  contre  femand  Cartes  «  qtti 
lui  invoya  d*Aylon  pour  traî# 
Y 
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ter  d'ua  accommodement.  Mais 
celui-ci  ii*ayant  rien  gagné  fur  Tef- 
prit  de  Vilafquhs ,  pafla  au  Mexi- 
que,avec  NarvatsiaxDitaL  de  la  flotte 
de  Vilêfyuts  ;  &  voyaiit  qu*il  re- 
îettoit  auffi  toute  voie  de  con- 
ciliation »  il  lui  fit  intimer  \  fous 
peine  de  la  vie  >  une  défenfe  de 
pafler  oiure  fans  en  avoir  reçu  les 
ardres  de  Taudience  royale.  Pour 
prévenir  les  fuites  de  ce  coup 
d'autorité,  Narvaès  fit  embarquer 
d'Ayloa  fur  une  caravelle  qu*il  en* 
Toyoit  à  Cuba  -,  mais  iiAyîon  en* 
gagea  le  patron  de  le  mener  droit 
è  St-Domingue.  £n  1 5  lo  il  fit 
une  expédition  dans  la  Floride  , 
d'où  il  enleva  par  trahifon  ua  af- 
fez  grand  nombre  de  Sauvages  ^ 
qui  périrent  prefque  tous.  U  fit 
fonner  d  haut  cette  expédition  , 
X  qu'il  obtint  des  provifions  de  gou- 
verneur de  la  province  de  Chi- 
cora ,  où  lès  dépenfes  qu'il  y  fit  le 
ruinèrent.  On  croit  qu'il  périt  dans 
un  fécond  voyage  de  la  Floride. 
.  I.  AYMAR,  'dernier  comte 
d*Angoulême ,  mort  en  1 2 1 8 ,  n*efi 
connu  dans  l'hiftoire  ,  que  parce 
qu'en  lui  finit  la  pofiérité  niafcu- 
line  des  comtes  d' Angoulême.  Ifa-^ 
hlU  fa  fille,  morte  en  1245 ,  veu- 
ve de  Jean  Saru^Terrc  ,  époufa  le 
comte  de  la  Marche ,  dont  Tarrié- 
te-petite-fiUe  Marie  ,  héritière  de 
ce  comté  ,  le  céda  à  Philippe  U 
Bel  II  devint  le  partage  de  Jean , 
f  *.  fils  de  Louis  duc  d'Orléans  , 
éls  de  Charlu  V ,  qui  pafla  près  de 
30  ans  en  otage  en  Angleterre ,  & 
mourut  en  1467.  Son  fils  Charles , 
mort  en  1495  ,  fut  père  de  Fran» 
fois  /,  qui  le  réunit  à  la  couron- 
ne. Henri  Jl  le  donna  à  fon  fils  na- 
turel Henri.  Celui-ci  ayant  vu  à  la 
fenêtre  d'une  hôtellerie  AUoviti  , 
contre  qui  il  avoit  dureflentiment , 
monta  dans  la  chambre ,  &  lui  paflk 
fon  épèe  au  travers  4u  corps.  M" 
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tovîti  fe  fentant  mortellement  blef- 
fe,  le  perça  de  la  tienne  &  le  tua  fur 
la  place  eni  5  86.Le  bâtard  deCharU* 
IX ,  nommé  Charles ,  eut  le  comté 
d'Angoulême  ,  &  mourut  en  i6^o. 
laifiant  un  fils  nommé  Loui/^  comte 
d'Alets  ,  qui  mourut  fans  poftérité 
mafculine  en  1653.  Charles  zv oit 
époufé  en  fécondes  noces  Françoifi 
de  Nangonne ,  qui  ne  mourut  qu'en 
1713  :  de  forte  que  la  bru  de  Char^ 
les  IX  lui  a  furvécu  139  ans.  Son 
Ambajfade  vers  Ferdinand  II  en  iSxo 
&  1621 ,  a  été  impr.  à  Paris  1667 , 
in-fol.  ài{es\Mémolres  en  1662,  in- 
12.  Voyez  PArt  de  vérifier  les  datesm 

II.  AYMAR ,  (  Jacques)  payfan 
de  St-Vér^n  en  Dauphiné ,  connu 
par  fes  fourberies.  Il  fe  vantoic 
de  découvrir  ,  par  U  moyen  de  U 
baguette  divinatoire ,  les  tréfors  ,  les 
métaux  ,  les  bornes  des  champs , 
les  larrons  ,  les  homicides  ,  les 
adultères  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  , 
&c.  Le  vulgaire ,  6c  ceux  parmi  les 
grands  qui  etoient  peuple  ,  fe  laif- 
férent  tromper  par  cet  impoftèur  ; 
mais  ayant  été  appelle  de  Lyon  à 
Paris  ,  fes  rufes  furent  découver- 
tes à  l'hôtel  de  Condé  en  1693. 
On  le  fournit  à  des  épreuves  fu« 
nèfles  à  fa  réputation.  Il  avoua 
qu'il  ne  fçavoit  rien  de  ce  qu'on 
lui  avoit  attribué  *,  que  la  faim  lui 
avoit  infpiré  fes  manœuvres ,  & 
que  la  crédulité  du  public  les  avoit 
accréditées.  L'abbé  de  Vallemont  » 
homme  qui  avoit  plus  de  fcience 
que  de  difcernement ,  publia ,  vers 
ce  tems-là  ,  fon  traité  De  la  phy^ 
fiqu€  occulte  de  la  Baguette  divina-» 
toire ,  dans  lequel  il  fit  une  efpece 
d'apologie  du  payfan  Dauphinois  \ 
car  toutes  les  rêveries  trouvent 
des  avocats.  Jacques  Aymar  mourut 
dans  fon  pays  ,  abfolument  ignoré. 

AYMON,  (Jean)  écrivain  Pié- 
montols ,  accompagna  en  France 
l'évèque  de  Mauriqpne ,  en  qua« 
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lîté  d'aumônier.  Il  £e  retira  eilfùl- 
(eea  Hollande,  où  il  embraiTa 
Je  Calvinifme.  Quelques  années 
après ,  il  feignit  de  vouloir  rentrer 
dans  réglife  Romaine.  CLémtnt^ 
garde  de  la  bibliothèque  du  roi , 
lui  obtint  un  pafTeport  pour  re- 
venir en  France.  Le  cardinal  *de 
NoailUs  lui  fît  avoir  une  penfîon , 
&  le  mit  au  féminaire  des  mîdions 
étrangères.  Pendant  ce  tems-là| 
Clémtnt  lui  donna  une  entière  H'- 
bertè  dans  la  bibliothèque  du  roi  \ 
mais ,  par  la  plus  noire  ingratitude 
pour  tous  les  fer  vices  qull  en  avoit 
reçus ,  il  vola  pluûeurs  livres  ,  en* 
tr'autres  l'original  du  Synode  de  U" 
TufaUrn  tenu  en  1671.  Il  fît  impri- 
mer ce  manufcrit  en  Hollande  « 
avec  àK&  Lentes  de  Cyrille  Lucar  , 
&  quelques  autres  pièces,  fous  ce 
titre  î  Mot^meiis  authentiques  de  la 
Religion  des  Grecs  ^  &  de  la  faujfeti 
dt  plufieuTs  Confejfions  de  foi  ,  1 7 1 8  , 
in-4*'.  Cet  ouvrage  a  ètè  vivement 
réfuté  par  Tabbè  Renaudot  ,  qui 
prouve  rignorance  crafle  &  |a 
mauvaife  foi  de  Tauteur.  On  a  en- 
core d*Aymon  :  I.  Les  Synodes  jm- 
tionnau»  des  EgUfes  Réformées  de 
France  ,  imprimés  en  17 10 ,«  vol. 
in-4*.  II.  TaiUûu  de  la  Courte  Rome  9 
1707,  in-12:  ouvrage  fatyrique. 
m.  Une  mauvaife  Traduaioa  des 
Lettres  &  AUoioires  4u  nonce  Vif 
conti  ,  1719  ,  ivol.  in- 11. 

AYRAULT  ,   Voye^  AlRAUIT. 

AYSA ,  fille  Maurifque  ,  prife 
au  fiége  de  Tunis  par  un  ofEcier 
EfpagnoU  Muley-Hafcen,  qui,  après 
avoir  été  dépouillé  de  (on  royaa- 
ne  par  Barherouffe,  fervoit  Tem- 
pereur  Charles  K,  lequel  avoit  dé- 
.  trôné  à  fon  tour  ce  roi  Corfaire  , 
offrit  de  la  racheter.  La  Maurif- 
que ,avec  la  fierté  que  lui  donnoic 
une  naiflance  illuftre ,  lui  cracha 
au  vifage  ,  en  difanc  :  Retire-toi , 
malkcureuM  !  fui  ,  pour  ncoufrer  un 
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foyawm  fui  ne  t'appartenoit  pas  ,  aa 
trahi  honteufemetu  ton  pays  &  ta  na*- 
#io/i.£t  comme  cette  rêponfe  ne  re« 
butoitpas  le  prince ,  apparemment 
charmé  de  fa  beauté ,  Ayfa  lui  ré« 
péta  :  Retire-toi ,  te  dis- je  ;  je  ne  veuM 
point  d^un  traître  pour  libérateur, 

AZAEL ,  frère  de  Joab ,  étoit  (dît 
TEcriture  )  auifi  léger  à  la  courfe 
que  les  chevreuils.  11  fut  tué  pat 
Abner  vers  Tan  1053  avant  J.  C. 

L  AZARIAS  ou  OziA8| 
monta  fur  le  trône  de  Juda  ,  après 
le  meurtre  de  fon  père  Amaiias  , 
fkn  810  avant  J.  C.  11  marcha  con*> 
tre  les  Philiftins ,  avec  une  armée 
de  300  mille  hommes ,  &  remporta 
fur  eux  de  grands  avantages»  H 
vainquit  enfuite  les  Arabes  &  lea 
Ammoilites*  Il  fît  abattre  les  murs 
de  G6th  ,  de  Jamnie  &  d'Azot.  Se» 
viâoires  lui  enflèrent  le  cœur:  il 
voulut  offrir  de  Tencens  fur  l'autel 
des  Parfums ,  &  s'attribuer  les  fonc- 
tions des  prêtres ,  enfans  d*Aaroit» 
11  fut  tout-à-coup  couvert  de  lèpre* 
Cette  maladie  l'obligea  de  renon« 
C6r  aux  fondions  de  la  royauté; 
il  pleura  fon  péché  &  mourut  Tan 
7^9  avant  J.  C.  Il  paffa  fes  der« 
nier  s  jours  dans  une  mai  fon  fépa- 
rée  des  autres ,  &  fut  enterré  dans 
le  champ  où  étoicnt  les  tom- 
beaux des  rois. 

II.  AZARIAS ,  rabbin  d'Italie  ^ 
auteur  d'un  livre  Hèbreu,intitulé  : 
La  lumière  des  yeux  «  imprimé  à 
Mantoue  en  1^74  »  i  vol.  in-ii , 
dans  lequel  il  difcute  pluf.  points 
d'biftoire  &  de  critique.  Les  livret 
des  Chrétiens  ,  qu'il  connoiffoit 
beaucoup ,  y  font  fouvent  cités. 

AZE ,  (  le  Rabbin  )  compila  !• 
Talmud  de  Bahylone  l'an  ^00  ,  OU 
600 ,  fuivânt  le  Père  Morin. 

AZER ,  Voye\  A  s  e  R. 

L  AZOLIN,  (Laurent)  né  à 
lermo  dans  la  Marche  d'Ancone  , 
d'une  famille  noble,  devint  éTê« 
Vij 
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que  de  Narni  en  1630,  &  ftcré- 
taire  ^Urbain  VIIL  II  a  UliTé  des 
5â<yrc^  en  Tofcan^Vanife  1686,  in- 
S\  où  il  y  a  de  la  vivacité  &  de 
réiévation.  Il  auroit  été  cardinal,  fî 
la  mort  ne  Teût  enlevé  à  la  fleur 
Ile  fon  âge. 

II.  AZOLIN  ,  (Declo)  parent 
du  précédent ,  naquit  à  Fcrmo  en 
1623.  înnoctnt  AT  le  fît  fecrétaire 
des  brefs  aux  princes.  La  nobleife 
de  fon  ftyle  &  la  fublimité  de  Tes 
penfées  lui  firent  donner  le  nom 
6^ Aigle  par  ce  pape ,  qui  l'honora 
de  la  poi^rpre.  Alexandre  VII  le 
donna  à  la  reine  Chrifline ,  pour  ré- 
gir fes  affaires ,  fort  dérangées  par 
fes  ptofufions  &  par  le  peud*e- 
xa&tnde  qu*on  avoit  à  lui  payer 
fes  penfions.  A\olin  fut  Ton  ami , 
fou  confident ,  &  fi  Ton  en  croit 
les  bruits  qui  couroient  alors  , 
quelque  chofe  de  phis.  On  difoit 
4(  qu'il  n'y  avoit  que  trois  hommes 
qui  eufient  obtenu  Teftime  de  cette 
|>rincefî'e  :  Condi  par  fon  courage , 
le  cardinal  de  Ret^  par  fon  efprit , 
&  A\pUn  par  fes  complaifances.  >» 
Ce  cardinal  fut  l'héritier  de  Chrif- 
tine  i  mais  il  ne  jouit  que  50  jours 
de  cette  Aiccef&on.  Il  mourut  en 
1689  ,  a  67  ans* 

AZON ,  (  A^on  Portius  )  }urîf- 
confulte  du  xii*.  fiécle  ,  furnom- 
mé  U  Maître  du  ë)rou  &  lajouree 
des  Loue ,  profefifeur  de  jurifpru- 
dence  à  Bologne  &  à  Montpellier , 
ctoit  fi  ardent  dans  la  difpute  , 
qu'un  jour  il  tua  fon  adverfaire 
,  d'un  coup  de  chandelier.  On  ajou- 
te ,  que  pendant  fa  prifon  il  s*é- 
crioit  fouvent  :  AdBeftids^  ad  Bef 
lias  !  pour  qu'on  eût  recours  à  la 
loi  qui  porte  ce  titre,  &  qui  or- 
donne qu'on  modère  la  peine  d'un 
coupable  qui  a  excellé  dans  quel- 
que icieace  ou  dans  quelque  art. 
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^t!i  îuges  fort  ignorans ,  s^îfBagj^' 
nant  qu'^^^on  les  appelloit  par  le 
nom  qu^ils  méritoient ,  le  condam* 
nérent  à  mort  vers  l'an  1100,  & 
le  privèrent  des  honneurs  de  la 
fépulture.  Cependant  quelques  hif* 
toriens  »  fondés  fur  les  auteurs 
contemporains  ,  ne  conviennent 
point  de  cette  fin  funefie  ^A\pn  , 
qu'ils  traitent  de  fable.  Nous  avons 
de  lui  une  Somme ^  &  des  Comment 
tairtê  fur  le  Code  &  les  Infiitutes  , 
Spire  14S1,  in-fol.»  mais  on  ne 
les  confulte  plus* à  préfent. 

AZOR  ,  (Jean)  Jéfuite  Efpa- 
gnol ,  profeàeur  à  Alcala  &  à  Ro- 
me ,  mourut  dans  cette  dernière 
ville  en  1603.  U  laifia  des  Inftitw 
lions  morales  en  latin  ,  Lyon  1612  , 
in-fol.  &  d'autres  ouvrages  peu  lus. 

AZPILCUETA.  (Martin)  fur- 
nommé  Navarre ,  parce  qu'il  étoit 
né  dans  le  royaume  qui  porte  ce 
nom ,  fuccefilvement  profeiTeur  de 
jurifprudence  à  Touloufe  ,  à  Sa- 
lamanque  &  à  Coïmbre ,  étoit  con« 
fuite  de  toutes  parts ,  comme  l'o- 
racle du  droit.  11  de  voit  une  par- 
tie de  Ton  fçavoir  aux  écoles  de 
Cahors  &  de  Touloufe  ,  dans  lef- 
quelles  il  avoit  étudié.  Son  ami 
Barihilemi  Caranxa  ,  Dominicain  « 
archevêque  de  Tolède  *  ayant  été 
mis  à  rinquifition  à  Rome  fur 
des  accufations  d'héréûe  ,  Navam 
partit  à  80  ans  pour  le  défendre. 
Le  pape  le  fit  pénitencier.-  Ses  cha> 
rites  étoient  fi  abondantes,  que 
fa  mule  s*arrêtoit  ,  dit->on  ,  dès 
qu'elle  appercevoit  un  mendiant. 
U  mourut  à  Rome  en  i|86  ,  à  9a 
ans.  Le  Recueil  de  fes  Ouvrages  m 
été  imprimé  en  6  vol.  in-fol.  i 
Lyon  en  1 5  97»  &  à  Venife  en  1602* 
On  y  trouve  plus  de  fçavoir  que 
de  précifion  ,  &  à  peine  les  con* 
fulte-t«on  aujourd*htti« 
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A  AL  ou  Bel  ,  (  en  hébreu  Sti" 

gneur^u* on  croit  être  le  même 
que  Belus:  quoiqat  d'autres  pen« 
fent  que  c'étoit  Jupiter  ou  le  5o- 
UiL  On  offiroit  à  ce  Dieu  cruel  des 
vidHmes  humaines.  Ses  prêtres  fe 
Êiifoient  des  incluons ,  iufqu'à  ce 
que  le  faag  en  coulât.  On  croit 
que  l'idole  de  Saal  a  été  le  pre« 
mier  monument  élevé  par  la  iu- 
perilition.  Lts  Hébreux  Tadoré* 
xentfouvent,  &  lui  drefîérent  des 
autels.  Ils  brùloient  quelquefois 
leurs  enfans  en  holocaufte  devant 
cette  Divinité.  • 

BA AN,  (Jean  de)  peintre  de  Har  • 
1cm  dans  le  xvii*  fiécle  ,  fe  diftin- 
gua  par  fes  Portraits,  Il  mourut  à  la 
Haye  en  1702 ,  âgé  de  69  ans. 

BAART,  (Pierre)  poète  Latin 
&  Flamand  ,*  efl  auteur  d*un  Poe* 
me  eftimé ,  qui  a  pour  tî|^e  :  La  Pra- 
tique des  Lahoureurè  de  Frife,  Ce  font 
des  Géorgiques  Flamandes.  Les 
gens  de  fon  pays  Tont  comparé  à 
Virgile  ;  mais  les  étrangers  ,  Ains 
méprifer  Baart ,  Tout  mis  un  peu 
au-deiTous.  On  a  encore  de  lui  un 
Poëme  intitulé  :£«  Triton  de  Frife, 
Il  étoit  au  (H  médecin.  Nous  igno« 
rons  Tannée  de  fa  mort. 

BAAS A  ,  fils  é'Ahiat ,  ufurpa  la 
couronne  d'Ifraël ,  après  avoir  tué 
ton  roi  ,  Hadah^  fils  de  Jérohoam, 
&  avoir  exterminé  toute  la  race 
de  ce  prince.  Baafa  déclara  en- 
fuite  la  guerre  à  Â^a  «  roi  de  Ju« 
da ,  8c  fe  livra  à  toutes  fortes  de 
dérégi emens.  Dteu  lui  envoya  le' 
prophète  Jehu  ,  pour  le  menacer 
de  fes  châtimens  y  t*il  ne  fe  cor* 
rigeoit  pas  9  mais  ce  roi  ne  ré- 
pondit aux  reproches  4o  prophè- 


te ,  qu*eQ  le  faifant  mourir.  EU 
fon  filf  lui  fuccéda  »  Tan  93e 
avant  J.  C. 

B  A  B  VN  ,*(  François  )  né  à  An- 
gClrs  d*i|g  avocat  en  1657,  cha- 
noine ,  grand- vicaire  &  doyen  de 
la  faculté  de  cette  ville ,  mort  le  19 
Décembre  1754  à  ^  ans ,  fe  dif- 
tingua  par  fes  lumières  &  fes  ver- 
tus. Il  eft  le  rédaâeur  des  1$  pre- 
miers vol.  de  rédition  en  gros  ta- 
raâére  des  Conférences  du  diocèfe 
d'Angers ,  fort  eflimées  &  fort  ré- 
pandues. La  Suite  n*e(l  point  de 
lui.  Le  ftyle  de  Babiri  efl  tel  qu*il 
le  faut  pour  ces  fortes  d'ouvrages, 
net ,  clair ,  méthodique ,  &  ne  fen-, 
tanf  point  la  barbarie  de  Técole. 
Ses  continuateurs  ne  l'ont  pas  éga- 
lé ;  ils  n'ont  ni  fa  netteté ,  ni  fy, 
précifîon.  Les  Conférences  d'Angers 
renfermoient  28  vol.  in-i2',  que 
Ton  a  réduits  à  14 ,  petit  caradbére, 
&  auxquels  on  a  ajouté  depuis  9 
volumes. 

BABOLENUS  ,  (  S».  )  <»  Babo. 
LBIN ,  premier  abbé  de  St  Maur. 
les-foflés  près  de  Paris  ,  mouruc 
vers  Tan  66o. 

BABTLAS  ,  (St.  )  évêque  d*An. 
tioche  «  fut  mis  dans  les  chaîner 
pour  la  foi  de  J.  C.  *  fous  l'em- 
pereur Dèce,  Il  mourut  dans  fa  pri* 
foi»,  &  voulut  être  enterré  avec 
fes  fers.  C'étoit  un  prélat  plein 
de  zèle.  On  dit  qu'il  défendit  l'en- 
trée de  réglife  à  l'empereur  Phi* 
lippe  y  qui  étoit  monté  fur  le  trô* 
ne  par  le  meurtre  de  Gordien.,  foa 
bienfaiteur  &  fon  papille.  11  mou* 
rut  l'an  251  de  J.  C. 

BACCALAR  Y-SANNA ,  (  Don 
Vincent}  marquis  de  St^Philiff^^ 
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oé  dans  Tiile  de  Sardaigne ,  d'une 
ancienne  famille  originaire  d'ET- 
pagne,  s*e(l  fait  un  00m  dans  la 
litcérature  par  Ton  érudition*  & 
dans  te  monde  par  les  emplois  im« 
portans  dont  Charles  21  &  Pkilipn  * 
pu  y  ]e  chargèrent  en  Sardaigne. 
Après  la  mort  de  Charles  11 ,  Don 
Vincent  fer  vit  utilement  le  duc 
&  Anjou  ,  Ton  fuccefîeur^  Lorfque 
la  Sardaigne  fe  révolta  contre^e 
prince  ,  il  fe  comporta  en  fujet  fi- 
dèle &  en  homme  habile.  Philippe 
Y  le  récompenfa  ,  en  le  faifane 
marquis  de  St-Philippe.  Il  mourut 
à  Madrid  en  I726,eftimé  &  aimé 
du  prince  &  des  fujets.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  i  I.  Une  fça- 
vante  Hiflohe  de  la  Monarchie  des 
Hébreux ,  traduite  en  françois  ,  en 
2  vol.  in- 4*.  &  en  4  vol.  in-11. 
II.  Mémoires  pour  fervir  à  VHiftoire 
de  Philippe  F,  depuis  iC^p  jufqu*en 
173/ ,  4  vol.  in  -  ti.  Ces  Mcmoi* 
res,  quoique  écrits  par  un  hom- 
me d*état,  font  plus  pour  les  mi* 
litaires  que  pour  les  politiques: 
fes  longs  détails  de  guerre  en- 
nuient un  peu  ',on  y  trouve  pour- 
tant plufieurs  particularités  eu- 
rieufes,  que  le  marquis  ie  St-Phi- 
lippe raconte  avec  beaucoup  de 
vérité  6c  d*exaé^itude.  Nous  en 
avons  une  TraduHion  françoife  af- 
fez  bonne. 

BACC  ARELLES ,  (Gilles)  d'An- 
vers ,  célèbre  payfag^fte  ,  ainii 
que  Guillaume  fon  frère.  Leur  fa- 
mille a  produit  plufieurs  bons 
peintres.  « 

BACCHIARIUS,philofopheChré. 
tien  ,  floriffoit  au  v'  fiécle.  On  a  de 
lui  une  fçavante  Xe/fr<,écrite  à  Tév. 
/anuiirii/jftouchantla  faute  d\in  moi 
ne  qui  a  voit  abufé  d'une  religieufe. 

BACCHINI,  (Benoit)  né  dans 
le  duché  de  Parme  en  1651 ,  en* 
fra  dans  la  congrégation  du  Mont- 
Cafiin ,  &  s*y  diftin^a  d*9bprd  par 
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fes  Sermons.  Sa  fanté  délicate  no 
lui  permettant  plus  les  travaux  de 
la  cîkaire  ,  il  s*adonna  à  ceux  du 
cabinet.  Cétoit  un  fçavant  uni- 
verfel.  Il  mourut  à  Bologne  «  le 
i"  Septembre  1721.  On  a  de  lui  : 
I.  Journal  de  littérature^  en  9  tom. 
in-4\  depuis  1686  iufqcÉlbi  1697  « 
fous  le  titre  de  Giornale  da  leuerati, 
11  eut  beaucoup  de  cours  en  Ita- 
lie ,  &  même  ailleurs.  II.  De  fiftro- 
rum  figuris  ac  differentia  ,  Bologne 
1691 ,  in-4'.  Utrecht  1696  ,  in-4*. 
avec  les  remarques  de  ToUius.  Le 
marquis  Scipion  Maffei  fe  gloriftoic 
d'être  fon  difciple  ;  mais  il  furpafla 
ion  maitre. 

BACCHUS ,  fils  de  Jupiter  &  do 
Sémélé.  On  raconte  de  lui ,  que 
Junon ,  toujours  outrée  contre  les 
concubines  de  Jupiter ,  confeilla  à 
Sémélé^  pendant  fa  groflefle ,  d'exi- 
ger de  fon  amant  qu'il  fe  fît  voir 
à  elle  dans  toute  fa  gloire:  La  ma- 
ieflé  du  dieu  ayant  mis  le  feu  dans 
la  maifon  ,  Sémélé  périt  dans  les 
flammes.  De  crainte  que  Bacchus  » 
dont  tWt  é^it  enceinte,ne  fût  brû- 
lé ayec  elle , /«i/yi/er  l'en  fit  retirer 
parVulcain:  Macris,û\\e  é^Ariflée,re^ 
çut  l'enfant  dans  fes  bras ,  (^cours 
que  la  raloufe  Junon  lui  fit  payer 
cher  ,)  &  le  donna  à  fon  père  ,  qut 
le  mit  dans  fa  cuifie ,  où  il  le  garda 
le  refie  des  9  mois.  Dès  que  le  tems 
de  fa  naifiance  fut  accompli ,  on  le 
mit  fecrettement 'entre  les  mains 
dVno  fa  tante,  qui  en  eut  foîn,^vec 
le  fecours  des  Hyades ,  des  Heures 
&  desNymphes.Quand  il  fut  grand, 
il  fit  la  conquête  des  Indes;  il  alla 
en  Egypte,  où  il  enfeigna  l'agri- 
culture aux  hommes  4  planta  la  vi- 
gne ,  H  fut  adoré  comme  le  Dieu 
du  vin.  U  punit  févércment  Pan-* 
tkée ,  qui  vouloit  s'oppofer  à  fes 
folemnités  ;  triompha  de  tous  fes 
ennemis,  &  de  tous  les  dangers 
ausc^ueli  les  perf^cuû^os  4e  /«a^. 
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Texporoient continuellement.  Bac 
ehus  (e  tfansfor  ma  eo  lion,  pour  dé' 
vorer  lesgéans  qui  efcaladoient  le 
Ciel ,  &  ^t  regardé  ,  après  Jupiter^ 
comme  le  plus  puifTant  des  Dieux. 
On  le  repréfentoit  avec  les  agré- 
mens  de  la  jeunefle  &  de  la  beau- 
té ;  on  mettoit  SiUn<  à  fa  fuite  « 
courbé  fur  un  âne ,  &  une  troupe 
de  Satyres  &  de  Bacchantes.  Quel- 
quefois ou  couvroit  fatêteMe  cor- 
nes, parce  que  dansfes  voyages 
il  s*étoit  couvert  de  la  peau  d'un 
bouc,  animal  qu'on  lui  facrifioit. 
On  le  peignoit  encore  tantôt  aifîs 
.  iur  un  tonneau  ;  tantôt  fur  un  char 
traîné  par  des  tigres ,  des  lynx  ou 
des  panthères  :  fou  vent  audi  te- 
nant une  coupe  d'une  main,  &  de 
Tautre  un  thyrfe  ,  dont  il  s'étoit 
fervi  pour  faire  fortir  des  fontai- 
nes de  vin.  Le  thyrfe  étoit  une  ef- 
pèce  de  petite  lance  ou  bâton  cou-, 
vert  de  feuilles  de  vigne  &  de  lier- 
re mêlées  enfemble^  ayant  au  bout 
une  pointe  en  f&rme  de  pomme  de 
pin.  On  appelloit  Bacchanales  les 
fèces  qu'on  faifoit  à .  l'honneur  de 
Bacckus.  On  les  célébroit  par  tou- 
tes forces  de  débauches.  Les  Bac- 
chantes repréfentoient  les  femmes 
quifuivireot  Bacchus  à  la  conquête 
des  Indes ,  faifant  partout  de  gran« 
des  acclamations  pour  publier  fes 
viâoires.Pendantla  cérémonie  des 
Bacchanales  &desOrgies,elles  cou- 
roientyêtues  depeauxde  tigres,tou* 
tcséchevelées,  tenant  desthyrfes, 
des  torches  &  des  flambeaux  ,  & 
pouffant  de^hurlem^ns  effroyables. 
BACCHYLIDE,  poète  lyrique 
de  l'ifle  de  Cée ,  floriffoit  l'an  4^  1 
avant  J.  C.  Il  ne  nous  refle  de  ie% 
Poëfiesque  très-peu  de  chofe.  Elles 
écotent  remplies  de  morale.  Une 
de  fes  maximes  étoit  :  Que  la  chaf' 
teti  efi  le  plus  grand  ornement  d'une 
belle  vie.  On  trouve  fes  rcfS  avec 
les  fra^ens  d'Mcà. 
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I.  B  ACCIO ,  connu  fous  le  nom 
de  frère  Barthélemi  de  St-Marc ,  oa 
de  Savigniaao  ,  Dominicain  ,  fut 
difciple  de  Léonard  de  Vinci  &  dé 
Raphaël,  Il  fe  diilingua  dans  la  pein* 
ture,  fur-tout  par  la  beauté  de  foa 
coloris.  Son  Saint  Sihafiien  eft  ef- 
eilimé  des  connoiffeurs.  Il  mourut 
en  1 5 17  ,  âgé  de  48  ans. 

II.  BACCIO  ou  BACCIUS ,  (An- 
dré )  né  à  St-£lpidio  dans  la  Mar* 
ched'Ancone,  profeffeur  de  aié« 
decineà  Rome,  &  premier  méde- 
cin du  pape  Sixte  V^  fe  rendit 
célèbre  par  fes  talens  pour  fon 
art.  On  a  de  lui  plufîeurs  ouvra* 
ges ,  pleins  d'une  érudition  f  ccher- 
chée  :  I.  De  Thermis  lihrifeptem  ,in- 
fol.  Venife  1 5 71-1$ 88,  &  Padoue 
17 II,  tn-fol.  \\,De  naturali  Vinorunt 
hiftoria  ,  Rome  1596,  in-fol.:  livre 
très-rare.  III.  De  venenis  &  àntido- 
fis ,  Rome  15  86 ,  in -4*.  IV.  De  gem^ 
mis  ac  Upidihus  pretiofis  in  S.  Script» 
re/drw  jRome  1587 ,  in -S".  V.  Tj- 
hula  fiÊfttium  Medicameneorum,  Ro- 
me 1577,  in-4'.  Il  vivoit  encore 
un  1596 ,  &  non  1686,  comme  le 
dit  M.  O/mond, 

III.  BACCIO  ,  Voye[  Baldiki. 
BACHAUMONT ,  (  François  le 

Coigneux  de  )  né  à  Paris  en  1624  , 
d'un  préfident-à-mortier  au  parle* 
'  ment  ,  fut  confeil  1er- clerc  de  la 
même  compagnie.  Il  cabala  comme 
pluileurs  autres  durant  les  troubles 
de  la  Fronde  ,  &  le  cardinal  de 
Rei\  s'en  fervit  plufieurs  fois  uti- 
lement. Bachaumont  quitta  le  rôle 
d'intrigant ,  pour  fe  livrer  à  une 
oifiveté  voluptueufe ,  égayée  par 
les  vers ,  l'amour  &  le  vin.  C'eft 
ainfi  qu'il  paila  une  partie  de  (es 
jours ,  avec  les  hommes  les  plus 
aimables  de  fon  iîécle.  Le  fameux 
Chapelle  tint  le  premier  rang  dan4. 
fon  coeur.  C'eft  avec  cet  ami  il* 
luffre  qu'il  ût  ce  voyage  célèbre 
par  la  Relation  heureufe  &  £kUo 
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qu'iU  nous  en  ont  laiflTée  en  vers 
&  en  profe  ,  in- 12.  Baehaumoru 
eut  beaucoup  de  part  aux  plus  jo- 
lies tirades  de  cette  defcription. 
Jl  ne  nous  refte  de  lui  que  cet 
ouvrage.  11  avoit  fait  bien  des 
CUnfçnsH  de  petits  Versdefocié» 
$é ,  que  nous  n*avons  plus.  11  mou- 
Tut  en  1702  «  âg^  de 78 ans,  dans 
des  difpofitions  très-chrétiennes.Il 
difoità  fes  amis,  furprb  de  ce  que 
fa  vieil leiTeétoit  auili  réglée  que 
fa  jeuneffe  avoit  été  diffipée  :  (J«'«a 
honnUc'hommedtvouviyn  à  la  porte 
dç  i*Belife  ,  &  mourir  dansUfacrifiie, 

BACHELIER,  (Nicolas)  de 
Touloufe ,  originaire  de  Lucques, 
étudia  à  Rome  ,  fous  Michel- Ange  ^ 
la  iculpture  &  l'archîteâure.  De 
jetour  dans  fa  patrie ,  il  y  fit  ré- 
gner le  bon  goût  ,  &  en  bannit 
la  manière  Gothique  qui  y  avoit 
été  en  ufage  )ufqu*alors.  Ses  ou- 
vrages de  fculpture  ,  quijtibfiitent 
encore  dans  plufieurs  (ffCts  de 
cette  ville ,  fe  font  toujours  admi^ 
rer ,  quoiqu'on  les  ait  préfente- 
ment  dorés  pour  la  plupart  :  ce 
qui  leur  a  oté  cette  grâce  &  cette 
délicateiîe ,  que  cet  habile  homme 
leur  avoit  données.  Il  travailloit 
encore  en  1553. 

BACHERIUS ,  au  Bakere  (Pier. 
re)  Dominicain  de  Gand  ,  pro- 
feflfeur  de  théologie  à  Louvain  , 
mort  en  1601  ,  eil  auteur  d'un  ou- 
vrage fiogulier  ,  intitulé  :  Jurgium 
conjugale  contre  refarmatarum  gentem^ 
Ï58ç,  in-4'. 

BACHET  ,  Koy«tMEZiRïAC. 

BACHOVIUS,  (Reinier)  né  à 
Cologne  en  1544,  unit  le  négoce 
à  rétude  des  lettres.  Il  s'appliqua 
«ux  langues. ,  à  la  jurifprudence  Çc 
à  la  théologie.  Il  compofa  quel- 
ques écrits  dans  ces  deux  derniers 
genres.  Il  fortit  de  Leipiick ,  par- 
ce que  le  Calvinifme  qu'il  avoit 
«mbrafiié  prçfçrablemenc  au  Luthé* 
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ranirme,  n*y  étoit  pas  à  la  mode  t 
car  il  en  eft  des  feâes  comme  de% 
habits.  Bachovius  s'étant  fait  Ca- 
tholique ,  après  le  rctaliiflemenc 
de  Tuniverûté  d*Heidelberg ,  on 
lui  remit  fa  chaire  de  profcfieur . 
qu*il  occupoit  avant  que  le  duc  M<f- 
ximilien  de  Bavière  l'eût  caffée.  Il 
mourut  en  cette  ville  l'an  1614% 
chéri  &  honoré.  Son  fils  ,  profef- 
feur  de  jurifprudence  dans  Taca- 
démie  de  cette  ville ,  publia  pluf. 
écrits  fur  la  fcience  qu'il  enfei* 
gnoit,  6c  mourut  Catholique. 
BACHUISEN,  Koy.  Bakuisew. 
BAC  ICI ,  (  Jean-baptifte  Gaull^ 
furnommé  le  )  peintre ,  né  à  Gê- 
nes en  1639  ,  paiïa  à  Rome  dès 
l'âge  de  14  ans.  Il  fe  mit  chez  un 
marchand  de  tableaux  ,  où, il  eut 
occalton  de  voir  leBemin,  de  qui 
il  reçut  des  confeils  pour  fon  art 
*&  des  fecours  pour  fa  fortune. 
Ses  premiers  coups  d'efTai  furent 
des  coups  de  maître.  Bacici  fut 
dès-lors  employé  à  de  très-grands 
ouvrages ,  entr'autres  à  la  Coupole 
de  Je/us  ,  à  Rome  ,  grande  machi- 
ne qu'on  ne  peut  fe  laflcr  d'ad- 
mirer. Le  Bacici  ezcelloit  dans  le 
portrait.  Il  fit  celui  d'un  homme 
mort  depuis  3,0  ans.  Il  crayonna 
d'abord  une  tète  d'imagination  ; 
puis  réformant  peu<rà- peu  fon  ou- 
vrage ,  fuivant  les  avis  de  ceux 
qui  avoient  vu  la  perfonne  vivan- 
te ,  il  parvint  à  en  faire  un  por- 
trait des  plus  refiemblans.  Bacici 
peignoit  avec  une  fi  grande  faci- . 
lité ,  que  fa  main  fuivoit, ,  en  quel- 
que forte,  l'impétuofitéde  fong4- 
nie.  Il  avoit  des  idées  grandes  & 
hardies,  quelquefois  bizarres *, fes 
figures  ont  un  relief  «tonnant.  Il 
étoit  bon  colorifte ,  &  excelloit  à 
rendre  les  raccourcis.  On  lui  re- 
proche beaucoup  d'incorre^on 
dans  fon  defiin  ,  &  un  mauvais 
goût  dans  fes  draperies*  Ses  ouvr* 
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font  fiëanmoins  très  -  eftîmés.  Le 
Macici  étpic  fort  fpirituel  &  enjoué 
«ians  la  converfation;  mais  fon  ca- 
ra^ére  vif  &  emporté  caufa  le 
raalheur  de  fa  vie.  Ayant  un  jour 
donné  ua  ibufHet  à  fon  fils  en  prc- 
fencede  {es  camarades ,  le  jeune- 
homme ,  outré  de  cet  aflFront ,  alla 
fe  précipiter  dans  le  Tibre.  Cette 
perte  rendit  le  père  inconfolable, 
&  lui  fit  négliger  ,  pendant  quel- 
que tems  ,'  Texercice  de  fon  art. 
«  Les  defEns  de  ce  maître  font  pleins 
de  feu ,  &  d'une  touche  légère  & 
fpîrituelle.  ^«cic/ mourut  en  1709. 

BA.CIS ,  fameux  devin  de  l'an- 
tiquité ,  dont  le  nom  paffa  à  plu- 
fieurs  de  ceux  qui ,  après  lui  ,  fe 
mêlèrent  de  prédire  l'avenir. 

BACKER,  (  Jacques  )  peintre 
Hollandois,  excelloit  dans  les  por- 
traits. Il  mourut  en  1641.  Il  y  a 
eu  d'autres  peintres  dn  même  nom. 
Vay.  auilî  Baker  &  Bacherius. 

I.  BACON,  (  Roger  )  Francif- 
cain  Anglois  ,  natfuit  en  1114 ,  à 
.  Ilchefter  dans  la  province  deSom- 
raerfet.'ïl  fut  appelle  le  DoSeur 
admirahU  «  à  plus  )ulle  titre  que 
Scot  le  Doacur  fuhtiL  11  fit  d^  fi 
grands  progrès  dans  Tadronomie , 
la  chymie  &  les  mathématiques  , 
que  les  bonnes  gens  de  fon  tems 
Taccuférent  d'être  forcier.  Son 
général ,  qui  avoit  l'efprit  de  fon 
fiéclë  ,  ayaiy  été  excité  par  les . 
profefTeurs  de  foQ  ordre ,  lui  dé- 
fendit d'écrire ,  &  le  fit  enfermer 
quelque  tems  après.  Il  fallut  qtie 
Bacon  ,  pour  fortir  de  fon  cachot , 
prouvât  qu'il  n'avoit  point  de  com- 
merce aveo  le  Diable.  U  propofa, 
en  1267  ,  la  cor  région  du  Calen- 
drier au  pape  Clément  IV \  mais 
Bacon  ne  vivoit  pas  dans  un  tems 
afTez  heureux  pour  qu'on  voulût 
corriger  les  vieilles  erreurs.  II  fit 
de  grands  progrès  dans  la  mécha- 
slqae;  On  vit  forûr  de  fes  mains 
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des  miroirs  ardens.  Il  propofades 
idées  qui  mettoientfur  la  voie  de 
la  découverte  des  lunettes  ,  des 
télefcopes  &  des  microfcopes  ; 
maif  il  efl  faux  qu'il  ait  connu  ces 
inilrumens  ,  tels  que  nous  les 
avons  aujourd'hui.  Quelques  écri- 
vains ont  voulu  lui  faire  honneur 
de  l'invention  de  ta  poudre  à  ca« 
non.  II  efl  confiant  que  cette  fu- 
nefte  découverte  ne  tarda  pas  à  fe 
faire  *,  mais  ce  n'eil  point  à  Bacon. 
qu'il  £iut  attribuer  ce  nouveau 
fléau  du  genre  humain.  Il  connoif- 
foit  les  effets  du  falpètre;  mais  le 
falpêtre  feul  ne  compofe  pas  la 
poudre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Bacon 
méritoit  le  titre  à^ AdmirahU  pour 
fon  tems  ;  s'il  eût  vécu  dans  le  nô- 
tre ,  fon  nom  auroit  peut-être  été 
à  côté  de  ceux  de  Newton  8c  de  Lcih-' 
«/f^.  Avec  un  très-beau  génie,  il 
ne  put  fe  mettre  au-delTus  de  quel* 
ques  puérilités  de  fon  iîécle.  U 
adopta  la  chimère  de  la  pierre  phi- 
lofophale,  &  les  rêves  encore  plus* 
ridicules  de  l'aftrologie  judiciaire. 
On  fent  bien  que  la  baguette  di- 
vinatoire ,  &  d'autres  grands  fe- 
crets  de  cette  ef\)cce  ,  ne  durent 
pas  êtreoubliés.  Quelques  auteurs 
dignes  de  vivre  dans  le  fiécle  de 
Bacon ,  nous  répètent  que  ce  frère 
Mineur  avoit  une  très-belle  tête 
d'airain ,  faite  fans  doute  fur  le  mo- 
dèle de  celle  à! Albert  le  Grand  , 
qui  répondoit  à  toutes  les  ^luef- 
tioiiSf  quel  qu'embacrairées  qu'elles 
fufTent.  On  a  de  lui  :  I.  Spécula 
Mathematica  &  PerfpeSiva,  Il  tâche 
d'y  réfoudre  divers  problêmes  for 
les  foyers  des  verres  &  des  mi- 
roirs fphériques.  On  y  trouve  des 
réflexions  fur  la  réfraâion  de  U 
lumière  desailres  ,  fur  la  grandeur 
apparente  des  objets  ,  &c.  Mais 
ces  réflexions  ne  contribuèrent  pas 
au  progrès  de /optique  «elles  ve- 
aQieot  dans  un  tems  aulhcureux 
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pour  la  perfeâtoa  des  fcienccs. 
IL  Spteuîum  Alckemia,  IlL  De  mi- 
rabili  potefiaU  aftis  &  tuMiwéi.  IV. 
EpiftoU  cum  nous,  V.  Opus  majus , 
in-fol.  \  Londres,  1723.  Cet  ou- 
vrage renferme  toutes  les  vues  de 
Bacim  iur  les  fciences  ,  &  on  y 
^  troure  des  idées  très-heureufes. 
JU  comprit  d»  bonne  heure  que  le 
meilleur  moyen  d*acquérir  quel- 
ques connoiflances  dans  Fétude 
de  la  nature ,  étoit  de  joindre  Tex- 
périence  au  rairotinement ,  &  de 
reât6er  Tun  par  l'autre.  H  mou- 
rut à  Oxford  en  1294.  Saudi  a 
pris  la  peine  inutile  de  lereâifier 
de  Taccufation  de  magie ,  qui  avoit 
été  intentée  contre  lui  par  fes  con< 
frères. 

IL  BACON, •«  Bagokdorv, 
(Jean)  provincial  des  Carmes,  doc- 
teur de  Sori>onne  ,  naquit  en  An- 
gleterre ,  &  mourut  vers  Tan 
X  346.  On  a  it  lui  des  Commentaires 
fur  le> Maître  des  Sentences,  Mi- 
lan 161 1 ,  in-fol.  &  un  Traité  de  U 
Règle  des  Carmes,  On  Tappella  le 
Doâeur  réfolu  \  mais  avec  ce  beau 
titre ,  il  n'a  pas  été  plus  connu  de 
la  podérité  ,  que  le  Docteur  irré- 
fragable ,  le  Docteur  illuminé  ,  & 
tant  d'autres  qui  ,  avec  un  petit 
mérite,  ont  eu  de  grands  noms. 

m.  BACON,  (Nicolas]  né  en 
Angleterre  d'une  £imille  illufire, 
fournit  avec  fuccès  la  carrière  des 
iciences  &  celle  des  aflBdre&  d'é- 
tat* La  reine  Eliiaheth  le  fit  fe« 
crétaire  d'état  ,  &  enfuite  chan- 
celier d'Angleterre.'  Un  jour  que 
cette  princefle  alla  dans  famaifoq 
d'Hertford  ,  elle  lui  dit  en  riant  : 
Voilà  un»  maifon  hien  petite  pour 
mn  homme  comme  vous,—  Madame^ 
répondit  le  chancelier  ,  o^fi  U 
faute  de  Votre  Majefié  ,  qui  m* a 
foie  trop  grand  pour  ma  maifon,,.  Ba- 
con mourut  en  157S  »  à  l'âge  de 
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IV.  BACON ,  (  François  )  banMi 
de  Verulam  ,  £ls  du  précédent , 
naquit  à  Londres  en  1560.  Il  an- 
nonça de  bonne  heure  ce  qu'il  de- 
voir è(re.  Dès  fa  16*  année  il 
avoit  fini  fes  études.  La  philofo- 
phie  de  fo^  tems  »  prefque  toute 
Péripatéticienne  ,  lut  parut  ce 
qu'elle  eft  réellement ,  pleine  de 
mots  &  de  fubtilités ,  &  vuide  de 
chofes.  Bacon  naquit  avec  toutes 
les  difpofitions  qu'il  falloit  pour 
la  réformer.  A  un  génie  aâif,  éten- 
du &  pénétrant ,  il  joignit  l'ap^ 
plication  à  l'étude  ,  &  la  fré- 
quentation de  tous  les  gens  de 
lettres  de  fon  fiécle.  Son  père  le 
fit  voyager  au  fortir  du  collège. 
Il  étoit  a  Paris  en  i  $77  *,  il  s'y  ût 
aimer  &  admirer.  Pawlet  ,  ambaf^ 
fadeur  d'Angleterre  à  la  cour  de 
France,en  conçut  une  idée  fi  avan- 
tagcufe,  qu'il  le  cliargea ,  auprès 
de  la  reine  EUyihethy  d'une  com- 
minion  importante.  Bacon  ,  qui  n'a- 
voit  pas  alors  iS  ans,  la  remplit 
comme  un  homme  de  60 ,  confom- 
mé  dans  les  affaires.  La  reine ,  qui 
connut  tout  fon  mérite,  le  nomma 
fon  avocat  extraordinaire.  Bacon  ^ 
pour  faire  fa  cour  à  fa  bienfaitrice, 
jullifîa  la  condamnation  du  comte 
6^'Ejfex  ,  qu'il  avoit  flatté  pendant 
fa  vie  ,  &  dont  il  avoit  reçu  ton-* 
tes  fortes  de  bienfaits.  Cette  in- 
gratitude fit  autant  abhorrer  foa 
caraélére  par  le  public  ,  que  les 
gens  éclairés  eftimoient  fes  talensi 
il  «lanqua  plufieurs  fois  d'être  af- 
fafTiflé.  Dès  que  Jacques  1  eut  la 
couronne  d'Angleterre  ,  le  philo- 
fophe.fidco/r  fut  un  de  fes  flatteurs, 
&  il  reçut  pour  prix  de  fes  adula- 
tions ,  le  titre  de  chancelier ,  après 
avoir  exercé  la  charge  de  procu- 
reur-généraL  U  n'y  a  point  de 
baffe^es  qu'il  ne  fit  pour  parve- 
nir à  cette  place.  Il  carefTa  le  duc 
de  Buckinglim^  il  encenfi  Ici  «u<« 
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très  minières  ,  il  dénigra  Tes  con* 
currer.s.  Ceft  par  ces  indignes  ma- 
nœuvres qu*il  réunit  les  titres  de 
chancelier  &  de  gardedes-fceaux 
eni,6i7 ,  &  ceux  de  baron  de  Vt- 
rulam  &  de  comte  <Ie  StAlban  quel- 
ques années  après»  Bacon  \  efcla- 
ve  du  roi  &  de  fon  minière ,  fcel- 
la  des  édits  qui  otdonnoient  des. 
exaâicns  exorbitantes.  Le  peuple 
cria  contre  des  impôts  fi  injuâes 
&  fi  réitérées.  La  chambre  des 
Communes  fe  plaignit  au  parle- 
ment ,  de  la  corruption  de  la  chan*. 
cellerie.  On  Taccufa  d'avoir  fouf- 
fert  que  fes  domeftiques  priiTent. 
de  Targent  des  perfonnes  ;  dont 
les  affaires  étoient  pendantes  de-, 
vaut  lui.  Bacon  ,  accufé  dans  un 
tems  où  leminifiére  étoit  odieux» 
fut  condamné  à  une  amende  de 
40  mille  livres  fierlings  ,  fut  pri- 
ve des  fceaux  &  de  toutes  Tes  char- 
ges ,  &  enfermé  à  la  tour  de  Lon- 
dres. On  rapporte  que,  pendant 
le  cours  de  fon  procès  ,  il  dit  à 
fes  domefiiques  ,  qui  fe  levoient 
en  le  voyant  arriver  :  AJfcyc\'vous^ 
nus  maîtres  ,  votre  élévation  fera  ma 
chute.  Il  fortit  quelque  tems  après 
de  fa  prifon.  Le  roi,  qui  l'aimoit, 
lui  remit  l'amende  à  laquelle  il 
avoit  été  condamné ,  &  lui  donna 

'même  des  lettres  d'abolition  de 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre 

.  lui.  Bacon  ,  loin  des  orages  de  la 
cour  &  des  agitations  du  minifié- 
re ,  ne  penfa  plus  qu'à  fe  coofo- 
1er  de  fes  malheurs  par  la  leûure 
&  la  compofition.  Ce  fut  alors 
que  fes  pli'^  célèbres  ouvrages  pa- 
rurent. Les  étrangers  Tadmirérent, 
&  les  gens  impartiaux  de  fon 
pays ,  qui  purent  oublier  les  fau* 
tes  de  l'homme  d*état ,  applaudi- 
rent aux  produâions  de  Tauteun 
Lorfque  le  marquis  d'Effiat  accom- 
pagna en  Angleterre  la  fille  de 
Hâwri  U  Grand  »  époufe  de  CharUs 
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i  y  il  lui  fit  une  vifite  ;  Bacon ,  qui 
étoit  dans  fon  lit<  malade  «  le  re- 
çut les  rideaux  fermés  :  Vous  ref" 
Jfemblei  aux  Anges  ,  lui  dit  le  mar- 
quis ;  on  entend  toujours  parler  d'eux^ 
&  on  rCa  jamais  la  fatisfaEUon  de  Us 
voir.  Ce  philofophe  mourut  ea 
1626  y  âgé  de  66  ans.  U  mit  dans 
fon  tefiament ,  •<  qu'il  laifibit  foa 
n  nom  &  fa  mémoire  aux  nations 
»  étrangères^  :  Carmes  Concitoyens^ 
ajoûta-t-il  »  ne  mt  connoitroru  qua 
dans  quelque  tems,  L^ Angleterre  ne 
tarda  pas  à  lui  rendre  iufiice.  Au* 
jourâ'hui  il  eft  en  fi  grande  vé« 
nération  dans  cette  ifle ,  qu'on  no 
veut  plus  entendre  parler  de  fes 
foibleffes.On  a  donné  une  i^^gnifi* 
que  édition  de  fes  Ouvrages^  tant 
latins  qu'anglois ,  à  Londres  1740* 
4  vol.  in-fol.  Les  principaux  font: 
I.  De  la  dignité  •  &  de  Vaccroijfement 
des  Connoijfances  humaines  :  ouvra- 
ge fupérieur ,  dans  lequel  on  voit 
combien  fon  fiécle  étoit  petit ,  & 
combien  il  étoit  au-defifus  de  foa 
fiécle.  Des  obfervations  nouvelles 
&  profondes  y  brillent ,  ornées  des 
agrémens  de  l'imagination.  IL  Son 
Nouvel  Organe  des  Sciences^  qui  peut 
être  regardé  comme  une  fuite  du 
premier  ouvrage.  Ce  livre  Ta  fait 
appeller  ,  d'une  commune  voix,  le 
Père  de  la  Phyjîque  expérimentale^ 
C'efi  un  recueil  d'idées  neuves  , 
jufies  &  grandes  ,  fur  tout  ce  qui 
peut  perfeâionner  la  phyfique  ; 
c'a  été  le  flambeau  avec  lequel  les, 
nouveaux  philofophes  ont  éclairé 
les  ténèbres  de  la  philofophie  an- 
cienne. IIL  Scs^jais  de  Morale  & 
de  Politique  ,  traduits  en  françois, 
i734,in-iz«o£Erent  à  chaque  page 
des  maximes  dignes  d'un  grand  phi- 
lofophe ,  &  propres  à  tous  les  états, 
depuis  le  prince  jufqu'au  particu- 
lier. IV.  U  Fis  de  Henri  VIII ,  roi 
d^ Angleterre,  Cette  Hifioire ,  très- 
efiimée  d'ailleurs  ^  o'eil  fouveat 
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qu'un  panégyrique.  Bacon  n*a  pas 
toujours  la  fimplicité  du  ftylehif- 
torique  ;  &  il  n'eft  pas  exempt 
des  défauts  que  l'on  reproche  aux 
beaux-efprits  de  fon  fiécle  ,  Tcn- 
flure  &  le  phébus.  V.  Un  petit  trai- 
té De  juftitia  univtrfaliy  Paris  17^2, 
chez  Vincent ,  in-i6.  On  y  trouve 
des  idées  que  Platon  auroit  ap- 
prouvées ;  êcplufîeurs  autres  Otf- 
rrages.  M.  Deleyrt  nous  a  donné 
VAnalyfe  de  la  Fhilofophie  de  Bacon^ 
en  2  vol.  in- 12.  Cet  abrégé,  très- 
bien  accueilli ,  fuffit  pour  donner 
une  ijiée  des  qualités  &  des  dé- 
fauts de  Bacon  dans  fa  manière 
d'écrire.  Ses  exprefiîons  font  pref- 
que  toof  ours  ingénieufes,  fes  ima- 
ges grandes  flc  nobles  ,  fes  com- 
paraifons  heureufes,  fes  réflexions 
profondes  ;  &  c'eft ,  fans  contre- 
dit ,  un  des  hommes  à  qui  l'Eu- 
rope littéraire  a  le  plus  d'obliga- 
tion. Cependant  M.  Hume ,  en  com- 
parant Bacon  avec  Galilée  ,  a  don- 
lié  la  fupériorité  à  celui-ci.  «<  Si 
M  Bacon ,  dit-il ,  eft  confidéré  /îm- 
M  plement  comme  auteur  &  phi- 
w  iofophe  ,  quoique  très-eftima- 
H  ble  fous  ce  point  de  vue ,  il  eft 
M  fort  inférieur  à  Galilée ,  fon  con- 
M  temporain,  &  peut-être  même 
»  à  Kepler.  Bacon  a  montré  de  loin 
M  la  route  de  ta  vraie  philofophie  ; 
M  Galilée  Ta  non  feulement  mon- 
M  trée  ,  mais  y  a  marché  lui-mê- 
H  me  à  grands  pas.  L'Anglois  n*a- 
w  Voit  aucune  connoiifance  de  la 
n  géométrie  i  le  Florentin ,  qui  a 
M  reffufcité  cette  fcience ,  y  ex- 
M  celloit  ,  &  pair*  pour  le  pre- 
M  mier  qui  l'ait  appliquée  avec  les 
M  expériencesSt  la  philofophie  na- 
9*  tutelle.  Le  premier  a  rejette  fort 
M  dcdaigneufe'ment  le  fyilême  de 
»»  Copernic  ',  Tautre  l'a  fortifié  de 
M  nouvelles  preuves ,  empruntées 
M  de  la  raifon  &  dts  fens.  Le  ftyle 
Vf  de  Bacon  eft  dur ,  empefé  »  fon 


BAC 

M  efprit ,  quoique  brillant  ^r  ia- 
H  tervalles ,  eft  peu  naturel  ^  ame- 
»  né  de  loin ,  &  femble  avoir  ou- 
»  vert  le  chemin  à  ces  comparai- 
H  fons  pointues  ,  à  ces  longues 
M  allégories  ,  qui  diftinguent  les 
>•  auteurs  Anglois.  Galilée  au  com- 
>»  traire  eft  vif ,  agréable ,  quoi- 
>♦  qu'un  peu  prolixe.  Mais  l'Ita- 
»t  lie  n'étant  point  unie  fous  an 
»>  feul  gouvernement,  &raflafiée 
>»  peut-être  de  celte  gloire  litté- 
*>  raire  qu'elle  a  poiTédée  dans  les 
M  tems  anciens  8c  modernes  ,  a 
»  trop  négligé  Thonneur  d*avoir 
»  donné  natiïance  à  un  fi  grand 
»  homme.  Au  lieu  que  Tefprit  na- 
»  tional  qui  domine  parmi  les  An- 
H  glois  y  leur  fait  prodiguer  à  leurs 
»♦  éminens  écrivains  ,  entre  lef- 
>*  quels  ils  comptent  Bacon  ^  des 
M  louantes  &  des  acclamations  qui 
>♦  peuvent  fouvent  paroitre  ou 
>»  partiales  ou  exceflîves.  »  (  Hift. 
de  la  Maifon  de  Stuart^  tom.  i*' , 
p.  361  de  l'édition  in- 12.  ) 

BACOUE ,  (  Léon  )  le  feul  Pro- 
teftant  converti  qui  ait  été  évo- 
que fous  le  règne  de  Louis  XI F^ 
naquit  à  Caftelgeloux  en  Gafco- 
gne.  Après  avoir  quitté  fa  reli- 
gion ,  il  fe  fit  Francifcain  ,  &  fut 
évêque  de  Glandève  &  enfuite  de 
Pamiers  ,  oji  il  mourut  en  1694 , 
âgé  de  94  ans.  Son  Poëmt  latin  fur 
r éducation  £un  Prince  ^  1671  ,  in- 
4*  ,  lui  valut  répifcopat.  Ce  fut 
le  duc  de  MontaujfUr  qui  le  deman* 
da  pour  lui. 

BACQUERRE  ,  (  Benoit  de). 
On  a  de  ce  médecin  ,  dont  on  ne 
fçait  rien  d'ailleurs ,  un  ouvrage 
efiimé  ,  intitulé  :  Senum  Medicus  , 
imprimé  à  Cologne  en  1673. 

B ACQUET,  (Jean) avocat  du 
roi  en  la  chambre  du  Tréfor  à 
Paris  ,  fçavabt  dans  le  droit  Frao^ 
çois  &  dans  les  loix  Romaines  ^ 
eft  auteur  de  piufieurs  Traitétcoa^ 
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teentéf  par  F^niére  ,  dont  la  der- 
rière édition  a  paru  à  Lyon  en 
1744,  2  vol.  in-fol.  Sa  mort, ar- 
rivée en  1597 ,  fut  câufée  par  le 
chagrin  qu'il  eut  d*avoir  vu  rom- 
pre en  place  de  Grève  Ton  gen- 
dre Charpentier  ,  leâeur  8t  méde- 
cin en  Tuniverûté  de  Paris  »  fa- 
meux Ligueur. 

^  L  BADIUS  ,  (  Joffe  )  fumommé 
JÊfeenfius ,  parce  qu'il  étoit  d*Afche 
tians  le  territoire  de  Bruxelles  , 
étudia  en  Flandre  8c  en  Italie  ,  & 
vint  enfuite  profeffer  le  Grec  à 
Lyon.  Jean  Trefchel^  imprimeur  de 
tette  ville ,  le  fit  correàeur  de  fon 
imprimerie ,  &  lui  donna  fa  fille 
en  mariage.  D'autres  tems  ,  d'au- 
tres moeurs  !  Si  Badius  eût  vécu 
de  nos  jours,  les  modernes  Tref' 
chel^  pour  la  plupart  ,  Tauroient 
relégué  dans  quelque  grenier ,  Sw 
torio  decoratumftipeniio,  Robert  G  a» 
guin  ,  dont  il  avoit  imprimé  VW/- 
foire  de  France  à  Lyon  ,  l'attira  à 
Paris.  C'eft  de  fa  preffe  qu'on  a 
tant  parlé ,  fous  le  nom  de  Prêt- 
lum  Afcenfianum,  11  publia  plu- 
iîeurs  Auteurs  ClaJJiques ,  qu'il  com- 
mentoit  lui  -  même.  Il  mourut  à 
Paris ,  vers  Tan  1^36,  après  avoir 
compofé  quelques  ouvrages  ,  ou- 
tre fes  Commentaires,  Il  fit  impri- 
mer auffi  La  Nef  de*  folks  ,  en  la- 
tin, IJ02,  în-4% 

II.  BADIUS,  (Conrad)  fils  du 
précédent ,  fe  retira  à  Genève ,  où 
il  fe  diftingua  comme  imprimeur 
6c  comme  auteur.  Robert  Etienne , 
fon  beau-frere,  Protefhnc  con^e 
lui ,  le  fuivit  3  ans  après.  Ils  y 
publièrent  de  concert  plufieurs 
éditions  fort  recherchées.  Il  mou» 
rut  vers  Tan  1566.  Badius  tradui- 
fit  en  françois  le  i*'  vol.  de  1*^4/- 
coran  des  Cordeliers  ,  l'augmenta 
4'un  1* ,  &  raccompagna  de  notes , 
iç6o ,  in-iî.  Voyez  Albert^  n* 
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BAGLIVI,  (  George  )  doÔeur 
en  médecine  de  Padoue ,  profef- 
feur  de  chirurgie  &  d'anatomie  à 
Rome  ,  membre  de  la  fociété  roya- 
le de  Londres  ,  s'étoit  fait  une 
grande  réputation  dans  le  monde 
fçavant ,  lorfque  la  mort  l'enlev» 
en  1707,  à  rage  de  38  ans.  On  a 
de  lui  iplu{,Ouvrages  deMédeeine  efti^ 
mes ,  dont  les  meilleures  édit.  font 
celle  de  Paris ,  en  1 71 1 ,  in-4*.  oa 
de  Lyon  ,1765  ,  auflî  in-4*.  SagU- 
y/*avoit  voyagé  dans  toute  l'Ita- 
lie. Il  avoit  fréquenté  les  hôpi» 
taux  &  les  académies.  Les  fj^écu* 
tarions  de  la  théorie  font  ap- 
puyées ,  chez  lui,  fur  les  expé- 
riences de  la  pratique. 

B  AGNI ,  (  Jean-François  )  d'une 
famille  diftinguée  de  Florence  , 
naquit  en  156 j.  Les  papes  CU' 
ment  FUI  ,  Grégoire  XV  &  Ur- 
bain  VlUy  remployèrent  dans  plu- 
fieurs affaires  importantes.  Il  fut 
fait  cardinal,  &  mourut  en  1641 , 
regretté  de  tous  les  gensde-let- 
tres  dont  il  avoit  été  le  protec- 
teur. Naadé  fut  fon  bibliothécaire. 

BAGNOLI ,  (  Jules- Céfar)  né  à 
Bagna-Caballo  dans  leFerrarois,  fe , 
difiingua  parmi  les  poètes  Italiens. 
Michel  Peretti  ^  prince  de  Venafre, 
neveu  de  Sixte  V ,  le  combla  de 
bienfaits.  Il  mourut  vers  1600.  La 
tragédie  des  Aragonois ,  &  le  Juge^- 
ment  de  Paris ,  ont  encore  quelques 
leâeurs  en  Italie.  Le  travail  fe  fait 
trop  fentir  dans  fes  ouvrages.  • 

I.  BAGOAS  ,  eunuque  Egyp- 
tien ,  général  H  favori  du  roi  de 
Perfe  Artaxercis  Ochus'^  empoifon- 
na  fon  maître  ,  pour  venger  Is 
mort  du  bœuf  Apis ,  dieu  d'Egyp- 
te, que  ce  prince  avoit  fait  ap« 
prêter  par  fon  cuifinier.  Ce  trait 
outra  Bagoas  :  après  avoir  fait  pé- 
rir Ochus  par  le  poifdn ,  il  donna 
ibn  corps  â  manger  à  des  chats  , 
Ce  fit  faire  de  fes  os  des  manches 
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de  couteaux  &  des  poignées  d*é- 
pées.  Il  plaça  fur  le  trône  Arsès  , 
ie  plus  jeune  des  fils  du  roi  mort , 
qui  ne  voulant  pas  fe  laifTer  gou- 
verner par  Ton  eunuque ,  fut  aflaf« 
£né  comme  fon  père*  11  mit  enfui- 
te  la  couronne  fur  la  tête  de  Dû' 
\rius  Codoman ,  dont  il  voulut  en- 
core fe  défaire  ;  mais  ce  roi  le  pré- 
vint en  le  faifant  mourir,  vers  Tan 
336  avant  J.  C. 

IL  BAGOAS ,  eunuque  Perfm, 
pour  lequel  Alexandre  le  Grand  i 
qui  fe  difoit  fils  de  Jupiter ,  eut  le 
même  attachement  que  fon  pri*- 
tendu  père  avoit  pour  Ganymède, 
Crfincs  ,  feigneur  Perfan ,  defcen-^ 
du  de  Cyrua ,  ofa  le  traiter  de  con- 
cubine ;  l'eunuque  s*en  vengea,  en 
produifant  contre  Orfinis  de  faux 
témoins ,  qui  le  firent  condamner 
à  la  mort. 

BAGOT  ,  (Jean}  Jéfuite  Bre- 
ton  ,  mort  en  1664  ,  eft  auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Jpologeticus 
fidei ,  2  voU  in-fol.  Paris  164 y  ;  li» 
vre  fçavant,  mais  diffus. 

BAHIER,  (Jean^  prêtre  de  rO- 
'  ratoire ,  natif  de  Cnàtillon ,  mort 
fecrétaire  de  fa  congrégation  en 
1707 ,  eut  un  nom  parmi  ceux  qui 
ife  mêlent  de  verûflcr  en  latin.  O^ 
peut  voir  un  de  iç&  morceaux  dans 
les  Poifieê  diverfes ,  recueillies  par 
LominU  de  Brieime,  Son  Poëmc  Fw 
fuetius  in  vincuUs  ,  compofé  lorf- 
que  le  furintçndant  Foucquet  fut  ar- 
rêté, eut  du.  cours  dans  fon  tems. 
L'auteur  ne  fera  cependant  jamais 
mis  au  rang.des  bons  poètes  latini. 

BAIARD  ,  Voyei  Bayard. 

I.  BAJAZET  I ,  empereur  des 
Turcs,  fils  &  fucceiïeur  d*ilmttra< 
ien  1389  ,  fut  appelle  r£c/tfir,  à 
fcaufe  de  la  rapidité  de  fes  con- 
quêtes. Prévoyant  que  fes  grands 
defleins  Tobligeroient  de  s^éloi- 
gner  de  A  capitale  ,  &  ne  vou- 
lant point  que  fes  fujeu  profitaf- 
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fent  de  (on  abfence  pour  donncf 
l'empire  à  un  autre  ,  il  fît'  étrao* 
gler  Jaeoh  fon  frère  aîné  ;  traite- 
ment ,  qui ,  fuivant  CkalcoadyU  , 
étoit  déjà  en  ufage  parmi  les  prin- 
ces de  fa  nation.  11  enleva  d'a- 
bord aux  Chrétiens, en  1 391, —92 
&  -  93  ,  la  Bulgarie  ,  la  Macé- 
doine ,  la  Theflalie  ;  &  fubfugua 
prefque  toutes  les  provinces  del 
princes  Afîatiques.  Sigifmond ,  roi 
de  Hongrie ,  à  qui  l'empereur  Ma- 
nuel Paléologne  avoit  fait  demander 
du  fecours ,  propofa  une  croifade 
contre  Bajaiet.  La  France  fe  joi- 
gnit à  lui ,  &  envoya  Jean  comte 
de  Neverê^  coufîn-germain du  roi, 
avec  2000  gentilshommes.  Mais 
cette  petite  armée ,  après  quelques 
fuccès ,  fut  prèfqu'cntiérement  dé- 
faite l'an  1396,  près  de  Nicopolis 
en  Bulgarie.La  plupart  furent  pris  , 
tués  ou  noyés.  Le  comte  de  Nc^ 
vers  fut  mené  à  Prufe  chargé  de 
fers.  L'empereur  Turc ,  enflé  de 
ces  avantages ,  ailiégea  Conflanti- 
nople.  Il  obligea  Aliiai/«/ à  partager 
la  pourpre  avec  Jean  fon  neveu  » 
afin  d^avoir  l'empereur  pour  tri- 
butaire ,  &  en  quelque  forte  pour 
vaiTal.  Il  quitta  C.  P.  pour  aller 
s'oppofer  aux  progrès  du  fameux 
Tamerlan.  Ce  héros  lui  envoya  une 
ambaifade ,  que  le  Turc  reçut  avec 
fierté,  r^mer/aa marcha  contre  lui, 
&  le  défit  près  d'Angoury  ou  An<- 
cyre,  Tan  1401,  Mufiapha^  aine  de 
Bajaiet ,  fut  tué  en  combattant  \ 
£aja[et  lui-même  fut  faitpnfon* 
nier.  Son  vainqueur  lui  demanda 
ce  qu'il  auroit  (ait  de  lui ,  fuppofé 
qu'il  eût  été  vaincu  ?  Je  t' aurais  en» 
fermé ,  lui  dit  le  Turc ,  dans  une  cage 
de  fer^  —  Je  fuis  donc  en  droit ,  r©» 
prit  le  Tartarc,  de  fy  mettre  aujpi 
&  tout  de  fuite  il  l'y  fit  enfenner. 
Baja[et ,  au£i  fier  dans  fa  cage  qu'à 
la  tête  de  fes  armées,  comptoit  tou- 
jours que  fes  fils  vieûdroient  le  dé-  - 
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llrrer;  maïs  fes  efpérances  étant 
lruftrées,il  Te  caiTa  la  tête  contre  les 
barreaux  de  fa  cage  ^  en  1403.  Pais 
de  U  Croix ,  fondé  fur  les  auteurs 
Arabes  &  Perfans  »  le  fait  mourir 
d'apoplexie ,  dans  le  camp  de  Ta- 
merlan  ,  en  1397  ;  mais  comme 
cette  opinion  efî  plus  fimple  que 
Tautre  ,  elle  n*a  pas  eu  autant  de 
vogue  *,  &  le  conte  de  la  cage  eft 
rappelle  tous  les  jours.  On  rappor- 
te que  £aja[€t  étoit  borgne  ,  <& 
fon  adverfaire  boiteux  -,  &  que  ce- 
lui-ci dit  un  jour ,  en  le  confidé- 
rantd^ns  fa  prifon  grillée  :  lLfaut\ 
^uc  Dieu  fajfi  bien  peu  de  cas  des 
royaumes  &  des 'empires  ^puifquil  les 
donne  à  des  hommes  tels  que  nous  \  & 
que  ce  qu'il  oie  à  un  Borgne  jUle  don- 
ne à  un  boiuux  ! 

U.BAJÀZET  II, ^Is  de  Maho- 
met  JI,  fuccéda  à  fon  père  en  148  u 
Zi[im ,  fon  frère  cadet  ,  favorifé 
par  la  plupart  des  feigneurs,  lui 
difputoit  la  couronne*,  mais  il  le 
chaiTa  de  TAiie  ,  l'obligea  de  fe 
réfugier  en  Occident ,  où  il  mou- 
rut (  dit- on  )  de  poifon  en  1495. 
Bajaxet  enleva  quelques  terres  aux 
Vénitiens  ;  mais  il  fut  moins  heu- 
reux en  Egypte.  Les  Janifiaires  , 
gagnés  par  fon  fils  Silim  ,  l'obli- 
gèrent de  lui  céder  le  trône.  Ce 
Sis  dénaturé  ,  pour  s'affûrer  enco- 
re mieux  de  la  couronne ,  fit  em- 
poifonner  fon  père  en  15 11  ,  par 
fon  médecin  »  qui  étoit  un  Juif.  Il 
avoit  alors  '60  ans.  La  réparation 
des  murs  de  Cpnflantinople  «  &  des 
édifices  fuperbes ,  font  des  monu- 
mens  de  fa  magnificence.  La  lec- 
ture des  livres  à'Averroes  le  dé- 
tourna des  affaires,  fans  lui  inf- 
pirer  un  caraûére  plus  doux  fie 
plus  humain. 

L  BAIÇR  ,  (  Jean- Jacques }  cé- 
lèbre médecin ,  né  à  lène  en  1677 , 
j>ratiqua  fon  art  dans  différentes 
villes  d'AUemagne  ,  entre  autres 


BAI         319 

dans  Nuremberg ,  Ratisbonne  fie 
Altorf.  Il  fut  profelTeûr  dans  cette 
dernière  ville ,  membre  de  l'aca- 
démie des  Curieux  de  la  Nature  ea 
1720.  Il  en  devint  préfident  Taa 
1730, 8c  mourut  à  Altorf  le  14  JuiiL 
1 7  3  5 .  Il  a  donné  :  I.  Thefeurus  Gem- 
marum  affahre  fculptarum ,  coUeUusà 
y.  M.  ab  Ebermayer  ,  Nuremberg  , 
l720,in-foL  II.  Horti  Medici  Acaâ, 
Altorf,  Hiftoria  ,  Altorf,  1727  ,  i». 
4'- 111.  Quantité  de  Differtûtionsoa. 
Thèfes  fur  desPlantes  particulières, 
in-4*.  dep.  1710  jufqu*en^ 721, 

II.  BAIËR,  FoyeiBAniEti. 

I.  BAI  F,  (  Lazare)  abbé  de 
Charroux  fie  de  Grenetiére ,  con- 
feiller  au  parlement  de  Paris ,  mai* 
tre-des-requêtes  ,  naquit  dans  U 
terre  de  Pins  proche  de  la  Flèche  « 
d*une  famille  noble  «  fie  mourut  «a 
1545.  François  I  l'envoya  ambafiâ- 
deur  à  Venife  Tan  1530,  fie  Vem- 
ploya  en  diver fes  autres  occafions* 
On  a  de  lui  ;  De  re  vefiiaria ,  fie  De 
rt  navali^  imprimés  à  Bàle  en  15  41  « 
in-4*';fçavans  écrits  ,  mais  fans 
ordre  fie  fans  choix. 

H.  BAIF,  (Jean -Antoine)  fiU 
naturel  de  l'abbé  de  Grenetiére  , 
né  à  Venife  en  i  j;  32  pendant  Faia* 
bafiade  de  fon  père ,  fit  fes  étu- 
des avec  Ronfard,  Ils  s'adonaécenc 
l'un  fie  l'autre  à  la  pociie  françoi- 
fe  ;  mais  ils  la  défigurèrent  tous  les 
deux  par  un  mélange  barbare  de 
mots  tirés  du  ,grec  fie  du  latin, 
iffdi/ voulut  introduire  dans  les 
vers  françois,  la  cadence  fie  la  me- 
fure  des  vers  grecs  fie  latins  \  taiais 
fes  efforts  furent  inutiles.  Ce  ri- 
meur  étoit  un  fort  bon  homme  ,  fui* 
vanc  le  cardinal  du  Perron  \  nutis 
un  fort  wtauvais  poète.  Sa  verfifica- 
tion  eft  dure ,  incorreÛe  fie  ram- 
pante. Cefl  le  premier  qui  établit 
à  Paris  une  efpèce  d'académie  de 
mufique.  On  faiibit  ches  lui  des 
concerts  afifei  bons  pour  le  tcms  : 
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Charles  VIII  fc  Henri  III  $*y 
trouvoient  très  -  fouvcnt.  Baïf 
mourut  en  1592.  Il  y  a  de  tout 
dans  les  Ouvrages ,  qui  parurent  à 
Paris  en  15*72 ,  2  vol.  in-8*.  du  fé- 
rieux,  du  comique,  du  facré,  du- 
profan?;  maisperfonne  n'a  eu  cer- 
tainement le  courage  de  les  lire 
en  entier ,  depuis  la  mort  de  Tau- 
teur. 

B A.IL ,  (Louis  )  doéleur  de  Sor- 
bonne  ,  &  fous  •  pénitencier  de 
Paris ,  né  à  Abbeville  »  eil  auteur 
de  pluûeurs  ouvrages  très-peu  ef- 
timés.  1.  ïé^ Examen  des  Confejfeurs , 
livre  inexaâ.  II.  Une  Bibliothèque 
des  Prédicateurs  en  latin ,  fous  ce 
titre  pompeux  :  Sapientia  forts  prx' 
dicans,  III.  Sunma  Conciliorum^  en 
2  vol.  in-fo1.  qui  ne  vaut  pas  mieux 
que  les  préccdens. 

I.  BAILE,  (Ilouis)  prédicateur 
du  roi  Jacques  Stuart ,  eil  connu 
parmi  les  Proteftans  d'Angleterre , 
par  un  livre  intitulé  :  Pratique  de 
la  piété  ',  ouvrage  fec  &  aflez  peu  lu. 
II.BAILE,  Kôy«iBAYLE. 
BAILLET,  (Adrien)né  en 
1649  à  la  Neuville  ,  village  du 
Beauvaifis ,  d'une  famille  obfcure, 
fît  Tes  premières  études  dans  un 
couvent  de  Cordeliers  voifin  de 
fa  patrie.  Il  étudia  enfuite  au  col- 
lège de  la  ville  de  Beauvais»  &  y 
régenta  les  humanités.  Quelque 
tcms  après  ,  il  fut  fait  prêtre  & 
curé  9  mais  il  quitta  fa  cure,  pour 
fe  livrer  tQut  entier  à  Tétude.  La* 
Tioi^non^  à  qui  il  fut  recommandé 
par  Hermant ,  le  fit  fon  bibliothé- 
caire. Il  mourut  chez  ce  magiftrat 
en  1706,  à  rage  de  5  7  ans.  Toute 
fil  vie  fut  remplie  par  la  leâure 
ou  par  la  compofition.  On  a  de 
lui  plufieurs  écrits,  dont  les  plus 
connus  font  :  I.  Jugemens  des  Sça- 
^ans  fur  Us  principaux  Ouvrages  des 
Auteurs  ,  qui  parut  en  9  vol.  in- 
12  »eni6S;  ta  16S6,  Il  fer  oit  dif< 
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ficîle  de  lire  cet  ouvrage  de  Atîté 
fans  ennui.  Le  plan  étoit  aflez  bon; 
mais  Texécution  n*y  répondit  pas 
dans  beaucoup  d'endroits.  Baittet 
manquoit  de  fineffe  dans  Tefprit 
&  dans  le  ftyle  *,  il  n*étolt  que  com- 
pilateur. Un  défaut  commun  à  ces 
fortes  de  livres  ,  cft  de  s'appefan- 
tir  fur  les  petits  écrivains  «  et 
de  n'examiner  pas  affez  en  détail 
les  grands  génies.  Il  y  a  de  très-» 
bonnes  règles  de  critique  dans  le 
I*'  volume  -,  mais  l'auteur  ne  lei 
fuit  pas  toujours  dans  les  fuivans* 
Les  3  premiers  roulent  fur  les  im* 
primeurs ,  (les  auteurs  de  Diûion- 
naires ,  les  tradudeurs  Irançois  & 
latins.  Il  publia  enfuite  5  vol.  fur 
les  poètes.  Ménage ,  qu'il  avoit  cri- 
tiqué aiîez  vivement  ,  lui  oppo* 
fa  VAnti-BaiUet  en  2  vol.  in- 12  ^ 
à  la  Haye.  BhilUt  lui  répliqua  par 
les  Anti ,  ou  les  Satyres  perfonnellesm 
Les  Auteurs  déguifés ,  les  Ènfans  de- 
venus célèbres ,  furent  publiés  à  peu 
près  dans  le  môme  tems.  La  Mon- 
.  noie  a  raflemblé  fous  ces  diilcireni 
morceaux  dans  fon  édition  des  /<#• 
gemens  ,  en  1722  ,  7  vol.  in«4\ 
L'éditeur  a  revu ,  corrigé  &  aug- 
menté cet  ouvrage ,  inexaâ  dans 
beaucoup  d'endroits,  quoique  plein 
par^tout  d'une  érudition  profon* 
de.  Les  critiques  que  BailUt  ef- 
fuya ,  l'empêchèrent  de  continuer 
f es  Jugemens.  Nous  n'en  avons  que  | 

la  ptem.  partie ,  &  le  i"  article  de 
la  féconde.  Il  en  avoit  promis  fix  » 
qu'il  laifTa  en  manuscrit.  II.  De  U 
Dévotion  â  la  Ste  Vierge  ,  &  du  cul- 
te qui  lui  efi  dû  ^  in-X2.  Ce  livre 
excita  quelque  rumeur  dans  fa 
naifTance.-il  y  défapprouve  bien  dét 
pratiques  que  l'Ëglife  autorife.  III. 
La  Vie  de  Def cartes^  în-4* ,  pleine 
de  recherches  minutieufes.  Il  ea 
publia  un  Abrégé ^  itt'il,  où  i!  y 
avoit  moins  de  ces  bagatelles  fç»> 
vantes  «  qu'il  avoit  entaffées  dans 
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le  grand  ouvrage.  IV.  Ut  Vus  des 
Saints ,  en  4  vol.  in-fol. ,  zo  vol. 
în-4'' ,  ou  17  in-S**.  un  pour  chaque 
mois  y  1  pour  les  fêtes  mobiles  ^ 
un  pour  la  chronologie  des  Saints , 
un  pour  la  topographie ,  un  pour 
les  Saints  de  rancien-Teftamenr. 
Ce  livre  excita  des  bruits  fourds 
parmi  les  fuperftitieux  &  les  faux 
dévote ,  accoutumés  aux  légendes 
&  aux  pieux  menfonges  »  mais  il 
plut  à  tous  les  bons  critiques  & 
a  tous  les  Chrétiens  inilruits.  V. 
ljt%  Vus  de  RÀcher  ;  de  Gode/roi  Hcr- 
mont  ;  de  5.  Etienne  de  Grammont , 
chacune  in-li.  VU  VHiJloire  des 
démêlés  du  pape  Bonifacê  VI II  ,  avec 
Philippe  le  Bel ,  roi  de  France  ,  in« 
12  ;  fçavante  &  curieufe,  VIL  Le 
Catalogue  ,  en  32  vol.  in-fol,  de  la 
bibliothèque  confiée  à  fes  foins  :  il 
n*a  iamaîs  été  imprimé.  VIII.  Rc" 
lotion  curieufe  &  nouvelle  de  Mofco' 
vie^  in-ii,  Paris  1698.  IX.  Hifioi^ 
re  de  Hollande  «  fous  le  nom  de  U 
Neuville ,  en  4  vol.  in- 12, 1695. 

BAILLE UL  I  (  Nicolas  )  marquis 
de  Château- Gontier,  préfidentdu 
parlement  de  Paris  ^  fut  furinten- 
dant  des  finances  ,  qu'il  connoif* 
foit  bien  moins  que  la  jurifpru- 
dence ,  depuis  1643  jufqu'en  1648. 
Il  eut  fous  lui  pour  controlleur- 
général ,  Emeri ,  connu  par  fes  dé* 
prédations  :  Bailleul  mourut  en 
1652. 

I.  BAILLI ,  (  Roch  )  connu  fous 
le  nom  de  la  Rivière  ,  premier 
médecin  de  Henri  IV ,  naquit  à  Fa« 
laife,  &  mourut  à  Paris  en  1605. 
On  a  de  lui  un  Traité  intitulé  : 
Demonfierion  ,  five  joo  Aphorifini 
continentes  fummam  Do^in*  Para" 
celfica  }  &  un  Traité  de  la  Pefie^  en 
15S0.  Ces  ouvrages  font  peu  con- 
nus ,  même  par  les  gens  de  Tart. 
Son  Demonfierion  fut  traduit  en 
françois  &  imprimé  à  Rennes  en 
1)78 ,  in-4*.  Cette  verfi«a  eftrare« 
Twuh 
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n.  BAILLI  ou  Bally  y  (  Philibert. 
Albert) provincial  des  Çarnabites  , 
&  affiftant  du  général  ,  nommé 
enfuite  à  Tévêché  d'Aoft  ,  avoic 
occupé,  avant  de  quitter  le  mon- 
de ,  la  place  de  fecrétaire  d'état 
du  duc  de  Savoie  ,  Vi£hr  Ame  L 
Il  fe  diflingua  par  fes  talens  pour 
la  chaire  &  pour  la  controverfe. 
On  a  de  lui  des  Ouvrages  dans  ces 
deux  genres  ;  &  un  recueil  de 
vers  pieux ,  férieux  &  burlefques , 
qu'il  intitula  :  Le  Poéu  mêlé.  On 
doute  que  les  gens  de  goût  foient 
fatisfaits  de  ce  mélange.  Il  mou- 
rut en  1691. 

BAILLOU  ,  (  Guillaume  de  \ 
médecin  de  Paris  ,  né  au  Perche 
vers  1538,  &  mort  en  i6i6.^««, 
ri  IV  hii  donna  le  titre  de  pre- 
mier médecin  du  dauphin  fon  fils. 
Il  argumentoit  avec  tant  de  force  '• 
qu'on  i'appelloit  le  Fléau  des  Bal 
cheliers,  La  médecine  lui  eut  de 
grandes  obligations.  C*ef^  un  des 
premiers  qui  l'aient  réduite  à  ce 
qu'elle  a  d'utile.  Nous  avons  de 
lui  ,  Confiliorum  Medicinalium  lihri 
duo ,  à  Paris ,  1635  ,  in-4*.  Ce  re- 
cucil  renferme  un  traité  de  Calcula 
qu'on  confulte  encore.  Ses  (Suvres 
ont  été  réimprimées  à  Genève  en 
1761  ,  4  vol.  in.4'.  Baillou  étoit 
un  vrai  philofophe ,  &  il  préférai 
toujours  les  douceurs  de  la  vie 
privée  aux  honneurs  dangereux  de 
la  cour. 

BAIUSo«deBAY,(MîcheI) 
naquit  à  Melun  dans  le  territoire 
d'Ath  ,  en  IJ13.  L'empereur  Char" 
les  V  le  choifit  pour  profeffer  TE- 
criture-fainte  dans  l'univerfité  de 
Louvain.  Il  fut  enfuite  chancelien 
de  ce  corps ,  confervateur  de  fes 
privilèges,  &  inquifiteur-général. 
L'univerfité  fit  choix  de  lui  ,  de 
concert  avec  /le  roi  d'Efpagne  , 
pour  le  députer  au  conc.  de  Trente. 
11  y  parut  avec  éclat*  Une  partiedp 
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fts  Opùfcules  avott  déjà  été  pu^ 
hliée.  La  Sorbonne  ,  à  qui  onavoit 
déféré  i8  propoiitions  du  dodleur, 
les  ccfliitra  ea  1560.  PU  V   en 
tondamna  76  autres ,  par  ù  bulle 
du  I"  Oâobre  1567.  La  condamna- 
tîoû  fut  faite  en  gros  &  refpeâi- 
Vement  :  c*eft-à-dire  ,  qu*on  ne 
détermina  point  le  fens  dans  le- 
quel chacune  étoit  condamnable* 
Frère  Perçai,  général  des  Corde- 
Iters ,  (  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Sixtt  Fi)  s'employa  vivement  con- 
tre le  doâeur  de  Louvain  ,  à  la 
prière  des  Francifcains  Tes  confrè- 
res f  que  Baïus  avoir  irrités  par 
ion'  mépris  pour  les  fcholaftiques. 
La  bulle  caufa  une  grande  rumeur 
dans  Tuniverilté  de  Louvain.  Le 
cardinal  de  GranvelU  «  qui  en  fut 
chargé ,  la  fit  accepter.  Baùa  lui- 
Siême ,  après  quelques  difficultés  , 
s*y  foumit  ;  mais  il  dît  ,  fuivant 
Tufage  de  tous  les  doâeurs  con- 
damnés ,  que  ces  propofitions  n*é- 
toient  point  de  lui  «  ou  qu'elles 
avoient  été  dreffées  frauduleufe- 
ment.   Grégoire  XÎIl  foutint  l'ou- 
vrage de  Pie  V.  Le  Jéfuite  Tolu  , 
porteur  de  fa  bulle  ,  fit  figner  à 
Baîus  un  écrit,  par  lequel  il  recon- 
noifibit  qu'il  avoit  foutenu   plu- 
fieurs  des  7&  propofitions  \  &  qu'el- 
les avoient  été  condamnées  dans 
le  fens  qu'il  leur  avoit  donné.  St% 
principales  erreurs  étoienr  :  Que 
fêtai  de  Chomme  innocent  efi  fon  état 
naturel  ,  qu'il  lui  étoit  dû  ,     &  que 
Dieu  ne  Va  pu  créer  dans  un  autre 
eut  :  Que/es  méritée  en  cet  état  ne 
peuvent  être  appelles  dons  de  lagrace\ 
qu'il  pouvoit  alors  mériter  la  vie  étet' 
nelle  par  Us  forces  de  la  nature  :  Que 
depuis  U  chute  d'Adam ,  Us  cenvres  des 
hommes  faius  fans  la  grâce  ^foiu  des 
péchés^  &c.  &c.  Ayant  entrepris  de 
nouveau  de  donner  un  fens  £ivo* 
rable  à  fes  opinions  ,  &  n'ayant  pu 
réuffir  y  il  ne  penû  plus  qu'à  mou- 
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nr  en  paix*  On  a  un  Recueil  de  fis 
Ouvrages  en  1696  »  in-4* ,  à  Colo- 
gne. Son  fiyle  eft  fort  au-de^us  do 
celui  des  fcholafiiques  de  fon  tems  s 
il  eft  fimple  &  ferré.  On  fent  que 
Baïus  avoit  beaucoup  étudié  les 
Pères.  On  dit  même  qu'il  avoit  lu  9 
fois  S,AugufiinA\  eût  été  à  fouhaiter 
qu'en  fe  remplifiant  de  ce  Père  «  il 
eût  mieux  interprété  certains  paf- 
fages  y  ou  qu'il  s'en  fût  rapporté 
aux  interprétations  des  théologiens 
avoués  par  l'Eglife.  Il  paroît  qu'il 
aimoit  les  opinions  finguliércs  » 
car  dans  Ibn  TraUé  fur  le  Péché  on- 
giael ,  il  s'efforce  de  prouver  que 
fi  ,  entre  les  hommes ,  les  uns  onc 
des  paflions  plus  fortes  que  les  au- 
tres ,  c'eft  qu'en  naifiant  ils  ont 
participé  davantage  au  péché  ori- 
ginel. Le  dod^eur  Baius  mourut  ea 
1596.  Il  fonda  un  collège  par  foa 
teftament  :  c'efi-là  fon  meilleur  ou- 
vrage. Son  neveu  {Jacques  Bjm/s} 
auffi  doûeur  de  Louvain  ,  more 
en  16 14,  a  laifTé  un  Traité  de  VEm^ 
chariftie  ,  imprimé  en  cette  ville  « 
in-S*" ,  1605  ',  &  un  Catdchifme  in- 
fol. ,  Cologne  1620. 

BAIZE ,  (  Noël-Philippe  }  fwê- 
tre  de  la  Doébrine  Chrétienne  , 
naquit  à  Paris  en  1671  »  &  mourut 
en  X747  dans  la  maifon  de  S.  Char- 
les ,  dont  il  étoit  bibliothécaire. 
Les  fçavans ,  &  en  particulier  l'ab- 
bé Bignon  ,  ont  beaucoup  loué 
l'ordre  &  l'exaâitude  du  Catalogua 
de  la  bibliothèque  confiée  à  fes 
foins.  On  a  de  lui  quelques  autres 
petits  écrits. 

BAKER,  rayq[BACXER. 

BAKER,  (Thomas)  auteur  de 
la  Clef  Géométrique ,  étoit  Anglois« 
11  menoit  une  vie  fiudieufe  &  re* 
tirée  «  &  mourut  l'an  1690.  Ou- 
tre cet  ouvrage,  on  a  de  lut  d'au- 
tres livres,  qui  ont  rendu  fon  nom 
refpeâable  parmi  les  phyficieos 
Scies  géomètres  les  plus  éclaires» 
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BâKERE,  FoyexBACRtfLJVÈ: 
BAKHUISEN ,  (  Ludolph  )  pein« 
tre  &  g^veur,  né  en  1631  dans  la 
ville  d'Embden ,  au  cercle  de  Veft- 
phalie,  mourut  en  1709.  Un  goût 
naturel  le  guidil  dans  Ces  premiers 
cffais.  Ses  produAions  étoient  dès* 
lors  recherchées  ,  quoiqu'il  n*eût 
pas  encore  appris  les  élémens  de 
îbn  art.  Il  cultiva  Tes  talens  ,  & 
d*habiles  maîtres  le  dirigèrent  dans 
fes  études.  Cet  excellent  artiile 
confultoit  beaucoup  la  nature  ,  & 
la  rendott  avec  précifion  dans  fes 
ouvrages.  Il  a  repréfenté  des  Ma- 
rines ,  fur-tout  des  Tempêtes.  Son 
coloris  eft  fuave  &  harmonieux  , 
fon  deiTein  correéfc  ,  fes  compofi- 
tions  pleines  de  feu.  On  fait  un 
cas  infini  de  fes  deflins  i  ils  font 
d'un  effet  piquant ,  &  admirables 
par  la  propreté  du  lavis.  Ce  maître 
a  gravé  ,  à  Teau-forte  ,  quelques 
Vues  Maritimes.  Le  roi  de  Pruffe , 
le  grand*duc  de  Florence,  &  le 
czar  Piètre  /,  vifitérent  quelque- 
fois fon  attelier ,  &  choifirent  de  fes 
tableaux  pour  en  orner  leurs  palais. 
BALAAM,' prophète  de  la  ville 
de  Peter  fur  TEuphrate  ,  fuivic  les 
ambaifadeurs  de  Balac  ,  roi  des 
Moabites ,  qui  Tavoit  envoyé  cher- 
cher  pour  maudire  le  peuple  dlf- 
raël.  Un  Ange  l'arrêta  au  milien 
du  chemin ,  tenant  une  épée  nue. 
L'âneffe  fur  laquelle  il  étoit  mon« 
té,  ne  voulut  plus  avancer,  &fe 
plaignit  miraculeufement  des  coups 
dont  fon  maître  l'aiTommoit.  Le 
miniftre  du  Seigneur  commanda 
alors  à  Balaam  de  ne  dire  que  ce 
que  Dieu  lut  mettroit  dans  la  bou- 
che. Le  prophète  étant  arrivé,  ne 
prononça  que  des  bénédiôions  , 
au  lieu  des  malédidions  que  Ba^ 
Uc  lut  avoit  demandées.  Il  prédit 
-f  ii*i7  fortiroit  tau  éioiU  et  Jacùh  & 
«jm  rejetton  étlfraHl  ,  &c.  Le  roi  , 
tffon^  daas  fon  attente,  renTO/oû 
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le  devin  fans  préfens  ;  lorfque  cet 
homme  avare  lui  confeilla  d*en* 
voyer  les  plus  belles  filles  de  Ma- 
dian  dans  le  camp  d*Ifraël.  BaUe 
ayant  fuivi  ce  confeil  ,  les  Ifraè* 
lites  ,  livrés  à  Timpudicité  8c  à 
ridolâtrîe  ,  abandonnèrent  Dieu  » 
&  en  furent  abandonnés.  Quel- 
que tems  après  ,  Balaam  fut  tué 
par  Tarmée  des  Hébreux ,  qui  ve  « 
noit  de  défaire  les  Madianites.  Les 
commentateurs  ont  beaucoup  dif- 
puté  fur  la  patrie  &  fur  rânefie  de 
ce  vrai  ou  faux  prophète. 

BALAC  ,  le  même  dont  on  a 
parlé  dans  Tarticle  précéd. ,  fut  tué 
par  les  Ifraëlites ,  Tan  1461  av.  J.  C.  * 

BALADAN  ou  Balad  »  roi  oa 

Î;ouverneur  de  Babylone,  eft,  fe- 
on  quelques  uns  ,  le  même  que 
BiUfis  ou  Naboaafar  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  TEcriture.  Mais  cette 
opinion ,  &  toutes  les  autres  qu*oii 
forme  fur  ce  prince ,  ne  font  fon- 
dées que  fur  des  conjeâures.  Ko/. 
BÉLÉsis  &  Nabonassar. 
BALAGNI,  Voy.  MoNTtuc^MlL 
BALAMI ,  (Ferdinand)  Sicitien  » 
fut  médecin  du  papeUonX^  de  qui 
il  reçut  de  grandes  marques  d*ef« 
time.  Il  n*étoit  pas  moins  inftruit 
dans  les  belles-lettres  ,  que  dans 
la  médecine  ;  &  il  cultivoit  la  poë- 
iie  &  l'érudition  Grecque  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Il  iloriflbit  à 
Rome  vers  Tan  1 5  5  5 .  Il  a  trsKiuit  du 
Grec  en  Latin  plufîeurs  Opufcules 
deOaUcn  ,  qui  ont  été  imprimés 
féparément  ,  &  que  l'on  a  réunis 
dans  l'édition  des  Œuvres  de  cet 
ancien  médecin,  faite  àVenifeeii 
l(86,in-fol. 

BALBI,  (Jean)  DommicaiaGé- 
nois, nommé  auffi  de  Jamut  ou  /«- 
natnfis ,  compofa ,  dans  le  xiii*  fié* 
de,  des  Commentaires^  &  quelques 
autres  ouvrages. Son  CathùUcon,fem 
Summa  Grammadcalis  »  fut  imprimé 
à  Mayencc  en  1460  ,  in-fol.  par 
Xi) 
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Fnflh  &  Schitffkr,  Cette  cfpèce  d*En- 
cyclopédie  claflique  ,  contenant 
une  Grammaire  i  une  Rhétorique  & 
un  Dictionnaire  ,  compilés  çà  & 
là,,  eft  un  des  premiers  livres  fur 
lequel  on  ait  fait  les  efTais  de  l'art 
de  rimprimerie.  Il  eft  très -cher 
&'  très  -  rare.  Il  faut  diftinguer 
Jean  Balhi  ,  de  Jérôme  Balbo  ,  évê- 
que  de  Goritz ,  mort  à  Venife  en 
1535  ,  auteur  des  ouvrages  fui- 
vans  iDe  rehus  Tureicis^  Rome  1 516, 
în  -  4*.  De  civili  &  hellica  fortiiw 
dine  ,  1 5 16  ,  in  -  4*.  De  futuris  Ca- 
roli  V  fucceffibus,  Bologne  1519  , 
in-4*»  Carmina ,  dans  Delicia  Poeta' 
rum  Italorum» 

BALBIN ,  (  Decimus'Calius  Bal- 
lînus)  étoit  d'une  famille  illuftre. 
Le  fénat  l'élut  empereur  en  137  , 
après  avoir  été  2  fois  conful  ,  & 
avoir  gouverné  plufieurs  provin* 
ces.  Les  foldats  n'ayant  point  eu 
de  part  à  cette  éleâion  ,  fe  foule- 
vérent ,  &  le  maiTacrérent  un  an 
après.  Balbin  étoit  bon  &  popu- 
laire ,  &  réufllfToit  dans  la  poëfie 
&  dans  réloquence.  Il  avoit  60  ans 
lorfqu'il  obtint  la  couronne  impé- 
riale ,  &  poffédoit  de  grandes  ri- 
chefies,  qui  lui  donnèrent  le  moyen 
de  Satisfaire  fon  goût  pour  les  plai- 
£rs.  Son  mérite  lui  avoit  procuré 
lesgouvernemensde  l'Afîe,  de  l'A- 
frique &  de  quelques  autres  pro- 
vinces ,  où  il  fe  fit  aimer  par  fa 
douceur  ,  fon  équité  ,  &  fon  at- 
tention à  ne  pas  laifler  accabler  le 
peuple  d'impôts. 

BAL60A,  (  VafcoNunnès  de  ) 
Caftillan ,  fe  fit  connoitre  de  bon- 
ne heure  par  fes  expéditions  ma- 
ritimes. Il  fut  fx  heureux  dans  fes 
premières  guerres  contre  les  In- 
diens, qu'il  ne  leur  donna  jamai^ 
la  paix  qu'au  prix  de  l'or.  Il  avoit 
amailé  une  fi  grande  quantité  de 
ce  métal  précieux  ,  qu'il  en  en- 
voya 300  marcs  au  roi  d'£fpagpe 
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pour  fon  quint.  De  nouvelles  dé-* 
couvertes  &  de  nouvelles  conque- 
tes  mirent  fon  nom  à  côté  de  ceux 
de  Eernand  Corte^  &  d'Améric  Vef' 
puce.  Il  s'embarqua  en  1 5 1 3 ,  dans 
l'efpérance  de  découvrir  la  mer 
du  Sud  ;  &  un  mois  après  fon  dé- 
part ,  il  étoit  en  pofTeffion  de  cette 
mer.  Il  donna  le  nom  de  5.  Michel 
au  golfe  où  il  débarqua.  Il  s'y  plon- 
gea jufqu^à  la  ceinture ,  fon  épée 
d'une  main  &  fon  bouclier  de  l'au- 
tre ',  difant  aux  Caftillans  &  aux 
Indiens,  qui  bordoient  le  rivage: 
Vous  m'êtes  iémoinj  que  je  prends 
pojfejfîon  de  cetu  Mer  pour  la  couron* 
ne  de  CaftiUe  ,  &  cette  épée  lui  en  eon» 
fervera  le  domaine.  L'année  d*après 
il  retourna  à  Ste-Marie ,  chargé 
d'or  &  de  perles.  Un  gouverneur 
Efpagnol ,  arrivé  dans  cette  ville  , 
fut  bien  furpris  d'y  trouver  Balhoa 
avec  une  fîmple  camifole  de  co- 
ton fur  fa  chemife  ,  un  caleçon  8c 
des  fouliers  de  corde  ;  faifant  cou- 
vrir de  feuilles  une  affez  méchan- 
te café  ,  qui  lui  fervoit  de  demeure 
ordinaire.  Ce  gouverneur,  jaloux 
du  créilit  qu'il  avoit  dans  la  colo- 
nie ,  fit  revivre  un  procès  terminé 
depuis  long-tems  ,  accufa  Vafco  de 
félonie  -,  &  quoiqu'il  ne  pût  le  lui 
prouver  ,  il  Fui  fit  coupef  la  tète 
en  15 17  ,  à  l'âge  feulement  de  41 
ans.  Ainfi  périt ,  par  le  dernier  fup- 
plice ,'  un  des  plus  grands  capitai- 
nes de  l'Ëfpagne,  digne  d'un  meil- 
leur fort. 

BALBUENA,  (  Bernard  de  )  né 
dans  le  diocèfe  de  Tolède  ,  doc- 
teur de  Salamanque ,  &  évêque  de 
Porto-Rico  en  Amérique ,  mourut 
en  1627.  Les  HoUandois  pillèrent 
fa  ville  èpifcopale  en  1620  ,  & 
enlevèrent  fa  bibliothèque,  dou- 
ble fujet  de  chagrin  pour  un  paf- 
teur  8c  pour  un  homme  de  lettres. 
Il  laiifa  plusieurs  Pièces  de  Poe  fie  , 
Madrid,  1604  8c  années  fuiv.  Ell«s 
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font  pleines  d* imagination ,  de  feu, 
4'erprit  &  de  grâces.* 

I.  BALBUS  »  (  Liuius  Xnri/mj)  ju- 
f îfcQnfiilce  Romain,  difciple  de  Afw 
*ius  Scavola ,  un  fiécle  avant  J.  C. , 
ie  diftingua  par  {t$  talens  dans  la 
>urifprudence.  L^hiftoire  Romaine 
fournit  plusieurs  autres  perfonnages 
du  nom  de  Balhas  :  ils  ne  méritent 
pas  un  article  réparé. 

IL  BALBUS,  (  Oaavîus  )  ayant 
été  condamné  à  la  mort  par  les 
Triumvirs  ,  fe  déroba  des  mains 
des  meurtriers  qui  le  cherchoient 
dans  fa  maifon,  en  fortant  fecret- 
tement  par  une  porte  qui  leur 
étoit  inconnue.  A  peine  fiit-il  de* 
hors ,  qu'ayant  appris  par  un  mur* 
mure  confus  de  fes  voifins  ,  que 
l'on  aflaffinoit  fon  fils  à  caufe  de 
lui  ;  la  tendreiTe  paternelle  le  rap- 
pelle auifi-tôt  à  îa  maifbn  «  pour 
défendre  ce  fils  qu'il  aimoit.  Ce 
bruit  étoit  faux  *,  mais  les  afiaifins 
fe  faiûrent  de  ce  père  infortuné , 
&  lui  ôtérent  la  vie. 
^  I.  B ALDE  DE  Ubaldis  ,  (  Pier- 

re )  de  Péroufe  «  difciple  '&  rival 
deÈarthoU^  profefia  le  droit  à  Pé- 
roufe, à  Padoue  &  à  Pavie.  Arri- 
vé dans  cette  dernière  ville ,  on 
fut  furpr'is  de  voir  qu'un  homme  fi 
célèbre  eût  un  extérieur  qui  l'an- 
nonçoit  fi  peu.  On  s'écria, la  pre- 
mière fois  qu'il  parut  en  public  : 
Minuit  fmfcntU  famam.  Mais  Balho 
répondit  ingénieufement  :  Augehit 
€€tur4.  virtus  ;  fie  l'os  oublia  fa  figu« 
re ,  pour  ne  foire  attention  qu'a  fes 
talens.  U  mourut  de  la  morfure 
d'une  chatte  enragée  vers  1400  , 
9prèa  avoir  recommandé  qu'on  l'en- 
serrât  en  habit  de  Cordelier.  On  a 
beaucoup  d'Otoyrtf^<j  de  ce  juridcon- 
fuite ,  6  tomes  en  3  vol.  in-fol.  ; 
mais  il  y  a  très  -  peu  à  profiter 
dans  leur  leûure.  U  y  a  des  fin- 
gularités,  du  Tcrbiage^dtt  chica* 
«es»  &€„ 
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II.  BALDE ,  ou  pltttét  Baldi  , 
(  Bernardin  )  naquit  à  Urbin  en 
Z553.  ^  ^ut  abbé  de  Guaftalle  en 
15  86,  fans  avoir  demandé  cette 
abbaye.  U  avoit  d'abord  travaillé 
fur  les  Méchaniques  à'Ariflou^  fur 
l'Hifioire  :  il  avoit  fait  des  vers  -, 
mais  dès  qu'il  fut  abbé  »  il  ne  pen* 
fa  plus  qu'au  droit-canon ,  aux  Pè- 
res ,  auxjconciles,  &  aux  langues 
Orientales.  Il  mourut  en  161 7. 
Cétoit  un  homme  fort  laborieux, 
qui  pofiedoit  feize  langues  ,  & 
qui  s'étoit  fur- tout  appliqué  aux 
Orientales.  On  a  deiut  un  grand 
nombre  de  Truites  fur  Us  Méckani' 
fues  ,  dont  quelques-uns  dans  le 
Vitruve  d'Amfierdam ,  1649  »  i^-f  ol. 
Vtrfi  4  pro/c ,  Venifc  ,  1590 ,  in-i|''. 
Crefiimbeni  amis  fes  FahUs  en  vers 
italiens  ,  Rome  ,  1702  ,  in-12.  Il 
avoit  commence  une  Dtfcription  hif" 
toriqut  &  géographique  du  Monde  dans 
toutes  {es  parties  ,  il  n'eut  pas  le 
tems  de  finir  ce  grand  ouvrage. 

m. BALDE,  (Jacques) né  dans 
la  haute-AIface  en  1603  ,  enfei- 
gna  fie  prêcha  chez  les  Jéfuitev.  La 
cour  de  Bavière  applaudit  à  fes 
Sermons  ,  8c  l'AUcmagne  à  fes  Poë^ 
fies.  On  l'appella  l'Horace  de  fon 
pays.  U  mourut  à  Neubourg  y  en 
x66$.  Les  fénateurs  fe  difputérent 
à  qui  feroit  l'héritier  de  fa  plume  v 
&  celui  auquel  échut  ce  bijou ,  le 
fit  mettre  dans  un  étui  dVgeni. 
Ses  (Euyrts  furent  imprimées  à  Co- 
logne, in-4%  fie  in-ii ,  1645.  Il  7 
a  de  tout  dans  ce  recueil,  des  Piè- 
ces de  théâtre^  des  Traités  de  mor  A" 
le ,  des  Odes  ,  des  Panégyriques  -, 
des  Poimes  héroi'eomiques,,..  Solde 
étoit  né  avec  le  feu  fie  le  génie 
des  bonS'  poètes  v  mais  il  ne  s'at* 
tacha  pas  afiez  à  former  fon  fiyleL 
fie  fon  goût.  Les  beautés  chez  lui 
font  mêlées  de  taches.  VUrania 
^iBoritufe  ,  ou  le  Combat  de  tAm€ 
4MUr$  lut<i»qSens  ,  lui  TSllit  une 
Xiii 
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médaille  d*or  delà  part d'ÀUMMàdre 
VIL  L^Batrachomyomachie  tf  Homère  ^ 
entonnée  avec  la  trompette  Romaine  » 
poème  héroï-comique ,  en  6  chants; 
&  U  Temple  d^ honneur  «  bâti  par  les 
Romains  ,  ouvert  par  la  vertu  &  le  cou- 
rage de  Ferdinand  III  ^  quoiqu'aufli 
applaudis  ,  diient  aiTez  que  c^étoit 
lin  homme  de  collège. 

BALDERIC ,  éyêque  dç  Noyon, 
auteur  de  la  Chronique  des  Evêques 
dArras  &  de  Cambrai,  mourut  en 
jiii...  Un  autre  Balderic  ^  évè" 
que  de  Dol  dans  le  même  fiéde, 
écrivit  une  Hiftoire  des  Croifades  , 
qu'on  trouve  dans  le  GefiaDei  oer 
Francos  ,  de  Bongars  «  i6li  «  in-fol. 
On  a  auifî  de  lui  la  Vie  de  Robert 
étfirhriffd  ,  1641 ,  in$\£lle  a  été 
traduite  en  François  ,  1647,  în-S^ 

BALDI ,  Voyex  Balde  ,  n*"  II. 

BALDINUCCI ,  (Philippe)  étoit 
de  Florence.  Ayant  acquis  de  gran- 
des connoiflances  dans  la  peintu- 
re âcla  fculpture,  &  fait  beaucoup 
de  découvertes  en  étudiant  les  ou- 
vrages des  meilleurs  maîtres ,  il  fe 
trouva  en  état  de  fatisfaire  le  car- 
dinal Ltopcld  de  Tofcane ,  qui  fou* 
haita  d*avoir  une'  Hiftoire  eompUtte 
des  Peintres,  Baldimtcci  la  fit  re- 
monter jurqu'à  Cimabuiy  le  reilau- 
rateur  de  la  peinture  ;  &  il  avoit 
defTein  de  la  pourfuivre  jurqu'aux 
peintres  qui  vivotent  à  la  fin  du 
dernier  iiéde.  Son  projet  ne  fut 
exécuté  qu*en  partie.  11  donna  3 
'vol.  de  fon  vivant  ;  &  le  refte ,  qui 
n'étoit  prefque  qu*  ébauché ,  &  où 
il  fe  trouve  de  grands  vuides ,  n'a 
dté  publié  qu'après  fa  mort ,  en 
270a  &  en  1728 ,  à  Florence.  On 
a  encore  de  lui  un  Traité  de  la  Gra* 
vure  fur  cuivre  «  avec  la  Viedespriti'* 
€ipaux  Graveurs  ,  en  italien ,  Flo- 
Tence  1686  ,  in-4*:  ouvrage  efti^ 
mé.  Ce  qu'il  a  écrit  eft  d'un  fiyle 
pur  ',  &  il  y  a  de  l'exactitude  dans 
Ifis  £itt$  qui  regardent  les  peintres 
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de  fon  pays.  Il  étoit  de  Tacadéime 
de  la  Crufca  ,*qui  le  perdit  en  1696^ 
à  rage  de  72  ans. 

I.  B ALDUIN  »  ou  BAUDOlN,(Frc- 
deric)  né  à  Drefde  ,  Luthérien^ 
profefieur  de  théologie  à  Wittem- 
berg,  commentateur  des  Epttres  de 
S,  Paul  Se  de  plufieurs  autres  livres 
de  Ja  Bible  ,  mourut  en  1627. 

1I.BALDU1N,oiiBaldimi 
Rit  HO  VI  us,  (Martin)  natif  de 
Campen  cnBrabant,  premier  évê- 
que  d'Ypres  ,  affiihi  au  concile  de 
Trente  en  1562  ,  &  préfida  à  ce- 
lui de  Malines  en  1570.  Il  tint  un 
fynode  à  Ypres  en  15  77 ,  dont  il 
publia  les  ordonnances.  Nous  avons 
de  lui  un  Commentaire  fur  le  Mai* 
tre  des  Sentences,  &  le  MauuaU 
Paftorum. 

BALWIN ,  fumommé  Devonius  , 
moine  de  Citeaux ,  archevêque  de 
Cantorfaery ,  fuivit  le  roi  Richard  1 
dans  fon  eatpédition  de  la  Terre* 
fainte,  &  y  mourut  vers  1191.  Oa 
a  de  lui  :  De  corpore  ^fanguine  Do^ 
mini...  De  Sacramento  altaris  ,  &C. 
Traités  imprimés  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères. 

BALECHOU,  (  Nicolas  )  né  â 
Arles ,  d'un  marchand  boutoimier, 
en  1719  ,  mort  fubitement  à  Avi- 
gnon ,  dans  le  mois  d'Août  1765  ; 
s'eft  rendu  célèbre  par  fes  gravu- 
res en  taille-douce  ,  qui  lui  méri- 
tèrent une  place  dans  l'académie  de 
peinture  de  Paris.  Il  s'étoit  fait 
une  manière  particulière  de  gra« 
ver  ,  qui  unifibit  beaucoup  de 
moelleux  à  une  finefie  de  buria 
finguUére.  Quoiqu'on  ait  préten- 
du qu'il  chargeoit  trop  de  tailles , 
on  voit  par  fes  ouvrages,  qu'il  fça« 
voit  joindre  ,  quand  il  vouloit» 
au  fini  précieux  A^Edêlinck  &  de 
Nanteuil ,  les  grands  traits  de  Me/» 
lan.  Sts  principales  pièces  font  : 
I,  L,es  belles  Marines  qu'il  a  gra« 
vées  4*après  M*  Kunu  »  parmi  lel; 


BAL 

quelles  on  doit  diftinguer  la  Tmt- 
pète,  IL  Le  Portrait  de  Frédcrif  Au-' 
gufie^  éleâeur  de  Saxe  &  roi  de 
Pologne.  Ce  portrait,  chef-d'œu- 
vre de  gravure  ,  fut  la  caufe  de 
tous  Tes  malheurs,  de  fon  exdu- 
fioQide  Tacadémie ,  &  de  fa  retrai- 
te forcée  à  Avignon.  Les  gens  de 
goût  ,  après. avoir  admiré  ,  à  la 
tête  du  Recueil  précieux  delà  Ga- 
lerie de  Drefde  ,  ce  morceau  ini- 
mitable ,  voient  avec  peine  qu'on 
attaque  ,  dans  la  préface  de  eette 
colleûion ,  la  probité  de  ce  célè- 
bre artifte.  IIL  La  Ste.  Glnevievu 
Le  talent  de  Balechou  n'étoit  pas 
borné  à  la  gravure.  Il  avoit  du 
goût  ^  quelque  talent  pourlachy- 
mie  ,  qu^il  avoit  étudiée  jufqu'à 
un  certain  point.  Il  eft  même  af- 
ftz  vraifemblable  qu'un  remède 
chymique ,  qu'il  prit  en  trop  forte 
Hofe  ou  à  contre-tems ,  ne  contri- 
bua pas  peu  à  fa  mort  (ubite  & 
prématurée. 

I.  BALÉE  ,  (  Jean  )  prêtre  An- 
glois,  difciple  de  Wiclef^  prêcha 
les  erreurs  de  fon  maître  ,  &  y 
en  ajouta  de  nouvelles.  Il  excitoit 
à  la  fédition  t  en  citant  l'Ev^ingi- 
le*  Il  comparoir  les  roagiftrats  & 
la  noblefle  à  l'ivraie ,  qu'il  falloir 
arracher ,  de  peur  qu'elle  n'étouf- 
fât le  bon  grain  :  enfei^nant  au  peu- 
ple de  commencer  cette  bonne 
«euvre  par  les  plus  confldérables 
«fentr'eux.  Ses  feâateurs ,  fuivant 
trop  fidcllement  les  leçons  de  leur 
chef,  maflacrérent  le  chancelier  « 
le  grand-tréforier  ,  &  réduifirent 
le  roi  à  leur  propofer  une  amnif- 
tie.  BaUe  ,  leur  apôtre ,  fut  enfin 
pris  8e  exécuté  en  1381. 

II.  BALÉE ,  (  Jean  )  Bahut  né 
à  Covîe  en  Angleterre  »  quitta 
Tordre  des  Carmes  pour  la  feâe 
des  Calviniftes  ,  &  renonça  à  la 
me£fe  pour  une  femme*  Edouard 
Tt  te  noomu  évêque  d'Offeri  ou 
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Kîtkennî  en  Irlande  ;  maïs  fous  le 
règne  de  Marie  ,  il  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite.  Il  revint  fous  £/i- 
\aheth  y  &  fut  pourvu  d'une  pré- 
bende dans  la  cathédrale  de  Can-, 
torbery.  Il  y  mourut  en  1563.  C'é- 
toit  un  génie  turbulent  &  friVole« 
On  a  de  lui  15  Centuries  ^t^  hom- 
mes illuftres  de  la  Grande-Breta- 
gne, Bàlein?  »  in-^oH  *  copiées 
du  livre  de  Jean  heland  fur  cette 
même  matière  ;  un  Traiti  fur  Uê 
Vies  des  Papes  ,  I4eydei6i3  ,  in-SV 
un  autre ,  intitulé  :  ^^  Romano^ 
non  Pontificum  ;  &  pluûeurs  Corné» 
dies  ,  dans  lefquelles  il  jouoit  les 
religieux  ,  les  Catholiques  8c  les 
Sainte.  Tous  ces  ouvrages   font 
marqués  au  coin  du  dernier  em- 
portement. Il  déchire  les  papes  , 
les   évêques  &  les  prêtres  d'une 
manière  û  odieufe  ,  qu'elle  dut  dé- 
plaire aux  gens  fages,même  de  fa 
communion. 
BALÉS,  Foy.IV.  Alexandre; 
BALLERINI,  &  non  Ballarini^ 
(Pierre  ^'lérôme)  frères  ,  nés  à 
Veronne  »  le  1".  en  1658 ,.  le  fé- 
cond en  1702 ,  étoient  tous  deux 
prêtres  tf.  très-fçavans  ,  fur-tout 
dans  l'hiftoire  ecdéfiaftique.  Unis 
par  un  goût  commun  pour  les  mê- 
mes études,  autant  que  par  les  liens 
du  fang ,  ils  étudioient  le  plus  fou- 
vent  en  fociétè  ,.8cfe  partageoient 
le  travail  fuivant  leur  talent  par- 
ticulier. Les    matières    purement 
théologiques  8c  canoniques  étoient 
du   reflbrt   de  Pierre  \  les  points 
d'hifioire  8c  de  critique  étoienjt  la 
tâche   de  Jérôme,   Us    moururent 
vers  1764  ,  8c  non  1746*  Outte 
quelques  bons  ouvrages ,  on  doit 
à    leurs  foins  des   éditions  efti- 
mées,  I.  De  la  Somm  Théologique 
de  5.  Antonin  ,  8c   de  celle  de  5* 
Raimçnd  de  Pegnafart  >  II.  des  (Su- 
fres  de  S,  Léon  U  Grand  ;  1 1  !•  de 
celles  de  Cfi^fftévêq.  deYeromie» 
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ÏV.  Une  cdîtîon  complétée  de  tous 
les  Ouvragés  du  cardinal  Noris^  avec 
des  Notes  j  desDiffertations  ,&c.  im- 
primée à  Veronne  en  1731  »  4 
vol.  in-fol.  V.  Un  petit  traité  inr 
tîtulé  :  Méthode  dUtudier^  tirée  des 
Ouvrages  de  S*  Auguftin  \  traduite  de 
ritalien  par  Tabbc  Nicole  de  la  Croix, 
Paris,  1760,  in- 12...  L'éditeur  de 
Ladvocat  a, copié  cet  article  de 
Ballerini  ,  avec  toutes  fcs  fautes  , 
dans  rédition  de  1772  du  Nouveau 
Diâlonnairt  Hiftorique.  Il  lui  fied 
bien  après  cela  de  dire  que,  dans  no- 
tre ouvrage,  «les  oreilles  de  TAne 
»(les  méprifes  de  Tabbé  Ladvocat) 
ntç  montrent  Tous  la  peauduLion.n 
Que  cette  comparaifon  eft  neuve! 
Nous  n'examinerons  pas  û  elle 
efl  jufte  ;  notre  critique  doit  Ce 
connoitre ,  mieux  que  nous  ,  en 
oreilles. 

BALLI ,  (  Jofeph  )  né  à  Paler- 
me  en  Sicile  ,  mort  à  Padoue  en 
1640  ,  chanoine  de  Bari  dans  le 
royaume  de  Naples»  tient  un  rang 
parmi  les  théologiens  fcholafti- 
ques.  On  a  de  lui  :  De  facundi^ 
tatt  Dei,  &  De  morte  Corporum  na- 
turalium, 

BALLI,  f'oyei  II.  Bailly. 

BALLIN  ,  (  Claude  )  né  à  Paris 
en  1615  ,  d*un  père  orfèvre  ,  de- 
vint orfèvre  lui  même.  II  com- 
mença à  fleurir  du  tems  du  cardi- 
nal de  Richelieu,  qui  acheta  de  lui 
4  grands  bafUns  d'argent ,  fur  les- 
quels Ballin  y  âgé  à  peine  de  19 
ans  ,  avoit  repréfenté  admirable- 
incnc  les  âges  du  monde.  Le  car- 
dinal ,  ne  pouvant  fe  laffer  d'ad- 
mirer ces  chef-d'oeuvres  de  cife- 
lure  ,  lui  fit  faire  4  vafcs  à  l'an- 
tique, pour  afîbrcir  lesbaiHns.  Bal- 
lin porta  fon  art  au  plus  haut  point. 
Il  exécuta  pour  Louis  XI y  des  ta- 
bles d'argent,  des  guéridons,  des 
canapés,  des  candélabres,  des  va- 
fes ,  &c.  Mais  ce  prince  fe  priva 
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de  tous  ces  ouvrages ,  pour  fonr^ 
nir  aux  dépenfes  de  la  longue 
guerre  qui  finit  par  la  paix  de  KyC" 
wick.  Il  refte  encore  plufieurs  mor* 
ceaux  de  ce  grand  artifte ,  à  Parb  , 
à  S.-Deny  s ,  à  Pon'toife ,  d*une  beau- 
té &  d'une  dclicateife  unl^e. 
Lorfqu'après  la  mort  de  Varin^  il 
eut  la  direâion  du  balancier  des 
médailles  &  des  jettons,  il  montra 
dans  ces  petits  ouvrages  le  mêoie 
goût  qu'il  avoit  fait  paroitredans 
les  grands.  Il  joignoit  à  la  beauté 
de  l'antique  ,  \ts  grâces  du  mo- 
derne. Il  mourut  en  1678 ,  à  l'âge 
de  63  ans.    . 

BALLON  ,  (  Louife-Blanchc- 
Thérèfe  de)  née  en  1591,  dans 
le  château  de  Vanchi,  à  5  lieues 
de  Genève  ,  d'une  famille  alliée 
à  celle  de  5.  François  de  Salles  « 
prit  l'habit  des  Bernardines ,  &  tra- 
vailla avec  ce  pieux  évêque  à  ré- 
former cet  ordre.  Le  pape  Urbain 
VIII  accorda  en  1628  à  la  nou- 
velle congrégation  ,  un  bref  qui  la 
mettoit  fous  la  jurifdiâion  de  l'or- 
dinaire. Ces  faintes  filles  prirent 
le  nom  de  Religieufis  Bernardines 
réformées  ,  de  la  Congrégation  de  la 
divine  Providence.  La  mcre  de  Bal' 
Ion  mourut  l'an  1668 ,  eu  odeur  de 
fainteté. 

BALOUFEAU,  (  Jacques  )  fils 
d'un  avocat  de  J^ordeaux ,  parut 
dans  le  monde  fous  le  nom  du 
Baron  de  Si-AngeL  Sqs  créanciers 
ayant  contraint  le  baron  Gafcoa 
de  prendre  le  bonnet  vert ,  il  fe 
fit  délateur  en  crime  d'ufure.  Il 
courut  enfuite  diffërens  pays  ,  6c 
époufa  /  dans  chacun  une  femme. 
Arrêté  après  fon  4*  mariage ,  il 
s'évada  de  la  prifon  de  Dijon  ,  vifit 
à  Paris  ;  reçut  200  écus  de  récom- 
penfe  pour  avoir  dénoncé  un  Çé- 
nois  qui  n'^xlftoit  pas  ,  comme  au- 
teur d'une  confpiration  contre  le 
roi  ;  pafifaen  Angleterre  pour  fu2« 
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vre  le  prétendu  criminel  ,  efca- 
nota  2000  livres  au  roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne f  revint  en  France , 
fut  reconnu  pour  un  fourbe  ,  & 
-  pendu  malgré  Ton  titre  de  baron, 
en  i6a6. 

BALSAMON,  (Théodore)  dîa- 
cre  ,  garde  des  Chartres  de  l'églife 
de  Conftantinople  ,  &  enfuite  pa- 
triarche d*Antioche  pour  les  Grecsv 
commenta  le  Nomœanon  de  Pho» 
tiusy  Oxford  1671;  in-fol.  Il  fit  un 
Rectuil  d*Ordonnances  eecUfiafliques , 
Paris  1661 ,  in-fol.  &  d'autres  ou- 
vrages ,  dans  lefqueU  le  patriarche 
Grec  s*emporte  beaucoup  contre 
réglife  Latine.  Il  mourut  vers  11,14. 
La  Bibliothèque  du  Droit  Canoni- 
que ,  de  Jufiel,  renferme  une  partie 
de  îcs  écrits. 

I.  BALTHAZAR  ,  dernier  roi 
des  Babyloniens ,  s'étant  fervi  pour 
boire ,  lui  &  fe$  convives ,  des  va- 
fcs  d*or  &  d*argent  que  fon  père 
avoir  enlevés  du  temple  de  Jéru- 
falem,  dans  un  feftin  qu*il  donnoit 
a  fes  femmes  ,  à  îes  concubines  , 
&  aux  feigneurs  de  fa  cour  *,  il  vit 
une  main  qui  traçoit  fur  les  mu- 
railles de  la  falle  ces  trois  mots , 
AfW,  ThcccltPharti.„Danid^  ap- 
pelle pour  expliquer  ces  énigmes, 
dît  au  prince  qu'elles  ûgnifioient  : 
Que  fes  jours  étoient  accomplis  ; 
quefesaâions  venoient  d'être  pe« 
£ées  ;  &  que  fon  royaume  fcroit 
divifé ,  &  deviendroit  la  proie  des 
Mèdes  &  des  Perfes.  Baltkafar  fut 
tué  la  même  nuit ,  &  Darius  le  Mcde 
mis  fur  fon  trône  ,  Tan  5  38  av.  J.C. 

II. BALTHAZAR  ,  (  Chrifr 
tophe  )  avocat  du  roi  au  préfidial 
d'Auxerre ,  fe  fit  Calvinifte  à  Cha- 
rencon  «  dans  le  XYii*  fiéde.  Nous 
avons  de  lui  le  PatUgyrhfiu  de  Foue- 
^ua  en  latin  ,  &  d'autres  ouvra* 
ges.  Son  ftyle  eft  élégant  &  pur. 
Il  avoir  compofé  plufietirs. Z>i/<f 
tâùonê  contre  BénniwÊ  ^  naii  oa 
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ne  fçait  ce  qu'elles  font  deve- 
nues. 

m.  BALTHAZAR  Cordeiuus, 
Voyt{  Corder. 

BALTHAZARINI  ,  furnommé 
Beaujoyeu»  ,  célèbre  muficien  Ita- 
lien ,  vivoit  fous  le  règne  de  Heti' 
ri  III  roi  de  France;  Le  maréchal 
de  Brijfac ,  gouverneur  en  Piémont, 
envoya  ce  muficien  au  roi ,  avec 
toute  la  bande  de  violons  dont  il 
étoÎT  le  chef.  La  reine  lui  donna, 
la  charge  de  fon  valet-de-cham- 
bre ;  &  Henri  ,  à  fon  exemple  ^ 
lui  accorda  le  même  emploi  dans 
fa  maifon.  BaUha{arini  fit  les  dé- 
lices de  la  cour  ,  tant  pour  fon 
habileté  à  jouer  du  violon  ,  que 
par  fes  inventions  de  ballets  ,  de 
muûque  ,  de  fefiins ,  &  de  repré- 
fentations.  Ce  fut  lui  qui  compofâ  , 
en  i$Sx  ,  le  BaUa  des  noces  du 
duc  de  Joytufe  ^y te  madll*  de  Fou* 
dtmont ,  foeur  de  la  reine  ;  ballet 
qui  fut  repréfenté  avec  une  pom- 
pe extraordinaire.  On  l'a  impri- 
mé fous  le  titre  de  BalUt  eonùque 
de  la  Reine  ,  fait  au»  Nâces  de  AL 
le  duc  de  Joyeufe  &  de  MûdlC  de 
Kaudemont. 

BaLTUS  ,  (  Jean-François)  né 
à  Metz  en  1667  ,  entra  chez  les 
Jéfuites.  Cette  fociété  l'eftima  Se 
l'employa.  Il  mourut  bibliothécai- 
re de  Reims  ,  en  1743.  On  a  de  lut 
plufieurs  ouvrages.  I.  La  Réponfi 
à  CHifloiredu  Oracles  de  Fontenel" 
le^  Strasbourg,  1707  &  1708,  in- 
8*.  Cette  réponfe  eâ  prefque  tou- 
te copiée  dans  la  réfutation  de 
Vandale  par  M^bius.  On  a  dit  très- 
mal-à-propos  que  cet  illuftre  aca- 
démicien prit  le  parti  du  filence  , 
regardant  fon  ouvrage  comme  une 
produflion  de  fa  ieunefle  ,  qu'il 
convenoit  d'oublier  ,  &  que  le  P. 
Baltus  avoir  foudroyée.  FontenelU 
ne  penfa  jamais  qu'il  fût  impofii- 
ble  do  rép9adre  à  Taïueur  Jéfoir 
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ces;  maîsTHifloire  des  vérités  dé- 
couvertes par  l'académie  des  fcien- 
ces,  lui  laiflbit  trop  peu  detems, 
pour  qu'il  en  pût  donner  beaucoup 
à  rexamen  des  faux  Oracles  du 
Paganifine.  D'ailleurs  il  haïfioit  tel- 
lement les  querelles  ,  que ,  (uivant 
fes  exprelHons ,  «<  il  aimoit  mieux 
M  que  le  Diable  paffât  pour  pro- 
n  phète  ,  que  d'entrer  dans  une 
n  difcttffion  qui  ne  l'auroit  mené 
n  à  rien.  >*  Ceux  qui  lui  font  di- 
re, en  voyant  l'ouvrage  de  Bat- 
tus^  que  U  Diable  avoit  gagné  fin 
procès  ,  ne  font  pas  attention  que 
ce  bel-efprit  parloic  quelquefois 
ironiquement  ;  &  que  fttppofé  qu*il 
ait  dit  ce  prétendu  bon- mot  ,  il 
fous-entendoit  que  le  procès  étoit 
gagné  au  tribunal  de  juges  peu  inf- 
truits.  Tous  les  théologiens  mo- 
dérés conviennent  que  cette  que- 
relle n'intéreiTe  point  le  Chriftia- 
iitfme,&  que  Battus  xi'^uToit  pas 
dû  en  faire  une  affaire  de  religion , 
&  traiter  avec  fi  peu  de  ménage- 
ment  un  homme  auili  poli  &  auffi 
iage  que  FonteneUe.  IL  Défenfe  des 
5S«  PP,  aeeufis  de  Ptatoni/me  ,  in* 
4".  17 II  *,  livre  fçavant.  III.  La  Re* 
iigion  Chrétienne  prouvée  par  Pacconi' 
piijfement  des  Prophéties ,  in-4''.  1718: 
traité  qui  a  été  édipfé  par  Touvra- 
ge  de  M.  de  Pompignan  ,  archevê- 
que  de  Vienne ,  fur  la  même  matiè- 
re, &c.  W.Défenfi  des  Prophéties 
de  la  Religion  Chrétienne  ,  in-i2  ,  3 
vol.  1737. 

BALUE,  (Jean)  étoit  d*une fa- 
mille très-obfcure.  Son  père  étoit 
tailleur ,  fuivant  les  uns  ;  cordon- 
nier ,  félon  d'autres.  La  plus  com- 
mune opinion  le  £iit  naître  en 
Poitou.  Cétbit  un  homme  qui  , 
à  un  efprit  délié  8c  artificieux ,  ioi- 
gnoit  la  hacdiefie  &  Teifronterie 
qu'il  faut  pour  l'intrîgue.U  fut  atta- 
ché d'abord  àJean-JuPenal  des  Urfias^ 
évéque  de  Poitiers  i  il  devint  «a- 
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fuite  grand  -  vicaire   de  l'évèqae 
d'Angers.  Jean  de  Melan ,  favori  de 
Louis  XI ,  le  préfenta  au  roi ,  qui 
lui  donna  la  place  d'aumônier,  U 
charge  d'intendant  des  finances  , 
&  enfuite  Tévêché  d'Evreux  en 
146;.  Deux  ans  après,  il  fut  tranf- 
féré  au  fiége  d'Arras ,  après  avoir 
fait  dépofer  Jean  de  Beauvau  ,  foa 
bienfaiteur.  Le  pape  Paul  II  honora 
ce  méchant  homme  de  la   pour* 
pre  la  même  année  ,  pour  le  ré- 
compenfer  de  ce  qu'il  avoit  fait 
abolir  lêPragmatique-SanSion,  que 
les  parlemens    &  les   univerfités 
confpirotent  à  conferver.  Le  cré- 
dit qu'il  avoit  fur  l'efprit  de  Louis 
XZ,  étoit   extrême.  Balue  fe  mê- 
loit  de  tout ,  des  ai&ires  de  l'é- 
glife,  de  l'état,  delà  gjuerre, ex- 
cepté de  celles  de  fon  diocèfe.  On 
le  voyoit  à  la  tête  des  troupes, 
les  faire  défiler  devant  luiencamaîl 
6c  en  rochet.  Ceft  dans   une  de 
ces  occafions  que  le  comte  de  Dan- 
martin  dit  à  Louis  XI ,  de  lui  per^ 
mettre  d* aller  à  Evreu»  faire  Vexamem 
des  Eccléfiaftiques ,  &  leur  donner  les 
ordres  :  Car  voilà  ,ajoûta-t-il,/'£- 
véque  ,  qui ,  pajfant  en  rente  les  gens 
de  guerre  ,  fimhU  nCautonfir  à  aller 
faire  des  Prêtres,  Quoique  ce  bon- 
mot  couvrit  de  ridicule  le  prélat, 
il  ne  diminua  point  la  faveur  qu*il 
avoit  auprès  de  fon  maître.  Balua 
n'en  fut  pas  plus  reconnoiflant  : 
cet  homme,  ne  dans  la  boue,  con- 
certa mille  intrigues  avec  les  ducs 
de  Bourgogne  8c  de  Berri  ,  contre 
le  prince  qui  l'en  avoit  tiré.  Les 
lettres  qui  prouvoient  ces  com- 
plots ,  furent  interceptées  «  8c  le 
perfide  mis  en  prifcm.  Louis  XI  dé- 
pécha deux  avocats  à  Rome ,  pour 
demander  des  commifiaires  qui  lui 
fifient  fon  procès  en  France  ;  mais  le 
pape  répondit ,  qu'ira  Cardinal  ne  pott* 
voit  être  jugé  quen  plein  Confijioire  ? 

comme  fi  110  fouvenuB  avoit  be» 
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fcnn  de  ce  cérémonial,  pour  faire 
punir  un  traître  &  un  fcélérat  ! 
Après  onze  ans  de  prifon ,  Salue 
trop  peu  châtié  obtint  fa  liberté 
en  1480 ,  à  la  foliicitation  du  car- 
dinal de  la  Roy^e ,  légat  du  pape. 
Il  alla  intriguer  à  Rome  ,  &  acquit 
îles  honneurs  &  des  biens  qu*il  ne 
néritoit  pas.  Sixte  IF  ofa  l'envo- 
yer légat  â  Utere  en  France  ,  Tan 
1484  ',  &  Balue ,  auffi  impudent  que 
perfide ,  ne  rougit  point  d*y  venir. 
Il  ofa  entreprendre  de  faire  fes 
fondions  avant  de  préfenter  Tes 
lettres  au  parlement.  CharUt  VIÏl 
ne  voulut  paf  le  permettre ,  qu'au- 
paravant il  n'eût  rempli  cette  for- 
malité. Ce  légat  de  retour  à  Ro- 
me fut  fait  évêque  d'Albano  ,  puis 
de  Prénefte  ,  par  le  pape  Innocent 
VI IL  II  mourut  à  Ancone  en 
1491. 

BALUZE,  (Etienne)  né  à  Tul- 
les en  1630»  fit  imprimer,  à  Tâge 
de  21  ans  «  une  Critique  du  Gailia 
Purpurata  ,  de  Fri\on,  Il  fut  invité 
en  165  5  de  venir  à  Paris  ,  par  de 
Marca  archevêque  de  Touloufe  , 
digne  d*être  le  proteôeur  de  ce 
fçavant.  Après  la  mort  de  cet  il- 
luftre  prélat  »  Colhert  le  fit  fon  bi- 
bliothécaire. Ceft  à  fes  foins  que 
la  bibliothèque  de  ce  miniftre  dut 
une  partie  de  fc»  richefles.En  1670, 
le  roi  érigea ,  en  fa  faveur ,  une 
chaire  de  droit-canon  au  collège 
royal.  Il  fut  enfuite  infpeâeur  du 
même  collège,  6c  obtint  unepen- 
£on.  VHiftoire  généalogique  de  la 
Mai/on  d'Auvergne ,  faite  à  la  prière 
du  cardinal  de  Bouillon  ^  lui  fit  per- 
dre fts  places  &  fes  penfions.  Il 
fiit  exilé  fuccefiivement  à  Rouen , 
à  Tours  8c  à  Orléans  ;  &  il  ne  put 
obtenir  fon  rappel ,  qu'après  la  paix 
d*Utrecht.  Il  mourut  à  Paris  en 
171 8,  à  88  ans.  Les  gens  de  let- 
tres regrettèrent  en  lui  un  fçavant 
lurofondj  ti{e$  amistun  homme 
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doux  &  bienfufant.  II  ne  reiïem- 
bloit  point  à  ces  érudits  avares  de 
leurs  lumières;  il  communiquoit 
volontiers  les  fiennes ,  8c  aidoit 
ceux  qui  s'adrefibient  à  lui ,  de  fet 
confeils  8c  de  fa  plume.  Il  ètoic 
né  avec  la  facilité  d'efprit  8c  la 
mémoire  qu*il  falloit  pour  fon  tra- 
vail. Peu  de  fçavans  ont  eu  une 
connoxflance  plus  étendue  des  ma* 
nufcrits  8c  des  livres.  Nous  avons 
de  lui  plufieurs  éditions  :  I.  Du  li- 
vre de  fon  bienfaiteur  de  Marea^ 
De  eoncordia  Sacerdotii  &  Imperîi^ 
1704 ,  in-fol. ,  avec  la  vie  de  Tau- 
teur ,  un  fupplément  8c  des  no- 
tes ,  où  Ton  retrouve  toute  l'éru- 
dition de  ce  fçavant  prélat.  II.  Des 
Capitulaires  de  nos  Rois^  rangés  dans 
leur  ordre ,  qu'il  a  augmentés  des 
CoUeâionsd'^A/îf^iyê  8c  dt  Benoit 
diacre,  avec  de  fçavantes  notes  , 

1  vol.  in-folio,  à  Paris ,  en  1677. 
III.  Des  Lettres  du  pape  Innocent  III^ 
en  1  vol.in-foU  1682.  IV.  De  l'ou- 
vrage de  Marca  ,  intitulé  ,  Marca 
Hifpanica  ',  c*eft-à-dire ,  la  Marche 
ou  les  limites  de  TEfpagne,  1683» 
in-folio.  V.Des  Vies  des  Papes  d'A* 
rignon,  depuis  130^  iufqu*eni376, 

2  vol.  in-4*'.  1693.  IV.  De  Salviem 
de  Vincent  de  Lerins  ;  'de  Loup  de 
Perrière  ;  à*Agobard  ;  à'Amolon  9  de 
Leidrade ;  d'un  Traité  déplore  dia- 
cre; de  xrr  Homélies  de  St,  Céfaire 
d'Arles;  des  Conciles  de  la  Gaule 
Narhonnoife ,  de  Reginon  ;  de  la  Cor^ 
reâion  de  Gratien  ,  par  Antoine  Aw 
gufiin  ;  de  Marias  Mercator^  &c,  VII, 
Sept  vol.  in-8*  de  Mélanges  ,  167S 
à  171 5.  VIII.  Un  Supplément  aux 
Conciles  du  P.  Labhe ,  8cc.  i68|  » 
iii-fol.  IX.  Hifioria  Tutelenfis ,  1717, 
2  vol.  in-4*.  Le  latin  des  Nous  & 
des  Préfaces  qui  accompagnent  ces 
ouvrages  ,  eft  aflez  pur  ;  on  y 
reconnoit  par  -  tout  un  homme 
qui  poffède  Thiftoire  eccléfiaûi* 
^e  8c  pro£we»  le  drok-canoa  aa^ 
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cien  5c  moderne  ,  &  les  Pères  Au 
tous  les  ficelés. 

BALZAC  ,  (  Jean-Louis  Guez , 
fetgneur  de  )  naquit  à  Angoulê- 
roe  en  1594  ,  d'un  gentilhomme 
Languedocien.  11  s^attacha  d'abord 
au  duc  àiEpernon , &  enfuiteau car- 
dinal de  la  Valette  y  qui  le  fit  fon 
agent  à  Rome ,  où  il  reila  pendant 
près  de  2  ans.  A  Ton  retour  en 
France  »  fon  proteâeur  le  produi- 
iît  à  la  cour.  L'évèquede  Luçon, 
depuis  cardinal  de  Richelieu  ,  le 
goûta  beaucoup.  Dès  qu'il  fut  mi- 
niilre,  il  lui  donna  une  penfion  de 
2000  liv.  &  le  brevet  de  confeil- 
1er  d'état  6c  hiftoriographe  du  roi , 
que  Balzac  ,  ami  de  l'antithèfe , 
Bppelloit  dû  magnifiques  bagatelles* 
£n  1624 ,  on  vit  paroitre  le  i*' 
Recueil  de  fis  Letires*  Le  public  « 
iiui  dans  ce  tems-là  avoit  peu  de 
bons  livres  ,  fit  un  accueil  extra- 
ordinaire à  cette  produâion.  Bal- 
\ac  étoic  mis  au-defius  de  tous  les 
écrivains  anciens  &  modernes  pour 
l'éloquence.  Il  eut  une  foule  d'ad- 
mirateurs ,  &  s'il  parut  des  cri- 
tiques »  ce  ne  fut  qu'après  que  le 
premier  enthoufiafme  fut  pafle.  Un 
jeune  Feuillant  «  appelle  Dom^n- 
dri  dtSt'Denys ,  compara ,  dans  une 
brochure  contre  Bal\ae ,  l'éloquen- 
ce de  cet  écrivain ,  à  celle  des  au- 
teurs du  tenu  pafle  &  du  tems  pré- 
feat ,  &  le  mît  au-defibus  des  uns 
&  des  autres.  L'abbé  Ogier  défen- 
dit Bal\ac  contre  le  jeune  criti- 
que. Le  général  des  Feuillan»,  nom- 
mé Goulu ,  ie  mêla  d'une  querelle 
qu*il  auroit  dû  appaifer^fic plaida 
pour  fon  confrère  contre  Ogier  & 
contre  Balzac ,  dans  deux  gros  vo- 
lumes de  Lcnr^i  écrites  fous  le  nom 
de  Philarque.  Il  prouva  afiTez  bien  y 
que  les  bons  endroits  du  dernier 
Bppertenoiem  aux  anciens ,  &  les 
mauvais  à  l'auteur  moderne.  Ce 
ne  fut  pas  tout  :  de  it  critique  da 
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flyîe ,  on  pafia  à  celle  des  moeurir  $ 
&  Bal[ae  ,  pour  des  Lettres  qui  n'a 
voient  d'autre  vice  que  l'enflure 
&  Finutilité  ,  fut  attaqué  comme 
û  fes  livres  uvoient  été  une  école 
de  libertinage.  Le  général  Goulu  » 
en  critiquant  les  écrits  »  ne  ména- 
gea pas  afifez  la  perfonne.  Balzac  » 
laffé  d'efluyer  des  cenfures  à  Pa- 
ris, fe  retira  en  province.  II  fe  fixa 
à  fa  terre  de  Balzac  ,  fur  le  bord 
de  la  Charente  aux  environs  d'An- 
goulême ,  &  y  mourut  en  16  5  4.  Il  fiit 
enterré  à  l'hôpital  d'AngouIème^u- 
quel  il  avoit  lai£e  12000  liv.  Il  fon* 
da  par  fon  teftament  un  prix  à  l'a- 
cadémie Françoife  ,  dont  il  étoit 
membre»  C'efi  cette  médaille  d'or 
qu'on  diftribue  tous  les  ans  r  elle 
repréfente  d'un  côté  St  Louis ,  & 
de  l'autre  une  couronne  de  lau- 
rier ,  avec  ce  mot  ,  A  timmorta» 
lité\  qui  eft  la  devife  de  l'acadé- 
mie. On  fit  en  166^  un  Recueil  da 
tous  Us  Ouvrages  ie  Balzac  j  en  2  voL 
in-folio ,  avec  une  fçavante*pré£ace 
de  l'abbé  de  Cajfagne ,  fon  admira-» 
teur  &  fon  ami.  On  trouve  dans 
ce  Recueil  :  L  Ses  Lettres.  Bal\ac 
fe  donnoit  beaucoup  de  peine  pour 
écrire  des  riens.  {Voye^  Voiture.) 
Il  compofoit  fes  lettres  comme  on 
compofe  un  difcours  d'apparat.  On 
peut,  en  imitant  un  bon -mot  de 
leur  auteur  ,  les  appeller  de  pom» 
peufes  hagaulUs.  II.  Le  Prince  y  qui 
ne  fut  pas  auffi  bien  accueilli  que 
Balzac  l'efpéroit.  III.  Le  Socratc 
Chrétien ,  mêlé  de  bon  &  de  mau- 
vais. IV.  VArijappe ,  ouvrage  de 
morale  &  de  politique,  écrit  afiex 
purement.  V.  Trois  livres  de  Vers 
latins,  qui  valent  mieux  que  fes^ 
ouvrages  François.  Son  Chrift  vU* 
torieux  &  fon  Amynu  font  encore 
lus  par  ceux,  qui  aiment  la  bonne 
poeûe.  Le  fiyle  de  Bal{ac  eft  en  gé- 
néral plein  «nombreux ,  arrondi  ',il 
y.  a  même  des  penfées  heureufes^ 
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ioah  on  y  trouve  encore  plus  fou- 
vent  des  hyperboles ,  des  pointes , 
&  tout  ce  qu'on  appelle  Técume 
du  bel -ef prit.  Quiconque  entre- 
prendroit  de  le  réduire  ,  pourroit 
le  Érif  e  paffei^  pour  un  grand  écri- 
vain; mais  il  ne  faudroit  pas  le  £aire 
lire  en  entier.  Le  Confcrvateur  z 
donné  quelques  extraits  de  fcs  ou- 
vrages ,  qu*on  a  vus  avec  plaifir» 
malgré  le  décri  où  Bal\ac  étoit 
tombé.  Voyt\  Govlu» 

BALZAC  D'ËMTRAGUES ,  Voyei 
.Verneuil. 

BALZAMON,  Voy.  Baisamok. 

BAMB  A ,  ou  plutôt  W  AMBA,  roi 
des  Vifigoths  en  Efpagne  ,  Tan 
671.  C'eft  le  premier ,  dit-on ,  qui 
ait  été  facré  dans  ce  royaume.  Il 
joignit  une  grande  valeur  à  beau- 
coup de  modeilie,  &  en  donna  des 
preuves  dans  plus  d'une  occaûon. 
Affoibli  par  un  poifon  lent  qu'on 
lui  «voit  donné  ,  il  abdiqua  la  cou- 
jronne,  déiîgna  Érvi^t  pour  fon  fuc- 
cefleur  ,  &  mourut  en  680  dans 
lin  monaftére  où  il  s'étoit  retiré. 

BAMBOCHE,  ^oye^LAER. 

BANAYAS ,  capitaine  des  gardes 
de  DAvià  &  général  des  armées  de 
Saîomon ,  tua  Adonias^  &  coupa  la 
tête  à  Joah  par  ordre  de  ce  prince, 
vers  l'an  1 014  avant  J.  C. 

BANCHI,  (  Séraphin  )  Domini- 
cain de  Florence ,  &  doûeur  en 
théologie  ,  vint  en  France  ,  d'a- 
bord pour  faire  fes  études  ;  il  y  re- 
vint enfuite  pour  inilruire  Ftrdi* 
nûnd  i,  grand-duc  de  Tofcane,  de 
tous  les  troubles  funeftes  qui  dé- 
ibloieat  alors  la  France.  BuMchi 
étant  k  Lyon  en  IJ93  ,  Pierre  Bar^ 
r'ure ,  jeune- homme  de  27  ans ,  fa* 
Jiactque  &  imbécille ,  lui  communi- 
qua le  deiTein  qu'il  a  voit  d'aflaffiner 
Henri  IV.  Ce  Dominicain  fut  plus 
iage  que  deux  Prêtres  &  un  Capu- 
cin ,  à  qui  Barrière  s'étoit  ouvert 
Air  foa  horrible  projet.  Il  en  donna 
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avîs  âuafeigneur  de  k  cour,  qi 
ayant  été  trouver  fur  le  champ  le 
roi  àMelun  ,  rencontra  Barrière 
prêt  à  commettre  Ion  parricide.  Le 
roi  récompenfa  fon  zèle ,  en  Je 
nommant  à  l'é  vêché  d'Angoulême  : 
mais  ce  Dominicain  s'en  démit  en 
1608.  pour  vivre  en  iimple  reli- 
gieux  dans  le  couvent  de  St.  Jac- 
ques de  Paris ,  où  il  mourut  quel- 
ques années  après.  On  a  de  lui 
quelques  ^«yr^^w,  dans  lefqueli 
il  fe  juftifie  d'avoir  abufé  de  la 
confeffion  de  Purre  Barrière  .qvl'ÏI 
ne  confefla  jamais,  l.  Hiftcire  prodi^ 
gieu/edu parricide  de  Barrière,  1594 
in.8%40pag.lL  Apologie  comreiel 
jugemens  téméraires  de  ceux  qui  ont 
penfèconferverU  Religion  CatkoUquê 
en  faifam  affajfiner  Us  Très-Chèe. 
Rois  de  France,Piris  1  y  96,  in-8'  III 
Le  Rofairefpirituel  de  la/acrèe  Viergl 
Marie  ,  Paris  1 6 10 ,  in- 1 2. 6c.    • 

BANCK ,  (  Laurent)  Protdlant 
Suédois  ,  profeffeur  de  droit  à 
Norkoping  ùl  patrie,  mourut  en 
1662. 11  a  laiiTé  plufieurs  ouvrages 
de  jurifprudence.  Le  plus  connu 
«ft  Taxa  Cancellaritt  Romane  ,  Fra- 
neker  1652,  in-8'.  On  a  auffi  de 
lui  un  Traité  de  la  tyrannie  du  Pape 
1669  :  ouvrage  diâé  par  un  cfprit 
nourri  de  préjugés.  • 

BANDARRA,(GonzaJès)pauvre 
favetier  Portugais,  joua  dans  fon 
pays  le  rdle  que  Nofiradamus  ft 
MLaitrerAdamvrovtTiX)o}xi  en  Fran- 
ce. Il  prophétifa ,  il  verfifîa.  Le  St- 
Office,  peu  £ivorable  à  cette  dou- 
ble manie ,  le  fit  paroitre  dans  un 
Auto'da-fè  avec  un  San-henito  en 
1541-  Il  ne  fut  cependant  pas 
brûlé,  puifqu'il  ne  mourut  qu'en 
iî56,Sa  mémoire  étoit  éteinte  en 
1640,  lorfque  Je  duc  de^rii^^;,^^ 
monta  iiir  le  trône  ;  mais  \ts  po- 
litiques s'étant  imaginé  que  cette 
révolution  avoir  été  annoncée  dans 
fcs  Prophdtiêê ,  la  firem  revivre. 
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I.  BANDELLO ,  ou  Bakdsiix  , 
(Vinceot)  géoéral  de  Tordre  dé 
S.  Dominique  en  1501  ,  mourut 
en  ifo6  »  après  avoir  compofé 
quelques  ouvrages  «  entr'autres  : 
I.  De  Conceptione  UfwChnfii ,  Bo- 
logne ,  148 1 ,  in-4**.  fort  rare  -,  réim- 
primé depuis  ,  in- 12.  II.  Dt  vert" 
tate  Conceptionis  Beoia  Maria ,  Mi- 
lan ,  147s  t  in-4*'.  Dans  l'un  & 
dans  l'autre  ,  BandeUo  attaque  la 
Conception  immaculée  de  la  Sainte 
.Vierge. 

II.  BANDELLO ,  (Matthieu)Po. 
inînicain ,  neveu  du  précéd.  &  au- 
teur très-connu  d*un  Recueil  de  Now 
celles  «  dans  le  goût  de  celles  de  Bo- 
tace ,  naquit  à  Caflelnuovo,  dans  le 
Milanois ,  vers  la  fin  du  xv*  fiéde. 
Lorfqu'après  la  bataille  de  Pavie , 
en  1515  ,  les  Efpagnols  fe  rendi- 
rent maîtres  de  Milan  ,  les  biens 
étéà  Camille»  dévouée  à  la  France , 
lurent  confilqués  ,  &  fa  maifon 
paternelle  brûlée.  Contraint  de 
prendre  la  fuite  fous  un  habit  dé- 
guifé,  il  erra  quelque  tems  de  ville 
en  ville.  Il  s'attacha  enfin  à  Cifar 
Tregofe^  qu'il  fuiviten  France,&  qui 
lui  donna  un  azile  dans  une  terre 
qu'il  avoît  près  d'Agen.  L'évêché 
de  cetts  ville  étant  venu  à  vaquer 
en  1550,  il  y  fut  nommé  par  ^eari 
i/,  en  coniidération  des  fervices  de 
la  famille  Fregofe.  Bandello ,  nourri 
des  fruits  peu  fubilanîiels  des  poè- 
tes anciens  &  modernes,  s'appliqua 
beaucoUjf»  plus  aux  belles-lettres 
qu'au  gouvernement  de  fon  dio- 
cèfe.  On  ignore  ladaceprécifede 
'&  mort  ;  mais  il  eft  certain  qu'il 
occupa  le  fiége  d'Agen  pendant 
plufieurs  années  ,  &  non  pendant 
quelques  mois  ,  comme  l'a  écrit 
Jofeph  Scaliger.  La  meilleure  édi- 
tion des  Nouvelles  de  Bandello  eft 
celle  de  Lucques  ,  1554,  en  3  vol. 
10-4**.  auxquels  il  faut  joindre  un 
xy'  tome ,  imprimé  i   Lyon  ca 
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1(7),  în-S*.  Cette  édition  eft  ftfe 
&  chère.  Celles  de  Milan  1560,  ) 
vol.  in-g*  ,  &  de  Venife  1566  ,  ^ 
vol.  in-4* ,  font  tronquées  &  peu 
eftimées  ;  mais  celle  de  Londres , 
1740  ,  4  v(rf.  in-4*  ,  eft  conforme 
à  la  i".  Boaifiuau  &  Belleforefi  en 
ont  traduit  une  partie  en  françois. 
Lyon,  1616  &  fuiv.  7  vol.  in-i6« 
C'eft  mal-à-propos  que  quelques* 
uns  ont  prétendu  que  ces  Nou- 
velles n'étoient  point  de  lui ,  mais 
d'un  certain  Jean  BandeUo  ,  Luc- 
quois,  puifque  l'auteur  s'y  déclare 
Lombard  ,  &  défigne  même  Caftel- 
nuovo  pour  le  lieu  de  ia  naiftance. 
D'un  autre  c6té  ,  Jofepk  Scaliger  , 
fon  contemporain  &  fon  ami ,  qui 
l'appelle  Bandellus  Infuber^  dit  po* 
iitivement  qu'il  compofa  fesNou* 
velles  à  Agen.  Fontanini  fe  trompe 
groâiércment  en  le  faifant  auteur 
d'une  Traduâion  latine  de  YHifloirt 
d'Egéfippe  ,  qu'il  confond  avec  la 
Nouvelle  de  Bocace^  intitulée  Sif 
k  Gifippo ,  que  Bandello  a  effeâive* 
ment  traduite  en  latin.  On  a  encore 
de  lui  un  recueil  de  Poëfîes  inti- 
tulé :  Canticci  compofii  del  Bandello^ 
délit  lodi  délia  Siguora  Luere^ia  Gotf 
laga ,  &c.  imprimé  à  Agen  en  15  45» 
in-S"* ,  qui  eft  excefiivement  rare  H. 
recherché  des  curieux. 

BANDINELLI ,  (  Baccio  )  née 
Florence  en  14S7 ,  y  mourut  ea 
1 5  59.  Il  fe  diftingua  dans  la  fculp- 
ture,  dans  la  peinture  8c  dans  le 
deifîn.  Ses  tableaux  manquoient  de 
coloris,  quoique  les  deilîns fuflenc 
prefque  dignes  de  Michel-Ange,  Son 
cifeau  vaioit  mieux  que  fon  pin- 
ceau. On  admire  fur-tout  fa  copie 
du  fameux  Laocoon  ,  qu'on  voit 
dans  le  jardin  de  Mcdicis  à  Flo« 
rence. 

BANDINUS  ,  un  des  plus  an- 
ciens théologiens  fcholaftique$.5es 
Ouvrages  ont  été  imprimés  à  Vienne 
en  i$i9»  in-fol,  1 4  Louvain ,  e« 
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15c 5  &  1557,  in-S*.  La  confor- 
mité de  Bandinut  avec  FUne  Lom'^ 
hard^  a  fait  agiter  la  queftioa  :  Si 
Lombard  étoit  plagiaire  de  Bandi" 
mu  f  ou  fi  celui-ci  ayoit  copié  Tau- 
cre  ?  Un  manufcrtt  du  zih*  fiéde  « 
confervé  dans  Tabbaye  d'Ober- 
Altaich  ,  a  réfolu  cette  queftion 
frivole.  U  porte  en  titre  :  AbhrevU" 
tio  magijlri  Bandiniyde  lihro  Sacramtn^ 
torum  mapfiri  Pétri  Parifittifië  Epif" 
€Opi ,  fidtliter  ûBa, 

BANDURI ,  (D.  Anfelme)  Béné- 
diâin  de  la  congrégation  de  Mêlé- 
da  «  naquit  à  Ragufe  en  Dalmatie. 
Il  vint  en  France  en  1702  pour  y 
puifer  le  goût  de  la  bonne  criti- 
que. Le  grand-duc  de  Tofcane ,  qui 
avoit   defleîn  de  le  mettre   à  la 
tête  de  Tuniverfité  de  Pife  ,  lui 
fournit  tout  ce  qui  luiétoit  nécef* 
faire*  L'académie  des  infcriptions 
Taggrégea  en  1715  «   &  le    duc 
&OrUans  le  choifit  en  1724  pour 
ion  bibliothécaire.  Il  quitta  pour 
lors  Tabbaye  de  St.  Germain  des 
Prés ,  où  il  avoit  logé  depuis  fon 
arrivée  en  France.  11  mourut  en 
X743  »  âg^  <le  71  ans.  On  a  de  lui  : 
1*  Imperittm  OrUntaU  ,  five  A/uiqui» 
tûits  ConftantinopoUtarut ,  1 711,  in- 
folio  ,  1  vol.  :  ouvrage  fçavant  & 
vainement  attaqué  par  l'apoftat  Ow 
din,  II.  Numifmaia  Imperatcrtan  Ro- 
manorum ,  à  Trajano  Dee/o  ,  ad  Pa" 
iiologos  Àuguftos»  Cette  colleâion» 
imprimée  en  1718»  in-fol.  2  vol.  « 
8l  enrichie  d-une  bibliothèque  nu* 
snifmatique,  reparut  à  Hambourg 
en  1719 ,  in-4*,  par  les  foins  de 
Jcan'Albtrt  Fahricius ,  avec  un  re* 
cuéil  de  Dijjcrtations  de  pluûeurs 
Içavans  fur  les  médailles.  Banduri 
mérite  d*étre  diftingué  de  la  foule 
des   compilateurs.  Voyti  Barrs  , 
»%  IlL 

BANIER ,  Voyti  Bannier. 
BAN1£R,    (Antoine)  né  i 
(aermoAcca  Auvergne  ,  vint  i 
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Paris  de  bonne  heure.  Il  fe  char- 
gea d'une  éducation.  Sts  talens  lui 
procurèrent  des  reflburces  hono- 
rables. L'abbé  Bmitr  mourut  à  Pa- 
ris en  174 1  y  âgé  de  69  ans.  Conf- 
tant  dans  le  travail ,  &  fidèle  aux 
devoirs  de  Tamitié ,  il  mérita  Tef- 
time  des   fçavans  &  des  gens  de 
bien.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages. L  L^ExpUcation  hi/iorique  des 
FahUs,  3  vol.  in- 12  »  qui  lui  mé- 
ritèrent en  1714  une  place  à  Ta- 
cadémie  des  infcriptions.  U  refon- 
dit cet  ouvrage  &  le  donna  fous 
ce  titre  :  La  HifythologU  &  les  Fa- 
bles expliquées  par  PHiftoire  ,  3  vol. 
in-4*',  1740,  &  S  vol.  in-i2.  U  y 
a  peu  de  livres ,  fur  cette  matière, 
qui  offrent  autant  d'érudition  ,  de 
recherches  ,  d'idées  neuves  &  in- 
génieufes.  Si  quelqu'un  étoit  ca- 
pable de  débrouiller  ce  chaos ,  on 
fent  que  c*étoit  l'abbé  BanierAU 
La    TraduSion  éts   Mitamorphofes 
et  Ovide  ,  3  vol.  in-i2  ,  avec   de» 
remarques  &  des  explications  hif- 
toriques ,  dans  lefquelles  on  trouve 
le    même  fonds  d'érudition   que 
dans  l'ouvrage  précédent.  U  y  en  a 
une  magnifique  édition  lat.  &  fr. 
1732 ,  in-fol.  avec  les  fig.  de  Pi- 
can.  Elle  a  été  efiBacée  par  celle  de 
Paris  ,  1767  ,  en  4  vol.  in-4*.  fig« 
III.  Plufieurs  Differtations  dans  les 
Mémoires   de  l'académie  des  inf- 
criptions. IV.  Une  nouvelle  édi- 
tion des  Mélanges  d'hiftoire  &  de 
littérature  de   Vigntul  -  Marpille  , 
augmentés  du  tiers.  V.  Il  a  eu  parc 
à  la  nouvelle  édition  de  VHifioirt 
générale  des  Cérémonies  des  Peuples  du 
Monde ,  1741 ,  en  7  vol.  in-fol.  &c 
Voyt^  PlCART. 

BANNES,  (Dominique)  Jaco-  • 
foin  Efpagnol ,  profcficur  de  théo- 
logie à  Alcala ,  à  Valladolid&àSa- 
lamanque  ,  mourut  à  Médina  del 
Campo  en  1604  ,  âgé  de  77  ans.  11 
fîit  le  confeficurde  Ste  Tkdrèfi.  On 
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a  de  lui  un  long  Commentaire  en 
6  gros  vol.  in-fol.  fur  la  Somme  de 
5.  Thomas  ,  dont  il  défendit  la  doc- 
trine avec  chaleur.  11  a  aufli  com- 
menté Arifiou,  Il  n*avoit  pas  Tart 
d*écr!re  avec  préciûon  &  avec  goût. 
Oétoic  un  homme  très-pieux. 

B  A  N  N I  £  R ,  (  Jean  )  capitaine 
Suédois  ,  eut  le  commandement  de 
rinfanterie  fous  le  roi  Guftavc.  11 
fut  défait  deux  fois  par  le  général 
Papenheim  ;  mais  devenu  générait f- 
£me.des  armées  Suédoifes  après  la 
mort  de  fon  maître  ,  il  vainquit 
deux  fois  les  Saxons  ,  battit  les 
Impériaux ,  &  mourut  le  ïo  Mai 
1641 ,  âgé  de  40  ans  ,  après  avoir 
fait  pluûcurs  conquêtes.  Bannieriwt 
le  plus  illuilre  des  élèves  de  Guf- 
iave-Adolphe  ,  &  celui  qui  foutint 
le  mieux  après  lui  la  gloire  des 
armes  Suédoifes  en  Allemagne. 
Bcauregard ,  miniilre  des  afifaires  de 
France  auprès  de  ce  grand  généra] , 
en  a  recueilli  quelques  maximes 
qui  peuvent  êcce  utiles.^tfii/iier  par- 
loit  fouvent ,  mais  modérément  « 
de  {es  faits  de  guerre.  Il  aimoit  fur- 
tout  à  répéter,  qu'i/  n'avoit jamais 
rien  haiaràé  ,  ni  même  formé  une  en" 
treprife  yjans  y  être  obligé  par  une  rai- 
fort évidente.  Les  volontaires  de  qua- 
lité ne  lui  étoient  point  agréables 
dans  fes  armées  :  u  Us  veulent  trop 
n  d'égards  &  de  ménagement.  Les 
M  exemptions  des  devoirs  de  la  dif- 
w  cipline,  qu'ils  ufurpent,  ou  qu*on 
M  ne  peut  fe  difpenfer  de  leur  ac- 
n  corder  ,  font  d'un  pernicieux 
>*  exemple  ,  &  gâtent  tous  les  au» 
9»  très  »•...  Il  avoit  fecoué  toute  dé- 
pendance  de  fa  cour  pour  les  ope* 
rations  militaires ,  &  auroit  aban- 
donné le  commandement ,  plutôt 
que  d'en  attendre  les  ordres.  Pour^ 
quoi  croyei'vous ,  difoit-il  à  fes  con- 
fidens ,  que  Galas  &  Piccolomini  n'ont 
jamais  pu  rien  faire  contre  moi  ?  Ceft 
qu'ils  n'ofoitnt  rien  entreprendre  fans 
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le  confentement  des  Minîfiret  de  fEot* 
pereur.,,  C'étoi;  un  de  fes  principes» 
que  les  officiers  fubalternes  dé- 
voient fuccéder  à  ceux  qui  les  pré- 
cédoient ,  àmoin$qu*ilsnes'enfuf* 
fent  rendus  tout-à-tait  indignes.Ott- 
tre  ,  difoit-il ,  que  rien  iCanimt  plus  à 
bien  faire ,  les  habitudes  que  les  Offi* 
ciers  fefont  dans  leur  corps  ,  les  r««- 
dent  capables  d'y  fervir  plus  utilemeni 
que  de  nouveaux  Officiers  plus  habiles^ 
Jamais  il  ne  foutfroit  que  fes  fol- 
dats  s'enrichîflent.  Ils  fe  débande^ 
Toient  incontinent ,  difoit-il ,  &  je  n*aw 
rois  plus  que  de  la  canaille.  Leur  oc* 
corder  le  pillage  des  villes  ,  c'eji  vou» 
loir  Us  perdre,  Ccft  pour  cette  rai- 
fon  qu'il  ne  voulut  point  prendre 
la  capitale  de  la  Bohême.  Son  fyf- 
tême  étoit  le  même  avec  les  offi- 
ciers ,  qu'il  croyoit  fuffifammenc 
récompenfés  par  les  grades  &  les 
diilinâions...  Peu  de  généraux  ont 
été  plus  avares  du  faogde  leurs  trou* 
pes.  11  blâmoit  hautement  ceux  qui 
les  facrifioient  à  leur  réputation* 
Auffi  nes'attachoit-il  pasvolontiers 
aux  iléges ,  &  il  les  levoit  fans  ré- 
>pugnance  ,  quand  il  y  trouvoit  de 
trop  grandes  difficultés.  Sans  cette 
conduite ,  fa  patrie  auroit  été  bien* 
tôt  épuifée  d'hommes...  Il  cftimoit 
beaucoup  lesAllemands  formés  fous 
fa  difcipline,  &  les  croyoit  les  meil- 
leurs foldats  du  monde.  BannierÎMt 
fidèle  à  fes  principes  jufqu'à  la  mort 
de  fa  femme.  Elle  le  fuivoit  dans 
toutes  fes  expéditions ,  &  avoit  le 
talent  de  modérer  fes  paffions  , 
naturellement  violentes.  Son  dé- 
fefpoir  fut  extrême  lorfqu'il  la  per- 
dit. Cependant  ,  en  conduifanl  à 
Erfort  les  cendres  d'une  perfonne 
fi  chérie ,  il  prit  une  paffion  vio- 
lente &  défordonnée  pour  une  jeu* 
ne  prihcefie  de  Bade ,  qu'il  vit  par 
hazard.  Dès  cet  inftant  «  la  guerre  , 
la  gloire  ,  la  patrie  ,  tout  ce  qui 
avgic  étc  l'objec  de  Ces  yœuz ,  lui 

fut 
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fut  îridîfférent.  Il  ne  penfa  qii*â  fa 
maïtrttte  \  il  expofa  témérairement 
fa  perfonne  pour  aller  au  château 
d*AroIt,  où  elle  étoit.  De  retour 
au  camp  ^  il  ne  f)t  autre  chofe  que 
tenir  table  pour  boire  à  la  fanté  de 
la  belle  dont  il  étoit  épris.  Le  jour 
qu*il  reçut  le  confentoment  du 
marquis  de  Bade ,  Ton  futur  beau- 
père ,  il  donna  une  fête  magnifique , 
&  fît  tirer  loo  coups  de  canon  , 
dont  le  bruit  fe  fît  entendre  juf- 
qu*à  CaiTel.  On  y  crut  (î  certaine- 
ment tes  armées  aux  mains ,  que  le' 
peuple  &  les  minières  coururent 
à  réglife  fe  mettre  en  prière.  Le 
mariage  fe  fît.  Sannier  ne  fut  plus 
occupé  que  de  fesnou  velles  amours, 
&  latiTa  à  fes  lieutenans  le  foin  4e 
conduire  les  opérations  militaires. 
II  ne  fur  vécut  que  quelques  mois 
à  des  liens  trop  vifs  pour  fon  mé- 
tier &  fon  âge. 

BAPTISTIN  ,  {  Jean  -  Baptifte 
Struck ,  dit  )  mufîcien ,  né  à  Floren- 
ce ,  mort  vers  1740.  Il  a  donné 
trois  Opéra  »  fçavoir  ;  MéUagre  , 
Manto  la  Fée^  Polydore,  Sa  répu- 
tation efl  principalement  fondée 
fur  les  Cantates,  Celle  de  Déinocrite 
&  Heraclite  efl  admirable,  par  fa 
muHque  toute  pittorefque.  C'cft  lui 
qui  le  premier  a  fait  connoitre  en 
France  le  violoncelle ,  indrument 
dont  il  iouoit  fupérieurement. 

Bi^QUERRE,  Voy,  Bacquerr*. 

BAQUET,  Voyei  B ACQUET. 

B AR ABAS  ,  meurtrier  Çc  homme 
féditieuz,  que  Pilate  délivra  à  la 
prière  de^  Juifs,  préférablem,  à  J.  C. 

BARACH  ,  4*  juge  des  Hébreux , 
gouverna  ce  peuple  avec  le  fe- 
cours  de  Déhora^  &  vainquit  5i- 
fara  vers  l'an  i  x8  j  avant  J.  C 
.  BAR ACHIAS, père  du  prophète 
Zacharic.  Ced  un  nom  commua,  à 
plufieurs  autres  Juifs. 
.  BARAHONA,  Vayei  VAtDI- 
TICSO. 
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BARANZANO  ,  (  Redemptus  )  ' 
religieux  Barnabite  ,  né  aux  envi- 
rons de  Verceil  dans  le  Piémont  ^ 
en  I S90 ,  profeiTeur  de  philofophie 
&  de  mathématiques  à  Anneci,  vint  i 
Paris ,  où  il  fe  diilingua  comme  phi- 
lofophe  &  comme  prédicateur.Cefl 
un  des  premiers  qui  eut  le  courage 
d*abanddnner  Ariflote,  11  mourut  k 
Montargis  en  1611.  Nous  avons  de 
lui  :  I.  Campus  philofophicus ,  in-8% 
II.  UrAtiofcopia ,  feu  Univerfa  Doc* 
trina  de  caU^  1617 ,  in-fol.  III.  De 
novis  Opinionihus  Phyficis ,  in-  8*. 

BARATIER  ,   (Jean- Philippe) 
naquit  le  19  Janvier  1711 ,  dans  le 
margraviat  de   Brandebourg-Ans-^ 
pach.  Dès  l'âge  de  4  ans  ilparloit 
bien ,  dit-on  ,  le  Latin ,  le  François 
&  l'Allemand.  Il  apprit  parfaite- 
ment le  Grec  à  6 ,  &  étoit  (î  verfé 
dans  l'Hébreu  à  10  ,   qu'il  tradui- 
foit  la  Bible  Hébraïque  fans  points  , 
en  Latin  ou  en  François,  à  l'ou- 
vert,ure  du  livre.  Il  donna  en  173O' 
une   notice  exaâe    de  la  grande 
Bible  Rahbinique ,  en  4  vol.  in-fol.  Il 
publia  trois  ans  après  Vltiairaire  dvt 
rabbin  Benjamin ^2  vol.  in-S**.  1734» 
&   l'accompagna  de  Diffenations  , 
qui  auroient  fait  honneur  à  unfça* 
vant  confommé.IU'adonna  enfuite 
à  rétude  des  Pères ,  des  conciles, 
de  la  philofophie  ,  des  mathémati- 
ques ,  &  fur  •  tout  de  l'afbonomie. 
Cet  enfant  pr{>pofa  à  l'académie  de 
Berlin  un  moyen  pour  trouver  la 
longitude  fur  mer.  Il  Vint  enfuite 
lui-même  dans  cette  ville.  PafTanc 
à  Hall  avec    fon  perd  en  173  c   , 
le  chancelier  Ludewig  lui  offrit  de 
le  faire  recevoir  g^rari*  maître-ès- 
arts.  Baratter,  flatté  de  cette  propo- 
fition,  compofa   fur   l'heure,  en 
préfence  de  pluiîeurs   profeiTcurs 
de  l'univerfiré  ,  xir    Thèfes ,  qu'il 
fit  imprimer  la  mî  me  nuit ,  &  les 
foutintle  lendemain  en  public  pen- 
dant 3  heures  avec  un  fucc^s  ex- 
Y 
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traordinâire.  L'académie  l'aggrégea 
folemnellement  au  nombre  de  fes 
membres.  11  fut  pré  fente  au  roi  de 
Pruffe ,  comme  un  prodige  d*éru- 
dition.  Ce  prince  ,  qui  n'aimoit  pas 
les  fçavans ,  lui  demanda ,  pour  le 
mortifier,  s'il  fcavoit  le  droit-pu- 
blic }  Le  jeune-homme  étant  obligé 
de  convenir  que  non  :  MUi  Vétu^ 
dier ,  lui  dît-il,  avant  que  de  vous 
donner  pour  f gavant*  Baratter  y  tra-, 
vailla  fi  fort,  renonçant  à  toute 
autre  étude,  qu^il  foutint  fathèfe 
de  droic-public  au  bout  de  Ij  mois. 
Mais  il  mqurut  peu  de  tems  après 
à  Hall ,  de  l'excès  du  travail ,  en 
1740,  âgé  de  19  ans  8  mois  &  7 
jours.  L'étude  avoit  miné  fa  fanté  , 
naturellement  foible  &  délicate.  On 
dit  qu*il  pafToit  11  heures  au  lit 
îufqu'à  l'âge  de  dix  ans,  &  10  heu- 
res depuis  ce  tems-là  jufqu^à  fa 
mort.  Si  Baillet  avoit  vécu  de  fon 
tems ,  il  l'auroit  mis  â  la  tète  de 
fes  Enfans  cilcires.BaratieritoiX.  bien 
au-deâus  de  Pic  de  la  Mirandole  , 
en  ce  qu'il  approfondit  tout  ce 
que  ce  prince  n'avoir  fait  qu*efHeu- 
rer.  Outre  les  ouvrages  ci-deflus,  on 
en  a  encore  d'autres  de  lui  *,  les  prin- 
cipaux font  :  I.  Anti'Artemonius  ^  feu 
Initium  SanBi  Joannis  ex  antiquitate 
Ecclefiafticâ ,  adversàs  Artemonium  , 
vindicatum  atque  illuftratum  ;  Nurem- 
berg ,  1735,  in-8'.  IL  Difquifitio 
thronolof^ica  defuccûjjîone  antiquijjvna 
Epifeoporum  Romanorum ,  à  Fetro 
ufque  ad  ViSorem  ,  &e.  Utrecht  , 
1740.  llL*PIufieurs  Lettre*  &  Dif- 
fertations,  inférées  dans  les  divers 
volumes  de  la  Bibliothèque  Germa- 
nique, &c.  Le  père  de  cet  enfant 
îlluftre 'futpafteur de  réglifeFran- 
çoife  de  Schxrobach ,  &  en  fuite 
de  celle  de  Hall.  1!  étoit  forti  de 
France ,  pour  avoir  ta  liberté  de 
profeffer  la  religion  de  Calvin, 

BARBA,(  Alvarcs-Alonzo)curé  de 
St.  Bernard  du  Potoii ,  au  commca* 
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cernent  du  stvii*  fiécle ,  eft  auteur 
d'un  livre  fort  rare ,  intitulé  :  Art€ 
de  loi  Metalles  ,  Madrid  1610 ,  in-'4*. 
11  a  été  réimprimé  en  I7Z9,  >n-4% 
&  l'on  a  joint  4  cette  édition  le 
Traité  d*Alon[o  Carillo'L'aJfo  y  fur  les 
anciennes  Mines  d'Efpagne ,  imprimé 
auparavant  à  Cordoue  en  1624, 
in-4*.  lî'y  a  un  Abrégé  de  Barba  en 
François,  i  vol.  in-iz,  1730, au- 
quel on  a  ioint  un  Recueil  d^Ou* 
vrages  fur  la  même  matière,  auifi 
in- 12,  qui  le  font  rechercher. 

BARBADILLO,  (  Aîphonfe-Jé- 
rôme  de  Salas  )  né  à  Madrid ,  mort 
vers  1630 ,  compofa  phiûeurs  Co^ 
iR«V/t«  trcs-applaudies  en  Efpagne. 
Son  ftyle  pur  &  élégant  contribua 
beaucoup  à  perfedionner  îa  lan- 
flie  Efpagnole  *,  il  avoit  quelque 
chofe  de  l'urbanité  Romaine.  St% 
Pièces  de  Théâtre  font  pleines  de 
morale  &  de  gaieté.  On  a  encore 
de  lui ,  Avanturas  de  D,  Diego  da 
Nochct  1624,  in- 8*. 

L  BARBARO, (François) noble 
Vénitien ,  né  à  Vçnife  vers  1398  , 
ne  fe  diflingita  pas  moins  par  fon 
goût  pour  les  belles-lettres ,  que 
par  {es  talens  pour  la  politique  & 
les  négociations.  Il  fut  employé 
plufieurs  fois  dans  les  affaires  pu- 
bliques de  fa  patrie ,  à  laquelle  il 
rendit  des  fervices  iignalés.  Etant 
gouverneur  de  Breffe  en  1438  , 
lorfque  cette  ville  fut  aflîégée  par 
les  troupes  du  duc  de  Milan  ,  il 
•la  défendit  avec  tant  de  courage  » 
qu'après  un  long  fiége  les  ennemis  ^ 
furent  obligés  de  fe  retirer.  Il  fut 
fait  procurateur  de  St.  Marc  en 
1452,  &  mourut  en  14^4.  Il  poiTé- 
doit  fort  bien  les  langues  Grec- 
que &  Latine  *,  il  avoit  été  difcî- 
pie,  pour  la  première ,  du  célèbre 
Guarino  Véronefe ,  &  non  de  Chryfo^ 
lorasy  comme  l'a  dit  Fabricius,  On 
a  de  cet  homme  illuflre  plufîeurt 
ouvrages  en  latin ,  dont  le  plu». 
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tonnu  eft  un  traite  Di  n  uxorîa , 
Amfterdam,  1639,  in-i6-,  traduit 
en  françois  (bus  ce  titre  ,  De  Vitat 
du  Mariage,  On  peut  compter  enco- 
re au  nombre  de  fts  ouvrages,  YMif- 
Moire  du  Siège  dont  on  a  parlé,  laquel- 
le, quoique  fous  un  autre  nom, 
paffe  aiTez  généralement  pour  avoir 
été  écrite  par  lui-même.  Elle  fut 
imprimée  pour  la  i'*  fois  à  Brcfle  en 
1718  ,  in-4'*,  fous  ce  titre  :  Evan^i» 
lifix  Manelmi  yicentini  Commentario» 
htm  di  ohfidiont  Brixije  anni  14^8- 

II.  BARBA  RO,(Hermolaus) 
petit-fils  du  précédent ,  naquit  à 
Venife  Tannée  de  la  mort  de  fon 
grand- père.  Il  fut  auteur  dans  un 
âge  où  Ton  eft  encore  au  collège, 
à  18  ans.  Les  Vénitiens  lui  donnè- 
rent des  commidions  importantes 
auprès  de  Frédéric  &  de  Maximi- 
lien  fon  fils.  II  fur  enfuite  amhaf- 
fadeur  à  Rome.  Innocent  VHI  le 
nomma  au  patri^rchat  d*^uilée  *, 
mais  le  fénat ,  irrite  de  ce  qu'Hère 
moUiis  avoit  accepté  cette  dignité , 
contre  la  défeafe  expreffe  fjite  à 
tous  lesminiftrès  de  la  république  , 
de  recevoir   aucun   bénéfice,  lui 

^  défendit  de  profiter  de  cette  nomi- 
nation ,  fous  peine  de  voir  fes 
biens  confifqués.  Hermolaiis  \  qui 
ne  vouloit  pas  renoncer  à  fon  pa- 
triarchat ,  mourut  à  Rome  dans  un^ 
efpcce  d'exil  en  1493.  On  a  de  lui 
des  Paraphrafes  fur  Ariftote  *,  une  Tra* 
duHion  de  Diofcoride  ,  avec  des  no- 
tes *,  &  des  éditions  de  Pomponius' 
Mêla  &  de  Pline  le  naturalise ,  dans 
lefquelles  il  corrigea,  pour  le  i*'  au- 
teur, 300  pafTages ,  &  pcès  de  5000 
pour  le  2*  ;  il  en  altéra  néanmoins 
quelques-uns.  Ce  dern.  ouvrage  lui 
fit  le  plus  d'honneur  ;  il  eft  en  1  par- 
ties ,  Rome  ,  1491  &  1491  *  in-fol. 

^  III.  BARB ARO ,  (Daniel)  neveu 
é'Hermolaiis,  &  coadjuteur  du  pa- 
triarchat  d'Aquilée ,  né  en  1515  « 
iediftiagua  par  foa  fçavoir  &  pat 
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fa  capacité  dans  les  affaires  publi* 
ques ,  qui  le  fit  choifir  en  1348 ,  par 
le  fénat  de  Venife,  pour  être  am- 
bafiTadeur  de  la  république  en  An- 
gleterre ,  où  il  refta  iufqu*en  1 5  5 1« 
Il  mourut  en  1570,  &  laifTa  plu- 
fieurs  ouvrages  eftimés,  dont  les 
principaux  font  :  I.  Un  Traité  de  ^ 
r Eloquence  ^  en  forme  de  dialogues  , 
imprimé  a  Venife  en  1557  »  in-4*. 
II.  Pratica  delta  Perfpettiva,  Venife 
M  68,  in-foL  III.  Une  TraduEUort 
Italienne  de  Vitruve ,  avec  des  com- 
mentaires,  Venife  1^84,  in-4*.  fig. 
BayUy  &  plufieurs  autres  lexico* 
graphes  qui  l'ont  fuivi ,  fe  font 
trompée  lourdement  fur  les  époques 
de  la  naifTance  &  de  la  mort  dfe 
cet  homme  illuflre ,  ainû  que  fur 
fes  ouvra  jjes. 

BARB \Z AN,  (Arnauld  Guillau- 
me de)  chambellan  du  roi  Charles 
VU,  &  général  de  fes  armées  , 
honoré  par  fon  maître  du  beau 
titre  de  Chevalier  fans  reproche ,  vain- 
quit le  chevalier  de  VEfcale  danrf 
un  combat  fingulier  ,  donné  en 
1404 ,  n  la  tête  des  armées  de  Fran- 
ce &  H* Angleterre.  Charles  K//lui 
fit  préfent  d'un  fabre  après  fa  vic- 
toire ,  avec  cette  devife  ;  Ut  cafu 
graviore  ruant.  Ce  héros  trop  peu. 
connu  défendit  Melun' contre  les 
Anglois.  Il  mourut  en  1431 ,  des 
bleffures  qu'il  avoit  reçues  à  la 
bataille  de  Belleville  ,  près  de 
Nanci.  On  l'enterra  à  St-Denys  au- 
près de  nos  rois ,  comme  le  con- 
nétabl*^  du  Guefelin ,  dont  il  avoic 
eu  la  valeur.  Charles  VU  lui  permit 
de  porter  les  trois  fieurs-de-lys  de 
France  fans  brifure  ;  Se  lui  donna  , 
dans  des  lettres-patentes  ,  le  titre 
de  Refiaurateur  du  Royaume  &  de  la 
Couronne  de  France. 

BARBE  ,  (  Sainte  )  vierge  de  Ni- 
comédie  ,  étoit  <fille  de  Diofcore  ^ 
qui  fut  un  des  plus  furieux  feâa- 
teurs  du  Paganifra**.  Ce  père  bar* 
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bare  n*ayaiit  pu ,  ni  par  carefles  ^ 
ni  par  menaces  ,  lui  faire  abandon- 
ner la  foi  {de  J.  C  ,  lui  trancha 
lui-même  la  tète  vers  Tan  240. 
Quelques  fçavaos  ont  traité  ce  fait 
d*apocryphe. 

BARBËRI ,  (  Philippe)  Domini- 
cain  de  Syracufe  ,  inquifiteur  en 
Sicile  &  dans  les  ifles  de  Malte  & 
de  Gozo,  eft  auteur  d'un  Recueil 
^OhfervatioHs  fur  Us  endroits  de 
V Ecriturt'faiiite  ,  que  St»  Auguftin  &> 
St.  Jérôme  ont  expliqués  diffirtmnunti 
fie  de  quelques  autres  ouvrages , 
dont  le  plus  curieux  eft  :  De  ani' 
morum  immortalitau.  Il  vivoit  paâTé 
le  milieu  du  xv*  fiécle. 

'  I.  BARBERINO  ,  (  François  ) 
naquit  a  Barberino  en  Tofcane  Tan 
1264.  Ceft  de  lui  que  font  def- 
cendus  les  Barbcrias  ^  miKon  illuC- 
tre  d'Italie,  François  alla  s'établir  à 
Florence,  où  il  acquit  beaucoup 
de  gloire  par  fes  talens  pour  la 
jurifprudence  &  pour  la  poëfie.  Il 
y  mourut  en  1348.  Nous  avons  de 
lui  un.Poëme  Italien,  intitulé  :  Do' 
cumeati  d'amore ,  imprimé  à  Rome  , 
avec  de  belles  figures,  en  1640, 
în-4^.  C'eR  un  ouvrage  moral  , 
qui  relTcinble  par  le  titre  à  VAre 
d* aimer  d^Ovidif  mais  qui,  par  la 
fageffe  qu'il  rcfpire ,  eft  digne  de 
Salomon», 

XI.  BÂRB£RINO.  L'hiftoire  fait 
mention  de  pluûeurs  hommes  illuf* 
très  dans  cette  famille.  I«  François 
J^herinoy  cardinal  &  n,eveu  du» 
pape  Urbain  K///,  légat  en  France 
&  en  Ëfpagne ,  père  des  pauvres 
&  proteâeur  des  fçavans ,  mort  en 
1679.  Il-  Antoine  (on  frère,  car- 
dinal &  camerlingue  de  l'églife  Ro* 
maine  ,  génétaliffime  de  l'armée 
papale  contre  les  princes  ligués  ; 
grand- aumônier  de  France,  où  il 
s'étoit  réfugié  après  l'éleâion  d'/n- 
nocent  JC,  ennemi  des  ^arherins  , 
mort  archevêque  de  Kâims  ea  1 61 7. 
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I.  BARBEROUSS£  I ,  (  Aruch) 
originaire  de  Mitylène  ou  de  Sicile, 
(e  rendit  maître  d'Alger  après  l'a- 
voir ravagé ,  &  fe  plaça  fur  1« 
trône.  Il  déclara  enfuite  la  guerre 
au  roi  de  Tunis  ,  le  vainquit  en 
différentes  occafions  *,  mats  il  fut 
tué  dans  une  embufcade  par  le 
n;iarquis  de  Gomares  ,  gouverneur 
d'Oran.  Etant  pourfuivi  par  les 
Efpagnols,  il  employa,  pour  fkvo* 
rifer  fa. fuite,  le  même  expédient 
dont  fe  fervit  autrefois  Mithridatt  » 
roi  de  Pont.  Il  fit  femer  dans  le, 
chemin  fon  or,  fon  argent  ,  fa 
vaifTelle  ,  pour  amufer  les  Chré- 
tiens ,  &  avoir  le  tems  de  fe 
fauver  avec  fes  troupes.  Mais  les 
Efpagnols,  méprifant  ces  perfides 
richeftes ,  le  joignirent  de  près  :  il 
fut  obligé  de  faire  face  ;  &  après 
avoir  combattu  avec  furie  ^  il  fut 
maifâcré  avec  tous  fes  gens  l'an 
15 18.  tktrberoujfe  exerça  bien  des 
brigandages  fur  mer  &  fur  terre. 
U  fe  fit  redouter  partout. 

II.  BARBEROUSSE  II,(  Chéré- 
din)  frère  fie  fuccefieur  du  précé- 
dent dans  le  royaume  d'Alger  , 
général  des  armées  navales  de  So- 
liman II ^  s'empara  de  Tunis,  dé- 
vafta  la  Sicile,  fe  fit  un  nom  par 
fa  valeur ,  &  mourut  de  débauche 
en  i547>  âgé  de  80  ans. 

BARBEY ,  (  Marc  le  )  médecin  de 
Bayeux .  fauva  fa  patrie  de  lapefte 
pair  fon  habileté  &  fes  û^es  pré- 
cautions. L'armée  des  Ligueurs 
ayant  été  affligée  de  ce  fléau,  £ar^ 
^«jf  refufa  d'employer  fes  foins  pour, 
ces  troupes  rebelles.  On- vendit  fes 
meubles  »  ou  pilla  fa  maifon ,  &  rien 
ne  put  le  porter  à  fecourir  le» 
ennemis  de  fon  roi.  11  aima  mieux 
quitter  la  ville.  Cette  retraite  fie 
périr  plus  de  monde  qu'une  ba- 
taille. Henn  IF  lui  donna  le  titre 
de  fon  médecin ,  &  l'anoblit  ea 
1594  •  ^vo£  iea  deux  fils  »  qui 
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aroîent  pris  Iç  parti  des  armes,  & 
dont  Tun  perdit  une  jnmbe  d*im 
coup  dVquebufe  au  fiëge  dcBayeux 
en  1589.  Barbey  mourut  quelques 
années  après. 

I.  BARBEYRAC ,  (Charîey)  na- 
quit à  Cerefte  en  Provence ,  & 
mourut  à  Montpellier  Tan  î&t)^. 
|I  étoit  établi  dans  cette  ville  de- 
puis fa  jeunefTe.  II  y  avoit  pris  le 
bonnet  de  doâeur  en  médecine 
dès  1649.  Il  ^^  A<  u^  no^  <^3"'  le 
royaume  &  dans  les  pays  étran- 
gers. Le  cardinal  de  Bouillon  lui 
donna  le  brevet  de  Ton  médecin 
ordinaire,  avec  une  penfion  de  mille 
livres ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  obligé 
de^  refter  auprès  de  lui.  Il  n'em- 
ployoit  que  peu  de  remèdes  ,  & 
n'en  gnériiToit  que  plus  de  mala- 
des. Le  philofophe  LocHe ,  ami  de 
Sydenham  &  de  Barbeyrac  ,  qu'il 
avoit  connu  à  Montpellier  ,  difoit 
qu'il  n'avoit  jamais  vu  deux  hom- 
mes dont  les  manières  &  la  doc- 

,  rrine  fe  reiTemblaiTent  davantage. 

II.  BARBEYRAC, (Jean) neveu 
du  précédent  ,  né  à  Bezters  en 
1674 ,  fut  nommé  à  ta  chaire  de 
droit  &  d*hiftoire  4e  Laufanne  en 
r7  to  ,  8t  enfuite  à  celle  du  droit  pu- 
blic &  privé  à  Groningue  en  1717. 
Il  traduifit  &  coiÀmenta  Texcellent 
traité  du  Droit  de  la  Nature  &  des 
Gens  :  celui  des  Devoirs  de  l'Homme 
&  du  Citoyen^  par  Puffendorf\  & 
l'ouvrage  de  Grotius  fur  les  Droits 
de  la  guerre  &  de  la  paix.  Les  notes 
dpnt  il  a  enrichi  ces  traités ,  font 
anifi  elHfflées  que  hi  traduAion.  On 
ne  fait  pas  moins  de  cas  de  la  ver- 
iion  du  Traité  latin  de  Cumberland 
fur  les  JLoisf  naturelles ,  avec  notes , 
1744,  io-4*  :  ouvrage  excellent, 
mais  qnt  demande  d'être  médité. 
11  a  auffi  traduit  pluiieurs  Sermons 
de  Tiltûtfon ,  ft  a  donné  au  public 
dlflérens  ouvrages  de  fon  pro- 
pre fondi.  Les  priscipaox  font  ; 
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T.  XJJJiJIoîre  des  anciens  Traités  qui 
font  répandus  dans  les  auteurs 
Grecs  &  Latins  jufqu'à  CharUma^ 
gne ,  in-fol.  1  parties,  1739.  II.  Lt 
Traité  du  Je:t  ,  en  3  voî.  in -8*. 
m.  Traité  de  la  morale  des  Pères  ^ 
id-4'.  1728,  contre  Dom  Cellier^ 
qui  avoit  attaqué  ce  que  Barbeyrac 
en  avoit  dit  dans  fa  préface  fuf 
Puffendorf.  Il  s'élevoit  dans  cette 
préface ,  avec  trop  pçu  de  ménage- 
ment, contre  les  allégories  que 
St.  Augujîin  8c  d*autres  Pères  ont 
trouvées  dans  l'Ecriture.  Il  n*eft 
pas  plus  circonfpeâ  dans  la  défenfe 
qu'il  en  entreprit.  Il  y  laifTe  pa- 
roitre  un  fi  grand  mépris  pour  les 
do£^eurs  de  l'Eglife  -,  il  parle  avec 
tant  de  dédain  de  leur  éloquence  & 
de  leur  dialectique,  qu'on  le  foup- 
çonna  de  n'être  Chrétien  que  de 
nom.  I!  mourut  vers  l'année  1747, 
avec  la  réputation  d'un  fçavant 
ftn dieux  &  honnête  -  homme.  Soft 
ilyle  manque  de  grâce  fit  de  pureté, 
L  BARBIER,  (Louis)  plus 
connu  fous  le  nom  d'Abbé  de  la  J^'- 
viére^  naquît  à  Montfort-l'Amauri 
près  de  Paris ,  &  y  mourut  en  1670. 
De  profeffeur  au  collège  Jli  Pleffis, 
il  parvint  à  la  place  d'aumônier  de 
Gajion  duc  d'Orléans ,  6c  enfutte  à 
l'évêtfhéde  Langres.Le  cardinalACt* 
larin  l'en  gratifia,  pour  le  récom-* 
penfer  de  ce  qu'il  lui  découvroit 
les  fecrets  de  fon  mahre.  Barbier 
avoit  obtenu  une  nomination  an 
cardinalat  ;  mats  elle  fût  révoquée» 
On  dit  que  c'eft  le  premier  ecclé-' 
fiaftique  qui  ofa  porter  la  perru- 
que. Il  laifiQi,  par  fon  teftament, 
cent  écus  à  celui  qui  feroit  fon  épi- 
taphe.  La  Monnoye  lui  fit  celle-ci  : 

Cl  g(e  un  très^grand  perfonnage  ; 
Qui  fut  et  un  illuftre  lignage , 

fui  pojjéda  mille  vertus , 
tti  ne  trompa  jamais ,  qui  fut  toa^ 
jours  fan  fage,,,,* 

Yiij 
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Je  tien  dirai  pas  davantage  ^ 
C'eft  trop  mentir  pour  cent  éctu, 

Barbier  avoit  gagné  les  bonnes- 
grâces  je  Gajion  duc  d'Orléans  par 
des  bailelTe!»  d'efclave,  &  par  la 
répétition  des  bouffonneries  de  Ra- 
hclais,  quil  lifoit  plus  que  fon 
bréviaire. 

II.  BARBIER  d'ÂucouR,  (Jean) 
avocat,  au  parlement  de  Paris ,  né 
à  Langres  de'parens  pauvres,  Te 
tira  de  robfcuricé  par  fos  talens. 
Il  fut  d'abord  répétiteur  au  collège 
de  Liileux.  Il  s'adonna  enfuite  au 
barreau  ;  mais  la  mémoire  lui  ayant 
manqué  dès  le  commencement  de 
fon  1*'  plaidoyer ,  il  promit  de  ne 
plus  plaider  ,  quoiqu'il  eût  pu  le 
faire  avec  fuccès.  Coll>ert  le  chargea 
de  réducation  d'un  de  Ces  fils.  Il' 
fut  reçu  de  l'académie  Françoife  en 
X6S3  ,  &  il  mourut  d'une  inflamma- 
tion de  poitrine  à  53  ans,  en  1694, 
regardé  comme  un  des  meilleurs 
critiqi|cs  de  Ton  fîécle.  Il  n'ëtoic 
point  ami  des  Jéfuites ,  &  la  plu- 
part de  Tes  ouvrages  font  contre 
cette  fociété  ,  ou  contre  les  écri- 
^ins  de  la  fociété.  Celui  qui  lui 
«  fait  le  plus  d'honneur,  câ  inti- 
tulé :  Sentiment  de  Clianthe  fur  les 
Entretient  d^Arific  &  d'^ Eugène  par  le 
F.  Bouhoursy  Jéfuite,  in -12.  Ce 
livre  a  été  fouvent  cité  ,  &  avec 
saifon,  comme  un  modèle  de  la 
critique  la  plus  jufte  &  la  plus 
<-  *  ingénieufe.  D^ Autour  y  fème  les 
l|ons«mots  &  l'érudition ,  fans  pouf- 
fer trop  loin  la  raillerie  &  les  ci- 
tations. Le  Jéfuite  Bouhourt ,  qui 
^rivoit  d*un  flyle  précieux  des 
xhofes  frivoles ,  ne  put  fe  relever 
'  du  coup  que  lui  porta  fon  adver- 
faire.  L'abbé  Granet  a  donné  en 
S730  une  édition  de  cet  ouvrage, 
à  laquelle  il  a  joint  deux  Faclums  , 
a^i  prouvent  que  Barbier  aurott 
tli  auiH  boo  avocat  que  boa  cri- 
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tique.  Les  autres  écrits  de  d*j4at^ 
cour  ne  font  qu'un  recueil  de  tur- 
lupinades  :  les  Gaudinettes  ,   VOn^ 
guent  pour  la  brûlure ,  contre  les  Je- 
fuites-,    Apollon  vendeur  de  Mithri" 
date^  contre  Racine  i  deux  Satyres 
en  mauvais  vers.  On  ne  comprend 
po^it  comment  il  a  pu   railler  fi 
finement  Bouhourt  ^Sl  û  groûiere* 
ment  les  autres.  On  dit  que    fa 
haine  contre  les  Jéfuites  venoitde 
ce  que,  fe  trouvant  un  iourdans 
leur  églife  ,  un  de  ces  Pères  lui 
dit  de   s'y  tenir   avec    décence  , 
parce  que  locus  erat  f^cer.  D*Aucour 
répondit  tout  de  fuite  :  Si  locus  eji 
facrut  ,   ^uare    exponitit    Venerem  ? 
(  On  y  avoit  expofé  ce  jour-là  des 
tableaux  énigmatiques ,  pour  être 
estpliqués  par  les  aÛifians.  )  Cette 
épichète  de  Sacrut  courut  à  l'inf- 
tant  de  bouche   en   bouche.  Les 
régens  la  répétèrent ,  les  écoliers 
la  citèrent,  &  le   nom   d* Avocat 
Sacrus  lui  refla. 

III.  BARBIER ,  Foyei  Mbtz  du.. 

IV.  BARBIER,  (Marie-Anne) 
née  à  Orléans ,  cultiva  la  littéra- 
ture &  la  poëfie ,  &  vint  fe  fixer 
a  Paris ,  où  elle  publia  plufieurs 
rM^/i/£/&  quelques  0^/r« ,  en  un 
vol.  in- 12.  On  a  dit  qu'elle  n'étolt 
que  le  prête-nom  d^l'abbé  PeUegrin  ; 
mais  on  s'eft  trompé.  MU*  fiarbier 
avoit  des  talens  &  des  lumières ,  & 
ïahbé  PeUegrin  ne  fut  jamais  que  foo 
confeil  &  fon  cenfeur.  £1  le  mourut 
en  1745'  ^a  poëlle  efl  foible. 

BARBIERI,  VoyeiGVERQKlV. 

L  BARBOSA,  (Arius)  natif 
d'Avciro  en  Portugal  «  p^a  ep 
Italie ,  04  Ange  Politien  lui  donna 
des  leçdÉTs  de  Grec.  Il  enfeîgna  ea< 
fuite  20  ans  à  Salamanque  avec 
fuccès.  Le  roi  de  Portugal  le  nom- 
ma précepteur  des  princes  Alfonfi 
&  kearL  Nous  avons  de  '  lui  des 
Poèfiet  latines ,  petit  in-8*  ,  un  Cmp- 
tnnuairi  fur  Arator,  &  d*autresoih» 
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viîiges.    11  mourut  chns  un"  Ig^ 
avancé,  en  1Ç40. 

II.  BARBOSA ,  (Pierre)  né  dans 
le  diocèfe  de  Brague  en  Portugal , 
premier  profeffeur  de  droit  dans 
ï'univerfité  dé  Coïmbre ,  quitta  fes 
écoliers  pour  être  chancelier  du 
royaume.  Il  moor.  vers  1596 ,  après 
avoir  publié  de  longs  Commentaires 
fur  div.  titres  éxt  Digefte,  &  d'autres 
Traités  de  droit ,  en  3  vol.  in-fol. 

III.  BARBOSA,  (Emmanuel) 
avocat  du  roi  de  Portugal  ,  mort 
en  1638,  à  90 ans,  eft  auteur  d'un 
traité  Dt  potefiate  Epifcopi  »  8c  de 
quelques  autres  livres. 

IV.  BARBOSA  ,  (  Augufiin)  fHs 
du  précédent ,  égala  fon  père  dans 
la  connoifîance  du  droit  civil  & 
canonique.  Philippe-  IV  lui  donna 
révêché  d'Ugento,  dans  la  terre 
cl'Otrante  ,  en  164s»  Il  mourut 
Tannée  d'après.  Nous  avons  de  lui  :> 
I«  De  offieio  Epifcopi,  On  croit  que 
Barbofa  ne  fît  que  corriger  ce  livre. 
On  ajoute ,  que  fon  domeftique  lui 
apporta  du  poifibn  dans  une  feuille 
de  papier  manufcrit  »  que  Barhofa 
courut  tout  de  fuite  au  marché 
pour  acheter  les  cahiers  d'où  on 
avoit  tiré  cette  feuille  ,  &  que 
ce  manufcrit  contenoit  le  .livre 
De  offieio  Epifcopi.  II.  Le  Réper- 
toire du  Droit  CiyU&  Canonique,  III. 
Remiffiones  Doclorum  fuper  varia  loca 
Concilii  Triientini ,  6pc.  &  un  très- 
grand  nombre  d'autres  Ouvrages  im- 
primés à  Lyon, en  1716  &  années 
fuiv. ,  16  tom.  in-foi, 

BARBOU,  (Hugues)  fils  de 
Jean  Barhou  .  quitta  la  ville  de 
Lyon,  où  fon  père  étoit  impri- 
meur ,  pour  fe.  retirer  à  Limoges , 
où  l'an  1580  il  imprima  en  «très- 
beaux  caraûéres  italiques  les  Ëpi« 
très  de  Cicéron  à  Atùeus ,  avec  les 
correâions  &  les  notes  de  Stméon 
eu  Bos^  Ueutenant'général  de  Li- 
moges. Cette  édition  eft  eftimée 
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de  l'abbé  é*Olivet,  L'emblème  des 
Barbou  étoit  une  main  tenant  une 
plume  £c  un  épi  d'orge  furmonté 
d'un  croiiTant  :  leur  devife  étoit  ^ 
Meta  laboris  honor.  Leurs  defcen-.    >- 
dans  ,  qui  continuent  encore  au- 
jourd'hui l'art  de  l'imprimerie  avec 
beaucoup  de  fuccès  &  à  Limoges 
&  à  Paris  ,  ont   toujours  confervé 
l'un  &  l'autre.  Les  Barbou  établis 
à  Paris  ornent  depuis  20  ans  nos 
bibliothèques,  par  les'éditions  qu'ils 
publient  des  auteurs  claflîques. 
BARCÉE ,  Voyei  MaGon. 
BARCEPHA,  royeiv.  MarsK. 
I.  BARCLAY,  (  Guillaume )  na- 
quit à  Aberdéen  en  ËcoiTe.  N'ayant 
pas  pu  s'avancer  à  la  cour ,  il  vint 
en  France ,  &  alla  étudier  à  Bourges 
fous  Cttjas,  Le  Père  Edmond  Hay  , 
Jéfuite ,  le  fît  nommer  profeffeur 
en  droit  dans  l'univerfité  de  Pont- 
à-Mouflbn.  Le  duc  de  Lorraine  lui 
donna  une    charge  de  confeiller- 
d'état  &  de  maître  des  requêtes  ; 
mais  ayant  été  deiferyi  auprès  de 
ce  prince  par  les  Jéfuites,  a  ce  que 
dk  Bayle;  il  repafla  en  Angleterre. 
Le  roi  Jacques  I  lui  fit  des  offres 
confidérables,  à  condition  qu'il  em- 
brafferoit    ta  religion  Anglicane  } 
Barclay  aima    mieux   revenir  ea 
France  l'an  1604.  Il  eut  une  chaire 
de  profeffeur  de  droit  dans  l'uni- 
verfité d'Angers ,  &  il  y  mourut 
l'année  d'après.  Son  traité  De  po* 
tefiatê  Papte^  Rome    1610,  in-8', 
traduit  en  françois,  1688  ,  in-12;       "^ 
&  celui  De  regno  &  regali  poteftate  ^ 
Paris  i6oo,   in-4»  ,   dédié  à  Henri 
IV  ^  lui  firent  un  nom  célèbre. 

IL  BARCLAY  ,  (Jean)  fils  de 
Guillaume  ,  &  d'une  demoifelle  de 
la  mai  fon  de  Malleville^  naquit  à 
Pont-à-Mouffon  en  1581.  Les  Jé- 
fuites ,  chez  lefquels  il  fit  fes  étu- 
des, voulurent  Taggrégcr  à  leur 
fociété  *,  mais  il  aima  mieux  fuivre 
fon  père  en  Angleterre.  Un  Poim^ 
Yiv 
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latin  qu'il  publia  fur  le  cottfonne«< 
ment  du  xoiJmequis  f ,  le  mit  en  fa- 
veur auprès  4e  ce  priikce.  Guillaume 
£oa  père ,  craignant  que  le  féjour 
d'Angleterre  n'ébranlât  kt  religion 
4e  ion  fils ,  le  ramena  en  France. 
I.e    jeune  BanUy  Tayant    perdu 
quelque  tems  après,  repafTaaLon* 
dres,  QfQk  Jacques  I  lui  donna -des 
emplois  confidérables.  Il  y  i^  im- 
primer la  (uite  de  (on  Euphormioa , 
fatyre  latine  en  i  livres ,  dans  la- 
quelle l'autour  déploie  l'érudition 
&  la  morale.Les  meilleures  éditions 
de  ce  livre  (ont ,  celles  d'£/^mr 
l6i7,  in-ii-,  &  de  Leyde   1674, 
in  $*,   cum  nous  variorum.  Il  pu- 
blia vers  le  même  tems  le  traité  de 
fon  père  :  Dtpouftate  Papéi.  Com- 
me cet  ouvrage  attaquoit  tous  les 
auteurs  Ultsamontains ,  BeUarmin 
y   répondit.   Barclay  lui  répliqua 
dans  un  écrit  intitulé  ,  Pietas^  în-4*» 
qui  refta  fans  réponfe.  Jean  Euit' 
Pfon  t  Jéfutte  «  en  fit  une ,  à  la  vé- 
rité ;  mais  cpmme  elle  contenott 
plus  d'injures  que  de  raifons,  elle 
i\e  fit  aucune  impreffioiu  II  s'avifa 
4*accufer    Barclay   d'héréfie  ,  fui- 
vanc  la  coutume  des  mauvais  théo- 
logiens, qui  n'ont  rien  de  mieux 
à  oppofer  à  leurs  adverfaires.  Ce 
ff avant  homme  n'e;itpas  beaucoup 
dt  peine  à  lui  prouver  qu'il  avoit 
toujours  été  bon  Catholique ,  dans 
la  cour  d'Angleterre  même.  Paul 
V  l'attira  enfuite  à  Rome ,  quoique 
dans  fes  écrits  il  eât  plaidé  la  caufe 
des  rois  contre  les  papes.  Il  y  mou- 
rut dans  l'aifance  en  161 1 ,  la  même 
année  que  fon  adverfaire  Bellar* 
min,  Barclay  étoit  d'une  mélancolie 
Cftti   le  rendoit  fin^lier  :  paiTant 
tout  le  matin  dans  fon  cabinet  , 
fans  voit  perfonne  ,  &  le  foir  cul- 
tivant fon  jardin.  On  a   de    lui  , 
outre  les  ouvrages  dont  nous  ve- 
nons de  parler  :   I.  Pamnefis   ad 
f^^^lç^^  iM)  4e$  bOi)s  ouvrages  de 
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comroverfe  qu'on  ait  piAlîés.  TI. 
^r;«in.r,  Leyde  1630,  in- 12,  & 
cum  nùtis  variorum^  1664  8c  1669  » 
en  1  vol.  in-8*  :  roman  mêlé  de 
profe  &  de  vers ,  traduit  paè  l'abbé 
Joffi ,  chanoine  de  Chartres ,  173  2  , 
)  vol.  in-iiv  &  beaucoup  mieux 
par  M.  Savin,  Paris  1776,  a  vol. 
in- 8*.  Cet  ouvrage  offre  deVétcfi- 
due  dans  le  plan  ,  de  la  nobteile 
&  de  la  variété  dans  les  caraâéres  ^ 
de  la  vivacité  dans  les  images ,  8c 
eft  plus  digne  d'être  lu  que  fon 
Euphormian,  Le  fiyle  tient  de  celui 
de  Pétrone  ^  de  Lueaia  &  à'ApuUe* 
Otiï  un  tableau  des  vices  &  des 
révolutions  des  cours.  La  géoé- 
rofité  franche  ,  héroïque  &  fans 
détours ,  y  eft  en  contrafie  avec 
la  fourberie  habile  &  la  marche 
artificietife.  Il  eii  fâcheux  que  l'au- 
teur y  ait  fait  étalage  d'une  érudi- 
tion toujours  déplacée  dans  les 
ouvrages  de  put  agrément.  IlL 
Trois  hvres  de  Poëfies ,  in-4* ,  îa- 
férieures  à  fa  profe.  Barclay  tâ- 
choit  d'imiter  Pétrone  ;  mais  il  n'y 
réuififibit  pas.  II  donnoit  dans  l'en- 
fiure  &  dans  le  phébus.  IV.  leom 
animorum^  Londres  161 1 ,  in- 8"*  : 
ouvrage  qui  réuffit,  quoiqu'il  n*y 
ait  pas  alTez  de  pro^ndeur. 

m.  BARCLAY,  (Robert) né  à 
Edimbourg  en  1648  ,  d'une  famille 
illuftre ,  fut  élevé  à  Paru  fous  les 
yeux  d'un  de  fes  oncles ,  préfidenc 
du  collège  EcoiTois  de  cette  ville. 
Il  retourna  en  Ecoffe  avec  .  fon 
père ,  qu'il  perdit  peu  de  tems 
après  ,  eo  1664»  Les  Quakers 
avoient  répandu  leurs  erreurs 
dans  ce  royaume.  Barclay  fe  laifia 
féduire  par  ces  fanatiques ,  &  pu- 
blia plufieurs  ouvrages  pour  leur 
défenie.  Non  content  de  les  fervir 
par  fes  écrits,  il  ptfla  en  Hollande 
&  en  Allemagne  pour  y  &ire  des 
profélytes.  Après  avoir  efiViyé  bien 
des  fatigues ,  U  lerinc  Tao  169Ç1 
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fiMmrtf  en  EcofTc  ,  daas  (a  41* 
aoaée.  J[«es  hiiloriens  de  fa  (eue 
le  peignent  comme  un  homme  de 
bien  ,  fnpportant  le  travail  &  la 
peine  avec  plaifir ,  d'une  humeur 
gaie  &  d*un  caraûére  conftant. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que 
fes  moeurs  étoient  très-régultéres , 
&  qu'il  joignoit  à  beaucoup  d'é- 
rudition »  un  efprit  méthodique  , 
des  vues  Tages ,  &  autant  de  mo- 
dération que  peut  en  avoir  un 
enthoufiifte.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  ,  dans  lef<me1s  il  réduit 
le  Quakérifme  en^ilême.  Les 
principaux  font  :  I.  Catéehif»e  ou 
Conf.JJton  d<  foi  drejfée  &  approuvée 
dans  VaJftmbÙe  générale  des  Patriar* 
chts  &  des  Apôtres  ,  fous  la  puiffance 
àe  J.  C  lai  -  même.  U  fcroit  trop 
long  d'analyfer  les  principaux  dog- 
mes expofés  dans  ce  livre.  Nous 
nous  bornerons  aux  points  îles 
plus  impôt  tans  de  leur  morale.  Il 
o'eft  pas  permi<> ,  fuivant  eux ,  à  un 
Chrétien  :  i  *.  De  donner  aux  hom- 
mes des  titres  refpcâueux ,  com- 
me, votre  Sainteté  ^  votre  Majefle^ 
votre  Eminence  ,  votre  Excellence , 
votre  Grandeur  ,  votre  Seigneurie  , 
&c.  *,  ni  de  fe  fervir  de  ces  dis- 
cours flatteurs ,  appelles  commua 
nément  Complimtns,  x*.  De  fe  met- 
tre à  genoux ,  ou  de  fe  profterner 
eux-mêmes  devant  aucun  homme  ; 
ou  de  courber  le  corps ,  ou  de  dé- 
couvrir fa  tête  devant  eux.  3^. 
D'ufer  de  fuperflutté  dans  fes  vê- 
temens ,  comme  de  gance  au  cha- 
peau &  de  boutons  aux  manches. 
4*.  De  fe  fervir  de  jeux ,  de  pafle- 
tems  ,  de  divertifTemens  ,  ou  de 
comédies,  fous  prétexte  d*amufe» 
nens  nécefiaires.  5*.  De  jurer  , 
non  feulement  dans  leurs  difcoiirs 
ordinaires  ,  mais  même  en  iuge- 
ment  devant  le  magiftrat.  6**.  De 
réfifter  au  mal,  ou  de  faire  la  guer- 
re ,  ott  d«  combattre  dans  aucua 
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cas**.  II.  Apologie  des  Quakers  y  pu- 
bliée en  1676  ,  iii.4»  i  traduite 
en  françois ,  Londres  1702  ,  ia-S"*. 
C'eft  fans  contredit  le  meillemr  ou- 
vrage qu'on  ait  fait  en  faveur  de 
cette  feae.  L'épitre  dcdicatoire  à 
Charles  11  contient ,  non  des  corn» 
plimens  mercenaires  &  de  bafies 
adulations^  mais  des  vérités  har- 
dies &  des  confeils  iuftes.  «<  Tu  as. 
H  goûté ,  (  dit-il  à  Charles  ^  à  la  fin 
de  cette  épitre,)»  de  !a  douceur 
>»  &  de  l'amertume ,  de  la  profpé- 
>*  rite  &  les  plus  grands  malheurs* 
»  Tu  as  été  chaifé  &à  pays  où  tu 
>•  règnes  ^  tu  as  fenti  le  poâds  do 
*•  l'oppreifion,  &  tu  dois  fçavoir 
•*  combien  l'opprefieur  cft  détef- 
»V  table  devant  Dieu  &  devant  les 
>»  hommes.  Que  û ,  après  tant  d'é« 
n  preuves  &  debéaédiâions,  ton 
H  cœur  s'endurcHTok ,  &  oublioic 
M  le  Dieu  qui  s'eft  fouvenu' do 
>•  toi  dans  tes  diigraces ,  ton  crimo 
M  en  fer  oit  plus  grand  &  ta  con- 
n  damnation  plus  terrible.  Au  lie» 
M  donc  d*ccouter  les  flatteurs  do 
N  ta  cour  ,  écoute  la  voix  de  ta 
»  confctence,  qui  ne  te  flânera 
»»  Jamais.  Je  fui»  ton  fidèle  ami  & 
n  fujet...  »  III.  Epàfiola  ad  Legmoê 
Noviomagi  congre/os ,  1678  «  in-4^* 
BARCOCHËBAS  ,  m  Ba&co- 
CHAB ,  (  c'eA>à<lure ,  fis  dt  VEtoiUy 
brigand  fanatique ,  qui  fe  difoit 
TËtoile  prédite  par  Baîaam,  Les 
Juifs  ,  toujours  prêts  à  cabaler  « 
le  crurent  la  lumi«racéleAe  «  le  vrai 
Meffie>  &  fe  foulevéreot  ,  dans 
l'efpérence  que  ce  icélérat  feroit 
leur  libérateur  Le  nouveau  pro- 
phète fit  rebâtir  Jénifalem  ,  prie 
pki6curs  forterefles,  &  maflacrs 
beaucoup  de  Romains  &  fur-tofit 
de  Chrétiens.  L'empereur  Adtiem 
envoya ,  contre  ces  furieux ,  luUtta 
Severus ,  gouverneur  de  la  Grande» 
Bretagne.  Ce  général  les  ayant  reC* 
ferrés  daasla  idllo  de  fiitter  ,  s'en. 
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rendit  maître ,  après  3  ans  <!e  fié- 
ge.  Cette  guerre  Anit  par  la  mort 
<ie  Bareochebas  &  de  fes  feâateurs , 
&  par  le  maflacre  de  580  mille 
Juifs,  Yans  compter  ceux  qui  pé- 
mentdefaim  ou  de  maladie,  l'an 
134  de  J.  C. 

BARCOS ,  (  Martin  de)  né  à 
Bajonne,  étoic  neveu  par  fa  mère 
àa  femeux  abbé  de  St-Cyran ,  qui 
]«i  donna  pour  maitre  Janjenius 
évèque  d'Yprës ,  alors  profeffeur 
de  théologie  àLouvain.  Il  le  cira 
eaftiite  de  cette  univerfité ,  pour 
lut  confier  î'éducation  du  fils  à^Ar- 
uéuld  iCAniilly,  Le  fccfétaire  de 
l'abbé  de  St-Cyran  étant  mort ,  fon 
neveu  alla  prendre  fa  place  au- 
près de  fon  oncle.  Après  fa  mort , 
la  reine-mere  donna  fon  abbaye  de 
5t-Cyran  à  Barcos  en  1644.  Il  la 
rétablit  6c  la  réforma.  Le  P.  Annat 
obtint  quelque  tems  après  un  or- 
dre qui  réxiloit  à  Boulogne  :  l'ab- 
bé de  Barcos  aima  mieux  fe  cacher , 
qnedefe  rendre  à  Tendrott  de  fon 
exil.  Il  revint  enfuite  dans  fon 
abbaye ,  &  y  mourut  en  167$ , 
âgé  de  7S  ans.  Ses  Uaifons  avec 
St^Cyran  &  avec  le  doâeur  Ari" 
ioént  Amauldy  lui  firent  jouer  un 
rôle  dans  les  difputes  du  Janfénif- 
me.  II  enfanta  plufieurs  ouvrages  , 
morts  pour  la  plupart  avec  les  que- 
relles qui  en  furent  Toccafion.  Les 
principaux  font  :  1.  La  Grandeur  de 
TEgUCt  Romaine  ,  étahUe  fur  Vauto^ 
rite  de  St,  Pierre  &  de  St,  Paul  \  in-4», 
II.  Traité  de  l'autorité  de  St.  Pierre  & 
St>  Paul ,  çtti  réfide  dans  le  Pape^  fuc^ 
tefeur  de  ces  deux  Apôtres  ;  1645  » 
>n-4*.  III.  Eclaircîffemens  de  quelques 
objeSions  que  ton  a  formées  contre  la 
»gnuideur  de  PEglife  Romaine  \  1646, 
in-4*.  Ces  trois  gros  volumes  fu- 
rent compofés  par  Tabbé  de  Bar- 
■  €os ,  pour  défendre  cette  propo- 
fition ,  inférée  par  lui  dans  la  pré- 
ûce  de  Lafrdqtuntt  Communion  ^  & 
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cenfurée  par  la  Sorbonne  :  Sn^ 
Pierre  6^  St,  Paul  font  deux  chefs  dm 
PEglife  Romaine ,  jui  n* en  font  quun» 
L^abbé  de  Barcos  avoit  afiez  de 
vertu  pour  fe  foumettre  aux  rè- 
gles de  la  plus  au{(ére  pénitence  , 
m^iis  non  afiez  de  docilité  pour  re- 
tracer une  erreur.  IV.  Une  Cejy- 
fure  du  Prjtdefiinatus  du  P.  Sirmond. 
Il  travailla  au  livre  intitulé ,  Petnts 
Aurelius  ,  de  fon  oncle ,  &  en  par- 
tagea avec  lui  la  gloire.  V.  De  U 
Foi  ,  de  VEfpérance  &  de  la  Charité, 
2  vol.  in-i2.  VI.  Ex^ofition  de  U 
Foi  de  VEgUf^om,  touchant  la  Gra» 
ce  &  la  Prédefiination  »  in  -  8*  ,  ou 
in-ii. 

BARD ANES ,  furnommé  le  Turc  , 
général  des  troupes  d'Irène  ,  vou- 
lant monter  fur  le  trône  ,  fe  fit 
proclamer  empereur  par  l'armé^ 
qu'il  commandoit.  Nicéphore  inten- 
dant des  finances ,  s'étant  fait  cou- 
ronner en  même  tems  ,  &  la  ville 
de  Conftantinople  refufanf  d'en- 
trer dans  la  révolte  de  Bardants^ 
il  écrivit  à  fon  concurrent ,  qu'il 
mèttoit  bas  les  armes ,  &  qu'il  alloic 
fe  faire  moine.  U  Qbtint  fon  par- 
don ;  mais  quelque  tems  après ,  Ni- 
céphore  lui  fit  crever  les  yeux,  l'an 
803. 

BARDAS ,  frère  de  l'impératrice 
Theodora ,  rétablit  les  fciences  dans 
l'empire ,  où  elles  étoient  comme 
anéanties ,  depuis  que  le  barbare 
Léon  VIfaurien  avoit  fait  brûler  la 
bibliothèque  de  Conftantinople. 
Bardas ,  nommé  Céfar  «  &  voulant 
acquérir  plus  d*autorité ,  mafiacrs 
en  8^6  ThéoHifle,  général  des  trou- 
pes de  Temper.  Michel  III ,  &  fut 
mis  à  fa  place.  Il  fit  enfuite  doitrer 
l'impératrice  fa  fœur  ;  répudia  fa. 
femme ,  pour  vivre  avec  fa  belle- 
fille  ;  fit  chafler  5.  Ignace  du  fiége 
patriarchal,qu*il  donna  à  l'eunuque 
Photius^  fon  neveu  ,  en  858.  U 
eut  enfuite  des  démêlés  av«c  Ba* 
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fiU  le  Macédonien /depuis  empe- 
reur. Il  feignit  cle  fe  réconcilier 
avec  Ton  ennemi ,  &  fcelia  fa  ré* 
concilïjcion  avec  le  fang  de  J.  C.  ; 
mais  BafiU  ,  audl  fourbe  que  lui , 
ne  voulant  pas  tenir  fa  promefle , 
rafTailina  en  866. 

BARD£SANES  «  hérétique  du 
II*  ficelé  ,  leÛateur  de  Valtntin  , 
#e  dégoûta  enfuite  d'une  partie 
des  erreurs  de  fon  maître ,  &  écri- 
vit même  pour  les  réfuter;  mais 
il  en  garda  toujours  quelques-unes. 
Ses  difciples  porteront  le  nom  de 
Ba  rdcfianifles. 

BARDET,(  Pierre)  né  à  Mon- 
taguet  en  Bourbonnois  Tan  1591, 
mourut  à  Moulins  en  1685 ,  à  94 
ans  ,  avec  la  réputation  d'un  bon 
avocat.  On  a  de  lui  un  Rtcueil 
d* Arrêts ,  en  %  vol.  in-folio  ,  Paris 
1690,  &  Avignon  1773  •  publiés 
par  Bcrroyer  fon  compatriote ,  qui 
les  accompagna  de  notes  &  de  dif- 
iertations.  L'auteur,  très-ailîdu  aux 
audiences,  a  dû  fairç  un  ouvrage 
cxia. 

BARDIN ,  (Pierre)  né  à  Rouen , 
membre  de  Tacadéraie  Françoife , 
ie  noya  en  1637 ,  en  voulant  fau- 
ver  M.  éHiumUrcs^  dont  il  avoit 
été  gouverneur.  Chapelain  ,  dans 
une  Epitaphe  faite  par  ordre  de 
Tacadémie  ,  dit  que  Us  venus  fe 
noyèrent  avec  lui.  Bardin  lainTaqueJ* 
qucs  ouvrages,  écrits  d'un  âyle 
lâche  &  incorreé^.  Les  principaux 
font  :  I.  Le  Grand  -  Chambellan  de 
France ,  1623  ,  in  -  foL  IL  Penfies 
morales  fur  VEccUfiafie  ,  16  29,  in- 
8^  IIL  Le  Lycée  y  ou  De  Chonnete- 
homme  ,  1  vol.  in- 8% 

B ARL AAM ,  moine  Grec  de  S. 
Bdfile ,  né  à  Seminara  dans  la  Ca- 
labre  ,  fe  diiUngua  au  xiv'  fiécle 
par  fon  fçavoir  dans  la  théologie , 
la  philofophie  ,  les  mathémati- 
ques  &  l'aûronomie.  Etant  paiTé 
(BA  Orient  pour  y  apprendre  la 
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langue  Grecque  ,  il  s'acquît  les 
bonnes-grâces  (VAndronic  le  Jeune  » 
empereur  de  C.  P.  ,qui  le  fit  abbé 
de  Sr -Sauveur.  Ce  prince  Tenvoya 
en  Occident  pour  propofer  la  réu- 
nion de  l'églife  Grecque  avec  la 
Latine,'  8c  fur-tout  pour  implorer 
le  «fecours  des  princes  Chrétiens 
contre  les  Mahométans,  en  13  59. 
Ses  Lettres  à  ce  fu'iet  ont  été  impri* 
mées  à  Ingolftad  1604, in-4*.  Bm^ 
laam ,  de  retour  en  Orient,  eut  de 
vives  difputes  avec  PaUmat^  moi- 
ne célèbre  du  moni-Athos  ;  c'étoit 
le  chef  d'une  feâe  de  Quiétiftes  , 
qui  en  appuyant  leur  barbe  dai  la 
poitrine,  &  fixant  leurs  regards 
vers  le  nombril,  croyoient  voir 
la  lumière  éclatante  qui  parut  aux 
Apôtres  fur  le  Thabor.  Cesvifion- 
naires  foutenoient  qu'elle  étoit  in- 
créée. Barlaam  s'éleva  contr'eux 
de  vive  voix  &  par  écrit  ;  mais 
ayant  été  condamné  par  les  fec- 
tateurs  de  ces  contemplatifs  ,  il 
abandonna  l'Orient ,  pour  repaf- 
fer  en  Occident.  Etant  à  Conftan- 
tînople,  il  avoit  écrit  contre  les 
Latins  -,  devenu  évêque  de  Géra- 
ci ,  il  écrivit  contre  les  Grecs  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  à  quelques  au- 
teurs de  diilinguer  deux  Barlaanu 
On  trouve  dans  Canifius  ,  les  Trai- 
tés  de  Barlaam  pour  prouver  la 
procef&on  du  S.  Efprit  &  la  pri- 
mauté de  l'églife  de  Rome.  I!  ob- 
tint l'évèché  de*  Géraci ,  transféré 
aujourd'hui  à  Locri,  par  le  cré- 
dit de  Pétrarque  ,  à  qui  ,  dans  le 
tems  de  fon  ambaffade  à  Avignon , 
il  avoit  montré  un  peu  de  Grec» 
Barlaam  mourut  dans  cet  évf  ché  , 
vers  1348. 

I.  B ARLJE:US  ,  (  Gafpard  )  d'An- 
vers ,  dSibord  miniftre  en  Hollan- 
de ,  défendit  Aîminius ,  &  fut  pri- 
vé de  fes  emplois  par  les  Coma» 
rifles.  Il  profeiTa  enfuite  la  philo- 
fophie à  Amfterdaffl  »  où  il  mouriu 
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«n  1648.  On  a  remarqué  que,  da- 
tant Ta  dernière  maladie,  il  croyoit 
^ôtre  tantôt  de  verre  ,  tantôt  de 
'beurre  ou  de  paille, 6c  qu'il  crai 
gnoit  d'être  cafTé ,  fondu  ou  brû- 
lé. On  a  de  lui  un  volume  de  Ha- 
rënptts  eftimees ,  autant  que  peu- 
vent l'être  des  écrits  qui  n*appren« 
Dent  rien.  Ses  Poéfits  ont  été  im- 
primées à  Leyde ,  en  1618  &  163 1 , 
în-8*.  On  y  trouve  plus  de  génie 
que  d*art ,  &  plus  de  feu  que  de 
correûion.  On  a  encore  de  lui  àts 
Lettres^  Amfterdam  1667  ,  2  vol. 
in- Il  ;  &  une  Vifiôire  du  Brtfil^ 
Amfterdam  1647 ,  in -fol. 

II.  BARL^US ,  (  Lambert  )  pro- 
fefTeur  de  Grec  dans  l'académie 
de  Leyde  ,  étoît  frère  du  précé- 
dent. II  parloit ,  dit- on  ,  le  Grec , 
comme  ridiôme  maternel;  ce  qui 
lui  mérita  ,  de  la  part  des  états 
it%  Pays-Bas  ,  la  commidion  de 
traduire  en  cette  langue,  avec/dc^. 
Rtvius  ,  la  Confeflion  des  Eglifes 
Réf.  Il  mourut  en  1655.  On  a  de 
lui  le  Timon  de  Lucitn  ,  avec  des 
notes  utiles  ,  &  un  bon  Commen- 
taire fur  la  Théogonie  d^Hifiodc. 

BARLAND,  (  Adrien  )  natif  de 
Barland  ,  village  de  la  Zélande  , 
profeffeur  d'éloquence  à  Louvaîn , 
mourut  en  1541,  après  avoir  pu- 
blié plusieurs  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux (ont  :  I.  Dt%  Notes  fur  Té' 
rençê ,  fur  Virgile^  fur  Pline  le  jeu- 
ne »  fur  Ménandre.  IL  Un  Ahrégd 
far  tUifloire  UniverfelU^  depuis  J.C 
jufqu'en  1532. -,  in-S"*,  1603.  III. 
IjL  Chronique  des  Ducs  di  Brabant , 
traduit^  en  françois  avec  figures  ; 
1603 ,  m-fol.  IV.  De  Utteratis  Vr^ 
bis  Rom*  prinàpiits  ,  i^  •  4*  i  & 
d'êtres  ouvrages.' 

BARLETTA  ,  (Gabriel)  reli- 
gleux  Dominicain ,  atnfi  appelle , 
félon  quelques-uns  parce  qu'il 
étoic  né  à  Bariecta ,  ville  dn  royau- 
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me  de  Naples  ;  d'autres  prétendent 
qu'il  étoit  d'Aquino  ,  au  môme 
royaume,  &  que  BarUtta  fut  le  nom 
de  fa  famille.  Ce  Jacobin  fe  fit  un 
nom  dans  le  xv*  fiécle ,  par  {^% 
Sermons ,  où  le  burlefque  le  plus 
plat  paroiffoit  à  côté  de  ce  que 
nous  avons  de  plus  facré.  Le  ftyle 
en  eft  fi  bas  ,  les  plaifanteries  <i 
lourdes  &  fi  déplacées»  que  les  FF. 
Prêcheurs  foutiennent  que  BarUt- 
ta n*fl  pas  prononcé  la  plupart  de 
ces  dtfcours.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
BarUtta  prêcfioit  à-peu-près  com- 
me Antoine  ê^Arena  rimoit  ;  com- 
mençant une  phrafe  en  langue 
vulgaire,  la  continuant  en  latin  , 
fie  la  finiflant  en  grec;  citant  Vir* 
giU  après  Moï/e  ,  8c  plaçant  David 
à  côté  A'fiereuU,  Ce  pieux  farceur 
avoit  pourtant  de  la  vogue  de  foa 
tems.  On  fit  même  ce  proverbe 
à  fon  occafion  :  Sefcîtpratdicare,  fui 
ntfcitBarUtare\  proverbe  digne  de 
celui  qui  en  étoit  le  fujet.  Il  y  a 
eu  plus  de  20  éditions  dcfes  Ser- 
mons. La  iheilleure  tÛ  celle  de 
Venife  1^77  ,  2  vol.  in-S*. 

BARLOW,  (Thomas)  profef- 
feur  de  théologie  à  Oxford ,  évé- 
que  de  Lincoln  fous  CharUs  II , 
mourut  en  1690. 11  eft  auteur  d'un 
Ouvrag*{  traduit  en  françois,  in-ra) 
/ur  PexcommunUation  6*  U  dipofition 
des  Rois,  Il  y  prouve  ce  qui  n'a 
pas  befoin  cPêtre  prouvé,  que  le 
pape  ne  peut  pas  dépofer  les  roi^ , 
ni  faire  préfent  de  leurs  états  à 
qui  bon  lui  femble.  Il  a  beaucoup 
écrie  contre  les  Catholiques  Ro« 
mains. 

BARNABE  ,  (Saint)  de  la  tri- 
bu  de  Lévi ,  naquit  dans  TiOe  de 
Chypre.  Ayant  goûté  la  doârine 
de  J.  C. ,  il  vendit  une  terre  &  en 
donna  le  prix  aux  Apôtres.  Il  fut 
envoyé  à  Antioche  «  pour  afier- 
mir  les  nouveaux  difciples.  Il  alla 
enfuite  à  Tarfe  en  Cilicie ,  pour 
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amener  5.  F«i//  à  Actiocfie,  où  ils 
furent  déclarés  tous  deux  Apôtres 
des  Gentils,  Ils  annoncèrent  !'£- 
vâi^ile  enfemble  en  divers  lieux  , 
^jufques  à  ce  qu'il  alla  en  Chypre  ^ 
avec  5.  Marc ,  où  tes  Juifs  de  Sa» 
lamine  le  lapidèrent  ;  fuivant  k 
plus  commune  opinion.  Nous 
avons  une  Lettre  fous  le  nom  de 
cet  ap6tre  ,  publiée  en  1645  ,  in- 
4'*,  par  Dom  Luc  ^Achery.  Cette 
Leure  fe  trouve  escore  ,  en  grec 
&  en  latin,  dans  le  Recueil  des  Pc- 
ris  Afofiotiques  de  '  CotcUer  »  réim* 
primes  &  Amfterdam  ,  en  1724 
par  les  foins  de  le  Clerc,  Elle  y 
cft.même  accompagnée  des  juge- 
i&ens  &  des  notes  de  pluûeurs 
içavans. 

I.  fiARNÉS,  (Je^)  né  en  An- 
gleterre ,  fupéricur  dkt  Bénédic- 
tins à  Douay  »  fe  retira  à  Paris  vers 
Tan  1614  ,  pour  éviter  les  pour- 
fuites  de  Tlnquifition  ;  mais  ayant 
écrit  avec  peu  de  ménagement 
iur  des  matières  délicates ,  il  fut 
mené  à  Rome  en  1625  ,  &'  mis 
dans  la  prifon  de  ce  tribunal.  II 
.y  mourut  30  ans  après.  On  a  de 
lui  un  Traité  contre  les  équivoques  » 
en  latin,  imprimé  en  1625 ,  in-g*. 
traduit  la  même  année  en  fran- 
çoii»&  un  autre  intitulé»  CatkoU' 
eo-Romanus  pacificus  ^  qui  fut  caufe 
de  fes  dtfgraces  :  on  le  trouve 
dans  le  Fafciculuf  rcram  cxpaenda" 
rutn ,  de  Grotias, 

Ù.BARNËS  ,  (  Jofué  )  profef. 
iîeur  de  Grec  à  Cambrigde  ,  mort 
vers  1714  •»  donna  en  1710  une 
édition  A'Homïre,  Il  ftvoit  une  con« 
aoiflance  parfaite  de  la  langue 
.  Grecque  »  qu'il  écrivoit  3c  parloit 
avec  facilité  ;  mais  il  ne  put  faire 
paiTer  dans  fa  traduâioa,  les  beau- 
tés &  le  fuMioie  du  poète  qu'il 
publioit.  On  a  de  lui  :  I.  VHiJIoirt 
à*Efiher  »  en  vers  Grecs  »  avec  la 
veiîioo  Latiae  -,  Loaésês  ,  1679  | 
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hl-8*,  II.  Anacrcom  Chriftianus  « 
Cambridge  1705  ',  in-ia.  lll.  !« 
Création  du  Monde  ^  ^  le  Cantique  des 
Cantiques ,  en  vers  Anglois ,  i»^*. 

BaRNEVELDT  ,  (  Jean  d'Ol- 
den  )  avocat  -  général  des  était 
de  Hollande  ,  acquit  l'eflime  de 
la  république  &  des.  Puifiaaces 
étrangères ,  dans  fes  négociations 
Se  dans  fes  ambaflades.  On  peut  Ih 
compter  parmi  les  fondateurs  de 
la  liberté  de  fa  patrie.  Henri  IF 
Bl  la  reine  EUiaheth  ,  bons  iuges 
du  mérita  »  faifoient  beaucoup  de 
cas  de  cet  habile  négociateur.  Bar- 
neveldt  ayant  voulureftreindrel'au* 
torité  de  Maurice  d'Orange  ,  op» 
pofa  les  Arminiens  aux  Gomari/les  , 
partifans  de  ce  prince.  Maurice  , 
pour  fe  venger  ,  fît  aifembler  aa 
fynod^  à  Dordrecht ,  compofé  des 
députés  de  toutes  les  cglifes  Cal- 
vin iiles  de  l'Europe  ,  excepté  de 
celle  de  France,  en  161 8  &  1619. 
Cette  afTembiée  condamna  les  Ar- 
miniens avec  autant  de  févérité  , 
que  s'ils  n*avoient  pas  été  de  la 
même  communion.  Barueveldt ,  Ju- 
gé par  16  commiiTaircs,  eut  la  tè- 
te tranchée  en  16 19 ,  fous  prétex- 
te d'avoir  voulu  livrer  fa  patrie  à 
la  monarchie  Efpagnole  ,  hii  qui 
avoir  travaillé  avec  tant.de  zèle 
pour  fouflraire  fon  pays  à  cette 
puiflance.  On  lut  envoya  le  mi- 
ni ftre  Walacus ,  pour  le  préparer 
à  la  mort  :  Bameveldt  écrivoit  dms 
ce  moment  à  fa  femme.  Lorfqu'il 
vit  entrer  ce  miniftre  ,  il  lui  di^ 
qu'il  étoit  vieux  &  iuffifamment 
préparé  depuis  long  -  tems  ,  6e 
qu'ainfi  il  pouvott  s'épargner  celte 
peine.  Le  miniftre  inilfta  :  Ajfeyex^" 
vous  donc^  lui  dît  Barnepetdt ,  juf» 
qu'à  ce  que  'faie  fini  ma  lettre»  Lors- 
qu'elle fut  achevée  ,  i-  demanda  à 
ce  Walacits  qui  il  étoit  ,  difcura 
avec  lui  quelques  points  de  re)t« 
gioA  I  U  na  ctfla  de  protefter  de 
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ion  innocence.  Sur  quelques  re- 
préfentations  du  miniftre  ,  il  lui 
iit  :  Quand  j* avais  C autorité  ^jegow 
bernois  félon  Us  maximes  de  ee  tems' 
iÀ  i  &  aujourd'hui  je  fuis  coadam-' 
né  à  mourir  félon  les  maximes  de  ce- 
hi-ci...  Ses  deux  dis  René  &  Guil- 
kntme,  ayant  formé  le  deiTetn  ûe 
venger  la  roorc  de  leur  pe/e,  en- 
trèrent dans  une  conlpiracion  qui 
fur  découverte.  Guillaume  prit  la 
fuite  ;  René  fut  pris  &  condamné 
à  morr.  Son  illufîre  mère  deman- 
cb  fa  grâce  au  prince  Maurice  ,  qui 
lui  répondit:  Il  me  paroit  étrange  que 
rvus  faffU\  pour  votre  fils  ,  ce.  que 
90US  ave\  refusé  de  faire  pour  votre 
wtari  !  La  dame  ,  digne  epoufe  de 
Bameveldt ,  lui  répartit  avec  indi- 
gnation :  h  n'ai  pas  demandé  grâce 
four  mon  mari^  parce  qu'ilétoitinno" 
€ent  »  mfiis  je  la  demande  pour  mon 
fis  »  parce  qu'il  efi  coupable» 

BARO,  (Balthafar)de  Tacadc- 
mîc  Françoife ,  né  à  Valence ,  mou* 
nit  en  1649.  H  acheva  VJJiréede 
iTl/rfé.'Oti  a  de  lui  quelques  Pié* 
€es  de  Théâtre  ,  qui  ne  font  pas 
fans  mérite.  On  eftime  fur-tout  fa 
Parthénie, 

BAROCHE  ,  (Frédéric  )  peintre, 
né  é  Urbin  en  152S  ,  mort  dans 
la  même  ville  en  i(n  1 ,  trouva  dans 
la  famille  les  fecours  qu'il  pouvoir 
deiîrer  pour  fon  art.  Son  père  , 
fculpteur ,  lui  montra  à  modeler  -, 
&  il  apprit  de  fon  oncle ,  quiétoit 
architeÀe  ,  la  géométrie  ,  Tarchi- 
tedure  &  la  pey fpeûive.  Il  repré- 
fentoit  fa  fœur  pour  les  têtes  des 
Vierges  y  &  fon  neveu  pour  les 
iéfus.  Le  cardinal  de  la  Rovéïe  prît 
fous  fa  proteâion  ce  célèbre  ar* 
ttfte  ,  qui  n*avoit  pour  lors  que 
ao  ans,  êc  Voccupa  dans  fon  pa- 
lais. Ce  peintre  fut  empoifonné 
dans  un  repas  ,  par  un  de  fes  en- 
vieux. Les  remèdes  qu*il  prit  auf- 
fic6c  »  lui  fauvérent  la  vie  i  nuis 
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n  ne  recouvra  point  entièrement 
fd  fanté  ,  qn*il  traîna  languiffante 
jufqu'à  rage  de  84  ans.  Il  nepou- 
voïc  travailler  que  deux  heures 
par  jour.  Ses  infirmités  lui  firent 
réfuter  piuueurs  places  honora- 
bles, que  luipréfenter?ntle  grand- 
duc  de  Florence  ,  l'empereur  Ro^ 
dolphe  11  ,  ÔC  PhiUppe  11  roi  d'Ef- 
pag:io.  On  rapports  qu  a  Florence  , 
le  duc  François  1  vouU.tt  fçavoir 
le  jugement  que  Baroche  po.teroic 
des  tableaux  qui  or  noient  fo  1  pa* 
lais ,  le  conduifit  fous  l'habiUeoient 
de  fon  concierge  :  Tinterrogeant  , 
&  jouiflant  du  pliiQr  de  pouvoir  ^ 
par  un  dehors  fimple  ,  mettre  le 
peintre  à  fon  aife,  &  s^entretenir 
librement  avec  lui.  Baroche  a  fait 
beaucoup  de  Portraits  &  de  7a- 
bUaux  d'kifiotre  \  mais  il  a  fur* tout 
réufiî  dans  \ts  Sujets  de  dévotion» 
Son  ufage  étoit  de  modeler  d'a- 
bord en  cire  les  figures  qu*il  vou- 
loit  peindre  ,  ou  bien  il  faifoir  * 
mettre  îts  élèves  dans  les  attitu- 
des propres  à  fon  fujet.  Il  a  beau- 
coup approché  de  la  douceur  Se 
des  grâces  du  Corrége\  il  Ta  même 
furpalTé  pour  la  correâiondudef- 
fin.  Son  coloris  eft  frais  \  il  a  par- 
faitement entendu  TefFet  des  lu- 
mières \  fes  airs  de  têc'e  font  d'un 
goût  riant  &  gracieux.  Il  montroît 
beaucoup  de  jugement  dans  fes 
compofitions.  Il  feroit  à  foubaîter 
qu'il  n*cût  p^s  outré  les  attitudes 
de  fes  figures ,  &  qu'il  n*eût  point 
trop  prononce  les  parties  du  corps. 
On  a  des  Dejfins  de  Baroche  au 
paftel  ,  à  la  pi||me ,  à  la  pierre  noi- 
re &  à  la  fanguine.  L'on  a  gravé 
d'après  ce  grand  maître  ,  &  lui- 
même  a  fait  plufîeurs  morceaux  à 
l'eau -forte. 

L  BARON,  (Eguinard)  né  à 
St.  Pol -de-Léon  ,  profefTa  le  droit 
à  Bourges  ,  avec  François  Duaren 
fon  émule.  Il  mourut  en  xjjo  « 
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ftfr^  de  $5  ans ,  &  laiiTa  quelques 
Ouvrages ,  Paris  M  62 ,  in-fo' . 

II.  BARON  ,  (Vincent)  Oomî- 
oicain  du  diocèfe  de  Rieux  y  eft 
auteur  d*une  Théologie  morale  ,  en 
latin ,  5  vol.  in  -  8** ,  à  Paris  1666. 
Il  mourut  en  1674  «  après  avoir 
occupé  la  place  de  provincial  ,  & 
celle  dé  délîniteur  général  au  cha- 
pitre de  1656.  Sa  Théologie  n'a  gué- 
res  eu  de  cou^  que  parmi  fes  con- 
frères. 

III.  BARON,  (François)  né 
à  Marfeille  en  1610  ,  coaful  de 
France  à  Alep  ,  rétablit  le  com- 
merce du  Levant  ,  prefque  entiè- 
rement ruiné.  Le  grand  Colhert  ^ 
inilruit  des  biens  qu'il  avoit  faits 
"à  Alep  &  dans  coutei^fes  dépen- 
dances'', voulant  procurer  les  mê- 
mes avantages  au  commerce  des 
indes- Orientales  ,  l'envoya  à  Su- 
rate en  1671  *,  &  pendant  11  ans 
d'adminiftration  ,  il  fit  fleurir   le 

•  commerce  de  France  &  le  fit  ref- 
peâer  des  étrangers.  Il  y  mourut 
en  16$ 3  ,  dans  de  grands  fenti- 
mens  de  religion ,  honoré  comme 
un  modèle  de  droiture  &  de  bien- 
faifance,  par  les  Gentils  mêmes  & 
les  Mahométans ,  qui  prient  fur  (on 
tombeau.  Ceft  de  lui  que  le  célèbre 
îiicole  tenoit  toutes  les  pièces  judi- 
fîcatives  de  ladoârine  dcsEglifes 
Syriennes  fur  TEuchariAie  ,  dont 
il  a  enrichi  fa  Perpétuité  de  la  Foi. 

IV.  BARON,  (  Michel)  fils  d'un 
marchand  d'Ifibudun  qui  Te  fit  co- 
médien ,  entra  d'abord  dans  la  trou- 
pe de  la  Raifin ,  &  quelque  teras 
après  dans  celle  de  MolKre.  Baron 
quitta  le  théâtre  en  1691  ,  par  dé- 
goût ou  par  religion,  avec  une  peu- 
fion  de  mille  écus  que  le  roi  lui 
faifoit.  Il  y  remonta  en  1720,  âgé 
de  68  ans  ,  &  il  fut  aufiî  applaudi , 
malgré  fon  grand  âge  ,  que  dans  fa 
première  jeunefle.  On  Tappella 
d'une  commune  voix  ,  le  Rofclus 
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At  fon  fiécle.  Il  difoît  luî-mêm^ 
dans  fes  enthoufiafmes  d'amour- 
propre  ,  Que  tous  les  cent  ans  «^ 
voyoit  un  Céfar  >  mais  quil  tnfa%^ 
loit  deux  mille  pour  produire  un  Béh 
ron.  Un  jour  fon  cocher  &  fon  la- 
quais furent  battus  par  ceux  da 
marquis  de  Biran  ,  avec  lequel  Bst' 
ron  vivoit  dans  cette  familiarité  , 
que  la  plupart  des  jeunes  feigneurs 
permettent  aux  comédiens.  M.  Ce 
Marquis  f  lui  dit-il  «  vos  gens  ont 
maltraité  les  mien»;  je  vous  en  d^ 
mande  jufiic'e.  Il  revint  plufieurs 
fois  à  la  charge  ,  fe  fervant  tott- 
jours  du  même  terme  de  vos  gensdc 
des  miens»  M.  de  Biran ,  choqué  du 
parallèle  ,  lui  répondit  :  Mon  paw 
vre  Baron ,  que  veux  -  tu  que  je  te  di» 
fe  ?  pourquoi  as-tu  des  gens  ? .-  J?«- 
ron  etoit  né  avec  tous  les  dons  de 
la  nature  «  &  il  les  avoit  perfec- 
tionnés par  Tart  :  figure  noble  , 
voix  fonore,  gefte  naturel ,  goût 
iur  &  exquis.  Racine  fi  verfé  dans 
l'art  de  la  déclamation  ,  voulinx 
faire  jouer  aux  comédiens  fon  Jn* 
dromaque  «  avoit  ,  dans  la  difiriba- 
^ion  des  rôles,  réfervé  à  jP^ron  ce- 
lui de  Pyrrhus.  Après  avoir  montré 
l'intelligence  de  plufieurs  perfon- 
nages  aux  afieurs  qui  dévoient  les 
repréfenter  ;  il  fe  tourna  vers  Ba^ 
ron  :  Pour  vous ,  Monfieur.,  je  n*ai 
point  étlnflru^ion  à  vous  donner  ;  vo  « 
tre  cœur  vous  en  dira  plus  que  mes  le* 
çons  n^en  pourraient  faire  entendre,,^ 
Baron,  ainfi  que  les  grands  peintres 
&  les  grands  poètes  «  fentoit  bien 
que  les  règles  de  l'art  n'étoient  pas 
faites  pour  rendre  le  génie  efclave. 
Les  règles  ,  difoit  cet  ad^eur  fubli- 
me,  défendent  dWlever  les  bras  au» 
dejfus  de  la  tête  \  mais  fi  la  pajfion 
les  y  porte  ,  ils  ferofit  bien  :  la  pajion 
en  fçait  plus  que  les  règles.  Le  grand 
Roujftau  dit  de  cet  aâeur  ,  qu'il  don" 
noit  un  nouveau  luftre  aux  beautés  da 
Racine ,  &  un  voih  au»  défauts  de  Pra.» 
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don.  Il  mourui  en  1719 ,  igé  de  77 
«ns.  On  a  imprimé ,  en  1760,  3  vol. 
in- 12  de  Piéct*  kt  Théâtre  ,  fous  le 
non  de  ce  comédien  ;  mais  on 
ne  croit  pas  qu'elles  foient  tou- 
tes de  lui.  On  attribue  VAndrientiâ 
«u  P.  de  U  Rue  ,  Jéfutte  ,  célè- 
Inre  prédicateur,  {«es  autres  pièces 
qui  méritent  quelque  attention  , 
font  :  ï Homme  à  bonnes  fortunes  »  la 
Coquette ,  V  Ecole  des  Pères  ,  &c.  Le 
père  de  ce  célèbre  adeuravoitauf- 
fi ,  dans  un  degré  fupçrieur  ,  le  ta- 
lent de  la  déclamation.  Son  genre 
de  mort  eft  remarquable.  £n  fai- 
fant  le  rôle  de  Don  Diigue  dans  le 
Cid^  fon  épée  lui  tomba  des  mains , 
comme  la  pièce  Texige  ;  &  la  re- 
pouffant  du  pied  avec  indignation , 
il  en  rencontra  malheureufement 
la  pointe ,  dont  il  eut  le  petit  doigt 
piqué»  Cette  bleflure  fut  d*abord 
traitée  de  bagatelle  ;  mais  la  gan- 
grène qui  y  parut,  exigeant  qu*Qn 
lui  coupât  la  jambe ,  il  ne  le  vou- 
lut jamais  foufirir  :  Non  ,  non ,  dit« 
il  :  un  Roi  de  théâtre  fe  feroit  huer 
avec  une  jambe  de  bois  \  &  il  aima 
mieux  attendre  doucement  la  mort, 
qui  arriva  en  165  v. 

V. BARON  »  (  Hyacînthe-Théo- 
dore ,  )  ancien  profefTeur  &  doyen 
4c  la  faculté  de  médecine  de  Pa- 
ris ,  fa  patrie  ,  mourut  le  29  Juil- 
let 1758  ,  âgé  d'environ  72  ans. 
Il  a  eu  beaucoup  de  part  à  la  Phar- 
macopée  de  Paris,  de  1  année  1752, 
in>4*  V  &  a  donné  en  1739  une 
ViJJertation  académique,  en  Latin, 
fur  le  Chocolat  :  An  SenibusCho- 
€olatet  potus  ?  Elle  a  été  imprimée 
pluiîeurs  fois.  i 

VI.  BARON,  (  Théodore  )  fiîs 
du  précédent  ,  dofteur-régent  de 
la  faculté  de  médecine  de  Paris  , 
membre  de  l'académie  des  fcien- 
ces  ,  marcha  fur  les  traces  de  fon 
père.  U  naquit  à  Paris  I-  ^7  Juin 
J71J,  &  mourut  le  10  Mars  1768. 
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Ofi  «de  lui  :  L  Une  édition ia 

Cours  dt  Ckymie  de  Lémery  »  aug- 
menté. II.  Phamutcopéta  ThcmstFul^ 
Uriy  editio  cajiigatior,  U  connoiflbit 
la  théorie  fc  la  pratique  de  la 
fcience  qu*il  profeâbit. 

BARONIUS  t  (  Céfar  )  naquit 
en  1^38  à  Sora  ,  ville  épifcopale 
du  royaume  de  Naples.  Les  trou- 
bles de  cet  état  Tob I. gèrent  de  fui- 
vre  fon  père  à  Rome  en  IJ57- 
S.  Philippe  de  Nén  ,  fondateur  de 
rOratotre  d'Italie  [  Taggrégea  à  fa 
congrégation  ;  &  s'étant  démis  de 
la  charge  du  fupérieur  -  général ,  il 
la  lui  iit  donner.  Il  fut  enfuite 
confeâTeur  de  Clément  V I J  J  ,  qm 
le  fît  card^ial  en  1596  ,  &  biblio* 
thécaire  du  Vatican.  Dans  le  con- 
clave où  Léon  XI  fut  elu  ,  Bûro* 
nius  eut  pl,us  de  30  voix  pour  lui. 
Son  mérite  auroit  dû  les  réunir 
toutes  ',  mais  les  Efpagnols  lui  don- 
nèrent Texclufion.  Il  mourut  ea 
1607.  Ses  Annales  Ecclefiafiici ,  de* 
puis  Jef.  Chr.jufqu'en  ii98,fooc 
une  grande  preuve  de  fa  capaci« 
té  &  de  fon  amour  pour  le  rravail. 
Elles  parurent  en  12  vol.  in -fol. 
IS93  &  années  fuivantes.  Son  but 
dans  cet  ouvrage  ,  commencé  dès 
l*àge  de  30  ans  ,  fut  d*oppofer  à 
la  compilation  indigefte  des  cen* 
turiateurs  de  Magdebourg,  un  li- 
vre de  même  nature,  dans  lequel 
TEglife  Catholique  feroit  vengée 
des  imputations  dont  la  char- 
geoient  ces  hérétiques.  L*exécu« 
tion  ne  répond  pas  toujours  au 
zèle  de  Tauteur.  Baronius  éto'itconm 
troverfifte  j  il  ne  fçavoit  qu'im- 
parfaitement le  Grec  ;  il  avoit  trop 
de  créduliré.  De  -  là  les  queftions 
de  controverfe  qui  interrompent 
fouvent  le  fil  de  fon  ouvrage,  fes 
méprifes  grofliéres  dans  Thiftoire 
des  Grecs,  les  fables  qu'il  adopte. 
Il  y  a  de  la  clarté  &  de  Tordre 
dans  fon  dyle  }  mais  ni  pureté , 
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.^ékip!ùt^.Lù?.F0gicùtèài^i  Adonna  à. la  pfiiloAyphie  ,  aux 

IfiiêtCafimhom  «  le  cardiaal  Noris^  belles-l«ttros  8c  à  la  théologie.  Il 

TiUemoM ,  &6.  ont  relevé  bien  des  joignit  à  ces  études  ,  celle  de  ?£• 

fiuufls  de  cet  annaliftc.  On  a  réuni  criture*faiMe  Ce  de  la  tradition  ; 

la  ph&part  dea  remarques  de  ces  mais  il  conçuctant  de  dégoût  pour 

fçavans  ,  dans  une  édition  d*aîl«  la  fcholaftique  ,  qu'il  renonça  au 


louK  peu  eftimée ,  donnée  à  Luc- 
^ues  en  1735  ^  anpées  foiv.  »  for- 
mant 2S  vûL  in*foL  On  ne  peut 
ater  ,  en  la  parcourant ,  que  Ba- 
HMittj  n*aic  fait  beaucoup  de  fau- 
tes ;  mais  quand  on  entre  le  pre- 
mier dans  une  carrière  ioMnenfe  & 
tuèstépâneufe  «  il  eft  pardonnable 
de  faire  des  faux-pas.  On  a  encore 
de  ce  fçavant  cardinal ,  des  Notes 
fur  U  Martyrologe.  Hamaim  On  joint 
ordinairement  à  Tes  AmulUs  ,  la 
CmuinuMion,  par  RaiaaUi  ,  Home 
1646  &  fuiv.,  10  vol.  in-fol.',r^« 


deflein  d*étre  doâeur  de  Sorbon<« 
ne.  U  eut  enAiite  la  cure  de  laFta- 
mingrie ,  dans  le  diocèfe  de  Laon, 
qu*il  quitta  pour  fe  retirer  à  Ge- 
nève. Le  curé  U  Barre  s*y  maria 
l'an  1690.  Il  enfeigna  d'abord  U 
langue  (rançoife  aux  jeunet  étran- 
gers, îurques  à  ce  qu'il  eût  uno 
chaise  dans  le  collège  de  Genève, 
U  y  mourut  en  1723.  Il  avoit  été 
déclaré  Citoyen.  On  a  de  lui  un  traité 
De  ^égalité  des  deux  St»es  ,  in-ia  ; 
1673.  11  publia  enfuite  un  traité 
De  Vexeelleneedes  Hommes^eontre  VE» 


krégé  dumème ,  Rome  1667.,  in^ fol.  -,  galité desfexes ,  in- 1 2  :  fu)et  qui  no 
la  Cominuation  de'  Lodenchis ,  Ro-  peut  être  qu'un  jeu  d'efprit.  Il  a 
ma  1728,  3  vol.  in-^ol.  ;  la  Criti^  ^donn^encoFe  un  Traité  deViduca* 
que  de  Pagi^  4  vol. «n •fol.  1705;    tion  des  Dames  ^^  le  Rapport  de  U 


ic  Jpparatut ,  Lucq|ies  1740  ,  in- 
fol.  La  CoH^amation  de  Sponde  »  3 
vol.  in -fol.  n'efi  pas  efÛmée  ,  ni 
celle  de  B^ovims  en  neuf.  On  a 
traduit  en  françois  VAhrégi  de  Ba» 
ronius  qu'a  donné  Sponde  ,  2  vol. 
/ia4bl.  *,  &  la  Contimutionde Sponde  « 
en  3  vol.  in-fol. 

BàROZZIO  ,  Voyei  ViGVOtS. 

BARRADÀS  ,  (  Sébaftien  )  Je- 
fuite  de  Lisbonne  ,  né  en  1542  , 
pf  ècha  avec  tant  de  fuccès ,  qu'on 


Langue  Latine  aveeia  Franc oife.  Tous 
ees  ouvr.  font  foiblement  écrits* 

m.  BARR£  ,  (  Louis  François* 
Jofeph  de  la  )  de  l'académie  des 
infcriptions ,  naquit  à  Tournai  en 
1688 ,  &  mourut  à  Paris  eni738 , 
après  avoir  publié  plufieurs  oju- 
vrageâ  :  ï.  Imperium  Orientale  ,  en 
s  voK  in-fol.  conjointement  avec- 
Dom  Banduri ,  qui  l'avoit  pris  pour 
fon  fécond.  IL  Un  Recueil  de  Ui- 
daiUes  des  Empereurs ,  depuis  Dèce  , 


lui  donna  le  titre  à* Apôtre  de  Por^   )ufqu'au  dernier  Pal^logue  %  autre 
tugaL  U  mourut  en  odeur  de  fain-    ouvrage  ,  auquel  D,  Banduri  eut 


É,  l'an  161 5.  Ses  Ouvrages,  im- 
primés à  Cologne  en  1628  ,  font 
«n  4  vol.  in-fol. ,  parmi  lef quels 
on  diftingue  fon  hinerariumfiUorum 
Jfrail  em  Egypto  in  terram  repromif" 
fionis  ,  imprimé  féparément  à  Pa- 
ru 1620,  in-fol. 

L  BARRE,  (Pierre  la  )  Voye^ 
HàMMXkKE  n*.  II. 

IL  (BARRE ,  (  François  Poullain 
40  laj  naquit  a  Paris  en  x^47,  U 
^ tome  h 


beaucoup  de  part.  III.  Un  nouv. 
édition  du  SpiciUge  de  D.  ^Acheri^ 
IV.  Un  autre  édition  du  DiSionnairê 
de  Moréri,  de  1715.V.  Un  volume 
in  4".  de  Mémoires  pour  fervir  U 
rUiiloire  de  France  Ôt  à  celle  de 
Bourgogne,  connue  fous  le  nom  de 
Journal  de  Çhnrles  VL  VI,  Une  Vie 
deLyeurgued^lks  les  Mém.  de  l'aca- 
démie. VIL  Une  édition  du  Secré- 
$4Ûredê  U  Cour^  It  du  Seerétmin  dm 
Z 
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Cabinet ,  2  vol.  if^i2  ,  ^Ui  {nrôu* 
vent  que  la  Barre  avait  plus  d'é- 
rudition que  de  goût.  Le  discer- 
nement qu*il  avoit  acquis  pour  les 
vieux  manuTcrits  ,  qe.  Jui  fer  voit. 
'  pas  pour  les  ouvrages^  moderoea. 
,  IV.  BARRE  ,  (  Michel  d<s  la  ) 
muficien,  étoit  fils  d'un  n^arcbaod 
de  vin  du  quartier  St-Paul ,  à  Pa» 
l'is.  Il  a  paffé  avec  judice  pour  le 
plus  excellent  joueur  de  âûte  Al* 
Icmande  de  Ton  tems.  Il  fe  iîgaaU 
par  Ton  talent ,  dans  Torcheitre  de 
l'acad.  royale  de  mufîque*  II  mou- 
rut penûonnaire  de  cette  compa- 
gnie ,  vers  Tan  1744.  Il  a  compofé 
la  mufîque  des  deux  poèmes  ,  U 
Triomphe  des  Arts  &  la  Vénitienne* 

V.  BARRE,  (Jofeph)  chanoi- 
ne régulier  de  Ste«  Geneviève ,  & 
chancelier  de  Tuniverfité  de  Paris  ^ 
mort  dans  cette  ville  le  23  Juin 
17641  âgé  de  72  ans.Il  entra^tune 
dans  ifa  congrégation  ,  &  y  fit  de 
grands  progrès  dans  la  piété ,  ainû 
que  dans  les  fciences  eccléûafti- 
ques  &  profanes.  Plufîeurs  ouvra- 
ges fortis  de  fa  plume  ont  rempli 
le  cours  de  (a  vie  laborieufe.  Les 
principaux  font  :  I.  Vindicût  Libro^ 
rum  Dtutero^Canonicorum  veteris  Tef- 
iomenti ,  1730 ,  in- 11.  Ce  livre  of« 
fre  beaucoup  d*érudition«  IL  HiJ^ 
toire  générale  d'Allemagne  y  1748,  ea 
1 1  vol.  in-4*.Cette  Hiftoire,  pleine 
de  recherches  ,  mats  quelquefois 
inexaâe  ,  eft   rarement  élégante. 
Elle  prouve  plus  d*ef!brts  de  mé- 
moire que  de  génie*  On  y  cher- 
cheroît  inutilement  cet    enchai- 
hement   heureux  ,  ce  choix  des 
çiatiéres,  ces  tableaux  v^ariés,  ces 
icéflexions  fines,  qui   diftinguenc 
tes  bons  hifloriens  anciens  &  mo- 
dernes. C*eft  cependant  ce  qu'on 
a  de  mieux  en  françois  fur  l'Al- 
lemagne. Une  chofe    finguliére, 
ç'cA  que  Tauteur  a  inféré  dans  fon 
ouvrage  ,  un  tiès-griuui  nombre 
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de  faits  &  de  difcours  ,  pris 
pour  mat  dans  VHifioirê  de  Charles- 
XHp^r  M.  de  Voltaire.  U  met,  en* 
tr 'au très  ces  paroles  dans  labou* 
che  de  Charles  -  Qjûat  :  Le  Papt  efi 
bienheureux  que  Us  Princes  de  la-Li» 
gae  de-  Smalkade  ne  m'aient  pas  pro^ 
po/é  de  ,me  faire  Proujiant  ;  earsUs 
l'avoient  voulu  «  je  ne  /fais  pas  cm. 
que  j'aurois  fait.  On  fçait  que  ç^ctk 
laréponfe  del'emp'.  Jofeph^  quand 
le  pape  Clémemt  XI  fe  plaignit  à  lui 
de  îdL  coaëcrcendance  pour  le  mo- 
narque Suédois.  IIL  Vie  du  Maté* 
chai  de  Fabert  4.175  2  , 2  vol.  in^rx.* 
Cette  hiftoire  eft  curieufe  s  mais 
la  diûionr^'eft  eft  pas  aiTezpure^ 
&  les  faits  n'en  font  pas  toujours 
bien  choiùs.  IV.  Hlfioire  des  Loi» 
&.  des  Tribunaux  de  Jufilce^  ^75  5  • 
in-4*.  ouvrage  fçavant.V.  Le  Père 
Barre  a  orné  de  notes  l'édition  des 
(Suvres  de  Bernard  VawEfpen  «  doil« 
née  en  i7n  «  4  vol.  in-fol. 

BARREAUX  ,  (  Jacques  Val- 
lée ,  feigneur  des  )  naquit  à  Paris  , 
en  1602,  d'une  famille  de  robe« 
Les  liaifons  qu'il  eut  avec  Théo* 
phile  Viaud ,  le  jcttérent  dans  l'ir- 
réligion &  le  libertinage.  On  trou- 
va parmi  les  papier^  de  ce  poète  , 
des  Lettres  latines  de  des  Barreaux  ^ 
dans  lefquelles  l'impiété  fe  mon* 
troit  fans  mafque.  Sa  jeunefte  lui 
épargna  un  châtiment  exemplaire. 
Les  plaiiirs  étoient  fa  feule  occu/- 
pation.  U  quitta  une  charge  de  coa« 
feiller  au  parlement  de  Paris ,  pour 
goûter  plus  aifément  les  délices 
d'une  vie  voluptueufe.  Ses  vers  , 
fes  chanfons^,  fa  gaieté  le  faifoi^nc 
rechercher  par-tout.  U  porta  le 
ràfinement  du  plaiûr  jufqu'à  chan- 
ger de  climat ,  fuivant  les  faifons. 
En  hiver  il  alloit  jouir  du  beau  fo- 
leil  de  Provence  -,  en  été  il  retour- 
noit  à  Paris.  Il  devint  plus  fage  fur 
la  dxi  de  fes  jours  ,  &  il  mourut 
en  Chrétien  à  Châlons-fuc-Saône^ 
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Il  meilleur  atr  de  France '«|  ce 
qu*il  difoit,  en.i 67 3. Quelque  mé- 
difaot  croyant  qne  cç  n*étoit  pas 
un  pur  moctf  de  piété  ,  qui  l'eût 
porté  à  changer  de  vie ,  ht.  alors 
cette  épigramme  : 

Des  Barreaux  ^  ce  vieuk  débauché  t 
Jjfecfe  une  réforme  aufiére  » 
//  iM  s*efl  pourtant  retranché 
^ue  ce  quUl  ne  fçauroît  plus  faire, 
t 

On  ne  connolt  de  ce  £vneux  Epicu* 
fien  y  que  le  beau  fonnet  qu'il  fit 
dans  une  maladie  :  Grand  Dteu ,  &c, 
&  qu'il  déravoua(dtc-on)lorfqu'il 
^ut  recouvré  la  fanté.  Voltaire  a 
prétendu  que  ce  fonn^t^qtte  luifeul 
o-ouvè  fort  médiocre  y  u'eft  pas  de 
àes  Barreaux ,  mais  i^  V-àbhé  de  La^ 
veau.  Dans,  le  tems  qu'il  étoit  ma- . 
giilrat ,  il  |ip  chargea  de  reporter 
un  procès  \  &  les  partie^  preffant 
le  jugement  ,  il  brûla  les  pièces , 
ât  donna  la  fomme  pour  laquelle^^n 
plaidoit.  Des  Barreaux  d^mandôit 
ordinairement  trois  choiesà  Dieu  :. 
Oubli  pour  Upaffé  ,  patience  pour  U 
préfent ,  &  miféricorde  pour  V avenir. 

BARRELIER  ,  (Jacques)  Do- 
minicain ,  botanifte  e(Hmé.  Après 
•^voir  fait  de  bonnes  études ,  6c  pris 
le  degré  dclicentié  en  médecine, 
il  entra  dans  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs.  Sqs  talens  &  la  pru- 
dence le  firent  élire  en  1646  af- 
iUlant  du  général  ,  avec  lequel  il 
parcourut  la  France  ,  l'Efpagne  , 
&  l'Italie.  Au  milieu  des  occupa- 
dons  de  cet  emploi ,  &  fans  né- 
ijliger  (t%  devoirs  ,  il  trouva  le 
moyen  de  s*appliquer  à  la  botani- 
que pour  laquelle  il  avoit  un  goût 
naturel.  U  recueillit  un  grand  nom- 
bre de  coquillages  &  de  plantes  « 
&  il  en  deffina  beaucoup  qui  n'é- 
toient  point  connues  ,  ou  ne  l'é- 
toient  qu'imparfaitement.  Il  avoit 
entrepris  une  Hiftoire  générale  des 
y/antes  «  qu'il  dévoie  intituler  :  Hor- 
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tus  munii  ,  ou  Orbis  Botanicus,  11 
y  travailloit  fortement  ,  lorfqu'il 
fut  étouffé  d'un  afthme  en  1673  ,  à 
rage  de  67  ans.  Ce  qu'on  a  pu  re- 
cueillir de  cet  ouvrage  ,  a  été  pu- 
blié'paf  Ant.  de  Jujfieu\  fous  ce  ti- 
tre :  Plantée  per  GalUam^  Hifpaniam 
&  Italiam  objervattt ,  6r  iconibus  anus 
exhibitet ,  Paris  1714  ,  in-fol. 

BARRÊME  ,  (  François  )  mort  à 
Paris  en  I703,s'e{l  acquh*  quel- 
que célébrité ,  par  des  livres  d'un 
ufage  iournalier.  Tels  font  fon 
Arithmétique  ,  in- Il  \  fes  Compter 
faits ,  fes  Changes  Etrangers ,  1  voL 
in-8%  &c.  Voyei  Mesakge. 
.  BARRERE  .  (  Pierre  )  médecin 
de  Perpignan  ,  mort  en  175$  » 
etoît  bpn  pour  la  théorie  &  la  pra- 
tique :  il  paiToit  pour  un  obfer- 
i^^teur  exaâ»  On  a  de  lui  :  I.  ReU" 
tion  Çr  tffal  fur  VHiJloire  naturelle 
de  la  france  équinoxiale  y  1748  ,  in- 
12.  IT.  Dijfertatipn  fur  la  couleur  des 
JVtf^rw  ,  1741  »  iM".  ni.  Obferva" 
tlons  fur  l'origine  des  Pierres  figuJ 
récf^  1746 ,  in-8% 

BARRI  ou  Barry  »  (  Paul  de) 
provincial  des  Jéfuites  de  la  pro- 
vince dé  Lyon  ,  mort  à  Avignon 
en  i66i  >  finement  ridicultfé  par 
Pafcal  y  publia  plufieurs  ouvra- 
ges, rares  ,  pour  les  inepties  donc 
ils  font  remplis.  La  plupart  furent 
traduits-  en  Latin  ,  e^  Italien  & 
même  en  Allemand  *,lnais  les  na- 
tions qui  s'empreilérent  alors  de 
les  avoir  ,  ne  s'en  rappellent  oas 
même  les  titres  aujourd'hui.  Cas 
qui  connoit,  Les  faints  Accords  de 
Philagie  avec  le  Fils  de  Dieu,,,  La 
riche  Alliance  de  Philagie  avec  Us 
Saints  du  Paradis,,,  La  Pédagogie  cé^ 
lefie.,,  L'Inftruclion  de  Philagie  pour 
vivre  â  la  mode  des  Saints,,,,  Les  Cent 
Jllbflres  de  la  mai  fon  de  Dieu.,,  Les 
deux  illuftres  Amans  de  la  Mère  dg 
Dieu.,,  V heureux  Trépas  des  Cent  Ser* 
viteurs  de  U  Mère  de  Dieu  ?  Et  qui 
Zij 


J5<<  BAR 

çonnottroît ,  Lt  ParaiUûuym  iPki' 
lagie  par  cent  dévotions  à  la  Mtre  d& 
ï)icu  ,  aiféts  à  pratiquer  aux  fours 
de  fes  fîtes  &  octaris  ,  &  le  ^tii- 
fii-y  Bien  i  û  Pafcal  n'avoif  parlé' 
du  premier  ,  &  fi  quelques  dévotes 
ne  répandoienc  encore  le  fécond?* 
I.  BARRIÈRE ,  (  Jeah  de  la  )  né  à 
Çt-Seré  enQuercî,  fut  nommé  ab- 
bé de  Fruillans  ,  dans  le  diocèf^e 
dé  Rieux.  Sa  première  pcnféef  i\xt 
de  faire  revivre  Tefprii  de  Tordre 
de  Citeaux  dans  fon  monjftére  \ 
mais  il  fut  long-tems  à  chercher 
des  hommes  qui  voutuffent  le  fé- 
conder. Sixu  V  confirma  fon  nou- 
vel inftitut  eh  1585  j  &  l'année 
diaprés  ,  le  roi  Henri  III  Tappelhi 
à  Paris.  La  ferveur  de  cette  ré-~ 
forme  croiflbit  tous  les  joUrs  ;  elle 
pratiquoit  les  auilérités  les  plu^ 
finguliéres-  On  dit  que ,  ponr  fe 
mortifier  »  ils  fe  fervoient  de  crâ- 
nes humains  dans  tes  repas ,  au  lieu 
de  taffes.  Barrière  eut  la  dt>uleur 
de  Voir  un  grand  nombre  de  fes 
religieux ,  même  des  pIuS  terVens , 
infcOés  du  poifon  de  la  Ligue ,  & 
fou  levés  contre  lui.  Ces  malheu- 
.  rcux  obtinrent  de  Sixt$  V  la  per- 
HiiiTion  de  convoquer  un  chapitre 
général  à  Rome.  Le  pape  y  dépu- 
ta le  procureur  général  des  Frètes 
Prêcheurs.  Cet  homme  ,  plus  zélé 
que  prudent  ,  fufpendit  Jean  de  la 
BarrUrt  de  Tadminiflration  de  fon 
abbaye  ,  pour  avoir  fait  fon  de- 
voir en  ne  fe  révoltant  point  con- 
tre fon  légitime  fouverain.  On  lui 
défendit  de  dire  la  mt^^  ,  &  on 
luî  donna  la  ville  de  Rome  pour 
prifon.  Clément  VHI ,  inftruit  de 
cette  inMidice  par  le  cardinal  Bel- 
larmin ,  défendit  au  Prêcheur  qui 
avoir  porté  ce  jugement  ,  de  ja- 
mais parokre  devant  lui,  &  fît  ab- 
foudre  Barrière.  Ce  fage  pontife 
voulut  le  retenir  à  Rome  ,  où  il 
moUiKt  Tan  x6oo  >  en  odeur  de 
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ftniiBce  I  *6ntrê  Ms  iM&s  vD 
iuA6^/at(fm  ami. 

IL  BARRIÈRE  ,  (  Kcrre)  4£ft 
h  BaHt^  natif  d'Orlé»ns,  éc  m»* 
retor  devenu  Ibldat ,   connut  ]'«• 
bominable  deflein  de   tuer  M^m^ 
IV,  V/irëd^  «  reâeur  des  Jéfuices 
de  Paris  ,.  lom  de  le  détourner  « 
i'encouragaaau  pavricide»  l«i  pro^ 
metunt<|ue  lesÂn^sporteroiciM» 
fon  ame  dans  le  fein  de  Dieu  »  s*ti, 
périfToit  deM  fon  entreprile.  dm 
aceu(k  anfi  d^autres  léfuifes  »  àtvr^ 
Prêtres  dcufiCapncia  auxq.tl  fit  psrr 
de  fon  horrible  prQÎet ,  de  Tavoir 
fortifia  dans  fa  réfelutîon  »  par  le» 
mêmes  pt«)meftes-<k  lagJoireéter^ 
xielle.Ii  n*yciife  qiTttfl Dominicain 
Italien-,  gtti  avoir  le  cœur  Fran» 
çQ^^nomfcïéSéraphinBànchi^  attqndt 
ce  maihnireux  s*oavrit«uffi  ,  qoi 
ne  penfii  pas  eerfluné  eux.  €e  ftge 
reltgtetOL  n^ayont  p«  guérir  cet  eA* 
pHl  noir  Oc  mêlancoliqtte  »  en  ft 
avertir  le  tôt  par  tm  feighenr  de  fm 
cour.  Batriért  fut  arrdeé  ,  tenaîHé» 
&  rompu  vtf  ,1e  16  Août  1593* 
Le  Jéfuite  Commvlet  avoir  prêché 
quelques  mots  auparavant  dansFé- 
gltfe  de  S.  Barch^lemi  :    //  itoas 
faut  un  Aoé  j  fât*H  moine  ,  flU-Uit 
fMitt  ,  f&t^H  herser  ;  mais  il  nous 
faut  an  Aod,  Cétoit  une  aHufion  au 
meurtre  à^Eglon  .roides  Moïibites. 
£ft-il  étonnant  que  ,  dans  un  tema 
où  Ton  prêchoit  fi  ouvertement 
l^affaffinat  &  le  parricide ,  6c  où  Ton 
appuyoit  cette  doélrtne  déteftable 
fur  des  exemples  tirés  de  l^criture, 
il  fe  fott  trouvé  des  Jean  Châttl , 
des  Barrière ,  des  RavailUe ,  5cc.  ? 

BARROtS  ,  (  Jacques  -  Matie  ) 
libraire  de  Paris  ,  a  ponfle  la  coo- 
noifTanctt  des  livres  plus  loin  qu'au* 
cun  de  fes  confrères  ;  il  en  con* 
noifToit  non  feulement  les  écK« 
ttons  &  le  prix ,  mais  leur  conte- 
nu. 11  a  rédigé  habilement  les  Cat^ 
logues  de  nombre  de  hihHotfac^iie» 
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tê  fiMtemt  ,^y  a  ajoâtélettiMeé 
4ûs  auteurif.  il  cft  «sort  e&  1769. 

BARROS  ,  0u  DC  Barros, 
<leaB)  lié  iVi(«*  es  1496,11»  éle- 
Té  à  la  cour  do  roi  Emmanutl  »  au- 
près 4es  Infattts.  Il  ftt  <les  progrès 
npides  dans  les  lettres  Grecques 
ie  LatMMs.  Llnfaac  Umn ,  auquel  il 
s'écok  aicaclié ,  6c  dont  il  ccoit  pré- 
•eptvttr ,  ayant  fUocédé  au  rot  foa 
pere  en  1^21  ,  i<  Bsrros  eut  une 
ctuwge  dans^la  «aiibii  de  ce  prin- 
ce. 11  deviat  en  151a  goUTerneur 
et  S.  George  de  la  Mine ,  Air  les 
c6tes  de  Guinée  en  Afrique.  Trois 
Mw  après ,  le  roi  l'ayant  rappelle 
à  la.i|par ,  le  Iksréibrier  des  In* 
ées  ;  cette  charge  lut  infpira  la 
penfiée  dte  écrire  Witloire  -,  pour 
ftcliever  ,  il  fc  retira  à  Pompai» 
où  il  «otiNit  eB  «570  9  avec  la  ré- 
pmtrion  ^'un  fçavant  eftiiftable  & 
d'un  bon  citoyen.  Dt  Barmsm^' 
tifé  foa  Hifioirt  dt  VAfU  &  des  in- 
A«  «n  4  décides.  II  puMra  la  i"  en 
IÇÇ2,  le  ^•e«i553,  &1a  $•  eo 
15^)*  La  4«  ne  vit  le  jour  qu*en 
1615  ,  par  >tt  ordres  du  roi  Pki'- 
Ufft  lil^  qui  fit  fldieter  le  tnanuf- 
crit  des  hérttîers  de  Jtan  de  i?«r- 
ro4.  Cette  Hiftoire  eft  en  Portu- 
gais. Pcffevm  €c  le  préfident  de 
Th9B  en  font  de  grands  éloges.  La 
M^aye-U'Goux  dit  que  c'eft  plu- 
tôt du  papier  barbouillé  ,  qu^un 
ouvrage  digne  d^êtrehi.  11  oe  faut 
prendre  ni  les  louanges  ,  m  la 
critique ,  à  la  lettre.  Sdiros  a  m- 
maffé  bien  des  faits  /que  l'on  cher- 
cAieroit  vainement  ailleurs  ;  avec 
iMoitts  de  goût  pour  rhyperbole 
6c  phis  dTflsiotir  pour  la  venté , 
il  auroit  taérité  une  place  parmi 
les  bons  hiiloriens.  Divers  auteurs 
ont  continué  ion  ouvrage  ,&  l'ont 
pouffé  îufqu'à  la  xiii*  décade.  « 
y  en  a  une  nouvelle  édition ,  LiC- 
bonne  ,  17)6  ,  )  vol.  in-fol.  jl/- 
fii^*  ï/îloû  l'a  «rudùitn  efpfigfU)!. 
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B  ARROW  ,  (  iraac>'  rftquif  ^ 
Londres  en  1630.  Il  ic  pKi6eurft 
voyages  en  ?rance  ,  eu  Italie  ,  à 
Conftanànople.  il  proéefia  euAûtO 
le  Grec  à  Cambridge  ,  éc  qaielquo 
tenis après,  la  géométrie.  TUhtjf^m 
a  donné  une  édition  de  ies  iïa*» 
vres  en  4  vol.  io-foi.  16^3  &  i^^« 
On  y  trouve  des  Sermons  ,  des 
Oiivr4ges  ds  àiéuhématiques  &  dcs 
Traités  de  Thioiogit.  Il  mourut  en 
X677,  avec  la  gloire  d'avoir  ^ait 
paiTer  ioo  nom  au-delà  des  limites 
des  lïles  Britanniques.  B^rrew  avoit 
beaucoup  de  géoîe  pour  les  ma- 
thématiques ;  îl  fut  le  maître  de 
ifewton  ,  &  il  ébaucha  le  calcul 
des  infiniment  -  petits.  Il  trouva 
en  1666  une  méthode  de  mener 
les  tangentes ,  qui  donna  bientôt 
liett  a  ce  calcul.  Ce  qu*il  y  a  de 
fiuguUer  ,  c'eft  que  B^rrow  aban* 
donna  l'étude  de«  fciences  exac- 
tes où  «1  exc^ltoit ,  pour  celle  de 
la  tKéologie  où  il  ne  eut  que  mé- 
diocre. Ses  mœurs  étoient  digne* 
d^uo  phllofophe  Chrétien.  Sonap* 
piication  au  travail  les  lui  confer- 
va  pures  €c  irréprochables. 

«ARSABAS  ,{  fofeph  )  AMiiom- 
aie  U  Jnftt  ,  un  des  premiers  dif* 
flples  de  I.  C. ,  après  l' Afcenfioa 
du  Sauveur  fut  préfenté  avec  Altfi'* 
thias ,  par  S.  Pierre ,  pour  être  mit 
i  la  place  4u  ^Itre  hdes.  Mat* 
thids  fiR  préféré.  Barfahas  exerça 
le  mintftére  iufqu'à  la  fia.  Quel- 
quesMartyrologesdifent  qu'il  fouf* 
frit  beaucoup  de  la  part  ies  luiCs, 
&  qu'il  eut  une  mort  glorieufe  en 
Judée  ;  mais  il  ff*y  a  rien  de  cer* 
tain...  Barsabas  eft  aulfî  le  fur- 
nom  de  lude  ,  autre  difcîple  dont 
il  eft  parlé  dans  les  Aâes ,  qui  fut 
ea^oyé  avec  que4ques  autres  k 
Antiocbe',  pour  y  porter  la  lettre 
où  les  Apôtres  rendotent  cooipte 
de  ce  qui  avoit  été  décidé  dana  ' 
le  concile  de  léru^em. 
.  Z  ii} 
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'  BARTAS  ,  (  Guillaume  de 
Saliufte  du  )  naquit  à  Montfort  eu 
1544  ,  d*un  tréforier  de  France , 
fie  non  pas  dans  la  terre  de  Barcas 
en  Armagnac.  Henri  /K,  qu'il  Ter- 
vtt  de  fon  épée  &  qu'il  chknta 
dans  fes  vers ,  l'envoya  en  Angle- 
terre ,  en  Danemarck  &  en  EcoiTe. 
Il  eut  Iccommandement  d*une  com- 
pagnie de  cavalerie  en  Gafcogne, 
îbus  le  maréchal  de  Matignon,  Il 
étoît  Calvinifte,  &  mourut  en  1590, 
à  46  ans.  L'ouvrage  qui  a  le  plus 
contribué  à  rendre  ibo  nom  célè- 
bre ,eft  le  Poëme  intitulé  :  Cont- 
mtntaire  fur  la  femaine  de  la  Créa- 
tion du  Monde  ^  en  VU  livres.  Pierre 
de  l*Oftal  dit ,  (  dns  un  mauvais 
ibnnet  adreiTé  à  du  Bartasy  que  ce 
feigneur  a  mis  à  la  tête  de  fon 
poëme  )  que  ce  livre  eftplus  grand 
que  tout  l'Univers,  Cet  éloge  affl« 
poulie  du  vérificateur  le  plus  plat, 
fut  adopté  de  Ton  tins  \  mais  il  a 
été  rejette  dans  le  nôtre.  Le  ilyle 
de  du  Bartas  efi  bas ,  lâche  ,  incor-' 
reâ,  impropre-,  il  peint  tout  fous 
des  images  dégoûtantes.  U  dît ,  que 
la  tête  efi  U  logis  de  lUnttndement , 
que  les  yeuxjont  deux  lui/antes  ver- 
rières ,  ou  deux  afires  beffons  ;  le  nez, 
la  gouttière  ou  la  cheminée  ;  les  dents | 
une  double  palijfade  fervant  de  meule 
à  l'ouverte  gueule  >  les  mains  ,  les 
chambrières  de  la  nature  ^les  greffiéres 
de  Vefprity  &  les  vivandières  du  corps  ; 
les  os  y  les  poutres  ,  les  chevrons  & 
les  piliers  de  ce  logis  de  chair.  On 
a  du  feigneur  du  Bartas  plusieurs 
autres  ouvrages.  Le  plus  iingulîer 
«ft  un  petit  Ppëme  ,  drefle  pour 
Taccueil  de  la  reine  de  Navarre , 
UiCant  fon  entrée  à  Nérac.  Ce  font 
trois  Nymphes  qui  fe  difputent 
rhonneur  de  faluer  Sa  Majefté.  La 
i'*  débite  fes  platitudes  en  vers 
Latins ,  la  %*  en  vers  François ,  & 
la  3*  en  vers  Gafcons.  Du  Bartas , 
quoique  mauvais   pocce  ,  étoit 
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homme  de  bien.  Son  livre  de  tÊ 
5emaiiie  «  tout  méprifable  qu'il  eft» 
eut  la  fortune  des  meilleurs'  ou- 
vrages. On  <n  fît  ,  dans  cinq  ou 
fix  ans  ,  plus  de  30  éditions.  U 
s*éleva  de  tous  côtés  des  traduc* 
teurs  &  des  commentateurs ,  des 
abbréviateurs  ,  des  imitateurs  ,  & 
des  adverfaires.  Ses  (Suvres  furent 
recueillies  ,  en  161 1  ,  in-fol.  à 
Pans  ,  pdx  .Rigaud. 

BARTH ,  (  Jean  )  né  à  Dunkef 
que  ,  d'un  ûmple  pêcheur  ;  eft  plus 
connu  que  s*il  a  voit  dû  le  jour  à  un 
monarque.  Dès  1675  «  ^^  étoit  célè- 
bre par  plufieurs  aâions  auifi  fin- 
guliéres  que  hardies.  11  feroittrop 
long  de  les  détailler  toutes.  Sa  bra^ 
voure  ayant  éclaté  en  dtfférentes 
occaûons  ,  if  eut  le  commande- 
ment ,  en  1692,  de  7  frégates  & 
d'un  brûlot.  Trente-deux  vaif- 
feaux  de  guerre ,  Anglois  &  Hol* 
landois  ,  bloquoient  le  port  de 
Dunkerque.  Il  trouva  le  moyen 
de  paiTer  ,  &  le  lendemain  il  en- 
leva 4  vaiiTeaux  Anglois  ,  riche- 
ment chargés,qui  alloient  en  Mof- 
covie.  11  aBa  brûler  86  bâtimens, 
tant  navires  ,  qu'autres  vaiffeaux 
marchands.  Il  fit  enfuhe  une  def- 
cente  vers  Nevcailel ,  y  brûla  en- 
viron 200  maifons  ,  &  emmena  à 
Dunkerque  pour.  ^00  mille  écus  de 
prifes.  Sur  la  fin  de  la  même  an- 
née 1692  ,  ayant  été  croifer  au 
Nord  avec  3  vaiâeaux  du  roi ,  il 
rencontra  une  flotte  Hollandoife,,' 
chargée  de  bled.  Elle  étoit  efcor- 
tée  par  3  navires  de  guerre  :  Barth 
les  attaqua  ,  en  prit  un  après  avoir  • 
mis  les  autres  en  fuite,  &  fe  ren« 
dit  maitre  de  16  vaifleaux  de  cette 
flotte.  En  1693  ,  il  eut  le  com- 
mandement du  vaifleau  le  Glorieux ,, 
de  66  canons  ,  pour  fervir  dans 
l'armée  navale  commandée  par 
TourviUe  ,  qui  furprit  la  flotte  de 
$myrae.  Bênh  s'ctapt  uouvc  fc« 
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■  |*ré  ie  l'armée  ,  rencontra  -pro- 
che de  Foro  fix  navires  Hoilaa- 
dois  ,  tous  richement  chargés  :  il 
les  fit  échouer  &  brûler.  Le  héros 
marin*,  aâif ,  infatigable  ,  partit 
quelques  mois  après  avec  6  vaif» 
féaux  de  guerre  ,  pour  amener  en 
France  ,  du  port  de  Velker  ,  une 
flotte  chargée  de  bled.  Il  la  con- 
duiût  heureufement  à  Dunkerque , 

Quoique  lesÂnglois  &  les  Hollan- 
ois  euiTeng  envoyé  de  groffes 
frégates  pour  Tempêcher.  Au  corn- 
inencemeiit  de  Tété  de  1694  ,il  fe 
init  en  mer  avec  les  mêmes  vaif- 
fêaux  ,  pour  retourner  à  Velker , 
chercher  une  ûotte  chargée  de 
bied.  Cette  flotte  étoit  déjà  partie 
aiu  nombre  de  plus  de  cen^ voiles, 
fous  Tefcorte  de  3  vaiffeaux  Da- 
nois &  Suédois.  Elle  fut  rencon- 
uee  entre  le  Texel  &  le  Fly ,  par 
le  contre-amiral  de  Frife.  Hiddc , 
qui  commandoit  une  cfcadre  com- 
pofée  de  8  vaiiTeaux  de  guerre  , 
s^étoit  déjà  emparé  de  la  flotte. 
Mais  le  lendemain  ,  Barth  le  ren- 
contra à  la  hauteur  du  Texel ,  & 
quoiqu*inférieur  en  nombre  &  en 
artillerie ,  il  lui  enleva  fa  conquê- 
te ,  prît  le  contre-amiral  &  2  au- 
tres vaifleaux.  Cette  grande  ac- 
tion lui  valut  des  lettres  de  no- 
bleflfe.  Deux  ans  après  en  1696  , 
Jean  Barth  caufa  encore  une  perte 
confldérable  aux  HoUandois  ,  en 
fe  rendant  maître  d'une  partie  de 
leur  flotte  ,  qu^l  rencontra  â  ûx 
lieues  de  Fly.  Son  efcadre  étoit 
compofée  de  8  vatATeaux  de  guerre 
&  de  quelques  armateurs  ;  &  la 
flotte  Hollandoife.de  ico  vaifleaux 
marchands ,  efcortée  de  quelques 
frégates.  Bmrth  Tattaqua  avec  vi- 
gueur ,  &  aborda  lui-même  le  com- 
mandant ;  prit  30  vaiflTeaux  mar- 
.  chands  ,  &  4  du  convoi  ,  fans 
•voir  fouffert  que  très -peu  de 
perte,  II  ne  put  néanmoins  pro* 
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fitef  de  fa  conquête.  Ayatnt  ten- 
contré  prefque  aufli-tôt  xi  vaif- 
feaux  de  guerre  Hollandois ,  con- 
voyant une  flotte. qui  alloit  ad 
Nord  ,  il  fut  contraint  de  mettre 
le  feu  à  fa  prife ,  pour  l'empêcher 
de  retomber  entre  les  mains  des 
ennemis.  Il  nefe  fauva  lui-même 
qu'à  force  de  voiles  ,  de  la  pour- 
fuite  ée  quelques  f utres  vaîflfeaux. 
Ce  célèbre  marin  mourut  en  1702 , 
à  5 1  ans  ,  avec  une  grande  répu- 
tation. Sans  proteâeurs  &  fans  au- 
tre appui  que  lui-même ,  il  devint 
chef-d'efcadre  ,  après  avoir  pafle 
par  cous  Tes  dégrés  de  la  marine. 
Il  étoit  de  *haute  taille  ,  robui^  , 
bien  fait  de  corps  ,  quoique  d'un 
air  grofller.  Il  ne  fçavoit  ni  lire , 
ni  écrire  ,  ayant  feulement  appri$ 
à  mettre  fon  nom.  Il  parloit  peu 
&  mal  ,  ignorant  les  bienféances , 
s'exprimant  &  fe  conduifant  par- 
tout en  matelot.  Lorfque  le  cher 
valier  de  Forbin  l'amena  à  la  cour  ^ 
en  169 1  ,  les  plaifans  de  Verfail- 
les  fe  difoient  :  Allons  voir  le  che-' 
valier  de  Forhin  qui  ment  l'Ours.  Il 
fe  préfenta ,  dit-on  ,  avec  une  cu- 
lotte de  drap  d'or  ,  doublée  de 
drap  d'argent  *,  &  Ladvocat  remarr 
qiue  noblement  qu'elle  lui  écor- 
choit  le  derrière.  Jean  Barth  n'é- 
toit  bon, que  fur  fon  navire.  Il 
étoit  très-propre  pour  une  aâioii 
hardie  ,  mais  incapable  d'un  pro- 
jet un  peu  étendu.. 

BARTHE  ,  Voyei  Thermes. 

I.  BARTHELEMI,  (Saint)  un 
des  douze  Apôtres ,  annonça  l'E- 
vangile dans  les  Indes  ^  dans  TE* 
thiopie ,  dans  la  Lycaonie  ,  fui- 
vaut  la  plus  commune  opinion. 
On  dit  qu'il  fut  écorché  vif  en  Ar- 
ménie ',  mais  cette  tradition  eflplus 
pieufe  qu'afliirée.  L'églife  de  Bé- 
lievcnt  &  celle  de  Rome  fe  glo- 
rifient d'avoir  î^s  reliques.  Voyei^ 
Nathanaeu 

Z  iy 
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II.  MRTHELEM1  Hé  PrSii  ; 
Vùyei  1.  ALBIZi  ou  dt  ALlli2is. 

m.  MKTHELEMldts  Martyrs, 
Dominicaiti  ,  né  à  Lisbonne  en 
15 14 ,  enfeigna  la  théologie  à  Don 
Antonio  ,  neveu  de  Jtan  III ,  roî 
de  PoTtugd .  qu6  Ton  deftinoit  à 
réglife.  La  reine  Catherine  lui  don- 
sia  rarchevêchéde  firagueeni559, 
par  le  confeil  ée  Louis  deGnnade^ 
A>n  confeffetir:  Le  nouvel  arche- 
Tèque  parnt  au  concile  de  Trente , 
8c  fiic  lé  premier  à  demander  la  ré- 
forme du  clergé.  Comme  quelques 
prélats  demandoieot  û  les  cardi- 
naux dévoient  être  au^  réformés^ 
a  y  en  eut  parmi  les  vieux  »  qui  di- 
rem  «<  que  les  iiruftriffimes  cardi- 
>»  naux  n'avoienît  pasbèfoîn  de  Tè- 
M  tre.  fiBarthélemi  alors  prit  la  pa- 
role ,  &  fît  ce  jeu  dé  mots  qui  ren- 
fermoît  une  vérité  :  Les  très-illuf- 
tres  Cariinana  ont  beforn  d*utte  très^ 
Hlaftre  réforme.  S.  Charles  BorromU 
voYoit  dans  ce  prélat  un  fécond  lui- 
même,  &  lia  une  amitié  très-étroite 
avec  lui.  L*Eglife  perdit  Barthilemi 
en  1 590  ,  dans  le  couvent  de  V3a- 
ne ,  où  il  s*étoit  retiré  huit  ans 
uvanr  fà  mort  ,  après  s'être  démis 
de  foh  archevêché.  Il  y  fit  beau- 
coup dt?  bien ,  ta  dans  tous  les  gen- 
res. Il  difoit  que  fa  vie  n*étoit  pas 
à  lui ,  mais  à  Ton  troupeau.  Je  fuis , 
ajoûtoit-il ,  le  premier  médecin  de  t^oo 
Hôpitaux  ,  qui  font  les  Paroi  ffes  de 
mon  diocefe.  On  a  de  c6  faint  ar- 
chevêque un  livre  inHtuté  :  Sti- 
inulus  Paftorum  ,  8t  plufieurs  autres 
Ouvrages  de  piété ,  recueillis  â  Ro- 
me ,  en  2  ^ol.  in-fo1.  en  1744  «  par 
D.  Malaehie  d*Inguimherti  ,  depuis 
évêque  de  Carpentras.  On  y  trou* 
▼e  d'excellentes  règles  pour  la  vie 
des  paileurs  &  des  fîmples  fidèles. 
Dans  fes  Itinéraires  &  dans  fes 
Ouvrages  hi/ioriques  «  on  Yoit  un 
flmteuV  plus  pieuJc  qu^éclairé  ;  mais 
liCréduUté  iiW  encolr«  ua  dcfaut 


SàR 

dé  fott  fiëcle.  M"  dé  ^tyri^toft 
ont  donné  fa  Vie  en  1664,  in-8\ 

IV.BARTHELEMI  diS-an-tâtr- 
co  ,  Voyei  B  A  ce  10. 

V.  BARTHELEMI,  (îfîco- 
las  )  Bénediârn  du  xr"  fiécle ,  né  à 
Loches ,  a  fait  des  Poéfits  latines  , 
difficiles  à  trouver  :  Epigrammata  » 
Momidt ,  Enntit ,  in-8*.  les  deux  pre- 
mières ians  date  ;  la  troifiéttie ,  et 
1 5  3 1 ,  contient  des  pi^êces  quî  fbv- 
lent  fur  des  ftijets  de  dévotion.  Dt 
vita  aSiva  &  contemplatifs  ,  I513  t 
in-8^.  en  profe  \  Chriflus  xylomeus  , 
tragédie  en  4  ^t% ,  1 5  5 1 ,  in-d\ 

BARTHfUS  ,  (  Gafpard  )  ùé  k 
Cuflrin  en  15  Sr*  mourut  à  Leipfick 
en  165  8.  Il  mérite  une  place  panlÉ 
les  enfiins  précoces.^  ti  ahs  il 
traduifit  les  PfemuOus  àè  VafH  éli 
vers  latins  ;  à  16 ,  il  fit  imptimcf 
une  Diffenation  fur  la  manière  d« 
lire  les  autéuts  Latins  ,  depuii 
Ennius,  jafqu*aux  critiques  d*  fort 
tems.  Ce  petit  livre  inhoilçoh  un 
très-bon  écrivain  &  un  habii'é  cri- 
tique. On  a  encore  de  lui  :  I.  Sei 
Adferfaria  ,  grOS  volume  infolio  » 
divifé  en  60  livrés  ,  iihpf-imé  4 
Francfort  en  1624  ft  1648.  Ceà 
un  recueil  de  notes  fuf  ditféreni 
écrivains  facrés  tx.  prôfaneis ,  aVeâ 
des  éc1airci(remens  fût  les  cbûtii- 
mes  6c  l'es  loix.  II.  Un  Conmuittairé 
în-4*.  fur  Stace^  1 660;  6c  un  autre 
fur  Claudien,  Francfort  1650,  eil 
un  vol.  in-4*.  L'érudition  n'y  eft 
pas  difpen fée  avec  diiberiiement, 
&  St'Hyacinthe  suroît  pu  ypuifef 
bien  dbs  remarques  pour  fo'nMd- 
thanafius.  Il  a  traduit  en  latin  Te  3' 
Dialogue  de  la  3*  partie  des  Entre* 
tiens  d^Afitîn ,  fous  le  tittè  de  Porno- 
didafcalus  ,Zwickau  l66o,in-8*.  il 
eft  rendu  décemment  en  Latin  :  It 
CéUfiine ,  fous  ceini  de  Pomobofco' 
didajcalus  ,  Francfort  1624 ,  in-8% 
&  la  Diane  de  Gil  Polo ,  fous  celui 
de  ErctQ'didafcélus  ^  Kalil(U  tH\[i 


îtr-8*.  la  TradûâiùH  des  Pfeâuttiêif, 
dont  nous  avons  patfé  ,  te  tf ottye 
dans  fciluPinlUa ,  in-S*.  1607.  S^s 
aatres  Poéfiij  font  imprimées  à  Ha- 
novre i6ix,  in-8'  ,  &  à  Franc- 
fort 1623  »  'ï^-^*' 

BARTHOLE ,  iufîCconftdtc  cé- 
lèbre ,  né  à  Saflb-Ferrato ,  dans  la 
Marche  d'Ancone  ,  en  1313  ,  fut 
profefleur  de  droit  dans  plaiienrs 
utiiverrités  d^talie.  Il  mourut  à 
Péroufe  en  X  ^  5  6 ,  &  laiiTa  plufieurs 
Ott^ftf^w  ,lyoniç4î  1  îo  vol.  in- 
fol.  écrits  du  ityle  de  fon  tems  ; 
nais  qui  renferment  des  chofes 
tni'on  ne  trouveroit  pas  ailleurs. 
La  fanté  de  ce  jufifconrulte  étoit 
ttès-délicate ,  fa  taille  petite  ;  mais 
il  avoit  été  dédommagé  des  défauts 
du  cof  ps ,  par  les  aTantages  de  ref- 
ait fit  du  caraâére  *,  le  fien  étoit 
Jyleln  de  candeur. 

I.  BARTHOLlN  ,  (  Ga^^Jard  ) 
médecin  &  anatomîfte  ,  natif  de 
Malmoi ,  mort  tn  1619  à  45  ans , 
a  donné  une  AtiûiamU  ,  Leyde , 
16^3 ,  inS*. 

II.  BARtHOLlN  ,  (  Thomas  ) 
médecin ,  âls  du  précédent ,  non 
moins  fçavant  que  lui ,  mourut  en 
l69o  ,  à  64  ans.  Il  étoit  fort  (u* 
per^itieux  ,  &  il  croyott  que  le 
précicpte  de  s*afallenir  de  la  viande 
ohligeolt  les  Chrétiens.  11  avoit 
ifaîtde^  découvertes  fur  les  veines 
laâées  &  Air  les  vaiffeau*  lym- 
phatiques, &  il  publia  en  i66i,l.Un 
buvrage  fltr  tufa^e  dt  la  neigi,  IL 
De  fhortis  BiUicis  ,  Francfort  I67Î, 
în-9*.  HT.  fataiytici  If,  ttfiamtltti^ 
tloppenhague  ,  1653  ,  in-8'.  IV. 
jytjertath  de  PûffîoM  Chrifti  ,  Amf* 
t^rdam  1670  ,  in-ïi.  V.  EpijîoÎA 
Midicinàhs  ,  &  De  injhliiis  pmrtûi 
¥îh ,  la  Haye ,  1740  »  5  voK  \n-%\ 
VI.  Di  ufu  fiâgrorum  in  re  Veturea^ 
f'rancfort  1670,  in- 12. 

-     lïl.  BARTHOLIN  ,  (  Thomas  ) 
Hh  tf|2  précédent ,  étudia  la  jnrif- 
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prudence  dans  pfuàwrs  uni verfltés 
de  TÊin-ope.  De  retour  à  Cop- 
pcnhague  fa  patrie  ,  il  fiit  profeC- 
feur  en  hiftoire  &  en  droit ,  âdfef* 
feur  do  conAiloire,  fecrétaire ,  an- 
tiquaire de  archivHIe  du  roi ,  &  rl 
mourut  en  1690.  Nous  avons  de 
lui  1 1.  Ùc  Moletro  Dana  ,  1677  , 
in-8".  11.  De  Longohardis  ,  1676^ 
in-4'.  111.  De  arigine  E^ucfirU  otdi- 
fns  Datuiorgici ,  in-fol.  IV.  Ântiqul- 
tstes  Danicét ,  16S9,  in-4*...  Il  avoit 
un  frète  ,  nommé  Erafme  ,  qui  , 
après  avoir  profciîé  la  médecine 
&  la  géométrie  à  Coppenlugue  « 
fut  élevé  i  la  dignité  de  Cônfe^ller 
d*état.  On  a  de  celui-ci ,  mort  Cfi 
1698  à  73  ans ,  pluficurs  livres  fur 
ce»  deux  fciences  :  entr'autres  : 
Expérimenta  cryftalll  îffdndui ,  Cop- 
penhague  1670  ,  în-4*  ;  De  aéte 
Hafnitnfi ,  Francfort  I679  ,  în-8*.  i 
BARTHOLOMÉ ,  Voy.  Bréeit. 

BERG. 

BARTIOLET ,  (  Flaméel)  né  â 
Liége/cn  1 611 ,  peignit  à  Paris  avec 
Aiccès.  On  fui  donna  une  place 
d'académicien  fie  de  profefleur.  Les 
Carmes  déchauffés  de  Paris  ont  de 
lui  un  Enlèvement  d'EUe  ,  &  les 
Grands-AuguHins  une  Adoration  des 
Mages.  Il  mourut  à  Liège  en  1675  ; 
chanoine  de  la  collégiale  de  S.  Paul. 

BARTOLl ,  (Daniel  )  fçavant  & 
laborieux  Jéfuite  ,néà  Ferrareen 
1608.  Après  avoir  profefTé  la  rhé- 
torique ,  &  enfuite  exercé  long* 
tems  avec  applaudilTement  le  mi* 
flitliére  de  la  prédication  ,  fés  fu* 
périeurs  le  fixèrent  à  Rome  en 
ity$o.  Depuis  cette  époque  jnfqu'à 
fa  mort ,  il  publia  un  grand  nombre 
d*ouv rages  ,  tant  hiftoriques  que 
de  divers  genres  ,  tous  écrits  en 
langue  Italienne.  Le  plus  connu  fit 
le  phis  Confidérable  eft  nne  Mifloin 
de  fi  Compagnie ,  imprimée  à  Rome 
dej^uis  1650  jufî^'en  1673,  ^^^ 
rpl.  io^fol,  traduite  en  Latin  par 
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Je  P.  Giannini ,  &  knpriinée  à  Lyoa 
en  1666  &  ann.  fuW.  Tous  fes  au* 
très  ouvrages ,  ceux  d*hiftoire  ex- 
ceptés ,  ont  ctc  raflemblés  &  pu- 
bliés à  Venife  en  1717  ♦  3  vol.  in- 
4*.  Les  uns  &  les  autres  font  efti- 
axés ,  tant  pour  te  fonds ,  que  pour 
la  pureté  ,  la  précifion  &  l'éléva- 
tion du  ftyle  ;  &  ce  Jéfuite  cft  re- 
gardé par  Tes  compatriotes  comme 
un  des  premiers  écrivains  de  la 
langue  Italienne.  Il  mourut  à  Rome 
en  1685 ,  après  s*étre  rendu  auffî 
f  ecommandable  par  fes  vertus  que 
par  fes  talens. 

BARTOLOCCI,  (Jules)  reli- 
gieux de  Citeaux ,  né  à  Celano  dan^ 
le  royatime  de  Naples  en  161 3  , 
profefleur  de  la  langue  Hébraïque 
au  collège  des  Néophytes  &  Tranf- 
inarins  à  Rome ,  mourut  en  1687. 
On  a  de  lui  une  Bibliothèque  Rab^ 
hiniqucy  en  4  vol.  in<foIio ,  1675. 
Le  Feuillant  Imbonati ,  Ton  difciple^ 
ajouta  un  5*  vol.  à  cet  ouvrage 
suffi  curieux  que  fçavant.  En  voici 
le  titre:/).  JuUiBartolocciidt  Cela- 
ao  ,  Congrtgat,  SanBi  Bcrnardi  Ref, 
Ord.  Ciftereienfis  ,  BibUotkeea  magna 
Rabbinica  dt  Scriptoribus  &  fcriptis 
Mebraïeis  ,  orditu  alphabttico  hebra'f 
€€  &  latine  digefiis ,  in -fol.  4  vol. 
,Rome  167c, 

BARTON,(EIizabeth)  convul- 
iionnaire  fous  le  règne  de  Henri 
Villon  Angleterre ,  s'avifa  de  faire 
la  prbphéteiïe.  Ce  prince,  à  qui  elle 
prédit  dans  les  accès  de  Tes  fréné- 
îles^que  s'il  éi^OMioit  Annt de Bow 
len^  il  perdroit  fa  couronne  «  & 
mourroit  un  mois  après  fon  ma- 
riage ,  la  fit  mettre  à  mort  comme 
criminelle  d'état  en  1 5  34.  Ce  châ- 
timent fut  un  peu  révère  *,  mais 
cette  viûonnaire  excitoit  à  la  fé- 
dition  en  prophétifant.  Elle  difoit 
que  Henri  n'étoic  plus  roi ,  depuis 
qu*il  étoit  hérétique.  On  auroit  pu 
fc  contenter  de  la  faire  enfermer 
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dTans  rh^pital  des  fous.  On  1  de^ 
mandé  «  û  c'étoit  Dieu  ou  le  Démon 
qui  la  feifoit  parler  ?  Les  gens  inf- 
truits  ont  répondu  que  c'étoit  Ton 
curé , prêtre  fanatique ,  qui  croyoit 
que  les  convulfions  pouvoicnt  fai- 
re resrrer  les  rois  en  eux-mêmes. 
BARUCH ,  prophète ,  d'une  fa- 
mille noble  des  Juifs  «fuivit  Jirémùc 
fon  maître  en  Egypte.  Après  la 
mort  de  ce  faint  homme  ,  il  alla  à 
Babylone  ,  faire  part  à  fes  frères 
captifs  des  prophéties  qu'il  avoir 
lui-même  compofées.  On  ne  fçait . 
rien  de  bien  certain  fur  le  refie  de 
la  vie  de  Baruch.  Les  Juifs  &  les 
Proteflans  ne  reconnoiiTent  point 
le  livre  de  Baruch  pour  canonique. 
Son  ftyle  a  de  la  nobleffe  &  de  l'é- 
lévation ,  &  refîemble  aiTez  à  celui 
de  Jérémie ,  dont  il  étoit  le  difciple 
&  le  {ecrétaire.  II  prophétifoit  vers 
Tan  607  avant  J.  C. 

BARWrCK  y  Voy.  Fitz-James^ 
BASCHI  .(Matthieu)  naquit  dans 
le  duché  d'Urbin  en  Italie  »  &  prit 
Thabit  de  frère  Mineur  au  couvent 
de  Montefalconi.  Une  voix  qu'il 
crut  entendre ,  &  qui  l'avertit  d*ob* 
ferver  la  règle  de  S*  François  à  la 
lettre ,  l'engagea  dele  revêtit'  d'un 
habit  fingulier  ,  femblable  à  celui 
du  fpeâre  qui  lui  étoit  apparu.  Il 
partit  peu  de  tems  après  pourRome, 
&  parut  ainfi  vêtu  devant  CUment 
VII y  qui  croyant  voir  un  phan- 
tôme ,  lui  demanda  ce  qu'il  vouloit^ 
Saint  "Père  ,  répondit  Matthieu  ,  je 
fuis  un  frère  Mineur  ,  enfant  de  St' 
François,  Je  veux  obferver  la  règle  de 
mon  ftraphique  Père ,  comme  il  Foh^ 
fervoit  bù-mime.  Il  efi  démontré  que 
ce  grand  Saint  ne  portoii  qu'un  ha~ 
bit  grojjier  avec  un  capuchon  pointu  , 
fans  fcapulaire ,  comme  vous  me  voye\» 
Le  pontife  ,  après  quelques  diffi- 
cultés ,  approuva  fa  réforme.  Mak» 
thieu  Bafehi  fe  fit  des  compagnons 
&des  ennemis.  Les  frères  Mmeucs 
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le  ûmnt  mettre  en  prîCoa  \  maïs 
a^ant  eu  fa  liberté,  il  fut  élu  gé- 
néral de  fofi  nouvel  ordre.  Il  fe 
démit  de  cette  dignité  deux  mois 
après,  Sr  ne  pouvant  obéir  après 
avoir  commandé  ,  il  forcît  de  ion 
couvent ,  déchira  fon  capuce,  quoi* 
qu*il  Teût  tcçu  du  ciel  ,  &  conti- 
nua de  prêcher  ^en  divers  en- 
droits. Il  mourut  à  Venife  en  i  ç  5  2. 
L*ordre  des  Capucins  /dont  il  eft 
le  fbndateur ,  eft  un  des  plus  nom- 
breux &  des  plus  laborieux  de 
r£g|ife.  Urhatn  Vlll  donna  une 
bulle  en  1627 ,  par  laquelle  le  titre 
de  vrais  enfans  de  5.  François  leur 
eft  aiTûré  ;  titre  qui  leur  étoit  dif- 
puté  par  les  Cordeliers  ,  moins 
effarouchés  par  la  fingularité  du 
long  capuce  ,  que  par  Tauftéricé 
de  leur  règle.  Il  n'étoit  pas  jufte 
que  ceux  qui  font  tant  d'honneur 
a  leur  père ,  fuffent  déclarés  illégi- 
times. Il  y  avoit  eu  un  femblable 
procès  du  tems  de  Paul  r,  qui  dé- 
cida en  160S  ,  que  \^  Capucins 
écoient  véritablement  frères  Mi- 
neurs ,  quoi^uUs  niaient  point  été 
établis  du  tems  de  S.  François.  Ces 
dernières  paroles  rallumèrent  la 
querelle.  Les  âdverfaires  des  Ca- 
pucins en  concluoient  ,  qu'ils  ne 
venoient  point  en  droite  ligne  de 
ce  faint  fondateur.  Urbain  VIIIlz 
termina ,  en  décidant  :  u  Qu'il  faut 
M  prendre  le  commencement  de  leur 
M  inftitutton  ,  de  celui  de  la  règle 
9>  Séraphique  ,  qu'ils  ont  obfervée 
»>rans  aucune  difcontinuation.  n 

I.  BASILE  l^  le  Macédonien, 
empereur  d'Orient  ,  né  à  Andri- 
oople  de  parens  très -pauvres  , 
porta  les  armes  en  qualité  de  am- 
ple foldat ,  8c  fut  fait  prifonnier 
par  les  Bulgares.  Echappé  de  fa 
prifon  ,  il  vint  à  Conftantinople , 
n'ayant  qu'une  beface  &  un  bâton. 
L'emper.  Michel  le  fît  fon  écuyer , 
pms  fou  grand'CbambclUn  ||&1V- 


fotlaà  Vttùpixe^iJSafiU  ,  de  men- 
diant devenu  empereur  ,  voulut 
retirer  Michel  de  fes  défordres.  Ce 
prince  ,  ennuyé  d'avoir  un  cen- 
îeur  dans  un  homme  à  qui  il  avoit 
donné  la  pourpre  ,  réfolut  de  le 
faire  mourir.  Bafile  le  prévint ,  & 
jouit  tout  feul  de  l'empire  en 
867.  Il  donna  fes  premiers  foins  à 
fermer  les  plaies  de  l'Eglife  & 
celles  de  l'Etat.  U  remit  fur  le  trô- 
ne patriarchal  Ignace  ,  &  en  chaffa 
Photius  ,  qu'il  rétablit  enfuite  un- 
an  après.  Il  fe  fit  craindre  des  Sar- 
rafins  d'Orient ,  s'empara  de  Cé- 
farée  ,  vainquit  ceux  qui  oférenc 
lui  réfifter ,  &  força  les  autres  à 
lui  demander  la  paix.  11  avoit  déjà 
réduit  les  Manichéens.  Il  mourut- 
en  886  ,  regardé  comme  un  prince 
plein  de  droiture  &  de  bonté  , 
mais  foible  &  ambitieux.  Photius 
le  féduifit  en  lui  dreffant  une  gé- 
néalogie ,  par  laquelle  il  le  faifoit 
defcendre  de  parens  illuftres.  C'eft 
fous  le  règne  de  ce  prince  que 
les  Ruffes  embrafférent  le  Chriftia- 
nifme  &  la  doûrine  de  TEglife 
Grecque.  On  a  de  lui  quelques  Let». 
très ,  dans  la  Bibliothèque  des  PP.i 
&  des  Avis  à  fon  fils  Lion  ,  dans 
Vlmperium.  Orientale  du  P.  Banduri, 

IL  BASILE  Ilffucceffeur  de 
Zimifcès ,  l'an  976 ,  dans  l'empire 
d'Orient,  étoit  fils  de  l'empereur 
Romain  Ia  jeune.  U  naquit  en  956. 
Il  avoit  ae  la  valeur  ,de  l'équité  «  ' 
de  la  vertu  ;  mais  il  aima  trop  la 
gloire ,  &  ne  protégea  pas  les  let- 
tres. Il  défit  les  Sarrafins  ,  re- 
pouffa les  Bulgares  ,  en  tua  5000 
dans  une  bataille  en  1014*  &  en 
fit  i^OQO  prifonniers  ,  qu'il  traita 
avec  une  inhumanité  finguHére. 
Les  ayant  partagés  par  bandes  de 
cent ,  il  fit  crever  les  yeux  à  99 
de  chacune ,  &  n'en  laiffa  qu'un  au 
centième  ,  pour  condi^re  les  au- 
tres à  leur  roi ,  qui  ne  furvécut 
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4[ue  %  )ours  à  ce  crarf  fpeÙÈtlet 
M^fiU  moQnit  en  1025  ,  à  70  tns  j 
ii  en  a  voit  ré^né  50. 

Ilf.  BASILE, ( S. )ûtrnOfiimé 
h  Gfni ,  naquit  vers  la  fin  de  319, 
à  Céfarév  en  Cappadoce.  IliAU  con- 
ttnutr  fes  éttides  à  Coaftatiti<i«p!e , 
où  il  )^ofitt  des  leçons  des  plus 
«élèinres  phitoibphes,  êc-  à  A  thé* 
ses  )  où  il  cultiva  i*ain4tîë  de  5. 
Srégoire  de  NaEÎQmce.  11  revint  en- 
Aitte  à  Céfarée ,  6c  y  plaida  quel- 
les canfes  avec  fuccès.  Dégoût^ 
4u  barreau  0c  du  monde  ,  i]  alla 
9*enfévellr  dans  un  défert  de  la 
]irovince  de  Pont ,  où  fa  foeur  Mo- 
€riMé  6e  fa  mère  EmUie ,  s*étoient 
dë}a  retirées.  Cette  faînte  Ibciété 
mettoit  fa  gloire  à  être  inconnue , 
fts  p!aifirs  à  foulFrir  ,  &  fes  richef. 
fts  à  méprifer  tous  les  biens  5. 
Grégoire  de  Nazianee ,  &  pln^îeurs 
autres ,  vinrent  fe  former  à  la  vertu 
diun  cette  foittude.  BafiU  leur  écrî- 
"vit  en  divers  tems  placeurs  avis  ^ 
que  laf  plupart  éa  moines  ont  pris 
pour  leur  règle  ,  &  où  les  fon<da- 
fcursdes  monaftéres  occidentaux 
ont  puiré  bien  des  points  de  leurs 
conâitutions.  Après  la  mort  de 
révéque  de  Céfarée,  en  569  ,  Ba^ 
fiU  lut  cHotfi  6c  iSu  contre  ft  ▼©• 
Ie«té  pour  lui  fuccéder.  L'empe- 
reur Vûhnt ,  partfÛA  fananque  des 
Ariens  ,  voulut  rengager  dans 
oette  feôe.  Il  l«i  envoya  Moéeffe , 
]>rdfet  d*OrieBt ,  pour  k  gagner  par 
des  promeffes  ou  p»  des  menaces  ; 
mais  rien  ne  put  rébranler.  Le  pré- 
fet ,  ûirpris  6e  irrité ,  lui  dit ,  qu'il 
devoit  craindre  t{u*on  ne  lui  ravît 
ik%  biens ,  fa  liberté ,  fa  vie  même. 
Ces  menaeet  ne  m' payent  pas^  lui  ré- 
pondit Bafilt:  Quiconque  rCa  rien  y 
nt  crMim  point  U  confifeation,  Tùns 
hs  endroits  m*4îmnt  indiffêrtns  ,  conf 
ment  -texitfira^t'U  une  punition  pour 
9fi  ?  Si  itous  ntenfermei  dans  uneprU 
fim  yfy  éutrm  p4ms  dé  plaifirlque  lu 
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MHHtfinê  mtprh  de  Valent.  31  ft^ 
gsrd  de  ta  mort  y  elle  fera  pour  mol 
nn  hitnfaie  ^  en  tue  réanimant  à  CÊtre» 
Suprême,,.  ModejU  encore  plus  éton- 
né ,  s'écria  ,  que  perfonne^  n'avoic 
jamais  ofé  lui  parler  (i  hardiment.*- 
Peat'étre  aujfi ,  lui  répliqua  BafiU  » 
n^ave^-vous jamais  rencontré  d^Epique^ 
Cette  magnanimité  défarma  pour 
quelque  tems  Valens.  Les  Ariens 
toulurent  le  faire  exiler.  Ce  prince 
foible  yconfentit,  6c  fe  rérra&a. 
Le  fatnt  évèque  travailla  enfutte  è 
appaifer  le&  di^rens  qui  divifoienc 
les Ëglifes d'Orient  6c  d'Occident, 
au  fujet  de  MUke  6c  de  Paulin  , 
tous  deux  évèques  d*Antiocbe.  It 
monrut  en  579.  Uétoit  fort  grand  « 
mais  fort  fec.  U  a  voit  un  air  pen- 
fif,6c  parloit  très-lentement.  Son 
zèle  étoit  conduit  par  la  prudence* 
Les  Catholiques  emportés  fatrai- 
térent  quel^fbis  de  fetbleffe  ; 
mais  les  exemples  que  nous  avons 
cités  ,  ne  font  pas  des  preuves 
équivoques  de  fa  fermeté...  D,Gar» 
nier  6c  D.  Prudent  ont  donné  une 
très-belle  édition  de  fes  Œuwres  » 
en  3  vol.  in-fol. ,  avec  une  traduc* 
tion  latine  ,  1711  de  années  fuiv. 
On  y  trouve  des  slomelies  ,  des 
Lettres  ,  traduites  en  françois  par 
l'abbé  de  Seiiegarde  ,  Paris  1695  » 
in-S*  ;  de^  Commentaires  ,  des  Trottes 
de  Morale,  Tout  y  refpire  une  élé- 
gance ,  une  pureté  ,  que  la  fofttude 
n'avoir  pu  éteindre.  Son  ftyle  eft 
élevé  6c  maîeftueux  ,  fes  raifonne* 
mens  profonds ,  fon  érudition  vaf* 
te.  Sts  écrits  étOient  lus  de  tout 
le  monde  ,  même  des  Païens.  On' 
le  comparoitaiiK  plus  célèbres  ora- 
teurs de  l'antiquité  ,  6c  on  peut 
régaler  aux  Pères  de  TEglife  les 
plus  éloquens.  M.  Hcrmant  a  écrit 
&  f^ie ,  2  vol.  in-4'.  1674. 

IV.  BASILE ,  pieux  6c  fçavant 
évèque  de  Séleucie  en  Ifaurie  » 
fut  dépoié  Tan  45 1  dans  le  coa« 
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itl«  Restai  de  Chakédoîat ,  pow 
^▼OM  tta  la  fotUeffe  éù  fouTcnro  lo 
iêQX  eooctle  d^Epkèr^» ,  es  finreat . 
é^EMiykât  \  mais  «yaAt  bic«t6t  r«« 
«onaii  fa  £aiite,  il  fut  rétabH  fli 
iraçu  à  la  commanion  dos  CathO'* 
liqucf .  On  a  de  lui  xx  MomilUs  » 
ia^>naiéet  avec  ks  Ouvragés  dâ  $. 
Grégoin  IhawmtftMrgê ,  Cti  1626 ,  îfl* 
fpl. ,  &  dans  la  BibUoth,  des  Pères. 
B  ASIL1D£ ,  héréâarque  d'AA 
Iflxandrie  ,  norc  fous  AdrUn  vers 
Fan  150  y  eut  pour  nudtre  Simon  le 
Magicien.  On  croit  que  c*efl  hii  qui 
apporta  de  ^erfe  le  MantcliéiiiDM 
ëans  rEgllTe  Chrétienne. 

BASILISQUE  ,  frère  de  r^^ifu, 
femme  de  Léon  1  empereur  d'O* 
rient  ,  devint  général  d'armée  , 
Conful  &  pairice.  Il  ufiirpa  fcm* 
pire  fous  Zémon  Vlfâuritn ,  à  la  iîa 
de  475  ,  fc  fut  bien  accueilli  par 
.  le  peuple  fantaf<pte  de  Conâaoti* 
nople.  Maïs  au  lieu  de  répondre 
i  ridée  qu'on  a  voit  de  lui ,  il  gou- 
verna en  tyran  ,  favorifant  les 
Afiens,  protégeant  lesEutychéens, 
Aperféeutaot  les  Orthodoxes.  Zl* 
mon, ,  qui  avoit  été  obligé  de  prendre 
la  ^e  «  revint  à  Conflantinoplo 
avec  une  armée  «  8c  donna  bataille , 
•a  Août  477«  à  BûfiUfyué ,  qui  fut 
vaincu  «  ic  n'eue  d'autre  afjle 
^*ttae  égliic  des  Catholiques  qu'il 
•TOtt  perfécutés.  Zénm  (à  fit  livrer 
VuTurpatcur ,  avec  fa  femme  &  fea 
cttfans  ,  &  les  envoya  renfermer 
dans  une  tour  d*un  château  de 
Ca]q>adoce,  où  la  folm  &  le  froid 
les  firent  périr  lliyver  fuivant  :  ils 
•Kplrérent  en  s^enbraffant  les  una 
les  autres.  Pendant  fa  courte  ad« 
mlniftracion ,  MafiUfiiue  nç  fit  uiage 
de  fa  puiiTaocc ,  que  pour  pcHer  les 
peuples  &  les  accabler  d'impôts. 
B  avoir  pour  principe ,  qu'M  Roi 
fui  Veut  gottyermr  éVêc  OÊtoriié,  doit 
dévorer  la  haine  que  ftê  u^uftictt  inf» 
^rm^  U  %ét  afen  ioAnoponi  feui^ 
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frtr  ^x^Hêrwtau ,  fon  neveu ,  entre- 
tint  un  comnercn  ciiminel  avec 
Zémonido  £a  fcnune.  De  fon  tems  ^ 
une. partie  de  Conilantinople  lue 
réduite  en  cendres  »&  l'on  regretta 
fur*tout  la  bibliothèque  fmUique  » 
qui  renfiermoie  ,  dit-on  *  plus  da 
zio  mille  Tolunies. 

BASILOWITZ,  (Jean  )  a»an* 
chit  fa  nation  de  la  doraiaacioa 
des  Tartares  ,  &  }etta  les  fonde* 
mens  du  puiiTant  empire  de  Ruflle. 
Il  fut  le  premier  qui  prit  le  titra 
de  Cm ,  H  régna  depuis  1934  juf- 
qu'en  1554. 11  eut  pour  fuccelÉear 
Pœdor, 

BASIN  ,  Voyei  Bbzows. 

BA8INE  ,  femme  de  Bafit  rai 
do  Thuringe  «  quhtà  fon*  mati 
pour  venhr  en- France  époufer  la 
roi  ChiUerit'h,.  Si/'avois  erm ,  dtt« 
elle  à'  ce  prince ,  qui  avoir  été  fon 
emant  «  trouver  au-delà  dés  mers  un 
Mérot  plus  hrave  &  plus  galant  fut 
vous^  fauroiéété  Vy  ekertker.  Votre 
TaUftris  fut  bien  accueillie  ,  &  da 
leur  union  naquit  Clovisl^Vva^fi^. 

BASKERVUJL£,(Jean)célèbra 
imprimeur  Anglois ,  mort  en  1775 
à  Birmingham  ,  dans  la  provtnca 
de  Warwiek.  Perfbnne  avant  lui 
n'avoit  porté  ii  loin  la  perlÎBÛieia 
de  fon  art.  Les  éditions  fortiea 
de  Ces  preâes  font  de  route  beau* 
té  ;  celles  fur-tout  de  Virg^e  ,  in* 
4%  6c  de  VAriofie ,  in«8^  (ont  des 
chefs -d*oeuvres  de  typographie» 
On  dit  que  cet  imprimeur  gravoit 
ëc  fondoii  lui-même  fes  caraél^* 
res.  Il  a  éîé  auâî  l'inventeur  d'une 
nouvelle  manière  de  fabriquer  la 
papier  ,  dont  il  n'a  iamais  viAm 
comnmniquer  le  feeret  :  on  l'a  fort 
vantée,  H  peut-être  trop. 

BASMAiSON ,  (Jean  )  avocat  dm 
Vic-le-Comse  ,  mort  vers  1600,  a 
compofé  une  bonne  Paraphra/e/up 
la  Coutume  d'Auvergne ,  &  un  Traité 
fur  lêf  Mitft  ^  Aniért-frfo^ 
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I.  BASNAGE,  (  Beoiamk)  mU 
nîftre  Proteibnf  à  Carentan  ia  pa^ 
trie  ,  né  ca  1 5  80 ,  fut  confidéré  & 
employé  dans  fa  conununioa.  On 
M  de  lai  un  Traité  ic  VEgUfi  y  efti- 
^é  par  ceux  de  fon  parti.  Il  mou* 
tut  en  1651,  âgé  de  72  ans. 

IL  BASNAGE,  (  Antoine)  fils  aî- 
né du  précéd. ,  oiiniftre  à  Bayeux , 
ipuis  à  Zutphen  en  .Hollande  ,  où 
il  Ce  retira  après  la  révocation  de 
rédic  de  Nantes ,  mourut  en  1691 , 
âgé  de  Sx  ans.  Son  fds  ^  Samuel 
JBafnage  deFlontmanvUU^  fut  égale- 
flBeat  miniôre  à  Bayeux  &  à  Zut- 
phen. Il  a  laide  des  Annales  Scclé* 
fiafiiques  en  Latin  ,  1706  ,  3  vol. 
in*fol.  beaucoup  moins,  eftimées 
que  VWfloin  de  HEgUfi  ,  de  fon 
COttfin  V  dcint  nous  allons  parler  ;  & 
ttoe ,  Critique  des  Annfiles  de  Baro- 
mus  «  in-V ,  pour  fervir  de  fnpplé- 
ment  à  celle  de  Cafeubon*  Ce  fça- 
▼ant^é  à  Bayeux  ,2mourut  en  17IU 

IlL  BASNAGE  du  FrÀque- 
FAY  »  (Henri)  fils  puiné  de  Benia- 
ptùe  •  naquit  à  Ste-Mere-£gIife ,  au- 
defiiis  de  Carentan  »  le  16  Oûobre 
161 V.  Ayant  embrafle  le  parti  du 
barreau ,  il  s'établit  à  Rouen  «  &  y 
acquît  la  réputation  d*un  des  plus 
^loquens  orateurs  de  fon  fiécle. 
il  n'en  acquit  pas  moins ,  par  fon 
intelligence  dans  les  commiffions 
importantes  où  il  fut  employé.  Cet 
habile  avocat,  généralement  eftimé 
pour  la  probité  &  fon  fçavoir  , 
nourut  le  20  Oâob.  169^  à  Rouen , 
5gé  de  80  ans ,  ayant  coAfervé  }uf- 
qu*au  dernier  moment  toute  la  for- 
ce de  fon  jugement.  Il  eft  auteur 
4'ufi  Traité  des  Hypothèques ,  &  d'un 
excellent  Commentaire  fur  la  Coutu- 
me de  Normandie^  imprimés  plufieurs 
fois.  Uniçavant  de  la  même  pro- 
feflioa  en  prépare  une  nouvelle 
édition,  qui  paroltra  inceflamment. 

IV.  BASNAGE  de  Beauval  , 
^eari }  Aé  à  Rouen  Tai^  1 65 9  ». 
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étoit  fils  du  précédent.  Il  (u^^rô^ 
cat  au  parlement  de  Normandie  , 
comme  fon  père.  Réfugié  en  Hol- 
lande après  la  révocation  de  Tédît 
de  Nantes ,  il  s^y  ètoit  annoncé  par 
un   Traité  dt  la  Tolérance  ,  1684, 
in>  ia.i  II  mourut  à  la  Haye  en 
1710.  Bayle  ayant  diicontinué  ies 
Nouvelles  de  la  République  des  Let» 
très ,  Ba filage  leur  fit  fuccéder  VBif»  . 
toire  des  Ouvrages  des  Sçavaru»  Ce 
Journal ,  en  24  vt)l.  in-12  ,  futcom* 
mencé  en  Septembre  1687 ,  &  finît 
au  mois  de  Juin  1709.  Il  y  a  de 
très*bons  extraits  *,  mais  le  ftyle 
eft  fouvent  recherché.  On  a  en* 
cofde.  de  lui  une  édition  de  Fore- 
tiért^  en  3  vol.  in-fol.  1701. 

V.  BASNAGE  de  Beauval  ; 
(  Jacques)  fils  dé  Henri  du  Frftquaui^ 
&  frère  du  précéd. ,  naquit  en  165  y. 
Il  exerça  le  rainifiére  à  Rouen  fa 
patrie,  &  enfuiteen  Hollacide ,  oùîl 
s'étoit  rétiré  pour  le  même  fujet 
que, fon  frère.  Bafnage  ^  quoique 
réfugié  dans  les  pays  étrangers, 
fut  toujours  attaché  à  ia  patrie. 
Lorfque labbé  Z>ir^i« , depuis  car* 
dinal ,  viilt  à  la  Haye  en  1716  ,  le 
duc  à' Orléans  lui  confeillà  de  fe 
conduire  en  tout  par  les  avis  de 
Bajnage,  Les  fervices  qu*il  rendit 
alors^  lui  valurent  la  reftitution  de 
tous  les  biens  qu*ilavoit  laifiTésea 
France.  On  a  de  lui  divers  ouvra* 
ges  :  I.  Une  Hijhire  dePEgUfe  ,  ea 
francois,  a  vol.  in- fol. ,  à  Roter- 
dam  1699,  qui  ell  peut-être  la 
meilleure  de  toutes  celles  qu'on  a 
faites  pour  les  Proteftans.  Vhif^ 
toire  des  Eglifes  Réformées  »  qui  (e 
trouve  dans  cclivre,  a  été  donnée 
féparément ,  1725  ,  2  vol.  in-4% 
IL  VHifioire  des  Juifs  y  depuis  /.  C 
jufqu'à  préféra  ,  féconde  édition  k 
la  Haye  1716  ,  15  vol.  in- 12.  Ce 
livre  plein  d'éruditioa  fut  ii  ap- 
plaudi dans  fa  naifiance  ,  que  Tab* 
hé  Dufin  ae  fit  pas  difficulté  de  1^ 
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faire  împriioer  à  Paris  »  après  fe 
l'être  approprié ,  en  y  faUant  quel- 
ques correâions.  Les  fçavans  qui 
veulent  s*inflruire  des  dogmes ,  des 
cérémonies  &  de  Thiftoire  de  la  na- 
tion Jnive  ,  la  Jifent  encore  avec 
plaiâr  &  avec  fruit.  IIL  La.Ripw- 
bliquc  des  Hébreux  ,  à  Amflerdam , 
17OJ  ,  3  vol.  in-8%  IV.  Les  Anti- 
quités Judaïques ,  1713  ,  2  vol.  in-S**. 
V.  DiffertMtianfur  les  Duels  &  la  fhe- 
f alerte^  17^0 ,  in-8\  imprimé  aufli 
dans  YHifloirt  dts  Ordres  de  Che* 
paierie  ,1716,4  vol.  inr8%  VI.  Les 
Annales  des  Provinces"  Unie^ ,  depuis 
iapaix  de  Munjler ,  en  2  vol.  inHfol. 
à  la  Haye  ,  1719  &  1726  ;  affez 
bonnes  ,  principalement  poixr  la 
partie  qui  regarde  les  derniers 
tems  de  la  république.  Cefi-là  ap- 
parenunent  Touvrage  qni  a  donné 
occafion  à  cette  antichèfe  d*un  écri- 
vain célèbre  :  w  Que  Bafnage  étoit 
M  plus  propre  à  être  miniftre  d*état, 
M  que  d'une  paroiiTe.»  VlI.Un  Trai: 
té  delà  Confeienee,  2  vol.  in-8^  VIII. 
Des  Sermons  y  moins  lus  que  {t% 
ouvrages  hiftoriqucs.  IX.  Thefaw 
IVA  Monumentorun ,  &e,  (  yoyei  II. 
chxisivs,)  Il  mourut  en  1723. 
Bafnage  étoit  un  homme  poli ,  af- 
htiit ,  prévenant ,  officieux  ,  cha- 
ritable ,  &  plus  doux  que  ne  le 
font  communément  les  controver- 
£ftes.  On  a  encore  de  lui  un  livre , 
dont  les  Catholiques  peuvent  Te 
iervir  comme  lesPcotefians  :  c'eil 
fon  Hifidirt  de  C Ancien  &  du  Nou- 
veau Teftament  ,  avec  des  figures 
par  Romain  de  Hoogues  ,  à  Amder- 
dam ,  170Î ,  in  fol.  Son  ftyle  man- 
que de  légèreté  &  d'élégance.  Baf- 
nage eft  plus  eftimé  comme  fça- 
vant ,  que  comme  écrivain. 

BASSAN  .(Jacques  ou  Pont  ,  ou 
le)  naquit  en  1 5 10  à  BaHano ,  ville 
des  états  deATenife.  Il  peignit  des 
payfages  &  des  animaux  ,  avec 
beaucoup  dç  vérité.  Son  pinceau 
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n*eft  pas  toujours  noble.  On  voi^ 
pluiieurs  de  fes  tableaux  dans  lo 
cabinet  du  roi ,  au  Palais-royal ,  &  . 
à  l'hôtel  de  Touloufe.  Il  mourut 
l'an  1992  ,  laiiTant  quatre  i^$  » 
tous  peintres.  François  &  Léandra 
iiurent  ceux  qui  approchèrent  lo 
plus  de  leur  père  »  mais  ils  hérî* 
térent  aufli  de  la  folie  dont  leur 
mère  étoit  atteinte.  Léandre  s'ima- 
ginoit  toujours  qu'on  vouloit  l'em- 
-  poifonner  *,  il  mourut  à  Venife  eA 
1623.  £t  l'autre  s'étant  perfuadc 
qu'on  ne  ceflbit  de  le  pourfuivrev 
crut  un  jour  qu'on  enfonçoit  fa 
porte  pour  le  faifir ,  fe  jetta  par 
la  fenêtre  &  mourut  en  1594. 

BASSELIN ,  (  Olivier  )  foulonda 
Viré  en  Normandie  >  fit  beaucoup 
de  <hanfons  à,  boire ,  modèles  de 
celles  qu'on  a  faites  depuis ,  &  aux- 
quelles.on  a  donné  par  corruptioa 
le  nom  de  Vaudevilles.  Comme  1« 
chanfonnier  Normand  chantoit  fes 
vers  au  pied'd'un  coteau  appelle 
les  Vaux,  fur  la  rivière  de  Vire, 
on  les  nomma  Vaux-dcVire,  Cts 
Ckanfons  compofées  dans  le  xy  '  fié- 
cle ,  tenoient  de  la  barbarie  dufiy- 
le  du  tems ,  &  de  la  grofliéreté  do 
l'auteur.  Jean  ItHoux  les  corrigea 
le  fiécle  d'après  ,  &  les. mit  dans 
rétat  où  nous  les  avons  à  préfent« 

BASSl ,  Voyei  Politien. 

BASSOMPIERRE ,  (François  de) 
colonel-général  des  Suifles ,  &  ma- 
réchal de  France  en  1622 ,  naqui^ 
en  Lorraine  l'an  1579  ,  d'une  fa- 
mille diilinguée.  Le  cardinal  de 
Richelieu ,  ^ui  avoit  à  fe  plaindre 
de  lui,  &  qui  craignoit  tous  ceux 
qui  pouvoient  l'obfcurcir  ,  le  fie 
mettre  à  la  Baftille  en  i6)i.  Il 
paiTa  le  tems  de  fa  prifon  â  lire  & 
à  écrire.  II  y  fit  fes  Mémoires ,  im- 
primés à  Cologne  en  1665  ,  3  vol. 
U  y  a  I  comme  dans  la  plupart  de» 
livres  de  ce  genre ,  quelques  anec- 
dotes fin^^uliéres  ^  &  beaucoup  dÉ 
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ninuttcs.  llf  coinme^ettt€iil5^, 
ic  finiffcBt  en  1631.  Sa  détention 
lîit.de  liant.  11  n'eut  fa  liberté 
^*après  la  mort  ém  RichdUu,  On 
a  encore  de  kû  une  Relation  dé 
fts  Amkagadês  ,  eftimée  ,  1665  6c 
l468 ,  1  vol.  in-i  1 }  &  des  Rêmûr^ 
^Mêê  fur  VHifloire  d*  Louis  XJII, 
^r  DupUix^  in- 11:  ouvrage  un 
peu  trop  iatyrique ,  mais  curieux. 
SaJfompUrrt  vécut  jufqu'en  1646; 
on  le  trouva  mort  dans  (on  lit. 
C'étoit  un  homme  à  bons  mots,  ou 
plutôt  à  mauvais  mots.  Le  card.  de 
Micktliiu  rcdoutoit  fa  langue  caufti- 
^ttf.  Quand  il  (brtit  de  la  B^ftiile , 
si  étoit  devenu  extrêmement  gros, 
laute  d'exercice.  La  reine  lui  de- 
manda :  Qusad  il  sccoackerMt  }  *^* 
Quand  y  aurai  trouvé  unt  fa^é  fwfng  ^ 
répondu-il.  Quoiqu'il  eût  été  en« 
ployé  pour  des  ambaffades ,  la  né« 
gociacton  n'étoit  pas  £on  principal 
talent  ^  mais  il  avoic  d'autres  qua- 
lités qui  le  reodoient  tr^^-propve 
â  la  repréfentation.  C'étoit  un  fort 
bel  homme,  d'un  efprit  préfenc, 
léger ,  vif  &  agréable  ,  d'une  po- 
hteffe  noble  &  d'une  générofité 
rare.  11  parloit  toutes  les  langues 
de  l'Europe  ,  auâi  facilement  que 
celle  de  foo  pays.  Le  jeu  &  les 
femmes  étoienc  (t%  deux  pafiions 
dominantes.  Averti  fecrettement 
qu'il  alloit  étr^  arrêté  ,  il  fe  leva 
arant  le  jour ,  &  brûla  puis  de  6000 
lettres  qu'il  avoir  reçues  des  da- 
jhes  de  la  ville  &  de  la  cour. 

9ASSUEL  ,  (Pierre)  né  à  Paris 
en  1706  ,fut  élevé  dans  les  lettres. 
Il  fréquenta  de  bonne  heure  les 
écoles  de  chirurgie.  Les  hôpitaux 
A>nt  le  champ  de  bataille  du  chi- 
rureien  ;  le  jeune  Baffuel  s'y  exerça 
àvecfuccès.  L'académie  des  fcien- 
ces  &  celle  de  chirurgie  ,  eurent 
le  plaifir  d'entendre  la  leÛure  de 
plufieur^  de  fes  Mémoires ,  &  quel- 
^ues-uns  oat  été  inférée  dans  lt$ 


BAS 

kurt.!!  mourut  eo  1797,  â  fi  wêÛ 
11  a'avoit  pas  l'art  de  fe  ptâi&er^ 
fon  mérite  faifoit  toute  fa  rccpai» 
■undanon.  Plein  de  franchi£e  H 
de  droiture ,  £1  converiation  ctoia 
affez  conteotieiife  ,  aiais  fana  for« 
tir  des  bornes  de  la  politeffe  &  da 
la  modération. 

BASSUS ,  (  C»fiKs  )  poète  Latia 
fous  Nàron  ,  don<  on  a  des  frag* 
mens  dans  le  Corfus  Poêtarum,  Ceil 
le  même  auquel  Perfi  adreiTe  £à  rt* 
Satyre...  F.  Vxntidius-Bassijs. 

BASTA  ,  (  George  )  originaira 
d'Epire  ,  naquit  à  la  Rocca  près 
de  Tarente.  Le  duc  de  Parase  , 
fous  lequel  îl  fervit ,  fut  très- 
content  du  ûtccèa  de  toutes  lea 
aftÉres  qu^il  lui  confia.  £a  i  {96  » 
il  £t  entrer  des  vivres  dans  la 
Fére ,  dçnt  if^ari  iKfaifott  là  fié* 
ge«  Cette  cotrepeife  fut  exécutée 
avec  un  fecret  êi  une  célérité  qiii 
lui  firent  beaucoup  d^onnenr. 
L'empereur  l'eut  enfutte  à  fon  fèr«* 
vice. lllefignala  enHoagrie  Ccea 
Traniylvaiiie  f  vainquit  les  cebeU 
les  6c  les  réduifit.  11  mourut  vera 
1607 ,  &  laifla  deux  Traités  fur  U 
dtfciplint  militaire ,  qui  fontefi^és  ; 
l'un  intitulé  :  lu  hùitre  du  camp  gé^ 
nés  al ,  Veaife  1606.  L'autre  roule 
fur  la  manière  de  tonduire  la  Cavale» 
rie  légère  ,  Bruxelles  1614  •  in-V. 
Ces  deux  ouvrages  font  en  italien* 

BATHILLE  ,  pantomime  d'A^ 
lexandrie ,  qui  parut  à  Rome  fous 
Augufte  ,  fut  afiraachi  de  kUciue.  U 
sfétoit  affocié  avec  un  certain  Py* 
lade.  Ils  inventèrent  un  aouvella 
manière  de  danfe  ,  où  Ton  repté* 
fentoit ,  par  des  pofiures  &  par  det 
geftes ,  le  tragique  &  le  comique. 
Pylade  réuffiflbit  dans  le  premier 
genre  ,  BathilU  dans  le  fec<»ad. 
Cette  efpèce  d'éloquence  awiettv, 
qu'ils  perfeâionnérent ,  fut  dans 
la  fuite  tellement  cultivée  «  que  le 
philofopha  Dtmufwa  »  fous  Cali^ 
gul^ 


BAT 

)piîa^  étant  allé  voir  jouer  1e$  pan- 
tomimes i  comme  il  attribuoit  tout 
l^effec  qu'ils  produifoient ,  aux  inf- 
trumens ,  aux  voix  &  à  la  décora- 
tion ,  Tableur  lui  dit  :  Regarde-moi 
jouer  fiulf  &  dis  après  de  mon  art  tout 
ce  que  tu  voudras.  Les  Hûtes  fe  tu- 
rent, le  pantomime  joua*,  &  De^ 
metrius  tranfporté  s'écria  auffi-tôt  : 
Je  ne  te  vois  pas  feulement ,  je  t'en* 
tends ,  tu  me  parles  des  mains, 

BATILD£,(Ste)  époufe  de 
Clovis  II ,  gouverna  le  royaume 
avec  fagefle  durant  la  minorité  de 
Clotaire  III  Ton  fils.  Elle  mourut  en 
680 ,  religieufe  à  Tabbaye  de  Chel- 
les ,  qu'elle  avoir  bâtie.  Elle  avoit 
fondé  aulH  Tabbaye  de  Corbie.  Le 
plus  graad  Tujet  de  Ton  éloge,  c& 
d'avoir  aboli  Tufage  des  efclaves 
qui  fubfidoit  encore  ,  &  fupprimé 
des  exaâions  qui  réduifoient  les 
particuliers  à  vendre  leurs  enfans. 
Voyei  fa  Vie ,  traduite  par  Arnaud 
d^Andilly, 

BATTAGLINÏ  ,  (Marc)évêque 
de  Nocera ,  &  enfuite  de  Cefène , 
mourut  en  1717  ,  a  71  ans.  Il  eft 
auteur  d'une  Hiftoire  univerfelle  des 
Conciles^  1686,  in-fol  j  &  des  An* 
nales  du  Sacerdoce  &  de  f  Empire  du 
xrii*  fiécUt  1701  à  1711,  4  voL 
in- fol. 

BATtORI,  (Etienne)  d'une il- 
luftre  famille  de  Tranfylvanie  , 
fut  élu  en  1575  prince  de  cet  état. 
Il  gouvfrna  fes  fujets  avec  au- 
tant de  fageffe  que  de  bonté.  Lorf- 
que  Henri  III  quitta  le  trône  de 
Pologne  ,  la  réputation  d'Etienne 
lui  fit  donner  le  fceptre.  Il  foutint 
la  guerre  contre  les  Mofcovites , 
fur  lefç^uels  il  eut  divers  fuccès. 
Il  auroit  voulu  donner  une  nou* 
velle  face  à  la  Pplogne  ;  mais  il 
fe  plaignit  vainement  du  gouver- 
nement de  fon  royaume ,  où  il 
trou  voit  un  grand  nombre  de  dé- 
fauts. Il  vécut  trop  peu  pour  les 
Tome  /« 
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corriger,  &  mourut  en  1586.  La 
famille  de  Battori^  qui  a  donné 
d'autres  princes  à  la  Tranfylva- 
nie,  s'éteignit  en  161 3  par  la  mort 
de  Gabriel  Battori  ;  &  fes  biens 
pafîérent  à  la  maifon  de  Ragotiki* 
Voyei  Betlem-Gabor. 

I.  BATTUS ,  fameux  berger ,  qui 
fut  témoin  du  vol  des  troupeaux 
que  Mercure  prit  à  Apollon.  Mercu- 
re donna  à  Battus  la  plus  belle  va* 
che  de  celles  qu'il  avoit  prifes  ^ 
&  tira  parole  de  lui  qu'il  ne  le  dé^ 
dareroit  pas.  Il  feignit  de  fe  re- 
tirer, &  vint  peu  après  fous  une 
autre  forme  &  avec  une  autre  voix» 
lui  offrir  un  bœuf  &  une  vache  ^ 
s'il  vouloir  dire  où  étoit  le  bétail 
qu'on  cherchoit.  Le  bon-hommo 
fe  laifia  gagner  &  découvrit  tout^ 
Mercure  indigné  le  métamorphofa 
en  pierre  de  touche ,  qui  indique 
de  quelle  nature  eft  le  métal  qu'oil^ 
lui  fait  toucher. 

IL  BATTUS,  û\%àttPoîymneJ!e; 
tiroit  fon  origine  d'Eupkéme,  {*un 
des  Argonautes  qui  avoient  accom-* 
pagné  Ja/on  dans  la  Colchide.  Bat^ 
tus  fut  aini  nommé,  parce  qu'il  étoie 
bègue,  ou  qu'il  affe^oit  de  le  pa- 
roitrepour  mieux  couvrir  fes  def- 
feins.  Son  véritable  nom  étoit  Arifi 
toteles*  Par  ordre  de  l'oracle  de 
Delphes ,  il  partit  de  l'ifle  de  Theri 
fa  patrie  (  aujourd'hui  nommée  San- 
torini  )  avec  une  colonie ,  &  il  fe 
rendit  en  Libye  ,  où  il  fonda  la 
ville  de  Cyrène,  dans  l'endroit  où 
étoit  né.Afiftée  fils  d'Apollon  &  âê 
Cyrène. 

B  A  U  C  I S ,  vieille  femme ,  fort 
pauvre,  vivoit  avec  fon  mari  PAi- 
lémon,  prefqueauffi  vieux  qu'elle  , 
dans  une  petite  cabane.  Jupiter^ 
fous  la  figure  humaine ,  accompa-* 
gné  de  Mercure,  ayant  voulu  vifî- 
ter  la  Phrygie.fut  rebuté  de  tou« 
les  habitans  du  bourg  auprès  du<« 
guel  demeuroieat  Philimon  &  Baw^ 
Aa 
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tis,  qui  furent  les  feuls  qui  le  re- 
çurent. Pour  les  récompenfer ,  ce 
Dieu  leur  ordonna  de  le  fuivre  au 
haut  d*une  montagne.  Ils  regardè- 
rent derrière  eux ,  &  ils  virent  tout 
Ift  bourg  &  les  environs  fubmergés, 
excepté  leur  petite  cabane  ,  qui&it 
changée  en  un  templejMpiMrpromit 
à  ce  couple  pieux  &  humain  de  leur 
accorder  ce  qu'ils  demanderoienc. 
Les  deux  époux  foahaitcreAt  feu- 
lement d*ètre  les  minières  de  ce 
temple,  &  de  ne  foint  mourir  Tun 
ians  Tautre.  Leurs  fouhaits  furent 
accomplis.  Parvenus  à  la  plus  gran- 
de vieilIeiTef  PhiUmon  s'appef^ut 
que  Baueis  devenoit  tilleul  ,  Se 
Baucis  fut  étonnée  de  voir  que 
PkiUmon  devenoit  chêne  :  ils  fe  di- 
rent alors  tendrement  les  derniers 
adieux. 

BAUDELOT  de  Dairval, 
(Charles-Céfar)iléà  Paris  en  1648  , 
ait  reçu  avocat  au  parlement.  Il 

Çlaida  quelque  tems  avec  fuccès. 
fn  procès  Tayant  obligé  d'aller  à 
pijon ,  il  parcourut ,  dans  Tes  mo- 
mens  de  relâche,  les  bibliothèques 
£c  les  cabinets  des  £çavans.  Ce  fut 
rorigine  du  traité  De  C utilité  des 
Voyages^  172.7»  3t  vol.  in- 12,  dan  s 
lequel  il  montre  une  gratide  cûn- 
Aoiflance  d^s  monumens  de  Tan- 
tiquité.  Il  éit  nommé  en  1705  à 
une  place  de  l'académie  des  bel- 
les-lettres. On  a  de  lui  pluâeurs 
Vijtrtatiotts  dans,  les  Mémoires  de 
cette  compagnie.  Il  mourut  en  17  22, 
à  74  ans.  C'étoit  un  honvne  doux , 
modeile  ,  bienfaifant, 

BAUDERON,  Foyex,  Sewècé- 
BAUDIER.  (Michel]  Lan^ 
guedocien ,  hidortographe  de  Fran- 
^  ce  fous  Leuif  XIll^  étoit  une  des 
plus  fécondes  &  de$  plus  pefantes 
plumes  de  fon  ftécle.  Il  laiffa  beau- 
coup d'ouvrages  fans  ordre  Ce  fans 
goût ,  mais  dans  lefquels  on  trou- 
ve des  parcicuiaricéf  qu'oa  cher- 
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cherotf  vainement  ailleurs.  L  Uifi 
toire  générale  d€  la  RtligioH  des  Turc*^ 
av9C  la  Vie  de  leur  Prophèu  Mahiy 
mu ,,  &  des  ir  premiers  Califes  \  pUs  , 
U  Livne  &  la  Théol^ie  de  Mahomet  « 
in-$^,  1636  :  ouvrage  traduit  de 
l'Arabe,  copié  par  ceux  qui  l'one 
fuivi ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  daigné 
le  citer.  1 1.  Hifioire  Au  Cardinal 
4'^*fli/i»  Paris  1651,  in-8'.  Sir- 
moîfd^  de  l'académie  Françoife,  un 
des. flatteurs  du  cardinal  de  Ri' 
tKelieuy  s' étoit  propofé  d'élever  ce 
ipiniftre  aux  dépens  de  ceux  Atsûé- 
des  paffés.  U  attaqua  d'aboid  A^Am- 
haifi ,  &  ne  manqua  pas  de  le  met- 
tre au-deiTous  de  Richelieu.  Baudier^ 
nullement  courtifan ,  vengea  famé- . 
moire,  &  obfcurcit  l'ouvrage  de 
fon  détraâeur.  III.  Hi^oire  du  ma-- 
réchal  de  Toiras^  1644,  in-f. ,  1666, 
2  vol.  in-i2  :  curieufe  6ç  néceifaire, 
quand  on  veut  connoître  à  fonds 
le  règne  de  Louis  XllL  I  V.  Les 
Hiftoires  de  Sugtr^  de  Ximenks^  &c. 
Les  faits  que  Baudier  raconte  dans 
cesdifférens  ouvrages^  font  prefque 
toujours  abforbés  par  fes  réflexions. 

BAUDIUS,  (  Dominique  }  pro- 
feflieur  d'éloquence  à  Leyde,  mou- 
rut dans  cette  ville  en  16x5.  II 
étoit  né  à  Lille  en  1561 ,  &  avoit 
été  reçu  avocat  à  la  Haye  en  1 587. 
U  fe  diflingua  comme  jurifconfulte 
.&  comme  linérateur.  Parmi  les  ou- 
vrages latins  en  vers  &  en  profe 
qu'il  laiifa ,  on  diflingi^e  ift%  Pdfies 
éi  fur-tout  fes  Vers  ïambes^  1607  , 
in-8^  Il  y  a  du  feu  &  de  la  nobleffe. 
On  a  encoee  de  lui  desi^«igMx& 
des£/^rr<#,  Leyde  1650  »iA*-xi»  où 
il  montre  beaucoup  d*t4>rit  &  de 
vanité  ,&  qui  v«lene  mieux  que 
fes  vers*  L'amour  &  le  vin  terni- 
rent {a  réputation. 

BAUDORl,  (Jofeph.iJH)  né  i 
Vannes ,  d'une  famille  dlftinguéc  , 
en  1710,  entra  chez  les  Jéfuites  en 
1724 ,*  mourutiParis  en  I749-  ^ 
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Êùt  nommé ,  à  l'âge  de  )i  atis ,  poUr 
^occuper  la  place  du  P.  Foré*  y  H  H 
eut  le  mérite  de  la  remplir.  On  a 
de  lui  des  (Êurret  iivtrfet ,  doht  la 
4ierntére  édition  eft  de  Paris  y  en 
1761^  in-ii.  On  trouve  dans  ce 
Aecueil  ly  Difccurs  Latimr  9c  ir 
Plaidoyers  François.  Les  fujefâd^ 
«lifcours  font  intéreiTàns  ,  le»  éè» 
vivons  nettes  &  fimples.  Sa  la^ni- 
té,  quelquefois  trop  dure,  eH' en 
général  très-bonne.  On  peut  lui  re- 
procher quelques  pointes ,  qtiel- 
ques  jeux  de  mots ,  qui  gâtent  pres- 
que toujours  notre  latinité  moder^ 
ne ,  &  qui  ont  régné  lî  long-fems 
dans  le  collège  de  Louis  U  Grand  « 
mais  Ton  doit  avouer  qti*il  en  a 
inoins  que  fcs  prédéceffeurs.  Quant 
à  fes  Plaidoyers  \  ils  fout  auffi  ingé- 
nieux que  bien  choifis. 

BAUDOT  DE  Xuiixi ,  (Nicolas  ) 
fié  à  Vendôme  en  i67S>  d*un  re- 
ceveur des  tailles ,  s'établit  à  Sar- 
4at ,  où  'il  fut  fubdélégué  de  Tin- 
tendant.  Les  devoirs  de  fon  em- 
ploi ,  &  les  charmes  de  la  littéra- 
'ture,  rempHrenit  le  cours  de  fa  vie. 
tl  termina  fa  longue  carrière  en 

1759  ,  ^  ^'  ^^^'  ^^  3  ^^  lu^  ^u^I' 
ques  ouvrages  hiftoriques  ,  écrits 
avec  arf  &  méthode,  l,  VHiftohre 
de  Catherine  dé  Prance\  reine  iCÀn- 
gteterre ,  quUt  publiaco  1696.  Quoi- 
que tout  y  foit  vrai  dans  les  prin« 
cipaux  événemens,  Scquelabien- 
féance  y  Mtobfervée  exaâement , 

.rauteur  a  avoué  depuis,  qu'il  ne 
prétendott  pas  fe  faire  honneur  de 
Cet  ouvmge,  qui  tient  beaucoup 
du  roman.  I L  Germaine  dé  Foix , 
nouvelle  hiftorique,  qui  parut  en 

.1701.  in.  VBifioire  feerutedu  Con' 
nitahU  de  Bourbon  ^  imprimée  en 
1706.  rV.  La  Relation  hiftoriqiu  & 
galante  de  Vinvafion  d'Efpagnepar  les 
.  Maures  y  imprimée  en  1711 ,  4  vol. 
in- 12.  Ces  trois  ouvrages  font  à- 
pea-prèt  da  mèmt  genre  que  le 
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pretliler  ;  mais  il  y  en  a  d'autres  de 
lui  pkis  folides,  comme  VHifioine 
4t  la  Cénquite  et  Angleterre  par  Guih 
lautne  duc  de  Normandie ,  1701 ,  in-I2  j 
YUifioire  de  Philippe- Angufie  ,1702, 
1  vol;  ifrï2  ;  &  celle  de  Charles  VI i\ 
1697  ,  2  vol.  in-ti.  L'ordre  &  le 
iftyle  e»  font  le  principal  mérite  % 
r«iteur  to'avoif  tonicité  que  les 
livres  imprimés.  On  a  encore  de 
kli  VMiftaire  des  HtMmes  Hlufires  » 
Èirie  te  Brantôme  ;  tïfifioife  de  la 
Vit  &  du  règne  de  Charles  VI  ^  en  9 
vot.  în-ii,  175^  -,  VHiftoire  du  rè- 
gnedeLôûis  Xî\  6  vol.  fn-12 ,  1756  \ 
VHiJioi/e  des  révolutions  de  Naples  ; 
•4  vol.  in-ï2  ,  17^7.  Ctfs  trois  ou- 
vrages ont  paru  (bus  le  nom  de 
Madir  de  lufan.  le  ftyle  en  eà 
un  peu  négligé,  9C  il  manque  fou- 
ventdeprécifion.  Voy,  ILLussan. 

T.  BAUDOUIN  I  ,'  comte  dé 
Flandres ,  s'étant  croifé  pour  aller 
à  la  Terre  fainte,  fut  élu  i*'  empe- 
reur latin  de  Connaminople ,  après 
la  prife  de  cetr  i  ville  par  les  Fran- 
çois &  les  Vénitiens  «  réunis  en 
1204.  On  ne  pouvoir  (aire  ufi 
meilleur  choix.  Baudouin  étoit 
pieux  ,  chafte ,  humain  ,  prudent 
dans  fes  entrcprifes ,  courageux 
dans  I-exécution ,  &  poflëdoit  tous 
les  talens  militaires.  Le  nouvel  em- 
pereur marcha  vers  Andrinopîe 
pouf  en  faire  le  âége  ;  mais  il  fut 
vaincu  &  fait  prifonnier  par  les 
Bulgares.  Joannîti ,  roi  de  ces  bar- 
bares, le  iit  mourir  cruellement 
en  1206.  Les  uns  difent  qu'on  lli  v 
coupa  les  bras,  les  jambes  &  la 
tête ,  qu'on  donna  fon  cadavre  aux 
bétes  férçces  &  aux  oifeaux  de 
proie  :  les  autres  ,  qu'il  les  fie 
manger  par  fes  chiens  ;  d'autres , 
qu'il  fit  garnir  fi»n  crâne  d'un  cer« 
cle  d'or ,  pour  li|t  fervhr  de  coupe 
dans  les  repas. 

IL  BAUDOUIN  II ,  dernier  em- 
pereur Latin  de  Conftantinople  ,.de 
Aa  ij 
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la  mairoft  de  Courttnai ,  fut  élu  en 
1128.  Affiégé  par  Temper.  Paléolo^ 
gue  dans  fa  ville  impériale ,  il  l'a- 
bandonna à  Ton  concurrent ,  & 
s'enfuit  en  Occident.  Il  céda  fes 
droits  à  Charles  d* Anjou ,  &  auJE  rots 
de  Sicile  fes  fucceûeursi  II  mourut 
en  1173.  Ils^oit  ^^  refprit,deU 
valeur ,  &  le  talent  de  gouverner. 

m.  BAUDOUIN,  (Benoit) 
théologien  d'Amiens  fa  patrie ,  fc 
fît  un  nom  p^rmi  les  érudits  par 
fon  traité  De  U  chaujfure  des  An^ 
ciensy  publié  en  1615  •  in-S*,  ibus 
le  titre  de  CaUtus  anùquus  &  myf- 
tictts.  Cet  ouvrage  fît  fauiTement 
imaginer  qu'il  étoit  fils  d'un  cor- 
donnier, qu'il  l'avoit  été  lui-mê- 
me ,  &  qu'il  vouloit  faire  honneur 
à  fon  premier  métier. 

IV.  BAUDOUIN,  (François) 
aaquit  à  Arras  l'an  1510.  Jl  fut 
profefTeur  de  droit  à  Bourges ,  à 
Angers ,  à  Paris ,  à  Strasbourg  ,  à 
Heidelbefg.  Antoine  de  Bourbon  , 
roi  de  Navarre  ,  qui  lui  avoit  con- 
fié l'éducation  d'un  de  fes  £ls* na- 
turels ,•  l'envoya  au  concile  de 
Trente,  pour  être  fon  orateur. 
Henri  III  Ic  fît  confeiller-d'état. 
Il  mourut  en  1571  :  le  Père  Mal- 
êonat ,  Jéfuite ,  l'aflîfta  à  la  mort. 
Baudouin  avoit  d*abord  été  lié  avec 
Calvin  ;  mais  la  lefture  de  Ceorges 
Cajfander  le' dégùùtn  de  fa  nouvelle 
doftrine.  Ce  fçavant  joignit  au  don 
de  pel-fuader ,  beaucoup  de  fçavoir 
&  de  mémoire.  Nous  avons  de  lui 
des  Ouvra  fes  de  jurifprud. ,  d'hifloi- 
re ,  de  théologie  &  de  controverfe. 
Leflyle  en  efl  facile  &  élégant. 
'  V.  BAUDOUIN  ou  Baudoik, 
(Jean)  naquit  à  Pradelle  en  Vi. 
varais.  Il  fut  lefleur  de  la  reine 
Marguerite  f  &  eut  une  place  à 
Tacadémie  Françoife.  On  a  de  lui 
de  mauvaifes  verfions  de  Tacite  , 
di  Suétone  ,  de  Lucien  ^  de  Sallufie^ 
de  Dion  CaJJîut ,  du  Taffc  »  de  Bê" 
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con  ,  de  Davila  ,  &  de  beaucouf 
d'autres  auteurs.  Ces  verfions  d« 
lui  coûtoient  guéres.  Lorfqu'il  étoit 
preffé  ,  il  ne  faifoit  que  retoucher 
celles  qu'on  avoit  faites  avant  lui  , 
fans  fe  donner  la  peine  de  recourir 
à  l'original.  U  écrivit  auffi  une  Hi/L 
de  Malte  ,1659,2  vol.  in-fol.  &  pu- 
blia quelques  Romans,  Tous  fes  ou- 
vrages furent  diélés  par  la  faim,  & 
font  par  conféquent  très-peu  efiima- 
blés.  Le  feul  qui  ne  foit  pas  entière- 
ment dédaigné  «  efl  fon  Recueil 
^Emblèmes  ^  avec  des  Difcours  m»' 
taux  qui  fervent  d* explication ,  Paris  9 
1638,  inS',  3  vol.  ornés  de  fig. 
gravées  par  Brioi,  On  recherche 
aufli  fon  Iconologie^  Paris  1636  in- 
fol.  &  1643  in-4'.  Il  mourut  à  Pa- 
ris en  i6fo,  à  66  ans. 
VI.  BAUDOUIN,  Foy.  BALDVlir. 

BAUDRAND,  (Michel-An- 
toine )  prieur  de  Rouvres  &  de 
Neuf -Marché,  naquit  à  Paris  en 
1633  ,  &  y  mourut  en  i70o.  Le 
Père  Briet,  profeffeur  de  rhétori- 
que au  collège  de  C  1er  mont ,  fous 
lequel  il  étudia  ,  loi  ayant  fait 
corriger  les  épreuves  de  fa  Géogra» 
phie  ancienne  ^  nouvelle  ,  le  difciple 
prit  le  goût  du  maître.  On  a  de 
lui  un  DiHionnaire  géographique ,  ea 
2  vol.  in  fol.,  imprimé  d'abord  en 
latin,  1682  ',  &  en  françois ,  1705  , 
après  la  mort  de  l'auteur.  Guillau^ 
me  Son/on ,  un  des  premiers  géo» 
graphes  de  France ,  reprocha  bien 
des  méprifes  à  l'abbé  Baudrand  ^ 
dans  une  critique  qu'il  fit  de  la 
i'*  édition.  Ces  fautes  ne  difparu- 
rent  point  à  la  2* ,  &  on  n'eftime 
guéres  ni  Tune  ni  l'autre.  Le  Dic^ 
tionaaire  Giogrephiaue  de  Maty,  I712, 
in-4* ,  a  été  puife  en  partie  dans 
celui  de  l'abbé  Baudrand  \  mais  il  eft 
beaucoup  plus  exadl. 

BAUDRI ,  Voyei  BAULDItl. 

BAUDRlCOURt  ,  (  )ean  de) 
maréchal  de  France  ,  gouvtrntttr 


B  A  U 

'lie  Bourgogne,  fe  figi^ala  à  la  ba- 
taille de  St-Aabia  de  Cormier ,  en 
I4S8  ,  &  aida  Charles  VIII  à  coq- 
quérir  le  royaume  de  Naples  en 
1499.  Il  mourut  quelques  années 
après.  Son  père  Rob«n  de  Baudri' 
<outt  avoit  fervi  avec  difiinâion  : 
c*eft  lui  qui  envoya  la  PucclU 
d*OrUans  à  Charles  VIL 

I.  BAUHIN,  (  Jean)  originaire 
d* Amiens  ,  exerça  la  médecine  à 
'Bâle  fa  patrie  avec  réputation.  Le 
•  duc  de  Wuteaéerg'MontbeLUard  le 
Domma  en  1560  (on  médecin.  Il 
mourut  à  Montbelliard  en  1613  ,  à 
73  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvr. 
de  médecine  &  de  botanique.  Le 
plus  connu  eft  ion  Htftoria  Planta^ 
mm  univerfalis^  réimprimée  en  1 6  ç  o, 
in-fol. ,  à  £mbf un ,  avec  différentes 
additions.  Son  père ,  lean  Banhin , 
avoit  joui  d'une  grande  réputation. 
Il  s*étoit  retiré  à  Bàle ,  pour  y  pro- 
£efler  plus  librement  le  Calvinirme. 

IL  BAUHIN,  (Gafpafd) frère  du 
précédent  «né  en  1 0o ,  fut  premier 
médecin  du  duc  de  W'utemberg,  Il 
profeâa  la  médecine  &  la  bocani* 
que  à  Bàle ,  oà  il  mourut  en  1^24 , 
âgé  de  65  ans.  Cétoit  un  homme 
içavant ,  mais  vain  &  préfomp- 
tueux.  On  a  de  lui  :  I.  Infiitutiones 
Anatonùcx^  à  Bàle ,  1604,  in- 8*. 
II.  TheatrumSotanicum ,  Bàle,  X663  , 
in*  fol.  III.  Traité  des  Hermaphrodi' 
uj,  en  latin,  1614  ,  in-S"  ,  peu 
commun.  IV.  Pînax  Theatri  Botani^ 
ci,  Francfort  1671  ,in-4''.  V.  D'au- 
très  Ouvrages  ei|  Iatin\  juftemcnt  ef- 
timés  de  leur  tems,  é(  qui  méri- 
tent encore  de  Tètre  aujourdMiui. 
On  rappelle  dnns  fon  épitaphe  U 
fhénix  de  fon  fiécle  pour  l'anatomie 
&  la  botanique.  Gafpard  laifla  un 
£ls  nommé  Jean-'Gafpard  ^  qui  mar- 
cha fur  fes  traces  j  il  profefla  à 
Bàle  ,  fut  confulté  d'une  partie  de 
TEurope,  &  publia  le  Thédtn  Bo- 
VWfui  de  fQn  per«a 
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BAVIERE,  (Princes  de)  Voyex, 
Louis  ,  n"  v...  Marie  ,  n*  xtiii... 
&  Ulrioub. 

BAULDRI,  (Paul)  profeffeur 
en  hifloirc  facrée  à  Utrecht,  né 
à  Rouen  Tan  1639  ,  étoit  gendr» 
du  célèbre  Henri  Bafnage,  II  a  don- 
né au  public  :  I.  Une  édition  du 
traité  de  LaSance ,  De  morte  Perfe* 
cutorum  ,  avec  des  notes  fçavan-* 
tes.  Hollande  1692.  II.  Unenou-« 
velle  éditioa  d'un  petit  ouvrage 
de  Furetiére ,  intitulé  :  Hifloire  des 
derniers  troubles  arrivés  au  Royaum» 
d'Eloquence,  Utrecht  1703  ,  in- 12. 
II 1.  Des  Tables  Chronotogiçues  pour 
r Hifloire.  IV.  Plufieurs  Dijfertations 
répandues,  dans  différens  Journaux. 
11  mourut  en  170a. 

BAULOT  o«  Beauueu,  (Jac^ 
ques  )  célèbre  HthotomiAe ,  naquit 
en  16^1  dans  un  hameau,  au  baillia- 
ge de  Lons-le-Sauoier  en  Franche-* 
Comté  ,  de  parens  fort  pauvres.  Il 
les  quitta  de  bonne  hâure  pour 
prendre  parti  dans  un  régiment  de 
cavalerie.  Il  y  fervit  quelques  an- 
nées, &  fît  connoiiïance  avec  un 
certain  Pauloni^  chirurgien  empy- 
rique,  très-.couru  pour  tailler  les 
malades  attaqués  de  la  pierre.  Après 
avoir  pris  5  ou  6  années  des  le* 
cens  fous  ce  charlatan,  il  fe  ren- 
dit en  Provence.  Ce  fut-là  qu'il 
commença  à  porter  une  efpèce 
d'habit  monachal ,  qui  ne  refî'cm- 
bloit  à  aucun  yctemcnt  des  ordres 
religieux  *,  &  il  ne  fut  plys  connu , 
depuis  ,  que  fous  le  nom  de  Frère 
Jacques,  De  Provence  il  paffa  en 
Languedoc,  enfui  te  dans  le  Rouf- 
fillon ,  &  de-là  dans  les  différentes 
provinces  de  la  france.  Il  fe*mon- 
tra  enfin  fur  le  théâtre  de  Paris  , 
qu'il  quitta  bientôt  pour  continuer 
fes  courfes.  Il  parut  a  Genève ,  à 
Aix-la-Chapelle,  à  Amilerdam,  & 

opéra  par-tout.  St%  fuccès  furent 

aàez  variés  >  non  feulement  fa  ai^ 
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thode  n  etoit  pas  uniforme ,  mais 
ranatomie  étoic  inconnue  à  cet  in- 
cifeur  téméraire.  Une  vouloir  pren- 
dre aucun  foin. des  malades  après 
Topération  ,  difanc  ;  Pai  tiré  U 
pierre  ,  Dieu  guérira  h  pUU,  L'ex- 
périence lui  ayant  depuis  appris 
que  les  panfemens  &  le  régime 
étoient  néccflaires ,  Tes  traitemens 
furent  conflammem  plus  heureux. 
A  peine  Frère  Jacques  avoit  quitté 
la  ijlollande ,  que  fa  méthode  paiTa 
en  Angleterre ,  &  fut  adoptée  par 
Chefelden  qui  la  porta  à  fa  dernière 
perfeâion  :  de- là  vient  qu'elle  fut 
appellée  V Opération  An^îolfe^  quoi- 
qu'elle appartienne  inconteffeble- 
ment  aux  François.  £n  reconnoif- 
iance  des  cures  ngmbreufes  que 
cet  opérateur  avoit  faites  à  Amf- 
terdam  ,  les  magiflrats  de  la  ville 
firent  graver  fon  portrait;  &  frap- 
per une  médaille  fur  la  face  de 
laquelle  étoit  fon  bufte.  Enfin  après 
avoir  paru  à  la  cour  de  Vienne  & 
à  celle  de  Rome  ,  il  choifit  une 
|-etra«te  auprès  de  Befançon.  Il  y 
tnourut  Tan  1710,  k  69  ans ,  dans 
jes  fentimens  d'un  tîomme  de  bien , 
dont  la  vie  avoit  été  confacrée  an 
foulagement  de  Thumanité.  VHîf- 
toire  de  cet  hermite  â  été  écrite 
par  M.  Vacher  ,  chirurgien- major 
des  armées  du  Roi ,  (Se  imprimée  a 
Befançon  en  I7j7î  in- il. 

I.  BAUME ,  (  Pierre  de  la  )  évê  ; 
que  de  Genève  en  151) ,  fut  chaffé 
de  fon  fiége  par  les  Calviniftes  en 
1535.  Cec  évttché  fut  transféré  à 
Aitnecy  par  Paul  lU  ^  qui  ûx.  U 
Baume  cardinal.  Il  mourut  archç. 
vêque  de  Befançon,  en  1^44. 

II.  B  AUMB ,  (  Claude  de  la  )  ne. 
Teu  &  fucceiteur  du  précédent 
dans  l'archevêché  de  Befançon  , 
préferva  fon  troupeau  des  erreurs 
^e  Calvin.  Grégoire  XÏIÎ  le  fit  car- 
fUnal  en  1578.  li  mourntà  Arbots 
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ea  I584«  Les  gens  de  lettres  pèr<^ 
dirent  un  proteâeur. 

III.  BAUME,  ( Nicolas. Augufie 
de  la  )  marquU  de  Montrevel ,  ma- 
réchal de  France  en  1703,  étoit  de 
la  famille  des  deux  précédens.  Il 
fut  envoyé  contre  les  Camifards , 
qu'il  battit  en  plufieurs  occafions  , 
fans  pouvoir  les  réduire.  Il  mou- 
rut à  Paris,  en  1716.  Cette  mai- 
fon ,  une  des  plus  illuftres  du 
royaume ,  eft  originairis  de  BreiTe. 
Elle  a  produit  plufieurs  hommes 
illuftres. 

IV.  BAUME ,  (Jacques  François 
de  la)  chanoine  de  la  collégiale  de 
St.  Agricole  d'Avignon ,  naquit  à 
Carpentras  dans  le  Comtat-Venaif- 
fin  ,  en  1705.  Son  goût  décidé 
pour  les  belles- lettres  l'entraîna  à 
Paris.  Après  y  avoir  fait  quelque 
féjour,  il' fit  paroitre  une  petite 
brochure,  intitulée  :  Eloge  de  U 
Paix ,  dédiée  â  l'académie  Frao« 
çoife.  C'eft  l'ouvrage  d'nn  plat  rhé- 
teur. Il  a  la  forme  de  fermon  . 
d'ode  &  d'épopée ,  6t  n'a  le  mé- 
rite d'aucun  de  ces  genres.  Son 
peu  de  fuccès  n'empéchà  poinf  cec 
écrivain  de  méditer  un  ouvrage 
de  plus  longue  haleine.  Il  porta 
j niques  dans  fa  province  Fidëe  de 
{on  deflein ,  8c  c'eft-là  où  il  l'ache- 
va. La  Chrifliade^  donc  nous  vou- 
lons parler ,  occafionna  à  fon  au- 
teur un  fécond  voyage  à  Paris.  U 
y  retourna ,  pour  faire  imprimer  ce 
Poème  en  profe^  en  6  Vol.  in-ii  ^ 
1753.  L'ouvrage  ,  bien  exécuté 
quant  à  la  partie  typographique,  eft 
écrit  d'un  ftyle  pompeur  6t  ^nré , 
qui ,  loin  d'échauffer  le  leûéur ,  le 
re-froidit.  Il  v  a  d'ailleurs  de  très- 
grandes  indécences ,  &  l'Ecriture- 
fainte  y  eft  étrangement  trftvelHe  : 
on  y  voit  tenter  J.  C.  par  la  Ma- 
deltine.  Cet^e  '  bitarre  predué^loA 
fut  flétrie  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris,  &  l'auteur  condattoé  4 
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oae  aoieode.  Il  mourut  peu  de 
tems  après,  ea  1756,  dans  cette 
même  ville.  Il  a  fait  qii«el(iu«s 
autres  opuifules ,  comme  Us  Sa^uf 
nalês  Françoîft*^  175^»  ^  YO^r/îl' 
12  ',  &  il  a  travaillé  pendant,  plus 
de  dix  ans  au  Courier  d^Avi^gnon^ 
Cétoit  uo  hommç  animé  du  feu 
des  imaginatiotu  .méridionale)^  « 
niais  uns  goût  &.  (êm  iugomçnt, 

V.  BAUME,  ro>«  Vaixiere. 

VI.  BAUME,  (ELeazar  de  la) 
Voyei  ACHAILDS. 

BAUMELLE,    Voyei  UJUt- 

UELLE.     . 

BAUNE  ,  (Jacques  de  la  )',  n^ 
quit  à  Paris  en  1649»  Il  entra  ches 
les  Jéfuites,  où  il  profeiTa  les  hu- 
toinicés  avec  fuccès.  Il  mourut 
«n  17x5.  On  ^  de  lui  des  Paëfie^ 
4c  des  haranguée  en  latin ,  un  Re^ 
€ufU  des  Ouvrage*  du  P,  Sirmond  « 
&  d'autres  écrits. 

9AUR ,(  Jean-Guillaume)  pein- 
tre ^  graveur  de  Strasbourg ,  mou* 
rut  ^  Vienne  ei]^  1640,  âge  de  ^o 
los.  Il  a^  jçxeeilé  dans  les  payfa- 
ges  &  daps  les  tableaux  d'architec- 
ture. Sc$  Sujets  font  des  vues  ,  des 
procejQîons ,  des  marchés ,  des  pla- 
ces. On  a  de  )iii  I.  Unrec.  d'eAam- 
pes  fous  le  titre  d7co/io^ra^/ii«,Aur- 
bourg  i6Sx*  lly  Des  Batailles ^16'}^, 
IIL  Des  Jardins,  1636.  IV.  Des 
Métamorphofes ^  Vienne  i64l,in-f. 
On  trouve  dans  Tes  ouvrage^  du 
feu  ,  de  la  force»  de  la  véritéyntais 
fes  figures  font  petites* 

BAUT,  Voyei  BoTH. 

BAUXaU ,  (  Guillaume)  comte 
deSerrant^  bel  efprit  du  xyii^ùé- 
cle  «  &  Tun  des  premiers  membres 
de  racadémie  Françoife ,  naquit  à 
Paris  Tan  ifSS ,  &  y  mourut  en 
1^5^  Il  fut ,  dit-on ,  les  délices 
des  miaiftres ,  des  favoris ,  &  gé- 
.jiéralem^nt  de  tous  les  grands  du 
foyaume5&  iamais  leurfiatteur.  A 
en  ju^i  néaamoias  par  les  di£Q^- 
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rens  traits  qu*on  rappotte  de  lui, 
c'étoit  une  efpèce  de  Gorgihus ,  ua 
plaifant  de  profedîon.  On  cite  plu- 
fieurs  de  fes  bons-mots  «  dont  quel- 
.  ques-uns  ibnt  très-mauvais.  Baw* 
tru  étant  en  Efpagne,  alla  vifitet 
la  fameufe  bibliothèque  de  r£fcu« 
rîal ,  où  il  trouva  un  bibliothécaire 
fort  ignorant.  Le  roi  d'Efpagne 
rinterro|;ea  fur  ce  qu'il  avoir  re- 
marqué. Votre  bibliothèque  efi  tres" 
belle  ,  lui  ditBau^ru  *,  mais  Votre  Ma' 
jefii  deyroit  donner  à  celui  qui  en  m 
U  foin  ,  Padminiflration  de  fis  fjianm 
f <*.—  Zt  pourquoi  ?::3  C'</? ,  réparric 
Bautru  ,  qu^il  ne  touche  point  au  dé- 
pot  qui  lui  eft  confié,,.  Il  difoit  d'un 
certain  feigneur  de  la  cour  qui 
n'encretenoit  les  gens  que  de  con- 
tes bas ,  qu*il  étoit  le  Plutarque  de* 
laquais» 

BAUVES.  (Jacques  de)  avocat 
au  parlement  de  Paris,  dans  Ip 
XVII*  ûécle ,  compofa  avec  le  cé- 
lèbre Antoine  Dejpeijfes  un  Traité 
des  /uceejjions.  Ces  deux  amis  fe 
propoférenc  d'écrire  fur  toutes  les 
matières  de  droit  ;  mais  Bauves  , 
mort  fur  ces  entrefaites,  laiifa  z 
fon  confrère  le  foin  d'exécuter 
cet  utile  projet.  Les  (Euvres  de  Def» 
peiffes  ont  été  imprimées  pluficurs 
fois.  U  en  a  paru  une  édition  à 
Touloufe  en  1777,  3  vol.  in-4\ 
fur  celle  de  1750»  donnée  par  M« 
Guy  du  Rùujfeau  de  la  Combe ,  &  ac- 
commodée à  la  jurifprudence  ac- 
tuelle. Voyer  Despeisses. 

I.  BAXTER  ,  (  Richard  )  théo- 
logien  Anglois ,  non-ConformîAe, 
chapelain  du  roi  Charles  II  ^  refufa 
ï'cvêché  d*Héréford  que  ce  prince 
lui  oflfroit.  U  mourut  en  1691.  Il  a 
laiiTé  des  Sermons  »  une  Paraphrafa 
fur  le  Nouveau  Tejtamene  ,  8c  d'autres 
livres  pleins  de  chaleur.  Le  fça- 
vaut  Burnet  Teftimoit  beaucoup. 

n.  BAXTER,  (Guillaume)  ne., 
veu  du  précédent ,  cil  auieur  d'ua 
Aa  iv 
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ôiojlazri  ^Atttiquitis  Britanniques  ^ 
en  latîn,  Londres  1733 ,  in-8*,  & 
é'un  autre  à^Antiquitiâ  Romaints^ 
1726  ,  in-S*.  Il  mourut  en  1713. 

B  A  Y  ,  (  Michel   de  )    Voyex 
Baïus. 

BATARD,  (Pierr«  du  Terrail 
de)  né  en  Dauphiné  ,  d*une  fa- 
mille noble*,  fut  d'abord  page  du 
gouverneur  de  cette  province. 
Le  roi  CharUs  VIU  ,  appelle  en 
Italie  par  Alexandre  VI,  mena  le 
}eune  guerrier  en  1495  ^  1^  <^on- 
^uête  du  royaume  de  Naples.  Il 
s'y  diftingua  par-tout ,  mais  prin- 
cipalement à  la  bataille  de  For- 
fioue.  CharUs  VllI  étant  mort, 
Bayard  ne  fut  pas  moins  utile  à 
Louis  XII.  Il  contribuât  beaucoup 
à  la  conquête  de  Milan..  Dans  une 
bataille  qui  fe  donna  l'an  15 01 
au  royaume  de  Naples,  U  foutint 
ïcul ,  comme  Coctès  ,  fur  un  pont 
étroit,  Teffort  de  100  chevaliers 
qui  l'attaquoient.  A  la  prife  de  la 
ville  de  Breffe,  il  reçut  uneblef- 
iure  dangereufe ,  &  fît  un  aâe  de 
vertu  héroïque.  Son  hôte  lui  ayant 
fait  remettre  1000  piftoles ,  en  re- 
connoiifance  de  ce  qu'il  Tavoit 
garanti  du  pillage ,  il  donna  cette 
fomme  à  fes  deux  filles  qui  la  lui 
fipportoient.  En  1514,  il  eut  la 
lieutenance-générale  du  Dauphi- 
né. A  la  bataille  de  Marignan  con- 
tre les  Suiifes ,  il  combattit  à  côté 
de  François  L  Ceft  à  cette  occa- 
£on,  que  ce  roi  voulut  être  fait 
chevalier  de  la  main  du  héros,  fui- 
vant  les  ufages  de  l'ancienne  che- 
valerie. Bayard  défendit  enfuite 
pendant  .  fix  femaines  Meziéres  , 
place  mal  ft>rtiftée  ,  contre  une  ar- 
mée de  40,000  hommes  &  de  4000 
chevaux.  Le  confeil  du  roi  avoit 
réfolu  de  brûler  cette  place  ,  qui 
Tie  paroiflbit  pas  être  en  état  de 
foutenir  nn  iîége.  Bayard  s'y  op- 
pafa,  cji  Cirant  à  françoisj  ;  //  n'y 
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s  point  îe  place  foihle ,  là  oà  il  y  d 
des  gens  de  caur  pour  la  défendre» 
L'amiral  de  Bonnivet  s'étant  rendu 
en  Italie,  le  chevalier  jStfyari  le 
fui  vit  en  1523.  L'année  d'après  il 
reçut,  à  la  retraite  de  Rebec,  un 
coup  de  moufquet  qui  lui  cafla  l'é- 
pine du  dos.  Ce  héros ,  blefie  à 
mort  dans  cette  déroute ,  ordonna, 
après  quelques  prières,  qu'on  le 
mit  fous  un  arbre ,  le  vifage  tour^ 
né  vers  l'ennemi  :  Parée  que^  dit- 
il  ,f  n^ ayant  jamais  tourné  le  dos ,  il 
ne  Youloit  pas  commencer  dans  fes  der* 
niers  momens.  Il  pria  enfuite  d'^^- 
lègre  d'aller  dire  au  roi ,  que  le  feul 
regret  qu'il  avoit  en  quittant  U  vit , 
étoit  de  ne  pouvoir  pas  fervir  plas 
long'tems.  Le  connétable  Charles  de 
Bourbon ,  qui  l'eftiffioit  ,  l'ayant 
trouvé  dans  cet  état  comme  il  pour* 
fuivoit  les  François,  lui  témoigna 
combien  il  le  plaignoit.  Bayard  lui 
répondit  :  Ce  n'eft  pas  moi  qu'il  faut 
plaindre  ',  mais  vous  ,  qui  porte[  Us 
armes  contre  votre  roi  y  votre  patrie 
d"  votre  ferment.  Il  expira  peU  de 
tems  après ,  âgé  de  4S  ans.  Nous 
avons  la  Vie  de  cet  homme  illuf- 
trc  par  Sympkorien  Champier^  Paris 
1525  ,  in-4'  ;  par  un  de  fes  fecré- 
taires  ,  1619 ,  in-4' ,  avec  des  no- 
tes de  Thomas  Godefroy  ;  par  Lazare 
Bocquiîlot ,  prieur  de  Lonval ,  1702, 
in-12;  &  par  Guyard  de  Berville,  1760, 
în-i2.  Le  flyle  des  deux  premiers 
a  vieilli,  &  celui  des  deux  autres 
manque  un  peu  d'élégance.  Quoi- 
que Bayard  n'eût  jamais  comman- 
dé en  chef,  les  troupes  le  regret- 
tèrent, comme  û  elles  avoient  per- 
du le  meilleur  des  généraux.  Plu- 
iieurs  officiers  &  plufieurs  foldats 
allèrent  fe  rendre  aux  ennemis  , 
pour  avoir  la  confolation  de  voir 
encore  une  fois  le  chevalier.  L'en- 
nemi,  auffi  généreux  qu'eux,  ne 
voulut  pas  qu'ils  fiaiïent  prifon- 
niers.  On  remit  foa  corps ,  apH^ 
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favoîr. embaumé,  pour  être  flot- 
té à  Grenoble  fa  patrie.  Le  duc  de 
Saroye  lui  fit  rendre  les  honneurs 
qu'on  rend  aux  ibuverains,  &  le 
fit  accompagner  par  la  nobteffe  juf- 
ques  fur  la  fironttére.  On  avoit 
donné  à  ce  grand-homme  le  nom 
de  Chevalier  feins  peur  &  fans  repro' 
€he ,  &  il  le  méritoit  bien.  11  a^oit 
cette  vertu  naïve  &  cet  hcroif- 
me  plein  de  franchife  ,  dont  un  ûé" 
cle  rafiné  ne  fournit  plus  d'exem- 
ple. La  valeur  n'éteignît  point  en 
lai  la  religion.  On  dit ,  qu'avant  de 
fe  battre  en  duel ,  il  faifoit  toujours 
dire  une  méfie.  Dès  qu'il  fe  fentit 
bleffé  ,  fon  premier  mouvement  fut 
de  baifer  la  croix  de  fon  épée. 

BAYER,  (Théophile-Sigefroi) 
petit- fils  de  Jean  Bayer  habile  ma- 
thématicien ,  naquit  en  1694.  Son 
goût  pour  l'étude  des  langues  an- 
ciennes &  modernes  ,  le  porta  à 
apprendre  même  le  Chinois.  Il  alla 
cnfuite  à  Dantzick ,  à  Berlin  ,  à 
Hall  »  à  Leipfick ,  éc  en  plufieurs 
autres  villes  d'Allemagne ,  &  fit 
par-eout  des  connoiflances  utiles. 
De  retour  à  Konigsberg  en  17 17  , 
il  en  fut  fait  bibliothécaire.  Il  fiit 
appelle  en  17x6  à  Petersbourg , 
où  on  le  nomma  profefieurdesan- 
tiquités  Grecques  &  Romaines.  Il 
étoit  fur  le  point  de  retourner  i 
Konigsberg,  lorfqu'il  mourut  à  Pe- 
tersbourg en  1738.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  Differtations  fça- 
vantes  &  curièufes.  Son  Mufaum 
S'mieum^  imprimé  en  1730,  2  vol. 
in-8^  ,  ouvrage  dVne  érudition 
finguHére  »  montre  dans  fon  au- 
teur beaucoup  de  fagacité.  Jeun 
Bayer  ,  fon  aïeul ,  né  à  Ausbourg , 
étoiifuiaftronome  habile.  En  1603 
il  publiât  fous  le  titre  ^Vranomt' 
tria  y  une.  defcription  des  Cooftel- 
lationt»  dans  laquelle  il  indique 
chaque  étoile  par  une  lettre  grec- 
v^e  9u  {attae.M  V^f^  Bamr« 


B  A  Y  377 

I.  BAYLE  ,  (  Pierre  )  naquit  au 
Cariât ,  petite  ville  du  comté  de 
Foix,  en  1647.  Son  père,  qui  vit 
dans  cet  enfant  ce  qu'il  feroit  un 
four ,  lut  fer  vit  de  maître  jufqu'à 
l'âge  de  19  ans,  &  l'éleva  dans  le 
Calvinifme.  Il  l'envoya  enfuite  à 
Puylaurens ,  où  étoit  une   acadé- 
mie de  fa  fefbe.  Le  curé  de  cette 
ville,  aidé  de  quelques  livres  de 
controverfe  que  le  jeune  philofo- 
phe  avoit  lus,  lui  fit  abjurer  le 
Proteftantifme.  Dix-fept  mois  après 
il  retourna  à  fon  ancienne  corn* 
munion.  Un  édit  du  roi,  peu  fa- 
vorable  aux  relaps  ,  l'obligea  de 
fortir  de  fa  patrie.  IL  fe  réfugia  i 
Copet,  petite  ville  de  Suifleprès 
de  Genève,  où  il  fe  chargea  d'u- 
ne éducation  ,   &   d'où  il   fortit 
quelque  tems  après.  La  chaire  de 
philofophie  de  Sedan  s'étant  trou- 
vée vacante  en  1675  ,  Bayle  alla 
la  difputar ,  8c   l'emporta'  fur  des 
concurrens  dignes  de  lui.  Ses  fuc- 
ces  dans  ce  pofte  ne  furent  point 
équivoques  ;    mais  l'académie  de 
Sedan  ayant  été  fupprtmée  en  16S1 , 
Bayle  fe  vit  obligé  de  fe  retirer 
à  Roterdam.  Son  mérite  l'avoit  an- 
noncé.  On   érigea  en  fa  faveur 
une  chaire  de  profefiTeur  de  phi- 
lofophie &  d'hiftoire.   Il  en   fut 
defiitué  en  1696,  par  les  cabales 
de  Jurieu^  minifire  Proteftant,  af- 
fez  connu  par  fes  prophéties  & 
fon  fanatifme.  Cet  enthoufiafte  , 
ayant  quelques  fujets  de  refTenti- 
ment  contre  le  philofophe ,  prît 
occafion  de  VAtie  aux  Réfugiés  , 
pour  lui  fufciter  cette  perfécutîon. 
Bayle  eut  beau  défavouer  c^  li- 
vre ,  &  publier  de^  apologies  élo- 
quentes; le  zèle  &  l'intrigue  l'em- 
portèrent. La  haine  de  Jurieu  avoit 
fon  principe    dans    l'imprudence 
qu'avoit  eue  BayU  de  travailler  far 
un  fii)et  dont  s'étoit  emparé  ce  mi- 
nifirc  Calyinifie ,  alors  fonpfoccç-* 
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teur  &  Ton  ami.  Ce  fu)et  étoit  la 
réfistatloa  de  VHifioire  du  Calvinif'  > 
ne  y  de  Aiaimbourg,  ^oy/c  garda  Ta* 
nonyme  en  publiant  fes  Lettres  fur 
cet  hlftorien,  &  jouit,  àlafaveuf 
de  V incognito  ,  de  Ton  .triomphe 
fur  Jurieuy  qui  avoit  réfuté  le  mê- 
me ouvrage ,  &  qui  lui  avoit  don- 
né le  plus  libre  accès  dans  fa  mai- 
fon  &  dans  fon  cabinet.  L'étude 
des  ouvrazes  de  Bayle ,  de  fes  let- 
tres ,  des  écrits  qu'occaHIonna  cette 
querelle,  les  faits  que  découvre 
cette  étude,  les  lumières  qu'elle 
répand  fur  le  caraûére  de  ce  phi- 
lofophe  &  fur  fa  tournure  d'ef- 
prit ,  'ramènent  Taveriîon  de  Juriêu 
i  fa  véritable  caufe,  &  non  à  des 
amours  imaginaires  de  BayU  pour 
la  femme  de  ce  miniAre.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  VAvis  aux  Réfugiés  ne  fut 
que  la  caufe  apparente  qui  le  fit 
priver  de  fa  chaire  &  de  fa  pen- 
sion. M.  Halwein ,  bour^uemeftre  de 
Dordrecht,  étoit  entré  dans  une 
efpècede  négociation  avec  Amelct^. 
ambafladeur  de  France  en  Suifle» 
jpour  faire  la  paix  avec  cette  cou- 
ronne à  rinfçu  de  Tétat.  Il  fut  ar- 
rêté pour  ce  fujet  par  l'ordre  du 
roi  d'Angleterre  qui  ne  vouloit 
que  la  guerre,  &  condamné  à  une 
prîfon  perpétuelle  &  à  la  con- 
fifcation  de  tous  fes  biens.  BayU 
fut  foupçonné  d'avoir,  par  fes 
écrits  ^  fait  entrer  bien  des  perfon« 
nés  dans  les  vues  du  bourguemef- 
tre ,  &  les  magiûrats  de  Roterdam 
eurent  ordre  de  lui  ôter  fa  charge 
de  profeiTeur  &  fa  penfion  :  ils 
obéirent  en  cela  auroiGui//iW«<, 
dont  ils  étoient  créatures.  Les  cris 
de  fes  ennemis  fe  renouvellérent , 
lorfque  fon  DicUonaaire  parut  en 
1697.  /i/ri£«  dénonça  au  conûftoire 
de  réglife  T^allonne  ,  ce  qu'il  y 
avoit  de  répréhenfible  dans  cet  ou- 
vrage. BayU  fut  obligé  de  promet- 
txe  qu'il  corriger  où  ks  fautes  qu'on 
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lui  reprocHoit.  Les  foupnçofls  d*ini« 
piété  que  ce  livre  fit  naître  contre 
lui ,  &  qui  lui  parvinrent  de  toute» 
parts ,  lut  cauférent  beaucoup  d'in- 
quiétude. On  dit  qu'il  dévoie  pafler 
en  France  avec  une  penfion  de 
6000.  liv.  lorfqu'il  mourut  à  Roter* 
dam  ,  d'une  maladie  de  poitrine  » 
âgé  de  59  ans,  en  1706,  avec  J« 
fermeté  d'un  philofophe.  On  a 
peint  tant  de  fois  BayU  dans  cee 
dernières  années ,  qu'un  portrait 
de  ce  philofophe  feroit  fuperfiu. 
Nous  nous  bornerons  à  direqn'oa 
ne  fçauroit  douter  de  fon  irréli- 
gion, quand  même  il  n'auroit  pas 
fait  à  l'abbé  de.PoUgnaç^  depuis 
cardinal,  la  céponft  qu'on  lui  prê- 
te :  ^4  UqMUU  dê$  StHes  qui  régnent 
tn-HolUndt ,  éttt'^^ut  U  pluf  attaché  , 
lui  demandoit  cet  abbé  .'-• >  h  fuis. 
Pr^efiatu»  xépoadk  SayltJy  NUia 
€4  mot  cfi  bien.  Végue ,  reptit  Poli^ 
gnac  :  Eus'vouê  Lntbdrien ,  CâUmif' 
Uy  Angficane  ?--  Uon^  répliqua  Rejle  z 
lc>f9is  Proêeftanti  parée  qne  jt  pro' 
ttj/U  contre  êout  ce  qui  fe  .Mt  &  an 
gui  /<  fait.  (  Eloge  du  .eardioal  de 
P^ignact  par  M  de  Bo^}  Cet 
tociedule  avoi<  pourtant  des  qua- 
lités i  il  étoit  inn .  défincérefle- 
ment  parfait,  3c  n'acceptoU  qu'a- 
vec peine  les  préient>  qa*on  loi 
faifoit.  Une  pcrfonae  de  U  pre- 
n&iére  qualité  en  Angleterre*  fit  en- 
t<^4re  à  un  de  fes  amU«  qu'il  ^lâ  Ca» 
roit  un  préfent  de  150  (oinées,  s'il 
vouloit  lui  dédier  fg«.  Diâànnml- 
ru.  Cet  ami  eut  btau  leprefiSer.d'ee- 
qepter  ces  pf&esy  MayU\t^  refiN 
i^L  confiamment.  Il  croyait  «'êcre 
uop  déclaré  contre  l'esprit  fiatteur 
&  li^mpant  des  épitres  <lédica«oi* 
re5.,  pour  vouloir  s'expofeaÀ  toa»* 
ber  dans  le  même  dé^uc  Les  ou- 
vrages ij»rûs  de  fa  plume  iogé- 
nieufe  &  téméraire ,  font  1 L  Penfka 
diverfes  fut  la  CmtH  qui  pnfat  M 
16^,  4  vol*  in-xz.  U^avoU  cgasr 
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fiiencé  cet  ouvrage  à  Sedan  ,  îr  le 
finit  en  Hollande*  Il  y  foutient , 
parmi   bien    d^autres    paradoxes  , 
^'il  eft  moins  dangereux  de  n'a- 
voir point  de  religion  ,  que  d'en 
avoir  une  mauvatfe.  On  jugea  dès- 
lors  que  BayU  étoit  un  fophifte 
éloquent  &  un  Pyrrhonien  plein 
d'efprit.  Après  avoir  fapé  les  fon« 
démens  de  toutes  les  religions  dans 
ce  livre ,  il  veut  anéantir  la  Chré- 
tienne. Il  ofe  avancer ,  que  de  vé- 
ritables Chrétiens  ae  formeroient 
pas  un  état  qui  pût  fubfifter.  On  a 
cm ,  qu*en  foutenant  ce  paradoxe  y 
il  méconnoifloit  Tefprit  de  la  re- 
ligion ',  il  ne  le  méconnoiiToit  pas, 
mais  il  feignoit  de  le  méconnol- 
tre.  BayU  fe  formoit  des  phantô* 
mes  pour  les  combattre  :  on  ne  le 
voit  que  trop  dans  cet  ouvrage , 
à  travers  les  digrelfîons ,  tes  hors- 
d'oeuvres  &  les  pacages  dont  il  eÛ 
parfemé.  Il  deifille  les  yeux  fur  Tin- 
fluence  des  comètes  ;  mail  il  mêle 
à  cette  vérité  une  infiniré  d'er* 
reurs.  Son  fty4e ,  qui  plait  d'abord 
par  fa  clarté ,  &  par  le  naturel  qui 
le  caraâériie, déplaît  â  la  iîn,  par 
wie  langueur ,  me  molleife  6c  ane 
négligence  poâiTées  un  peu  trop 
loin^  il  CA  convenoit  lui-même. 
Mm  Jivky  di(bit-i{,    e/è  nffe^   né- 
gtigé  :  U  n'éft  paséxtmpt  de  termes  im* 
froffU  ^  qui  vieilli ffefit ,  ni  peut-être 
même  de  harhàrifineu  Je  tavoue  ;  je 
fuit  lÀ'-âéffuJ   prefque  fans  fcrupuU. 
Il  rendoit  uoe  «xa^e  juftîce  k  fes 
oavtages^'  Il  dit  dans  une  de  ïes 
lettres  iOn  mUtrit  que  M,  Dtfpréaux 
gOÙU  mèn  àlfvraÊe.  JUii  fuis  fttrpris 
'  &  fbteté.  Mon  ÙiHionnaire  me  paraît 
à  /^Hdgatd  un  yrai  ouvragé  de  \eara'- 
'vame^  cà  fdtt  fait  ZO    &  30  lieues^ 
fan»  troitvé^  in  arhré  fruitier  ou  une 
fotiedine,,^,  Bèyk  éct^oit  aufîi  au  P. 
de  TowÀetnine  :  le  ne  fuis  qnt  Jupi* 
ter  aflEembic-nuatk  Mon  talent  eft  de 
(o9m»  âcs  dùktea  }  0iaia  ce  ne  font 
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pour  moi  que  des  doutes» ....  II.  Les 
Nouvelles  de  la  République  des  Lu" 
très ,  depuis  le  mois  de  Mars  1684  , 
jurqu'aumême  mois  1687.  Ce  jour* 
aal  eut  un  cours  prodigieux.  La 
critique  en  eft  faine  dans  bien  des 
endroits,  les  réAexionsjuftes,  Té- 
rudition  variée.  On  eft  fâché  d'y 
trouver  quelquefois  des  plaifante- 
ries  déplacées ,  &  des  obfcénités 
qui  le  font  encore  plus.  Ce  philo- 
fophe  tenoit  {buven»des  difcours 
t^ès-libres ,  fans  s'en  appercevoir. 
Il  parloit  des  matières  les  plus  ca-> 
chées  de  l'anatomie  dans  un  cer- 
cle de  femmes  ,  comme  les  chi- 
rurgiens dans  leurs  écoles,  h^^ 
femmes  baiiToient  les  yeux ,  ou  dé- 
tournoient la  tête  :  il  en  étoit  fur- 
pris  ,  &  demandoit  tranquillement 
t^il  étoit  tombé  dans  quelque  indéetn  - 
ce}  ...  III.  Commentaire  Pkilofophi* 
que  fur  ces  paroles  de   l'Evangile , 

CONTKAINS'LiS  D* ENTRER  ,  2  VOl. 

in-11.  C'eft  une  efpèce  de  traité 
de  la  tolérance ,  qui  intérefla  vi- 
vement dans  Ton  tems*,  mais  qui , 
àpréfent ,  eft  moins  lu  que  fes  au- 
tres livres.  Il  y  a  beaucoup  de  dia- 
leâique  *,  mais  de  celle  qui  fait 
des  efforts  pour  confondre  le  faux 
avec  le  vrai ,  &  pour  obfcurcir  un 
bon  principe  par  des  conféquen- 
ces  mal  tirées.  IV.  Réponfes  au* 
que/lions  £un  Provincial ,  $  vol.  in- 
II.  Ce  font  des  mélanges  de  lit- 
térature, d'hiftoirt  *&  de  philofo- 
phie.  V.  Des  i>ttres  en  5  vol.  VL 
DiBionnaire  Hijiorique  &  Critique , 
en  4  vol.  in-fol.  Roterdam  1720. 
Bayle  Tauroit  réduit ,  de  fon  pro- 
pre aveu ,  à  un  feul ,  s'il  n*avoit 
eu  plus  en  vue  fon  libraire  que  la 
poftéritc.  Ce  livre,  d'un  goût  nou- 
veau, eft  accompagné  de  grandes 
notes ,  dans  lèfqnelles  le  compi- 
lateur a  déchargé  ,  avec  plus  de 
profufion  que  de  choix  ,  tout  ce 
qu'il  avoit  pu  recueillir  de  bon  & 
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de  mauvais*  De-là  une  foule  dV 
necdotes  bazardées  ,  de  citations 
fauiTes ,  de  jugemens  peu  jufles  , 
de  ibphi fines  évidens  ,  d*ordures 
révoltantes.  On  y  apprend  quel* 
^efois  à  penfer,  &  plus  fouvent  à 
s'égarer.  BayU  traite  le  pour  &  le 
tùatre  de  toutes  les  opinions.  Il 
cxpofe  les  raifons  qui  les  foutiea- 
nem ,  &  celles  qui  les  détruifent  ; 
mais  il  appuie  plus  fur  les  raifon- 
Bemens  qui  peuvent  accréditer  une 
erreur,  que  fur  ceux  dont  on  étaye 
vne  vérité.  Un  écrivain  célèbre, 
grand  admirateur  de  BayU  ,  a  dit  : 
QyU  étoii  V avocat-général  des  Phi" 
lùfiphes  ,  mais  qtiil  ne  donne  point 
fts  conilufions.  11  les  donne  quel- 
quefois. Cet  avocat- général  eil 
fouvent  juge  &  partie;  &  lorfqu*il 
condud ,  c'eft  ordinairement  pour 
la  mauvaife  çaufe.  Ceux  qui  ont 
dit  qu'il  converfe  avec  fes  leâeurs 
comme  Montagne y^\xxoitnt  dû  ajoi^ 
ter  qu'il  leur  parle  avec  moins  d'é- 
nergie.Mais  quelques  défautsjqu'on 
reproche  à  BayU ,  il  faut  avouer 
qu'il  étoit  né  avec  un  grand  fonds 
d'efprit  &  de  génie,  une  imagina- 
tion vive  &  une  mémoire  heu- 
reufe.  Les  critiques  qui  lui  ont  re- 
fufé  une  érudition  profonde ,  n'ont 
pu  s'empêcher  de  lui  accorder  une 
vafie  leÛure,  puifée  très-fouvent 
dans  des  livres  rares  6c  finguliers. 
Son  ftylc ,  tout  .verbeux  qu'il  cft , 
a  quelque  chofe-d'agrcable  &  d'o- 
riginal ,  un  air  libre  &  facile ,  une 
candeur  «  une  fimplicité  qui  décè- 
lent le  génie.  Il  répand  des  âeurs 
fur  les  matières  les  plus  sèches  , 
&  des  réflexions  folides  dans  les 
fujets  de  pur  enjouement.  Les  meil- 
leures éditions  de  fon  DiBionnaire 
Hiftoriqtte^  font  celles  de  1720  & 
1740.  oes  (Euvres  iiverfes  ont  été 
recueillies  en  4  autres  vol.  in-fol. 
Dti  Mai/eaux  a  publié  fa  Fie  en 
2  voL.inaz  :  ouvrage  qu*ga  au- 
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r6ît  pu  réduire  à  la  moitié  d'^ira ,  fi 
rhiilorien  s'étoit  borné  à  l'utile. 
(  Voyei  Juaicu*) 

IL  BAYLË  ,  (FrançoU)  né  a» 
diocèle  d'Auch  ,  profefleur  de  mé- 
decine en  l'univêrfité  de  Toulou- 
fe  ,  n^ourut  dans  cette  ville  en 
1709  »  à  87  ans,  avec  la  fermeté 
d'un  philofophe  Chrétien.  C'étoit 
un  homme  modefte ,  qui  fermoît  les 
yeux  fur  fon  mérite,  &  qui  n'en 
voyoit  que  mieux  celui  des  au* 
très.  Nous  avons  de  lui  une  Phyfi'» 
que  latin*  y  publiée  en  1700,  3  v.ia* 
4".  &  quelques  Traités  de  MédecitUm 

fiAZIN,  Voyei  BÉZOJXS. 

BaZINE  ,  Voy.  Basine. 

BAZMAN  &  COBAD.  C'eft  le 
nom  de  deux  hommes  fameux  par 
un  combat  fmgulier ,  qui  décida  du 
fort  des  Turcs  &  des  Perfans.  Ba^ 
man  étoit  Turc ,  &  fujet  d'Afrafiah  » 
roi  du  Turqueftan ,  qui  avoit  pafté 
le  Gihon  avec  une  armée  terrible 
pour  envahir  la  Perfe.  Cobad  étoit 
Perfan ,  &  combattit  pour  Naué- 
har  ,  un  des  derniers  rois  de  la 
i'«  dynaftie  de  Perfe.  11  fut  fti- 
pulé  avant  le  combat ,  que  celui 
des  deux  qui  vaincroit  fon  emte* 
mi  ,  donner  oit  -la  viûoire  à  fon 
prince  &  à  fa  nation.  La  foi  fut  gar- 
dée par  les  deux  partis  :  C«^«d  ayant 
terraifé  &  tué  Ba\mùn  ,  le  roi  du 
Turqueftan  repafla  le  Gihon ,  Zt, 
laifla  en  paix  celui  de  Perfe. 

B  È ,  (  Guillaume  le  }  graveur  fie 
fondeur  en  caraûéres  d'imprime- 
rie ,  naquit  à  Troyes  en  1525 ,  de 
Guillaume  le  Bé  noble  bourgeois ,  & 
de  Magdeleine  de  St-Aubin.  Elevé 
à  Paris  dans  la  maifon  de  Robert 
Etienne  que  fon  père  fourniiToic 
de  papier,  il  avoit  eu  part  à  la 
compofition  des  caraûéres  de  fa 
célèbre  imprimerie.  En  154s  ,  il 
paââ  à  Venife,  &  y  grava  pour 
Març'Attt,  JufiiniëBÎ  >  qui  avoit  levé 
uae  impruAcrie  Hébraique  ,  def 
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feflbrtfmétis  de  cara^éres  Hébraî« 
qucs.  De  retour  à  Paris ,  il  y  exer- 
ça cet  art  jufqu*en  1598,  époque 
de  fa  mort.  Cafitubon  parle  de  lui 
avec  éloge ,  dans  fa  préface  à  la  tète 
des  OpufeuUj  de  Scaliger,.,  Henri  LE 
Bé  foQ  fils  fût  imprimeur  à  Paris  , 
où  il  donna  en  15  81  une  édition 
I&-4*  des  Infiituticnes  Clenardi  in 
iinguam  Grtteam,  Ce  livre ,  qui  a  été 
très- utile  aux  auteurs  de  la  Méthode 
Grecque  de  Port-Royal ,  eft  uif  chef* 
d*œuvred'ifflpreflion.  Ses  fils  &  fes 
petits-fils  fe  fignalérentdans  le  mê- 
me art.  Le  dernier  mourut  en  1685. 
(  Mémoire  fourni  par  M.  GrofUy,  ) 

BÉ  ATRIX ,  femme  de  Frédéric  J , 
&  fille  de  Renaud  comte  de  Bour- 
gogne ,  fut  mérite  à  cet  empereur 
en  II 5  6.  Elle  eut  la  curioiité  d*aller 
à  Milan ,  pour  voir  cette  ville.  A 
peine  y  fut-elle  arrivée,  que  lu 
douleur  que  le  peuple  avoit  de 
fe  voir  privé  de  fon  ancienne  li- 
berté, éclata  contre  fa  perfonne 
d^une  manière  indigne.  Les  mutins 
ayant  pris  cette  princeffe ,  la  mi- 
rent fur  une  ânefîe,  le  vifage  tour- 
né du  côté  de  la  queue ,  qu*ils  lui 
doniliîrcnt  en  main  au  lieu  de  bri- 
de,  &  la  promenèrent  en  cet  état 
par  toute  la  ville.  Une  aâion  ii  in- 
folente  ne  demeura  pas  tong-tems 
impunie.  L'empereur  les  ayant  af- 
£égés  en  11 6i,  prit  &  rafa  leur 
ville  jufqu'aux  fondemens ,  à  la  ré« 
ferve  des  églifes.  II  la  fit  «nfuite 
labourer  comme  un  champ  de  teh- 
re,  &  par  indignation  il  y4Kt  fenief 
du  fel  au  lieu  de  Med.  Il  y  a  mê- 
me des  auteurs  qui  ont  écrit ,  que 
ceux  qui  furent  pris  ,  ne  purent 
fauver^  leur  vie  qu'à  une  condi- 
tion hbnicrife  .•  c'étoit  de  tiret  tfvec 
les  dents  une  figue ,  que  Ton  met- 
toit  ad  (derrière  de  Fâneffe  fur  la- 
quelle rhupèrattice  avoit  été  me-, 
née.  Il  y  en  eur^t-on,  qui  atmé- 
rent  mieux  fouâirir  la  mort ,  qu'une 
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telle  ignominie.  On  croît  que  c*eft 
de-là  qu'eft  venue  cette  forte  d'in- 
jure ,  qui  eft  en  ufage  encore  au- 
jourd'hui parmi  les  Italiens ,  lorf- 
qu'en  fe  mettant  un  doigt  entre 
deux  autres ,  ils  difentpar  moque- 
rie :  Voilà  la  figue* 

BEAU,  ^Jean-Louis  le)  profef- 
feur  de  rhétorique  au  collège  des 
Graffins  ,.de  l'académie  des  Infcript. 
naquit  à  Paris  le  8  Mars  1711  »  & 
mourut  le  12  Mars  1766.  Il  remplit 
avec  diftinâion  les  fondions  d'aca- 
démiciçn  &  de  profeffeur.  Il  eft  au- 
teur d'un  Difcours^  dans  lequel  « 
après  avoir  fait  voir  combien  la  pau- 
vreté eft  nuifible  aux  gens  de  let- 
tres ,  &  quels  font  les  dangers  qu'ils 
ont  à  redouter  des  richefles ,  ilcon* 
clud  que  l'état  d'une  heureufe  mé" 
diocrité  eft  à-peu-près  celui  qui 
leur  convient.  Il  a  donné  une  édir. 
d'Homère,  grecque  &  latine,  en  2 
vol.  1746  ',  &  les  Oraifons  de  Ci^ 
céron,  en  3  vol.  1750.  H  les  a  en- 
richies de  notes.  Il  étoit  frère  puî- 
né du  célèbre  M«  le  Beau  ,  auteur  de 
VHiftoire  du  Bas-Empire, 

BËAUCAIRE  DE  Peguillov  , 
(François)  né  dans  le  Bourbon- 
nois,  d'une  fimille  ancienne,  fut 
précepteur  du  cardinal  Charles  de 
Lorraine ,  qu'il  accompagna  à  Rome, 
&  qui  lui  céda  l'évèché  de  Metz« 
Il  le  fnivit  encore  au  concile  de 
Trente ,  &  y  parla  avec  beaucou]r 
d^éloquence  &  de  zèle ,  contre  les 
prétentions  des  Ultramontains ,  & 
fur  la  néceffité  de  la  réformatioiu 
Peguillon  fe  retira  dans  le  château 
de  la  Chreffe  en  Bourbonnois , 
après  s'être  démis  de  fon  évêché. 
€*eft-Ià  qu'il  compofa  fes  Rerum 
GMcarum  Commentaria  ,  ab  anrt9 
i^St,  ad  annum  ijCt  ^  Lyon  léif  , 
in -fol.  On  a  encore  de  lui  «  ua 
Traité  des  Enfans  morts  dans  U  fiin 
de  leurs  Mères  ,1567,  in^S''.  Il  mou- 
rut en  1591 1  avec   la  répuucioa 
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tfun  prélat. içavant  &  vertueux. 
Son  Hifioin  àt  France  ne  parut  qu'a- 
'  près  (a  mort,  comme  il  ravoicde» 
firé.  Elle  eft  bien  écrite  ,  &  elle 
renferme  les  évènemens  princi- 
paux. Il  loue  trop  les  Guifts  ;  mais 
il  eft  dViil leurs  affez  exaâ. 

BEAUCHAMP,  (  Richard)  comte 
de  Waryfïck  ,  né  en  1381 ,  &  mort  à 
Rouen  Tan  1439,  affifta  au  concile 
de  Confiance,  &  remporta  pluiieurs 
vidoircs  fur  les  François.  Après  fa 
nort  y  fon  corps  fut  tranfporté  en 
Angleterre ,  &  enterré  dans  la  coU 
légiale  de  Warvick. 

BEAUCHAMPS,  (  Pierre-Fran- 
çois Godard  de  )  né  à  Paris ,  mou-^ 
tut  dans  cette  ville  en  1761 ,  à  71 
■ns.  On  a  de  lui  :  I.  îéts  Amour* 
d*Fmtne  &  Ifminias^  1743 1  in-8*. 
Ccft  une  traduâîon  libre  du  ro- 
man Grec  é'EuJlAthius,  excellent 
grammairien,  &  auteur  des  fameux 
Commentaires  Grecs  fur  Homère,  Il 
y  a  des  aventures  intéreflantes  dans 
cette  efpèce  de  poème  épique  en 
^profe,  qui  eft  dans  le  genre  tra- 
g;ique  &  comique  tout  à  la  fois. 
U.  Les  Amours  de  Rhoiante  &  Do' 
fctes  ,  autre  roman  grec  de  Théodo' 
re  Prodrome^  trad.  en  franc.  1746, 
in-l2.  IIL  Recherches  fur  les  Théâtres 
de  France^  173  T  »  in-4'  «t  in-8»  ,  3 
vol.  Beauchamps  ne  s*eft  pas  bor* 
né  à  compiler  les  titres  des  piè- 
ces de  théâtre  *,  il  y  a  joint  des  par- 
ticularités fur  la  vie  de  quelques 
comédiens  François  ;  mais  il  a  ou- 
l»lié  pluiieurs  anecdotes  intéref- 
fantes ,  dont  il  eût  pu  orner  fon 
ouvrage.  On  auroit  fouhaité  qu*il 
eût  développé  le  goût  de  nos  an- 
iêtres  pour  les  fpeé^aclcs ,  Tart  & 
îe  progrès  du  théâtre  tragique  & 
èoraiquc  ,  depuis /««^e/Zc  ;  le  génie 
de  nos  poctcs ,  6c  leurs  manières 
è*imiter  les  anciens.  Mais  il  eût 
faîlu  lire  les  pièces  ,  &  réfléchir  ; 
Se  Beauchamps  étoit.  moins  capable 
du  fécond  «  que  du  premier,  IV. 
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teures  d*Héloife  &  d*AhaiIaré^  eà 
vers  françpis ,  un  peu  profaïques  » 
1737 ,  in-8%  V.  Plufieurs  PUets  da 
Théâtres.  Voyez  U  Calendrier  de* 
SpeHacles  de  Paris, 

BEAUCHATEAU  ,  (François- 
Matthieu  Châtelet  de)  naquit  à 
Paris,  d*un  comédien,  en  164^. 
11  fut  mis  dès  Tâge  de  8  ans  aa 
rang  des  poètes.  La  reine ,  mère 
de  Louis  XIV ^  le  cardinal  Ma\aria  » 
le  ch^celier  Seguier  ,  &  les  pre- 
mières perfonnes  de  la  cour  ,  fe 
faifoient  un  plaifir  de  converfef 
avec  cet  enfant,  &  de  mettre  fon 
efprit  en  exercice.  Il  n*avoit  que 
21  ans  ,  Iorfqu*il  publia  on  recueil 
de  fes  Poëfies ,  in-4*' ,  fous  le  titre 
de  3  La  Lyre  du  J9uûe  Apollon ,  ou 
la  hAufe  naiffante  du  petit  de  Beauchê" 
teau  ,  avec  les  portraits  en  taille- 
douce  des  perfonnes  qu'il  y  a  cé- 
lébrées. Environ  1  ans  après ,  il 
paflfa  en  Angleterre  avec  un  ecclé- 
fiaftique  apoftat.  Cromwel,  &  les 
perfonnes  les  plusconfidérablesde 
cette  iAe,  admirèrent  le  jeune  poète. 
On  dit  que  l'apoftat  fon  compagnoa 
le  mena  enfuite  en  Perfe ,  &  que  de- 
puis ce  tems ,  on  n'a  pu  découvrir 
ce  qu'il  étoit  devenu.^ 

1.  BEAUFORT,  (Henri)  frère 
d*Henriiy^  roi  dAngleterre ,  fut 
fait  évêque  de  Lincoln,  enfuite 
de  Winchefter ,  chancelier  d'An- 
gleterre» ambaffadeiir  en  France, 
cardinal  en  1426 ,  &  légat  en  Al- 
lemagne. En  143Z  ,  le  cardinal  de 
Wlnchefkr  couronna  l«  jeune  Hetf 
ri  Vly  roi  d'Angleterre  \»'  comme 
roi  de  France  >  daiàs  l^èglife  de 
Notre-Dame  de  Paris*  Il  ^nourut  i 
Winçhefter  en  1447  ♦  après  y  avoir 
fondé  un  hôpital. 

IL  BEAUFORT ,  (  k  Comte  de) 

yQyâ{  BOUCICAOT.' 

m.  BEAUFORT,  (laDucheiTe 
de  )  Foy.  EsTRidl  (  Gabr.  )  n"  iv. 

IV,  BEAUFORT,  (François de 
Vendôme ,  duc  de }  fils  de  Ci/ar 
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duc  de  Vtndome  ,  oaquit  i  Pans  au 
mois  de  Janvier  i6i6.  Il  fe  diftin- 
gua  de  bonne  ^eure  par  fon  cou- 
rage, &  fe  trouva  à  la  bataille  d*A- 
vein  en  163  5 ,  au>  iiéges  de  Corbie 
en  1636  ,  de  Hefdtinea  1639 ,  & 
d'Arras  en  1640.  Il  voulut  jouer  un 
rôle  au  commencement  de  la  régen- 
ce d'Jnnt  i^  Autriche.  On  Taccufa  d*a- 
Voir  attenté  à  la  vie  du  card.  Ma^a' 
rin  :  il  fut  mit  i  Vincennes  en 
1643  y  ^  ^^  fauva  5  ans  après.  Ce- 
toit  dans  le  tems  de  la  guerre  de 
la  Fronde  ;  il  en  fut  le  héros  &  le 
jouet.  Les  Frondeurs  fe  fervirent 
de  lui  pour  foute  ver  la  populace , 
dont  il  était  adoré  ,  &  dont  il  par- 
loit  le  langage  :  aufli  fut-il  appel- 
lé  U  Roi  dâs  HmlUs.  Il  étoit  grand  , 
bien  fait ,  adroit  aux  exercices ,  in- 
fatigable ,  rempli  d'audace.  Il  pa- 
roiffbit  plein  de  franchi  fe  ,  parce 
qu'il  a£feâoit  des  manières  grof- 
fier  es  ;  mais  il  étoit  artificieux  « 
&  auflî  fin  que  le  peut  être  un 
homme  d'un  efprit  borné.  Le  duc  de 
Beaufon  fifirvit  beaucoup  les  prin- 
ces durant  cette  guerre  civile ,  &  fe 
fignala  en  diverfes  ôccafions.  Lorf- 
que  les  mécontens  firent  leur  paix , 
il  fit  la  fienne ,  &  obtint  la  furvi* 
vancé  de   la    charge   d'amiral    de 
France ,  aue  fon   père    avoit.  Il 
pafla  enfuite  en  Afrique,  où  Ten- 
treprife  de  Gigcri   ne  lui  réuifit 
pas;  mais  Tannée  d'après,  1665  , 
il   défit  les  vaiifeaux  des  Turcs  , 
près  de  Tunis  8c  d'Alger.  Ces  in- 
fidèles ayant   affiégé    Candie    en 
1669  «   le  duc  de  Beaufon  ,  nom- 
mé généraliffime  des  troupes  en- 
voyées pofur   la  défcnfe  de  cette 
place ,  en  retarda  la  prife  de  plus 
de  3  mois.  Il  périt  dans  une  for- 
tie  le  2f   Juin,  &  on  ne  put  re- 
trouver fon  corps ,  dont  Us  Turcs 
avoient  coupé  la  tète.  I«  Grange- 
Chaneel  prétend  dins  une  lettre  à 
Tautenr  de  V Année  Liitéréire^  que 
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le  duc  de  Beaufon  ne  fut  point 
tué  au  fiége  de  Candie ,  qu'il  fut 
transféré  aux  ifles  de  Lérins  ,   & 
que  c'eft  ce  prifonnier  fi  illuilre 
&  fi  ignoré ,  connu  fous  le  nom  de 
V Homme  au  maffue  de  fer.  Ses  pretH 
ves  ne    font  pas  démonftratives  z 
il  ne  s*appuie  que  fur  un  ouï-dire 
de  M.  de   la    Motte- Guérin  ,   com- 
mandant de  Ste-Marguerite.  Il  fe 
peut  que  cet  officier  ait  fait  des 
conjeàures  ,  comme  tous  les  an« 
très  ;  mais  de  l'aveu  de  tous  ceux 
qui  l'ont  connu ,  il  n'a  jamais  rien 
afTûré  ;  &  comment  auroit-il   pa 
alfirmcr  quelque  chofe  fur  un  fait 
qu'il  ne  fçavoit  ,  ni  ne  pouvoit 
fçavoir?   La   détention    de  cette 
viâime  de  la  politique,  étoit  ub 
fecret  d^état  ;    pourquoi  Tauroit- 
on  découven  à  un  homme  qui  ne 
Tavoit  pas  eu  fous  fa  garde  }  Cet- 
iUuftre  infortuné  fut  conduit,  on 
ne  fçait  en  quelle  année  ,  à  Fi- 
gnerol ,  où  M.    de  St-Man  étoit 
commandant.   Lorfqu'il  fut  nom* 
mé  à  la  lieutenance-de-roî  de  Ste- 
Marguerite  ,  il  emmena  avec  lui 
fon  captif,  qui  y  refta  {ufqu'an 
tems  où  il  fut  fait  gouverneur  de 
la  Baftille.  On  difoit  alors  que  ce 
prifonnier  inconnu  étoit  un  hom- 
me   d'environ    50   ans.   C'eft   du 
moins  ce  que  nous  a  alTùré  M.  Au* 
dri^  qui,  de   fimple  cadet,  étoit 
devenu  conunandant  des  iiles  de 
Lérins ,  &  qui  l'étoit  encore  en 
1743.  î^  n*avoit  que  ij  ans  lorf- 
que  le  Mafyue  de  fer  fut  Conduira 
Ste-Margucrhc ,  &  il  avoit  ibu- 
Tent  fait  fentinelle  à  fa  porte.  Ce 
prifonnier  n*avoit  que  50  aDs  dans 
ce  tems-là  :   ce  ne  pouvoit  donc 
pas  être  le  duc  de  Beau  fort ,  qui 
en  auroit  eu  plus  de  So.  Le  nom 
de  VHomme  mafqué  dt  fer  étoit  ca-< 
ché  aux  contemporains ,  &  il  le 
fera  à  la  podérité.  Il  eft  plus  fa« 
Ctlc  de  dire  ce  qu'il  n'étoic  pas  f 
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que  de  dire  ce  i{u'il  itoit  i  &  on 
a  fait  des  efforts  bien  vàias,  juf- 
qu*à  préfent  ,  pour  lui  tirer  le 
inafque. 

U  BEAUJEU,  (Pierre  II  de 
Bourbon  ,  fire  de  )  pendant  la  vie 
d»  foa  frère  Jean ,  connétable  de 
France ,  qui  mourut  en  14S8 ,  & 
auquel  il  fuccéda  dans  tous  les  biens 
de  la  branche  ainée  de  Bourbon, 
qui  finit  en  lui,  fut  régent  fous 
CharUt  VUI\  mais  dans  le  vrai ,  c'é- 
toit  Jnnt^  fille  de  Louis  XI,  qui 
avoit  l'autorité.  Picrn  mourut  fans 
enfans  en  1503  ,  &  fa  femme  Ann^ 
en  1 5 12.  Louis  XII ,  n'étant  que 
duc  d'Orléans,  eut  beaucoup  à  fouf- 
Irir  d'elle ,  n'ayant  pas  voulu,  dil- 
On ,  répondre  à  fon  amour. 

II.  BEAUJEU,  r.QuiQUERAN. 

BEAUJOYEUX ,  Ko^^^Baltha. 

XARINI. 

I.  BEAULIEU ,  (  Louis  le  Blanc, 
feigaeur  de  )  profefieur  de  théo- 
logie à  Sedan,  fit  foutenir  plu- 
fieurs  thèfes  de  théologie  dans  l'a- 
cadémie des  Proteftans,  qui  fu- 
rent publiées  fous  ce  titre  :  Thefts 
Scdanenfes ,  l6S'^  ,  in-folio.  Cétoit 
]*homme  le  plus  propre  à  démêler 
le  véritable  état  d'une  queftioa ,  à 
travers  toutes  les  chicanes  de  l'é- 
cole. Il  examine  dans  fes  thèfes 
les  points  controverfés  entre  les 
Catholiques  &  les  Calvinifies,  & 
il  conclud  toujours  que  les  uns  & 
les  autres  ne  font  oppofés  que 
de  nom.  Il  étoit  né  en  1611  au  Pleifis- 
Marli ,  &  il  mourut  en  167 y.    • 

II.  BEAULIEU ,  (  Sébaftien  Pon- 
tauli  de  )  ingénieur  &  maréchal-de 
camp ,  mort  en  1674 ,  deflina  &  fit 
graver  à  grands  frais ,  les  fiéges , 
les  batailles  ,  &  toutes  les  expédi- 
tions militaires  du  règne  de  Louis 
XIV  y  avec  des  difcours  très-inf- 
truâifs,  en  2  vol.  in-fol. 

m.  BEAULIEU ,  (Jean-baptifte 
Jllais  de  )  Tua  des  plus  célèbres 
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maitres-ëcrîvains  de  Paris  ,^t^etÂ 
cellens  élèves.  Il  publia  VAn  ^é» 
crirt ,  gravé  par  Scnault ,  &  impri- 
mé à  Paris  en  1681  &  1688,  io-foL 

IV.  BEAULIEU  ,  Voyei  Bau- 
lOT  (  Jacques). 

BEAUMANOIR,  (Philippe 
de)  écrivit  vers  1183  les  Couiw 
mes  de  Beauvoifis ,  dont  U  Tkaumafi. 
fiire  a  donné  une  bonne  édition  , 
Bourges,  1690,  in-fol.  -^ 

IL  BEAUMANOIR,  (  Jean  de  ) 
connu  fous  le  nom  de  Maréchal 
de  Lavardia ,  étoit  d'une  ancienne 
famille  du  Maine.  Henri  IV ,  au-* 
près  duquel  il  fut  élevé  ,  récom» 
penfa  fa  Valeur  &  fes  fervices  , 
par  le  gouvernement  du  Maine 
en  1 5  9  5 ,  le  collier  de  fes  ordres ,  & 
le  bâton  de  maréchal  de  France.  En 
1602,  JLavarii/i  commanda  l'armée 
en  Bourgogne ,  &  fut  ambafifadeur 
extraordinaire  en  Angleterre  Tan 
16  X  2. 11  mourut  à  Paris  en  16 14. 

BEAUMELLE  ,|(  Laurent  Angli- 
viel  de  la  )  né  à  Vallcrauques  , 
dans  le  diocèfe  d* Allais ,  en  17x7 1 
mort  à  Paris  en  Novembre  i775  t 
fut  de  bonne  heure  au  rang  des 
écrivains  dift ingués.  Appelle  en 
Danemarck  pour  être  profefiTeur 
des  belles-lettres  Françoifes ,  il  ou- 
vrit ce  cours  de  littérature  par  un 
Difcours,  qui  fut  impriiHé  en  175 < 
&  bien  accueilli.  Comme  il  avoit 
toujours  vécu  dans  le  midi  de  la 
France ,  le  féjour  du  nord  ne  pou** 
voit  guéres  lui  convenir.  II  quit- 
ta  le  Danemarck ,  avec  le  titre  de 
confeiller  &  une  penfion.  S'étaat 
arrêté  à  Berlin ,  il  y  vit  M.  de  F... 
&  ayant bfé  toucher  à  Tes  lauriers, 
il  fe  brouilla  irréconciliabfement 
avec  lui.  L'hiftoire  de  ce  démêlé, 
qui  occafionna  tant  de  perfonna* 
lités  &  d'injures ,  fe  trouve ,  mal- 
heureufement  pour  l'honneur  dea 
lettres,  dans  tr#p  de  livres.  On 
fçaic  qu'une  rédexioa  d'une  bro- 
chure 
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élture  de  U  BtaumdU  ,  Intitaiée 
MesPémfUs^  eofut  la  première  ori- 
gine. Cet  ouvrage  fortement  pen- 
€é  I  mais  écrit  avec  trop  de  har- 
didflfe,  fit  bien  des  ennemis  à  Tau- 
teur  \  &  en  arrivant  à  Paris  en 
Z753 ,  i^  ^"'  enfermé  à  la  BaftiUe* 
Il  n'en  fortit  que  pour  publier  fes 
Minmnê  tU  Maintenon  ,  qui  lui  at« 
tirèrent  une  nouvelle  détention 
dans  cette  prifon  royale.  La  Beau* 
mtlU  ,  ayant  obtenu  fa  liberté ,  fe 
retira  en  province,  où  il  époufa 
la  fille  de  M.  Layaiffe  ,  célèbre 
avocat  de  Touloufe.  Une  dame 
de  la  cour  Tappella  à  Paris  vers 
l'an  1772  ,  &  voulut  l'y  fixer  en 
lui  procurant  une  place  É  la  biblio- 
thèque du  roi  i  mats  il  n*en  jouit 
pas  long-tems  :  une  fluxion  de 
poitrine  l'enleva  à  fa  famille  &  i 
la  littérature.  Il  a  laiflë  un  fils  & 
une  fille.  Ses  ouvrages  font  :  I. 
Vue  Déftnfi  de  VE/prii  dcJ  Loix^ 
contre  l'auteur  des  NouvdUt  Ec 
Mfiafiiques^  qui  ne  vaut  point  celle 
que  le  préfident  de  MonufquUu 
publia  lui-même.  IL  M<i  Ptnflts  , 
ou  U  QuM  dira't~cn  }  in-i2:  li* 
▼re  dont  la  réputation  ne  s'eft  pat 
Soutenue  ,  quoiqu'il  y  ait  beau- 
'  coup  d'efpvit.  111.  '  Les  Mémoires  de 
Mai'  de  Maintênon  ,  6  vol.  in-i2  , 
qui  furent  fuivis  de  9  vol.  de  Let 
ires:  (  Voyei  Maintenok,  )  Oh 
y  hazarde  plufieurs  faits  ,  on, en 
défigure  d'autres  ;  le  fiyle  n*a  ni 
la  décence ,  ni  la  dignité  qui  con- 
▼iennent  à  Thifioire  ;  mais  malgré 
ces  défauts ,  on  ne  peut  refirfer  à 
fauteur  beaucoup  de  feu  h  d'è-* 
nergîe.  Il  a  quelquefois  la  précl- 
fion  de  Taeit»  ,  dont  il  a  laiflé  une 
TraduêUon  manufcrite.  II  a  voit 
beaucoup  étudié  cet  hifiorien  phi- 
lofophe  ,  8e  il  Hmite  queIt(uefois 
très-bien.  W.Uitret  à  M.  deVoUain^ 
1761  ,  in-ii  ,  pleines  de  fel  & 
^efprit.  L'auteur  avoit  pul^lié  le 
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SUde  de  Louis  Xiy  avec  des  no« 
tes,  en  3  vol.  in-  11.  M.  de  K... 
avoit  réfuté  ces  remarques  dans 
une  brochure  intitulée  :  SuppUmem 
au  Siècle  de  Louis  XI V»  La  Beaw: 
meUe  donna  en  1754  une  Réponfg 
à  ce  SuppUment  ,  qu'il  reprodui* 
fit  en  1761  ,  fous  le  titre  de  Letm 
ires.  V.  Fenfles  de  Sénèque ,  en  latin 
&  en  françois  ,in-i2 ,  dans  le  goût 
des  Pinfies  dt  Cïeéron  ,  de  l'abbé 
d*Oliv€t ,  qu'il  a  plutôt  imité  qu*é« 
gale.  VI.  Commentaires  fur  la  Ihn* 
riade  ,  Paris  1775,  1  vol.  in-g**.  U 
y  a  de  la  jufiefie  ,du  goût ,  &  trop» 
de  minuties.  VIL  Une  TraduSioit 
manufcrite  des  Odes  (THorace.yUU 
Des  Mélanges  aulfi  manufcrits,  par- 
mi lefquels  on  trouvera  des  chofes 
piquantes.  L'auteur  étoit  naturelle» 
ment  porté  à  la  iàtyre.  Son  carac* 
tère  étoic  franc  &  décidé ,  maisar* 
dent&  inquiet.  Quoique  fa  conver- 
fatioa  fûc  tnftruélive ,  il  y  annon* 
çoit  beaucoup  moins  d'efprit  qu« 
duns  fes  livres. 
BEAUMONT  des  Adrets  ,  Voy; 

AORfiTS. 

BE  AUMOKT  de  Psréfi  xs^Voy^ 
Perepixe. 

LBëAUMONT,  (Géoffroide) 
natif&  chanoine  deBnyeux,  légat 
du  faint-fiégeenLombardie ,  fuivit^ 
en  qualité  4e  chancelier  ,  CfiarUé 
d'Anjou,  frère  de  5.  Louis ,  au  royau- 
me de  Naples.  Nommé  à  fon  retour 
évèque  de  Laon  ,il  fit  les  fondions 
de  pair  l'an  1171,  au  couronnement 
de  Philippe  U  Hardi  ^Bc  mourut  V m* 
née  d'après.  C'étoit  un  prélat  ver- 
tueux &  de  grand  mérite. 

II.  BEAUMONT  ,  (  François  ]f 
né  dans  le  comté  de  Leîcefier  en 
1585  ,  mourut  à  la  fieur  de  ibn 
âge  en  i6if  ,  &  fit  plusieurs  Tra» 
gédies  &  Comédies  pour  le  théâtre 
Anglois  ;.  elles  furent  applaudies. 
Pleteher  ,  fon  ami,  l'aidoit  dans  fa' 
conpo^tion  de    fes  pièces.  Cetf 
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deux  hommes  furent  rivaux  ,  fans 
être  jaloux.  On  a  réuni  leurs  ou- 
vrages dans  une  l^elle  édition  pu- 
bliée en  171 X ,  en  7  vol.  in-S". 

III.BËAUMONT,  (Guillaume- 
Robert -Philip  pe-Jofeph  Gean  de  ) 
curé  de  St*Nicolas  de  Rouen  ,  fa 
patrie ,  mort  au  mois  de  Septembre 
1761  ,fut  regretté  de  fes  ouailles  , 
qu*il  édiHoit  &  qu*il  inftruifoit.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  de  pié« 
té  •  qui  ne  font  pas  du  premier 
ordre.  I.  Dt  Vlmitation  de  U  Sainte 
Viergc^iïk-\%,\\,Pratique  de  U  dévotion 
du  divin  Caur  de  Jefus  ,  in- 18.  IH. 
Exercice  du  parfait  Chrétien,  17^7  , 
in-14.  IV.  Vie  des  Saints  ^^mvoU 
V.  Méditations  pour  tous  Us  jours  de 
Vannée  ,  &C. 

I.  BËAUNE  ,  (  Jacques  de  )  ba- 
ron de  Samblançai  ,  fitrintendant 
des  finances  fous  François  I ,  les 
admiuiilra  à  la  fatisfaûion  de  ce 
prince  ,  jufqu*à  ce  que  Lautric  eût 
laifie  perdre  le  duché  de  Milan  , 
faute  d*avoir  touché  les  fommes 
qui  lui  avoient  été  deftinées.  Le 
roi  lui  en  faifant  de  vifs  repro- 
ches ,  il  s'excilfa  ,  en  difant  que 
le  même  jour  que  les  fonds  pour 
le  Milanès  avoient  été  préparés  , 
la  reine-mere  étoit  allée  elle-même 
à  l'épargne  pour  lui  demander  tout 
ce  qui  lui  étoit  dû  de  fes  pen- 
fions,  &  des  revenus  du  Valois, 
de  la  Touraine  &  de  TAnjou ,  dont 
elle  étoit  douairière  :  Taflûrant 
qu*«//c  avait  ajfe[  de  crédit  pour  U 
Sauver ,  s^ii  la  contentait  ;  &  pour  le 
perdre  ,  s*il  la  défabligeoit.  Le  roi 
ayant  fait  appel  1er  fa  mère  ,  elle 
avoua  qu'elle  avott  reçu  de  l'ar- 
gent ',  mais  elle  nia  qu'on  lui  eût 
dit  que  c'étoit  celui  qui  devoit 
pafTer  à  Milan.  Samblançai  fut  la 
viftime  de  ce  menfonge  perfide. 
La  reine-mere  porurfuivit  fa  mort 
avec  tant  d'ardeur  ,  qu'il  fut  pen- 
du au  gibet  dç  Momfaucon ,  pour 
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crime  de  pdculat.  Il  futTlotig-^em 
à  l'échelle  avant  d*être  exécuté  , 
attendant  toujours  fa  grâce  ;  mais 
il  l'efpéra  envain.  Sa  mémoire  fut 
iuftifiée  quelque  tems  après.  Ame- 
lot  àeU  Houffaye  dit ,  dans  fes  Mé- 
moires ,  que  u  René  Gentil ,  premier 
n  commis  de  l'épargne,  avoir  rendu 
»  à  la  reine  -  mère  les  quittances 
n  qu'elle  avoit  remifes  à  Samhlan" 
M  çai ,  en  recevant  l'argent  de  l'ar- 
n  mée  d'Italie.  »  Ce  fut  fans  doute 
la  raifon  pour  laquelle  ce  miniftre 
malheureux  ne  put  fe  juftifier  plei- 
nement. Gentil  fut  pendu  à  foa 
tour  8  ou  9  jours  après,  &  il  le 
méritoit  bien ,  pour  avoir  fait  pé- 
rir fon  maître. 

II.  BËAUNE ,  (  Renaud  de  )  oa- 
quit  à  Tours  en  1 5 17.  Il  prit  d'a- 
bord le  parti  de  la  robe ,  &  fut 
chancelier  de  François  duc  à^Aleit- 
çon ,  fouverain  du  Brabant  9  mais 
étant  entré  enfuite  dans  l'état  ec* 
cléfiaftique ,  il  fut  nommé  à  l'évê- 
ché  de  Mende  ,  à  l'archevêché  de 
Bourges ,  &  enfuite  à  celui  de  Sens 
en  1596.  Clément  FUI  ^  irrité  de  ce 
que  ce  prélat  avoit  abfous  Henri  IF\ 
&  de  ce  qu'il  avoit  propofé  de  faire 
un  patriarche  en  France ,  lui  refufa 
fes  bulles  »  &  les  lui  accorda  en- 
fuite  6  ans  après.  De  Beaune  fe 
montra  bon  François  dans  toutes 
les  occafioiis ,  aux  aifemblées  du 
clergé,  aux  états  de  Blois  ,  où  il 
préfida  en  1 5  88,  &  fur-tout  à  la  con- 
férence de  Surennes.  Il  mourut  en 
1606,  grand-aumônier  de  France, 
&  commandeur  des  ordres  du  roi« 
à  79  ans.  On  a  de  lui  le  Pfeautier 
traduit  enfrançois,  Paris  1 586,  in-4*, 

III.  BEAUNE  ,  (Florimont  de) 
confeiller  au  préûdial  de  Blois , 
de  la  même  famille  des  précédens , 
fut  fort  lié  avec  Defiartes.  Il  inventa 
des  inftrumens  d'aftronomie  ,  & 
mourut  en  165 1.'  Ce  mathématicien 
eft  célèbre  par  un  ProhUme  qui  pone 
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ion  nom  :  îl  coniifte  à  cooftruîre 
unccourbe  avec  des  conditions  qui 
rendent  cette  confttuâion  difficile. 
Vefcartes  réfolut  ce  problême,  & 
encouragea  Tauteur  par  des  éloges. 
De  Beaune  y  excité  parfes  louanges , 
découvrit  un  moyen  de  détermi- 
ner la  nature  des  coUrbes,  par  les 
propriétés  de  leurs  tangentes. 

BëAURAIN,  (  Jean  de)  né  en 
1697,  à  Aix  en  Iflart  dans  le  comté 
d* Artois ,  tiroii  fon  origine  des  an- 
ciens Châtelains  de  Beaurain  ,   qui 
n'en  e(l  éloigné  que  de  3  quarts  de 
lieuè.  Dès  Tàge  de  19  ans  il  vint 
à  Paris ,  &  s'appliqua  à  la  géogra- 
phie  fous  le  célèbre  Pitrre  Mow 
Utt  Sanfon  ,  géographe  du  roi.  Ses 
progrès   furent  ii   rapides  ,   qu'à 
rage  de  27  ans  il  fut  décoré  du 
même  titre.  Un  Calendrier. perpé- 
tuel qu'il  inventa,  &  dont  Lou'ù 
XV  s'eft  amufé  pendant  une  20* 
d*années  ,  lui  procura  l'honneur 
d'être  connu  de  S.  M.  pour  qui  il 
fit  nombre  de  Plans  &  de  Cartes , 
dont  rénumération  feroit  ici  fuper- 
fiue.  Mais   ce   qui  mit  le   {ceau 
à  fa  réputation ,  fut  la  Dejcription 
topographique  &  militaire  des  Campa- 
gnes  de  Luxembourg ,  depuis  i6ço  juf- 
i^tien  i(n)j^\  Paris  ,  1756  ,  3  vol.  in- 
fol.  L'honneur  qu'il  eut  de  contri- 
i>uer  à  réducatioft  de  Mg'  le  Dau- 
phin, lui  procura  une  penfion  en 
17  5  6.  Indépendamment  de  fes  ta- 
lensdans  la  géographie ,  il  en  avoit 
•pour  les  négociations.  Le  cardinal 
Ae  Fltury   ù,  Amelot    eurent,  plus 
d'une  fois,  lieu  de  s'applaudir  de  l'a- 
voir choifi  dans  des  o.ccaûons  dé- 
licates.   Attaqué    d'une   rétention 
d'urine  en  1761  à  Vcrfaîlles  ,  il  fut 
fi  heureufement    fecouru  par  les 
médecins  &  chirurgiens   du  roi, 
que  ce  monarque  lui  envoya,  que 
cette  première  attaque  ne  lui  fut  pas 
funefte  ;  mais  la  cauîe  du  mal  n'étoit 
pas  détruite.  Il  en  mourut  à  Paris 
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le  II  Février  1771 ,  à  75  ans.  Soa 
fils  marche  fur  fes  traces.  U  a  déjà 
fait  paroître  la   Campagne  du  Grand 
Condéen  i6j^^  Paris  I77Ç  ,  in-fol. 
&  prépare  celles  de  Tureitne, 
BEAUREGARD,^©^.  Berigarda 
BEAUSOBRE  ,  (  Ifaac  de  )  né  à 
Niort  en  1659,  <^'une  famille  ori- 
ginaire de  Provence  ,  fe  réfugia 
en  Hollande ,  pour  éviter  lerf  pour- 
fuites  qu*on  faifoit  contre  lui,  en 
exécution  d'une  fentence  qui   le 
condamnoit  à  faire  amende- hono- 
rable. Son  crime  étoit'd'avoir  brifé 
les  fceaux  du  roi  ,  appofés  à  U 
porte  d'un  temple  ,  après  la  défen-^ 
fe   de  profeiTeè  publiquement   la 
religion  Prétendue  -  réformée,    il 
paiTa  à  Berlin  en  1694.  U   fut  fait 
chapelain    du  roi   de    Prufîe  ,  & 
confeiller  du  confiftotre  royal.  Il 
.mourut  en  1738 ,  après  avoir  pu- 
blié plufieurs  ouvrages.  I.  Défenfi 
de  la  Doctrine  des  Réformés.  ÎI.  Une 
Traduction   du   Nouveau    Teflament  ^ 
accompagnée  de  notes  en  françois, 
faites  avec  Lenfant  -,  à  Amdçrdam  , 
1718  ,  Ôc  réimprimée  en  1741  ,  2 
vol.  in  4**  :  elle  eil  eftimée  dans 
fon   pÔrti.  III.  DiJJertation  fur  les 
Adamites  de  Bohême^  lïyre  curieui^' 
IV.  Hiftoire  Critique  de  Manichée  & 
du  Manichiifme  ,  en  2  vol.  in-4*  , 
1734  &  1739.  Cet  ouvrage ,  inté- 
reilant  pour  les  philofophes ,   eft 
une  preuve  non  équivoque  de  l'ef- 
prit,  de  la  fagacité  ,  de  l'érudi- 
tion  de  Beaufobre.    Perfonne    n'a 
mieux  développé  ces  chimères  cé- 
lèbres. V.  Des  Sermons  y  4  Vol.  in^ 
8".  Genève:  peu  de  profondeur  , 
mais  aifez  d'onôion.  VI.  Plufieurs 
Dtjjepeations   dans    la    Bibliothèque 
Germanique ,  à  laquelle  il  a  travaillé 
jufqu'à  fa  mort.  Beaufobre  ccrivoit 
avec  chaleur ,  &  prêchoit  de  mêmew 
Son  cœur  étoit  généreux ,  humain, 
compatifTant  ,  éloigné  de    tout  ef^ 
prit  de  rancune  &  de  vengeance-^ 
Bbi| 
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U  a  laiiTé  un  àu^  qui  s*êft  montré 
digue  de  Ton  père  par  fes  talent  & 
fon  Tçavoir. 

BËAUSOLEIL  ,  (  Jean  du  Châte- 
let,  baron  de  )  Allemand,  aftrologue 
&  philofophe  hermétique  du  xvii* 
£écle  ,  époufa  {Martine  Berthcreau  , 
attaquée  de  la  même  folie  que  lui. 
Ils  furent  les  premiers  qui  firent 
métier  de  trouver  de  l'eau  avec  des 
baguettes.  Ils  payèrent  de  HoU" 
grie  en  France  ,  cherchant  des 
mines ,  &  annonçant  des  înftru* 
mens  merveilleux  pour  connoitrc 
tout  ce  qu*il  y  a  dans  la  terre  :  le 
grand  Compas ,  la  BouJfoU  à  7  angles , 
VAftrolaht  minéral  ,  le  Râteau  mi* 
tallique^  les  Sept  Vtrges  métalliques  & 
hydrauliques^  &C.  &C.  Martine  £er* 
thereau  ne  gagna  ,  avec  tous  ces 
beaux  fecrets ,  que  l'accufation  de 
fortilége.  £n  Bretagne  on  fit  ou- 
vrir Tes  coffres ,  &  enlever  des  gri- 
moires &  diverfes  baguettes  pré- 
parées av.ec  foin  fous  les  conftel- 
lations  requifes.  Le  baron  finit  par 
être  enfermé  à  la  Bailille  ,  &  la 
baronne  à  Vincennes,  vers  1641. 

BEAUTRU ,  Voyci  Bautilu. 

BEAUVAIS ,  (Vincent  dt )  Voy. 

VlNCEKT,  n'in. 

BEAUVILLÏERS .  (François  de) 
duc  de  St-Aignan  ,  de  Tacadémic 
Françoife,  né  en  1607,  remporta  le 
prix  fondé  à  Caen  pour  Timmaculée 
Conception.  On  a  de  lui  quelques 
Pièces  de  Poéfieséétzchéts,  Il  mou- 
rut en  168^...  Son  fils  aine,  Pâu/ duc 
deBfiAWiLtiERS,  fut  gouverneur 
de  Mg'.  le  duc  de  Bourgogne^  père  de 
Louis  XV  y  &  mour.  en  17 14.  II  in- 
ipiraà  fon  élève  Tamourdes  hom- 
mes &  le  defir  de  les  rendre  heu- 
reux. A  la  cour  il  fut  vrai  -,  il  parla 
toujours  en  faveur  des  peuples  : 
c*étoît  la  vertu  ,  la  probité  mêmes. 

BEAUXAMIS ,  (  Thomas)  carme 
de  Paris  ,  doâeur  de  Sorbonne  , 
mourut  en  1589.  On  n^  ffait  où 
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Carme  avoit  eu  la  cure  de  S.  Paul  » 
&  qu'il  Favoit  perduef  pour  n'a- 
voir pas  voulu  que  Us  mignons  de 
Henri  III  fufient  inhumés  dans  foa 
églife.  On  a  de  lui  des  Commentairta 
fur  VHarmonie  évangMique  «  Paris 
16^0,  3  vol.  in-fulio»  &  d'autres 
ouvrages. 

BEBËLE,  (  Henri)  naquit  à  Jaf. 
tingen  en  Suabc ,  d'un  laboureur.  Il 
fut  fait  profeflieur  d'éloquence  dans 
l'univerfité  de  Tubinge.  L' Allema- 
gne lui  dut  la  bonne  latinité.  L*em« 
pereur  Maximilun  I  l'honora  de  la 
couronne  de  poète  en  150t.  Nous 
avons  de  lui  des  poëûes  (ous  le 
titre  ^Opufeula  BebeUana^  à  Stras- 
bourg 1 5 1 2  ,  in-4''.  S^s  vers  pa« 
roifijent  le  fruit  d'une  imaginatioa 
fleurie.  On  a  encore  de  lui  un  traité 
De  Animarum  fiatu  poft  foluticnem  à 
corpore  ,  dans  le  recueil  latin  fur 
cette  matière  ,  Francfort  1692 ,  % 
vol.  ;  &  un  autre ,  De  Magifiratihus 
RomanoTum^  où  cette  matière  n'eft 
pas  épuifée. 

BEC,  Voyei^VK. 

BECAN,  (Martin)profefleurde 
philofophie  &  de  théologie  chex 
les  Jéfuites  ,  confeffcur  de  Ferii^ 
mand  11^  naquit  dansle  Brabant^fic 
mourut  à  Vienne  en  1624.  On  a 
de  lui  une  Scmnu  de  Théologie^  in- 
fol.  ;  des  Traités  de  Contreverfe ,  & 
plufieurs  autres  écrits.  |IIs  font  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  été  con- 
damnés à  être  lacérés  &  brûlés  par 
arrêt  du  parlement  dt  Paris  ,  en 
1762.  Ce  Jéfuite  portoit  fi  loiii 
Tautoricé  du  pape ,  dans  fon  Livrt 
fitr  la  puiffance  du  Roi  6t  du  Souve" 
rain  Pontife ,  que  Paul  V  fut  obli- 
gé de  le  faire  condamner  par  le 
faim -office.  Ce  décret  fut  rendu  à 
Rome  le  \  Janvier  161 5. 

BECCADELLI ,  (  Louis)  naquit 
à  Bologne  en  1^02  ,  d'une  famille 
noble.  Après  avoir  fiiit  fes  étudea 
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^Patloue  ,  il  fe  tourna  du  côté 
des  affaires ,  fans  cependant  aban- 
donner Ici  lettres.  Il  s*attacha  aa 
cardinal  PoUs ,  qu*il  furvit  dans 
fa  légation  d'Efpagne ,  &  il  exerça 
bientôt  lui-même  celles  de  Venife 
&  d'Ausbourg  ,  après  avoir  aiHfté 
au  concile  de  Trente.  Larchevê* 
ché  de  Ragufe  fut  la  récompenre 
ëe  fes  travaux.  Cofme  I ,  grand-duc 
de  Tofcane,  Tayant  chargé  en  1563 
de  Teducatîon  du  prince  Ferdinand 
ion  fils ,  il  renonça  à  cet  archevê- 
ché, fur  Tefpérance  qui  lui  fut  don- 
née d*obtenir  celui  de  Pife  >  mais 
fon  attente  ayant  été  trompée ,  il 
fut  obligé  de  fe  contenter  de  la 
yrévôcê  de  la  cathédrale  de  Prato , 
où  il  finit  fes  ^ours  en  ipx.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  La  Vu 
du  Cardinal  Pùlus  ,  en  latin  ,  que 
Maucroix  a  traduite  en  françois  ;  & 
celle  de  Pitrarqut ,  en  italien  ,plus 
exaâe  que  toutes  celles  qui  avoient 
paru  jufqu*alors.  Ce  prélat  étoit  en 
relation  avec  prefque  tous  les  fça- 
vans  de  fon  tems ,  Sadolety  Bemho  , 
les  Manuces,  Farchi^  &c, 

BECCAFUMI»  (Dominique) 
«ommé  auparavant  iitcarino  ,  de 
tienne ,  s*amufoit  ,  en  gardint  les 
moutons  de  fon  père ,  à  tracer  des 
figures  fur  le  fable.  Un  bourgeois 
de  Sienne  «  qui  s'appelloit  Beecafte- 
mi ,  le  tira  de  la  bergerie ,  pour  lui 
faire  apprendre  le  deflin.  Ce  peintre 
reconnoifiant  quitta  fon  nom  de 
famille ,  pour  prendre  celui  de  fon 
bienfaiteur ,  qu'il  porta  depuis.  11 
mourut  en  1549  à  Gènes  ,  âgé  de 
65  ans.  Son  5.  Sébafiien  eft  un  des 
plus  beaux  tableaux  qui  fe  voient 
dans  le  palais  Borghèfe. 

BECCARI ,  (  Auguflin  )  né  à  Fer- 
rare,  eft  le  premier  poëce  d'Italie 
qui  ait  fait  des  Pafiorales*  BaiiUt 
ft*eft  trompé  en  difant  que  U  Tajjt 
câ  rinventeurde  ce  genre  de  poc- 
fie«  VAmynu  du  Taffi^p^QÙ  que  de 
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If  ^)  »  &  Is  paftorale  dç  Seecari  : 
//  Sacrificio ,  javola  PafloraU ,  parut 
en  1 5  5  $  ,  in- 12.  Ce  poète  mourut 
en  1590.  • 

BECCO  ;  Voy.  iv.  Antoine. 
BECHER ,  (  Jean»Joachim  )  né  en 
1645  à  Spire  ,  fut  d*abord  profcf- 
feur  de  médecine,  en  fui  te  premier 
médecin  de  réleâeur  de  Mayence^ 
puis  de  celui  de  Bavière.  U  paiTa 
a  Londres ,  où  fa  réputation  Tavoit 
précède,  &  y  mourut  en  16S5.  On 
a  de  lui  beaucoup  d^ouvrages,  par- 
mi lefquels  on  difHogue  les  fui- 
vans:  1.  Phyficafubttrranea^  Franc- 
fort 1669, in-S".  réimpr.à  Leipficlc 
1703  ,  &  en  1759  in-8%  H.  Ex» 
perimtntum  Ckymicutn  novum  ,  Franc- 
fort 1671 ,  in-8*.  \\\.  CharaHcr  prù 
notitia  linguaram  uniycrfdi.  Il  pré- 
tendoit  y  fournir  une  Langue  uni» 
verfelU^  par  le  moyen  de  laquelle 
toutes  les  nations  s'eatendroient 
facilement.  1  V.  Inflitntiones  Chy 
nùcA ,  ftu  ManuduHio  ad  Philofophiam 
hermetieam^  Mayence  16O1 ,  in-S". 
V.  Infiitutionts  Chymic*  prodroftr.^^ 
à  Francfort  1664  ,  &  Am{ter4dni 
1665  ,  in*X2«  VI.  Exptrinunîum  no- 
vum ac  curiofum  d(  Mintrâ  arenariâ 
perpétua  ,  Francfort  16S0 ,  in  -  8\ 
VU.  EpiftoU  ChymicA  y  Afflilerda^n 
1673 ,  in-8**.  Bêcher  piÎToit  pour  un 
très-habile  machinide  &  un  boa 
chymifte.  C'étoit  un  homme  d*ua 
caraâére  vif  ,  ardent  &  entêté  » 
qui  le  jetta  dans  les  rêveries  de 
Talchymie.  Il  fut  le  premier  qui 
appliqua  la  chymie  ,  dans  toute 
fon  étendue  ,  à  la  philofophie ,  Se 
qui  montra  de  quel  ufags  elle  pou- 
voit  être  pour  expliquer  la  ftruc- 
ture ,  le  tifiu  &  les  rapports  mu- 
tuels des  corps. 

BëCHET  ,  (  Antoine)  auteur  de 
VHifloire  du  Cardinal  Martinufius  , 
publiée  à  Paris  ,  in-ii ,  1715 ,  & 
traduâeur  des  Lettres  du  Baron  d& 
Biub€6f  mourut  chanoine  d*Ufd> 
Bbiij 
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'  en  1722  j^  à  73  ans.  Il  étolt  de  Cler- 
mont  en  Auvergne. 

BECKER,  (  Daniel)  natif  de  Ko- 
i^sberg,  premier  médecin  de  Té- 
leâeur  de  Brandebourg ,  mourut 
dans  fa  patrie  en  1670 ,  a  43  ans.  Il 
a  public ,  Commentarius  de  Therlaca  : 
Medicus  microcofmus  ,  Lond.  1660  , 
in -8".  De  cultrivoro  Prujpnio ,  Leyde 
-16^8  ,  in-8°. 

BECKER,  rojetBEKKER, 

BECMAN  ,  (Chrétien  )  né  à 
Borna  dans  la  Mirnie,  étoitminif- 
tre  de  Steinbac  dans  la  même  pro- 
vince. Nous  avons  de  lui  des  Ow 
vrages  de  Théologie^  eflimés  des  Al- 
lemands. Il  mourut  en  1648, 

I.  BECQUET  ,  Voyei  Thomas 

D£  CantOKBERY  (S.  ) 

II.BECQUET  ,  (Antoine)  Cé- 
leAin ,  bibliothécaire  de  la  maifon 
de  Paris,  mort  en  1730  à  76  ans  , 
publia  VHifioire  de  la  Congrégation 
des  Céïefiins  de  France  ,  avec  les  élo- 
ges hïAoriques  des  hommes  illuf- 

■  très  de  Ton  ordre ,  en  latin  ,  in-4'*, 
1721.  C'étoit  un  homme  doôe  & 
officieux  ,  qui  fçavoic  beaucoup 
d'anecdotes  littéraires  ,  &  qui  les 
communiquoii  avec  plaifir. 

BECTOZ .  (  Claude  de  )  fille  d'un 
gentilhomme  de  Dauphiné  ,  abbeffe 
de  S.  Honoré  de  Tarafcon  ,  fit  de 
grands  progrès  dans  la  langue  la- 
tine &  les'fciences  ,  fous  Denys 
Faucher  y  moine  de  Lerins  &  aumô- 
nier de  fon  monaftére.  François  I 
étoit  fi  charmé  des  Lettres  de  cette 
abbeffe  ,  qu'il  les  portoit ,  dit-on  , 
avec  lui  ,  &  les  montroit  aux  da- 
mes de  fa  cour  comme  des  modè- 
Jes.  II  paffa  d'Avignon  à  Tarafcon 
avec  la  reine  Marguerite  de  Navarre  ^ 
pour  converfer  avec  cette  fçavan- 
te.  Elle  mourut  en  1547  ,  après 
pvoir  publié  plufieurs  Ouvrages  , 
françois  &  lat'  ns,en  vers  &  en  profe. 
BEDA  ,  (Noël)  principal  du  col- 

]c^c  de  Mpntaigu  &  fyndic  de  la  fa<p 
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tulté  de  thcoi.  de  Paris ,  fiaquîe  en 
Picardie.  Il  publia  une  critique  em- 
portée des  Pataphrafes  d^Erafme,  Cet 
homme  illuftre  voulut  bien  pren- 
dre la  peine  de  lui  répondre  ,  & 
le  convainquit  d*avoir  avance  dans 
fon  miférable  libelle,  181  raenfon- 
ges ,  210  calomnies  ,   &  47  blas- 
phèmes. Le   doûeur  n'ayant  rien 
de  bon  à  répondre ,  fit  des  extraits 
infidèles  des  ouvrages  à*Erafme  ,\e 
dénonça  à  la  faculté  comme  héré- 
tique, &  vint  a  bout  de  le  faire 
cenfurer.  Ce  fut  lui  qui  empêcha 
la  Sorbonne  d'opiner  en  faveur  du 
divorce  de  Henri  VIII ,  roi  d'Ao' 
gléterre.  Son  opinion  étoit  la  meil- 
leure -,  mais  il  la  fit  paffer   par  fa 
véhémence    &  par  fon  emporte- 
'ment.  Le  parlement   de  Pari«  le 
condamna  ,  en  i  ç  36 ,  à  faire  amen- 
de-honorable   devant    l'églife  de 
No  tre  -  Dame  ,  pour  avoir  parlé  contre 
le  Roi  &  contre  la  vérité.  Il  fut  en- 
fuite  exilé  à   l'abbaye  du  Mont- 
Saint-Michel,  où  il  mourut  en  15  37. 
Beda  a  fait  :  I.  Un  traité  De  unica 
Magdalena ,  Paris  1 5 1 9 ,  in-4* ,  con  - 
tre  l'écrit  de  le  Ftvre  éHEtapUs  & 
de  Jojje  CUaheue,  H.  Dottie  Livres 
contre  le  Commentaire  du  premier. 
III.  [/n  contre  les  Paraphrafes  d*E' 
rafme,  1526  ,  iafol.  ;  &  plufieurs 
autres  ouvrages  ,  qui  font  tous 
marqués  au  coin  de  la  barbarie  , 
&  de  Taigreur  la  moins  déguifée. 
Son  latin  n'èff  ni  pur ,  ni  correÛ. 

BEDE,  (  le  Vénérable  )  naquit  en 
673  ,  dans  le  territoire  d'un  mo- 
naftére,  aux  confins  de  TEcofl'e, 
dans  lequel  il  fut  élevé  des  l'âge 
de  7  ans.  Il  s'adonna  aux  fciences 
&  aux  belles-lettres.  Il  apprit  le 
grec  ,  la  verfification  latine ,  l'arith- 
métique, &c.  Il  fut  ordonné  prêtre 
à  l'âge  de  30  ans,  &  ce  fut  depuis 
qu'il  s'appliqua  à  écrire ,  principa- 
lement fur  rÊcriture-fainte.  Ilmou-. 
rut  étendu  fur  le  pavé  dp  fa  cel-« 
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llile ,  en  735 ,  âgé  de  63  ans.  On  a 
imprimé  Tes  Ouvrages  à  Bàle  &  à 
Cologne,  en  8  vol.  in-fol.  qui  fe 
relient  ordinairement  en  4.  Le  plus 
connu  eft  VHiftoire  Eceléfiaftique  dts 
Anglais  ,  depuis  l'entrée  de  Jules 
Cifar  dans  la  Grande-Bretagne ,  jur- 
qu*à  Tan  731 ,  imprimée  féparément 
à  Cambridge  1644 ,  in-fol.  EUeman* 
que  de  critique  &  d*exaÔitude  ;  & 
on  ne  peut  gucres  la  confulter  , 
que  pour  ce  qui  s'cil  paiTé  fous 
ies  yeux.  Ses  autres  ouvrages  font 
ëes  Commentaires  fur  C  Ecriture-fainte , 
qui  le  plus  fouvent  ne  font  que 
des  paflages  des  Percs  ,  &  prin- 
cipalement de  5.  Augufiin  ,  dont 
Bèdt  a  fait  un  corps  de  notes. 
Son  livre  Des  fix  âges  du  Monde  y 
excita  contre  lui  la  bile  de  quel- 
ques igaorans.  Ils  le  chanfonnc- 
rent ,  le  traitèrent  d'hérétique  ,  & 
lui  reprochèrent  ,  comme  le  plus 
grand  crime  ,  d'avoir  ofé  avancer 
que  Notre-Seigneur  n'ctoit  pas  ve- 
au au  monde  dans  le  vi'  âge.  Bèdt 
daigna  faire  fon  apologie  ,  juftiiîa 
ion  fyftème  chronologique  ;  &  eut 
la  hardiefTe  de  prouver  ,  contre 
l'opinion  générale  ,  qui  bornoit  la 
durée  du  monde  au  6*  millénaire, 
que  ce  fentiment  n'étoit  pas  fon- 
dé. Le  flyle  de  Bède  a  de  la  clarté 
&  du  naturel  ,  mais  fans  élégance 
&  fans  politefTe. 

l.BEDFORToa  Betford,  (Jean 
•duc  de  )  3*  fils  de  Henri  VI  ,  com- 
manda en  1411  l'armée  des  An- 
glois  contre  Charles  VIIAUmi  nom- 
mé régent  de  France  la  même 
année ,  pour  fon  |¥ipille ,  qu'il  fit 
proclamer  roi  de  France  à  Paris  & 
à  Londres.  Il  défit  la  Hotte  Fran- 
co! fe  près  de  Southampton  ,  fe  ren- 
dit maître  de  Crotoi  ,  entra  dans 
Paris  avec  fes  troupes,  battit  le  duc 
d^Alençon  ,  &  jetta  l'épouvante  dans 
tout  le  royaume.  11  mourut  à 
&onen  Tan  1435.0a  dit  que  qiyl- 
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qa^  gentilshommes  ,  de  ^a  fuite  de 
Charles  VIII  ,  lui  ayant'  confeillé  , 
de  démolir  fon  tombeau  ,  ce  roi 
leur  répondit  ;  Laiffons  en  paix  un 
mort ,  qui  pendant  fa  viefaifoit  trent» 
bUr  tous  les  François. 

II.  BEDFORT ,  Voy,  RussEL. 

BEDMAR,  VoyeiCVErA. 

BÉELPHEGOR  .  Diviniré  des 
Moabites^  dont  il  e(l  fait  hiention 
dans  l'Ecriture  -  fainte.  On  croit 
que  ce  dieu  eft  le  même  qu'Adonis  » 
ou  Priape  ,  ou  cette  idole  connue 
chez  les  Païens  fous  le  nom  de 
Crépitas, 

BEGAT  ,  (  Jean  )  avocat ,  con- 
feiller  &  enfuite  préfident  au  par- 
lement de  Dijon  mourut  dans  cet- 
te ville  en  1572.  On  a  de  lui  des 
Remontrances  à  Charles  IX  fur  CEdit 
,de  ij6o  ,  qui  accordoit  aux  Protef- 
tans  le  libre  exercice  de  leur  reli-i 
gion  -,  &  des  Mémoires  fur  VH'tf* 
toire  de  Bourgogne  ,  fort  incxafls  , 
&c.  lis  ont  été  imprimés  au-devant 
de  la  Coutume  de  Bourgogne  ^ 
1665  ,  in-4». 

BEGER  ,  (  Laurent  )  naquît  en 
1653,  d*""  tanneur  d'Heidelberg , 
&  fut  bibliothécaire  de  Frédéric^ 
Guilêaume  éleveur  de  Brandebourg. 
Il  fe  fit  eftimcr  des  fçavans  de  fon 
pays  par  plufieurs  ouvrages.  Les 
principaux  font  :  I.  Thef auras  ex 
Thefauro  Palatino  feleâus,feu  Gem» 
fR«,  in-fol.  16S5.  II.  Spicilegium 
antiquitatis  ,  in-fol.  1691.  III.  The- 
faurus  five  Gemma  ,  Numifmata ,  &C« 
j  vol.  in-fol.  1696  &  1701.  IV. 
Regum  &  Imperatorum  Romanorun^ 
Numifmata  ,  à  Rubenio  édita ,  I700  , 
in-folio.  V.  De  nummis  Cretenfium 
ferpentiferis  ,  1701,  in-fol.  VU  Lw-' 
cernm  fepulchrales  /•  P,  Bellorii  « 
1702  ,  in-folio.  VII.  NuMifma* 
ta  Pontificum  Romanorum  ,  1703  , 
in  -  fol.  VIII.  Excidium  Troja- 
num ,  Berlin  1699  «  in-4°.  &c.  &c.  Il 
mourut  àÇetlin,  en  1705»  mem*< 
Bbiy 
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kre  de  racndémie  de  cette  Tille. 
Begf  avoit  fait  un  ouvrage  pour 
Hutorifer  la  polygamie ,  à  la  prière 
de  Charles- Louis ,  éleâeur  Palatin  , 
qui  vouloit  épouîer  fa  maitrefl'e  du- 
vivant  de  fa  première  femme  *,  mais 
il  le  réfuta  après  la  mort  de  ce  prin- 
ce. Cette  réfutation  n*a  pas  paru. 
Le  livre  qui  y  avoit  donné  occa- 
£on  ,  ètoit  intinilé  :  Confidérations 
fur  U  Mariage ,  par  Daphnatus  Arcua-» 
nus ,  en  Allemand ,  in-4°. 

BEGON,  (  Michel)  naquit  à 
Blois  en  1638  ,  d'une  famille  dif- 
tinguée.  Le  marquis  de  SeigneUi  , 
fon  parent,  l'ayant  fait  entrer  dans 
la  marine  ,  il  remplit  fucceiHve- 
inenties  intendances  des  lues  Fran* 
çoiCes  de  TAmérique  ,  des  Galè- 
res du  Havre ,  du  Canada  >  &  réu- 
nie celles  de  Rochefort  &  de  la 
Rochelle  »  jufqu'en  1710  ,  année 
de  fa  mort.  Le  peuple  Taimoic 
comme  un  intendant  des  plus  dè- 
iintéreiTés ,  &  les  citoyens ,  corn* 
ine  un  des  plus  zèles  &  des  plus 
attentifs.  Les  fçavans  ne  lui  don« 
lièrent  pas  moins' d'éloges.  Il  les 
protègeoit  »  les  aimoit ,  s*intéref- 
jbit  à  leufs  fuccès ,  leur  ouyroit  fa 
bibliothèque.  Le  goût  avoit  préfidé 
au  choix  de  fes  livres.  Il  avoit  un 
riche  cabinet  de  médailies ,  d'anti- 
ques ,  d*eftampes ,  de  coquillages , 
te  d'autres  curiofités  ,  rafiemblèes 
des  quatre  coins  de  l'univers.  La 
plupart  de  Tes  livres  portoient  fur 
îe  frontifpice  ,  Michailis  Btgon  & 
amicorufii»  Son  bibliothécaire  lui 
ayant  repréfenté ,  qu'en  les  corn* 
tnuniquant  à  tout  le  monde ,  iU*en 
perdroit  pluiîeurs  :  J'aime  beaucoup 
^ieux  ,  répondit-il  ,  perdre  mes  //- 
ffrej ,  que  de  paroUre  me  défier  4*un 
konnià''homme.  Il  fit  graver  les  por- 
traits de  plufieurs  perfonnes  ce* 
lèbres  du  xvii*  fiécle.  Il  raflcra- 
)}l3  des  Mémoires  (vit  leurs  vies ',& 
f 'fft  fw  ces  ro^j^riaijx  ^  ^ue  P(r* 
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raoU  ût  VHifloire  des  Hommes  UUfif 
très  de  France. 

B£HAIM ,  (  Martin  )  né  d'une  la- 
mille  noble  de  Nuremberg  ,  s'é^ 
tant  appliqué  à  la  coimoglraphie 
&  à  la  navigation  ,  conçut  ,  fui* 
vant  les  auteurs  Allemands  ,  la 
première  idée  de  la  découverte 
de  l'Amérique.  11  partie  de  Flan* 
dres  vers  l'an  1460  ,  avec  un 
navire  de  la  ducheffe  Ifahelle^  dé- 
couvrit l'ifte  de  Fayal ,  le  Brefil  « 
&  poujSa  jufqu'au  détroit  de  Ma- 
gellan. Il  laiÛ'a  même  desC^rre^de 
ces  nouveaux  pays.  CeVécitaécé 
traité  de  fable  par  tous  les  hiûo- 
riens  impartiaux.  Quelques  fça- 
vans d'Allemagne  la  répètent  pour* 
tant  encore.  «<  U  feroit  plaifanc 
(  dit  l'un  d'eux  )  >«  que  la  ville  de 
»  Gênes  par  Chriflophc  Colomb ,  Flo- 
>*  rençe  par  Amdric  Fefpuce  ^  lePor- 
M  tugal  par  Va/co  de  Gama^  s*attri- 
>f  buaffent  la  gloire  d'avoir  produit 
n  les  grands-hommes  qui  ont  £ait 
»  de  û  conûdérables  découvertes  « 
M  tandis  que  la  première  idée  en 
»  a  été  conçue  dans  une  tète  Al- 
>»  lemande.  »  C'eil  ce  qu'on  n'a  pas 
prouvé ,  &  ce  qu*on  ne  prouvera  - 
point. 

.  6EHN  ,  (  Aphara  oit  Aftrea  ) 
dame  Angloife ,  naquit  à  Cantorbe- 
ry.  Son  père  John/on ,  nommé  lieu- 
tenant-général dans  les  Indes,  me- 
na avec  lui  fa  famille  ,  &  mourut 
dans  le  trajet.  Sa  fille  ,  de  -retour  ^ 
à  Londres  ,  après  un  féjour  de 
quelque  rems  en  Amérique ,  épou- 
fa  M.  Behn  ,  riche  marchand,  ori- 
ginaire de  Hoyande.  Charles  II  , 
qui*connoiffoit  l'efprit  &  le  mé- 
rite de  mad*  fiehn»  lui  confia  une 
négociation  «  au  lujet  de  la  guerre 
qu'il  vouloit  faire  aux  Hollandois. 
Elle  s'en  acquitta  à  la  fatisfaûioa 
du  roi.  La  ialoufie  qu'excitoit  fon 
crédit  auprès  de  ce  monarque , 
rol^i|;ea  de  préfçtn  le&  49li«ewr« 


BEI 

et  11  vie  privée  au  tumulte  & 
aux  ëcueils  de  la  cour.  Elle  mou- 
rut en  1689  ,  &  fttt^nterrée  dans 
le  cloicre  de  Weftmidfter  ,  parmi 
les  tombeaux  des  rois.  Le  tems 
qu'elle  n'employa  pas  aux  plaifirs 
de  la  focieté  ,  tut  confacré  à  la 
compofition  de  plufieurs  ouvra- 
ges.  On  a  d'elle  4  vol.  in-8*.  de 
FUces  <U  Théâtre ,  des  Nouvelles  ht/' 
toriques  «  des  Poéfies  diverfes  ,  une 
Trâdudion  de  la  Pluralité  des  mon' 
dês.  Son  ouvrage  le  plus  connu  en 
France  ,  eft  fon  Oronoko  ,  qu'elle 
lut  à  Charles  H ,  &  qui  a  été  tra- 
duit en  François  par  M.  de  la 
PUee  ,  in- 12  ,  1755.  Ce  roman 
hiftohque  fournit  le  fujet  d'une 
tragédie  à  un  poète  Anglots.  Oro* 
noko  ,  le  héros  de  cette  produc- 
tion ,  étoit  fils  d'un  roi  Africain  ', 
vendu  aux  Anglois  deSurinam.  Ce 
prince  Nègre  devenu  captif  ,  & 
ne  pouvant  fupporter  cette  humi- 
liation ,  ilt  révolter  fes  compa- 
gnons d'efciavage  ,  &  fut  mis  à 
mort.  Madame  Behn  ,  témoin  de 
fes  infortunes  ,  les  écrivit  dès 
qu'elle  fut  de  retour  en  Angleter- 
re. On  y  voit  la  vertu  ,  le  cou- 
rage &  la  généroûté  ,  contrailet 
avec  la  perAdte  ,  la  noirceur,  l'in- 
humanité. C'eft  un  des  romans  An- 
glois  qui  a  le  plus  attendri  les 
François. 

BEIERLlNCiC  ,  (  Laurent  )  ar- 
chidiacre d'Anvers  fa  patrie  ,  & 
direâeur  du  féminaire  ,  mourut 
en  1627 ,  à  49  ans.  Il  publia  une 
nouvelle  édition  du  Magnum  Thea- 
trumvitéthumana  de  Zwinr.er  ,  avec 
des  augmentations  conAdérables  , 
en  7  vol.  in-fol.  On  a  encore  de 
lui  :  Biblia  faera  variorum  Tranflato^ 
rum ,  3  vol.  in  fol.  à  Anvers  ;  & 
d'autres  ouvrages. 

BEK  ,  (  David  )  de  Delft,  dif- 
içîple  du  chevalier  Antoine  Van^ 
4(]rM»  peintre  du  rot  d'Angleterre» 
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égala  fon  maître.  Bien  des  fouve- 
rains  l'appellérent  pour  faire  leurs 
portraits.  Il  peignoit  avec  tant  d« 
célérité ,  que  CharUs  1  lui  dit  un 
jour  :  Je  crois  que  rous  peindriez  hiert 
un  cheval  courant  la  pofte.  Ce  prin- 
ce lui  avoit  accordé  Tes  bonnes - 
grâces.  U  mourut  à  la  Haye  en 
1656. 

BEKKER  ,  (  Balthazar  )  né  é 
Warthuifen  dans  la  province  d« 
GroFiingue  en  1634  ,  fut  minii- 
tre  dans  différentes  églifes  ,  & 
mourut  à  Amflerdam  en  169S.  Son 
Monde  enchanté  ,  traduit  du  Fla- 
mand en  François ,  4  vol.  in-i  2  * 
Î694,  le  fît  dépouiller  d^  la  pla- 
ce de  miniflre  dans  cette  vills  ; 
mais  les  magiftrats  lui  en  confer'^ 
vérent  la  penfion.  Ce  livre  fingu- 
lier  ,  mais  diffus  &  ennuyeux ,  cil 
fait  pour  prouver  qu'il  n'y  a  ja- 
mais eu  ni  poffédés  ,  ni  forciers  » 
&  que  les  Diables  ne  fe  mêlent  pat 
des  af&ires  des  hommes  ,  &  ns 
peuvent  rien  fur  leurs  perfon- 
ncs.  Benjamin  Binet  réfuta  cet  ou- 
vrage dans  Ton  Traité  des  Dieux  d» 
Paganifme  ,  in-i2  ,  que  l'on  joint 
fouvent  à  l'ouvrage  de  Bckher, 
On  a  encore  de  lui  :  1.  Des  /2e- 
cherches  fur  les  Comètes  ,  in-8'.  II. 
La  faine  Théologie.  1 1 1.  Une  Ex- 
plication  de  la  Prophétie  de  Daniel  « 
&c.  8tc.  Bekker  étoit  horriblement 
laid,  &  quoiqu'il  ne  crût  pas  nu 
Diable  ,  il  lui  reiTembloit  pa»  la  fi- 
gure ',  mais  il  avoit  l'eCprit  afTez 
jufle.  Ses  moeurs  étoient  pures ,  & 
fon  ame  ferme  &  incapable  de  pli?r. 
Il  av<5tt  un  génie  vif  &  plein  de 
feu,  toujours  animé  du  delir  d'aug- 
menter fes  connoifîance^. 

I.  BEL  ,  (  Matthias)  Hongrois  ^ 
miniflre  Luthérien  à  Presbourg  , 
hiftoriographe  de  l'empereur  Char» 
Us  VI ,  fut  anobli  par  ce  prince. 
Clément  XII  lui  envoya  fon  por- 
trait »  avecplufieurs  médaillcsd'Or  ^ 
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pour  lui  témoigner  le  cas  t[u*il  faî- 
ibit  de  Tes  ouvrages.  Il  étoit  af- 
focié  aux  académies  de  Berlin  , 
de  Londres  &  de  Pétersbourg. 
11  mourut  en  1749  ,  âgé  de  66 
ans.  On  a  de  lui  :  I.  Scriptores  r«- 
rum  Hungaricarum  ,  1746  ,  %  vol. 
in -fol.  II.  De  Litteraturâ  Hunno- 
5cy«Aica  ,  Leipfick  i7i8tin-8\ 
&  in-4''.  III.  Notitia  Hungaria  , 
1735  ,  4  vol,  in-fol.  :  livre  fçavant 

&  tXSLÙ. 

IL  BEL  ,  (  Xean-Jacqucs  )  con- 
feiller  au  parlement  de  Bordeaux 
fa  patrie ,  &  membre  de  l'académie 
de  cette  ville  ,  mourut  à  Paris  en 
1 738  ,  d'un  excès  de  travail ,  à  Tàge 
de, 4^  ans.  Il  avoit  une  très  -  belle 
bibliothèque  ,  qu'il  vouloit  rendre 
publique ,  avec  des  fonds  pour  l'en- 
tretien de  deux  bibliothécaires.  On 
a  de  lui  \ç  Diciionnaire  Néologique  ^ 
conûdérablemcnt  augmenté  depuis 
par  l'abbé  des  Fontaines.  On  y  re- 
prend ,  avec  raifon ,  beaucoup  d'ex- 
preflîons  nouvelles  ,  des  phrafes 
alambiquées  ,  des  tours  précieux  ; 
mais  on  a  tort ,  en  condamnant  les 
termes  inufîrés ,  d'en  profcrire  d'au- 
tres autorifés  par  l'ufage.  Cette 
plaifancerie  fur  le  langage  moder- 
ne »  ne  corrigea  pas  les  vieux  écri- 
vains j  mais  elle  tint  en  garde  les 
jeunes  auteurs.  On  a  encore  de  Bel 
des  Lettres  Critiques  fur  la  Mariant' 
ne  de  Voltaire,  Son  Apologie  de  How 
iar  dé  la  Motte  ,  en  4  Lettres  ,  eft 
une  fatyre  fous  le  mafque  de  l'i- 
ronie. Ses  Tragédies  &  fes  autres 
ouvrages  y  font  finement  criti- 
qués. Le  carad^cre  de  l'auteur  , 
&  celui  de  Fontenelle  ,  y  font  bien 
peints.  • 

IIL  BEL  ,  (Le)  miniilre  de 
Tordre  de  la  Trinité,  du  couvent 
de  Fontainebleau  ,  publia  une  Re- 
lation du  mçurtre  de  Monaldefchi  , 
poignardé  pdr  ordre  de  ChriJHnc  , 
rciae  de  Suéde ,  princelle  qui  fe 
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difoît  philofophe.  Cet  écrit  ,  im- 
primé avec  plufieurs  autres  piè- 
ces curieufes  ,  parut  à  Cologne  eir 
1664  ,  in-il.  Le  Bel  affifta  ce  mal- 
heureux à  la  mort. 

BELAIR  .  Voyei  v.  Laval  ,  & 
Saint-Hyacinthe. 

BELESIS ,  Chaldéen  ,  le  même 
félon  quelques  auteurs  que  Naho^ 
najfar  &  Baladan  ,  fut  le  princi- 
pal inftrument  de  l'élévation  ^Ar- 
baces  roi  des  Mèdes ,  qui  lui  donna 
le  gouvernement  de  Babylone  Taa 
770  avant  J,  C.  Cet  homme  adroit  « 
ayant  fçu  que  SardanapaU  ,  roî 
d'Affyrie  ,  setoit brûlé dansfon pa- 
lais avec  fon  or  &  fon  argent ,  . 
obtint  la  permiiSon  d'en  empor- 
ter les  cendres  ;  &  enleva  par  ce 
moyen  les  tréfors  de  ce  malhetto 
reux  prince. 

BELKOMME  .  (  DomHum- 
bert  )  Bénédiâin  de  la  congréga- 
tion de  S.  Vannes  &  de  S.  Hidul- 
phe,  profeffeur  de  philofophie  & 
de  théologie ,  enfuite  abbé  de  Mo- 
yen-Moutier,  naquit  àBar-Ie-Duc 
en  1653,  Ôc  mourut  en  1717.  Il  fit 
rebâtir  fon  abbaye  ,  l'orna  d'une 
bibliothèque  choifie  avec  goût ,  & 
en  écrivit  VHiftoir*  en  Latin  ,  £ 
vol.  in-4*. 

BELIDOR,  (Bernard Forcft 
de  )  des  académies  des  fciences 
de  Paris  &  de  Berlin ,  fe  fit  con- 
noitre  de  bonne  heure  par  fon  ta- 
lent pour  les  mathématiques.  Nom- 
mé profefTeur  royal  aux  écoles 
d'artillerie  de  la  Fère  ,  il  forma 
des  élèves  dignes  de  lui.  Son  zèle 
lui  valut  la  place  de  commifiaire* 
provincial  d'artillerie  ;  mais  trop 
d'empreffement  pour  s'avancer  , 
lui  enleva  a  la  fois  ces  deux  poftes. 
Il  fit  quelques  expériences  fur  la 
charge  des  canons  ,  &  découvrit , 
ou  crut  avoir  découvert  ,  qu'au 
lieu  de  \2  livres  de  poudre  pour 
chaque  coup  ,  qu'on  employoit  or^ 
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dîn  nremcnt ,  on  pou  voit  n*en  met- 
tre que  8  ,  fans  diminuer  Teftet. 
Comme  le  roi  gagnoic  à  cette  di- 
minution ,  BcLidor  voulut  faire  fa 
cour  au  cardinal  de  FUiiry  ,  qui 
étoit  premier  rainiftre ,  en  lui  com- 
muniquant fecrettement  fa  décou- 
verte. Le  cardinal  accueîHoit  fa- 
vorablement tous  les  projets  d'é- 
conomie :  il  reçut  donc  bien  ce- 
lui de  Bélidor.  Il  en  parla  même 
au  prince  de  Domhes  ,  grand  -  maî- 
tre de  l'artillerie.  Ct  prince  fut 
fnrpris  d'apprendre,  qu'un  mathé- 
maticien qui  travail loit  fous  fes 
ordres ,  &  qu'il  combloit  journel- 
lement de  fes  bienfaits  ,  ne  fe  fût 
point  adrcffé  à  lui  dans  cette  oc* 
caiion.  Il  lui  fit  connoître  dans 
l'indant  fon  mécontentement ,  en 
le  dépouillant  de  fes  places  ,  & 
l'obligea  de  quitter  la  Fère.  M.  de 
Valiérs  ,  lieutenant  -général  d'artil- 
lerie, jullifîa  la  conduite  du  prin- 
ce de  Dombes  ,  par  un  Mémoire  qui 
fut  imprime  à  l'imprimerie  royale  , 
dans  lequel  il  attaqua  le  procédé 
Ce  les  expériences  de  Bélidor,  Ce 
pfofeffeur,  né  fans  fortune,  fe  trou- 
va ainli  dépourvu  de  tout.  Le  prin- 
ce de  Coati  y  qui  conHoifToit  fon 
mérite  ,  l'emmena  avec  lui  en  Ita- 
lie ,  &  <ie  voyafi;e  lui  valut  la  croix 
de  S.  Louis.  Cette  faveur  lui  pro- 
cura quelque  conlidération  à  la 
cour.  Le  maréchal  de  BellcIJU  fe 
l'attacha  ,  &  lorfqu'il  fur  minière 
de  la  guerre  ,  il  le  nomma  infpec- 
teur  de  l'artillerie  ,  &  lui  donna 
un  beau  logement  à  l'arfénal  de 
Paris ,  où  il  mourut  en  1761 ,  âgé 
de  près  dé  70  ans.  C 'étoit  un  hom* 
me  extrêmement  laborieux  ,  & 
qui  a  beaucoup  écrit.  On  lui  doit: 
L  Sommaire  d'un  Cours  d'Archiuclure 
militaire ,  civile  &  hydraulique^  17  20  , 
in-li.  II.  Nouveau  Cours  de  Maihéma* 
tiques  ,  à  tufafe  de  Û Artillerie  ,1757» 
iji-4''.  IIL  La  Science  des  Ingénieurs , 
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1749 ,  î'''4*»  IV.  Le  Bombardier  Fran* 
çois  ,  1734  ,  in-4*.  V.  ArckiteHurs 
Hydraulique  ,  1737 ,  in-4*  ,  4  vol. 
VI.  Dictionnaire  portatif  de  Vlngé- 
^ieur,  1768,  in-8*.  VIL  Traité  des 
Fortifications  ,  2  vol.  in- 4*,  La  plu- 
part de  ces  ouvrages  rempliflent 
leur  objet  ,  quoique  l'auteur  ne 
fût  pas  un  mathématicien  du  pre* 
mier  ordre.  Son  flyle  eft  clair,  mais 
diffus. 

BELISAIRE ,  général  des  armées 
de  l'empereur  JufiinUn ,  termina 
heureufement  la  guerre  contre  Ca- 
bades^  roi  de  Perfe  ,  par  un  traité 
de  paix  ,  conclu  en  531.  L'année 
d'après  il  conduit  l'armée  navale 
deftinée  à  conquérir  l'Afrique,  em- 
porte Carthage ,  marche  contre  Gi- 
limer ,  ufurpateur  du  trône  des  Van- 
dales,prend  poffeffion  de  fon  royau- 
me à  Carthage ,  &  fe  fait  fervir  par 
les  officiers  de  ce  prince.  Les  Mau- 
res le  reconnurent ,  8c  peudetems 
après  ,  il  défit  le  rcfte  des  Van- 
dales ,  prit  Gilimer ,  &  l'emmena  à 
Conftantinople.  Ce  malheureux 
prince  fut  un  des  ornemens  de  fon 
triomphe.  C'cft  en  lui  que  finit  la 
monarchie  des  .Vandales  Ariens. 
JStfY/yÂ/Vtf, ayant  détruit  ce  royaume 
en  Afrique  ,  fut  envoyé  par  Juf* 
tinien  pour  détruire  celui  des  Goths 
en  Italie.  Arrive  fur  les  côtes  de 
Sicile  avec  fa  flotte  ,  il  s'empara 
de  Catanç  ,  de  Syracufe ,  de  Pa- 
lerme  &  de  pluficurs  autres  villes, 
par  force  ou  par  compofition. 
Il  courut  enfuite  à  Naples ,  la  prit , 
de-Ià  il  marcha  vers  Rome  ,  8c  en 
envoyâtes  clefs  à  l'empereur. TAco-* 
dat ,  roi  des  Goths ,  ayant  étéafTaf- 
fine  ,  Vitigès  fon  fucceffeur  vmt 
affiéger  Romc.Bélifaire  le  vainquit, 
l'obligea  de  fe  renfermer  dans  Pu-» 
vennc^  le  prit  8c  le  mena  i  C/onf- 
tantinople  ,  après  avoir  refufé  la 
couronne  que  les  vaincus offroienc 
a  leur  vainqueur.  Tout  le  peupio 
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de  Conftantino)p]e  a  voit  foû  Aôffl 
dans  la  bouche  ,  &  fes  grandes  ac- 
tions dans  la  mémoire.  On  le  re« 
gardoit  comme  le  libérateur  de 
Tempire.  Il  fut  bientôt  obligé  de 
quitter  cette  capitale ,  pour  aller 
combattre  CAo/rotfj /,  roi  dePerfe. 
Après  ravoir  mis  en  fuite ,  il  re« 
tourna  en  Italie  contre  TotiU ,  élu 
roi  des  Goths  ,  Terapécha  de  dé- 
truire entièrement  Rome  ,  rentra 
dans  la  ville  &  la  répara.  Il  reprit 
encore  les  armes  dans  fa  vieilleile 
contre  les  Huns  ,  qui  avoient  fait 
«ne  irruption  dans  Tempire  en  5  5  8. 
11  les  chafla  &  les  fit  rentrer  dans 
leur  pays.  Les  grands  ,  jaloux  de 
fa  gloire ,  Taccuférent  en  561 ,  au- 
près de  Jujiinien  ,  d*avoir  voulu 
s'emparer  du  trône.  L'empereur  , 
ombrageux  comme  toas  les  vieil- 
lards ,  lui  ôta  la  dignité  de  patrice , 

«  lui  retrancha  {es  gardes  ,  Scêl'ac- 
cabla  de  mauvais  traitemens  ,  qui 
le  conduisirent  peu  après  aii  tom- 
beau. Cet  homme  digne  d*un  meil- 
leur fort  ,  après  avoir  été.  long- 
tems  à  la  tète  des  affaires  &  des 
armées ,  &  rendu  des  fervices  fi- 
gnalés  à  fa  patrie,  fut  obligé ,  fui- 
vant  les  hifioriens  Latins ,  de  men- 
dier fon  pain  dans  les  rues  de  Conf- 
taotinople.  L'auteur  de  VHiftoire 
mâangU  dit,  que  Tannée  fuivan- 
te  il  fut  rétabli  dans  (es  dignités  ; 
&  Ceirèmt  affirme  qu'il  mourut  en 
paix  dans  Conifantinople.  AUiat 
eft  de  ce  fentiment  ,  contre  Cri- 
nitus^  VoUurran  ,Pontanu*  y  ficquel- 
ques  autres.  Quoi  qu^il  en  foit , 
*on  montre  encore  à  Conftanti- 
nople  une  prifon  ,  que  Ton  ap- 
pelle la  Tour  de  Bilifaire.  Cette 
prifon  eft  fur  le  bord  de  la  mer, 
en  allant  du  château  des  Sept- 
Tours  ,  au  ferrail  de  Conftantino- 
pie.  Les  gens  du  pays  difent ,  qull 

*  pendoît  un  petit  fac  attaché  au 
bout  d'une  corde  »  comme  foac  les 
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pnfofiniers ,  pour  demander  fa  riB 
aux  paiTans,  en  leur  criant  :  Z>««Me^ 
une  ohoU  au  pauvre  Bilifaire  ,  à  quà 
l'envie ,  plutôt  que  le  crime  ,  a  crevé^  Um 
yeux.  On  aflTire  que  ce  grand-hom* 
me  mourut  en  56$.  On  voit  encore 
des  médailles  de  Juflinien ,  recevAuê 
Bilifaire  triomphant  dt  la  $uerre  eoit* 
tre  Us  Goths  ;  de  l'autre  côté  de  la 
médaille ,  fe  trouve  l'image  de  Bé» 
lifaire  ,  avec  ces  mots  :  Belisairs  » 

L'HONNEUR   DU    NOM   ROMAIN    S 

BsLisjRius  ,  Gloria  Rom  as  o- 
RU M..M,MarmonteU  donné  le  nom 
de  ce  célèbre  général  à  un  Romma^ 
moral  &  philosophique  ,  plein  do 
vigueur  &  de  force  ^  &  où  la  mo* 
raie  &  la  politique  fe  prêtent  la 
main  pour  inftruire  les  princes.  Il 
efi  fâcheux  que  quelques  principes 
trop  hardis  fur  la  tolérance ,  em* 
pèchent  de  confeiller  la  leûure  de 
cet  ouvrage  à  tout  le  monde. 

BELLARMIN  ,  (  Robert  )  né  à 
Monte-Pulciano  en  1542,  »  fe  fit 
Jéfuite  à  l'âge  de  i3  ans.  Sa  fo« 
ciétc  le  chargea d'enfeigner  la  théo- 
logie à  Louvain.  On  dit  qu'il  prè- 
choit  auffi  dans  cette  ville  avec 
tant  de  fuccès  ,  que  les  Protefians 
venoient  d'Angleterre  &  de  Hol- 
lande pour  Tentendre.  Après  7  ans 
de  féjour  dans  les  Pays-Bas ,  il  re- 
tourna en  Italie.  Grégoire  XIII  le 
choifit ,  pour  faire  des  leçons  de 
controverfe  dans  le  collège  qu'il 
venoit  de  fonder.  Sixte  V  le  don* 
na  en  fuite ,  en  qualité  de  théolo- 
gien ,  au  légat  qu'il  envoya  en 
France  l'an  1590.  Clément  Vlll  le 
fit  cardinal  9  ans  après,  &  arche> 
vcqqe  de  Capoue  en  1601.  ?aul  V 
ayant  voulu  le  retenir  auprès  do 
lui ,  Bellarmin  fe  démit  de  fon  ar- 
chevêché ,  &  fe  dévoua  aux  affai* 
res  de  la  cour  de  Rome  jufqu'en 
1611.  Il  mourut  la  même  année  , 
au  noviciat  des  }éfuites ,  où  il  5*é- 
toit  rçciré  àks  le  commenceinent 
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Àt  fa  maladie.  Grégoire  X^allavl- 
ISter  le  cardinal  mourant ,  qui  lui 
adrefla  ces  paroles  '.Domine^  nonfim 
dignut  ut  intrti  ,  8cc.  Cet  enthou- 
fiafme  dans  un  homme  agonifant  , 
marqae  tufqu'â  quel  point  le  car- 
dinal BelUrmin  porcoit  fon  reCpeâ 
pour  la  perfonne  du  pape.  Il  n*y 
a  point  d'auteur  qui  ait  défendu 
plus  vivement  la  caufe  de  TEglife 
9l  les  prérogatives  de  la  cour  de 
Rome.  Il  regardoit  le  faint-Pere 
comme  le  monarque  abfolu  de  Té- 
glife  univerfelle  ,  le  maître  indi- 
reâ  des  couronnes  &  des  rois,  la 
iburce  de  toute  juriCdiâion  ecclé- 
fiaftique  ^  juge  infaillible  de  la  foi , 
iupérieur  même  aux  conciles  gé- 
ûéraux.  Il  ne  fait  pas  difficulté  de 
traiter  d'hérétiques  ,  ceux  qui  fou- 
tiennent  que  les  princes,  pour  les 
chofes  temporelles  ,  n'ont  point 
d'autre  fupérieur  que  Dieu.  Ces 
opinions,  contraires  à  toutes  celles 
qu'on  foutient  dans  les  univerfi- 
tés  ,  où  les  principes  ultramontains 
ne  fe  font  pas  gliffés  ,  furent  ré- 
futées par  Barclay  ,  &  l'ont  été  de- 
puis par  tous  les  écrivains  ,  qui 
n*ont  pas  facrifié  le  repos  de  leur 
patrie  à  des  fentimcns  qui  pour- 
roient  le  troubler.  Les  papes,  inf- 
fruits  du  foulèvement  que  ces  opi- 
.  nions  ont  ca»fé  dans  certaines  mo- 
narchies, n'ont  iamiis  voulu  c^- 
flonifer  BelUrmin  ,  malgré  les  in- 
ftances  réitérées  que  la  fociéré  a 
faites ,  fous  Innocent  XII  ^  CUment. 
IX  ai  Benoit  XIK  Ce  fçavant  car- 
dinal a  enrichi  r£glife  de  plu- 
iieurs  ouvrages.  Le  plus  répandu 
eft  fon  Corps  de  Controverfes.  v:'eft 
l'arlenal  où  les  théologiens  Catho- 
liques ont  puifé  leurs  armes  con- 
tre les  hérétiques.  De  tous  les 
contro  ver  liftes  ,  il  n'en  eft  point 
qui  ait  fait  autant  de  peine  aux 
Proteftans.  La  plupart  des  théolo- 
giens de  ztrzt  oorjiiranioxs^iuioat 
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répondu.  Prefque  tous  ont  avoué 
qu'il  propofoit  leurs  difficultés  dans 
toute  leur  fo^ce  -,  &  quelques-uns  , 
qu'il  les  dérruifoit  mieux  qu'aucun 
autre  écrivainCathoUque.  Son  ftyU 
n'eft  ni  pur ,  ni  élégant  ;  mais  il  eft 
ferré,  clair  ,  précis,  fans  cette  fé- 
cherefle  barbare  qui  défigure  la 
plupart  des  fcholaftiques.  S'il  étoic 
venu  de  notre  tems  ,  &  s'il  étoit 
né  François,  il  n'auroit  point  cité 
d'auteurs  apocryphes ,  &  auroit  un 
peu  mieux  diftingué  les  opinions 
particulières  des  théologiens  Ita- 
liens ,  de  la  doûrine  de  l'Egllfe. 
La  meilleure  édition  de  fes  Con-* 
troverfe*  étoit  celle  de  Paris  *  qu'on 
appelle  des  Triadelphes^  en  4  voU 
in-fol. ,  avant  qu'on  eût  celle  de 
Prague,  17 11  ,  qui  eft  auffi  en  4 
V.  in-f.  Ses  autres  ouvrages  ont  été 
publiés  à  Cologne,  en  1619  ,  en 
3  vol.  in-folio.  On  y  trouve  foa 
Commentaire  fur  Us  Pfeaumes  ;  fes 
Sermone  ;  un  Traité  des  Ecrivains 
eccUfia/liques ,  imprimé  féparément 
en  1663 ,  in -4*  ;  un  autre  fur  l'^o* 
torité  temporelle  du  Pape  ,  contre  Bar'» 
cUy  ,  flétri  par  le  parlement  de 
Paris  en  1610  &  en  176 1  ,  6c  qui 
avoir  paru  à  Rome  en  1610  «  in- 
8*  \  trois  livres  Du  gémiffement  de  la 
Colombe  i  un  écrit  fur  les  Ohliga* 
tions  des  Evâques  ,  dans  lequel  il 
les  damne  prefque  tous  »  d'après 
des  paflages  de  S.  CliryfofiSme  &  de 
S,  Auguftin'f  &  une  Grammaire  Hé' 
hraique  ,  Rome  ,  1 57S ,  in-S*.  Nous 
avons  fa  Vie,  traduite  en  françois  » 
de  Vitd\ïttL&t  Jacques FuUgati^i^x^^ 
in-S*. 

I.  B£LLA7  ,  (  Guillaume  du  > 
feigneur  de  Langey,  d'une  famille 
très-iluftre',  fut  envoyé  par  Frmn* 
çoisi ,  en  Piémont,  en  qualité  de 
viceroi.  Il  avoit  déjà  donné  plu. 
fieurs  preuves  de  fon  courage  & 
de  fa  prudence.  C'étoit  le  preoûer 
homme  de  fon  tenu ,  pour  déco<^ 
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vrir  ce  qui  fe  paiToIt  dans  les  cours    les  procurations;  mais  le  mal  éroîc 
étrangères.  Il  mourut  à  St-Sapho-    fans  remède.  Du  BtlUy  n'en  paâTa 
~  pas  moins  pour  un  excellent  né- 

gociateur* L'auteur  des  Mémoires 
hiftortques  &  politiques  de  C  Europe  y 
raconte  différemment  ce  trait  d'hi£^ 
toire.  Les  curieiix  pourront  cou- 
fulter  ce  qu'il  en  dit  dans  fon  ^* 


rin  .entre  Lyon  &  Roane,eni543 
Il  a  écrit  des  Mémoires  ,1757,7  vol. 
în-iz.  11  eft  un  peu  partial  ,  ôc  il 
plaide  fouvent  pour  François  I  , 
contre  Charles  V.  On  a  encore  de 
du  Bellay^  un  EpUome  de  CHifloirc 


des  Gaules  ,  imprimé  avec  Tes  OpuC* 
culcs  ,  I J56  ,  in-4*.  Ceft  un  des 
premiers ,  qui  révoqua  en  doute  le 
merveilleux  de  l'hiftoire  de  Jeanne 
d*Arc,  On  lui  fit  cette  épitaphe  : 

Ci  git  Langey  ,  qui   de  plume  6» 

d'épét, 
Afurmonté  Cicéron  &  Pompée. 


vol.  p,  1^6.., Du  Bellay  (ut  tait  car^ 
dinal  en  1535  ,  par  Paul  lll ,  fuc- 
ceffeur  de  Clément  VllAX  remplie 
enfuite  les  ficges  de  Limoges,  de 
Bordeaux  ôc  au  Mans.  Après  la 
mort  de  François  I ,  Du  Bellay  , 
perfecuté  par  les  Gui/es ,  fe  retira  à 
Rome  ,  &  y  mourut  évèque  d'Of- 
tie  en  1560.  Lqs  lettres  lui  durent 
Ses  frères  Jean  &  Martin  du  Bellay  beaucoup.  Il  fc  joignit  à  Budé^  foa 
lui  firent  élever  un  beau  maufo-  ami,pour  engager  Fr^/ifoi// à  fon- 
Ice  dans  Téglife  cathédrale  de  S.  dcr  le  collège  royal. /SdMoij  avoit 
Julien  du  Mans.  été  fon  médecin.  On  a  de  lui  quel- 

II.  B£LLAY  ,  (  Jean  du  )  frère  <iucs  Harangues ,  une  Apologie  pour 
du  précédent  ,  fut  fuccefiîvement  François  I ,  des  Elégies ,  des  Epi-* 
ivêque  de  plufieurs  églifes ,  enfuite  grammes ,  des  Odes ,  lecueillies  la- 
de  celle  de  Paris   en   153^*  L'an*    ^''^  chez  Robert  Etienne^  cm  ^46. 


née  d'après ,  Henri  Vlll ,  roi  d'An- 
gleterre ,  faifant  craindre  un  fchif- 
me  pour  une  femme  coquette  \ 
du  Bellay  ,  qui  lui  fut  envoyé  , 
obtint  de  lui  qu'il  ne  romproit  pas 
encore  avec  Rome  ,  pourvu  qu*on 


m.  BELLAY,  (  Martin  du  ) 
frère  de  Guillaume  &  de  Jean ,  fut  , 
comme  (es  frères ,  un  grand  capi- 
taine, un  bon  négociateur  6c  un 
protefteur  des  lettres.  François  1 
l'employa.  Il  nous  relie  de  lui  des 


lui  donnât  le  tcms  de  fe  défendre  Mémoires  hifloriquef  ,  depuis  151^ 
par  procureur,  i^u  SeZ/oy  partit  fur  jufqu'à  l'an  1543  ,  qui  font  avec 
le  champ  pour  demander  un  délai  ceux  de  Guillaume  foa  frère.  Quel- 
au  pape  Clément  VIL  II  l'obtint ,  que  plaifir  que  les  curieux  trou- 
ve envoya  un  couricr  au  roi  d'An-  vent  à  la  ledure  de  ces  Mémoires, 
gleterre  pour  avoir  fa  procuration,  ils  fe  plaignent  de  la  longueur  des 
Mais  ce  courier  n'étant  pas  de  re-  defcriptions  que  l'auteur  fait ,  des 
tour  à  Rome  au  jour  marqué.  Clé-  batailles  &des  fiéges  où  il  s'étoit 
ment  VII  fulmina  l'excommunica-  trouvé.  Cet  homme  ,  aulTi  fage 
tion  contre  Henri  VIII,  &  Tinter-  qu'habile  ,  mourut  au  Perche  en 
dit  fur   fes  états.   Les   agens    de  1559.  Il  étoit  prince d'Yvetot , par 


Charles  V  a  voient  pouffé  le  pon- 
tife à  cette  démarche  précipitée  , 
qui  enleva  un  royaume  à  l'églife 
Catholique ,  &  à  la  cour  Romaine 
une  partie  de  fes  revenus.  Le  cou- 
fier,  qu'on  n'avoit  pas  voulu  atten- 
dre ,  arriva  deux  jours  après  avec 


fon  mariage  avec  Eliiabeth  Chenu  , 
propriéraire  de  cette  principauté. 

IV.  BELLAY,  (Joachimdu)né 
vers  IT 24  a  Lire,  bourg  à  8  lieues 
d'Angers  ,  accompagna  à  Rome  le 
cardinal  du  Bellay  ,  fon  parent  ^ 
qui  vouloit  (dit-on  )  fe  démettre» 
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t^  fa  favenr  ,  <le  Farchevéché  de 
Bordeaux.  De  retour  à  Paris ,  du 
Bellay  fut  fait  chanoine  de  la  cathé- 
drale. Il  n|ourut  en  Janvier  1559 
©d  1560.  Ses  Po'éfies  Françoifcs  , 
imprimées  à  Paris  en  1^61  in- 4**  , 
&  I597in>ii,  lui  firent  une  répu- 
tation. Elles  font  ingénieufes  & 
aaturelles*  II  auroit  été  à  fouhai- 
fer  que  Tauteur  eût  eu  plus  d*é- 
gard  à  la  décence  &  aux  conve- 
nances de  fon  état  ,  &  qu^il  eût 
imité  les  anciens  dans  ce  qu'ils  ont 
de  bon  &  de  fenfé ,  &  non  dans  les 
libertés  qu'ils  ontprifes.SesPoëi/zM 
Latines^  publiées  à  Paris  1569  ,  en 
2  parties  in-4'',  font  très-inférieures 
â  fes  ^ers  franc.  Voy,  II.  Bovrbok. 

BELLE  ,  (  Etienne  de  la  ]  deffina- 
teur  &  graveur ,  naquit  à  Florence 
en  16 lô.  L^s  eftampes  de  Callot^Cur 
lefquelles  il  fe  forma ,  firent  con- 
noître  fon  talent.  Sa  gravure  eft 
moins  fine  «  fon  deflîn  moins  pré- 
cis *,  mait  fa  pointe  eft  légère  & 
délicate.  Il  mourut  à  Florence  , 
en  1 664 ,  comblé  d'honneurs  par  le 
grand-duc. 

BELLE  ,  Voyei  La  BELLE. 

BELLEAU ,  (Rémi)  naquit  à  No- 
gent-te-Rotrou  ,  dans  le  Perche  , 
en  152.8.  Le  marquis  d'£/^«i//,  gé- 
néral des  galères  de  France  ,  le 
chargea  de  veiller  à  l'éducation  de 
fon  fils.  11  mourut  à  Paris  en  1577» 
Ses  PaftoraUs  furent  eftimées  par 
fes  contemporains.  Ronfard  Tap- 
pelloit  le  Peintre  de  la  nature.  Il 
fut  un  des  fept  poètes  de  la  PUïa- 
de  Françoife.  Son  poëme  De  la  Na- 
ture ^  &  de  la  divtrfui  des  Pierres 
fricieufes  ,  qui  paffoit  alors  pour 
un  bon  ouvrage ,  fît  dire  de  lui  , 
à  quelqu'un  qui  aimoit  mieux  ap- 
paremment les  mauvaifes  pointes 
que  la  vérité  :  Que  ce  Poète  s*étoit 
hâti  un  tombeau  de  pierres  précieufes. 
Sa  Traduction  d'Anaeréon  eil  bien 
loin  de  l'original.  Ses  Œuvres  Poi' 
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tiques  furent  recueillies  à  Rouen  en 
1604,  2  vol.  in-i2. 

BELLEFOND ,  roy.  Gigault. 

BELLEFOREST,  (François  de) 
né  au  village  de  Sarzan  près  de 
Samaten  en  Guienne,  l'an  1530  , 
mourut  à  Paris  en  1583.  Cet  écri- 
vain étoit  fi  fécond  ,  qu'on  difoit 
qu'il  avait  des  moules  à  faire  de* 
livres  *,  mais  on  ne  difoit  pas  qu'il 
en  eût  à  en  faire  de  bons.  Sa  plu- 
me lui  donna  du  pain.  On  a  de  lut 
une  multitude  d'ouvrages ,  donc 
plufîeurs  font  in-fol.  I.  VHifioirc 
des  neuf  Rois  de  France  qui  ont  eu 
le  nom  de  Charles  «  in-folio.  II.  Les 
Hiftoires  tragiques  ,  1616  &  fuiv.  ea 
7  vol.  in-l6. 111.  Les  Hiftoires  pron 
digieufes  ,  à  Lyon  »  1^98  ,  7  vol.  in- 
l6.1V.  Les  Annales  ou  VHiftoire  gi* 
nirale  de  France  ,  Paris  ,  1600  ,  % 
vol.  in-fol.  Il  y  a  des  chofes  ûngu* 
liéresimais  le  flyle  en  efl  embrouil- 
lé ,  &  il  faut  avoir  beaucoup  d« 
courage  pour  chercher  une  paiU 
lette  d'or  dans  ce  tas  de  fable.  Bel- 
leforeft  a  pouffé  fon  Hiftoire  )uf* 
qu'en  I574'>  &  Gabriel  Chapais  Va, 
continuée  jufqu'en  15 90.. Cette  fui* 
te  fe  trouve  dans  l'édition  que  nous 
avons  indiquée. 

I.  BELLEGARDE  ,  (  Roger  de 
St-Lary ,  feigneur  de)  fut  d'abord 
defliné  à  l'état  eccléliaftique.  On 
l'envoya  étudier  à  Avignon  ,  oik 
il  tua  un  de  fes  compagnons  d'é- 
tude. Le  maréchal  de  Thermes^  fon 
grapd -oncle  maternel ,  le  reçutau- 
près  de  lui  ,  &  l'employa.  Il  fe 
diflingua  dans  plufîeurs  batailles* 
Henri  III  le  fit  maréchal  de  France 
en  1574,  lui  donna  le  marquifac 
de  Saluées  ,  &  plus  de  30  mille  li- 
vres de  rente  ,  en  biens  d'églife 
ou  en  penfions  ,  &  réleva  aux  hon- 
neurs qui  pouvoient  flatter  un 
courtifan.  Brantôme  dit  ,  qu'on  ne 
l'appelloit  à  la  cour  que  le  Torrent 
de  la  faveur.  Ce  fut  par  le  coofeil  de 
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ce  maréchal ,  vendu  au  duc  de  5^- 
rof< ,  que  Henri  III  lui  reilitua  Pi- 
gnero! ,  Savillan  &  la  Peroufe.  Bel- 
Ugardêzy^nx  perdu  fa  faveur,  fe 
périra  en  Piémoat  dans  Ton  gou- 
Verncment  en  15 79, avec  le  pro- 
jet de  s*y  rendre  indépendant  :  ce 
qu*il  exécuta  en  effet ,  fans  que  le 
toi  ,  occupé  pour  lors  d'affaires 
plus  effentielles  «  plongé  d'ailleurs 
dans  la  moUeiTe  &  lesplaifirs,  ef- 
fayàt  de  rcmpêcher.  Il  étoit  fe- 
crctrement  foutenu  du  rot  d'Ef- 
pagne  &  du  duc  de  Savoie,  qui 
lui  fourniiTolent  de  Targent.  Il  ne 
}ouit  pas  long-tems  de  fa  nouvelle 
ibuveraineté ,  étant  mort  à  la  (in 
de  cette  même  année  ;  non  fans 
qu'on  foupçonnât  Catherine  de  Mi- 
iicis  de  ravoir  fait  empoifonner. 
Bellegarde  avoit  époufé  la  veuve 
du  maréchal  de  Thermes ,  fon  oncle. 
Il  l'avoit  adorée  durant  la  vie  de 
fon  premier  mari  9  &  il  la  traita 
mal ,  dès  qu'elle  fut  devenue  fa 
femme. 

II.  BELLEGARDE  ,  (  Jean-bap- 
tîfte  Morvan  de  }  né  en  1648 ,  à 
Pihyriac  dans  le  diocèfe  de  Nan- 
tes ,  Ce  fit  Jéfuice ,  &  le  fut  pen- 
dant 16  ou  17  ans.  On  prétend 
que  fon  attachement  pour  le  Car- 
téfianifme ,  dans  un  tems  où  il  n*é- 
toit  pas  encore  à  la  mode  ,  l'obli- 
gea de  fortir  de  la  fociété.  De- 
puis, il  ne  ceiTa  d'enfanter  volu- 
mes fur  volumes.  Il  employoit  le 
produit  de  fes  ouvrages  k  fon  en- 
tretien éc  à  des  aumônes.  II  mou- 
rut dans  la  communauté  des  Prê- 
tres de  S.  François  de  Sales  ,  en 
1734.  On  a  de  lui  pluiieurs  Tra- 
duHions  des  Pères ,  de  S,  Jean-Chry- 
foflSme,  de  S.  Bafle  ,  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  ,  8rc.  Elles  font 
pour  la  plupart  infidelles.  Ses  Ver- 
£ons  des  auteurs  profanes,  d'O- 
vide  &  d'autres  ,  ne  font  pas  plus 
tâimées.  On  a  de  lui  encore  di- 
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vert  ouvrages  de  Morale.  L  lU^ 
flexion*  fur  ce  qui  peutpUire  &>>  di» 
flaira  dans  le  monde,  II,  Réflexions 
fur  le  ridicule,  IIU  ModiUs  de  Corn- 
verfations  ,  &  d'autres  écrits  nao'» 
raux  ,  qui  forment  14  petits  voL  Us 
fe  fentenr  de  la  précipitation  avec 
laquelle  l'auteur  les  coinpofoir. 
L'abbé  de  Bellegarde  avoit  de  la  fa* 
cilité  dans  le  ftyle  »  &  quelquefois 
de  l'élégance.  , 
BELLE-ISLE,  Toy^  Fouc- 

QUET. 

BELLENGER ,  (  François)  doc«» 
teur  de  Sorbonne ,  naquit  dans  le 
diocèfe  de  Lifieux  ,  &  mourut  9 
Paris  en  1749  ,   à  61  ans.  Il  pof- 
fédoit  les   langues  mortes  &  \t% 
langues  vivantes.  On  a  de  lui  :  I« 
Une    TraduSion  exaâe   de    Denyt 
d' Halicarnajfe  ,  1713  ,  1  vol.  in-4V 
II.  Une  Tradu&lon   de  la  Suiu  des 
Vies  de  Plutarque ,  par  Roiwe.  1 1 L 
Un  EJfai  de  Critique  des   ouvrages 
de  Rollin  ,  des  traduâeurt  diffère» 
dote  y  &du  Dictionnaire  de  la  Me- 
tiniére  ,  in-8*.  avec  une  fuite.  Cet 
ouvrage  «  quoique    écrit    pefam- 
ment  ,  eft  eftiiné.  II  réfulte  de  la 
I'*  partie ,  que  éiçUin  n'entendoit 
que  foiblement  le-Grec  ,  &  qu'il 
s'approprioit  fouvent  les  auteurs 
François ,  fans  les  citer.  Les  deux 
autres  parties  fur  les  traduâeurs 
d*Hérodote  &  fur  la  Martiniére ,  ne 
font  ni  moins  fufles  «   iri  moins 
fçavantes.  II  a  laiflTé  en  maoufcric 
une  Verixon  françoife  d^Hérodote  , 
avec  des  notes  pleines  d'érudition. 
BELLEROPHON  ,  fils  dt  GUu^ 
eus ,  roi  d'Epire  ,  (  c'eft  â-dire  *  de 
Corinthe,  )  tua  fon  frère  par  mé« 
garde.  Stenohie ,  femme  du  roid^Ar- 
gos  ,  chez  qui  il  fe  retira  après 
cet  accident  ,  devint  éperdumenc 
amoureufb  de  lut.  Ce  ieune  prince 
n'ayant  pas  voulu  s'attendrir ,  Stc 
nohée  s'en  vengea  ,  en  l'accufaa  ' 
auprès  de  foa  mari  d'avoir  voU( 
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lu  lui  faire  violence.  Pmtus ,  fou 
époux ,  envoya  le  héros  accufé  â 
lohates  ,  rot  de  Lycie  ,  père  de 
Stenohie ,  pour  le  faire  périr.  Btl- 
Urophon  échappa  à  tous  les  dangers 
auxquels  on  Texpoia  ,  par  fa  va- 
leur &  fa  prudence*  Il  tua  la  Chi' 
mdrt ,  monté  fur  le  cheval  Péga* 
fe ,  gagna  Tamitié  d* lohates  par  fes 
belles  avions,  époufa  faillie  Philo'^ 
noiy  fie  fut  déclaré  Ton  fuccefleur. 

BELLIEVRE ,  famille  originaire 
de  Lyon ,  a  produit  :  I.  Un  chance- 
lier de  France ,  fous  ytnri  IV ^  qui 
Bvoit  fervi  fous  f  rois ,  8r  qui  mou- 
rut en  1607.  II.  Unprem.  préfident 
au  parlement  de  Paris ,  fous  Louis 
XIV y  mon  en  1657  ,  fanspofté- 
rité.  On  lui  doit  rétablifiement 
de  THôpital  général  de  Paris.  III. 
Deux  prélats  qui  aimoient  les  let- 
tres &  les  cuttivoient  ;  ils  furent 
t*un  &  Tautre  archev.  de  Lyon. 

I.  BELLIN ,(  Gentil  )  peintre  de 
Venife ,  fut  demandé  par  Maho' 
met  H  à  la  république.  Bellin  fit 
pluûeurs  tableaux  pour  cet  empe- 
reur. On  a  parlé  fur -tout  de  ce- 
lui de  la  Décollation  de  5.  Jear^ 
Baptifte.  On  a  raconté  i  ce  fujec 
•une  anecdote ,  >qu*on  trouve  dans 
-prefque  toutes  les  Hiftoires  des 
Peintres  1  mais  qu'un  auteur  cé- 
lèbre a  miie ,  je  ne  fçais  fur  quelle 
.preuve ,  au  rang  des  contes  impro- 
bables. Mdkomet  trouva  ,  dit-on  , 
fon  ouvrage  fort  beau  ;  il  lui  pa- 
rut feulement  que  les  mufcles  & 
la  peau  du  cou ,  féparés  de  la  tète , 
ii*étoient  point  fuivant  Teffet  de 
la  nature.  Il  appella  tout  de  fuite 
un  efdave  ,  auquel  il  fît  couper 
la  tète  ,  pour  donner  une  leçon 
au  peintre.  D'autres  difent  que 
Seltin  empêcha  cette  barbarie  ,  & 
qu*il  dit  au  Sultan  ;  Seigneur^  éif" 
penfti'moi  d^ imiter  la  nature  en  ow 
trageant  l'htphantti.  Ceux  qui  nient 
ce  «neurtre ,  demandent  :  Pourquoi 
Tmmh 
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Us  tùflorUns  multiplient  Us  horreurs  ^ 
Ne  pourroi'Non  pas  leur  répondre  \ 
Pourquoi  le<«  princes  les  multi« 
plient-ils^  Soit  que  Mahomet  liait 
commis,  ou  non  ,  cette  cruauté  ; 
on  ajoute  que  Bellin  demanda  foii 
congé,  de  peur  que  fa  tête  ne  fer» 
vit  de  leçon  un  jour  à  quelque 
meilleur  peintre  que  lui.  Malio* 
met  ,  rémunérateur  des  artiftes  \ 
autant  que  tyran  de  fes  fujets'^ 
lui  fit  préfent  d*une*  couronné 
d*or  de  3000  ducats  ,  €1  le  ren- 
voya avec  des  lettres  de  recom- 
mandation pour  fa  république^! 
qui  lui  donna  une  penfion  &  lé 
fit  chevalier  de  S.  Marc.  Il  mou- 
rut à  Venife  en  1501 ,  à  80  ans.'l 

IL  BELLIN,  (Jean)  frère  du 
précédent,  avoit  un  pinceau plui 
doux  6c  plus  correA  que  GenttU 
Ils  travaiHoient  de  concert  à  cet 
magnifiques  tableaux  qui  fonrdani 
la  falle  du  confeil  à  Venife.  Jean 
fut  un  des  premiers  qui  peignit 
à  rhuile.  Il  publia  ce  fecret ,  après 
l'avoir  voté  à  Antoine  de  MeJJine  » 
ches  lequel  il  s*étoit  introduit  dé* 
gutfé  en  noble  Vénitien.  Il  ibou* 
rut  en  1512,  à  90  ans. 

III.  BELLIN,  (  Nicolas  )  ingé« 
nîeur-géographe  de  là  marine,mem< 
bre  de  la  fociété  royale  de  Londres, 
né  à  Paris  en  1703  ,  eft  mort  ea 
1772  ,  à  67  ans.  Perfonne  n'i 
mieux  rempli  les  fonctions  de  fou 
état.  Il  a  mis  au  jour  «  fous  le  nom 
'^Hydrographie  Françoife^  une  fuittt 
de  Cartes  marines ,  dont  le  nom« 
bre  monte  aSo.  Effais  giotraphiques 
fur  les  IJUs  Britanniques  ,  tn-4*.  -•- 
fur  la  Guyane  ,  in-4*  *,  le  paie  Atlas 
Maritime ,  4  vol.  in-4e.  C'étoitutt 
auteur  très-laborieux« 

BELLINI ,  (Laurent  )  né  i  flo- 
rence ,  mourut  dans  cette  ville  en 
1703  ,  âgé  de  60  ans.  Il  profefla  Ik 
médecine  avec  fuccès.  Ses  Ouvrages 
ont  été  imprimés  en  1  vol«  ia-4*. 
Ce 
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i  Vcnife  173  !•  On  a  encore  de  loi , 
Exereitatiimcs  anatomiai  ,  Leyde  , 
1716 ,  ia*4*.  Opu/cuU  de  motu  cor» 
dis ,  &c.  ibid.  1737,  io-V-fig- 

BELLOCQ,  (Pierre), né  à  Pa- 
TÎs^valet-de-chambre  de  Louis  XIV, 
plaifoit  par  fon  crpric  ,par  Tes  fail- 
lies ,  par  fa  phyfionomie.  îl  étoic 
ami  dt  Moliért  &  de  Racine,  Il  écri- 
vit contre  la  Sa^re  des  Femmes  de 
De/préaux  V  mais  il  fe  réconcilia  en- 
fuite  avec  lui.  Ses  Satyrts  des  Pc 
titfhiaUrés  8c  des  NouvelUfits^  cu- 
rent quelque  fuccès ,  de  même  que 
fon  Pohnefur  l'Hôtel  des  Invalides» 
U  mourut  en  1704  «à  59  ans. 
.  I.  BëLLOI  ,  (Pierre)  avocat-gc- 
néral  au  parlement  de  Touloufe , 
n^uit  à  Montauban  ,  d'une  famil- 
le catholique.  Son  attachement  au 
parti  Royalifte  dans  le  tems  de  la 
X^igue ,  le  fit  accufer  d'être  un  hé- 
rétique &  un  brouillon.  Htnri  III ^ 
dont  il  foutenoit  la  caufe  dans  fon 
Apologie  Catholique  contre  Us  lUbel' 
Us  publiés  par  Us  Ligués ,  le  fit  met-* 
fre  en  prifon  Tan  1587.  HenrilV^ 
plus  jufte ,  le  tira  du  préfidial  où 
il  n^oit  que  confeiller«  pour  lui 
donner  la  charge  d'avocat  -général 
du  parlement.  Il  laifiaplufieurs  ou- 
.vrages ,  peu  connus  aujourd'hui. 

II. BËLLOI,  (Pierre  -Laurei^ 
Buyretie  du)  de  l'académie  Fr^riî- 
çoife  ,  mort  en  1775 ,  s'eit  diftin- 
guédans  la  carrière  dramatique.Le 
Siège  de  Calais ,  tragédie  qu'il  fit 
jouer  en  1765  ,  eft  une  époque 
brillante  dans  fa  vie.  Cette  pièce , 
qui  offre  un  des  événemens  les 
4>lus  frappans  de  l'hiftoire  de  Fran- 
ce ,  produifit  une  fenfation  très- 
vive  fur  les  bons  citoyens ,  8c  mé- 
ria  des  récompenfes  «  l'autepr. 
Xe  roi  lui  fit  donner  une  médail- 
le d'or  du  poids  de  15  louis ,  8c  une 
gratification  confidérable.  Les  ma- 
gifirats  de  Calais  lui  «nvoyérenc 
des  lettres  de  citoyen  dans  une 
boëted'or;  8^  fon  portrait  fut  pla- 
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cé  à  Thôtel-de-viile  parmi  ( 
de  leurs  bienfaiteurs.  On  devotc 
ces  témoignages  de  reconnoiflance 
à  un  poëte  qui  donnoit  à  fes  con- 
frères l'exemple  de  puifer  leurs  (u- 
jets  dans  l'hiûçire  de  la  nation  *>  Ce 
il  les  auroit  encore  mieux  mérités  « 
s*il  eût  foigoé  fa  verfification  trop 
fou  vent  incorreâe  8c  dure ,  8c  s*il 
eût  plus  fouvent  fait  parler  le  fea- 
timent.  Ses  autres  tragédies  ,  Titus^ 
Zelmire\* GabrielU  de  Vergy y* Gas- 
ton &  Bayard ,  Purre  le  Cruel ,  réuf- 
firent  moins  que  le  *Siégc^de  Calms^ 
parce  qu'avec  les  mêmes  défauts  , 
elles  font  moins  animées  par  cet 
enthoufiafme  patriotique  qui  fit 
valoir  celle-ci.  Trois  de  ces  Trag,*^ 
font  fuivies  de  Notes  8c  de  Mémoi- 
res infiruâifs.  M'  Gaillard^  de  IV 
cad€mieFraoçoife,prépare  une  édi- 
tion de  fes  (Suvres  en  6  vol.  in-8*. 

BELLORI,  (Jean-Pierre)  né  i 
Rome,  8c  mort  en  1696 ,  à  80  ans  , 
tourna  fes  études  du  côté  des  air- 
tiquités  8c  de  la  peinture.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I.  VExpU" 
cation  des  Médaillons  Us  plus  rares 
du  Cabinet  du  cardinal  Carpègne ,  au* 
quel  Bellori  et  oit  attaché  ;  à  Rome 
1667 ,  in-4*.  en  italien.  IL  Les  Fics 
des  Peintns  i  ÂrchiieOes  &  Sculp' 
teurs  modernes;  à  Rome  1672  ,  ia- 
4*.  en  italien.  Cet  ouvrage  ,  que 
l'at^teur  n'acheva  pas ,  eft  eftimé, 
quoiqu'il  ne  foit  pas  toujours 
exaft  ,  8c  il  eft  devenu  rare.  III. 
Defcription  des  Tableaux  peints  par 
Raphaël  au  Vatican  ;  à  Rome  1695  » 
in-fol.  en  italien  -,  livre  curieux  8c 
recherché  des  peintres.  IV.  VAn- 
tiche  Lucerne  fepoUrali  ,  avec  figu- 
res ,  en  italien ,  1694 ,  in-fol.  V.  GU 
Antichi  Sepolcri  ,  1699  ,  in-fol.  ou 
Leyde  1728,  in-fol.  2>crcib«r  a  tra- 
duit ces  deux  ouvrages  en  latin, 
Leyde  1701 ,  in-fol.  VI.  Vtteres  Ar* 
eus  Auguftorum  ,  Leyde  1690 ,  in« 
fol.  Vil.  Admiranda  Romm  amipta 
peftigia,  à  Rome,  1693  •  ÎA-^olio» 
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O  Vni.  Seconde  édition  de  VHt/torU 

»  Aupifia  d*Ang€loniy  Rome  1 68  ^ ,  in- 

m  folio.  IX.  FrMgmerua  vefiigU  vûttris 

n  '    Rom»  ,  1673 ,  in-folîo.  X.  La  Co- 

ik  lànna  Antoniniana  ,  ia-foL  XI.  Pu» 

,i  turt  ici  Stpolcro  de  Nafoni  ,  1 680  , 

3,  in-fol .  traduit  en  latin,  Rome  173^, 

9  in-fol.  Tous  ces  ouvrages  font  rc- 

d  chercRés  des  antiquaires.  La  reiac 

§  Chtifline  lui  confia  la  garde  de  fa 

k  bibliothèque  &  de  fon  cabinet. 

i  BELON  ,  (Pierre  )  doreur  en 

i  médecine  de  la  faculté  de  Paris  , 

(  naquit  vers  1518  dans  le  Maine. 

,  Il  voyagea  en  Judée  ,  en-  Grèce , 

en  Arabie ,  &  publia  en  1 5  5  5  ,  in- 
4''^  une  Relation  de  ce  qu'il  avoit 
remarqué  de  plus  confidérable  dans 
ces  pays.  11  compofa  plufieurs  au- 
tres ouvrages  peu  communs,  & 
qui  forent  recherchés  dans  le 
tems,  pour  leur  exaâitude,  &  pour 
f érudition  dont  ils  font  remplis. 
Les  principaux  font  ;  I.  De  Arho- 
rihus  eoniferis  ,  Paru  1553  »  în-4*. 
figures.  1 1.  Hifioire  dej  Oifeaux , 
IÇ5  5  ,  in-fol.  III.  Portraits  d*Oi' 
Jeaux ,  1557,  in-4*.  IV.  Hifioire  des 
Poijfons ,  1551,  in-4'*.  figures.  V. 
Dt  U  nature  iSt  diwerfiti  des  Poi£ons  , 
1555  ,  in-8^  Le  même  en  latin  , 
t$53  ,in-8\  &c.  Il  préparoit  de 
nouveaux  livres ,  lorfqu'un  de  fes 
ennemis  rafTafiina  près  de  Paris ,  en 
1564«  Henri  U  &  Charles  IX  lui 
a  voient  accordé  leur  eftime  ,  6c  le 
cardinal  de  Toumon  fon  amitié. 

BELOT ,  (  Jean  )  de  Blois ,  avo- 
cat  au  confeil  privé  de  Louis  XIV , 
compofa  une  Apologie  dt  la  langue 
Latine ,  Paris  1637 ,  in-S*.  dans  la  . 
quelle  il  vouloir  prouver ,  qù*on 
ne  devoir  pas  fe  fervir  de  la  Fran- 
çoife  dans  les  ouvrages  fçavans. 
Cet  écrit  de  80  pages  eft  dédié  à 
M.  5(^iti«r,  chancelier  de  France. 
Ménage ,  dans  fa  Requête  du  DiSion- 
nairu  ,  dit  :  Que  la  charité  de  Bel* 
lot  enfers  U  Latin  étoit  £  autant  plut 
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ricommandahle^  qu'il  a* avoit  pas  l'hon' 
neur  dt  U  eonnoitre  ;  &  quil  étoit 
femhlahh  à  ces  Chevaliers  qui  fe  hoM^ 
soient  four,  des  inconnus, 

BELSUNCE  ,  (Henri-François- 
Xavier  de  )  d'abord  Jéfuite  ,  en- 
fuite  évêque  de  Marfeille  en  1709  ^ 
fignab  fon  zèle  &  fa  charité  du- 
rant la  pefte  qui  défola  cette  ville . 
en  1720  6c  172 II  dont/.  Bertrand  a 
fait  la  Relation,  Il  couroit  de  riM 
en  rue  ,  pour  porter  les  fecours 
temporels  &  Spirituels  à  fes  ouail- 
les. Ce  nouveau  j^orroWefauvales 
triftes  reftes  de  fes  diocéfains ,  par 
cette  générofité  héroïque.  Le  roî 
]*ayant  nommé  en  1723  à  Tévê- 
ché  de  Laon  ( duché-pairie) ,  il  re« 
fufa  une  églife  û  honorable  ,  pour 
ne  pas  abandonner  celle  que  le  fa« 
crifice  de  fa  vie  6c  de  fes  biens 
lui  avoit  rendue  chère.  Il  fut  dé- 
dommagé de  cette  dignité,  par  le 
privilège  de  porter  en  première 
inftance  à  la  grand*  -  chambre  du 
parlement  de  Paris  ,  toutes  fes 
caufes ,  tant  pour  le  temporel  que 
pour  le  fpirituel  de  fes  bénéfi- 
ces. Le  pape  Thonora  du  PaUium, 
U  mourut  faintemént  en  1755.  Il 
fut  toujours  attache  à  la  fociété 
dont  il  avoit  été  membre  «  6c  s*eti 
laiiTa  quelquefois  gouverner.  U 
fonda  à  Marfeille  le  collège  qui 
porte  fon  nom.  On  a  de  lui  VHif'» 
toire  des  Evéques  de  Marfeille  ,  dey 
Infiruclions  *  Pafiorales  ,  6c  des  ou  -^ 
vrages  de  piété.  On  attribue  ces 
différentes  produâions  aux  Jéfuî- 
tes  qu'il  avoit  auprès  de  lui. 

B£LUS;roi  d'Aflfyrie  ,  chafla 
les  Arabes  de  Babylone  ,  &  y  ^lu 
le  fiége  de  fon  empire ,  Tan  132^ 
avant  J.  C.  Sinus  ,  fon  Çls  6c  Iba 
fuccefleur  ,  fit  rendre  à  fon  père 
les  honneurs  divins.  5.  CyrilU  pré- 
tend  que  B«^4  s*ètoit  fait  bâtir  des 
temples,  drefifer  des  autels,  offrir 
4ts  facrifices...  Voye-^  Baal« 
Ccii 
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BEMBÔ ,  (Pierre)  noble Véftî- 
tîen  ,  naquit  à  Vcnife  en  1470  , 
et  Bernard  Bemho  ,  gouvétn^r  de 
Kavenne.  Son  père  ayant  été  nom- 
fiié  ambafTadeur  à  Florence  .fit  ve- 
ûir  auprès  de  lui  le  jeune  Bemho , 
^ui  y  acquit  ce  ftyle  élégant  tk 
pur  qui  cataf^érife  fes  ouvrages. 
.11  alla  enfuite  en  Sicile  ,  étudier  la 
langue  Grecque  fous  Auguftin  Laf" 
taris.  Il  At  Ton  cours  de  philofo- 
phie  à  Ferrare  ,  fous  Nicolas  Leo' 
niceno.  Ce  fut  alors  que  fes  Po'éfies 
commencèrent  à  fe  répandre.  On 
admira  la  douceur  de  fes  vers  ; 
mais  on  fut  fâché  qu'il  mêlât  à  la 
pureté  du  langage  Tofcan,de  vieil- 
les expreflions  qu*ii  croyoit  plus 
énergiques.  On  le  blâma  encore  , 
d*avoir  niis  dans  fes  ouvrages  la 
licence  qui  déshohoroit  fa  condui- 
te. Il  eut  trois  fils  &^une  fille  , 
d'une  femme  qui  étoit  alors  fa  maî- 
trefle  &  fa  mufe.  Dès  que  Léon  X 
fut  pape,  il  le  tira  de  fon  cabi- 
net pour  le  faire  fon  fecrétaire. 
Honoré  de  cette  dignité,  on  le  vît 
bientôt  fe  livrer  au  tumulte  des  af- 
fiaîres ,  qu*il  avoit  fui  jufqQ*aIors 
avec  tant  de  foin.  Après  la  mort 
de  ce  pontife ,  Bemho  fe  retira  à 
Venife ,  où  il  fe  partagea  entre  fes 
livres  &  les  gens  de  lettres.  Paul 
111  réleva  au  cardinalat  en  15  jS , 
&  lui  donna  Tévêché  d*£ugubio 
H  celui  de  Bergame.  Il  fe  conduifit 
en  digne  pafteur  ,  &  mourut  en 
ïy47i  à  76  ans.  Nous  avons  de  lui 
un  grand  nombre  d*ouvrages  en 
italien  &  en  latin ,  en  profe  &  en 
Vers.  I.  Seize  livres  de  Lettres ,  écri- 
tes pour  Léon  X  La  manie  qu'a- 
voitle  fecrétaire  de  ne  parler  qu'en 
phrâfes  de  Cieéron  ,  lui  fit  mettre 
dans  la  bouche  du  père  des  Chré- 
tiens ,  des  expreiHons  qui  n'au- 
roient  convenu  quedans  celle  d'un 
prêtre  de  Rome  idolâtre.  Par  un 
pédantiâne  puéril ,  il  faifoit  dire 
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jtu  pape ,  annonçant  fa  promotion 
aux  fois  &  aux  princes  :  Qu*U  avait 
été  créé  Pon'ttfe  par  les  décrets  des 
Dieu^  immortels.  Il  appelle  il  Jesus- 
Christ  un  Héros ,  &  la  Sce.  Vier- 
ge vne  Décffe,  (  Dea  Lavreta^ 
SA  ).  Ce  défaut  fe  fait  fentir  dans 
tous  it%  ouvrages.  II.  VHifioirede 
Venife ,  en  XII  livres  -,  Venife  1 561, 
in-fol.  écrite  alTez  purement  en  la- 
tin ,  mais  prcfque  fans  génie.  On 
l'a  accufce  d'infidélité.  Bemho  la 
commença  où  Sahellicus  Tavoit  fi« 
nie  ,  &  la  termina  à  la  mort  du  pa« 
pe  Jules  II.  Paruta  la  continua  juf- 
qu'en  15^1.  III.  Un  Poème  fur  la 
mort  de  Charles  fon  frère ,  plein  de 
f^ntiment,  de  douceur  &  de  déli- 
cateflTe.  IV.  Des  Harangues  ,  où  l'oa 
trouve  de  Télégance  ,  fans  éléva- 
tion. On  a  recueilli  toutes  fes  (Su- 
yresy  tant  Latines  qu'Italiennes,  à 
Venife  17x9  ,  en  4  vol.  in-fol. 

BÊMEott  Besme  ,  ainfi  appeAé 
parce  qil'il  étoit  de  Bohême  ,  & 
dont  le  vrai  nom  étoit  Charles  Dîa* 
nowLt\ ,  étoit  domeilique  de  la  mai- 
fon  de  Guife.  Il  fut  le  meurtrier  de 
l'amiral  de  CoUgni,  Le  cardinal  de 
Lorraine  le  récompenfa  de  ce  meur- 
tre ,  en  le  mariant  à  une  de  fe$ 
bâtardes.  Ce  malheureux  ayant  été 
pris  enfuite  en  Saintonge  par  les 
Proteftans,l'an  1575 , les Rochel- 
lois  voulurent  Tacheter  pour  le 
faire  écarreler  dans  leur  place  pu- 
blique. Berne  s'échappa  de  fa  prî- 
fon.  Berthauvîlle ,  gouverneur  de  la 
place  où  il  étoit  enfermé,  le  pour- 
fuivit'&  l'atteignit.  Béme  fe  mit  à 
crier ,  dès  qu'il  le  vît  :  Tu  fçais  qu4 
je  fuis  un  mauvais  garçon  ;  &  lui  ti- 
ra un  coup  de  piftolet.  Benhaw 
ville ,  l'ayant  efquivé ,  lui  répondît  : 
Je  ne  veux  plus  que  tu  le  fois ,  &  lui 
paffa  fon  épée  au  travers  du  corps. 

I.  BENADAD  I ,  roi  de  Syrie  » 
uppeWé  JdadpBT  Jofephe,  étoït  fils 
d'if^/on.U  envoya  du  fecours  iJfi 
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roi  de  Juda ,  contre  Baafa  roi  dlf- 
f aël ,  &  contraignit  ce  dernier  à 
fe  retirer  dans  Ton  royaume  vers 
Tan  938  avant  J.  C. 

II.  B£NAD AD  II ,  roi  ^  Syrie , 
fils  du  précédent ,  régnoic  Tan  945 
avant  J.  C.  Il  fut  redouté  par  les 
princes  voiiîns.  Il  tua  Achah  dans 
une  batai'le.  Apres  quelques  autres 
expéditions  «  le  roi  de  Syrie  étant 
tombé  malade,  &  fçachant  qu'£///2« 
étoit  à  Damas ,  lui  envoya  deman« 
der  par  Ha\atl ,  s'il  releveroit  de 
fa  mftiadie  ?  Le  prophète  prédit  à 
ce  dernier  qu'il  feroit  roi ,  &  qu'il 
feroit  de  grands  maux  aux  Ifrae- 
lites.  Ha\aïl  de  retour,  aflùra  i?Ma- 
daà  qu'il  guériroit  de  fa  maladie; 
mais  le  lendemain  il  l'étrangla ,  & 
fe  fit  déclarer  fouverain. 

III.  BENADAD 1 1 1  »  Aiccéda  à 
Ha\ail  Ton  père.  Tan  836  avant 
J.  C.  Il  fut  vaincu  trois  fois  par 
JùAs,  ht%  Syriens  de  Damas  ren- 
dirent des  honneurs  divins  à  ce  roi 
6c  à  HaXAcl  fon  père  ,  parce  qu'ils 
a  voient  orné  leur  ville  de  tem- 
ples magnifiques. 

BENAVIDIO  oaBzNAviDius  , 
(  Marcus  Mantua)  profcfieur  de  ju- 
I  rifprudence  à  Padoue  fa  patrie.  Il 
fut  crée  3fois  chevalier:  en  15  45  par 
l'empereur  Charles  K,  en  1561  par 
Ferdinand  /,  &  en  i  s  64  par  Pie  IK 
Ce  jurifconfulte  chevalier  mourut 
le  iS  Mars  1581 ,  à  93  ans.  On  a 
de  lui  :  I.  ColUStanea  fuper  Jus  Ca^ 
/ir«w,  Venifc  1^84 ,  in  -  fol.  II. 
ViM  Virorum  illuftrium ,  Paris  1  $6 j, 
in-4^  &  d'autres  ouvrages  qu^ 
prouvent  beaucoup  d'érudition. 

BENCË ,  (  Jean  )  un  des  premiers 
prêtres  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire de  France  ,  de  la  mai  fon 
&.fociété  de  Sorbonne  ,  naquit  à 
Rouen,  &  mourut  à  Lyon  en  16  42 1 
à  74  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Ma- 
nuel fur  le  NouvtawTefiament ,  en  la- 

titti  àLyoa  1699  *  ^^  4  <Qiacs  in- 
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it.  II.  Un  ouvrage  femblable  Air 
les  Epitres  de  S.  Paul  &  les  EpU 
très  Canoniques  ,  en  latin.  Ces  pro- 
duâions  ont  eu  du  cours  dans  le 
dernier  fiécle.  L'auteur  avoit  de  It 
piété  &  du  fçavoir. 

BENCI,  (François)  Jéfuite Ita- 
lien ,  difciple  de  Muret  ,  orateur 
8c  poëte ,  mourut  à  Rome  en  x  5  94. 
On  a  de  lui  beaucoup  à* Ouvrages 
en  vers  &  enpro/e  ,  qu'on  ne  lit  plus. 

BENEDETTE  ,  (le)  ou  BenoU 
Castiglione  ,  peintre ,  naq.  à  Gê- 
nes en  1616,  &  mourut  à  Mantoue 
en  1670.  Il  paiïa  fucceflîvement 
dans  les  écoles  de  Pagl ,  At  Ferrari 
&  de  Vandyck.  Le  difciple  égala 
ies  maîtres.  Rome,  Naples  ,  f\0' 
rence ,  Parme  &  Venife  poflëdé- 
renttour  à-tour  cet  artifle.  Le  duc 
de  Mantoue  le  fixa  auprès  de  lut 
par  une  forte  penfion,  &  lui  en« 
tretenoit  un  caroiTe.  Bénédette  réuf- 
fifibit  également  bien  dans  l'hiftoi- 
re  ,  le  portrait  &  les  payfages  \ 
mais  fon  talent  particulier  &  fon 
goût,  étoient  de  repréfcnter des 
paftorales ,  des  marchés  ,  des  ani- 
maux Sa  touche  eft  délicate ,  fon 
deffin  élégant ,  fon  coloris  petil» 
laot.  Peu  de  peintres  ont  mieu^ 
entendu  que  lui  le  clair -obfcur. 
Gênes  pofiéde  fes  principaux  ta- 
bleaux. Le  Bénédette  gravoit  auffî  : 
on  a  de  lui  piufieurs  pièces  à  l'eau- 
forte,  pleines  d'efprit  &  de  goût. 

BENEZET ,  (St.)  berger  d'Alvi- 
lar  dans  le  Vivarais ,  né  en  X165 , 
fe  dit  înfpiré  de  Dieu  ,  à  Tâge  de 
12,  ans ,  pour  bâtir  le  Pont  d'Avi- 
gnon. Cet  ouvrage  fut  achevé  dans 
onze  années.  11  parolt  que  le  faint 
architeâe  le  conduifit  en  partie.  II 
mourut  en  1184,  &  fut  enfévelî 
dans  une  chapelle  pratiquée  fur 
un  des  éperons  du  Pont  qu'il  avoir 
conftruit.  Cet  éditice  menaçant  rui- 
ne ,  on  tranfporta  le  corps  de  S. 
Bencietà^a»  l'églifc  desCélefttnS| 
CciÂi 
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en  1674  »  ^ù  il  eft  expofé  a  fa  vé- 
nération publique.  De  19  orches 
îiu'avoit  ce  fameux  Pont ,  il  n*ea 
ïahfide  plus  que  4  d'entières. 
BENGORION  ,  Voyci  JosEMt 

BEN    GOKION  .n**  VII. 

BENI,  (Paul)  né  dans  l'ille  de 
Candie  vers  1 5  ç  x,  &  élevé  à  Gubio 
dans  le  duché  d'Urbin ,  fut  choifi 
par  la  république  jde  Yenife  ,  eq 
J599  ,  pour  profefTer  les  belles- 
lettres  dans  runiveriité  de  Padoue. 
|I  mourut  en  162^.  Il  étoit  forti 
des  Jéfuites ,  parce  que  Ces  Aipé- 
rieurs  lui  refuférent  de  faire  impri- 
mer un  Commentaire  liceiitieux 
fur  le  Fc/lin  de  Platon.  On  a  de  lui  : 
I.  Une  Critique  du  Ôiûionnaire  de 
liacadémie  de  la  Crufca  de  Floren« 
ce  ,  fous  le  titre  A^Anti  •  Crufea  » 
pleine  d'impertinence  &  de  ver- 
biage :  c'efl  un  vol.  in-4''.  II.  Des 
Commentaires  fur  la  Politique  à^Arif^ 
$ote  ,  fur  fa  Rhétorique r,  162$  ,  in- 
îfol.  III.  Des  Nor;^  fur  les  fis  pre- 
miers livres  de  V Enéide.  IV,— fur 
$allufle.  V.  Deux  Ouvrages  cri- 
tiques fur  r^r/o/?«  &  le  Tajfe,  con- 
tre Tacadémie  de  la  Crufca.  Il  met 
le  premier  à  côté  d'Homdre ,  &  le 
•    fécond  à  côté  de  Virgile.  VI.  Une 
Théologie  tirée  de^  écrits  de  Platon 
tlAriftote\V2Si%  1614  in-fol.  Cétoit 
un  honune  inquiet ,  bilieux  &  bi- 
zarre. 

I.  BENJAMIN  ,  II*  &  dernier 
fils  de  Jacoh ,  naquit  de  Rachel  , 
auprès  de  Bethléem  %  vers  l'an 
1738  avant  J.  C.  Lorfque  Jofeph^ 
devenu  miniflre  de  Pharaon  ,  vit 
fes  frères  en  Egypte ,  il  leur  or- 
donna de  li^i  amener  Benjamin.  Il 
fut  attendri  en  le  voyant ,  ôf  Jui 
donna  une  portion  5  fois  plus 
grande  qu'à  fes  autres  frères.  Ben- 
jamin  fut  chef  de  la  tribu  de  fon 
pom  ,  qui  fut  prefque  entiére- 
inent  exrermince  par  les  autres  , 
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la  femme  d'un  Lévite  dans  la  vUl« 
de  Gabaa. 

II.  BENJAMIN  de  Tudeîe,  naquît 
à  Tudela  dans  la  Navarre  ',  &  mou- 
rut en  II 73.  Il  parcourut  toutes  les 
fynagogues  du  monde ,  pour  coa- 
noitre  les  moeurs  &  les  cérémonies 
de  chacune.  Il  donna  une  Relatiom 
de  fes  Voyages  fort  curieufe ,  impri- 
mée à  C.  P.  en  1 543  ,  in-S".  Renam^ 
dot  regarde  cette  édition  comme  \m 
moins  fautive ,  &  prétend  que  les 
Relations  de  ceVabbin  font  v«nta<» 
blés.  Il  a(rùre  que  les  reproches 
qu'on  lui  fait ,  ne  tombent  que  fur 
les  verfions  peu  correâes  ^ Arias 
Montanus  ^  Anvers  1575  ',  &   dç 
Conftantin  t Empereur^  Leyde  1633  » 
in -24.  Jean-Philippe  Bafatier  a  pUr 
blié  en  1734  une  TraduSL  ùznçoife 
desVoyages  deBen jamin  en  a  v.in«8^. 
BENIGNE  ,  (S.)  apôtre  de  Bour- 
gogne ,  fut ,  dit-on ,  difciple  de  5. 
Polycarpe.  Il  vint  en  France  fou^ 
le  règne  de  Marc-AurèU ,  &  reçiSc 
la  couronne  du  martyre  à  Dijon. 

BENIVIENI,  (Jérôme)  gentils 
homme  &  poëte  Florentin  ,  mort 
en  1 541  à  89  ans ,  fut  un  des  prCf» 
miers  à  abandonner  ce  goût  bas 
&  trivial  qui  s'étoit  emparé  de  la 
poëûe  italienne  dans  lexv*  fiécle  « 
&  qui  caradlérife  entr 'autres  le 
Morgante  de  Louis  Pulci  6i  le  Ci^ 
riffo  Calvaneo  de  Luc  Pulci  fon  frère, 
pour  fe  rapprocher  du  ftyle  &  de 
la  manière  du^tfn/e  &  de  Pétrarque* 
La  plupart  de  fes  Poëûes  traitent 
de  l'amour  divin.  On  fait  beaucoup 
de  cas  de  fa  Can\pne  dtlVAmor  ctr 
lefte  e  divino  ,  où  l'on  trouve  les 
idées  les  plus  fublimes  de  la  phi- 
lofqphie  de  Platon  fur  l'amour. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Floren- 
ce en  15 19,  in-8'',avec  d'autres 
Poëfies  du  même  auteur.  Il  y  avoit 
déjà  eu  une  édition  de  fes  ÔLuvres,^ 
Florence,  in-foljo,  1500  ,  qui  e(k 
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Tnge  intitulé  :  Commenta  di  HUro* 
nimo  Benivitni  \  Cittadino  Fiortntino , 
fipra  a  ptufue  Can\ont  e  Sonttti  delio 
Amort ,  t  délia  Btlle\a  divina ,  &c. 
imprimé  à  Florence  en  1506  ,  in- 
folio  :  édition  recherchée  des  cu- 
rieux. Benivieni ,  homme  d'ailleurs 
auifi  eftimable  par  la  pureté  de  Tes 
moeurs  que  par  fes  talens  ,  fut  in- 
timement lié  avec  le  célèbre  Jean 
Pie  de  la  Mirandole,  &  voulut  être 
inhumé  dans  le  même  tombeau. 
BENIZZI ,  Voy.  S.  Philippe  Be- 
ni{ii^  n*  VII. 

I.  BENNET ,  (Henri)  comte  d*Ar. 
lingthon ,  fecrétaire  d*état,  cheva- 
lier, pair  du  royaume  d'Angleter- 
re, 8c  grand-chambellan  du  roi  Char» 
Us  II,  Joignit  la  valeurà  U  connoif- 
fance  des  aâ^ires.  Il  fe  diftingua 
fous  Charles  /,  Charles  11  ^Jaeques 
IL  SesLeetres  à  Guillaume  Temple  ont 
été  traduites  en  françois ,  iftrecht 
X701 ,  in- II.  Il  mourut  en  16S5  , 
âgé  de  67  ans. 

II.  BENNET  ,  (  Thomas)  né  à 
Salisbury  en  1673 ,  &  mort  â  Lon- 
dres en  1728 ,  pafle  pour  un  bon 
théologien  &  un  fçavant  interprète 
de  rEcriture-fainte ,  dans  la  com- 
munion Anglicane.  On  a  de  lut 
beaucoup  d*Eerîts  de  eontroverfe 
contre  les  non* Conformités ,  les 
Quakers  &  les  Catholiques.  Les 
principaux  font  :  I.  Un  Traité  du 
Schifme,  1702,  in  8*.  &  les  Ecrits 
faits  pour  la  défenfe  de  ce  Traité. 
II.  Réfutation  du  Quakerifine  ,  I705  , 
in-8*.  III.  Hifiwre  abrégée  de  l'ufage 
fuhlie  des  formulaires  de  Prières^  17089 
in  -  8».  IV.  Difeoursfur  les  Prières 
publiques  ou  communes ,  imprimé  la 
même  année.  V.  Les  Droits  du  Cler- 
gé de  tEglife  Chrétienne  ,  Londres 
1711  ,  in  -  S\  VL  Effais  fur  les 
XXXIX  Articles  arrêtés  en  ij6^  & 
revus  en  tjyi^  Londres  171^, 

L  BENOIT  ou  Bekoist  ,  (St.) 
lia<|uit  ei\  480  au  territoire  de  Ni^r-* 
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û» ,  dans  le  duché  de  Spolette.  U 
fut  élevé  à  Rome  dès  fa  plus  ten^ 
dre  jeunefle  ,  &  s*y  diûingua  par 
fon  eifprit  &  fa  vertu.  A  l'âge  de 
16  ou  1 7  ans ,  il  fe  retira  du  monde» 
où  fa  naifiance  lui  promettoit  de 
grands  avantages.  Une  caverne 
affreufe  dans  le  défert  de  Sublac , 
à  40  milles  de  Rome ,  fut  fa  pre- 
mière demeure  :  il  y  refta  caché 
pendant  trois  ans.  Ses  auftérités  & 
{t%  vertus  rayant  rendu  célèbre» 
une  foule  de  gens  de.toutige  fe 
rendit  auprès  de  lui.  U  bâtit  juf- 
qu*à  12  monaftéres.  Sts  fuccès  ex- 
citèrent l'envie.  Il  quitta  cette  re- 
traite ,  &  vint  à  Caffin,  petite  ville 
fur  le  penchant  d'une  haute  mon- 
tagne. Les  payfans  de  ce  lieu 
étoient  idolâtres  :  à  la  vue  de  Be^ 
noit  ils  furent  Chrétiens.  Leur  tem- 
ple y  confacré  à  Apollon ,  devint  un 
oratoire.  On  y  vit  bientôt  s'éle* 
ver  un  monaftére  ^  devenu  le  ber- 
ceau de  l'ordre  Bcnédiûin.  ^on 
nom  fe  répandit  dans  toute  l'Eu- 
rope. Totila'  roi  des  Goths  »  paf- 
fant  dans  la  Campante ,  voulut  le 
voir  ;  &  pour  éprouver  s'il  a  voit 
le  don  de  prophétie ,  comme  on 
ledifoit,  il  lui  envoya  fon  écuyer 
revêtu  des  habits  royaux.  Le  Saint 
le  reconnut.  Totila  vint  enfuite<^«- 
noit  lui  parla  en  homme  que  fes 
vertus  mettoient  a\t  -  deifus  des 
conquérans.  U  lui  reprocha  le  mal 
qu'il  avoit  fait ,  l'exhorta  à  le  ré* 
parer,  &  lui  prédit -fes  conquêtes 
&  fa  mort.  On  dit  que  le  Goth  pa<- 
rut  beaucoup  moins  barbare  depuis 
cette  entrevue.  5.  Benoit  mourut 
un  an  après ,  en  54) ,  fui  vaut  le 
P.  Makillon  \  S(  quelques  an^cef 
plus  tard,  fuivant  d'autres.  Sa  rè<» 
gle  i  été  adoptée  prefque  par  tous 
les  cénobites  d'Occident.  Son  or** 
dre  a  été,  fan^  contredit ,  un  des 
plus  étendus  »  des  plus  illuftres  ^ 
dc9  plus  riches»  Il  fut  loag<eioi« 
Cciv 
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dit  un  écrivain  célèbre  ,  nn  afyle 
ouvert  à  tous  ceux  qui  vouloient 
fuir  les  oppreflîons  du  gouverne- 
meot  Goth  &  Vandale.  Le  peu 
lie  connotiTances  qui  reftoient  chez 
les  barbares  ,  fut  perpétué  dans  les 
ctoitres.  Les  Bénédiûios  tranfcri- 
virent  beaucoup  d'auteurs  facrés 
&  profanes.  Nous  leur  devons  en 
partie  les  plus  précieux  reftes  de 
ranttquité  ,  ainiî  que  beaucoup 
d'inventions  modernes...  On  a  re- 
proché à  cet  ordre  célèbre  fes 
grandes  richefles  \  mais  on  ne  fait 
pas  attention  que  c*eft  en  défri- 
chant avec  beaucoup  de  peine  des 
forêts  incultes  &  des  terres  ingra* 
tes ,  qu*ils  fe  les  font  procurées. 
Telle  ville  qui  eft  aujourd'hui  âo- 
riflfante  ,  n'étoit  autrefois  qu'un 
rocher  nud ,  ou  un  terrein  en  fri« 
che,devenus  fertiles  fous  des  mains 
faintes  &  Idborieufes.  Une  juftice 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  ren- 
dre auxBénédiâins,  c'eft  que  dans 
les  fureurs  de  la  Ligue ,  il  ne  por- 
tèrent pas  les  armes  contre  leur 
Souverain  ,  comme  tant  d'autres 
religieux.  Cet  avantage  eft  ,  aux 
yeux  de  la  raifon  &  de  la  reli- 
gion ,  beaucoup  plus  précieux ,  que 
oelui  d'avoir  produit  40  papes  » 
^00  cardinaux  ,  50  patriarches  , 
:|6oo  archevêques ,  4600  évêques  ; 
4  empereurs  ,  12  impératrices,  41 
reines,  &  3600  Saints  canon ifés. 
Ce  détail ,  puifé  dans  la  Chronique  de 
l'ordre  de  5.  Benoit ,  ne  peut  par- 
tir que  d'un  zèle  outré  &  mal- 
adroit. C'eft  ne  fçavoir  pas  louer, 
que  d'avoir  recours  à  l'exagéra- 
tion. Dom  Bttfiide ,  Bénédiûm  de 
^.  Aftfur,  plus  pieux  qu'éclairé,  fâ> 
ché  de  ce  que  le  fçavant  &  fage 
MahiîUn ,  fon  cohfrére  ,  avoit  re- 
tranché quelques  Saints ,  dans  le 
grand  recueil  des  Aâes  des  Saints 
de  Tordre  de  5.  Benoît^  préfenta 
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général  de  1677.  Ceux  qui  com^ 
pofoient  alors  cette  aflemblée»  pen- 
ùnt  av«c  raifon  que  ces  faufle^ 
attributions  de  Saints  font  plus  de 
tort  à  un  corps  qu'elles  ne  lui  ac«> 
quiérent  de  gloire ,  n'eurent  aucun 
égard  à  la  plainte  de  D.  Bafiide  , 
plus  digne  de  vivre  avec  les  légen- 
daires du  X*  ûécle ,  qu'avec  Mahil^ 
lon^  Martenne ,  &c.  Voy.  Ca  J£TAN, 

IL  BENOIT  ,  (  St.)  abbé  d'Ania* 
ne,  dans  le  diocèfe  de  Montpellier  , 
étoit  fils  d^Algulfe ,  comte  de  Ma- 
guelone.  Après  avoir  fervi  avec 
diftinâion  dans  la  maifon  &  dans 
les  armées  de  Pépin  &  de  CharUnM» 
gnt  ,  il  s'enf<2rma  en  un  monaf- 
tére ,  dont  il  devint  abbé  i  il  fe  re- 
tira enfuite  dans  une  terre  de  fon 
patrimoine ,  où  il  fonda  Tabbaye 
d'Aniane.  Ses  réformes  ficfon  zèle 
lui  firent  un  nom  dans  la  France  ; 
Louis  le  Déhonnain  l'établit  chef  &. 
fupérieur  général  de  tous  les  mo- 
n^iléres  de  fon  empire.  Ben<nÈ. 
'mourut  l'an  811.  Il  fut ,  en  France 
&  en  Allemagne ,  ce  que  5.  BtnoU 
avoit  été  en  Italie  :  donnant  des  le- 
çons &  des  exemples ,  labourant  & 
mciifTonnant  avec  fesfireres.On  a  de 
lui  Codex  ReguUntm,  avec  une  Con- 
corde des  règles,  qui  montre  ce  que 
la  règle  de  S,  Benoit  a  de  commun 
avec  celles  des  autres  fondateurs. 
Sa  Vie ,  écrite  ^arArdonSmaragdus^ 
fe  tro^ve  à  la  tête  de  la  Concordé 
des  Règles  du  même  5.  Benoit ,  que 
Dom  Hugdes  Menard  fît  imprimer 
avec  des  notes  en  1638 ,  in-4% 

IlL  BENOIT  BisGOp,  (St.) né 
dans  le  Northumberland  en  An» 
gleterre ,  Tan  6^8 ,  &  mort  en  70  3^ 
Après  avoir  porté  les  armes,  il  en- 
tra dans  l'ordre  de  5.  Benoît ,  Se 
fit  fon  noviciat  dans  le  célèbre  no» 
naftére  de  Lerins  en  Provence.  Dé 
retour  dans  ia  patrie ,  il  travailla 
avec  zèle  au  progrès  de  la  religion  s 
il  7  établit  U  cb>at  Gr^gor i(a  tk 
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i;  Coates  les  cérémopies  Romaîoes. 

►  IV.  BENOIT  l,  furnommcJffo- 

I  nofe  ,(ucccSc\XTàe  Jean  III  dans  le 

pontificat  en  574,  confola  Rome 
affligée  par  deux  fléaux ,  la  £ami- 
ne  &  les  Lombard».  Il  mourut  le  30 
Juillet  578»  après  avoir  tenu  le$ 
clefs  4  ans  &  1  mois, 

V.  BENOIT  II,  prêtre  de  l'églife 
de  Rome  ,  pape  en  684 ,  après  Léon 
ILConfijuttin  Pogonat  refpeâa  à  tel 
point  fa  vertu  ,  qu*il  permit  au 
clergé  d'élire  les  papes,  fans  Tinter- 
vention  de  l'exarque  ou  de  Temp'. 
Il  mourut  en  685 ,  n'ayant  ponti- 
fié que  dix  mois  &  12  jours. 

VI.  BENOIT  III .  Romain ,  pa- 
pe  malgré  lui  en  85  5 ,  après  Uon 
IV  ^  endura  fans  murmurer  les 
mauvais  traitemens  de  Tantipape 
Anûfiaft.  U  mourut  en  858.  Ceft 
entre  Uon  IV  &  Btnoit  111 ,  que 
d'anciens  chroniqueurs  l$c  quel- 
ques Protedans  modernes  placent 
la  prétendue  papefTe  Jeanne  »  fous 
le  nom  de  Jean  VIIL  C'ctoit,  félon 
ces  bonnes  gens ,  une  fille  dégui^ 
fée  en  garçon,  qui  étant  parvenue 
à  la  tiate ,  s'avifa  d'accoucher  en 
habits  pontificaux  dans  trae  pro- 
ceiEon  au  Colifée  de  Rome.  Cette 
fable  «  racontée  comme  une  vérité 
par  70  auteurs  orthodoxes ,  entre 
lefquels  il  y  a  pluûeurs  Religieux 
&  des  Saints  canonifés ,  n*eft  plus 
aujourd'hui  adoptée  de  perfonne. 
Lti  Cal  vinifies  l'ont  oppofée  long, 
tems  aux  Catholiques }  mais  à  pré- 
fent  ils  rougîfient  de  la  citer. 

VII.BENOIT  IV,Romain,éIevé 
au  pon^ficat  après  Jean  IX^  au  mois 
de  Décembre  900  ,  fage  dans  un 
tems  de  corruption  ,  &  père  des 
pauvres ,  mourut  au  commencem. 
d'Odobre  903 ,  après  avoir  fiégé  3 
ans  &  environ  1  mois.  Il  avoit  cou- 
ronné empereur  à  Rome  Louis  III ^ 
dit  Y  Aveugle  y  que  le  cruel  Birenger 

Ifttufiiiutigoeinçiit  dans  la  fuite» 
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VIII.  BENOIT  V  .  fouveraiti 
pontite  après  la  mort  de  Jean  XII , 
en  964 ,  durant  le  fchifme  de  Uon 
VIII,  fut  emmené  à  Hambourg  par 
l'empereur  Othon^Lcs  Romains  qui 
l'avoient  élu ,  &  qui  avoient  pro- 
mis de'  le  défendre  contre  Léon 
VIII  &  l'empereur ,  furent  con- 
traints de  l'abandonner  à  Othon ,  & 
de  réconnoitre  pour  pape  le  rival 
de  Benoit  V.  Il  mourut  en  965 .  Ce- 
toit  un  pontife  fçavant ,  vertueux 
&  digne  de  la  triple  couronne,fi  foa 
éled^ion  eût  été  plus  régulière. 

IX.  BENOIT  VI,  Romain,  fut  éle- 
vé  fur  la  chaire  de  S,  Pierre  en  972  » 
après  Jean  XIII .  L'antipape  Boni'* 
/ace  le  fit  étrangler  l'an  974  dans 
fa  prifon ,  où  il  avoit  été  enfermé 
par  Crefeeattus ,  fils  du  pape  Jean  X 
&  de  la  fameufe  zowttiCzntTheoéora^ 

X.  BpNOlT  VII ,  fucccfleur  de 
DonusII^tn  975.  Il  mourut  le  10 
Juin  et  98  3 ,  après  avoir  donné  des 
exemples  de  vertu. 

XI.  BENOIT  VIII  ,  évoque  dé 
Porto,  iuccéda  à  SergiusJViUï  1012. 
La  tiare  lui  fut  difputée  par  un 
Grégoire ,  qu'une  partie  du  peuple 
avoit  élu.  Benoit  pafia  d'Italie  en 
AUenugne ,  pour  implorer  le  fe- 
cours  de  l'empereur  Henri  II.  Ce 
prince*  le  fit  rentrer  à  Rome  ,  Se 
vint  s'y  faire  couronner  avec  Cu^ 
negonde  fon  époufc.  Benoit  VIII 
changea  la  formule  de  cette  céré- 
monie. Il  lui  demanda  d'abord ,  fur 
les  dégrés  de  l'églife  de  S.  Pierre  .• 
VottU\'Vous garder ,  à  moi  6*  aux  Pa* 
pes  me4  fuccejfeurs ,  U  fidélité  en  ton* 
tes  ehofes  ?  C'étoit ,  dit  un  hifio*' 
rien  ,  une  efpcce  d'hommage ,  que 
l'adrefie  du  pape  extorquoit  de  la 
fimplicité  de  l'empereur.  Le  moi- 
ne Glaber  rapporte,  que  Benoit  don- 
na enmème  tems  à /f«iiri  une  pom*- 
me  d'or ,  enrichie  de  deux  cercles 
de  pierreries ,  croifés ,  &  furmon- 

tés  d'uoc  crois  d*or,  La  f  oauoç  ro; 
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préfentoit  le  inonde  ,  la  croîz  la 
religion  ,  &  les  pierreries  les  ver- 
tas.  Glaber^  en  rapportant  ce  fait, 
ëît:Qu*i/  paioit  très  -  raifonnabU  & 
trh'hien  établi  ,  afin  de  eonferver  la 
faix  ,  qu'aucun  Prince  ne  prenne  le  ti' 
ire  /Empereur ,  fenon  êelui  que  le  Pa^ 
ft  Aura  ehoifi  pour  fon  mérite  ,  &  à 
qui  il  aura  donné  la  marque  de  cette 
iigniti.  En  ioi6 ,  les  Sarraiîns ,  ve- 
nus par  mer  en  Italie,  menacèrent 
les  domaines  du  pape.  Benoit  ,  à 
la  tête  des  évêques  &  des  défen- 
leurs  des  églifes ,  les  attaqua  ,  les 
mît  en  fuite ,  &  les  fît  tous  maf- 
facrer  jufqu'au  dernier.  11  battit 
aùffi  les  Grecs  qui  étoient  venus 
ravager  la  Pouille.  Ce  pontife  po- 
litique &  guerrier  mourut  en  1014. 

XII.  BENOIT  IX.  fucceffeur  de 
Jean  XIX y  monta  fur  le  trône  pon- 
tifical, à  rage  de  12  ans ,  en  1033. 
Son  ptrc4lberict  comte  de  Tufculum, 
le  lui  avoir  procuré  à  prix  d*or.  Le 
peupIeRomain,Ia{ré  defes  infamies, 
le  chafla  de  Rome.  Il  y  rentra  quel- 
que tems  après.  Défefpérant  de  s'y 
maintenir ,  il  vendit  le  pontificat , 
comme  il  Tavoit  acheté.  Il  reprit 
la  tiare  pour  la  3*  fois  ;  mais  au 
bout  de  quelques  mois ,  il  y  renon- 
ça pour  toujours.  Il  mourut  dans 
le  monaftére  de  la  Grotte-Ferrée  , 
en  10^4,  où  il  s'étoit  retiré  pour 
pleurer  Tes  débauches  &  fes  crimes. 

XIII.  BENOIT  X,  anti-pape, 
place  le  30  Mars  1058  fur  le  fiége 
de  Rome  par  une  troupe  de  fac- 
tieux ,  fut  chafië  quelques  mois 
après  par  les  Romains,  qui  élarent 
Nicolas  II,  Il  mourut  le  18  Janvier 
1059.  Cet  ufurpateur  eft  compté 
fous  le  nom  de  Benoit  ^ parmi  les 
fouverains  pontifes. 

XIV.  BENOIT  XI ,  (Nicolas  Bo- 
cafin  )  général  de  l'ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs ,  fils  d'un  berger  , 
ou  félon  d'fcutres,  d'un  greffier  de 
Trévife,  fut  fait  pape  en  13Q3  , 
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après  Soniface  VlII.  II  anoulTa  Ie« 
bulles  de  fon  prédécefTeur  contre 
Philippe  le  Bel ,  &  rétablit  les  Co» 
lonnes.  II  fut  empoifonné  en  1 304 
par  quelques  cardinaux  méconteas, 
fi  Ton  en  croit  les  bruits  quicou' 
rurent  alors.  Benoit  JT/étoit  fage 
&  modéré.  On  raconte  que  fa  mè- 
re étant  venue  le  voir  avec  des 
habits  fuperbes  ,  il  ne  voulut  ja- 
mais la  recevoir ,qu'elle  n*eùt  repris 
les  habits  de  fon  premier  état.  Il 
a  commenté  TEcriture-fainte  y  &  a 
été  béatifié  en  1733. 

XV.  BENOIT  XII ,  appelle  lac 
ques  de  Nouveau  ,  furnommé  Four» 
nier  y  peut-être  parce  que  fon  père 
étoit  boulanger  ,  naquit  à  Saver- 
dun  au  comté  de  Foix.  U  étoic 
dodbeur  de  Paris,  cardinal -prêtre 
du  titre  de  St  Prifque.  On  Tappel- 
loit  U  Cardinal  Blanc  ,  parce  qu'il 
avoir  été  religieux  de  Citeaux  & 
qu'il  en  portoit  l'habit.  Il  fut  éla 
unanimement  en  i334,aprcs/etfii 
XXIL  Comme  fa  naifiance  n'étoit 
pas  bien  illuftre  ,  les  cardinaux 
furent  tous  furprîs  de  ce  choix 
unanime  ,  &  le  nouveau  pape  lui- 
même  ,  autant  que  les  autres  :  Vous 
av«i  ehoifi  un  âne  ,  leur  dit-il  *,  vou- 
lant fans  doute  leur  faire  enten« 
dre ,  qu'il  ne  fe  fentoit  pas  pro« 
pre  aux  intrigues  &  au  manège 
qu'avoient  employé  certains  papes. 
Mais  il  étoit  profond  dans  la  théo- 
logie &  la  jurifprudence.  Il  con- 
firma les  anathêmcs  de  fon  prédé- 
cefi'eur  ,  contre  Louis  de  Bavière  , 
&  excommunia  les  FratriceUet.  U 
publia  une  bulle  pour  la  réforme 
de  Tordre  de  Qreaux  ,  voulant  que 
les  abbés  ne  fudent  habillés  que 
de  brun  6c  de  blanc ,  &  n'euflent 
point  avec  eux  des  Damoifeaux  , 
c'ell-à-dire  ,  des  jeunes  gentils- 
hommes qu'ils  avoient  à  leur  fuite 
comme  les  autres  feigneurs.  Il  ré- 
vo<][ua  CQ^tes  Us  çonunen^es  àoit^ 
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fiées  par  (en  prëdéceiTeurs ,  excep- 
té  celles  des  cardinaux  &  des  pa- 
triarches ,  &  toutes  les  expeâati- 
▼es  dpat  Jean  XXII  avoit  furchar- 
gé  les  collateurs  des  bénéfices.  S*il 
remédia  aux  maux  que  Tavidité 
de  Jean  XXII  avoit   caufés  dans 
l'Eglife,  il  ne  négligea  pas  non 
plus  de  réparer  le  fçandale  qu*avoit 
occafionné  fon  erreur  fur  la  vi* 
iîon  béatiiiqiie  :  il  définit  »  que  les 
ornes  des  Bienheureux  font  dans  le  Pa- 
radis  avant  la  réunion  à  leurs  corps 
&  U  Jugement  général  ,  &  qu^elles 
r  oient  Dieu  face  à  facç.  Ce  faint  pa- 
pe mourut  en  1342  à  Avignon  , 
où  il  Jetta  les  fondemensd*un  pa- 
lais qui  fubfiile  encore.  Une  Tète 
couronnée  lui  ayant  fait  deman- 
der quelque  chofe  d'injude  ;  Si 
favois  deux  ornes  ^  répondit -il  à 
celui  qui  le  ibllicitoit ,  j'en  pow 
rais  donner  une  pour  le  Prince  qui  vous 
çnvoie  i  mais  rien  ayant  qu'une ,  je  ne 
yeux  pas  laperdr^,,,  U  penfoit  que 
les  Papes  dévoient  être  comme  Melchi' 
fedech  ,  fans  çonnoitre  leurs  parens.n» 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages. 

XVI.  BENOIT  XIII  ,  né  à  Ro- 
me ,  en  1649 ,  de  ^^  famille  illuftre 
des  Urfins\  prit  en  1667  l'habit  de 
5.  Dominique  à  Venife  ;  fut  cardi- 
nal en  1671  ;  archevêque  de  Man- 
JTrédonia^  puis  de  Céfëne ,  enfuite 
de  Bené  vent  1  enfin  pape  le  19  Mai 
1724.  U  aflembla  un  concile  à  Ro- 
me Tannée  d'après ,  pour  confirmer 
ia  bulle  Unigenitus.  Il  approuva  en- 
fuite  la  doûrine  des  Thonûftes  fur 
la  grâce  &  la  prédeftination.  j^cnoit 
mourut  le  21  Février  1730.  Sa  mé- 
inoîre  eft  en  bénédiâîon  à  Rome  , 
qu*il  édifia  par  Tes  exemples  Se 
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mille  de  Lamhenini.  Après  s'être 
diftingué  dans  Tes  études  ,  il  fut 
fait  fucceflivement  chanoine  de  1« 
bafilique  de  S.  Pierre  ,  confulteur 
du  faint-office ,  votant  de  la  figna- 
ture  de  grâce  ,  promoteur  de  la 
foi ,  avo^t  confiftoriâl ,  fecrétaire 
de  ia  congrégation  du  concile  « 
canoniile  de  la  facrée  pénitence- 
rie ,  archevêque  titulaire  de  Théo- 
dofie  en  1724 ,  enfin  cardinal  ea 
1728.  CUmcnt  XII  le  nomma  à  l'ar- 
chevêché de  Bologne  en  1731* 
Après  la  mort  de  ce  pontife  en 
1740 ,  Lambertini  eut  44  vojx  pour 
lui ,  &  fut  élu  pape  fous  le  nom 
de  BenoU  XIV.  Chaque  année  de 
fon  pontificat  a  été  marquée  par 
quelque  bulle  pour  reformer  des 
abus  ,  ou  pour  introduire  des  ufa* 
ges  utiles.  La  modération ,  Téquir 
té ,  Tefprit  de  paix ,  ont  été  l'ame 
de  fon  gouvernemeut.  Il  avoit  cul- 
tivé les  lettres ,  avapt  de  monter 
fur  le  trône  pontifical  -,  il  les  pro- 
tégea dès  qu'il  y  fut  monté.  11  fon- 
da des  académies  à  Rome  i  il  en- 
voya des  gratifications  à  celle  de 
Bologne.  U  fit  tracer  un  méridien- 
ne. Il  fit  tirer  de  terre  le  célèbre 
obélifque  de  Séfoftris  fiiorfi^  Rome 
de  plufieursmonumensantiques.il 
honora  plus  d'une  fois  de  fcs  lettres 
les  fçavaas:  il  les  encouragea,  il  les 
récompenfa.  La  Sorbonne  reçut  de 
lui  fon  portrait  &  fes  ouvrages.  U 
mourut  en  17^8,  &  eut  pour  fuc- 
cefieur  Clément  XIIL  Les  Ouvrages 
de  Benoit  XIV ^  font  en  6  vol.  in-C 
Les  5  premiers  ne  traitent  que  de 
la  béatification  &  canonifation  des 
SainW.  La  matière  y  eft  épuifée  , 
&  on  en  a  donné  un  abrégé  en 


^__  _    in-rz.  Le  ri* 

ièle  plus éfliairé.uncaraébîre  moins    contient  les  aûcs  des*  Saints  qu'il 
•_  jif.  ^-^L   — :ii »:i  t»:  ^.._    a  canontfés.  Les  deux  to.  fuivans 


qu'il  foulasea  par  fes  bienfaits.  Un    françois  ,  en  1759 , 


indéterminé,  voilà  ce  qu'il  lui  au- 
roit  fallu ,  pour  en  faire  un  poûtife 
{mH^  grand  qu'il  étoit  faint. 

XVIL  BENOIT  Xiy .  naquit  i 
Bologne  ea  1677  >  ^«  riUuftre  fa- 


renferment  des  fupplcmcns  &  des 
remarques  fur  les  volumes  précé- 
dens.  Le  ix'  eft  un  Traité  du  fa- 
crtfi^e  dç  laMcfl'e,  Le  x'  traite  des 
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fêtes  inftîtuées  en  l*honneur  de 
J.  C.  k  de  la  Ste  Vierge.  Le  xi' 
renferme  les  inftruélions  &  les  man- 
démens  qu'il  avoir  donnés  avant 
que  d'être  pape.  Le  xii*  eft  un 
Traité  fur  U  Synode  ,  le  meilleur 
&  le  plus  répandu  des  ouvrages 
de  ce  pontife.  Les  4  derniers  font 
un  Recueil  de  fes  brefs  &  de  fes 
bulles,  &  on  croit  qu^ils  feront  fui- 
TÎs  de  quelqu*aucre  volume.  L'on 
remarque  dans  tous  fes  écrits  une 
vafte  érudition ,  8c  une  profonde 
connoiflance  du  droit  civil  &  ca- 
nonique ,  de  rhiftoire  facrée  & 
profane.  On  a  encore  de  lui  un 
Martyrologe  ,  &  quelques  autres 
ouvrages.  A  fon  incronifation ,  il 
eut  un  projet  qui  malheureuse- 
ment ne  réuilît  point  :  c'étoît  de 
faire  figner  un  corps  de  doârine , 
où,  fans  toucher  aux  opinions  de 
Baïus  ,  de  Jan/enius  &  de  Quefnel , 
telle  vérité  fcroit  profcrite  ,  & 
telle  erreur  condamnée...  Le  fils 
du  miniftre  WaîpoU  ,  à  fon  retour 
d'Italie  en  Angleterre,  lui  rendit 
hommage  par  une  Infcription  en 
italien ,  qu'on  peut  rendre  ainû  en 
françois  : 
A  Prosfer  Lambertini, 

Evéque  de  Rome  y 

Surnommé  Benoit  XIV , 

Qui ,  quoiqu:  prince  ab/olu , 

Ré^na  avec  autant  d'équité 

Qu'un  Doge  de  Venife. 

Il  rétMt  le  luflre  de  la  Tiare  ^ 

Par  les  moyens 
Qui  feuls  la  lui  ont  fait  obtenir  ^ 
Ceft'à-dire  ^par  les  vertus, 
Aimé  des  Papiftis , 
Ejiimé  des  Prs-ufl^ns  ; 
Prêtre  humble  &  défintcrejfé  » 
Prince  fans  favori  \ 
Pape  fans  népottfme  \ 
Auteur  fans  vanité  : 
En  un  mot  honme  , 
Que  ni  Vefprit  ni  le  pouvoir  tiont 
fu  g4tcr^ 
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Le  fils  d'un  Miniftre  fûvùr%  « 
Qui  tCa  jamais  fait  la  cour  à  «cpCtti 
Prince , 
Ni  révéré  aucun  EccUfiafti^u€  ^ 
Offre  g  dans  un  pays  Protcftant  Ubr€  , 
Cet  encens  mérité 
Au  meilleur  des  Pontifes 
Romains, 

XVIII.  BENOIT,  antipape  ^ 
appelle  Pierre  de  Lune ,  connu  fous 
le  nom  de  Benoit  XUI ,  s'adonna 
d'abord  à  la  jurifprudence  civile 
&  canonique.  II  quitta  cette  étude 
pour  porter  les  armes ,  la  reprit 
enfuite  ,  &  enfeigna  le  droit  dans 
l'uni verfité  de  Montpellier.  Grégoif 
re  IX  le  fit  cardinal ,  &  Clément  VIl^ 
légat  en  Efpagne  fa  patrie.  Après 
la  mort  de  ce  pontife,  les  cardinaux 
d'Avignon  élurent  Piètre  de  Lutu 
pour  lui  fuccéder ,  en  1394*  U  prit 
le  nom  de  BenoU  XIJL  Le  cardinal 
avant  fon  éleûion  avoit  proi^is  de 
fe  démettre ,  fi  on  l'exigeoit ,  pour 
mettre  fin  au  fchifme  ;  mais  le  pape 
oliblia  fa  promefife.  Il  commença 
par  la  ratifier.  Il  amufa  pendant 
quelque  tems  Charles  Vïy  &  divers 
princes  de  l'Europe,  le  clergé  de 
France,  l'univerfitéde  Paris,  (  dotu 
l'un  des  membres,  Pierre  SAilly  , 
lui  fit  inftituer  en  1405  la  fête  de 
la  Ste  Trinité.  )  Il  finit  ^ar  déclarer 
qu'il  n'en  vouloit  rien  faire.  Les 
rois ,  dont  il  s'étoit  joué  ,  après 
s'être  foufiraits  à  fon  obcifTance^ 
réfolurent  de  l'obliger  par  force  à 
céder  la  tiare.  Charles  File  fit  en» 
fermer  dans  Avignon.  BenoU  trou- 
va le  moyen  de  s'échapper  ,  &  fe 
retira  à  Château- Renard.  Cet  in- 
flexible Aragonois  fut  déclaré 
fchifmatique ,  aux  conciles  de  Pife 
&  de  Confiance ,  &  comme  tel  dé- 
pofé  de  la  papauté.  C'efi  de  Iitt 
que  Gerfon  dit  ,  dans  le  ftyle  de 
fon  tems  ,  qu'/7n'^  avoir  que  l'éelipft 
de  cette  Lune  fatale  ,  qui  pût  donner 
la  faix  àVE^Ufe,^^  Bwkt ,  aaaUlé: 
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mat'ifipar  les  Pères  des  deux  con- 
ciles, les  anathématifa  à  fon  tour. 
Il  Te  retira  dans  une  petite  ville 
du  royaume  de  Valence ,  nommée 
PaaifcoU ,  &  de  ce  trou  il  lançoit 
fes  foudres  Air  toute  la  terre.  II 
mourut  en  1414,  dans  fon  obftioa- 
tion,  à  rage  de  90  ans.  Il  obligea 
deux  cardinaux  qui  lui  reftoient, 
à  élire  GilUsMugno*  yAragoaoïs^ 
chanoine  de  Barcelone ,  qui  fe  crut 
pape  fous  le  nom  de  Clément  Vllh 

XIX.  BENOIT ,  {  Jean-baptifte  ) 
célèbre  mathématicien  natif  de  Flo- 
rence ,  vivoit  vers  1490.  C'ed  lui , 
félon  de  Thou ,  qui  a  r établi Ja  Gno- 
monique  en  Europe. 

XX.  BENOIT,  (Guillaume) 
profefleur  en  droit  à  Cahors  «  con- 
feiller  au  parlement  de  Bordeaux , 
enfuice  à  celui  de  Touloufe ,  nous 
a  lai£é  un  Troué  fur  Us  T^fiamens  , 
X^Sx,  ia-fol.  11  mourut  en  1520. 

XXI.  BENOIT,  (  Jean)  né  â 
Verneuil  en  1 483,  doâeur  en  théo- 
logie de  la  maifon  de  Navarre,mou- 
rut  à  Paris  curé  des  SS.  Innocèns  en 
X  j  73 .  Il  a  feit  des  Notes  marginales 
en  latin  fur  la  Bible  ,  Paris  x^i , 
in-f.  On  appelle  cette  Bible  de  Be^ 
nedicli  ;  elle  a  été  fouvent  réinltpr. 
Il  a  fini  les  ScholUs  de  Jean  de  Gagny 
iur  les  Evangiles  &  les  Aâes  des 
Apôtres  ,  1563  ,  in-8\ 

XXII.  BENOIT,  (René) Ange- 
vin, doyen  de  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris,  curé  de  S.  Euilache, 
confefleur  de  Marie  reine  d*£cofle  , 
&  enfui  te  profefTeur  de  théologie 
au  collège  de  Navarre  ,  fut  choiA 
pour  confefTeur  de  Henri  U  Grande 
a  la  conversion  duquel  il  avoit 
beaucoup  contribué.  Il  fut  nommé 
i  Tcvêchéde  Troyes  ^  mais  fa  Tra- 
dttcUcn  de  la  Bible  y  publiée  en  i  ^66 , 
in-tol.  &  1 568 , 2  vol.  in-4**.  lui  fit 
refufer  les  bulles  par  le  pape.  Cette 
verûon  fut  fupprimée  par  la  Sor* 
bonne  en  1 5  67 ,  &  condamnée  par 
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brégoire  XI II  en  1575.  Elle  avoit 
bien  delà  refiemblao  ce  avec  cell0 
de  Genève ,  furtout  dans  les-notes* 
Le  doâeur  refîifa  quelque  tems 
d*acquiefcer  à  fa  condamnation  ;  il 
y  foufcrivit  enfin  en  i$98.  Sa 
mort  arriva  dix  ans  après  à  Paris  « 
en  x6o8.  On  a  de  lui  plufieurs  au-* 
très  ouvrages ,  des  Sermons ,  des  Cjf 
téchifmes  ,  des  Livres  de  piété ^  &C. 

XXIII.  BENOIT  ,(Elie) 
fçavant  "miniflre  Reformé  ,  né  à 
Paris  Tan  1640 ,  &  réfugié  en  HoU 
lande  après  la  révocation  de  Té- 
diibde  Nantes.  Il  fut  pafteur  de  Té- 
glife  deDeIft,  &  mourut  en  X728. 
On  a  de  lui  .plufieurs  écrits,  efti* 
mes  des  Proteflans  :  I.  Hifioirt  & 
Apologie  de  la  retraite  des  Pafieurs^ 
à  caufe  de  la  perfécutlon  de  Fran« 
ce  ;  X688 ,  in*  1 2.  II.  Hifioîre  de  CE* 
dit  de  Nantes ,  en  5  volumes  in- 4% 
Delfc  1693.  Il  y  a  des  recher- 
ches dans  cet  ouvrage,  mais  mal 
digérées.  L'efprit  de  parti  y  do- 
mine ,  &  la  vérité  par  conféquenc 
y  eu  altérée.  III.  Mélanges  de  /v* 
marques  critiques  ,  hifioriques  ,  &Cm 
fur  deux  Difiertations  de  Toland^ 
X7X2  »  in-S".  Benoit ,  obligé  de  quit- 
ter fa  patrie ,  ne  fut  pas  plus  heu? 
veux  en  Hollande.  Il  eut  une  fem- 
me ,  auprès  de  laquelle  celle  4^ 
Soerate  auroit  été  un  ange.  Voict 
le  portrait  qu'il  en  £iit  dans  de» 
mémoires  manufcrits  :  Uxorem  du* 
xit,;,  yitiis  omnibus  qu*  conjugipa^ 
can  amantigraifia  effepojfum^  implici' 
ta  :  avara^  proeax,jurgiofa^  inconflans 
&  varia  mdefejfâ  contradicûndi  libi" 
dine  ,  per  annos  quadraginta-feptem 
miferum  conjugem  omnibus  diris  affe* 
cit.  Quant  au  caraâér e  du  mari  » 
il  étoit  patient, timide  ,  aimant  le 
repos,&  cependant  appliqué  &  di- 
ligent quand  il  étoit  à  Touvragc  : 
facile  à  contraâer  amitié ,  il  n'étoic 
pas  heuceux  dans  le  choix  de  fes 
amis.  Oa  l'accufa  d'avarice  »  mais 
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à  to^;  le  caraâére  de  fa  femme  ; 
portée  à  la  plus  fordide  léfine  « 
Tobligea  de  réprimer  le  penchant 
qu*il  a  voit  à  la  libéralité. 

XXIV.  BENOIT ,  { le  Père  )  fça- 
Yant  Maronite  ,  naquit  à  Gufta , 
▼ille  de  Phénicie ,  en  1663  ,  d*iine 
famille  noble.  Dès  l'âge  de  9  ans , 
il  fut  envoyé  à  Rome  dans  le  col' 
Hge  des  Maronites  «  où  ^  pendant 
13  années  confécutives  ^  il  s'appli- 
qua avec  les  plus  grands  fuccès 
aux  belles  -  lettres  ,  aux  langues 
orientales  &  à  la  théologie.  11  re- 
tourna enfuite  dans  fon  pays,  <l*où 
il  fut  envoyé  à  Rome  par  les  Ma- 
ronites d'Antioche ,  en  qualité  de 
député  de  leur  églife.  Cofmc  III , 
grand-duc  de  Tofcane  Tappella  à 
Florence ,  le  combla  de  îes  gra» 
ces ,  lui  donna  la  place  de  pro- 
feffeur  d'Hébreu  à  Pife.  A  l'âge  de 
44  ans ,  le  Père  Benoit  fe  fit  Jé- 
fuite.  Au  fortir  du  noviciat ,  C//- 
ment  XI  le  mit  au  nombre  de  ceux 
à  qui  il  avoit  confié  le  foin  de 
corriger  les  Livres  facrés  écrits  en 
grec.  Il  mourut  en  1742 ,  âgé  de 
plus  de  So  ans,  regretté  par  les  fça- 
vans  ,  par  fes  confrères  &  par  fes 
amis.  On  a  de  lui  les  2  premiers 
vol.  de  l'édition  de  S,  Ephrcm^  con- 
tinuée &  achevée  par  le  fçavant 
Apmanm»  Le  cardinal  Quirini^qui 
lui  devoit  la  connoifiance  des  lan* 
gués  orientales  &  ui^e  partie  de 
fon  érudition ,  l'avoit  engagé  à  en- 
treprendre cet  ouvrage. 

BENOIT  DE  TouL,  Voyei  Pi- 
CARD ,  n*  IIL 

BENSERAD,  roy.BENTZERADT, 

BENSËRADE,  (Ifaac  de)  na* 
quit  eti  x6i2,  à  Lions,  petite  ville 
de  la  haute  Normandie,  Il  n'avoit 
que 8  ans,  lorfque  l'évèque  qui 
lui  donnoit  la  confirmation  ,  lui 
demanda  s'il  ne  vouloit  pas  chan- 
ger fon  nom  Hébreu  d'Ifaac ,  pour 
un  nom  Chrétien  ?-•!>«  tout  moa 
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téur ,  repondit  cet  enfant ,  pmrvm 
que  je  ne  perde  riefi  au  change,  hé 
prélat ,  charmé  de  cette  faillie  »  dit  : 
//  faut  le  lui  laiffer  ,  //  le  rendra  </- 
luflre.  Le  cardinal  de  Ricl^at^  dont 
il  fe  difoit  parent ,  lui  donna  une 
penfion  de  600  livres  àvi  fortir  de 
fes  études  ,  qu'il  perdit  après  la 
mort  du  minifire  ,  par  ua  man* 
vais  bon-mot.  Le  cardinal  Ma^a* 
rin  lai  en  fit  Une  de  2000  livres  » 
&  lui  donna  enfuite  plufieurs  an^ 
très  penfions  fur  des  bénéfices. 
On  croit  qu'elles  montoîent  à  plus 
de  12000  liv.  L'auteur  des  Réfte» 
xions  mor&Us  &  hifiorifuês  fur  UTkéâ^ 
tre ,  rapporte  à  ce  fujet  une  anec« 
dote  finguliéi'e.  iiMa\arin^  dit-il  » 
I»  fe  piquoit  d'être  poëte.  Il  eft 
>»  vrai  que  ce  n'étoit  pas  cofbme 
M  Richelieu,  Jufqu'à  l'hoiinéur  du 
M  cothurne;  il  fevantoitfeulemeoc 
>»  d'avoir  fait  beaucoup  de  vers 
>»  galans ,  qui  avoient  réuflî  :  mé- 
n  rite  dont  un  prélat ,  fans  fidre 
n  tort  à  fa  gloire ,  eût  pu  ne  pas 
r>  fe  décorer.  C'eft  ce  qui  fit  la 
M  fortune  de  Benferade.  Un  jour 
n  qu'au  coucher  du  roi  le  cardi<* 
n  nal  parloir  de  Ces  couronnes 
n  poétiques,  il  ajouta  qu*//  avait 
>»  fait  comme  Benferade,  Celui-ci  , 
M  dont  la  fortune  étoit  alors  fort 
n  délabrée ,  ayant  appris  peu  de 
»  tems  après  ce  mot  flatteur ,  cou- 
n  rut  auilî-tôt  à  l'appartement  du 
»  cardinal ,  qu*il  trouva  couché.  II 
M  entre  malgré  fes  gens ,  pénètre 
M  jufqu'à  lui ,  &  fe  jette  à  genoux 
n  au  chevet  de  fon  lit  «  lui  £ût 
M  les  plus  grands  éloges  de  fes 
M  vers  Italiens ,  qu'il  n'avoit  iamais 
>»  vus  f  &  qu'il  n*auroit  pas  en- 
>«  tendus;  &  lut  témoigne,  delà 
n  manière  la  plus  vive ,  la  joie 
»>  &  la  reconnoifiknce  de  l'hon- 
n  neur  infini  qu'il  lui  avoit  vou« 
»»  lu  faire,  en  daignant  fe  compa- 
n  rer  à  lui.  L'Eminencei  à^deni 
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n  CQilonnie  ,  fe  réveille  ,  rît  dû 
M  cette  faillie ,  &  lui  en  fçatt  bon 
>»  gré.  Il  lui  envoya  le  lendemain 
H  2000  livres  ,  &  lui  donna  plu* 
M  ûeurs  penfions  fur  des  bénéfi- 
M  ces  ',  revenu ,  qui  certainement 
n  ne  fut  jamais  deftiné  à  payer 
M  des  vers  galans.  n  Binf$rade  plai- 
foit  beaucoup  à  la  cour  ,  par  ià 
converfation  ,  aflaifonnée  d'une 
plaiûnterie  fine ,  &  qui  flattoit 
ceux  mêmes  fur  lefquels  il  Texer- 
çoit.  U  excella  fur-tout  dans  les 
▼ers  des  Ballets  qu*il  fit  pour  la 
cour ,  avant  que  l'Opéra  fût  à  la 
mode.  U  avoit  un  talent  particu- 
lier pour  ces  pliéces  galantes.  Il\ 
faifoit  entrer  dans  le  rôle  des  per- 
Tonnages  de  Tantiquité  ,  ou  de  la 
Cable  f  des  peintures  vives  &  pi« 
quantes  du  caraâére  ,  des  incli- 
nations &  des  aventures  dé  ceux 
qui  les  repréfentoient.  Toute  la 
cour  fut  partagée ,  en  165 1 ,  fur 
le  Sonnet  dtJob  par  Binfcradi^  & 
fur  celui  d'UranU  par  Voiture.  Il 
y  eut  deux  partis  ,  les  Jobelins  8c 
les  Uramnt,  Le  prince  de  Cotai  fut 
à  la  tète  du  premier;  &  fa  fœur 
jnad*  de  LonguevilU ,  pour  Tautre. 
Ces  deux  Sonnets  firent  beaucoup 
^e  bruit  alors  »  &  fans  cela  on 
A*en  parleroit  pas  à  préfent.  Au 
commencement  de  TincUnation  de 
Louis  Xiy  pour  U  VaUiire^  cette 
.demoifelle  chargea  Btnfiradc  d'é- 
crire pour  elle  à  fon  amant.  Le 
roi ,  que  ce  poëte  courtifan  fça- 
voit  fi  bien  louer ,  le  combla  de 
bienfaits  ,  lui  donna  mille  louis 
pour  les  tailles-douces  de  fes  Ron- 
dtaux  fur  les  Métamorphofes  d'O- 
jfidt  ;  ouvrage  pitoyable  »  qui  ne 
méritoît  pas  une  telle  libéralité. Ce 
Jlondeau  épigramdiatique ,  qui  fut 
fait  à  cette  occafion  ,  vaut  mieux 
.que  tous  ceux  de  Benferadt. 

A  U  FofUaint  où  s'enivrt  Boileau  , 
JLi  grand  Corneille ,  &  U  faerd  trou- 
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Dt  eu  Auteurs  que  Von  nt  uouvê 

guère  » 
Uu   bon  Rimtur  doit  hoire  â  pUitu 

aiguière , 
5^7  veut  doiiMer  im  hom  tour  au  Row 

deau. 
Quoique  fen  hoire  auji  peu  qu^am 

moineau^ 
Cher  Benferade ,  il  faut  tefatisfnre^ 
Tin  cerire  un,,.  Hé  !  e'efi  porter  d€ 

teau 

A  U  Fontaine, 
De    us    refrains   un    livre  tom 

nouveau 
A  bien  du  gens  n'a  pas  eu  Vluur  da 

plaire  ; 
Mais  quant  à  moi  ,  fen  trouve  tout 

fort  heau^ 
Papier  ,  dorure ,  images ,  caraSire  , 
Hormis  lu  vers ,  qu'il  falloit  laijer 

faire 

A  la  Fontaine. 

Benferade  pafia  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie  dans  des  exercices 
de  piété  :  fon  feul  amufement  étoic 
d'orner  &  de  cultiver  fon  jardin. 
U  mourut  en  1691  ,  âgé  de  78 
ans.  Il  étoit  de  l'académie  Françoi- 
fe  depuis  1674.  Boileau  diCoit  à  fes 
amis ,  que  fon  goût  pour  les  poin- 
tes ne  l'abandonna  pas  même  dans 
fes  derniers  momens.  Quelques 
heures  avant  fa  mort ,  fon  méde- 
cin lui  ayant  ordonné  une  poule 
bouillie  :  Pourquoi  du  bouilli  ,  ré- 
pondit-il ,  puifque  je  fuis  frit  ?  Des 
compilateurs  ont  rapporté  des  plai- 
fanteries  de  Benferade  aufli  roau- 
vaifes  que  celle-là,  &  ils  les  ont 
données  pour  de  bons  mots.  /Vi- 
retiére  &  Boileau  n'en  penfoient 
pas  de  même.  Le  premier  dit ,  dans 
un  de  fes  fa£bums  fatyriques  con- 
tre l'académie  :  Qu'il  sUtoit  érigé 
en  galant  dans  la  vieille  Cour  ^  par 
du  Chanfonnettes  &  des  vers  de  Éal-^ 
lets  ,  qui  lui  avoient  acquis  quelque 
réputation  pendant  U^  règne  du  maur 
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fa) s  goàt ,  ies  équivoques  &  dés  pottl' 
Us  qui  fuhfiflent  encore  eke^  lui.  Ses 
Poéjies  ont  été  recueillies  en  2  voU 
in-U,  1697.  ! 

I.  BENTIVOGLIO  ,  (  Hercu- 
le  )  né  en  1 566  à  Bologne ,  d*une 
îllufire  famille  long-tems  fouve- 
raine  de  cette  ville,  &  neveu  par 
fa  mcre  d*Aiphonfe  I  duc  de  Fer- 
tare  ,  occupa  non  feulement  un 
des  premiers  rangs  parmi  les  poè- 
tes Italiens  du  xvi*  fiéclc  ;  mais 
lut  un  des  cavaliers  les  plus  ac- 
complis de  fon  tems.  Il  excelloit 
dans  TOUS  les  exercices  du  corps, 
la  mufîque  &  les  inftrumens.  Le 
duc  de  Ferrure  l'employa  en  plu- 
£eurs  négociations  importantes  , 
dans  lefquelles  fcs  talens  ne  bril- 
lèrent pas  moins  que  dans  la  poë- 
ûc.  11  mourut  à  Venife  en  1*583  , 
âgé  d'environ  66  ans.  Ses  Po'éfies , 
imprimées  plufieurs  fois,  furent  re- 
cueillies à  Paris,  en  1719 ,  in-ii. 
On  y  trouve  des  Satyres  ,  des  Son- 
nets ,  des  Comédies ,  &C. 

IL  BENTIVOGLIO,  (Gui) né 
à  Ferrare  en  1579  .  de  la  même 
famille  que  te  précédent ,  nonce 
en  Flandre  &  en  France ,  fut  fait 
cardinal  par  Vaut  V  en  1611.  Sa 
probité ,  fa  douceur ,  fa  vertu  l'au- 
roient  fait  pape ,  après  Urbain  VIII 
fon  ami ,  s*il  n*étoît  mort  pendant 
la  tenue  du  conclave  ,  en  1644. 
On  a  de  lui  .*!.  VHifioire  des  Guer- 
res civiles  de  Flandre  ,  en  italien,  à 
■Cologne,  1633,-36,  "39,  in-4*. 
ti  à  Paris  de  l'imprimerie  royale. 
IL  Ses  Mémoires^  traduits  par  Tabbé 
de  Vayrac  ,  en  1713  ,  à  Paris  ,  2 
vol.  in- II.  m.  Relation  delà  Flan' 
dre^  in-l2.  IV.  Des  Lettres  eftimées 
&  traduites  en  françois,  in- 12.  Peu 
de  modernes  ont  mérité  d*être 
Comparés  aux  hiftoriens  de  Tanti- 
quité  :  Bentivoglio  a  eu  cet  avan- 
tage. C'étoit  un  très -bel  efprit. 
Soa  ftyle  oft  aiié,  naturel  8c pur. 


Ses  réâexioos  marquent  une  tùtP 
BotfTance  profonde  de  la  politique 
&  du  cœur  humain.  Il  peint  avec 
vérité  6c  avec  feu.  Trop  de  zèle 
pour  l'autorité  ultramontaine ,  & 
trop  d'attachement  aux  Efpagnols, 
ont  quelquefois  égaré  fa  plume. 

H L  BENTIVOGLIO,  (Fran- 
çoife  )  femme  de  Galéote  Manfr^di  ^ 
prince  de  Forli  en  Italie.  Irritée 
de  rindi/Férence  &  du  mépris  de 
fon  mari  ,  qui  avoir  contraôé  , 
dit-on  ,  un  mariage  fecret  avec 
une  demoifelle  de  Faënza ,  elle  ga- 
gna deux  médecins  pour  Taflaffî* 
ner.  Elle  feignit  d'être  malade  , 
les  appella  dans  fa  chambre  ,  avec 
des  armes  fous  leurs  habits;  mais 
Galéote  s'étant  défendu  contre  les 
deuxa{raffins,elle  prit  un  poignard 
6c  le  lui  plongea  dans  le  fein. 

BENTLEY ,  (  Richard  )  né  dans 
le  comté  dTorck  en  1662  ,  fut  bi- 
bliothécaire du  roi  Goi//.  en  169^  , 
après  le  fçavant /«(/îeZ  ,  &  en  1700 
direâeur  du  collège  de  la  Trinité 
à  Cambridge.  Il  mourut  en  1741  » 
après  avoir  publié  plufieurs  ou- 
vrages. Les  principaux  font  :  I. 
Des  Sermons  contre  îps  incrédu- 
les ,  traduits  en  plufieurs  langues. 
Bentley  fut  le  premier  qui  eut  les 
50  Hv.  fterlings ,  que  BoyU  légua 
par  fon  teitament  au  théologien  , 
qui,  dans  huit  fermons  prononcés 
dans  le  cours  d'une  année ,  défen- 
droit  la  religion  naturelle  &  révé- 
lée. II.  Une  excellente /{^«t/off  y 
fous  le  nom  fuppofé  de  PhiléUuthér* 
de  Leipiik,  du  trop  fameux  Difeour* 
de  ColUns  fur  la  liberté  de  penfer. 
On  a  traduit  ce  bon  ouvrage ,  fOus 
le  titre  peu  convenable  de  Frîpo^ 
nerie  Laïque ,  1738 ,  în-8*.  III.  Plnf. 
fçavantes  Editions  d*auteurs  Greci 
&  Latins,  qu'il  a  enrichies  de  notes. 

BENTZERADT ,(  CharlesHen. 
ri)  né  dans  le  Luxembourg  «  fe 
fit  Cifiercien  à  Otval ,  àTâge  de 
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te  tif§.  1)  ea  lot  abbé  peBdsoc  )9 , 
et  B^Adi  U  Mms  de  &n  gourer- 
ttement  ,  par  iba  «temiofi  à  f<ra- 
téMr  la  rëgfrtMîté  que  D.^êrmtrd 
égMontgailUrà,  appelle  commuflc- 
flSem  /e  /Wit  FtuUUàt^  y  avoit  mi- 
tfor^fte.  Il  ttoutvt  en  1707. 

BfiKZËLIUS  ,  (  Eric  >  doâeur 
ea  tfcéalogie ,  archcTéque  d'Upfat , 
&  roas-cfcjneeKer  de  raaiverfité  ^ 
ntourut  en  17^9,  à  67  ans.  Il  étoit 
né  d'une  fanKilte  fore  obfcure  :  il 
«tut  û  fortune  à  fes  talensdc  à  Ton 
mérite.  O^  a  de  Jiii  pluficurs  ou- 
vrages fut  rScfitureûinte»  Thif- 
tàveeceléfiaftique  8t  la  théologie  ; 
le  phi»  confidéraMe  eft  nne  Tréthc 
thn  Saééùife  dtU  BîHé^  Sf  Oekholtt , 
1703 ,  iif^ot. 

•  BEOLCO ,  (  Ange  >  Aitfaommé 
lUxx^âtê,  Mquir  à  Padoue ,  ft  mou- 
mt  en  1 541.  lî  éfudia  de  bonne 
htfure  l'air,  (e  gefte  &  le  langage 
die^s  villageoir,  &  eil  prie  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  naif ,  de  plaidant 
&  de  grotefqutt.  (  'étoit  le  Vadé 
dé»  ItaéîeM.  Ses  ^4rtf#sf  rufii^et , 
qltfoÀfi'écritos  d'un  ftyle  bas  fit 
poj^ttf^re  t  plaifent  aux  gensd'ef- 
pl*ir,  pur  la  vérité  avec  laquelle 
l^campagnapdiB  y  font  repréfcntés, 
9i  par  les  bons-mots  piquans  donc 
eHesr  font  aflailbanées.  If  aima 
tfteus  êtve  le  prenier  dans  ce 
genre,  queflefeconddansungen- 
rer  plusélevé.  Ses  principales  p».d- 
ce»  font  :  La  V^ttctûrU  ,  VAntonitâ- 
««,  l»JII»/cAec«4i  -,  lu  Éiorinû  «  la  /'zV 
s'^Mii ,  ftc.  EHe«  fiV6fi«r  iil»oriiNée9 
af  et  d'autres  Foefieaidtarnfâinie  gMP 
ré  eti'  ifSf,  111^2 ,  fou«  oe  titre  : 
Taire  â  C^^  ^r  fiti^ffifn^  Mu^ 
lettre.^.  Foyei  CArMftK 

BERâÛLD,  (Mkot»>Ar^Ma«^ 
9*tf  d'OHéans,  (^dlMngm  dlmt 
le»  preiHtéves  tfnMéés  dw  jtftrié- 
le' ,  en*  rnnirerfîré  de  PaTH» ,  par 
f»  tfbmfloîftttte  dés  beUe»-»e«l»ea 


de  l'amiral  de  C<4!tf»i  &  de 
te  deiet  frères.  Il  ne  vécut  paa 
fatoancoup  au-delà  de  if  jç.  Il  a« 
pottvpit  donc  être  en  1)171  princî* 
pal  di^coUégo  de  Moniargis ,  com^ 
me  Va  avancé  le  nouvel  éditeur  d# 
Lddrocat  t  cette  place  éto»  alors 
oeoupéepar  PrMfoh  Bêrauld  Coa 
61s,  qui  fe  fie  Calvinifte.  On  a  de 
NifUê  BtrétiU  une  édition  des  (|^ 
yrf#  de  QuiUamm  cvéque  de  Paris  » 
If  t6 ,  in-fol.  ;  une  de  VMifioireiM* 
turtile  de  PliiM  ,  &  d'autres  ouvra« 
ge*.  Sa  vertu  &  Tes  talens  lut  coa* 
ciltéreiH  l'amitié  6c  l'eilime  du£i« 
meiEZ  ^/m€ ,  &  de  plufieur<  au^ 
tre«  perfonoeges  iliuilres. 

BËRAULt ,  (  Jofias  )  avocat  ^u 
parlenK-arde  Rouen  ,  fe  diAiogua 
pur  Ton  Ravoir ,  Ibu»  le  règne  4« 
Hfttri  m.  On  a  de  lui  un  Cwnmân^ 
taire,  forteftimé,  fur  k  Coutume  de 
Normandie.  La  $'éd;t  on  de  1650  ^ 
&  la  6'  de  1660  ,  in-fol  «  font  les- 
meiUeutes.  Les  hbraires  de  Rouen. 
om   réuni ,  en  1684  ,  >cs  Com^ 
mentairés  de  Btraidi,  de  Ooétfroi 
&  d'Jwirom^  en  1  vol.  in-fol. 
BEilCH£M,  Voyei  Bergh^e». 
BERCHOIRE  çu  Bsrcheuh  , 
(Pierre  )  Btrchori«s  ou  Bêrthot'imâ ,. 
Bénédtâin  de  S;  Pierre -du- Clie-% 
min«  village  à  3  lieues  de  Poitiers  , 
fut  prieur  de  S.  Ëloi  à  Paris  ».  6c 
mmirut  en  13^1.  C'eft  les  qui  fis  » 
par  ordre  du  roi  Jean  «  la  TraduS^on 
fc^nçoife  de  Tkt'Uu ,  donc  ifl  y  a  . 
uttbeau  maneforit  eiv  Sorboiine.  U 
eft  encore  auteur  du  RiduHoiff  ^« 
rW  ;  du  lyfnrtoirt  y  o^  I>iâioanm- 
re  moral  delà  BiMe  »  DeVfMer , 
I4l7w  nà^Mk  6i  Cok^ne*  itfjoi 
onvrn^  affV»  mal  ezéeutél.  - 

1.  BEAEï^ëR,  roid'H  alie,i^4y« 
0#Ho»  luv  &  Loin»  Ï4r$ngi0 , 
n»  m. 

0.  B  E  A£  BIC^X  »  V  arofiidi^ive 
d'Angers^  tràforier  6ll  éteVàtre^de 
S^MÊâimiê  Toues  f«  pUHe..6» 
t>4 


^ 
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tondanmé  dans  un  concile  deRo* 
ne  en  1050.  U  renouvelloît  les 
erreurs  de    Jum  Sect  furoommé 
Erigètu ,  &  ioutentfes  enfuite,  plu- 
fieurs  fiécles  après ,  par  les  Sacra- 
fnentaires.  m  Berengtr  Toyoit  que 
»  le  pain  &  le  vin  confervoieot , 
n  après  la  confécratton  ,  les  pro- 
M  priécés    &  les  qualités  qu'ils 
ivavoient  avant  la  confécration  * 
n  &  qiiAls  produifoient  les  mè- 
n  mes  effets  :  il  en  conclut ,  que 
M  le  pain  &  le  vin  n'étoient  pas 
»  le   corps  &  le  fang  qui  étoic 
>t  né  de  la  Vierge ,  &  qui  ayoit 
f»  été  attaché  à  la  croix.  H  enfei- 
M  gna  donc ,  que  le  pain  &  le  vin 
M  ne  fe    changeoient  point  au 
M  corps  &  au  fang  de  j  e  s  v  s  - 
M  Cheist  ;  nais  il  n*attaqua 
»  ^oint  la  préfence  réelle.  U  con- 
M  noiflbit  que  l'Ecriture  &  la  tra- 
M  dition  ne  permettoient  pas  de 
il  douter  que  FEuchariftie  ne  con« 
n  tint  vraiment  &  réellement  le 
M  corps  &  le  fang  de  J.  C. ,  & 
»^  quelle  ne  fût  même  fon  vrai 
H  corps.  Mais  il  croyoit  que  le 
M  Verbe  s*uniffoit  au  pain  &  au 
ff»  vin  ,  6c   que  c'étoit  par  cette 
M  union  qu'ils  devenoient  le  corps 
M  &  le  fang  de  J.  C. ,  fans  changer 
n  leur  nature  ou  leur  effence  phy- 
n  fique ,  6e  (ans  cefler  d*ètre  du 
N  pain  6c  du  vin.  Il  croyoit  qu'on 
M  ne.pouvoit  nier  la   préfence 
n  réelle,  6c  il  reconnoiflbit  que 
M  TEuchariftie  étoit  le  vrai  corps 
M-  de  J.  C.  U  cro;foit  que  le  pain 
»'  6c  le  vin  étoient ,  après  la  con- 
n  '  fécrtcion^ce  qu'ils  étoient  avant: 
•f  &  il  conclttoit  que  le  pain  6c  le 
M  vin  étoient  devenus  le  corps  6c 
M-  le  fang  de  J.  C,  fans  changer 
M  la  nature  :  ce  qui  n'étoit  poffi- 
M  ble  ,  qu'en  fuppoûnt  que   le 
M  Verbe  s'untflbit  au  pain  6c  au 
H  vin.  M  (  M.  ?iv^ir«ff ,  Dia.  des  hé- 
réfies  •  wn,Bérwg4r*  )«•  Cène  héri*  . 
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fie  avott  d^a  bien  des  fotenrs  »'  > 
parmi  lefquels  on  comptott  Bmmnmm 
évêque  d'Angers.  Htiai  I  •  roi  de 
France ,  fe  joignit  au  pfpe ,  6c  fir 
condamner  l'héréfiarque  dans««|ft 
concile ,  où  ce  prince  alBfta  lui* 
même,  avec  les  perfonnes  les plun 
confidérables  di»  clergé  6c  de  U 
nobleffe.  Lts  Pères  déclarèrent  » 
oie  û  Bértnger  6c  fes  feôateuie  no 
le  rétraôoient  pas ,  toute  Taimée 
de  France  ,  les  clergé  à  la  tète  ,, 
iroit  les  contraindre  de.fe  fou- 
mettre  »  ou  le  punir  de  mort.  Le 
roi ,  en  qualité  d'abbé  de  S.  Mar* 
tin  de  Tours ,  donna  ordre  de  no 
point  payer  à  Bérenger  les  rêve* 
nus  du  canonicat  qu'il  poflédolt 
dans  cette  églife.  Bénnger  fe  ré*. 
traâa  au  eoncile  de  Tours  »  ea 
1054 1  mais  après  le  concile ,  il  dog* 
matiû  comme  auparavant.  SUoU§ 
Il  aflembla  àRome,  en  1059, uo 
concile  de  U|  évèqucs*,  Bérm^ 
J  foufcrivitune  nouvelle  abjura- 
tion, une  profeiEon  de  foi  dref- 
fée  par  le  cardinal  Humhtn  \  dans 
laquelle  il  reconnoiflbit ,  fM  U 
pain  &  Urim^  éprh  U  confUréuiam  » 
dtoUiu  U  rréû  Corps  &  le  rrmi  Satg 
de  7.  C  touehi  psr  lu   mains  éts 
Priins ,  rompu  &moidm  par  Us  damu 
dufàtUs.  Il  brûla  fes  écrits  ,  6c 
le  livre  de  Jean  Stot\  mais  à  peino 
fut-il  hors  du  congUe*  qu'il  écri- 
vit contre  fa  formule  de  foi  »  6c 
accabla  d'injures  le  cardinal  qui  l'a- 
voit  rédigée.  Il  ne  laifla  pas  de 
condamner  encore  fes  erreurs  au 
concile  de  Rouen ,  en  1063  \  6c  en 
I07{  à  celui  de  Poitiers  ,  où  il 
manqua  d'être  tué.  Grigoin  Vlll^ 
cita  à  Rone  en  107S ,  i  un  con- 
cile qu'il  célébroit  alors  :  il  y  pio* 
nonça  encore  fa  rétraâation.  Deux 
ans  après ,  il  renonça  de  nouveau  à 
fes  erreurs  dans  un  concile  célébré 
è  Bordeaux.  Il  mourut  en  10S8  , 
dans iba  opiaîoBi  ûiivant lu uaa  »  , 


bêr: 

k  é^ûs  le  repentir  ^  fuîvant  les 
mitres.  Nous  aTons  de  lui  plnfieurs 
ouvrages  relatifs  A  ces  difputes. 
Tels  font  une  L^un  à  AfitUtti  une 
autre  àRtchariittoÏÈ  Profejùmj  de 
Fqî  ,  &  une  'partie  ie  iatk  Trahi 
contre  la  fecoAdepfôfeffiofi  de  foi 
^u*on  l'avoit  obligé  defaire:dans  le 
Th^faùrmg  Antcdotcntm  de  Martenm^ 
&  dans  les  Œuvres  dt  Lanfratit, 
Bérengcr  coïkibattoit  auifi  les  maria- 
ges Icgitimes,  &  le  baptême  des 
cnÊiQS  ;  ^lipendoif  les  Pères  ; 
0c  nioit  que  J.  C.  fût  entré  à  tra- 
vers la  porte  de  la  falle  où  Tes  dif« 
eiples  étoient  aflemblés. 

*iIL  BEREN  GER ,  (  Pierre  )  Pot- 
tevin ,  difeiple  d'AbaiUrd^  publia 
«ne  ApologU  très-mordante  pour 
fon  maitre ,  contre  S,  Bernard  qui 
Faroit  fait  condamner.  Elle  fe  trou* 
▼e  avec  les  Œurns  d^AhëàUrd» 
.  IV.B£RENG£R,roy<^CARFi. 

BERENICE,  y.  Callipatula. 
'  I. BERENICE,  fille  de Pm/inb^ 
JikUtïs  ,  fit  étrangler  fon  mari  5e- 
Uuem* ,  pour  époufer  Archdaus ,  qui 
fitt  tué  dans  un  combat.  PtùloaUê  ré* 
tabli  fur  fon  trône ,  d*où  fesfuîeta 
Pavoient  chaffé ,  la  punit  de  more 
Ifan  5  %  avant  J.  C. 

II.  BERENlC£,fiIledeC0jMtfrs 
0e  de  5«/om^raBur  d'/Z^rv^leGrandy 
épottfa  AriJUhuU^  fils  de  ce  prince. 
Elle  vécut  mal  avec  lui ,  &  contri- 
bua i  û  mort  par  fes  pbnntes  & 
par  fes  intrigues.  Elle  fe  maria  i 
Theudian^  autre  fils  ^Hirodé ,  après 
b  mort  duquel  elle  alla  à  Rome, 
dmanU ,  femme  de  D^r^fiu ,  lui  té- 
moigna beaucoup  d'amitié.  Bérémi*^ 
€ê  mourut  quelque  temt  après*  Son 
fils  du  premier  lit ,  Agrijfpm ,  fit  un 
▼oyage  f  Rome  Tan  36  de  J.  C« 
a^ii  reçurde  grands  fervices  d*^ii* 


IIL  BERENICE  de  Chto ,  l'une 
en  fenmies  de  MUkridoiê  Et^éuor* 
Cepcince  vaîACapv  XeaUfo#,  cnû- 
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gnaiït  que  le  vainqueur  ne  pHt  un 
château  où  fes  femmes  étoient  re« 
tirées,  êe  ne  les  violât ,  leur  en-» 
voya  un  eunuque  pour  les  fiûrd 
mourir.  BérinUê  donna  i  fa  nler« 
une  ptnie  dii  poifon  que  Teunu^ 
que  lui  offroil  «  te  en  ayant  prit 
trop  peu  pour  mourir  afl<ex  tôt ,  ce 
barbare  Tétrangla  Fan  71.  av.  J.  Ce 
Cette  horrible  aâion  de  Hiéridmi^ 
dit  un  hiftorien^  pafleroit  encom 
•uiourd'hui,  ches  les  Orientaux  » 
pour  un  trait  héroïque  ;  chec  noua 
ce  n'efi  qu*un  trait  de  férocité. 

IV.  BERENICE ,  fille  d'Agrippé 
l'AncieSi  &  foaur  ainée  d*  Agrippa  le 
jeune  «  rois  des  Juifs ,  fut  mariée  A 
hérodê  fon  oncle ,  à  qui  Claadg  don- 
na le  royaume  de  Chalcide«  Ella 
demeura  quelque  tems  veure  apcèi 
la  mort  de  ce  prince;  mais  fur  I9 
bruit  qu'elle  avoit  un  commerce  in* 
cefiueux  avec  fon  frère  1  elle  épou^ 
fa  Polémoay  roi  de  Cilicie*  après  l'a- 
voir engagé  i  fe  faire  circoncire* 
Elle  le  quitta  enfuite  pour  fon  an- 
cien amant.  C'eft  elle  qui  conletlk 
aux  Juifs  de  fe  fonmettre  aux  Ro« 
mains  ;  mais  n'ayant^iu  rien  gagner 
fur  ce  peuple  indocile ,  elle  fe  ran« 
gea  du  c6té  de  Titmê ,  de  s'en  fit  ai- 
mer. On  dit  que  oetempercuri  dans 
les  tranfports  de  fon  amour ,  tou* 
lut  répoufer  &  la  faire  déclarer 
impératrice  \  mais  que  la  crainte 
des  murmures  du  peuple  Romain 
l'obligea  de  la  renvoyer ,  malgré 
lui  6c  malgré  elle,  dès  les  premiers 
îours  de  fon  empire.  Cette  fépara- 
tion  de  deux  amans  paffionnés  « 
été  mife  fur  le  théâtre  François  » 
par  CanuiUa  de  BaciiUf  à  la  priera 
d'une  grand  princefife. 

BERENICIUS ,  homme  incon^ 
nu  ,  qui  parut  en  Hollande  l'an 
1670.  On  crut  que  c'étoit  un  Je** 
fuite,  ou  quel4|^*«itre.  reUgieux 
apoftat.  U  gagnoit  (a  vie  à  ramon« 
lier  dea  ^naîaéet  &  à  aiguîAr 
Ddii 
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<ies  cottfi«avz.  U  mc^vut  4mvk  un 
marais  ,  éto\xSà  par:  wk  ^ivi^  (k 
vja.  Ses  taUos,  d  Vga  ca  CfM 
«piques  biftoaieu^,  MQi<f|^  ««r. 
tK;^or4iij|^vrQ«.  U  iiceriifiou.av.«c  uoa 

^a^QZ^bôi^i^ v£r4,  cf  qM.*oii  k»  di- 
foi;  ea  proi^  Oi^  Va  yn  i^adotrcéa 
fla9iand.>  ei»  v«r9  grecs  o»i.la«m&  , 
lU.  Qaz«ue»«  <a  (^  teimiK  debout 
fus  un  pi«4.  Iles  ^9gu«s  mortes  ^ 
les  toftu<;s.  vivant«4 ,  le  grec  «  le 
l%cia  •  le  fraoçoU  «  If  italien  ,  lui 
étoiçoi.  aWU  E^miUers.qui^  âilan^ 
gpe  ma^esnjQlle..  Ufçayoii  par  coeur 
jfcr4f<,  Virgih,  tiomére  ^  JuUfiophs^' 
nty  (k pluûeuf  s  ouvrages  àsMUmum , 
d£  ruA^''2unei^^'9ftHiearéchoit  cU 
1«9S^  paffsges ,  âftiQdiqium  le  lU 
i/yr^e  &  le  chapitre.  On  croit  ^e 
X^Gwrgûrchxmiomachia  eités  lui. 

BSiUiïljN  ,  (  Pierre  )oé  àCor- 
tone  dan&  la  Tofcaoe  en  1^96  , 
inoog:a.<l*a|>ocdpcuderaleac  pour 
U  peiotuxe  ;  mais  fes.  difpofitions 
s^étaot  développées  toufr-àrcoup , 
ihémoaa.ceiix  défias  compagnoiis 
qui  s'étoiem  moqués  de  lui.  Ro- 
ii«&,  Florence,  le  poffédéreiU'fec- 
cei&vemeiit.  AUauindn  K£/le  créa 
chevalier  de  Téperon-  d*oii,.  Le 
gra&dnduc  Ferdinand-  Il  loi^doatia- 
aui&  pluûeurs  marques  de  fôn-  eT- 
tinew  Uo  jour  ce  prînoe  adipinaiit' 
un  Enfant  qu-i|'  a^toit  peint  pleu- 
rant ,  il  ne  fit*  que  donner  un-coup 
de  pinceau,  &  il  parut  rire  ;  puis 
avec  une. autre  touche,  il- le- re- 
mit dans  foA  premier  état  :  Ftinet^ 
loi  dit  Béfétin ,  vous  yoy«\  avec  quelle 
facilité  Us  enfant  pleurent  &  rient,  U- 
roouru|de  la  goutte  en  1669.  Son 
commerce  écoit  aimable,  A<smarar»> 
pures,  fon  naturel  doux ,  Ton  cosur 
fenfible  à-  Tamitié.  Son  génie  étoit- 
vaftei,  Si  demindoit-de  grands  fu* 
iKts.è'tcaiter.  Ses  petits  tableau^ 
valent  beaucoup  moins  que  ceux- 
91*11  4' traités  en  grandi  U  natioii* 
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Bse  grâce  finguliére^jbns  ifes  asn  dm 
léte,  du  brillant  &  de  lefraichfiia 
dao^  fon  colobs  ,  de  ^  BoMetffi 
dans  fes  idées  -,  mais  fon  dei&n  ée«âr 
peu.  correâ ,  fes  dr^^es  peu  ré* 
guUéres ,  ai  fis  ligures  quelquefois 
lourdes.^ir<ttii,  coonuiou&leaM» 
4e  Pierre  du  Canone ,  ne  réuflk  pi» 
ipoins  dans  Tarchiteâuie. 
B£RG  AM£  »  ^oys^  Fokestk. 
B£RG£.RAC,  Voy.  CtKAWK 
BëEGH£M  ,  (  Nicolas  )  peia. 
tre ,  excellent  payiigiAe  ,  né  4 
Amftcrdem  en  1614  »  montra  dès 
fion.  enfance  les  plus  grandes  dif« 
portions  pour  la  peinture.  Le  châ- 
teau de  Beathem ,  où  il  demevra 
lon^tems  *  lui  o£Eroit  des.  vues 
agMBblei&vamées,  qu'il  deiSna 
d'apiès  *naiure.  Ses  tableaux  foac 
remarquables  par  la  richeffe  &  la 
variété  de  fes  deifins,  par  on  co^ 
locia  plein  de  grâces  8c  de  vérité. 
Le  roi  en  poâede  deux.  Ce  pein- 
tre mourut  en  i^â^  Ladoucair 
&.la  timidiié.forrooient  fon  caiacM. 
tére ,  &  Favacice  celui  de  fit  £ettv« 
me.  Cétoitàla  fois,  une  Harpie  8d 
une  Mégeee   Elle  sleaparoit  6m 
fon  argent ,  &  le  laiâbif  a.  peinai 
refpirer  :  elle  étoit  dans,  une  chanB«% 
hte  auf  deffoua  de  ibn  attnlier ,  pour 
frapper  au.  plancher  toutnsJes  foi» 
qu'elle  s.*iinagtnoît  que  (bn  mai» 
al  loi  t  s'endormir.  Le  feulplaifir  de 
Bergkem  ctpit  de  pciadre»  U  difoie 
en  badinant,  que  Pargfm^  était  imÊt^ 
tile  à  qui  fçait>e*aecnper* 

BfiRlGlBR ,  Voyei  GBOFFKm 
BfiRGlSR,  (Nicolas.>  nequità 
Reiras  en-  if57.  U*  fut  profeifeu» 
dans  l^niverfité  de  cette  vUUk  U 
s*adonna  enfiiite  au  baiveau,  9t  ^ 
fit^  un-nom.  Les  habicaos  de  Aeimt 
l'envoyèrent  fouvem  à  Raris,  e» 
qualité  de  député  ,  pour  les  afisia 
res  die.  leur- vifle.  Le  pcéfidene  de 
BèUiérre  Ini  procura  une  penfiu» 


Ttogrlplie.  11  mourut  en  i<i^.  On 
a  ^  lui  :  l.  Les  Amifuùé»  ée  Reims , 
1 6)5 ,  iih4*.  II.  L*Hiftoire  étsgraMdâ» 
Chemins  dtt^ Empire  Roumm  ,  tradui- 
te eu  plufieurs  langues ,  &  réim» 
primée  à  Bruxelles,  en  i  vol.  in- 
4*.  1719.  £ile  réunit  tout  ce  qu'on 
pouYoit  dire  de  plus  curieux  fur 
cette  matière.  Les  içavans  INefti^* 
aient  beaucoup ,  &  avec  ratCon.  Il 
j  a  d*exceUens  matériaux  ;  mab 
Varrangemem  pourreit  en  être  6i 
plus  agréable  &  plus  méthodique^ 
€^n  trouve  «et  ouvrage  en  latii 
dans  le  x'  vol.  des  Autiquttis  Ad* 
wuùms  de  Crtenëf. 

BëRGION  ,  Vàye[  Albiov. 

BERGLER,  (£denne)  fçavant 
duatviii*  fiécie,tttenaunevieafl'et 
«rtaikte  à  Leipfick ,  à  Amfterdam  ^ 
à  Hambourg ,  6c  fut  prefque  tou- 
jours aux  gages  des  libraires.  Une 
traduâion  qu'il  fit  du  Tndti  d»s  Of- 
fices du  célèbre  Mauroeordmto ,  Hef- 
pote  de  Mol4avie  &  de  Valachie, 
lui  concilia  la  bienveillance  de  ce 
prince.  11  quitta  Leipfick  pour  fé 
rendre  à  fa  cour;  mais  ayant  trouvé 
le  de())ote  mort ,  il  pafla  en  Tur* 
quie ,  où  il  vécut  &  mourut  miféra* 
blement ,  après  avoir  abjuré  la  reli* 
gîon  Chrétienne.  C'étoh  un  hom- 
me très'verië  dans  les  langues  grec- 
que 6e  latine  \  mais  d*un  caraâére 
Âir ,  peu  fociable  &  inquiet.  Ce 
^vant  fournit  plufieurs  articles 
feux  fêurnâfui  de  Leipfiek  ;  nais  il 
•ft  principalement  connu  parde» 
"Ferfions  dXAttuurs  «  8c  par  des  Cmh- 
tèeniûlns ,  dont  les  uns  ont  été  pu* 
bliés  fous  Ton  nom ,  &  les  autres 
font  anonymes.  Nous  ne  poffédons 
que  ies  Notes  fur  ArlfiaphMne ,  in- 
ïëféet  dans  VArifiophdnis  Comeidlét 
miedm  ,  grtt^  6*  UiU^  ,  in  -  4*.  à 
Leyde ,  c76o.  Cette  édition  fait 
Mncoup  d'honneur  à  M.  BurmMm 
qi^  Ta  publiée ,  flc  eUe  lui  en  au- 
mie  (ait  daramget  s'il  «?oit  re« 
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traitdiél>eaucoup  de  notes iAutilev. 

BERIGARD  ,  (  Claude  }  né>  À 
Moulinas  eu  15  7S,  enfeigna  laphit- 
lofophie  avec  réputati<>n  à  Pife  8t 
à  Padbue ,  où  il  mourut  en  1663  ^ 
è  %^  ans.  On  a  de  hit  :  I.  CîreuUtM 
Pifaâus  «impriméen  164I  à  Flot-en- 
ce  ,  111^4''.  Ce  livre  traire  de  ran<% 
cienne  philofophie  ,  Se  de  celte 
^'Jriftoie*  U.  DahiUtfcriee  in  Dia" 
hpm  GaliUi  pro  Terré  immohilitate  j 
1631 ,  irt-4*  -,  ouvrage  qui  Ta  h\X 
Éccofer  dé  Pyrrhonifme  &  de  Ma- 
téria^Otte  ^vec  ajflfeîde  (btld^ffleilt.' 
L^e  vrai  novn  de  ce  phtiofbphe  e^ 
a.  CitUiermet  de  Beew^ari. 

BERING,  (  Vitus  )  prbfeffeui 
en poèfie *  CoptAhagûe , ^hifto- 
riogtaphtdtt  rt)i,  vêts  le  thiliiea 
da  dertiiet  fiéde ,  a  ItfitTé  un  grttnd 
nombre  de  ^oJ)S^^  Latines  dans  touS 
les  genres^ Ceuxqttiliftnc d'autres 
poëtesLifttrts  que  ceux  de  ratitiqui^ 
té ,  èiliment  fes  Lyriâues,  On  a  Re- 
cueilli pluf.  de  Tes  Pièces  dans  le  to. 
2*  des  Délices  des  Poètes  Danois, 

BERKELEI ,  (George  )  né  en 
Irlande  ,  fut  doyen  de  Derry ,  & 
enfttiteévèque  de  Cloyhe  en  173  3. 
11  commença  a  être  connu  en  Fran<« 
ce  par  le  livre  intitulé  :  Aleiphron  ; 
ou  Le  petit  PMloféphè ,  en  VI l  dia-^ 
logues^  contenant  une  Apologie  de 
la  Religion  Chrétienne  «  contre  ceuss 
qu'on  nomme  Efprits» forts.  Cet  écrit 
parut  en  firançois  l'an  1734;  &Pa<' 
ris  ^  1  vol.  in- II.  On  y  trouve, 
comme  dans  tous  Us  autres  ouvrai 
ges  de  l'auteur,  des  opinions  fin- 
gtthéres.  Le^  objed^toiis  contre  Véi 
vérités  fondainentales  de  la  reli- 
gion ,  y  font  pouffées  avec  une 
force  capable  de  faire  illnfion  ;  ft 
Ton  a  befoin  de  méditer  les  répon« 
fes  pour  en  fentir  la  folldifé.  Ld 
Théorie  de  la  vifion  ,  qui  terminé 
l'ouvrage  ,  eft  fort  eftimée.  Ses 
Dialogues  entre  Hylas  6*  PhilonoSs  3 
traduits  en  françoîs  par  Tabbé  dm 
Ddiij 
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Cud  «  I7f  t ,  tiMi  t  fiffcnt  du  bruit; 
Il  y,  foutient  qu*il  n'y  a  que  des 
efprits ,  &  poiot  de  corps.  Il  avoit 
pdopti  le  fyftême  du  P.  MaUbran" 
çhê  touchantrexiftence  des  corps  , 
&  Tavoic  pouffé  beaucoup  pl\u 
loia.  Ou  a  encore  de  lui  un  Tfoitd 
fur  Vam  dt  GoudroM ,  qu*on  lit  avec 
plaifir  malgré  la  féehereffe  du  fuiet, 
&  qui  vaut  mieux  que  toutes  fes 
fpéculations  métaphyfiques.  Cult- 
ive/ eu  a  donné  une  bonne  traduâ. 
^ançoiCe  in-ii.  Le  ftyle  de  BtrhuUi 
pà  méthodique,  élégant  fie  clair. 
Cet  écrivain  eil  mort  avant  1760: 
I.  BERNARD,  roi  d'Italie,  Voy. 
I.OUIS  I. 

IL  BERNARD  »e  Mxittov,  (St) 
pé  dans  un  château  de  ce  nom  en 
Genevois,  au  mois  de  Juin  923, 
4*une  des  plus  illuftresmaifons  de 
favoie ,  montra  dès  fon  enfance 
beaucoup  de  goût  pour  les  lettres 
te  la  vertu.  Il  fe  confacra,  malgré 
fes  parens ,  à  l'état  ecdéfiaftique. 
pour  fe  dérober  i  leurs  foUicita* 
lions ,  il  Ce  retira  à  Aoufte  en  Sa- 
voie, ville  fituée  au  pied  des  Alpes , 
capitale  d'une  petite  vallée ,  nom* 
mee  le  Val  d'Açufiê ,  &  y  reçut  les 
prdres  facrés.  Nommé  archidiacre 
de  cette  églife ,  il  fit  des  miiGons 
dans  les  montagnes  voiiines.  Les 
babitans  de  ces  déferts  (auvages, 
atuchés  àd'anciennesfuperftitions, 
confervoient  encore  des  monu- 
mens  du  Paganiûne  1  Bemûrâ ,  ani» 
mé  d'un  faint  xèle,  les  renverra» 
^n  cçeur ,  non  moins  compatiflant 
que  fon  efprit  étoit  éclairé  ,  fut 
vivement  touché  des  maux  que  les 
pèlerins  Allemands  fie  Fr^çois 
«voient!  fouffrir,  en  allant  à  Ro« 
nie  pour  cendre  leurs  pieux  hom- 
inages  aux  tombeaux  des  Sts  Apô* 
très,  ^  fonda  pour  eux  deux  H6pi* 
lau^c ,  tous  deux  dans  les  Alpes  ; 
l'un  fur  leMont- Joîen  ou  Hons-J^ 
m9illoi>taçi|«4infiappeUée|  p9t^c 
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qu*il  y  avoit  un  temple  de  Jm^iâmiF 
qu'il  fit  abattre  ;  l'autre  fur  la  co* 
lomne  Joïenne  ou  Colammë  JarU  « 
ainfi  nommée ,  à  caufe  d'une  co* 
lomne  de  Jupiar  qui  fut  pareille- 
ment renverfée.  Ces  deux  H6pi« 
taux ,  dits  de  fon  nom  Ugrund  fie  U 
fait  5.  Btrnard^  forent  deflervis 
avec  autant  d'exaâitudeqoe  de  gé» 
nérofité  par  des  chanoines  régu* 
liers  de  S.  Auguftin.  Bernard  lut 
leur  premier  prévôt  ;  c'efl  lo  nom 
qu'ils  donnoient  à  leur  fupérieur. 
Le  faine  fondateur  ay«nt  afliiré  des 
fecours  auxjtélerins  ,  alla  porter 
la  lumière  de  la  foi  aux  peuples  de 
Lombardie  'qui  font  au  levant  du 
Mont«J[oien.  H  en  convertit  on 
grand  nombre,  H  après  les  avoî> 
arrachés  aux  ténèbres  de  l*idoto« 
trie ,  il  paffa  à  Rome ,  oà  il  obtint 
la  confirmation  de  fon  inftitut.  Les 
privilèges  que  le  pape  lui  accotda  » 
ont  été  renouvelles  par /mi  xxu  » 
MartinY  ,  Jean  XXXb,  Eagim  iv  » 
fiec.  5.  Bernard^  de  retour  en  Lom* 
bardie ,  cultiva  les  fruits  du  Chrif- 
tianifme  qu'il  y  avoit  fiiit  naître  t 
fit  mourut  à  Novarre  le  18  Mai 
1008,  âgé  de  8f  ans.  Ses  vertus 
éminentes  fie  fes  miracles  le  firent 
canonifer  l'année  fuivante.Les  clm- 
noines  hofpitaliers  derMonts  St- 
Bernard  ayant  été  réunis  par  la  cour 
de  Rome  au  chapitre  d'Aoufte ,  â 
lafolliciution  de  CkarUM^Emmmmd 
///,  les  Hôpitaux  font  dirigés  ac-* 
tuellement  par  des  ecdèfiaftiques 
féculiers ,  qui  exercent  envers  les 
pèlerins  fie  les  paflàns  une  charité* 
auffi  confiante  que  défintéreflèe. 
m.  BERNARD ,  (Saint )  né  eo 
109 1 ,  dans  le  village  de  Fontaine* 
en  Bourgogne  ,  d'une  teiille  no« 
ble ,  fe  fit  moine  à  l'Ige  dç  ai  ans 
à  Citeaux ,  avec  30  de  fes  çompa-» 
gnons.  Son  éloquence,  énergique 
&  touchante ,  leur  avoit  peifuadé 
d«  r^npoçcr  vi  mondCt  CIwk 


• 
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^nux  lyiiit  été-  fondé  en  1119  i 
Btrnard^  quotqu'à  peine  forti  du 
noviÔAt ,  en  lut  nommé  le  premier 
«bbé.  Cette  maiibn  «  fi  opulente  à 
présent ,  étoitfi  paiiTre  alors .  que 
les  moines  Cûfotent  fouvent  leur 
potage  de  feuilles  de  hêtre ,  &  mê- 
loient  dans  leur  pain  de  Torge , 
iitt  millet  &  de  la  vefce.  Le  nom 
de  Btnuwd  fe  répandit  bientôt  par- 
tout. Il  eut  jufqu'à  700  novices. 
lie  pape  Eagkiu  III ,  des  cardinaux , 
.une  foule  d'évèques  «  furent  tirés 
4e  Ton  monaftére.  On  s*adre£bit  à 
lui  de  toute  r£urope.  £n  11 28  , 
on  le  chargea  de  drefler  une  règle 
pour  les  Templiers ,  comme  le  feul 
homme  capable  de  la  leur  donner. 
En  1130 ,  un  concile  que  Louis  U 
Crot  avoit  fait  affembler  «  s*en  rap- 
porta à  lui  pour  examiner  lequel 
d'IiMùCMi  II  f  ou  èkAnacltt  »  élus 
.tous  les  deux  papes,  étoit  le  pon- 
.tife  légitime  }  Bernard  fe  déclara 
pour  Innocent ,  &  toute  rafTcmblée 
y  foufcrivit.  Quelque  tems  après  , 
il  fut  envoyé  i  Milan  avec  deux 
cardinaux»  pour  réconcilier  cette 
égjlife,  qui  s'étqit  jettée,  dans  le 
parti  de  Tantipape  Anacla.  La  foule 
fut  fi  grande  à  Ùl  porte  ,  tout  le 
jtems  qu'il  refis  dans  cette  ville  « 
4ue  fon  tempérament  délicat  ne 
.  pouvant  réfifier  aux  emprefiemens 
du  peuple,  il  fut  obligé  de  ne  fe 
plus  montrer  qu'aux  fenêtres,  8c 
dé  donner  de-là  fa  bénédidlion  aux 
'Milanois.  On  voulut  en  vain  l'eup 
gager  à  accepter  cet  archevêché  : 
u  aima  mieux  retourner  «n  Fran- 
ce. Il  affifia  au  concile  de  Sens  en 
1140,  &  y  fit  condamner  plufieurs 
propofitions  A*AhaUard  •  théolo- 
.  gienbel-efprit,  qui  fe  fiattoit  d'être 
S>n  rival.  Eugèm  ÎII ,  fon  difciple , 
.  lui  donna  bientôt  une  commiffion 
plus  importante.  It  écrivit  à  fon 
maître  de  prêcher  la  Croifade.  Cet 
8p6(re  p^rfuadi  4*abor4  IqhU  U 
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/nms^  ffoî  de  France.  H  rengagea 
d'aller  fe  batttre  en  Afie ,  pour  ex« 
pier  les  barbaries  qu'il  avoit  exer« 
cées  en  France.  L'abbé  Suger  $,*% 
oppofa  vainement  :  les  avis  de  Ber- 
nard étoient  des  oracles  pour  les 
princes  &  pour  le  peuple.  On  dreff 
fa  un  échafaud  en  plein^!  campa- 
gne ,  à  Vezelai  en  Bourgogne ,  fur 
le(piel  le  cénobite  parut  avec  le 
roi.  U  prêcha  fortement»  échauffa 
les  efprits ,  &  tout  le  monde  vou- 
lut être  croifé.  Quoiqu'il  eût  fait 
une  grande  provifion  de  croix  « 
il  fut  obligé  de  mettre  fon  habit 
en  pièces,  pour  fuppléer  i  l'étof- 
fe qui  manquoit.  L'enthoufiafme 
que  fon  éloquence  infpira ,  lut  fi 
véhément ,  que  Bernard  écrivit  au 
pape  Eugène  :  Vous  avei  ordonné  ^  foi 
ohU^&  votre  autoriti  a  rendu  mon  ohiif- 
fanée  fruBueufe.  Les  r'dUs  &  Us  ehd" 
teauif  deviennem  déferts ,  &  Von  vou , 
par-tout  des  veuves  dont  les  maris  font 
vitans.  On  voulut  charger  le  pré- 
dicateur de  la  Croifade ,  d'en  être 
le  chef  ;  mais  foit  humilité ,  foie 
horreur  pour  le  tumulte  des  armes, 
il  refufa  le  rôle  que  Pierre  VHermita 
n'avoit  pas  craint  de  jouer.  Do 
France  il  pafla  en  Allemagne,  dé* 
termina  l'empereur  Conrad  III  4 
prendre  la  croix ,  &  promit ,  de 
la  part  de  Dieu ,  les  plus  grands 
fuccès«On  marche  de  tous  les  côtés 
de  l'Europe  vers  l'Afie ,  &  on  en- 
voie une  quenouille  &  un  fufeais 
à  tous  les  princes  qui  aimoient 
afiez  leurs  fuîets  pour  ne  pas  les^ 
abandonner.  S-Bernard  refié  en  0^« 
çident ,  tandis  que  tant  de  guer* 
riers ,  fur  la  foi  de  fes  prophéties  , 
alloieot  chercher  la  mort  enOrient, 
s'occupa  à  jréfuter  les  erreurs  de 
Pierre  de  Bruys^  du  moine  Raoul  ^ 
qui  annonçoit,  su  nom  de  Dieu, 
d'aller  maflkcrer  tous  les  Juifs  \  à 
confondre  Gilbert  de  ta  Porie  ^  Eoik 
4f<  VJSftoiU.  8c  les!  fodateurs  à'Ar^ 
Ddit 


2^l4         B  fe  R  B  É  R 

naud  dt  Srijle.  Quelque  teois  tvmt    lia  fOnyoteot  leur  rien  itmaaé^Êf^ 


fat  mort ,  il  p\|blia  fon  Apologit  pour 
U  Cfoifàde  qu'il,  avoii  ptêchëe:il 
«n-j-cietta  le  maurais  Aiccès  fut 
Je^  déféglefqens  des  foldatï  8c  des 
généraux  qui  la  compofoienr.  U  ne 


yttTqu'à  leur  rciour,  Ils  ^oieac  dé« 
chargea  deé  «Air«s  ou  intérêts  des 
fommes  qu'ils  dévoient.  Il  y  avoir 
excoiBfflonicanon  de  plein  dwol^ 
contre  quiconque  les  atiaquott  4 


nifoitpas  attention  que  la  i'*  Croi»  leurs  perronnes  &  en  leurs  biens;» 

iade  avott  eu  plus  de  f  nctès ,  quoi-  Mais  comment  faire  obterver  «ne 

que  les  Croifés  eurent  été  auft  difcipline  exaâe  a  tous  cee  Croi- 

5 eu  réglés;  U  ne  s*appercevoit  pas ,  fés^  reffemblés  de  différentes  na- 
ît Fleur^ ,  qu'une  preuve  qui  n'efl  cions ,  &  conduits  par  des  chefs 
Es  tou/ours  concluante ,  ne  Teft  indépendans  les  uns  des  autres  , 
nais«  n  appuya  cette  raîfon  par  fans  qu*aueun  eût  le  conNnande- 
rexempIedeAfoiy^,  qui  après  a  voir  ment  général  f  U  eft  vrai  que  te 
tiré  d'Egypte  les  Ifraèlites ,  ne  fit  pape  y  envoyoit  un  légat.  Mais  na 
point  entrer  cçs  incrédules  &  ces  eccléfiaiHque  étoic  -  il  capable  de 
rebelles  dans  la  terre  qu'il  leur  contenir  de  telles  troupes?  Ce  fîiâ 


«voit  promife.  U  parle  eafuité  avec 
beaucoup  de  modeftio'des  miracles 
qyi  avoient  autorifé  fes  prédica- 
tions &  ÇQi  promefTes.  En  géné- 
ral, dit  M.  Macqutr  d'après  le  fage 
FUury  ,\ts  avantages  que  procurè- 
rent les  CtoiAdes  ne  peuvent  con 


cependant  ce  défaut  de  difcipline^ 
qui  aliéna  totalement  les  Grecs  « 
&  les  rendit  les  plus  dangereux 
ennemis  des  Croifés.  On  étoit  d'ail- 
leurs 6  mal  inftruit  de  Tétat  des 
pays  quV^n  alloit  attaquer ,  que  les 
Croifés  étorient  obligés  de  pren» 


trebalancer  les  inçoovénieùs  qui    dre  des  guides  fur  les  lieux ,  c'efU 
en  réfultérent.  On  voit  par  les  re-    à-dire ,  de  fe  mettre  à  la  merci  de 


lations  de  ces  voyages ,  que  ïe$ 
armées  des  Croifés  étoient  non- 
fevilement  comme  les  autres  ar- 
inées,  mais  encore  pires  r&  que 


leurs  ennemis  ,  qui  fouvent  les 
égaroient  exprès  6c  les  faifpient 
périr  fans  combat ,  contins  il  arriva 
a  la  féconde  Croi(ide.  (  yoye^  Go» 


toutes  fortes  de  vices  y  régnoîent,   defroide  Bouillon  ,  di,  le  Difi- 
tant  ceux  qu'ils  avoient  apportés    tours  ri  de  l'abbé  fZeviy.  )...  S.Ber» 


dé  leur  pays  ,  que  ceux  qu^ils 
avoient  pris  dans  les  pays  étran- 
jgers.  Grand  nombre  d'eccléfiaf- 
tiques  &  de  moines  fe  croifoient , 
quelques-uns  pouiTés  d'un  vérita- 
ble zèle ,  d'autres  par  l'amour  de 


nard  mourut  en  ii  j;  3  ,  après  avoit 
fondé ,  ou  aggrégé  à  fon  ordre  » 
72  monaftéres ,  en  France ,  en  (f- 
pagne,dans  les  Pays-Bas»  en  An- 
gleterre, en  fronde  «en  Savoie, 
en  Italie ,  en  Allemagne ,  en  Suède, 


rindépendance;  tous  fe  croyoient   en  Hongrie  ,  en  Danemarck,  ^#< 
autorifib  a  porter  les  armes  con-    &  s*il  fai^t  y  comprendre  le«  fon 


tire  les  Infidèles,  Ces  grandes  en- 
treprifes  iSe  furent  •  ni  bien  con* 
certées ,  ni  bien  conduites.  L'in- 
dulgence -  pleniére ,  &  les  grands 
privilèges  que  l'on  accordoit  aux 
Croifés,  attiroient  ut>c  infinité  de 
perfonnes  IN  étoient  fous  (a  pro- 
fC^ion  de  r£g!ife ,  à'  cpuvert  des 
poiirfuites  de  iç^rs  créanciers ,  qui 


dations  faites  de  fon  tems  par  lés 
abbayes  dépendantes  de  Clairvant, 
on  doit  en  compter  160  8c  plus. 
M  II  avott  été  donné  à  cet  honi« 
»  me  extraordinaire, (dit un  au-* 
teur  célèbre,  )  «  de  dominer  les  ef« 
>•  prits.  On  le  v^yoit  ,  d*un  mo- 
M  ment  à  l'autre,  pafler  du  fbnd  de 
>»  fon  défère  ati  miUcudes  couri , 
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à  i»  \waa^  dé^ilacé  ;  fans  tkre ,  ftot 

*  n .  caraâére ,  yoiiiffant  de  cette  coud 

ft  *f  ûéér9H<m  perfonneUe  qai    eft 

■  »  au-dttfu*  de  rautoricé  -,  fimple 

I  •«  moine  4e  Clainraux ,  plus  puif- 

I  fv  fane  que  VÀibéSuftr  ^,  premier 

i  n  Riintftre  de  France  ;  6e  confer- 

I  f>  Tant  Air  le  pap«  E^gènt  IJI,  qui 

n  avoit  été  ibn  difciple  ,  un  af- 
»  Cendant  qui  let  hoooroit  égale- 
M  ment  fun  &  fautre.  Cependant 
M  S.Sêrnërd  n*étott  pas  un  auffi 
n  grand  politique ,  qu'il  étoit  un 
M  faine  homme  6c  un  bel-efpric.  n 
Un  ecctéfiallique,<pii  a  traité  l'hif- 
totre  en  orateur,  anroit  di\  fe  bor* 
aeri ce  portrait,  fait  de  main  de 
maitre ,  fant  lui  donner  les  épithè- 
tts  d'homme  hoaHUant  ,  inquiet ,  opi^ 
miétre  ,  infiexibU ,   qui  fe  portoit  au 
grand  &  aufingulier,  d'entkoufiafie , 
de  déelamaeeur ,  de  prétendu  prophè- 
te ,  &€,  SHl  aToit  lu  Thiftoire  de  ce 
Saint  auffi  attentirement  que  nous, 
ii  auroît  pu  y  voir  beaucoup  de 
2èle;  mais  en  même  tems,  beau- 
coup de  droiture  dans  ce  zèle.  Sup- 
polie  que  S,  Bernard  fait  pouffé 
trop  loin  ,  il  faut  s'en  prendre  k 
.  Pefprtt  du  tems  ,  plutôt  qu*à  fbn 
caraûére.  Les  grands-hommes  ne 
ibnt  iamais  entièrement  au-deffus 
de  leur  fiéde...  De  toutes  les  édi* 
tiôns  que  nous  avons  éts  Ourra^ 
getde  S,  Bernard ,  la  feule  qui  fott 
eonitiîtee  par  les  fçarans ,  eft  cel- 
le de  O.  Mahièlon  ,  1690  ,  en^i  vol. 
in«foI.  réimprimée  en  1719.  Cette 
féconde  édition  eft  moins  efttmée 
mie  la  première.  L*uae  6c  Tautre 
ront  enrichies  de  préfaces   6c  de 
notes.  Le  premier  voL- renferme 
tous  tes  ouvriiges  qui  appartien- 
nent véritablement  à  5.  Bernard. 
Il  eft  divifé  en  4 parties:  la  i'* , 
pour  tes  Leetrts;  la  2*,  pour  les 
Traités  *,  la  3* ,  pouf  Us  Sermons  fuj 


îF^^siionti^l^t 
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différentes  matières  ;  la  V  >  pour 
les  Sermons  tarit  Cantique  des  Can* 
tiques.  Le  il'  volume  concienc  Jet 
ouvrages  attribués  à  S,  Berna» d  « 
6c  plufieors  pièces  curieufes  fur  fa 
vie  6c  {e$  miracles.  Il  y  a  une  au» 
tre  édition  «  db  Louvre ,  en  1641  « 
6  vol.  in-fol.  Dom  Antoinedt  Se* 
Gabriel ,  Feuillant ,  a  traduit  tout 
S.  Bernard  en  françois ,  Paris  X67S  « 
13  vol.  in-S*.  La  vivacité,  la  no« 
blefle  ,  l'énergie  6c  la  douceur  , 
caraûérifent  le  ftyte  de  5.  Bernard^ 
Il  eft  plein  de  force ,  d'onâion  6e 
d*agrément.  Son  imagination  fé« 
conde  lui  fourniffoit  fans  effort  les 
allégories  6c  les  antithèfes  dont 
fes  ouvrages  font  i'emés.  Quoique 
né  dans  le  fiécle  des  fcholafliques  4 
il  n>n  prit  ni  la  méthode ,  ni  la  fi« 
chereffe.  Il  a  été  regardé  comme  U 
dernier  des  Pères,  Ses  Sermons  rtCpi* 
rent  cette  éloquence  tendre  6c  dou- 
ce ,  qui  touclie  le  cœur  6c  charme 
Tefprit.  Le  P.  Mahillon  prouve  que 
la  plupart  ont  été  prononcés  en  la« 
tin ,  comme  le  ftyle  te  ^t  connol* 
tre  \  mais  il  avoue  qu'il  les  s  quel^ 
que  foi  s  prêches  en  langue  Romattcé 
ou  vulgaire ,  en  faveur  des  Freret 
convers  ,  6c  des  autres  pcrfonnea 
qui  n'entendoient  pas  le  latin.Nouâ 
avons  fa  Vie  par  U  Maitre ,  Paria 
1649,  ^^•^*'  ^P>^  yHiêfore^  1704  i 
in-4''.  Celle-ci  eft  la  meilleure. 

IV.  BERNARD  de  Ttoringb  ^ 
pieux  écervelé ,  qui  annonça  vers 
la  en  du  X*  fiécte  que  U  un  du 
monde  étoit  prochaine.*  Il  portoîr 
un  habit  d'hermiie  ,  6c  menoît  un* 
rieauftére.  H  jetta  Tallarmedanf 
tous  les  efpries  ;  6c  une  é  lipfe  de 
foleil  étant  arrivée  dans  ce  tems^ 
là ,  beaucoup  de  monde  alla  fe  ca^' 
cher  dans  des  creux  de  rocher  ; 
dans  de$  antres  6c  des  cavernes.  Le 
retour  de  la  lumière  ne  calma  pas 
les  ef^ts.  11  fallut  que  Gerherge^ 
ienmt  dt  hfiis  é'Onirtnm ,  «»{;#• 
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geât  les  théologiens  à  édairctr  cet- 
ce  matière.  La  plûpan  furent  a£ez 
feoies  pour  prouver  que  le  tems 
de  l'Antechrift  ^oit  encore  bien 
éloigné.  Le  «onde  fubûfta ,  &  les 
rêveries  de  VheTmitcBiradrdCc  dif- 
fipérent.  Quelques  ignàrans  n'ont 
pas  rougi  de  prêter  les  fonges  de 
cet  enthoufialle  à 5.  Btmard ,  abbé 
de  Citeaux. 

V.  BERNARD  de  Bruxelles  « 
connu  par  fes  Chaffei^  où  il  pein- 
gnit  d'après  nature  Tempère arCA«r- 
les  y  (on  proteûeur ,  &  les  prin- 
cipaux feigneurs  de  fa  cour.  Oa  a 
encore  de  lui»  à  Anvers,  un  ta- 
bleau du  Jugcnunt  dernier  ,  dont  il 
dora  le  champ  avant  d*y  mettre  les 
couleurs,  afin  que  Téclat  de  l'or 
rendit  rembrafement  du  ciel  plus 
tu  naturel.  On  ne  fçaic  ni  le  tems 
de  fa  naiflance,  ni  celui  de  fa  mort. 
.  VF.  BERNARD,(Oom)de  Mont- 
gaillard»  royefMONTGAILLARD. 

VIL  BERNARD ,  (  Claude  )  ap- 
pelle  communément  U pauvre  Prêtre 
ou  U  Père  Bernard ,  naquit  à  Dijon , 
d'une  £unille  noble ,  en  X5S8.  Pierre 
ie  Camiu^  év.  de  Bellai ,  voulut  lui 
,  perfuader  d'entrer  dans  Tétat  ecclé- 
fiaftique.  Bernard  lui  répondit  :  Je 
fmâ  un  cadet  qui  nai  rien  \  il  n'y  a 
pre/que  point  de  bénéfices  en  cette  pro^ 
rince  f  qui /oient  À  la  nomination  du  roi: 
pauvre  pour  pauvre ,  j'aime  mieux  être 
pauvre  gentilhomme ,  que  pauvre  pritre» 
Il  ne  laifTa  pourtant  pas  de  fuivre 
le  confeil  de  Tévêque  de  Bellai.  Il 
vécut  quelque  i;ems  en  ecdéiîaili- 
que  mondain  *,  mais  Dieu  l'ayant 
touché  ,  il  renonça  au  monde  »  ré- 
6gna  le  feul  bénéfice  qu'il  eût ,  & 
fe  coofacra  à  la  pauvreté  &  au  fer- 
vice  des  pauvres.  Il  £c  dépouilla 
pour  eux  d'un  héritage  de  près  de 
400  mille  livres.  Le  cardinal  de  Ri* 
ehelieu  l'ayant  nommé  à  une  abbaye 
^M  diocèfe  de  SoiiTons ,  il  ne  vou- 
lut pisTacceptcr,  QuelU  apparence  , 
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êcrîvit-il  à  ce  cardinal  t  fin  féi»  h 
pain  de  la  houchedu  pauvrude  Sm^ 
Jont ,  pour  U  donmr  à  ctnMdaP^U  ? 
U  fc  borna  à  demander  au  mtniftre  , 
dé  £ûrc  raccommoder  les  planches 
de  la  chareue  fur  laquelle  il  ac* 
compagnoit  les  paciens  à  la  potea* 
ce.  Il  mourut  au  retour  d'une  de  ces 
exécutions ,  en  164X.  Ceft  à  lai 
qu'ondoie  l'éublifiemeotdaiéiBi» 
oaire  des  Trente-tr<MS,  à  Parts.  Oa 
peut  voir  la  Vie  du  vénérakU  Claude 
Bernard ,  in- 1 2.  par  M.  U  Gaufre» 

VllL  BERNARD ,(  Etienae)  né 
à  Dijon  en  155 )  > avocat  en  1574  » 
fut,  député  de  fa  province  pour  le 
tiers-état  aux  Etatsde  Blois  en  X|  SS» 
&  y  brilla  par  fon  éloquence.  11  fut 
fait  confeiilerau  parlement  de  Di- 
jon en  X  Ç94. 11  fuivit  le  parti  de  In 
Ligue ,  &  fut  très-utile  au  duc  de 
Mayenne  ;  mais  il  répara  fa  faute  en 
s'actjchant  à  Henri  IVy  qui  lechoi* 
fît  pour  négocier  la  réduûion  de 
Mtf  feille  à  fon  obéiflance.  Le  rot» 
fatisfait  de  fa  négociation ,  le  fit. 
en  1 5  90  lieutenant-général  du  bail- 
liage de  Chàlons  fur-Saône  s  où  il 
mourut  en  1609.      * 

IX.  BERNARD  ,  (  Catherine  ) 
de  l'académie  àQ%Ricovrati  de  Pa« 
doue ,  naquit  à  Rouen ,  6l  mourut 
à  Paris  en  X711.  L'académie  Fran* 
çoife  &  celle  des  Jeux  Floraux  , 
la  couronnèrent  pluûeurs  fois.  Le 
théâtre  François  repréfenta  deux 
de  fes  tragédies ,  Bruuu  (  en  1691  ) 
in»i  1,  &  Laodamia,  On  croit  qu'elle 
compofa  ces  pièces  conjointement 
avec  FonteniUe  »  fon  ami  &  fon 
compatriote.  On  a  d'elle  quelques 
autres  Ouvrages  en  vers  ,  où  il  y  a 
de  la  légèreté  «  êc  quelquefois  de 
la  délicateife.  On  difiiogue  fon  PU* 
cet  À  Louis  XI y  pour  demander  les 
aoo  écus  dont  ce  prince  la  gratifioit 
annuellement  ;  il  fe  trouve  dans  le 
Recueil  des  Vers  choifis  du  P.  Bou^ 
ionrs*  Elle  cefipi  de  trivaiUçr  pour 
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festKéètra  ,  i  U  foUicîmioii  dé 
Md*  la  chanceltére  de  Pont-Char^ 
tnUn^  qui  lui  faifoit  une  peoûon* 
Elle  Aipprima  même  pluf.  petites 
Piicu  t  qui  auroiem  pu  donner  de 
mauvaifcsimpr  effionsfur  f esmceu  rt 
êc  fa  religion.  On  luiconnoitaufii 
deux  romans  ;  le  Cornu  d^Amyoifi , 
in*ii  ,  8c  UhM  dû  Cordant  ^itï'ix. 
Quelques  littérateurs  ont  attribué 
àMll*  Bwuri  la  RgUtion  iâ  VlfUiê 
BornUy  &  d'autres  à  tonungLU.  On 
peut  douter  »  dit  Tabbé  TruhUt , 
qu'elle  foit  de  lui ,  &  il  eil  à  fou- 
lîaiter  qu'elle  n'en  foit  pas. 

X  BERNARD,  (  Jacques )na. 
quit  à  Nions  en  Oauphiné  ,  Tan 
1658 ,  d'un  miniftre  Proteftant.  Il 
çzerça  fucceffivement  le  miniflëre 
^n  France  «  à  Génère,  à  Laufanne , 
à  Tergo-v  6c  à  Leyde ,  où  il  pro- 
Ma  la  philofophie.  Il  préchoit  fie 
parloit  aTec  force  ,  inâs  uns  pu- 
reté de  ftyle,  &  fe  fenroit  fou- 
tent des  expreffiotts  les  plus  bafles. 
Devenu  }oumalifte  en  i699,il  con« 
ttnua  Us  NowtUêâ  i$  U  RépuhU^mt 
4ts  Lettres ,  par  Bâyle^  îufqu'à  la  fin 
de  1710,  &  depuis  1716  îufqu'en 
X718 ,  année  de  fa  mort.  On  a  en- 
core de  lui  quelques  volumes  de 
VàBibUothkqtuMherfêUê  de  /«  Clerc  ; 
«a  Supplément  au  Moriri ,  qui  n'efî 
qu'une  compilation  mal  digérée  t 
VEseellence  de  U  Rdligùm  Chrétienne , 
%  V4  tn-8%  I714  >  le  Traité  de  la  r<- 
pentanee  tardive ,  1 7 1 2 ,  in  -  8*"  ;  un 
Meeueilde  Traités  de  Paix  ^  la  Haie 
X  700 , 4  ToL  in-fbl.  Il  a  traduit  en 
françois  U  Théâtre  de  Savoie^  laJia^e 
1700 ,  %  vol.  in-fol. ,  &c.  Tout  ce 
qu'a  fait  Bernard  eil  mal  écrit,  8c 
on  ne  comprend  pas  comment  un 
tel  écrivain  o(a  être  le  continua- 
teur de  Bayle. 

XL  BERNARD,  (  Edouard  )  pro- 
feffeur  d'afironomie  à  Oxford  en 
1673  ,  étoit  un  homme  profond 
d8iis  les  mathématiques  I  la  chro- 
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nologie'&la  littérarare  ancienne. 
U  publia  quelques  ouvrages  fur* 
les  fciences  qu'il  enfeignott  &  fur 
la  critique  :  I.  De  menfurit  &  pan^'* 
danhus ,  à  Oxford ,  1688 ,  io-8*.  II.  ' 
Litteratara  à  eara&ere  Samaritano  de— 
dttOa.  m.  DtsNomsfiir  Jofephe^  infé^ 
rées  dans  l'édit.d'Oxford,  i70o,ifi^. 
IV.  Quelques  Livres  é^Afironomie  , 
qui  font  effimés.  U  mourut  en  1697, 
a  T9US1  après  6  ans  de  mariage. 
5fliûAaécritfaKM,  à  la  fia  de  la- 
quelle on  voit  le  catalogue  de  fes 
ouvrages. 

XII.  BERNARD,  (Samuel)mort 
à  Paris  fa  patrie  en  1687  «  ^8^  <|^ 
7a  ans ,  profefleur  de  l'académie 
royale  de  peinture  à  Paris ,  s'efi  dif- 
tingué  principalement  par  fes  ou- 
vrages en  miniature ,  &  dans  la  ma- 
nière que  les  Italiens  nomment  a 
guane.Oti  a  de  fon  pinceau  grand 
nombre  de  Tableaux  é^Hifioire  &  de 
payfa^e^  qu'il  copiottavec  goût  8c 
exaâitude  d'après  ceux  des  grands 
maîtres.  U  a  gravé  VHifioire  d'Attila^ 
peinte  au  Vatican  pzr  RaphaH^  8c 
quelques  autres  pièces  qui  ne  lui 
font  pas  moins  d'honneur  que  fes 
peintures.  Cet  artifte  étoit  père  de 
Samuel  Bshnard,  comte  de  Cou-  ' 
bert ,  qu'on  pourroit  appeller  U  Lu* 
cttlltts  de  fin  fiécle  pour  fes  immen- 
fes  richeflcs  :  il  brilla  dans  les  fi- 
nances {ous  Louis  XIV  ^  8t  mourut 
à  88  ans,  en  1739. 

BERNARDI,  (Jean  )  graveur  , 
né  a  Caftel-Bolognèfe  ,  mourut  à 
Faënza  en  1 5  5  5  .Cet  artifte  travailla 
beaucoup  à  de  grands  fuiets ,  fur 
des  cryftaux ,  qu'on  eochàfToit  en< 
fuite  dans  des  ouvrages  d'orfèvre- 
rie. On  a  comparé  fes  produâions 
à  ce  que  les  anciens  ont  fait  de 
mieux.  Plufieurs  princes  ,  &  en 
particulier  le  cardinal  Alexandre 
Farnïfi^  le  protégèrent.  U  excella  ' 
aufn  dansTarchiteûvirç, 
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I.  BERNMDIN,  (  $t.  }flflqiiît 
en  X3S5,  à  Maflt-Carrara ,  d'«ne 
ftimlle  ëiilinçuée.  AfVèsfeséciides' 
db  philosophie  «  il  entra  dans  une 
confrérie  de  t*hèpital  de  la  Scalâ  » 
à  SieBiie.  Son  courage  &  (a  cha- 
rké  éclatèrent  p«pdant  la  coata- 
^on  de  1400.  Deux  ans  aprfes  â 
prit  rhabic  de  5.  Frauçws ,  réforma 
rétrotte  Obfervaûce ,  êcÊrada  près  > 
de  300  mofiaAéres.  Son  hinnilité 
lui  fît  référer  iesévêchésdeStea- 
ne^deFerrare&d'Urbiii.Ilfut  en- 
voyé pour  être  gardien  da  cou- 
Tent  do  Bethléem.  Les  besoins  de 
l'Europe  le  rappe lièrent  bientôt. 
Après  une  vie  ù  lahorieufe  ,  il 
mourut  à  Aquîla ,  en  1444.  NUo^ 
Us  V  le  mit  au  nombre  des  Saints 
en  1490,  c*eft-à-dire  »  6  ans  après. 
Le  P.  Jtan  de  la  Hmye  donna  en 
1636  une  édition  de  Tes  Ouvrages. 
en  %  vol.  in-fol.  On  y  trouve  des 
Strmùns ,  des  Traitas  de  {piricualité  , 
des  Conmuataires  fur  TApocalypte , 
la  yiâ  du  Saint  &  les  divers  éloges 
qu'il  a  mérités. 

II.  BERNARDIN,  (le Bienheu- 
reux )  de  Felcri ,  de  i^ordre  des  Frè- 
res Mineurs ,  perfuada  aux  habitaos 
de  PadOue  d'établir  un  Mont  de 
Piétés  pour  s*affranchir  des  ufures 
que  les  Juifs  exerçoient,  en  prêtant , 
à.  vingt  pour  cent  par  année.  Cet 
établiiSèment  èft  de  1491.  Lesré- 
glemens  de  ce  Mont  ds  Piété  îvLvtnt 
réformés  &  perfeâionnés  en  1^20. 
Le  fondateur  étoit  uii  homme  éga- 
lement iltudre  par  (a  Science  & 
par  fa  piété.  Une  (implicite  aima- 
ble lui  gagnoit  le$  cceurs.  Ilprê- 
choit  avec  applaudiff^inent ,  «di- 
rigeoit  de  même. 

III.  BERNARDIN  r>É  P^Qi/i- 

GHy,  ÇBernardinus  âPiconio,)  Capu- 
cin ,  né  àPéquigny  eh  Picardie  l'an 
163  3 ,  mort  à  Paris  en  1709 ,  étoit 
eftimable  '  par  fes  lumières  &  pat 
fon  xèle.  Il  a  donné  en  latin  uû 
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bon  CwmmtMtairt  Car  les  E^angifetf^ 
&  une  THple  Eitpofidtm  fur  lès  Epi^ 
t/ts  dt  S.  Pml ,  qui  métitér^nt  les 
éloges  du  pape  Clén^m  Xi ,  Parvft 
1703  ^  «n-IoL  Cet  ouvrage  eil  ^a« 
vaac  &  âifez  clair.  Ls  Tradaâîott 
françoil«  Tpd  s^n  tù.  qn*«B  abré* 
gé  eft  eA  4  vo4«  tn-ii ,  1714. 

IV.  BERNARDIN  de  CAjiPjEir. 
tRAS ,  ( le  P.)  Capmcio  ^naquit  dans 
eectt  ViUc^'uae&nnlledi^ingsée, 
connue  fous  le  non  é*Aûiré,  Si  pié- 
té 6t  Ton  érudicibn  lui  firent  «n  non 
dans  fon  of  dre.  Il  toobrut  à  Otan-* 
ge  en  1714.  Non  avons  dehiiwi 
ouvrage  de  philoTophit ,  intitulé  : 
ÂMÙqua  frifiotuM  hominum  PkiUfi» 
pkia  ^  imprimé  i  Lyon  ett  1694* 
L*«utear  aflûre  dans  fa  pnféCict  » 
qu'il  n  leconé  te  foug  de  récole  , 
pour  ne  jurer  Air  la  parole  d'aucuift 
maître.  Sa  pii^  fîque  eft  afiëz  bonne 
pourletenis,6ciIy  eft,i  certains 
égaids  V  inventeur.  On  y  apperçoic 
quelques  rayons  de  Ir  lumiéte  qui 
alloit  fe  répandre  fur  la  phyitqae. 

BERNAZZANO,  de  Milan,  ex- 
cellent payfagifte  du  xvi*.  fiéde  « 
réuffiffoit  à  peindre  les  aninnar  % 
mais  comme  il  ne  put  famais  veniif 
à  bout  de  deffiner  la  figure ,  ila*af^ 
focia  avec  un  defiioateur  qui  pût 
le  féconder  dans  fon  travait  On 
dit ,  qu'ayant  peint  à  frcA|ne  des 
fraifes  fur  une  muraille ,  àts  paons 
vinrent  fl  fouvent  les  bèqnccer  t 
qu'ils  en  rompirent  l'enduit* 

BERNIA  ou  B<RKz ,  (  François  ) 
chanoiae  de  Florence ,  né  à  Laffl- 
porecchio  en  Tofcane  ,  d'otfe  fa« 
mille  noble  ,nini  pauvre ,  origi- 
naire de  Flofence  ,  mourut  daos 
cette  ville  en  1543.  Il  a  donné  fon 
nom  à  une  t(>èce  de  burleique  , 
qu'on  appelle  Btrnuffse  en  Italie* 
Il  ezcelloit  dans  ce  gente  :  c'ètoit 
le  S4arron  des  Italiens*  Il  avoir 
encore  le  dMgereox  talent  de  Iv 
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i  U  tète  des  ftoin*^  bvrfoftjiMt 
I  ItalkiMv  En  i  ^4%  on  reouatlHc  fes 

f  Fttifiis  kaUennes^  a^wc  cefies  du 

k  Fsreki  ,  du  Maaro  y  du  i>o/ce ,  fiic. 

i  m-8*.  2  vet.  *,  réîfiif>rkn«»  à  ioo- 

\  dre$  1711  &  1724-,  fur  rédinocr  d» 

I  Venine.  Ce  recueil  cil  recKerchéi 

\  Son  Mand&  inamorato-  rifauo  ,  pO«- 

me  for«  eftimé  des  Italiens  poup  ta 
1  pureté  &  la  richefle  de  la  langue  » 

eA  l'ouvrage  du  BoUrdo ,  refait  ou 
fraTe4(i  en  vers  burl-eiques.  La 
neilleufe  édicton  eft  celle  de  Te- 
atfe,  1 545 ,  in-4*^.  On  en  a  une  au- 
tre trè9-)oli«  ,  Paris  176S ,  4  vol. 
în-ii.  On  a  recueilli  fes  FoifiesLA" 
eims  avec  celles  du  Stgtû ,  du  Var^ 
chi ,  &€.  Florence  1 5^1 ,  io-8*. 

I.  B£RKI£R,  (Françoi»)  njtîf 
#Angers,  médecin  du  gi«nd«mogol 
pendant  12 ans,  revint  en  France; 
•n  1670,  paâTa  en  Aneleterpe  en 
«6^5  «  fie  mourut  à  Pans  en  i6S8. 
Sê^Evremont  difoit ,  qu'il-  n'avoio 
point  connu  de  plus  Joli  philofo* 
phe.  Joli  philo/ophe  ,  ajoûtoit-il ,  m 
fiditptirts  \  maiffafi'ure-yfii  taille , 
fit  eonnrfation  .  Pont  rendu  digne  de- 
cette  épithète,,.  On  a*  de  lui  :  l\  Setf 
Voyages^  en-  a  vol.  in-ii,  Amfter- 
dam  1^99 ,  qui-  ont  un  rang  diftin- 
gué  parmi  les  relations  des  voya- 
geurs, par  plufieurs  parcicularitcs- 
curieufes.  11.  Un  Mrégi  de  U  Phi-^ 
hfcphiede  Gaffendiy  Ton  maître  ,  ea 
7  vol.  :  ouvrage  que  le  Cyûèms  de 
ÎPtf/^afYM , alorsà  la  mode,  empê- 
cha d'être  auilii bien  accueilli  qu'il' 
l*auroir  mérité.  111.  Traité^  du  libre 
&  du  volontaire ,  Amfterd.  16 ^5  ,  in- 
12.  Il  a  eu  auffi  quelque  part  à  VAr» 
rit-àt  B-oileau,  donné  pour  le  maintien 
àt  la  doctrine  d*Ariflote. 

II.  BfiRNIER ,  (  Jean  )  médecin  à' 
Blois  fil  patrie ,  &  enfuite  à  Paris, 
aut  le  titre  de  médecin  de/ Madame. 
Nous-  avons  de  lUr  :  Ij  Hlfttire  de 
Bloii  ,  P^risiéSl ,  in»4.*.  U;  Effais 
éc  Médecine  y  1 6^89  »  in-4*.  llH  AttU*^ 
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Èktutgtâfts^  1695  tîn-<2-  tV.Âgif 
ment  fiir  Ug  ouvres  de  lUhelaû ,  ^ 
ris  ié97,  in-i2.  Sa  qualité  de  mé^ 
decisk-cteMad*  ne  le  tira  paa  de  la 
pauvrccéi  Sa  mauvai^  fortune  hit 
kifp(Fa  une  humeur  c}iagffine,qut 
perce  dans  tous  Tes  ouvrages.  ^Hk 
énididon  étoit  fort  fuperficielle , 
&  Minage  l'appelle  Wr  levis  armatm* 
fit.  Il  mourut  en  1668  dans  un  âge 
avancé. 

m.  BERNICR ,  (Nicolas)  maitra 
d«  mudque  dé  la  Sce  Chapelle ,  ft 
enOiice  de  la  Chapelle  du  roi,  na^ 
qiiie  à  Mantes-fur-Seineen  i^64.Le 
duc  é'Orlians ,  régent  du  royaume  , 
ediraoit  ie»  ouvrages  9l  protégeoit 
l'auteur.  Ce  prince  lui  ayant  don»& 
un  motet  de  i«  compofition  à  exa- 
miner ,  9t  impatient  de  Ravoir  le 
jugement  du  muficien ,  fut  chez  lui 
flc  monte  d^ne  ibn  cabinet.  li  y 
esowra  l'abhé  de  U  Crois  ^  qui  exa* 
mtnoit  Ion  ouvrage  :  Bemier  à  ce 
moment  étoit  occupé  ,  daits  une 
autpe  feUe  ,  à  boire  &  à  chanter 
avec  quelques-uns  de  fe»  amis.  Le 
duc  à^QrliansdWti  troubler  la  gaieté 
du  foAinpar dés  reproches. Bemier 
mourut  à'  Paris-  en  1734.  Sts  y 
Livres  de  Cantates  »  à  une-  &  deua 
voix ,  dont  les-paroles  font  en  par- 
tie de  RouJI^auètdcPufelier,  lui  ae« 
quirenrune  grande  réputation.  Ok» 
à  auffi  de  lui  les  Nuits  de  Sceaux 
&  beaucoup  de  Motets  qu'on  exé- 
cute-encore.  Peu  de  muficiens  ont 
mieux  pofledé  leur  art  que  Ber^ 
nier.  Il  auroit  dûi*eulement  Te  dif- 
penfer  de  foire  pafiTer  le  même  touc 
de  chant  dans  5  ou  6  tons  dliFérens., 

BËRNINI  ou  BsRNiK ,  (  Jean. 
Laurent)  appelle  vulgairement  It 
Cavalier  Btmin , peintre,  fculpteur 
&  architeûe  ,  excella  également 
dans  ces  trois  genres.  U  naquit  à 
Naplesen  1598,  Ses  premiers  ou- 
vrages, parurent  (bus  Paul  K,  qur 
prédît  ce*  quUl  fcroit  uxx  jour.  Qrif 
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fdrtXV  rhonora  du  titre  éeAt^" 
Jier.  VrhAin  VIII,  AJUsmért  Vil  & 
CUmau  IX ^  lui  donnèrent  des  aar* 
ques  de  leur  eiVime.La  reine  Otrifii- 
«elui  rendit  quelque  s  vifites.  Louis 
JT/FTappella  de  Rome  à  Paris  en 
166^,  pour  travailler  aux  deflins  du 
Louvre.  Ce  prince  magnifique  lui 
fit  fournir  des  équipages  pour  fon 
voyage  ,  &  lui  donna ,  outre  cinq 
louis  par  jour  pendant  huit  mois 
qu*il  y  refia,  un  préCent  de  ^o  mille 
écus  y  avec  une  penfion  de  2000 
écus ,  &  une  de  f  00  pour  fon  fils. 
Sts  deflins  ne  furent  pas  exécutés. 
On  préféra  ceux  de  CUudtPtrrauU , 
fi injudement  &  fi  vainement  ridi* 
culifé  par  DefprUux,  Nous  avions 
avancé  dans  les  éditions  précéden* 
tes ,  que  Bernin  yoyant  les  ouvra- 
ges  de  cet  habile  architeûe ,  eut  la 
modefiiede  dire  :  que  quand  on  nrou 
a  tels  hommes  che^Joi ,  il  n^enféUloit 
pas  nlUr  chercher  ailleurs.  Mais  Tin» 
génieux  auteur  des  EJfaishift^riquts 
fur  Paris  ne  convient  pas  de  cette 
anecdote.  Selofi  lui,  le  cavalier  j9«f^ 
uin  ,  plus  plein  d*afflour  -  propre 
qu*un  autre ,  loin  d*8dmirer  les  def- 
fins  de  Perrault  ,  marqua  le  plus 
grand   empreifçment   pour  faire 
exécuter  les  fiens  par  préférence.11 
ajoute,  qu'on  lui  promit  3000  louis 
par  an  ,  s'il  vouloit  refier  \  ce  qu'il 
refufa ,  aimant  mieux  aller  mourir 
dans  fa  patrie  :  que  la  veille  de^ 
fon  départ  on  lui  porta  cette  fom- 
me,  avec  un  brevet  de  iiooo  liv. 
de  penfion ,  &  qu'il  reçut  le  tout 
aflez  froidement.Quoi  qu'il  en  foit, 
le  roi  voulut  avoir  fon  portrait  de 
la  main  de  ce  célèbre  artifie  «  &  lui 
en  fit  préfent  d'un ,  enrichi  de  dia< 
mans.  Il  mourut  à  Rome  en  1680. 
St%  mœurs  étoient  aufiéres  &  fon 
caraâére  brufque.  Rome  compte 
parmi  fes  chef-d'oeuvres  les  ouvra* 
ges  de  ce  grand-maitre.  Les  princi- 
paux font  :  la  Fontaine  de  la  ptice 
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Kavoone;  VEsttafede  Ste  Tk/rifi  i 
ouvrage  fupérieur  pour  l'exprel^ 
fion  i  la  Statua  équefire  de  Coti/^ 
tantin  ;  le  Haitre'Àutel  »  le  Tahormm* 
cle ,  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  &  la  Ca^ 
lonnade  qui  environne  la  place  de 
cette  églife.  VerfatUes  admircrs 
toujours  le  BuJIe  de  louis  XIV^  o4 
le  caraûére  dç  ce  grand  prince  eft 
aufiî  bien  marqué  que  les  traies  da 
fou  vifage  *,  &  la  Statue  équeftre  de 
Marctts  Curûus ,  qui  mérite  d*ê£re 
comparée  aux  plus  beaux  ouvrages 
de  l'antiquité,  &c; Cette  ftatueécoic 
deftinée  à  repréfenter  Louis  XlVi 
mais  comme  elle  étoit  peu  reffem- 
blante,  on  lui  donna  le  nom  de  Mst^ 
eus  Curtius.  Cétoit  un  monument 
que  la  reconnoifiance  deBermimdeC- 
tinoit  a  ce  prince,  U  y  travailla 
pendant  ij  ans. 
BERNOLDE,  ^.  Bskthoidb* 
BERNON ,  noble  Bourguignon, 
fut  le  premier  abbé  de  Cluny ,  & 
le  réformateur  de  plufieurs  autres 
monaftércs.  5.  Hugues^  moine  de  S* 
Martin  d'Autun ,  maifon  alors  tris- 
réguliére  ,  travailla  avec  lui  à  ré- 
tablir la  difcipline  monafiique.^cr- 
non  ne  mit  d'abord  que  1 1  religieux 
à  Cluny ,  à  l'exemple  de  5.  Benoit 
qui  vouloit  fagement  que  chaque 
monaficre  fe  bornât  à  ce  nombre. 
U  donna  fa  démiffiôn  en  926  ,  & 
partagea  les  abbayes  qu'il  gouver- 
noit ,  entre  Vidon  fon  parent ,  & 
Odon  fon  difciple.  Ce  dernier  a 
été  proprement  le  premier  fonda- 
teur de  l'ordre  de  Cluny.  Umou* 
rut  en  927  ,  après  avoir  fait  un 
Teftament  que  nous  avons  encore. 
I.  BERNOULLI ,  (  Jacques  )  né 
i  Bafle  en  1654,  fiit  d'abord  def- 
tiné  k  être  minifire  j  mais  la  natu- 
re l'avoit  fait  mathématicien.  £o« 
vain  fon  père  s'oppofa  fortement 
à  fon  goût*,  fes  progrès  fiirent  fi 
rapides.»  quoique  ftcrets  ,  mi*i( 
paHa  b^cat^  de  la  géométrie  i 
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raftroAomie.  Pour  célébrer  cette 
efpèce  de  tnomphe,  il  fit  un  mé- 
^illoa  I  dans  lequel  il  repréfenta 
fhaiton,  comdai/éuu  U  char  du  SoUil  « 
avec  cette  légende  :  Je  fuis  parmi 
Us  Afiru  maigri  wion  ptre.  II  auroît 
pu  aîoûter  «  ySmi  condufUur  Çr  fans 
maUrs.  Dès  Tâge  de  tS  ans  ,  il  ré- 
Iblut  un  problème  chronologique , 
qui  auroit  embarraffé  un  vieux  fça- 
Tant.  A  22  étant  «  Genève ,  il  ap- 
prit à  écrire  par  un  moyen  nou- 
veau ,  i  une  fille  qui  a  voit  perdu 
la  vue  2  mois  après  fa  naiflance  ; 
elle  s*appelloit  EU\aheA  Walkirch. 
Xa,  philofophie  de  Defsanu  &  du 
P«  MaUhrameht ,  le  dégoûtèrent  de 
celle  qu*il  avoit  apprife  dans  les 
écoles.  U  publia  en  i68i  un  nou- 
veau Syfiimû  des  Comètes  ,  &  une 
excellente  Dijfertationfur  U^efaïf 
teur  de  l'Air.  Ce  fut  environ  vers 
le  même  tems  que  Tilludre  Leih" 
miti  fit  parottre,  dans  les  Jour- 
naux de  Leipfick ,  quelques  eflais 
du  nouveau  Calcul  différentiel ,  ou 
^es  Infiiùftttnt*Fetits^  dont  il  cachoit 
la  méthode.  Jacques  BernouUi  &  Jean 
fon  fîrere  ,  auifi  erands  géomètres 
^e  lui  ,  devinèrent  (on  fecret. 
Cette  méthode  fut  tellement  per- 
feÔionnée  fous  leurs  mains ,  que 
rînventeur  »  aflez  grand  -  homme 
pour  être  modefte,  avoua  qu'elle 
leur  appartenoit  autant  qu'à  lui. 
Sa  patrie  voulant  s'attacher  un  ci- 
toyen qui  rilluftrott  »  le  nomma 
profefieur  de  mathématiques.  L'a- 
cadémie des  fciences  de  Paris  fe 
Taggrégea  en  1699  ,  &  celle  de 
Berlin  en  1701.  Il  mourut  en  1705 , 
à  \  I  ans.  Son  tempérament  étoit 
bilieux  &  mélancolique;  fa  marche 
dans  les  fciences ,  lente ,  mais  Cù- 
re.  Il  ne  donna  rien  au  public  , 
qu'après  l*avoir  revu  &  examiné 
plufieurs  fois.  Son  traité  De  Ane 
€0MJeSandi,  ouvrage  pofthume,  im- 
primé dans  le  recueil  de  ceux  de 
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fon  frère ,  &  féparément  en  1 7 1 3  , 
in-4*'.  &  celui  des  Infinis^  répandi- 
rent fon  nom  dans  toute  l'Europe, 
A  l'exemple  à*Arckimède ,  qui  vou« 
lant  orner  fon  tombeau  de  fa  plus 
belle  découverte  géométrique ,  or- 
donna que  Ton  y  mit  un  Cyliadra 
circonfcrit  à  une  Sphère  \  BermoulU 
voulut  que  l'on  mit  fur  le  fien  una 

Èirale  logarithmique ,  avec  ces  mots: 
idem  mutata  reJurgO:.Sernoulli  joi" 
gnit  le  talent  de  la  poëfie  à  ce- 
lui des  mathématiques  :  il  s'exer- 
ça à  faire  des  vers  Allemands  , 
Latins  &  François.  Ses  (Euvres ,  en 
y  comprenant  le  Traité  de  l'Art  de 
conjeSurer,  forment  3  vol.  in-4". 

II.  BERNOULLI,  (Jean  )  frère 
du  précédent,  profefleur  de  ma- 
thématiques  à  Bafle  ,  &  membre 
des  académies  des  fciences  de  Pa- 
ris y  de  Londres ,  de  Berlin  &  de 
Pétersbourg  ,  naquit  à  Balle  l'an 
1667 ,  &  y  mourut  en  174g.  Il 
courut  la  même  carrière  que  foa 
frère ,  &  ne  s* y  diftingua  pas  moins. 
On  a  publié,  en  1741.  à  Laufan- 
ne ,  le  Recueil  de  tous  les  Ouvrages 
de  BernouUi  ,  en  4  vol.  in-4*.,  Un 
des  plus  grands  géomètres  de  l'Eu- 
rope ,  M.  àiAlemhert ,  avoue  qu'il 
leur  doit  prefqu'entiérement  les 
progrès  qu'il  a  faits  dans  la  géo- 
métrie. Cet  aveu  nous  difpenfe 
d'en  faire  l'éloge.  A  Tàge  dé  1$ 
ans  ,  il  imagina  le  Calcul  différent 
tielt  ou  des  Infiniment  -  Petits ,  d'a- 
près des  idées  vagues  que  Lethnit^ 
avoit  données  de  ce  calcul ,  &  trou- 
va les  premiers  principes  du  Cal- 
cul  intégral,  (  Voyei  l*article  précé- 
dent.) Cette  découverte  le  mit  en 
état  de  réfoudre  les  problèmes  les 
plus  d  fficiles  ,  &  défaire  les  plus 
grandes  chofes.  £n  1690  ,  cet  ha- 
bile homme  vint  à  Paris ,  pour  y 
voir  les  phitofophes.  U  fit  coa* 
noiflance  avec  Malebranehe^  Cafi^, 
ëi  ,  U  Hirif  yarignon  ,  &  le  niar* 
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quisde  THSpUat.  Ce  feigneur  fut   £fiJ^£Xiroirxx/,  appelle  parle  efa* 
fi  charme  de  Tentendre  raifonner   Picm ,  pour  remplir  une  chaire  de 
Air  la  géométrie ,  qu'il  voulut  le   profefîear  en  mathématiques  dans 
poflëder  tout   feul.  II  Temmena   l'académie    naiAante    de   Fêter»- 
dans  fa  terre, &  réfolut  avec  lui    bourg, mourut  8  mois  après  d'uae 
l'es  problêmes  les   plus  difficiles    fièvre  lente,  en  17 iS^;  la  czarine 
de  la  géométrie.  Cefl  dans  cette    Catherine  fit  les  frais  de  ù>n  enter* 
folitude  philofophique  ,  que  Ser»    remenr.  Daniel  ai  Jean^  deux  an- 
noulU  inventa  le  Calcul  exponentiel    très  de  fes  6Js,   n*Oût  pas  moins 
De  retour  il  propofa  diiïerens  prô»   honoré  leur  patrie, 
blêmes  aux  mathématiciens ,  &  dé-       I.  BEROALD  oit  Bbroalos  , 
cerna  les  couronnes  à  Newton  ,    (Matthieu]  né âr Paris, ^  mort ea 
a  Leiinit^^Sc  au  marquis  deTZ/o-    1584,  ed  connu  par  une  Chronaia» 
pital,  c*eil-à-dire ,  aux  plus  grands  ^'c,qu*îl  donna  en  latin,  1575,  txk-i, 
géomètres  du  ficelé.  Son  frère  con-   De  (  atholique  il  fe  fit  Proreâant  ^ 
courut  à  ces  prix ,  &  lui  demanda  à    &  gouverna  une  égtîfe  Calvinifle 
fon   tour  des   folutions.   Cétoit   à  Genève.  Il  avoit  été  précepreuar 
une  efpèce  de  défi ,  qui  fit  naître    de  Théodore- Agrippa  ^Aubigni, 
une  querelle  fort  vive  entre  ces       II.  BëROâLD  de  Veryiiik, 
deux  illufires  fçavans.  Elle  ne  fut    (François  )>fils  du  précédent,  de 
terminée  que  par  la  mort  de  /ac-    Proteflant  devenu  Catholique ,  8c 
^ues   BernoulU,  Jean  foutint  auffi ,    chanoine  de  St  Catien  de  Tours  » 
avec  Hart{pèker  phyficien  célèbre  »    chercha  la  Pierre  philorophale ,  & 
une  guerre  fur  Le  baromètre  \  &    dépofa  fes  folies  dans  fes  Appris 
il  vengea  Leihnit\  de  la  forte  d*in-    henjîont  /pi rituelles ,  Poèmes  &  autres 
fuite  que  quelques  Anglois,  pro-    (Euvres  Philofophiqucs  ^  avec  les  Re^ 
voqués  par  Xe/7/,  lui  firent  au  fu-    cherches  de  la  Pierre  philofophaU  , 
jet  du  Calcul  différentiel»  Bernwtl'   1 5  84 ,  in-ii.  L*auteur  y  paroit  aulH 
li  écrivit   fur   la  manœuvre  des   mauvais  poète  que  mauvais  phi- 
vaififeaux ,  &  Air  toutes  les  parties   lôfophe.  Il  eft  plus  connu  par  Con 
des  mathématiques  »  &  il  les  en»   Moyen  de  parvenir  ,  dans  lequel 
richit  de  grandes  vues  &  de  nou-   il  s*efforce  de  tourner  en  ridicule 
velles  découvertes.  Son  fentiment   tout  le  genre  humain.  VeÛ  un  re- 
fur  les  forces  vives  ,  adopté  au-   cueil  d'inutilités  ,  de  puérilités  &: 
jourd'hui  par  une  partie  des  géo-    d*ordures  ,   mêlées   de  quelques 
mètres,  eut  beaucoup  de  contra-    contes  agréables  &  de  quelques 
didbions  à  elTuyer.  Ce  mathémati-    traits  naïfs.  Un  fçavant  a  bien  vou« 
ciea  faifoit  quelquefois ,  comme    lu  prendre  la  peine  de  donner  une 
foD  frère,  des  vers  Latins,  peut-    édition  de   cet  ouvrage   piioya- 
erre  aufil mal, dit  un  homme  d'ef-    ble ,  en  1731,  2  vol.  in-i6;  ré- 
prit ,  qu'un  homme  né  à  Pekinfe-    imprimé  en  1754  avec  des  tabtes 
roit  des  vers  François.  Il  avoit  fou-   alphabétiques  &  des  notes  margl- 
tenu  à  rage  de  iS  ans  ,  une  Thefe    nales.  Ce  livre  a  été  aufli  impri<* 
fn  nrs  Grecs  ,  fur  cette  quefiioa  :    mé  avec  ce  titre  :  Le  Salmigondis  , 
QMeU  Prince  eflpour  Us Sujsuyvaa^^    Ijége  1698,  in-i2'.  Le  Coupecu  de 
Sm^  plus intérefianre  pour  les  peu-    la  mélantoUe ,  Parme  1698 ,  in- 12  X 
pjes,  que  toutes  les  fpéculatioas.  c'eft  la  mâme  édition  fous  deuXT 
de>  géométrie.  BtmùulU  laifla  des    titres.  II  y  en  a  une  autre  in- 2^ 
sofans  dignes  d'un  tel  pcte^Nuo*  de  439  pages  ,  fans  date»  qub  le* 
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P.  Niceron  croit  être  6iEl\evlr»  Bé» 
Tûald  né  à  Paris  en  1 5  5  S  ,  mou- 
rut vers  Tan  1612.  C'étoit  un  vrai 
original.  11  afïeâoit  d'être  inflruit 
des  Yecrets  les  plus  cachés  de  la 
nature ,  comme  de  la  pierre  phi- 
lofophale  ^  du  mouvement  perpé- 
tuel, de  la  quadrature  du  cercle,  . 
des  effets  de  la  fympathie ,  &c. 
&c.  11  moralifoit  en  répandant  les 
obfcéoités  à  pleines  mains.  11  vou- 
loit  paiTer  pour  habile  en  archi- 
tedure  -,  &  dans  les  plats  &  en- 
nuyeux Romans  qu'on  a  de  lui,  il 
s'épuife  en  dcfcriptions  de  palais. 

L  BEROALDE,  (Philippe)  né 
à  Bologne  d'une  famille  noble  en 
1453  ,  mort  en  1^05  «profeiTa  les 
belles- lettres  dans  fa  patrie,  & 
fut  un  homme  très-érudit  pour  fon 
tems,  &  l'un  de  ceux  qui  contri- 
buèrent le  plus  à  purger  la  langue 
Latine  de  la  rouille  &  de  la  bar- 
barie des  iiécles  d'ignorance ,  quoi- 
que fa  Latinité  cependant  ne  Toit 
pas  un  modèle.  11  compofa  plu- 
sieurs ouvrages  en  profe,  de  di- 
vers genres ,  &  quelques-uns  en 
vers  »  mais  il  s'appliqua  principa- 
lement à  publier  d'anciens  auteurs 
Grecs  &  Latins  avec  des  com- 
mentaires. On  a  d^ui  :  I.  Des  Coni' 
mentainsfur  ApuUc ,  Venife  IJOI  , 
in-fol.  &  fur  d'autres  écrivains. 
II.  Le  Recueil  de  fes  (Euvres  ,  1^07 , 
&  1 5 1 3  ,  1  vol.  in-4''.  Sa  Vie  a  été 
donnée  en  latin  ^2lv  Jean  Pins^  Bo- 
logne 1505  ,  in-4''.  Bianchini  en  a 
donné  une  autre  a  la  tête  du  Suétone 
de  Beroalde ,  à  Lyon ,  i  s  48  ,  in-  fol. 

IL  BEROALDE,  (Philippe) ne- 
veu du  précédent ,  mort  en  1518, 
fut  bibliothécaire  du  Vatican,  fous 
Lion  X,  Il  publia  plufieurs  Piè- 
ces de  Vers ,  eftimées  en  fon  tems  ^ 
dans  les  Delicix  Poetarum  Italorum, 

BEROË  ,  vieille  femme  d'Epi- 
daure ,   dont  Junon  prit  la  figure 
pour  tromper  Sémites 
Tçmi  /. 
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BÉROSE ,  prêtre  dvL  temple  de 
Bélus  à  Babylone  ,  auteur  d'une 
Hifloire  de  Chaldie ,  citée  par  les  an- 
ciens ,  &  dont  on  trouve  quelques 
fragmens  dans  Jofephe,  Annius  de  Vi- 
terbe  a  publié ,  fous  le  nom  de  cet 
hiftorien  ,  un  Roman  plein  de  men- 
fonges ,  dans  lequel  ce  fourbe  mal- 
adroit avance  des  chofes  contrai- 
res à  ce  que  -fi^ro/i  avoit  écrit.  On 
ne  fçait  fi  la  perte  de  l'Hiiloire  de 
Bérofe  eft  un  grand  malheur.  En 
compofant  cet  ouvrage  ,  il  n'avoit 
pas  oublié  qu'il  étoit  Babylonien. 
C'étoit  alors  la  folie  de  tous  les 
peuples  de  vouloir  être  regardés 
comme  les  pluf  anciens  de  la  ter- 
re. 11  fabriqua  des  antiquités  mer- 
veilleufes  pour  fa  patrie ,  &  étaya 
fes  impoftures  comme  il  put.  XJn. 
hiftorien  qui  fc  mêloir  d'aitrologie, 
ne  mérite  pas  d'être  cru.  Birofc 
étoit  ailrologue.  Ses  prédirions  en  < 
chantèrent  les  Athéniens  au  points 
qu'ils  lui  firent  élever ,  dans  leur 
gymnafe ,  une  ilatue  avec  une  lan- 
gue dorée.  Sa  fille  ,  prophéteiTe 
comme  lui,  fut  Sibylle  à  Cumes. 
Il  étoit  contemporain  ^Alexandrt 
le  Grand.  On  a  imprimé  fous  fon 
nom  cinq  Livres  d'Antiquités ,  à  An- 
ver»  IÇ45  ,  in- 8". 

BERRETINÏ,  Ko^e^ Beretin. 
BERROTER  ,  (  Claude  )  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  mort  en 
1735 ,  a  donné,  I.  Les  Arrêts  de 
Bardei ,  Paris,  1  vol.  in-fol.  II.  La 
Coutume  de  Paris  ,  de  DupUJfis  ,  Pa« 
ris  1709,  in-fol.  IlL  L»  Bibliothi* 
que  des  Coutumes  avec  Lauriére  ,  Pï- 
ris  1699 ,  in-4''.  Ce  recueil  eA  cu- 
rieux. On  y  trouve,  entr'autres  cho- 
fes ,  un  catalogue  hiflorique  des 
Coutumiers  généraux ,  &  une  lifts 
alphabétique  des  textes  &  commen- 
taires des  Coutumes.  Le  rédaâeur, 
homme  fçavant ,  fut  fort  employé  à 
la  confulcation,&  obtint  la  confiance 
du  public  &  l'eftime  des  magiÛrats. 
Ee 
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BERRY  ,    Voyei   BOUTIER...  & 
Jean  ,  n**  Lxvm. 

BERRUYER,  (  Jofcph-Maac)  né 
en  1681  ,  d'une  famille  noble  de 
Rouen,  prit  Thabic  de  Jéfuite  &  Tho- 
nora  par  fes  talens.  Après  avoir  pro- 
feiTé  long-tems  les  humanités,  il 
fe  retira  à  la  maifon  profeiTe  de 
Paris,  &  y  mourut  en  1758.  Ilétoie 
connu  depuis  1718,  par  Ton  Hif- 
toire  du  Peuplt  de  Dieu  ,  tirée  des 
ftuls  Livres  faims ,  réimprimée  en 
1733,  en  8  vol.  in-4*^  &  en  10 
vol.  in-i2.  Cette  Hiftoire  fit  beau- 
coup de  bruit  dès  le  moment  de 
fa  naiflance.  Le  texte  facré  y  eft 
revêtu  de  toutes  les  couleurs  des 
romans  modernes.  Les  Patriarches 
y  font  des  Céladons ,  &  leurs  fem- 
mes des  Aftries,  Berruyer  fe  pro- 
mertoît  que  fon  Aiftoire  paroitroit 
un  ouvrage  neuf.  Elle  le  parut  ef- 
feâiveihent ,  pftr  les  âeurs  d'une 
imagination  qui  veut  briller  par- 
tout, dans  les  endroits  même  où 
les  Livres  faints  ont  le  plus  de 
implicite,  par  des  dialogues  mê- 
lés des  faulTes  déltcatefTes  des  ruel- 
les ,  par  des  faillies  pédantefques , 
par  des  harangues  de  collège.  Le 
rhéteur  fait  parler  Moife  aux  Hé- 
breux dans  les  déferts  de  TArabie , 
comme  il  parloit  lui-même  à  fes 
écoliers  dans  fes  exercices  clailî* 
ques.  La  prolixité  du  ftyle  fatigue 
autant,  que  les  vains  omemens 
dont  il  eft  chargé.  On  ne  peut  nier 
que,  fi  l'aurcur  avoit  eu  plus  de 
goût,  il  n*etK  produit  des  ouvra- 
ges excellens.  Son  Hidoire  mètce 
de  traits  finguliers  &  brillans ,  écri- 
te avec  chaleur  &  avec  élégance  , 
ttfiTue  avec  art ,  femée  de  réflexions 
quelquefois-  heureufes  ,  quoique 
déplacées ,  eft  une  preuve  non 
équivoque  qu*îl  étoic  né  avec 
beaucoup  d*efprit ,  &  un  efprit  fa- 
cile. Cfct  ouvrage  reparut  avec  des 
«orreâionsen  X735)mais  dès  173X9 
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Colhirt^  évêque  de  MontpelCer^ 
Tavoit  condamné.  Rome  ûs  ioignît 
à  lui,  &  le  cenfura  en  1734  ,    & 
en  dernier  lieu  en  1757.  La  fecoiv> 
de  partie  parut  long-tems  après  ia 
première,  en  1753  ♦  4  ^^^*  'o^^*  • 
êc  8  in-iz.  Elle  lui  rejÛTeoblepour 
le  plan  6c  les  fyftêmes  ;  mais  elle 
eft  bien  différente  pour  les  grâces  « 
rélégance  &  la  chaleur  du  ilyle» 
Benoit-  XIV  la   condamna  par  UQ 
bref  du  17  lévrier  1758,  &  Clé*- 
ment  XIII  par  un  autre  bref  du 
2  Décembre  fuiv.  Cebref  condam* 
ne  en  même  tems  la  Troifiime  par^ 
tie  de  V Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  , 
OU  Paraphrafe  littérale  des  Epitres  des 
Apôtres  y  en  2  vol.  in-4**  ,  &  5  vol. 
in-i2.  Cette  dernière  partie  eft  rem- 
plie ,  comme  les  autres ,  d'idées  fin- 
guliéres  &  d'erreurs  condamnables. 
L'auteur  les  avoit  puifées  à  Técole 
de  fon  confrère  Hardouin ,  érudit 
fans  jugement  &  homme  parado* 
xal ,  8*il  en  fut  jamais.  La  Sorbon- 
ne  a  aufii  cenfuré  les  ouvrages  du 
P.  Berruyer.  Les  Jéfuites'défavoué- 
rent  publiquement  le  livre  de  leur 
confrère,  &  obtinrent  de  lui  ua 
aâe  de  foumifiîon ,  lu  en  Sorbon- 
ne  en  1754.  Le  parlement  de  Pa- 
ris, a  ans  après,  manda  ^ermyer, 
pour  être    entendu   fur  plufieurs 
propofitions  de  fon  Hiftoire.  Mais 
l'auteur  s'étant  trouvé  malade  ,  la 
cour  envoya  un  commifiaire ,  à  qui 
rhiftorien  condamné  remit  une  dé- 
claration en  forme  de  rétraction, 
qui  fut    dépoféc   au  greffe.  j5cr- 
ruyery  malgré  cette  déférence  ex- 
térieure,  fit  imprimer  différentes 
Brochures ^poxxr  juftifier  fes  ouvra- 
ges.   De  Fiti  •  James  ,   évêque   de 
Soiffons ,  condamna  les  livres  &  les 
apologies  dans  un  Mandement ,  ac« 
compagne  d'une  InftmStion  Pafto^ 
raie,  en  2  vol.  in-4* ,  &  7  vol.  in- 
12.  Voyei  aufii  la  Cenfure  de  la  Sor- 
bonne»  imprimée  en  1764* 
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ÎÉRRYAT  ,  {  Jean  )  mé&tdn  or- 
dinaire du  roi ,  intendant  des  eaux 
minérales  de  France  J  corre%K>n* 
dant  de  Tacadémie  des  (îcieiices ,  & 
membre  de  Vacadémie  d*Auxerre , 
mort  en  1754  ,  a  publié:  I.  Les 2 
premiers  vol.  de  la  ColUSion  Aca* 
démique\  Di)on  I7$4,  in-4*'  :  com- 
pilation avantageufbment  connue. 
II.  Des  Obfervati<ms  Phyfique*  &  Mé-^ 
dccinaUs  fur  les  eaux  minérales  d'Ë- 
poigny ,  &c.  aux  environs  d*Âu« 
xerre,   1751,  in- 12. 

BERSABÉE,  Voy.  Bethsabée. 

BERSMAN,  (George)  Allé- 
mand ,  naquit  en  1 5  38  à  Annaberg , 
petite  ville  de  Mifnie  ,  près  de  la 
rivière  de  Schop  ,  &  du  côté  de  la 
Bohème.  On  l'éleva  avec  foin  ^  & 
il  fît  de  grands  progrès  dans  les 
Sciences.  Il  aima  particulièrement 
la  médecine ,  la  phyfique,  les  bel- 
les-lettres &  les  langues  fça vantes. 
II  entendoit  très-bien  la  latine  & 
la  grecque,  &  il  fe  At  un  plaiâr 
de  voyager  en  France  &  en  Italie , 
pour  y  connoîtte  ceux  qui  avoieot 
plus  de  réputation  parmi  les  gens 
de  lettres.  De  retour  dans  fon 
pays  ,  il  y  enfeigna  en  divers 
•ndroîts  jufqu'à  fa  mort,  arrivée 
le  5  Oâobre  de  Tan  161 1 ,  qui  étoit 
la  75*  de  fon  âge.  Btrfman  mit  les 
fftaumu  it  Davià  en  vers,  &  il 
£t  des  notes  fur  Virgile ,  Ovide  ^ 
Horace ,  Lueain ,  Cleéron ,  &  fur  d'au- 
tres auteurs  anciens.  Son  corps  ne 
fut  pas  moins  fécond  que  fon  eîprit  i 
il  eut  14  fils  6e  6  filles  de  fon  maria- 
ge avec  une  fille  de  Pierre  Hellehom, 

BERTAUD,  (Jean)  premier  au- 
mônier de  la  reine  Catherine  de  Mé- 
dleii ,  fecrétaire  de  cabinet  &  lec- 
teur de  Henri  III ,  confeiller  d'é- 
tat ,  abbé  d*Aulnai ,  6c  enfin  évè-* 
que  de  Seèz  -,  naquit ,  non  à  Condé- 
lur-Noireau  ,  mais  à  Caen ,  futvant 
M.  Huet^  Tan  1521,  &  mourut  en 
x6ii«  U  eut  beaucoup  de  past  à 
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la  converâon  de  Henri  IV.  Benaud , 
ami  &  contemporain  de  Ronfard  & 
de  De/partes  y  les  laifla  bien  loin 
derrière  luL  Quelqties-unes  de  fes 
Stances  ont  de  la  facilité  &  de  l'é- 
légance. On  a  de  lui  des  Poé/Us 
Chrétiennes  &  Profanes ,  des  Cand^ 
quesy  des  Chanfons  ,  des  Sonnets  ^ 
des  Pfeaumes,  Elles  offrent  quelques 
réflexions  heureufes,  mais  tour* 
nées  en  pointes  :  il  avoit  pris  ce 
goût  dans  Sineque.  Ses  mœurs  pa« 
»|pent  très-téglées  ,  dès  qu*il  fuc 
élevé  à  Tépifcopat  *,  &  Tévêque  rou-^ 
gît  des  produûions  du  courtifan« 
Ses  Œuvres  Poétiques  oat  été  im- 
primées en  1620^  in-S**.  Il  a  laiiTé 
auffi  une  Traduâion  de  quelques  li- 
vres de  S,  Ambroife ,  des  Traités  im- 
parfaits de  controverfe  ,  des  Ser^ 
mons  fur  les  principales  fêtes  da 
•l'année ,  &  une  Oraifon  funèbre  da 
Henri  IV.  Cétoit  Tonde  de  Mad* 
de  Moeteville ,  première  (emme-de-» 
chambre  de  la  reine  Anne  à'Autri* 
che..,  Voyex^  Motteville.  "^  .c  "%" 

BERTHAULT  ,  (Pierre)  nati< 
de  Sens,  prêtre  de  l'Oratoire,  & 
profefieur  de  rhétorique  dans  fst 
congrégation  ;  auteur  du  Fîorué 
OalUeus^  in- II,  &  du  Florut Fran^' 
cicus^  in-i2,  qui  ne  valent  point 
le  Florus  Romanus  ;  mourut  eni68i  ^ 
chanoine  &  archidiacre  deChartres4 
Son  traité  De  Ara  eft  fçavant  &  re- 
cherché. U  parutà  Nantes  en  i6î6i 

BERTHE ,  Foyei  Etheibert. 

BERTHET,  (Jean)  né  àTaraf- 
con  en  Provence  Tan  1622 ,  mort 
en  1692.  Il  fe  rendit  célèbre  paC 
la  ^nnoiiTance  des  langues  an-* 
ciennes  6c  modernes.  Il  entra  dans 
la  Compagnie  de  Jefus ,  où  il  pro- 
feffia  quelque  tems  les  humanités: 
enfuite  il  enfeigna  les  fciences  abs- 
traites ;  raitemblant ,  à  Taide  d'une» 
mémoire  immenfe  6c  d'un  génii; 
fouple  6c  adtif ,  plufieurs  connoîf-> 
fances«  On  a  de  lui  des  D'iffcrta" 
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dons  fçavantes  furdifïerensAijets; 
des  Odes  ;  des  Sonnets  Italiens  , 
françois ,  efpagnols  *,  des  Chanfons  , 
provençales  -,  des  Vers  libres  ;  des 
Epigrammes  ^  Madrigaux  ,  &  autres 
petites  pièces  en  plufieurs  langues. 

BERTHOLD  ,  i«'  général  des 
Carmes,   Foy.  Papebroch. 

BERTHOLDE  le  Noir,   Foyei 

SCHWART, 

BERTHOLDE,  Bernolde  ou 
Bernald  ,  prêtre  de  Conftance 
dans  le  xi*  fiécle ,  continua  fià 
Chronique  d'Hermannus  Contraâus  , 
depuis  l'an  1054  jufqu*en  1064.  Il 
y  ajouta  VHiftoire  de  fon  tems  juf- 
qu'à  Tannée  1 100 ,  qu'on  croit  être 
celle  de  fa  mort.  Il  nous  refle  en- 
core de  Btrtholde  des  OpufcuUs  en 
faveur  de  Grégoire  VII  y  dont  il 
4toit  grand  partifan. 

h  BERTIN ,  (  S.  )  né  dans  le  ter- 
TÎtoire  de  Confiance  fur  le  haut- 
Hhin ,  étoit  neveu  de 5.  Owrr, évo- 
que de  Terouanne.  Il  aida  fon  on- 
cle à  défricher  les  terres  de  cet 
ëvêché ,  qui  étoient  des  déferts. 
Un  gentilhomme  de  ce  pays  s'é- 
tant  converti  ,  donna  fa  terre  de 
Sithieu  pour  y  fonder  un  monaf- 
tére.  Bientôt  il  fut  peuplé  d'un 
nombre  infini  de  religieux,  qui, 
fous  la  conduite  de  5.  Bénin ,  me- 
noient  ufie  vie  angélique.  Il  fut 
leur  abbé  &  leur  modèle.  Quelque 
tems  avant  fa  mort ,  arrivée  en 
706 ,  il  fe  retira  dans  un  petit  her- 
tnirage ,  où  il  finit  fa  vie  fainte 
dans  de  grands  fentimens  de  piété. 

IL  BERTIN  ,  (Nicolas)  pein- 
tre,&  difciple  de  Jouvenet  &  deJSoul- 
longnc  rainé,  naquit  à  Paris  en  ^«64. 
Son  père  étoit  fculpteur.  L'acadé- 
mie de  peinture  lui  adjugea  le  pre- 
mier prix  à  rage  de  iS  ans,  &  fe 
rafTocia  enfuite.  Le  féjour  de  Ro- 
me perfedlionna  fes  talens.  De  re- 
tour en  France ,  il  fut  nommé  di- 
re^cur  de  l'école  Rom.  *,  mais  une 
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avenftire  galante ,  qui  auf eîe  6if  dei 
fuites ,  s*t1  fût  retourné  à  Rome  , 
Tempêcha  d'accepter  cette  place* 
Louh  XIV,  rélea.  de  Mayence  ,  ce- 
lui de  Bavière  ,  remployèrent  fuc- 
ceillvemenc  à  divers  ouvrages.  Ce 
dernier  voulut  fe  l'attacher  par  de 
fortes  penfions  :  mais  Bénin  oe  put 
jamais  confentîr  à  quitter  fa  pa* 
trie.'  Il  moiirut  à  Paris  en  1756 , 
dans  de  grands  fentimens  de  reli- 
gion. Sa  manière  étoit  pleine  de 
force  &  de  grâce*,  il.excelloît  dnis 
les  petits  tableaux.  On  a   de  lui 
plufieurs  ouvrages  à  Paris  dans  l'é- 
glîfe  de  S.  Luc ,  à  l'abbaye  de  S. 
Germain-des-Prés  ^  &  dans  le»  fal« 
\ts  de  l'académie. 

BERTIUS,  (Pierre)  né  à  Be- . 
veren,  petit  village  de  Flandre, 
en  1565 ,  profefieur  de  philofo- 
phle  à  Leyde ,  fut  dépouille  de  foa 
emploi,  pour  avoir  pris  le  par- 
ti des  Arminiens.  Il  fe  rendit  à  Pa- 
ris ,  où  il  abjura  le  ProteAantifme 
en  1620  *,  &  fut  revêtu  de  la  charge 
de  cofmographe  du  roi  &  de  la 
place  de  profeiTeur- royal  itirnu- 
méraire  en  mathématiques.  U  mou» 
rut  en  1629 ,  à  64  ans.  Ses  ouvra- 
ges de  géographie  font  plus  efti- 
més ,  que  tout  ce  qu'il  a  publié  fur 
les  Gomariftes  &  les  Arminiens. 
On  a  de  lui  :  Commentariorum  rt* 
rum  Germanicarum  lihri  très  ,  in  II, 
Amfterdam,  1635.  U  y  a  dans  cet 
abrégé  une  aifez  bonne  defcrip- 
tion  de  l'Allemagne,  &  une  carte 
de  l'empire  de  CharUmagne.  IL  Thea» 
trum  Géographie  veteris  y  Amfterdam 
1618-1619,  2  vol.  in-fol.  Ce  re- 
cueil ,  qui  renferme  prefque  tous 
les  anciens  géographes,  éclaircls  par 
de  fçavantes  notes ,  eft  rare  &  rc« 
cherché.  III.  Nodiia  Epifcopatmm 
Gallitt ,  Paris  1625  ,  in-fol.  IV.  De 
Aggeribus  &  Pontibus  y  Paris  1629, 
xn-S*"  :  traité  fait  à  Toccafion  de  la 
digue  de  la  Rochelle,  Y,  Introduc- 
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1'  tio  in  mther/am  Gtographtâm  ,   în- 

b  XI.  Tous  ces  ouvrages  font  coa- 

{i  fuites  par  ceux  qui  cultivent  la  géo* 

c;  graphie  ,  &  qui  écrivent  Air  cette 

Cl  fcience.  Il  éÂ  auteur  de  la  Préface 

^;  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  quelques 

ï  «dit.  du  Hvrede  Bo'éec^  De  con/ola- 

ir  tionePhilofophUt  Leyde  163  3,  in-24. 

Ê:  BËRTRADE,  fille  de  5<mon 

r  comte  de  Montfort ,  époufa  d'abord 

c  Foulques  comte  d'Anjou  ,  vieillard 

r  avare,  fantafque  &  cruel.  Elle  Te 

0  lit  enlever  en  109a  par  Philippe  1 , 
ti  roi  de  France ,  qui  Tépoufa  l'an- 
i,  née  fuivante ,  après  avoir  appaifé 

1  le  comte  Foulques  à  force  d'argent. 
I  Bertrade^  tour-à-tour  galante  &  pru- 

de  fuivant  le  goik  de  fes  amans , 
I  ne  ftit  pas ,  dit-on ,  plus  fîdelle  à 

ipn  fécond  mari ,  qu'au  premier. 
,  Cependant ,  pour  paroi tre  après  fa 

mort  plus  chaûe  qu'elle  n'avoit 
été  de  fon  vivant ,  elle  i^  fit  en« 
cerrer  dans  le  chœur  d'ut^couvent 
de  religieufes. 

:  BERTRAM,  (  Corneille-BonaT 
venture  )  miniilre  &  profeiTeur 
d*hébreu  à  Genève  &  à  Laufane, 
naquit  à  Thouars  en  Poitou  l'an 
X  5  3 1 ,  &  mourut  à  Laufane  en  1 5  94. 
Kous  avons  de  lui  :  Une  Ripuhli» 
que  des  Hébreux^  à  Genève  1580, 
puis  à  Leyde  1641 ,  in-S*.  écrite 
avec  précifion  &  avec   méthode. 

II.  Une  Révifion  de  la  Bible  Fran- 
çoife  de  Genève ,  faite  fur  le  texte 
hébreu,  Genève  i^SS.  Il  corrigea 
cette  verfîon  en  bien  des  endroits  ; 
mais  dans  d'autres  il  a  trop  iuivi 
Tautorité  des  rabbins,  &  pas  af- 
fez  celle  des  anciens  interprètes. 

III.  Une  nouv.  édition  du  Tréfor  de 
la  Langue  f Ointe  de  Pagnin ,  &c. 

I.  BERTRAND  ,  (Pierre)  né 
en  Vivarez ,  profefleur  de  jurif- 
prudence  à  Avignon ,  à  Montpel- 
lier ,  à  Orléans  &  à  Paris ,  enfuite 
évêque  de  Nevers ,  puis  d'Autun , 
çoila  cardinal  çn  1331  3  plai4^  fi 
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bien  pour  le  clergé ,  contre  Pierre 
de  Cugniéres ,  que  le  roi  prononça 
en  fa  faveur.  Il  étoit  queftion 
d'établir,  jufqu'où  devoit  s'éten- 
dre l'autorité  du  roi  fur  les  cho- 
{cs  fpirituelles,  &  celle  du  clergé 
fur  les  chofes  temporelles.  Son  ou* 
vrage  fut  imprimé  à  Paris  en  1495  , 
în-4''',  &  dans  les  Libertés  de  lE^ 
glife  Gallicane^  Lyon  1770,  5  vol. 
in-4*'.  Il  mourut  à  Avignon  en 
1 348.  On  trouve ,  dans  la  Bibliothi' 
que  des  Pères ,  un  traité  de  ce  car- 
dinal :  De  origine  &  ufu  JurifdiHio" 
num  \  il  a  été  imprimé  féparément 
à  Venife  en  1584,  in- fol.  Il  fonda 
à  Paris  le  collège  d'Autun. 

IL  BERTRAND  ,  (  François- 
Séraphique)  avocat,  né  à  Nantes 
en  1701 ,  mourut  dans  cette  ville 
en  1751.  On  a  de  lui  des  Po'èfies 
diverfesy  imprimées  à  Nantes  en 
1749,  fous  le  titre  de  Leyde.  Il  y 
a  d'aflez  iolis  vers  dans  ce  recueil , 
qui  offre  pluiîeurs  bonnes  traduc* 
lions  d'Odes  à' Horace  \  mais  fa  poë- 
fie  eft  quelquefois  foible  &  négli- 
gée. C'eft  lui  qui  a  rédigé  le  Ruris 
deUeîA ,  colleûion  de  vers  latins  &; 
françois  qui  of¥re  bien  des  pièces 
plates  d'auteurs  ignorés  &  indignes 
d'être  reiTufcités. 

IIL  BERTRAND,  (  Jean-bap- 
tifte  )  médecin ,  membre  de  Tacad,  " 
de  Marfeille,  né  à  Martigues  le  12  - 
Juillet  1670  ,  mourut  le  lo  Sep- 
tembre 1752.  Il  étoit  bon  prati- 
cien, &  ne  négligeoit  point  la  théo- 
rie. Sa  Relation  hifiorique  de  la  Pejie 
de  Marfeille  ,  in-.i2  ,  172,1 ,  n'eft 
pas  le  feul  ouvrage  de  ce  fçav  ant 
médecin.  On  a  encore  de  lui  des 
Lettres  à  M.  Deiditr  fur  le  mouve-' 
ment  des  mufcUs  ,  1731 ,  in-l2  -,  & 
des  DiJfertaUons  fur  l*air  maritime  « 
1724 ,  in-4'*  ,  où  l'on  trouve  dç 
bonnes  obfervations. 

BERTRAND  DU  GÙESCLIN, 
F^yei  QVESÇUN  (du). 

E  e  ii| 


43»  B  E  R 

BERVILLE,  yoyeiiluGvrA1iJ>: 
BERULLE,  (Pierre)  né  en 
1^75  au  château  de  Serilli  près 
de  Troyes  en  Champagne  ,  fe  dif* 
tingua  dans  la  fameuîe  conférence 
de  Fontainebleau  ,.  où  ,du  Perron 
combattit  du  PUJJis'Momay ,  le  pa- 
pe des  Huguenots.  Il  fur  envoyé 
par  Henri  IV^  dont  il  étoit  aumô- 
nier ,  en  Efpagne  ,  pour  amener 
quelques  Carmélites  à  Paris.  Ce 
fut  par  Tes  foins  que  cet  ordre  fleu- 
rit en  France.  Quelque  tems  après 
il  fonda  la  congrégation  de  TOra- 
toire  de  France,  dont  il  fut  le 
premier  général.  Ce  nouvel  infli' 
tut ,  établi  fur  la  piété  ,  la  liber* 
té  &  le  défintérefîiement ,  fut  ap- 
prouvé par  une  bulle  du  pape 
Paul  V  y  en  1613.  C'eft  un  des 
plus  grands  fervices  qu'il  ait  ren- 
dus à  l'Eglife.  Dans  cette  congré- 
gation l'on  obéit  fans  dépendre  » 
&  on  gouverne  fans  commander , 
fuivant  rexprcffîon  de  Bojfuet  ; 
tout  le  tems  eft  partagé  entre  l'é- 
tude &  kl  prière.  La  piété  j  eft 
éclairée,  le  fçavoir  utile  &  pref* 
que  toujours  modefte.  Urbain  VIII 
récompenfa  le  mérite  de  BeruUe 
d*un  chapeau  de  cardinal.  Henri 
TV  &  Louis  XIII  avoient  voulu, 
inutilement,  lui  faire  accepter  des 
évêchés  coniidérables.  Le  cardi- 
nal de  BeruUe  mourut  en  1619,  3 
]*âge  de  55  ans,  en  difant  la  meiTe. 
5.  François  de  Sales ,  Cifar  de  Bus , 
le  cardinal  Bentivoglio ,  &c.  avoient 
été  fes  amis ,  &  les  admirateurs  de 
ies  vertus.  On  a  une  édition  de 
fes  Œuvres  de  controverfe  &  de 
fpiritualité ,  publiée  en  1644,  in- 
folio ;  réimprimée  en  1657 ,  par 
les  PP.  Bourgoing  &  Gibieufi  Ceux 
qui  voudront  cbnnoitre  plus  par- 
ticulièrement ce  pieux  cardinal  , 
pourront  confulter  fa  Vie  par  Ha- 
hrt  de  Ceri/y^  Paris  1646 ,  in-4*  ',  & 

P9f  l'abbé  G9uiet\  Paris  17^4  >  ûi-i«* 
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BERWICK,  yoy.  Jèirt-J jLm&fl 

BERYLLE,  évêque  de  Boftres 
en  ^abie  vers  240 ,  après  avoir 
gouverné  quelque  tems  fon  églile 
avec  beaucoup  de  réputation  ,  tom- 
ba daas  l'erreur.  Il  crut  que  J.  C» 
n'avoit  point  eziflé  avant  l'Incar- 
nation ;  voulant  qu'il  n'eût  com- 
mencé à  être  Dieu»  qu'en  naifianc 
de  la  Vierge.  Il  ajoûtoit  que  ^.  C« 
n'avoit  été  Dieu ,  que  parce    que 
le  Père  demeuroit  en  lui ,  comme 
dans  les  prophètes.  C'eft  l'erreur 
d'jirtaman  :  (  Voyei  ce  mot.  }  On  en- 
gagea Origine  à  conférer  avec  ^e- 
rylle.  Il  alla  à  Boftres,  &  s'entre- 
tint avec  lui  pour  bien  connoltre 
fon  fentiment.  Lorfqu'il  l'eut  ap- 
profondi, il  le  réfutai  U  BeryUe  , 
convaincu  par  les  raifons  d'Origène^ 
abandonna  fur  le  champ  fon  erreur. 

BÉSELÉEL,  filsd'f^rioude 
Hur ,  8c  de  Marie  fœur  de  Moi/e^ 
avoir  reçu  de  Dieu  un  talent  ez« 
trordinaire  pour  travailler  toute 
forte  de  métauit  ;  &  il  fut  employé 
par  le  légiflateur  Hébreu  aux  tra- 
vaux du  tabernacle  avec  OoUab, 

BESLER ,  (Bafile)  apothicaire  de 
Nuremberg,  né  en  15 61  ,  a  donné 
au  public  I.  Hortus  Eyfiettenfis^  ^^i  1  • 
in- fol.  avec  figures  :  la  réimprei^ 
fion  de  1640  eft  moins  belle  ;  celle 
de  1750  encore  pire.  Il  y  a  366 
planches.  II.  leones  Flonan  &  Herba* 
rum^  1616,  in-4'*  >  &  la  Continua* 
tion  ,  1621,  în-fol.  Le  Ga^ophyU" 
eium  rtrum  naturalium ,  Nuremberg 
1641 ,  in-foU  «  eft  de  Michel-Ru* 
père  BssiER^  fils  de  BaJUe^  mort 
doâeur  en  médecine  l'an  166 1. 
Ce  livre  a  été  réimprimé  en  1716} 
mais  moins  eftimé  de  cette  édîc. 
que  de  la  précédente.  Lochner  a 
donné  la  D^cription  du  Cabinet  dé 
Bafile  &  de  M.  R,  Befler  ^  1716» 
qui  eft  recherchée. 

BESLY  ,  (  Jean  )  avocat  du  roi 
i  Footeoay-le^Comtc  ea  Pai(0« , 
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B  aé  à  Cottlongnes-les  -Royaux,  fnol^ 

b  rut  en  1644  371  aas.  On  a  de  lui  : 

R  I.  Hifloin  de  PqUou  ,  Paris»  1647, 

^  in-fol.  eftimée.  II.  Les  Eviquts  de 

■  Poitiers^    1647,  in-4*'*  Cctoit  un 

.;  homme  verfé  daos  le$  antiquités 

}  de  France  \   écpvain    incorrcû  , 

I  mais  hiftorien  ^xa£^  &  profond. 

,  BESOGNE ,  (  Jérôme  )  docleur 

^  de  Sorbonne,  mort  en  1765  à  77 

I  ans,  Te  diAin|jua  par   Tes   vertus 

{  &  par  fon  fçavoir.  On  a  de  lui  : 

,  I.  Hifioire  de  Port-Royal  y  1752,6 

vol.  in-xi;  3  pour  les  Rcligieufes, 
3  pour  les  Meilleurs  :  très-détail- 
lée ,  &  peut-être  trop.  II,  VUs  def 
quatre  Eveques  engagés  dans  la  caufe 
4e  Port-Royal  y  1756,  1  vol.  in- 12. 
ni.  Principes  de  la  perfsBion  Chré- 
tienne^ 1748,  in- 12.  IV.  Princi- 
pes de  la  pénitence  &  de  la  converfion , 
ou  Vie  des  pénitens^  1762  ,  in- 12. 
V,  Principes  de  la  jufiice  Chrétienne  ^ 
bu  Vie  desjujiesy  1762,  in-12.  VL 
Concorde  des  Livres  de  la  Sageffe^ 
Ï737,  in-i2,  bon  livre.  VU.  Plu- 
iieurs  Ouvrages  fur  les  affaires  du 
ums ,  dans  lefquelles  il  étoit  entré 
avec  aflez  de  feu.  Il  étoit  trcs-op- 
pofé  à  une  fociété  détruite  en 
France  en  1762. 

BESOLDE,  (Chriilophe)  né  à 
Tubinge  en  1577,  y  fut  profcf- 
feur  de  droit.  Il  abjura  U  religion 
Proteftante  en  1635 ,  &  mourut  en 
16 3 S.  Sa  femme  abjura  aulTi  après 
fa  mort.  On  a  de  lui  :  I.  Dijferta- 
tionts  philologicet ,  1 642 ,  in-4*'.  II. 
Documenta  Monafieriorum  ducatûs 
JVirtemberga y  1636,  in-4MlI.  Vir- 
ginum  facrarum  monumenta ,  Wirtem- 
bcrg  ,  1636,  in-4'*.  W,  Synopfis 
rerum  ah  orbe  condito  geftarum ,  Fr a  n  e  - 
I  ker ,   1698  ,  în-S".  Quoique  ces 

I  ouvrages  foient   fçavans  ,   ils  ne 

font  guéres  répandus  au-delà  de 
TAllemagne. 

BESSARION  ,  patriarche  titu- 
laire de  Conflancinoplc ,  &  arche- 
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vèque  de  Nicée  ,  naquit  à  Trébi- 
fondc.  Il  fouhaita,  avec  beaucoup 
d'ardeur  ,  la  réunion  de  l'Eglife 
Grecque  avec  la  Latine ,  ^  enga- 
gea rémpercur  Jean  Paléologue  à 
travailler  à  la  confommacion  de  cet 
ouvrage.  Il  pafla  en  Italie ,  parut 
au  concile  de  Ferrare  depuis  tranf« 
féré  à  Florence  ,  harangua  les  Pè- 
res ,  &  s'en  fit  admirer  autant  par 
{^s  talens  que  par  fa  modeilie» 
Les  Grecs  fchifmatiques  conçu- 
rent une  fi  grande  averfion  pour 
lui,  qu'il  fut  obligé  de  refier  ea 
Italie,  où  Eugène  IV  l'honora  de 
la  pourpre  en  1439.  Il  fixa  fon  fé- 
jour  à  Rome.  Son  mérite  Tauroic 
placé  fur  le  fiége  pontifical ,  fi  le 
cardinal  Alain  ,  Breton ,  ne  fe  fût 
oppofé  à  l'élcélion  de  Tillufire 
Grec  ,  comme  injurieufe  à  l'Eglife 
Latine  :  (  Voy,  1.  Perotto.  )  Il  fut 
employé  daas  différentes  légations  \ 
mais  celle  de  France  lui  fut  fatale» 
On  dit  que  le  légat  ayant  écrit  fur 
l'objet  de  fâ  légation  au  duc  de  Bour- 
gogne ,  avant  que  de  faire  fa  vifite  à 
Louis  XI,  ce  roi  l'accueillit  très- 
mal,  &  lui  dit,  en  lui  mettant  la 
main  fur  fa  grande  barbç  : 

Barbara  gmca  genus  rctinent  quoi 
habere  foUbant, 

Cet  af&ont  caufa  tant  de  cha- 
grin à  ce  cardinal ,  qu'il  en  mou- 
rut à  fon  retour,  en  pafiant  par 
Ravenne  en  1472  ,  à  77  ans.  Ce 
récit  efi  de  Pierre  Matthieu',  mais 
d'autres  hifioriens  croient  que  Bef-^ 
farion  avoit  déplu  au  roi ,  par  la 
demande  qu'il  lui  avoit  faite  de 
la  grâce  du  cardinal  Balue,  Bejfa- 
rion  aimoit  les  gens  de  lettres  Çc 
les  protégeoit.  Argyrophile  ,  Théo^ 
dore  de  Ga^a  ,  le  Pogge,  Laurent  VaU  ^ 
la ,  Platine ,  &c,  formoient  dans  fa 
mai  fon  une  efpèce  d'académie.  Sa 
bibliothèque  étoit  nombrcufe  & 
choific.  Le  fénat  de  Venife,  au- 
quel il  en  fit  préfcnt ,  la  conferve 
Eeiv 


44Ô  BE§ 

encore  aujourd'hui  avec  Toîn.  Ce 
cardinal  a  laiiTé  plufleurs  ouvrages , 
qui  tiennent  un  rang  parmi  ceux 
que  produifit  la  renaiiTance  des 
lettres.  Les,  principaux  font  :  I.  P^ 
finfc  de  la  doctrine  de  Platon ,  dont 
l'édition  fans  date,  mais  de  1470^»^ 
in-fol.  eft  rare.  ÎI.  Des  Lettresimpr, 
en  Sorbonne,  in-4*.  111.  Oratione 
contra  il  Turc  ko  ^  I47I  >  in-4** ,  & 
d'autres  ouvrages  dans  la  Biblioth. 
des'PP...  Foyei  IL  Camp  anus. 

BESSET  ,  (  Henri  de  )  fieur  de 
la  ChapclU'Milon ,  infpeâeur  des 
beaux- arts  fous  le  marquis  de  VU-' 
lacerfy  &  contrôleur  des  bâtimens  , 
lorfque  le  gr.  Colbert  fut  nommé  en 
1683  fur  intendant  des  bâtimens. 
Il  joignit  à  cette  place  celle  de  fe- 
crctaire  de  l'académie  des  infcrip- 
tions  &  dçs  médailles.  On  a  de  lui 
une  Relation  des  Campagnes  de  Ro- 
croi  &de  Fribourg^  en  1644  &  164  5  , 
in-ii,  écrite  avec  une  fimplicité 
élégante  î  c'eft  un  modèle  en  ce 
genre.  If  mourut  en  1693. 

BESSIN.  (Dom  Guillaume  )  Bc- 
nédié^in  de  la  congrégation  de  S. 
IVIaur,  naquit  à  GIos-la-Ferriére 
au  diocèfe  d'Evreux ,  &  mourut  à 
Rouen  en  1716.  On  a  de  lui  une 
édition  des  Conciles  de  Normandie^ 
171 7,  in-fol.  11  a  eu  part  à  ta  nou- 
velle édition  des  Œuvres  de  S,  Gré- 
goire le  Grand ,  donnée  par  les  PP. 
de  S re- Marthe, 

BESSY  ,  Voyex  H.  Frenicle. 

BETFORD,    Vovei  Bedfort. 

BETHEN COURT,  (  Jean  de  ) 
gentilhomme  Normand,  découvrit 
le  premier  les  ifles  Canaries  ,  l'an 
1401;  il  en  conquit  cinq,  avec 
le  fecours  de  Henri  III  roi  de 
CaftiUc  ,  qui  lui  en  confirma  la  fou- 
veraineté  avec  le  titre  de  roi,  fous 
la  condition  d'hommage  envers  fa 
couronne  de  Caftille,  Pierre  de  Se- 
fhencourt ,  ur^  de  fes  défcendans  , 
mQirt  }'aQ  1667  f  f^°^  ^^^^  ^^^  l^^ 
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des  occidentales  une  con^égatlon 
de  religieux  Hofpitaliers,  fous  le 
nom  de  Bethléemites, 

BETHISAC  ,  (  Jean  )  domefK- 
que  ,  &  l'un  des  principaux  con- 
feillers  de  Jean  de  France  «  duc  de 
Berri ,  fut  accufé  avec  Tiétac  fc  de 
Bar^  deux  autres  domeftiques  de  ce 
prince ,  de  l'avoir  porté  a  faire  de 
grandes  levées  fur  les  peuples  du 
Languedoc ,  dont  il  étott  gouver* 
neur  ;  &  d'avoir ,   fous  rautorité 
&  le  nom  de  leur  maitre ,  commis 
de  grandes  violences,   fait  d'hor- 
ribles pilleries ,  &  mis  l'argent  du 
roi  dans  leurs    coffres.  Ce   bruit 
donna  lieu  à  la   pafquinade  qui 
courut  alors,  &  dont  la  mémoire 
s'eft   confervée  jufqu'à  préfent  : 
««  Tiétac ,  de  Bar  &  Bethifac  , 
M  Ont  mis  t argent  du  Roi  au  Jac,  •* 
Bethifac  porta  la  peine  de  cet*excès. 
Charles  ^/ nomma  des  commiflaires 
pour  lui  faire  fon  procès.  Mais  le 
duc  de  Berri  l'ayant  réclamé  com- 
me   foii   domeftique  ,    ceux   qui 
avoient  conjuré  fa  perte^  lui  per« 
fuadérent  d'avouer  qu'il  avoir  er- 
ré dans  pluiieurs  articles  de  la  foî. 
*On  lui  fit  entendre,  qu'étant ren* 
voyé  à  l'évêque ,  le  duc  fon  mai- 
tre trouveroxt  plus  facilement  le 
moyen  de  le  fanver.  Le  crime  rend 
quelquefois  imbécille.  Bethifac  fut 
aifez  iîmple  pour  donner  dans  ce 
piège.  On  lui  fît  faire  fon  procès 
par  l'évêque  de  Beziers,  qui  l'a- 
bandonna  au  bras  fécuUer,  après 
l'avoir   condamné  comme  héréti- 
que &  fodomite.  Ce  malheureux 
fut  brûlé  tout  vif-,  ee  qui  fut^  dit 
Mézeray,  un  feu  de  joie  pour  Us 
peuples  quil  avait   horriblement  tour^ 
mentes,  L'hifloire  ne  dit  point  quel 
étoit   ce  Jean  Bethifac  ;  mais  il  eft 
aifé  de  juger    que  c'étoit  un  de 
ces  hommes  de  néant  ,  nés  dans 
la  boue ,  qui  veulent  s'clcvc^  trop 
;ôt  ((  çrop  hav^ 
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pi  BETHSABÉE,  femme  eUrie  & 

^  mère  de  Salomon ,  époufa  David  , 

qui  avoit  joui  d'elle  du  vivanc  de 
i£  fon  mari. 

Il  I.  BETHUNE,  Voyei  Sully. 

K!  II.  BETHUNE  ,   (Philippe  de) 

i  comte  de  Selles ,  lieutenant-géné- 

k  rai   de  Bretagne,  &  gouverneur 

s:  de  Rennes,  mort  en  1649  à  8? 

H  ans  ,  acquit    beaucoup    de   gloire 

e  &  de  réputation  par  fes  ambaffa- 

B  des  dans  les   cours  d'EcoiTe  ,  de 

I  Rome  ,  de  Savoie  &  d'Allemagne. 

f  II  étoit   frère   puîné    du  célèbre 

MaximilUn  de Béthune  duc  de  Sully. 
I  Son  Amhaffade  en   AlUmagne  a  été 

.  imprimée  à  Paris  1667,  in-fol.  par 

i  les  foins  de   fon    petit-fils   Henri 

^  comte  de  Béthune. 

BETIS,  gouverneur  de  Gaza 
^  pour  Darius^  défendit  cette  place 
avec  valeur  contre  Alexandre  le 
Grand,  Ce  conquérant  ayant  été 
l>Iefle  au  premier  a  Haut ,  fît  mou- 
rir Beits  après  la  prife  de  la  ville, 
vers  Tan  332  avant  J.  C.  Plus  de 
dix  mille  hommes  furent  paiTés  au 
fil  de  répée,  &  Ton  punit  dans 
plufieurs  un  courage  digne  d'un 
meilleur  fort.  Beth  fut  attaché  par 
les  talons  au  char  du  héros  Macédo- 
nien ,  &  périt  ainfi  miférablement. 

BETLEM-GABOR,  prince  de 
Tranfylvanie ,  d'une  maifoç  auffi 
ancienne  que  pauvre,  gagna  les 
bonnes-grâces  de  Gabriel  Battori, 
prince  de  Tranfylvanie,  Ayant 
quitté  cette  cour  pour  paffer  à 
celle  deConftantinople,il  profita  du 
crédit  qu'il  s'acquit  chez  les  Turcs  , 
pour  faire  déclarer  la  guerre  à  fon 
ancien  bienfaiteur.  Battori^  aban- 
donné de  fes  fujets  &  de  l'empe- 
reur, fut  vaincu  en  161 3.  Beelem- 
Gahor  prit  pluiîeurs  places  en 
Hongrie  ,  fe  fît  inveflir  de  la 
Tranfylvanie  par  un  pacha,  & 
déclarer  roi  de  Hongrie.  L'empe- 
reur fit  marcher  des  troupes  coa- 
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tre  lui  en  1620.  Le  comtt  Bucquàî  ^ 
un  de. fes  généraux,  fut  tué.  Gtf- 
hor^  vainqueur,  demanda  la  paix, 
&  l'obtint  à  condition  qu'il  renon- 
ceroit  au  titre  de  roi  de  Hongrie  , 
&  qu'il  fe  borneroit  à  celui  de 
prince  de  l'empire.  Ferdinand  af- 
fûra  cette  paix ,  en  le  reconnoif- 
fant  fouverain  de  la  Tranfylva- 
nie, &  en  lui  cédant  fept  com- 
tés qui  contenoient  environ  50 
lieues.  Cet  homme  inquiet  ayant 
voulu  faire  revivre  fes  droits  fi\r 
la  Hongrie ,  Walftein  le  vainquit  , 
&  cette  guerre  finit  par  un  traité 
qui  afTûroit  la  Trinfylvanie  &  les 
terreins  adjacens  à  la  maifon  d'Au- 
triche ,  après  la  mort  de  Gabor  i 
elle  arriva   en  1629. 

BETTERTON,  (Thomas)  ac- 
teur &  auteur  fous  Charles  1  &  Char" 
les  II  ^  rois  d'Angleterre  ,  fe  dif- 
tingua  plus  par  fes  rôles  qu'il 
rendoit  parfaitement,  que  par  fes 
ouvrages.  Il  jouoit  également  bien 
dans  le  tragique  &  dans  le  comi- 
que. On  a  de  lui  trois  Pièces  en 
anglois. 

BETULÉE  ,  (  Sixte  )  grammai- 
rien ,  poëte  &  philofophe  ,  na- 
quit à  Memmingen  en  1500.  Son 
vrai  nom  étott  Birck.  Il  cnfeigna 
les  belles- lettres  &  la  philofophie 
avec  réputation  ,  &  devint  prin- 
cipal du  collège  d'Ausbourg  ,  où 
il  mourut  en  1^54.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  en  vers  &  en  pro-» 
fe.  Ses  pièces  dramatiques  de  5u- 
ranne ,  de  Judith  &  de  Jofeph ,  ont 
été  aflez  eftimées  autrefois  ,  quoi- 
qu'elles foient  bien  éloignées  de  la 
perfeébion.  On  les  trouve  dans 
Dramata  faera  ,  à  Bàle  I547«  ^  vol. 
in-8-. 

BEUCKLIN  ,  Voyei  BuCKEl- 
DIUS. 

BEVERIDGE ,  (  Guillaume  )  Bê^ 
veregius,  évèque  de  St-Afaph  en 
Angleterre ,  mort  en  1708  a  71 
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ans,  fflérîta  refttme  des  fçayan» 
de  fa  patrie  &  des  pays  étrangers. 
Boffuet  etoic  ea  commerce  de  let- 
tres arec  lui.  Sts  priacLpaux  oiv- 
vrages  font  :  L  PamUcU  Canonum 
Mpofiolorum  &  conciliormm^  1^1»  2 
▼ol.  in-fol.  Ce  livre ,  qui  n*eft  pas 
commua  ^  eft  enrichi  de  remarques 
qui  font  honneur  à  fon  fçavoir. 

II.  Codex  canonum  EccUfiit  primitivét 
rindUatus ,  à  Londres  167S4  in*4*. 

III.  RéfUxions  fur  U  religion  ,  Amf- 
terdam  1731 ,  in-11.  IV.  Des  Inf^ 
tiiutions  chronologiques ,  &C.  Ces  OU* 
▼rages  font  pleins  d'érudition  -,  le 
llyle  en  e(i  noble,  &  Tauteur  y 
fait  paroitre  beaucoup  de  mo- 
deftie. 

BEVERLAND,  (  Adrien  )  dif- 
pie  de  Vojpus ,  &  doûeur  en  droit , 
naquit  à  Middelbourg  en  Zélande, 
H  mourut  Tan  1712.  Il  s'annonça 
dans  l'Europe  littéraire  par  des  in- 
famies. 11  fit  paroitre. en  1680  fon 
traité  De  Stolatte  virginitatis  jure, 
à  Leyde  ,  in-S"".  U  travailloit  en 
même  tems  à  un  ouvrage  encore 
plus  licentieux ,  intitulé  :  De  prof* 
tibulis  veterum.  llauroit  eu  le  front  de 
le  publier ,  fans  les  confeils  de  fes 
amis,  qui  Tempêchérent  de  le  faire. 
VoJJius  fon  ami  en  fît  entrer  une  par- 
tie dans  fes  notes  fur  CatulU,Le  trai- 
té de  BeverUndy  De  peccato  Origina^ 
U  philologicè  elucubrato ,  1 678 ,  in- 
Il  ,  1679  ,  in-8%  traduit  en  fran- 
çois  17141  in-ii,  dans  lequel  il 
'  renouvelloit  Topiaion  d* Agrippa  , 
lui  mérita  la  prifon.  Ayant  acheté 
chéremenr  fa  liberté ,  il  fe  déchaî- 
na contre  les  magiilrats  &  les  pro- 
fefTeurs  de  Leyde,  dans  un  mau- 
vais libelle  *,  &  paiTa  enfuice  en 
Angleterre ,  où  il  employoit  tout 
fon  argent  à  des  peintures  obfcè- 
nes.  On  dit  qu'il  revint  de  fes  éga- 
remens  ;  du  moins  fon  livre  De  for- 
nicatione  cavenda ,  à  Londres ,  1697 , 
in-S*"  I  dans  lequel  il  y  a  pourtant 
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cflcôre  bien  des  traits  lubriques  ^ 
Ta  fait  penfer.  11  mourut  dans  l*ett« 
fance ,  après  avoir  vécu  en  fou  fie 
en  libertin.  Sa  folie  étoit  décrois 
re  qu'il  étoit  pourfuivi  par  deux 
cens  hommes  y  qut.avoient  conju- 
ré fa  père. 

BEVERWICK  ,  ( Jean  et)    B^ 
¥erovicius ,  né  à  Dordrecht  en  1  ;  94  , 
d'une  famille  noble.  Elevé  dès  £aa 
enfance   fous  les  yeux  de  Gânu-d" 
Jean  VoJJius  ^  il  parcourut  différen- 
tes univerfîtés  pour  fe  perfeûion-  ' 
ner  dans  l'étude  de  la  médecine  , 
&  (e    fit   recevoir  doÛeur  à  Psa- 
doue.  Il    exerça  cette    profeffîoa 
dans  fa  patrie ,  où  il  remplit  atsffi 
plufieurs  emplois  avec  diftinâioa. 
Il  mourut  en  1647,  âgé  de  51  ans. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
De  termino  vitx ,  fatali  an  mohili  ? 
Roterdam  1644,  in-b"*,   &  Leyde 
16^1,  in-4'*.  II.  Dû  txeelUntiâfcxms 
faminei  «  Dordrecht  1639,  in-8*.  IlL 
De  calcula ,  Leyde  1638-1641  ,in-8*« 

BEUF,  (  Jean  le  )  né  à  Auxer- 
re  en  16S7  ,  fut  alTocié  à  Tacadé* 
mie  des  infcriptioas  &  belles-let- 
tres de  Paris  en  1750.  II  mourut 
en  1760.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages. Les  plus  connus  font  :  I. 
Recueil  de  divers  Ecrits  ftrvant  à  Pé* 
clairciffemcnt  de  VHifioire  de  Frana^ 
a  vol.  in-i2  ,  1738.  II.  Differtû* 
lions  fur  l'Hiftoire  eccléfiaftique  &  ci' 
vile  de  Paris ,  fuivies  de  plufieurs 
éclairciflemens  fur  rHilû>ire  de 
France  ,  3  vol.  in- 11.  III.  Tr4itd 
hifiorique  &  pratique  fur  le  Chant  et* 
cUfiaftiquey  1741,  in-8*.  Il  le  dé- 
dia à  yintimille  ,  archevêque  de 
Paris,  qui  l'avoit  employé  à  U 
compofitiondu  chant  du  nouveau 
Bréviaire  &  du  nouveau  MifTei  de 
fon  égUfc.  IV.  Mémoires  ftir  VHif 
toire  d'Auxerrel  %  vol.  in  4*,  1743, 
V.  Hifioire  de  la  Ville  &  de  tout  U 
Diocefe  de  Paris  ^  en  15  vol.  in-ia. 
VL  Plufieurs  Difftnat'iQiu  répaa* 
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îdttet  (dans  les'  Journaux ,  &  dans 
les  Mémoires  de  i'académie  dont 
il  ëtott  membre.  On  lui  doit  auifi 
beaucoup  de  PUces  origmaUs  qu41 
a  déterrées ,  &  qu*il  a  communi- 
quées a  difFérens  fçavans.  L'abbé 
U  Btuf  étoit  un  prodige  d'érudi- 
tion. Elle  éclate  dans  tous  fes  ou- 
"vrages  \  mais  elle  y  eft  fouvent 
anal  digérée.  U  ne  cefla ,  jufqu'au 
4emîer  de  fes  jours ,  de  faire  les 
secherches  les  plus  laborieufes.  Il 
entreprit  plufieurs  voyages ,  pour 
aller  examiner,  dans  diverfes  pro- 
Tinces  de  France ,  les  monumens 
de  l'antiquité.  Nous  eûmes  Tavan* 
fage  de  le  connoitre  .à  Nimes ,  où 
le  même  goût  nous  avoit  attirés, 
{«es  précieux  reftes  qui  décorent 
C«tte  ville  ,  le  jettoient  dans  un 
enthoufiafme  &  dans  des  dtih-ac-» 
tioos  qui  le  faifoient  remarquer. 
Le  peuple  étoit  furpris  de  voir 
un  homme  qui  s'arrêtoit  au  milieu 
d'une  rue ,  pour  pointer  fa  lunette 
fur  une  enfeigne  de  cabaret  ;  mais 
les  fçavans  ne  s'en  étonnoient 
point. 

MUVE.  Fiyq  Ste-Beuve. 

BEUVELET,  (Matthieu)  prê- 
tre du  féminaire  de  S.  Nicolas  du 
Chardonnet ,  y  fît  fleurir  la  fcience 
tx,  la  piété.  Il  eil  connu  particu- 
lièrement :  I.  Par  des  Médiutions , 
in-4^  fur  les  principales  vérités 
chrétiennes  Steccléfiaftiques,  pour 
les  Dimanches  »  Fêtes ,  &  autres 
îdiirs  de  l'année.  II.  Par  un  Ma^ 
mttl  pour  Us  EccUfiafiiqMs.  U  laif- 
fa  un  autre  ouvrage ,  donné  au  pu- 
blic après  fa  mort;  c'eft  le  5jmr- 
h6U  de*  Apôtrts ,  expliqua  &  diviji  en 
Prunes^  lPnï$ ^  George  Joffe ^  1668, 
in-8^  Il  eft  écrit  d'un  ftyle  am- 
ple ,  ûmilitr ,  mais  bas  &  incor- 
reô. 

.  I.  BEYS ,  (  Gilles  )  imprimeur  de 
Paris  au  xvi*  iîécle ,  employa  le 
^en)ier  les  couronnes;  &  r,  que 
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Ramus  dvoit  diAinguées  ,  dans  fa 
grammaire,  de  Vi  &  de  Vu  voyel- 
les, ir  mourut  en  1595.  II  a  voie 
époufé  une  fille  du  célèbre  impri- 
meur Plantin, 

II.  B£YS«  (Charles  de)  poète 
François ,  contemporain  de  Scarro» 
&  fon  ami.  Cet  auteur  burlefque 
ayant  été  encenfé  par  Beys ,  le  corn* 
paroit  fans  façon  à  Malherbe»  11  y 
a  auffi  loin  de  l'un  à  l'autre,  que 
du  Virgile  travefti  à  VEnéide.  On  a 
de  lui  plufieurs  Pièces  de  Théâtre , 
dont  aucune  n'cft  reftée  fur  la 
fcène.  Il  mourut  en  1656. Ses  (Su- 
vres  Poétiques  parurent  en  1651-1 
in-4'. 

BÈZE,  Foyei  Baize. 

BÉZë,  (  Théodore  de)  naquit  à 
Vézelay  en  Bourgogne ,  l'an  15 19. 
U  fit  ftê  premières  études  à  Paris 
auprès  d'un  de  fes  oncles,  confeiU 
1er  au  parlement.  On  l'envoya  en* 
Alite  à  Orléans ,  puis  à  Bourges  , 
où  Melchior  WoUnar  lui  apprit  du 
Grec  &  du  Latin  ,  &  lui  communi* 
qua  fon  goût  pour  les  nouvelles 
erreurs.  De  retour  à  Paris ,  il  s'y 
fit  rechercher  par  les  agrémens  de 
fa  figure  &  de  fon  efprit ,  &  par 
{t%  talens  pour  la  poëfie.  Ses  Epi^ 
grammes  &  fes  Pièces  Lutines  lui 
firent  un  nom  parmi  les  poètes  & 
les  ieunes  libertins.  U  chanta  Ja 
volupté  avec  la  délicatefie  de  Cw 
tuile  &  la  licence  de  Pétrone,  Ses 
poëfies  étoient  l'image  de  fes 
mœurs.  S'étant  défait  de  fon  prieu- 
ré de  Long  Jumeau ,  qu'il  pofi!ëda 
quelque  tems  malgré  fes  liaifons 
publiques  avec  une  femme,  il  fe 
retira  à  Genève ,  &  enfuite  à  Lau- 
fanne,  pour  y  profefier  le  Grec. 
Neuf  ans  après ,  Calvin  fon  maître 
le  rappellaà  Genève  ,  &  l'employa 
dans  le  minifiére.  En  15  61  ,  il  fe 
trouva  ,  à  la  tête  de  13  minifires 
de  la  Réforme  ,  au  colloque  de 
Poifli»  Ce  fut  lui  qui  porta  la  pa^ 
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rôle  dans  cette  aiTemblée ,  <JÛ  Char* 
les  IX,  la  reine-mere  &  les  prin- 
ces du  fang  fe  trouvoient;  mais 
ayant  avancé  ««que  J.  C.  étottauiïi 
>*  éloigné  de  TEuchariftie,  que  le  ciel 
»♦  l'eft  de  la  terre,  »»  ces^raroles  fcan- 
daliférent  Tauditoire  &  irritèrent 
la  cour.  Bcic  eut  honte  de  fon 
peu  de  retenue  ,  &  adoucit  Tes 
expreffions  dans  une  Lettre  qu'il 
adrefTa  à  la  reine.  La  guerre  ci- 
vile n'ayant  pas  été  éteinte  par  ce 
colloque,  Beie  s'arrêta  auprès  du 
prince  de  Condé^  &  fe  trouva  avec 
lui  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562. 
L'année  d'après  il  fe  retira  à  Ge- 
nève ,  &  fut  le  chef  de  cette  égti- 
fe  après  la  mort  de  Calvin ,  dont 
il  avoit  été  le  coadjuteur  le  plus 
zélé  &  le  difciple  le  plus  fidèle. 
La  qualité  de  chef  de  parti  enfla 
fon  orgueil  &  aigrit  fon  caraâé- 
re.  Il  traita  les  rois ,  comme  il 
traitoitles  controverfiftes  :  Antoine 
de  Bourbon ,  roi  de  Navarre ,  étoit 
un  Julien  ',  Marie  Sttiart ,  une  Mi- 
àée ,  &c.  On  l'accufa  d'avoir  été  la 
trompette  de  la  difcorde  durant  les 
guerres  civiles.  De  Genève ,  il 
animoit  tous  fes  difciples  répandus 
dans  l'Europe.  Il  fot  appelle  plu- 
fieurs  fois  pour  adifter  à  des  con- 
férences ,  à  Berne  &  ailleurs.  En 
IJ7I ,  il  prcûda  à  un  fynode  tenu 
à  la  Rochel!e.>Il  mourut  en  160^  , 
à  l'âge  de  86  ans ,  regardé  comme 
un  poëte  aimable  &  un  théologien 
emporté.  Les  Jéfuites  firent  courir 
la  nouvelle  de  fa  mort,  environ 
dix  ans  avant  qu'elle  arrivât,  C'eft 
une  permiflion  qu'on  s'eft  donnée  , 
dans  tous  les  fiécles ,  à  l'égard  des 
hommes  qui  ont  eu  de  la  célébrité. 
Be\e  en  rit  le  premier ,  dans  un 
petit  traité  qu'il  publia  à  cette  oc- 
cafion  ,  intitulé  :  Be\a  redivivus.  Il 
époufa  dans  fa  vieiUefTe  une  jeune 
fille ,  qu'il  appella  fa  Sunamite ,  par 
alluûoa  à  celle  de  David,  U  étoit 
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alors  û  pauvre ,  que  lui  Bc  &  man- 
fon  ne  fubiîitoient  que  des  libé- 
ralités qu'on  leur  faifoit  en  fecret. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, en  vers  François  &en  vers 
Latins.  Les  François  ne  mérieenr 
guéres  qu*on  en  parle.  Il  a  achevé 
la  TraduHion  des  Pfeaumes ,  que  JM0- 
rût  avoit  entreprife  ;  mais  le  con- 
tinuateur eft  moins  heureux  dans 
le  tour  &  dans  l'expreffion.  Parmi 
fcs  Poêjîes  Latines,  publiées   fcHis 
le  titre  de  Juvenilia  Beia  ,  1548  , 
in-4*' ,  dont  Barhou  a  donné  une 
nouvelle  édition  ,  in-ii ,  17^7  i  on 
diflingue  fa  TraduHion  du  Cantifmê 
des  Cantiques  ,   alTez  tendre ,  mais 
trop  chargée  de  diminutifs  &  d'é- 
/pithètes.  Ses  Sylves,  fes  Elégies  , 
fes   Epitaphts ,  fes    Portraits,   &C. 
valent  beaucoup  mieux.  On  çrou- 
ve  dans  la  plupart  de  l'élégance, 
de  la  facilité ,  &  ce  molU  atque  fit- 
eetum  des  anciens  «  que  nos  laa* 
gués  modernes  ne  peuvent  rendre. 
Dès  qu'il  eut  embrafle  la  Réfor- 
me ,  il  fupprima  tous  les  endroits 
licentieux  qui  auroient  pu  corrom- 
pre la  jeuneffe  -,  Ôc  il  publia  fesPoC' 
fies  fous  le  titre  de  Po'émata  varia  « 
dont  la  meilleure  édition   eft  de 
Henri  Etienne ,  I S  97  «  in-4'-  Ce  trait 
peut  faire  penfer  que  fes  moeurs 
ne  furent  pas  toujours  dépravées  , 
comme  des  hiftoriens  Catholiques 
l'ont  avancé.  Ses  principaux  ou- 
vrages en  profe ,  font  :  1.  Une  Tn^» 
ducUon  latine  du  Nouveàu-Teftamem  « 
avec  des  notes.  II.  Un  Traité  du. 
droit  que  Us  Magifirats  ont  de  punir 
Us  Hérétiques,  traduit  en  françois 
par  Colladon,  Genève,  1560,  in- 
8"*.  Ce  livre  >fait  au  fujet  du  fup- 
plice  de  Servet,  eft  plus  rare  en 
françois  qu'en  latin.  HI.  Confejff 
Chriftianét  Fidei ,  iç6o,   in-8MV. 
La   Mappemonde  Papifiique  ,   IS^7  « 
in -4**.  V.  Hifloire  des  EgUfes  réfor» 
mécs^  ij8q,  î  vol,  in-8\  VI,  M 
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1^  ^UvtitU^matin  des  Franfois^  1^749 

i  în-S**.  On  a  de  lui  en  vers  fran- 

i  fois ,  très-inférieurs  à  fes  Poëûes 

I  latines  ,  la  comédie  du  Pape  malade , 

la  tragédie  du  Sacrifice  iT Abraham , 

Caton  U  Cenfeur^  &c.  Bolfec  a  donné 

fa  Vie^  in-8%  Paris  1581. 

BEZ£LÉ£L ,  Voye^  Beseléel. 

BEZIEUX,  Voye[  Debezieux. 

I.  BEZONS,  (Jacques  Ba\iny 
comte  de  )  maréchal  de  France  , 
fils  d*un  confeiller  d*état  ,  com- 
mença à  fervir  en  Portugal ,  fous 
le  comte  de  Schomberg,  en  1667. 
Il  fe  fignaia  enfuite  dans  grand 
nombre  de  fîéges  &  de  combats, 
îufqu'à  ran  1709,  qu*il  obtint  le 
bâton  de  maréchal  de  France.  U 
prit  Landau  en  I7i3,&  fut  con- 
feiller au  confeil  de  la  régence  « 
après  la  mort  de  Louis  XIF.  Le 
maréchal  de  Béions  mourut  en 
1733  1  à  88  ans,  regardé  comme 
un  homme  également  propre  à  pa- 
roitre  à  la  cour  &  à  la  tête  des 
sn'mées. 

IL  B  £  Z  O  N  S ,  (  Armand  Èaiin 
de)  frère  du  précédent,  doéleur 
de  la  maifon  &  fociété  de  Sor* 
bonne ,  s'éleva  par  Ton  mérite  ,  & 
furtout  par  le  crédit  de  Ton  frère , 
à  différentes  places,  p  fut  agent- 
général  du  clergé  de  France ,  puis 
évêque  d'Aire ,  enfuite  archev.  de 
Bordeaux ,  de  Rouen ,  membre  du 
confeil  de  la  régence  ,  &  chargé  de 
la  direâîon  des  oeconomats  après 
la  mort  de  Louis  XIV,  Il  mourut 
a  Gaillon  en  1721 ,  à  66  ans. 

BIANCHI,  (Pierre)  naquit  à 
Rome  en  1694.  Ce  peintre  réufHt 
également  dans  l'hiftoire ,  les  pay- 
fages»  les  portraits,  les  marines, 
les  animaux.  Ses  ouvrages  font  à 
Rome»  où  il  mourut  en  1739*  11 
fe  diflingua  par  la  correâion  de 
fon  deflîn  £c  par  la  vigueur  de 
foa  coloris.  Il  perfe^ionna  beau- 


filA  ^5 

coup  les  figures  d^anatomie  en  cire 
colorée. 

BIANCHINI,  (François)  oé  i 
Vérone  en  1662  d'une  famille  dif  • 
tinguée,  s'illuilra  dès  fa  jeuneffe 
par'  l'établiffement  de  l'académie 
des  AUtofili ,  c'efl-i-dire ,  des  Ama« 
teurs  de  la  vérité.  Cette  compa- 
gnie, fpécialemeot  confacrée  aux 
matières  de  mathématique  &  de 
phyiîque  ,  recevoit  des  lumières 
de  fon  fondateur.  Le  cardinal  Of 
tohoni  ,  depuis  pape  fous  le  nom 
à' Alexandre  VIII  ^  le  fit  fon  biblio- 
thécaire. Il  eut  enfuite  un  cano* 
nicat  dans  l'églife  de  Ste-Marie  de 
la  Rotonde  ,  puis  dans  celle  de 
S.  Laurent  in  Damafo,  Il  fut  fe- 
crétaire  des  conférences  fur  la  ré- 
forme du  calendrier  :  Clément  XI  , 
qui  connoifibit  tout  fon  mérite  , 
le  nomma  à  cette  place.  Innocem 
Xin  &  Benoit  XIII  lui  donnèrent 
des  marques  publiques  de  leur  ef- 
time.  En  1705  le  fénat  l'aggrégea 
à  la  nobltffie  Romaine  ;  honneur 
qu'il  étendit  à  tous  ceux  de  fa  fa- 
mille ,  &  à  leurs  defcendaift.  Ce 
fçavant  mourut  ea  1729,  membre 
de  plufîeurs  académies.  II  y  avoir 
8  ans  qu'il  s'occupoit  à  faire  des 
obfervations ,  qui  puflent  le  con- 
duire à  tracer  une  méridienne  pour 
ritalie.  Les  citoyens  de  Vérone 
lui  firent  ériger ,  après  fa  mort ,  un 
bufle  dans  la  cathédrale  :  diftinc* 
tion  qu'ils  avoient  déjà  rendue  à 
la  mémoire  du  cardinal  Noris.  On 
a  de  Bianehini  :  L  Pala^o  di  Cefari^ 
Vérone,  1738,  in- fol.  figures.  II. 
Itiferi\ioiû  Sepolcrali  délia  cafa  di 
Auguftoy  Rome  1727 1  in-fol.  Ces 
deux  ouvrages  prouvent  qu'il  con- 
noifibit  bien  les  antiquités.  IIL 
Une  édition  ^Anaftafe  U  BibliotU* 
caire^  1718  ,  en  4  vol.  in-fol.  avec 
des  notes,  des  difîertatioDS,  des 
préfaces  ,  des  prolégomènes  ,  & 
des  variaatcs.  L'érudition  y  eft  ré- 
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pandue  avec  profuiîoil  ;  maïs  le  li- 
vre ed  plein  de  fautes  typographi- 
ques. IV.  Des  PUeu  de  poëfie 
Ce  d*é1oqueace.  V.  Une  Hiftoire  uni' 
verfilU,  en  italien  ,  imprimée  à 
Rome,  in-4*,  1697,  avec  figures. 
Quoiqu'elle  contienne  quelques 
fentimens  particuliers ,  die  eft  re- 
cherchée ,  parce  que  l'auteur  s'ap- 
puie fur  les  monumêns  de  Tanti- 
quité.  Cétoit  un  fçavant  ùniver- 
fel...  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jofeph  BiANCHiKi,  auflS  Véro- 
nois ,  Oratorien  de  Rome ,  qui  a 
écrit  contre  le  Bellum  Papale  de 
Thomas  James.  Sa  Réponfe  fe  trou- 
Te  dans  le  recueil  intitulé  :  Vin- 
dicta  canonicarum  Seripturarum  ,vul^ 
gâtât  edit.  Rome  1740 ,  in-fol. 

filANCOLELLl ,  (  Pierre-Fran- 
çois)  plus  connu  fous  le  nom  de 
Dominique ,  étoit  fils  du  célèbre  Do^ 
miniqut ,  de  l'ancienne  troupe  Ita- 
lienne. Il  naquit  à  Paris  en  1681. 
Il  fe  deftina  aux  mêmes  rôles  que 
fon  père  *,  mais  il  joua  quelque  tems 
en  province ,  avant  de  débuter  à 
Paris.  Il  y  parut  en  1716 ,  &  fe 
mit  à  la  tête  de  la  troupe  que 
Bâllcgarde  &  Defguerois  avoient  for- 
mée. La  plupart  des  pièces  qu'il  y 
faifoit  jouer,  étoient  de  fa  compo- 
fition,  &  jamais  aucun  afieur  fo^ 
rain  n'a  joui  d'une  plus  grande  ré- 
putation que  lui.  Il  mourut  à  Paris 
en  1734  ,  à  n.  *ns.  Parmi  les  rôles 
qu'il  jouoit ,  il  excellott  fur-tout 
dans  celui  de  Trivclin.  On  trouve 
une  longue  lifte  de  fes  Pièces  dans 
le  I"  volume  du  DiHionnaire  des 
Théâtres.  Dominique  ,  fon  père  , 
avoir  joui  comme  lui  d'une  grande 
célébrité»  Il  cachott  fous  l'habit 
dr Arlequin,  l'efprit  d'un  philofo- 
phe.  Lorfque  les  comédiens  Fran-. 
fois  voulurent  empêcher  les  Ita- 
fien^  de  parler  françois ,  le  roi  fit 
▼enir  devaat  lui  Baron  &  Domini- 
f»  ,  pour  eoteodre  les  raifoas  de 
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part  &  d'autre.  Baron  piarf a  f e  prc^ 
rater  au  nom  des  comédiens  Fran- 
çois \  &  quand  il  eut  ceffé  de  plaî' 
der ,  Dominique  d!t  au  roi  :  Sire  , 
comment  parlerai-je  ?—  Parle  comme 
tu  voudras  ,  répondit  le  roi.  s=  // 
n'en  faut  pas  davantage  ,  reprit  ^o- 
minique^  fat  gagné  ma  caufe.  Depuis 
ce  tems  les  comédiens  luUens  ont 
joué  des  pièces  en  françois. 

BIARD ,  (Pierre  )  célèbre fculp* 
teur,  mort  à  Paris  fa  patrie  en 
1609 ,  âgé  de  50  ans.  Il  avoit  &it 
le  voyage  de  Rome  ,  pour  s'iaf* 
truire  dans  fon  art  d'après  les 
grands  modèles  qu'offre  cette  ville 
fameufe  *»  il  revint  à-  Paris  avec 
de  riches  connoifiances.  Le  chef- 
d'œuvre  de  cet  artifte  eft  la  StMue 
équeftre  de  Henri  ly ,  qu'on  voie 
en  bas-relief  fur  la  grande  porte 
qui  eft  au  milieu  de  la  façade  de 
ruôtel-deville.  La  figure  de  ce 
grand  roi  eft  fi  bies  placée ,  fon 
vifage  eft  fi  refiemblant  &  fi  ma- 
jeftueux ,  que ,  félon  bien  des  con« 
noiffeurs  ,  c'eft  le  meilleur  por- 
trait que  nous  ayons  du  Titus  des 
François. 

BIAS ,  natif  de  Priène,  ville  de 
Carie  ,  l'un  des  Sept  Sages  de  U 
Grèce,  &  fui  vaut  quelques  anciens , 
le  plus  Sage  ^  fioriflbit  vers  l'an6oS 
avant  J.  C.  Il  commença  i  fe  faire 
connoitre  par  le  rachat  de  quelques 
filles  captives.  On  lui  attribue  plu- 
fieurs  bons-mots.  Quelqu'un  lut 
ayant  demandé  ,  ce  qu'il  y  avoir 
de  plus  difficile  à  faire  T  il  dit  que 
c* étoit  de  fupporter  un  revers  de  fortu» 
ne...  S'étant  trouvé  au  milieu  d'une 
tempête  furieufe  ,  il  entendit  des 
impies  qui  prioient  les  Dieux  :  Tai" 
Jei'votts  ,  leur  dît-il ,  de  peur  qu*iU 
ne  s*apperçotvemt  que  voua  êtes  fur  e€ 
vaifftau...  Il  avoit  coutume  de  dire  , 
qu*i7  aimoit  mieux  être  pris  pour  «r> 
hitre  par  fes  ennemis  que  par  fes  amis; 
parce  que  ^  dans  U  premier  cas  y  il  fi 
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fiàfih  un  ami  \  &  dans  le  fteoni  ^  un 
cuffeMi.*..  Une  autre  de  fes  fenten* 
ces  n^eft  pas  motns  beHe;  c*étoît 
celle-ci  :  Pm/que  le  monde  eft  plein 
de  méchaneheté ,  il  faut  aimer  Us  hwn" 
mes  crnnme  fi  on  devoit  Us  haïr  un 
foùn^  On  rapporte  que ,  durant  le 
£ége  de  fa  pawrte ,  il  répondit  à 
quelqu'un  qui  ki  demandoit,  pour* 
quoi  il  étott  le  feul  qui  fe  retiroit 
de  la  ville  fans  rien  emporter  ?-  Je 
perte  tout  arec  moi.,.  Voici  de  quelle 
façon  Diogène  Laëree  raconte  fa 
mort.  Il  étoit  fort  avancé  en  âge  , 
&  plaidoit  une  canfe  *,  s'étant  tu 
pour  fe  repofer,  il  appuya  fa  tête 
.  fur  fon  petit^fils ,  &  rendit  Tame 
dans  cette  attitude.  Ses  concitoyens 
lui  confacrérent  un  temple. 

I.  BIBIEN A,  (Bernard) célèbre 
cardinal ,  mort  à  Rome  en  1520, 
«ft  compté!  parmi  les  reftaurateurs 
du  théâtre.  Sa  comédie  intitulée  Cw 
lanéra  ,  imprimée  à  Rome  en  i  ^24 , 
in-ii ,  eft  la  première  qui  ait  été 
faite  en  profe  italienne.  L'auteur 
la  composa  pour  amufer  dans  le 
carnaval  I/abeUe  d'Efl,  marquife  de 
Mantoue ,  dont  la  cour  ecoit  le 
féjour  des  arts  &  des  plaifirs. 

H.  BIBIENA,  (Ferdinand Gain ) 
peintre  &  archsted^e ,  naquit  à  Bou- 
logne en  1657.  Il  étudia  les  prin- 
cipes de  fon  art  fous  U  Cignani, 
artifte  diftrngué.  Le  maître  produi- 
sit fon  difciple  dans  le  monde.  Ses 
talens  pour  Tarchiteâure,  pour  les 
décorations  de  théâtre  &  pour  la 
perfpeûive ,  l'y  firent  bien  rece- 
voir. Le  duc  de  Parme  &  l'em- 
pereur lui  donnèrent  le  titre  de 
leur  premier  peintre ,  &  le  com- 
blèrent de  bienfaits.  On  éleva,  fur 
fes  defleins ,  plufieurs  édifices  ma- 
gnifiques. Ses  morceaux  de  perf- 
peâive  font  pleins  de  goût.  11 
mourut  aveugle  en  1743»  laifiant 
des  fils  dignes  de  lui.  U  eft  auteur 
de  2  Lirres  iCArchiteSure* 
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BI6LI  AN  DER,  (Théodore) 
profefleur  de  théologie  à  Zurich  » 
y  mourut  de  la  pefte  en  1564^  âgé 
d'environ  65  ans  ,  après  avoir  pu- 
blié plufîeurs  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font  ;  I.  Une  nouvelle  édi-> 
tion  de-  VAlcoran ,  avec  des  notes 
marginales,  à  Roftock  163S ,  în-4\ 
IL  Un  Recueil ,  «t anciens  Ecrite  fut 
U  Mahomitifmey  in-foIio,  1^3*  ^ 
recueil  eft  curieux  ,  &  renferme 
beaucoup  de  pièces  fur  la  doâriiie 
de  rimpofteur  de  la  Mecque.  Il  eft 
devenu  rare.  III.  Une  édition  de 
la  BibU  de  Lion  de  Juda ,  Zurich 
1543,  in-fol.  IV.  Des  Commentai^ 
rc^rfurplufieurs  livres  de  l'Ecriture- 
fainte ,  6cc.  Il  étoit  habile  dans  les 
langues  orientales. 

BIBLIS,  fille  de  MiUt  &  de  la 
nymphe  Cyanée.  N'ayant  pu  tou- 
cher le  coeur  de  fon  frère  Cauna^ 
qu'elle  aimoit,  elle  pleura  tant, 
qu*elle  fut  changée  ^n  fontaine. 

BIDAL  d*AsFELD  f   Foyei  As« 

FELD. 

BIDLOO,(Godefroi}  poète  & 
médecin,  profefieur  d'anatomie  à 
la  Haye,  &  médecin  de  Guillaume 
///roi d'Angleterre,  naquit  à  Amf- 
terdam  en  1649 ,  &  mourut  à  Ley- 
de  en  1713.  U  occupoit  dans  cette 
ville  la  chaire  d*anatomie  &  de 
chirurgie.  Ses  Po'éfies  HolUndoifes 
ont  été  publiées  à  Leyde  en  17 19. 
Parmi  fes  autres  ouvrages ,  le  plus 
eftimé  eft  fon  Anatomia  humani  eor^ 
porisy  in-fol.  avec  de  très -belles 
figures  de  Lairejfe  ,  à  Amfterdam 
163  j.  Ce  livre  eft  d'une  exécution 
admirable  ;  mais  il  faut  donner  la 
préférence  à  la  i"  édition  :  celles 
de  1739  &  1750  font  moins  belles, 
quoique  plus  complottes. 

BTDPAY  ,  Voyei  Pilpat. 

BIENNÉ,  (Jean)  célèbre  imprî- 
meur  de  Paris  ,  fut  l'émule  des 
Morels  &  des  Turnehes  ,  qu'il  égala 
par  la  beauté  de  fes  caraâéres ,  U 
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corceâion  de  fea  li  vcs  &  la  bofiti 
des  oav^a9BS4|KKioRt.fkmis  do  d 
preiTe.  Mmiiéàia  j^a.  -^  poiAtMO* 
blié  dans-  ioai^àes^ts  pitt  Ulckm 
Imprimturs  dâP^%  -,  ii^iéttadj^M» 
iies  împDBeâioiurâgiaBques  &  latine;! 
ne  16  cèd£jitifoinJ  «sUtftd'ibccuA 
des  meilUuttâtypvgsilÉ^es.'  Voyt\ 
dans  «a  futeur  ^QwCabiâforv  tlM 
iflipreinoos  i€s!pUid;^aottméti«da 
/ma  ^ie«iit\i|ui,iïu>umt  «  Pioria.fia 
ijS8.    '  *t   .    /    .        ---.3 

BIEZ  <(0udardjde>dUineillu{h1l 
maiCon»  origiaaicevd^Âttoii.  Apcèl 
avoir  £erviavpc<Uâifi6boa«o  lcai|; 
lie  &  sUieurs^  il  ^ibcint  en  i^^tf 
le  bàtoQ'  de  maréc^i,  de  Fraoce» 
Mats  ayant  en.  15 44  rendu  la  v2U« 
de  Boulogne  amsL  Anglois  quU'afr 
£égeoienc ,  «n  lui  fit  fon  ptocés  , 
&  il  fut  condamné  avec  fon  getL«> 
dre  Jacques  de  Coucy-  Vâtviàs  à  per» 
drc  la  tête  ;  cc:  qui  fut -exécuté  À 
regard  de  f(»n  gqndre.v  &  quant 
à  lui ,  le  roi  Htari  il  Ivâ  ayi|nt£iic 
grâce  de  la  vie^  H  fiu  enfermé  dans 
le  château  de  •l.oches....QiiflqueB 
années  après  il  obtint  fa  liberté  & 
revint  à  Paris  ,  où  il  mourut  acear 
hlé  de chagrin&&  d>nnuis  en  15  5^, 
Sa  mémoire ,  ainâ  que^oelle  de  Jack 
quts  de  Coucy ,  {utréàblie  en  i 57  5 . 

I.  BIGNË,  (  Oûcfi  de  la  )  «  tSon 
de  U  Viptt,  comm^rappellent  prefr 
que  tous  les- bihUograpbet;  car 
c'efl  ainû  qu'il  fe  Aostrne  lui-même 
dans  l'ouvrage  cité  ci  après  : 

Le  Vrtfire  efijii'cn  Normandie 
De  quatre  ^oJh[  ie  ligniâ  , 
•      Qui  moult  Qot ami les^  oyfiaviie  i,  ^ 
Ve  ceux  de  ^Bigne  &  dlAgneaulM , 
Et  de  CUnchampJSe  de  Burfin,.*,  ^  ^ 
Gace  de  la'%»î  n*  d'tttte^mHte 
noWe   du  diocéfrde  Bstyeux,  fit 
chapelain  de  la*chapellc  du  tty^Ukn, 
&  fuivit  ce*prifïce*eTi  Ahgïet^re, 
après  la  malhenreuf*e  tournée  <le 
Poitiers,  Etant  à  Rc^hefort  en  ij^ç, 


ili^oflamfnça  uo  ;pQQÉII^4»  \ 
ft  ;:inmttlé  Àai  /?arig1»ign!lto6w«faj 
gu'dJinit  «.£<m^MifDu&  «1  i 
U^qLIq  6l:fmnM|Ha)Cf  1^ 

kM|îm(il^*  JU'abbé  Gq4m  < 
ce  pftCtOd  ^^G^m  d%tiMx^ 
Su:ii  «ft  'MnpVin^i»J^44^uaM|> 
Ct>M^  ^^  chiff^^igiSk'^  iirifece>^iiaîp 

ettJifi^qae,  Qàte  \ô<i|t%n  HyéaT  -juS» 
qu'^tl^«374«.  j  >»*'%«  »«»«j^ 

-.  lUaiCtt^  ^  CMargyâa  tik Ja^ 
iffil.4e  I9  q^aci^axûUo  h%i*'>éij^ 
fk^a^^tt  dOflSpth^ltq.  I ,  il  T^iy di 
d^ffio  d&régitfç  ùàMÊ^s^mmtfÊk 
#vi  i546À  Bàyeinwr'ifrjiî^Eotaa— > 
40«»  «it  Jfc»9to  <l-p«b!m^  amiài  y  f. 
Me  Bîèhoiki4^  dwBi^j^iÊnmrA 
in-t^  qu'il  &  « éinpriiiet  l!qpiÉ|«^ 
«Sb^Voi.  Qejhl^ytynilr, gw^ît 
emrçfoc&s  uâ  JWjiacagtiita  od'|nw  A 
ia  plusom^lelÀtilioA^iilr  natilii 
ay(>j)6,  eft  en  Z7  vcd.éntfofalà  Lya», 
j^T.  il  y  <n  mume^eu  jLù^nkmûm 
fol.  jdo  1644  »  qui  eft  eûiméêL^pia- 
çe  %]^'tà\c  ren^szoc  lo»|ferwiiii 
r«li  Gr«cs.  On  en  MÛi>mmm  i»^ 
«m«e  à  CQlDgiie.on  ié9«f\9etf>«i»M- 
^cde<SritfCf»éf  a  étmiêu^fiitré» 
géde.(;ette  colleâioifiM^^ilHft- 
^i  ,  1.719.  On  yÙMCn-^Miiir^^àéht 
à  }a  Bibliothèque  (fcs'd^/^dejàib- 
^rum  ScrqMmraSimtm»  Gèq^  ft1l#t 

le  eft  l'édition  la»pliiv.<£M(HeRe« 
JL<3  BigneSc  dilliilyua  |uifi.nr  fts 
Harangues  &flKlfeaBi^cr«o/uâldoh- 
tia  maatJiemeUde  Sêàtutê^^maàdDf  ta 
ji.^,dn.3*9  &-ufleéftiti6na3d/9- 
/2M»dft5é«illeflA  ftstafiiMifttMF 

quà-iBart^^niifftçVites  i;diil. 
ie  éa«onde.en^  botvÉaotiUaiftes. 
Son  père  fur  ion  «qivkSÎEiipro- 
-gros  furent  renies-.,  .&  dèal'à- 
geide-  dèc  ani ,  ily»éMiéqpiipKrè  du 
"jeiae  prisse  d«  Cmdé  ,  pour  hû 
•  .     ^  donner 


dbfiner  et  féanladott*  Ce  îçÊnmt 
yréflUKiné  jpubfift  alon  une  Dtf' 
miftUm  éê  U  Tm^SmMi^  1600  « 
^  «voit  fiéi  lM>iuie«r  i  Ba  Ifi* 
^N«r  côofoiDé.  Trois  ans  aprèt, 
c'dl-A-dwOt  à  13  aaa ,  il conpoft 
pour  1«  }«aiic  doc  do  PVjuI^m.su 
ptéê  doquel  iEnri  /r  TsToit  mis , 
im  Tnûiédêg  Antifmiés  Rêmsàm  , 
1604,  io-r*  3cà  i4,  fon  hm  Dé 
réiêaàmdêêFér$s,  1605,  io- 8*; 
maiiétf  oeove  qu'il  oraica  arec  une 
dnididoo  foi  lorprit  toos  les  fça* 
▼aoadelboteoto.  Scsiigtr,  Cm/mu- 
Am  t  CrwÊÊÊtg^  Phim  »  de  TAni  «  dn 
Fênm^  SifmmU  ,&c.  recherchd- 
seot  ce  îcnoe^luMnme ,  comme  ih 
anmaot  recherche  on  érttdit  meil* 
M  Cor  les  lÎTres.  Bêmi  IF  «  qoi 
oroît  foûté  ik  cooverfadoo  &  foo 
o^rit ,  le  plaça  en  qoaiité  d*eo- 
laoi'd'hoooeot  «oprès  du  danphin, 
ëepois  Imis  XJJI.  U  allia  dans 
cette  place  les  manières  aiféesd^uO 
cooftiiâo ,  à  rétade  des  fciences 
néceâaifcs  à  un  boa  citoyen.  Un 
aoaeor  fifpagool  ayant  établi  «dans 
00  fpos  îo-fol*  la  préféance  des 
pois  d*fil^afne  fur  les  autres  A>u- 
venins,  il  le  pulrériù-dans  fon 
traité  Oêl^KxtdUnct  du  Rou  &  du 
M^Mumdê  frtmu.à^^iklUnrilV, 
'  1610  »  io'^*.  Il  o'étoit  alors  que 
4m»  la  19*  aooée.  Après  la  mon 
fuocie  de  ce  prince^  il  quitta  la 
coor ,  ft  oMreprit  enfutie  le  voya- 
ge dlttlie.  fûid  V  lui  donna  leS 
marques  les  plus  diftinguées  de 
fon  eftimo.  Le  céUtfare  Frm*PMU  i 
enchanté  de  ^  cooTerCatioo  & 
pleta  de  fos  ouvrages  »  le  retint 
quel  g—  tMBs  à  Veaife.  i^ifSMi  , 
de  resour  on  France  «  dertot  wm^ 
cat-g^Ébal  du  grand-confeil  en 
.liioi  confoiller  d*état  &  avocat- 
général  dn  parlement  de  Paria  en 
x6i6;  bibliothécaire  du  roi  en 
16431  :  ^aec  q|ae  te  defcendaos 
ont  occimée  avec  autMi  dThoapciir 
tmmk 
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que  d'intelligence.  Il  avoh  cédé 
ù  charge  d'avocai>géoéral ,  peu  do 
tco»  auparavant  »  à  Sùumt  Briqua 
tel  geqdre;  mais  celui-ci  étant 
mort  en  164^  ,  il  la  reprit ,  & 
rexetfa  avec  la  même  intégrité  & 
le  même  aèle.  La  reine  Âuru  £Aa* 
triche  rappelle  pendant  fit  régence 
aux  confeils  les  plus  importans.  Il 
mourut  en  16561  dans  de  grands 
femtimens  de  religion.  Outre  les 
ouvrages  dont  nous  avons  parlé  » 
il  a  donné  une  édition  des  Formw 
lis  de  Mumdfhê  1  avec  des  notes 
pleines  d*énidition  ,  1666  ,  in*4*« . 
Nous  avons  une  VU  de  ôe  grand 
magiftrat ,  in*ii  »  en  1757  •  par 
rabbé  PtrréuU.  Tous  les  bons  ci* 
toyens  Tont  lue  avec  plaifir. 

U.  BiGNOK,  (  Tean^Paul  )  peti^ 
fils  du  précédent ,  abbé  de  St-Quen« 
tin  «  bibliothécaire  du  roi ,  Tun  des 
40  de  l'académie  Françoife ,  de  ho- 
noraire de  telles  des  fciences ,  des 
infcriptions  &  belles-lettres»  mort 
è  rUle*Bene  fous  Meulan  çn  1743  • 
à  81  ans ,  embrafla  toutes  les  con* 
ooiflances  ,  &  protégea  tous  les 
gens  de  lettres.  On  a  de  lui  une 
Fie  du  PêH  Franfis  LhiquCi  prèttO 
de  rOratoire^  Paru  1684,  in- 12. 

BIGOT ,  (Emery  ^  né  à  Rouea 
l'dn  1616,  d'une  famille  de  robe  ^ 
ne  s'occupa  que  des  recherches  d'é- 
rudition. U  mourut  en  liSç,  à  64 
ans,avec  la  réputation  d'un  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon  fiéde, 
quoiqu'il  n'ait  publié  eue  la  Vie  dé 
S.  Ckrjfofiômê  »  par  PMmdi  «  1 680  , 
in*4''.  en  grec   &  en  latin.  Ses 
mœurs  étoient  celles  d'un  homme 
entièrement  confacréé  l'étudcMo- 
delle«  ennemi  du  fofte ,  d'une  hu- 
meur douce  &  tranquille  «  8ifopé« 
tieur  à  cette  baffe  jalouite ,  qui 
trouble  fi  fouvent  le  repos  de» 
gens  de  lettres  «  ilétoit  d'une  pro- 
bité à  toute  épreuve.  Il  avoit  amaf' 
i4  uoç  riche  bibliothèque ,  vcn^ 
Ff 
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duc  eni7di^,'b^<MK^!a«Âiia#,  éê^^tMi'XlU  9l  ifttf  dNttMIétfd 
imprimé.  in^i2^è^ilÉé«ieitû«le,  twêiil^(U»Mflin4e^.'i&tftf)t  JfiT^v  fo^ 
eft  rcélitN^  £'\|IM'<io  IZooVaû   i«pp^)é>if)M  4tk  ^ii«btd$  I6à  teM. 

rcBt  )  f urificÀtiftatef  HMoMdsii s|&   1«4uDiM^J/4ilà«  Itti  ûrtt^t'^^iv^pék' 

]ftmauul'l'tf|fecéllèflt7/3k/Wfar«</;ft  pé-  '<^iiii^ifMli<riw^ii4CHiii<i««^eMic 

^«Jm  ,  «v€€  4e»'^flkMs«dèidé*  ^fmK  «ài  gfMi  nàn^e.<U\jifaRitii- 
taU«s.  i/éuH^gï^tféll^icfft^^^.  .  d«wV>«^tte9>1^s  tittwiait  do 

pour  la €Drce' d#V^ili^iMf«IUHitf^,  a    ûtiu  mit'ûMiMtê^^Mè  p^<:  ni^-i 
^té  acciieilUea^Âfl>eittiàgtiè>.eèilMie  *'>^  ^<'^  ^>  f>  ^i--ui     Vi-v.)  lI  nO.\(» 

hek  mourut  en  l'74)^.  Oa  a  «ttffi  ëc    Oui  ré  rment  \  iàMÊiPum^mlifii^  » 

loi  Àm  Otivra^tr  ^eXtri/^NtUciee.      SntrPkcàUdir^  faiii'Ueki^  aàkri' 

BIL^IKGER  ,  (te«<wi;e*Be#*    i«^''»uMirîny^i(noJ  b  an  ,  '.•!• 

irant miTVer^lv  IpMfèiffMir  de>|iîii-»     rm^fiMum^^  .>•».;'  utt  sil-l  f  •  - 

logit  i  TubingevMWMtt-to  L7t^»  -^iilfè»^  <•' -^l  -  vo  "..»aot«v>.^.'  . 
On  rcmsrqu^  q«Â^>«fratta<tes  ptH-     PrtnisêniéoA  êMaà^MmiiiMtiM 

Sidoîglistt  ia  (Mt^«^^0»'ii<€ft'{fès   ^^^/A/«4Nk«è/Sd42(«i<kè9iÉy^t 

'Tiis  pHttofifhthg  éf'Çko-,  ranima  hà"  iMatijiHt  fah^mfirtmt/éJuttàtktifm  ^ 
mMni\  mundo  ,  &^]^màtiBuê  renim  ^'Siu^J^tUikrMiàê  t»  4ûaM  méiiçm$èm  9 

n/^.'&^s  acaiéMl2»9d«Mt<M»cftlr^  •TS»mU'^aiLlkt>€f  ^tità^kùé^jÊumqiè  « 

BItLAK!Dv(PtWrtt)fléMllllitf^*^I  luot  !i    -t  -  ,  %   -    ,  . u .  V^  J. 
Màlneen  tiSf  5 ,  leKlhi  è^^tfOwivIt.  ^  IlnuacllMea>«^6AlUfSflA^.i|iiJîI 
tt  en  tftjX^i  8ë HfckÎMtt^tii  l'^iè.    n*avok  pas  voulu  quttterifoivitf 
Oh  atb  fui  ufl^«i^é)4«orulét  :  ^ifvâéip  <ie*1I^OEfiaq^7B|Slftrdirai« 

clévé  célèbre  ;')^tmft».J^*^76aadkpàbkiilttfiiÉtiiri«  4'è^ptiK»'iila' 

]aChrétiéttté;eé^fr«j|e'6t««i^  cwifiÇILLf  (  j(ifaQftfb^9aei)lDé  à 
dui>re  è  IaBailiUr,vd»là.à.ft.l.aéa.i.iS«t9  ^É(»Ênk^ifi\mmti^Tptt^ 
te,  &  eiirà)N<»èS/Vàâor.  il-fikSt  'éùomgaxwmn^^mi^T^tà  IVsti» 
1^  tours  à  CkafMiiOtt;.*  -       .4h]rtaQPv«dMfsl/ai»m*i;)  te  »i8i ,  i 

BIJLLAI7v'<^<lam).c«i|«ii  foos  47raAi..U  pioflllM«l>bblgBe  àe^St- 
k  nom  ^  Alif/f  Ai  JÉP'^ar/vMniii- .  .AAcftql^eB, rWrai  *sqiM  iltfi<)r  fes 
ier  4eJV)f»ers ,  fou^Manhi  rè^  IrtMliii^OTMtcétté^folKtéa  iÛM 
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I  OMiUtlNK»  Oo  M  dft\lttii(iIi|S€]ni   ,fl|9l|«pUm4e)iiA^evc}ies,  mon- 

<«AUfeft:éfr.lf ^^M^a9#<>4»  MiiûiftMr,    uii£  éniripD  ciçK/?<ws/^.,  «fl  4  voK 


I  mii^x^QfMé  M  («Ague^çi^iift.    $}|0  ^  i^TjQ  Ifttièci9\sntïitpfnt9/t  par 

/mifi4^à»V.H'06i  b^^(&  idm^  ,^  9tN$ÎEfcQr^t(^i$KrfHhaopip<^ 

4*.Oo  la  trouve  aui&  à  la  fin  des.  ^,f  ^r«^vint^%^  de  pluûëurs 
Ô(ii«sMLilAi}i^40^^fNaïVRize»   sy|t^^.«^if#^u<lr9U^.^no9..  Il 

>  Uà^ ]»liXXt  (l4c<|iics ,d«>i.â-  .  l-  SI P IJ ,  tf^  .$?)7me ,  poirf» 
fuite  ,  né  à  Compiégnç- ^»t  160a ,.  Çxec  ^  fçkVl^.i^oloinlf  FhMtlphe  ^ 

a  publie  un  grand  noaibf«4*içuvra-.  m*  «  ^(Mi  difM^/s^,<  4^  q»*il  0104-* 
•  tl^Kie^aathéiliaûqttUb^dant  iSP-    m^  de  m^o^JS^Uyfk^^  tra^qi.' 
f /f#  AfirêHomicon ,  Pari|  166 1»  in-4*,.  t$s  par  f^tti^fmrt  y^ffrem  de^  iipj^* 
.cil.]ec1illifii;a»ni|,.  ,  "^        ge^    «hwpgvref  .,r^ndpq$    avep 

BIUON ,  (  th(Mi|d»>^vèqtte  de  >;e4Ui(pupif  d^lif^^^e  »  ynp  poe- 
W^Ofoheikrv;  etitfié  du  tpi/4^«fdf#  ^%  dPHc^iQc  fi^ ,  yn  ÂylepMr  & 
1,  fuà^W^cbsrgM 4e  b  r««d«^Q»fi  (^gapK* <p;^4i»ik4f,f»t auteur p^r 
i2<  /«  i?i^/<.  to  Av^ok ,  lA>ndres  ,   fâv^fmrt^y^tfr.UlîtfaducUp^  £ran- 

LBINËT,  (Stienna)  Jk^uice  ,  Jm^  t.  4kl  ç«94ei»r4'exceUeipies 
tii9itld»tPii(Mit  9i#ffti  Pariai  «n  Fl^iQarque^.  j^Uf  de  CpmmÛi^  , 
,  tii99y4^afU-vpiM»deaKi«r.tM  .•.*^?4t  in>|.%tiMuffi  eijiméef 

]SBA«iv)|^d%utref c0»iirr«gefe;  écrits  *. .  JUWOJ!)^.»  A« Qprjraiièpâ ,  dif* . 
,4ti|»4kyl04d<1if  ,  d»iu9  t^  iiKdr-  cÂpl«M^P#i^«|MU.Çyniq^f  ,$'a-: 

tea.  Son  iti«i  ^r.^«j  .mênçilUs  àâ  <^9n?  j  I9  p^M^  4^  Mf»  n^âque , . 

U  Satnn  ,  in*4' ,  puUié  ibus  le  .Ç^.piK>gpq$i  HA^^r^nd  9pn)ibr,e  dp 

i^iqn  teAM^  i^Afit#<«v«ft2lc3PioUis  -^ftMOœi  »iii|ji^pf#  ipg^ieufes  » 
-.«BBBivts^- nt . p  '  ,r*^,  V,  V .;.!  Je9 4girf sJiiiHdM<fas f^nMuelqu^un 
-.JiiIi:iiyffrvOEflMç6b)dî£Gi^e  Ipijpyfftt  ^^jPfPMM/lupI  icpi^  de 

^UiamqWK  îiiiniéeè mrafeldilim  ^Céùi 919  i9Mf  jivf  ^  £4«!/  i&fvrM4f . 

aaitre,  dpnt  U  lut  le  AiPceifinifBi     > AAi  p/wâr^mt^jH^  k,  •  Il  A^^^^  «i^ 

:.  :.B{!ffi^4^|*dlrM)  I^I^Bi^Vd.  «Pli«PC4u>«lMprtflgP.«i<i¥.W/em9a. 

'''Ari|st0liV<bMt,flMsiaraiai^'jO«-  M.f\^^iLmn)flUlUMi^  .!«*  A/<'  ^« 

i4^k^ld0fCKg^l6i«>#U'^iBl4t..ii'sa:4té  /i^  «PÎftMnf  «'4>.(^/i/AYi<Tf^^  l^^ipa" 
traduit  •ii|laiiMHéU,i9iif&:Mv.  roMwirpfCk'^rffifteÀfAFeur^ 

Ffij 
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d*  fis  profits  malheur^ ,  ojHtu  hon-    <iu*«]ort  «^olt  réiiftr  i  toutes  £bf^ 
htkr  des  éttitrts  ?...  U  fUf^^t  ,i9)iV4/-^    tés  d'out)ls,-,Çet  ^rtifte  étoit  tfiUm^ 
cihîadt  àvoit  cnWM  94/'W/ffff'.?  noî*>  V-Xécuc  ]QfOLg^m)§  à  la  C^UP 
fimmes  dans  fil  piA9^iH&MVi'mfA\  ^  Philfppf  -f/.  ^L<l'E(pagnc^ 
AUX  mttrls  drnii ifA:^  plus  «r(9«^t*)      ji?^^^&^|b.4  ^^efie4ç  )  né 
u  L*iaipiété  étpitT<T£pi<Mf  lul):}we.j  â.Mil»^.<rua,c^,iDaâfeAgal^iç,ft  aa- 
H  inauvaif<ç.çç(mP4gWdeI*ftç«t/.  ciejçç^^  jte  ç^etiça  ^pi  FjMCf  >  ,Qik 
w  rite,  parce:  qu'e^lltç  la  trahifloiç .  ^rapçpis^  /k  fo  coiviMlci^  ^  P«r- 

mer  av^c.dcs  piwîCfïK»  .fltti  ^inv  dç^(a>u^/c^  Ç^f  jp^Ji^^oa- 
foient  <tu'il!kJ^tojrq^^pwd^»<^ÇpR  .  na  J^^rge.de^g^fffiffp-rccgttX 
les  tftosooiflw,})-*:*.  fiMtf  4i#,.:  *n  ij7Qt,  ficçelfçd,^  clp^ubflî^  de 
leuif  *cpofi4«-iitJ?.^«?<  «!<  «w/i«/-t .  Fr^pg:^^](57j^%<^e^lc^£^inu^^ 
/wiv .  fc .  ,UlMi  4ft  /jB*  bcllei^  ma»» .^  1«.  <^m  -i  .Çathmt^de^ ^^idUU  » 
me»  étoife  cetl^  4{H!il.4o'mMHt^re%,  toùspxfzx^r^^ff^^^oy^^oycpxy^ 
difcipits.  t  ilH4n4.v^m  4<f^ii^r^  «r^e    tat  «^  ^çirnierenç^  &  ^ dirigerez  ^  le 
Z<i  mêuu  in4^ffi^mc^ii^4fi''r£s,&  Us.:  CQ9^plot4p/tf^r-i^«r<^(^'*  ••lliçe 
compUmenst  ^  v^^  ^poHtt^  croirs  ^m,   ^  ipx^\^a  (fitt  un^iftairiiçn^  qa'on 
ytfuj  avtifiiidA^ pr^grî* dansUytr^    »♦, doit  eareprocher  iKi^P5|ii{p9txis 
tu.,.  Il  <troovait^uelqv9chofe  de    »•  l^horretir  à  xiot^e  ii^io/i  »  gue 
contradiâ<Mre4W:i^ J^Q^^ilIc*-    **  c^'^^.  ^^^  pr9(ctipti^s  m  Ro- 
OA^ri((<'i«#^^iu,)4l.(f^arii„  «wim«    >»  mainj.j  5y^.Çc'yfc«gB^r  étoi/mt 
/i/^  ^ko««<  tnfinfiHèf  y-^  cm  kipitur    h  Jtonyiui^. ,  h  Orjégoirt  XHI  hono- 
re o'iBnN  /i^  itof^tfi^fyifibUs.^^  U    ra,^<r^f{e.d^ctlapÇ5H>%'f<tdiaai« 
qttittA  k  maïuej)?^  Qç  ^  ^btêfsce.  de,   à  ^  J^ti^re  de  Uwri  dit,  ^ui  le  dé« 
Cynique  rp^mr-,  iMÎlWr  Iqf.  leçons    chargea  de/;  iceaux,  U^iavpit^  été 
de  Théodore  (wcnq^i^mi^'Mhds  >  &    m^iéavàm  fon  ca^ée  daps  l'état 
enfin  de  Théopkfflfii,.,  ^pfès  4u-    ecçJéÂaftfquc.  U  difoix,ftrdiiiaire» 
quel  il  apprit  4  f  ép^A^F^  dc^^p,  j  nif^tit^^iUipii  Çstrd^nuljams  t^tre  , 
fur  lu  philoTop^ie.'  Q^,  dir  i^'jàfa    PâtrAfin^hén^ffs,  &.  CJumfdUrfiui^ 
mortil  reconnut.  iff^.y9P>^e?  i,  fie  .  /V^â^Qe  cardinal  mourut  ^%S  83, 
en  demanda  pardoijVj^xQleiéJç.  Uj  p^if^riche ,  parce  ii<i^^(Çti»it  d*ua 
airaoit  le  fal^  ficUef  fpplau^iiTdr  :,  caûAere  ge^reux  &  mp<ff^j^v 
menf.OArapport<t.qu'éjcaiitÀRho«t.      III.  BIR^GUJ^  «  ^nti^a(iiie 
des,  ilfit*habtllil»^4<^inaK;|ots<Hl'  iQ^Uj^i^^d^l^iami^lie  du  chancelier, 
écoliers,  &  U  .4pnn^;(^  <peâa'n>  fef$pn|iMa  4awi^ef  gu^^  d*I- 


cie  arec  cet»  briywve  ^i«e. jBto/i„  tafie^* ibW|emem^erviiiatejChal  de 

^f/^fc.  Ce>|^éf«L  ayanf  ]f<mé  le 


âoriflbit  TanaT^h^^t  J,  C.»  J1 171^, 


faut  pas  le  4on€oQ49<)  ay^ç  uqautre  prfl^çt  ([p  s^y^p^rer  de  Cardé  «  ^e- 
BxoN  ,  de  Id  .M^e  ^.^ém^aifs^  A  titl; ,  ma^s  in^portante  yilîe  de^ié- 
mathématideii  4*Ahtef«;«  CeluiKi,  mof^tjJ^^  f^oha  vl,e  corofiiande- 
eftle  premietqui?^M^Wt^/ltt*4  ment  %,troupfi* ^^^tipjécs^à j:c^ 
ediloitcertaifi«i:iKlgji(^s  ,,pùjes  ejq^t^fi.  tÇoinme  la^)ace  i^\é* 
îours  8c  les  nuits 4im>ieq^^«M»s^-*  tçÂ!  gyecçf  dçtend^e  gji^e  par  400 
BIONDO,^  ïf^f^JÇwiKftVS^  '  bapw,^,néceflairement  ^eftiaés  â 
I.  BIRAGUE I  (  f;i|épifnc  }  gra^  ua  ûjp|^lif;e  intàm^^  ^ils  ft  Ui^ 
veurea  pierte9.6^»ft.3H^e  pour  fgjient  prendre  ,  on  s^auendp^à 
le  premier  qui:  ait  troi^le-mo^eA  une  refiitance  opiniâtre.  Birapu^ 
de  gfïTer  fur  le  .diamant ,  qui,  îuj|S^    pour  l^  ^tonûlNr^  Eut  donner  Imif* 


«ïuemcnt  un  ^iTaur^piai^  ffer  toëlK  M:- rfe-TUdu  regrette  la  pèrtt.  11 

leurer  tjrôupéiH  <^îiifreàt  V^çùèî'  étôk  f<irc^èlé>6ur  la  t«ligion  Ca- 

avec  \t*t  Ae^é(KffàxiMX',\vt€i\të  thotîqiie.  Ce  ftk  htt  qfti  tlifiuada 

deniann*éVeiitàfeiH^rjfettalb*,  0al^  ^torfî  if^'^Je-fe^Vt^i^p  en  Angle- 

donc ,  f)éc¥ie  ce  (âge*  er* iritréplde  terré-btf  i'h  RôcheM»^,  &  qui  hil 

chc{  .jferùit'ilpojlîbêi'aûé  U'dtfih'it'  piérfiiàd*'  db  t^r  téfce  -au  4ac  ilo 

la  gUire'^oas  infpttSêlioh^  àc^tfà-^  bAkyàn^,  il  fdt îèHpJfrrciii <)U  Cir- 

irif^ânif!  Préhâtit  tïorè^VLV^tùètot  ^  nom  d'il/^/rfauJ. W-ft-  IJlorWoît  d'a- 
une pique  il  arirêta  ilirHfRciet  par  voir  ^c  pal^dtflf  lés grade9>^  de- 
là main,  hn  iii6ntrlitlr1^'l$Vèehé.  ptiUtehii' d<Pftrîdat'fuiqu**  t«)ui 
C'«^^-tIît-ir;^Vf1/a4rd//^r'jÂdu'^*  de  géfiéttf:  )I  diMt  qa«  C^étott 
rir,  pîutâtquè'dihotts/aaverparu'ne^  aîo^  «jfâ'tf  fMIO<h île ^tnir maréchal 
rttraàèhontptfe,  Son'  courage  nint-  de  FraHcè..';L^  fëyérifé  èft  l^amt  de 
ma  ceHti  de$  fûfldats.  ïli  retbul'.^  la  difci|!fH(fe.  Le  itiatéchal  de  B/n>ii 
nérenr  à  l'ailkut,  fit'icidmBamrenT  '  ne  pardobhott  jMfikles  fautes  mi«t> 
avec  r^t  d*opihîitre^;t{it'îl^  ïot'.  litaires  ,'qudiqàU}di(fimiilât  toutes 
cérent'l»  garti?fdrt."  Comrtife  elle  '  les  autres.  Dùi'anttes  guerres  de 
n'attendoit  pbltk  dèViuartiet  ;  die  religiëW,  Btroâ  vquIiip  faire  bstfW 
fe  fit  tuer  fàr  îi  Vècbel  -  ^    '      l*'uiie'T<iâyîJtt^^dffici«r  qu'il  ea  . 

BIRCKi'  yçyexBirtttét.''^  '     '  chU^bft'.cf^irtntd'êtrcttwjour 

WRGITTE;^ f^ôyei  BicitikT+B.    rtfthctché*,'  cléiWàiida qu'on  luidoQ. 

BIKOAT^  (Jacques  )n^Mà  B<^r'  '  nâvPerAre^at  ^ttk  Ah  cwhUu  ! 
ét^xix  J^  entra  dans  la  Cotttpaghie  '  àU  Bitiht  /i^-^^t/^  4a  pns  foè 
<e*Jertis;'8c  paffaehfeite  dinslîof-*'  critkjnhà' "ttrii^  ht  J^ftUt'  h  h  vous 
dre  de  CfUDf?,Son  tafeAt*))ôttff  \z'  Cimvfénmïvm'^\iimûférvir*^xcar 
châtre  luFfit  uhe  rotation  ét'éU--'  «o&A<MzfA^'lfi*^|6S^>fc  qid  craim  um 
due.  B'dçvint  prieur  de  Bëjiirarf;  ;>/a»itt.''^rti/te  é/A^ilii^  tpù...  Btron 
de  l'ordre  de  Cluni ,  coufeiftei-ai!*'  fîr,  WWPùtfe^^Iftarfchev  ime  ciiute 
prédicateutittf  roi  ;8tmoimtt vers  ^  de  cheVar^cfUi  le-teit  dans  Tim- 
Tan  1666^,  K6u^  ayons  de  Itri'tfes^  poffibilitédëeofftîrfUef  à  comman* 

dèr  ParméeriMBr' ne  blefier  au- 
cun de'  e<ttbk  ^i  t  fuivant  VvSki^j 
— ^-,  ,  ge  Ile"  ee  retnsijà*,  pouvoient  pré* 

I.  BIROif  ;  {  kttttkùh  de  Çbfï-  '  t^ttdrè  au 'commandement^ il  leur 
ttult,bar.oitdey'toàtééhÉfdé?y^  lailfe'H'  Aoii^dVn  chef:  ilsrdon-. 
ce  en-  Z577  /a^ir^ihëHt^^  1^'  néve^t  feUt^  vèix  aiî  duc  de  B»on 
valeur  ed  mVt^^!!)%t»^?oihf>èVàA  f<}Wtt»{4iu^^  M  a», 

la  chAtft'^^pznA'itàhxt  iie  If^r-i  Loi^fque  W^  pe^avok  été  (ait 


U  Hle  (Vf^rit'^utlIctnÇtft  •dur'jlëur-  la  ^renve'to  fM^MRheiitique  de 
nées  d*^Arq\ilèsV*îytî^  i^^y^  Wv.  faMtHibIe(ré*  ««i/rf/^rm,  dît  Bran- 
fournit  uîftfç  patrie  de  la  NorfÂin»^  tdme-,  ça^'^iJ^<a#^*  ûtnt  fbn  dn- 
die.  Il  fut  tué  au^fSé)^  d'ÉtA^fi^'  t^utâ \  6efespM^fentant  au  roi  & 
enChamj)agrre^dHin-ibdii^Mè^ca-('  atteffiedréJes  eiMnanM^tres  &  in- 
oon ,  en  15-92.  Ce'  géttétafihrôif  qoUiteUfl  t  5yir£rdk  U  ^^oitànm 
comporé^des  CaBiaiMx4&«'/i   ^font^  aoMi/c  iU'tmprifi.  Pub  mettant 

Ffiiî 


i^t-ïl,  la  voici MconmUui.  '  '  '  ibit^flè' W^ttï««r'^  ^ -'Pleine? 
li;BÎRO^;f,Cli^î'rcsilelèoni  fit  tf\ïinâï  de?  AùtièiiH  f^atôié 
taule ,  duc. dç  f ^js/^'u^ireçédent  jài  îtoMe"  dt  fe  p^éféMOix  fixa 
pair, amiral  6c  ip'irècKaï  dcTra'A-  ^ttâfi  àkûttiUntS'  ilè"  !*aM(|trite, 
ce,rutcdindca:3t'/avibrf'^é^.nri  JtM  f^-'tfîWt 'tfei*  tfbùtf^'rt^éi 
;r.  Cç  n^M.  Htia  iértjea  èri  ïa'ï^  chau^t^'dë  ïïircik  ùi^U^Mi  Sldni* 
veurïak!r.>iinK'  Je' Bi'rôa  cà  du^  ^ôàjl'àréLjg^ykeVivrôiMt^Âpirc^ 
cKé-pa;riL.  IJ  fj 'cfirfirtgùa' dans  ^dà^ttdâttaferélifllt^tMM 
toutes  les  occinoasV'M^^^  ^"i^  teÇlbt^dti  M'faftV&Atedâèè- 
ficgf^'dépiris  U  dé  ttJuéh'/:^  aïi  îietr^.'ÏFdRQft^d<Arah:^tolifeîcifccMfe. 
cpmbat'd  Aamàle  ep'i/$l;1i  fd't  ^fafA  r^'îi'^?oFé"dnittè  ^iVéWeè 
hleflë  k ml:;^"-  nuée  aîi  corribat  de  ê\ydà<tamàMé  tfeiii^l^'^tofe ^»i?^ 
i^.£.,rJ.  t^_,lv,^:>-'.  tu^.^.--  r..  u.^r.d:.?>i  5.L^l  -^^^^afitéT^ 

iut, 

^. ^^,    _       ..  _  .^^     _       ^ôïr 

d*épcé,  il  Te.  fighala  çiicoré  contre  "«Aiènè  faitiàïîrelïV?;  fit  Wn^xcf  ftià- 
)'Éfpa^eau^0^es4^Arfiîêns,  de  dafe'fatf6it  mi/i^nUT'ë'rMésY^fl^ti, 
Jiottrg-ep-ércÇt;,  ll.fut  ayjfaife-  étlej/endoit  môîhs  âîdeiïs^Her- 
ffewr  en  AnglétfrrV^  à  Bruxelles  vif-** '|<en^^(fAal  de  JRjrj^^ifiti^ 
&  en  Su^f<,.^ï^c  ,ypi  Ijp  cogibj^  de   i^ol^QureMr -^  n  étbl^  dHi^  irjjWf  fier 

{)ienfaitsi,ro^i$je  îfi^r^chari^utja  .  » '&Hâutklri;8t  JiirefqUâftè^^^ 
acheté  de/çpnïjsIrerçopVrè  fôn    «  ha^e'j  ne ftj^làifôit* qu'aux 'cm>^ 
..jnavtre.  Il  fe  iigua^yçc  ta'Savme  •  »|^^i  tfifecil^s  Èi  pWftiiè  ifaiplÔÎB- 
<c  lXrp3gçe»;,^ui/ie,flattojenj:,ie  '^^  bi^^.'lf  éhviOÎttddtëlà(gfa|iîdèur 
)a  rouverametc  du  d^^iîije,  dç  ^oqr-  >»^  d*àûtrUi  ;  8c  fâ  Jatpuûe,  cp  il  ttbr- 

pfomAttoit  dé  ^¥1  Jaije  çpoù^^r.  /»»  j^*<^^'  (^  fenîmel  M  ^f^iW  parles 
Son  deâcia  £ui  j^ççQpve'rt  .paij  un*  >»  dé  mariage  ^  (un  Wvf  Yi^tjf  » 


au  courage  ^^U,aJÇ9lt,|^çtw4•  ^*vi  J^iV^^^î^^n  ^3,j,av.  7.<^^ 


VI. 


avpit  j^f^  i^}ii)9m, 
les  ycMX  f  Qi^JK^s^Uui 
Teipplic  d^  i!F$JfW;' 
5a  gaâion^^iir 


trême  :  il  y  perditr dans  unp'anjiëej'  '  Iîo''â  Paris  i  .eh  li^i  i\  ^Vj^lmpri^ 
plus  dt   509  mille  €ciU.  Jamai*   méc  ^ar  PUfrtViQfïîê/i  ^  ksffàx:^ 
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BLAKË  \  (  tloterc  )oék  firidge- 
\ratef  tfahs  la'pk'oVineé  de  Som- 
wçriiït  en  \id9\  ftt'âtfiWl d*An- 
dete'rfé    pour  tW  pètléttteiAtàlres 


B  L:A- 

édition  cil  trçvlîçJlî?;.t*)fM^Wejde 

fiç  «p  intérç§^ï^w.^>^m  ijèljjp  ;ie       .,    ,_  _  ,^ _  _  ^  

rWoomai73ji  Jy  vq|^m-^ca  fen  1649  Vfcfès  l8  è<Aiite  de*  ^^ 

bç?,ufoup,.{^a$.,c<)i|upifSlicv;li)  f^^i^  wicA,  ,'&  lé.  j^épâla'ttlàfïetifs  fors 

tut  en  ^69^  \  ,i^  4!?  .^  ii^y      .' ,  \:ônîré  les  tiplianîiidis»  I!  te^il  «A»- 

BLACKALl,vPff5|li;J5«iyW^  ^«»^e  *run»%a;'couis  de  ctnottëli 

logi^ttiiV^  à Lotvdrcç  cnip)4v>^H5  ^^i\  BruV8^.5Lvai|ftàrut  tiftrcsfqui 

|»;c  fa,ffpdçv^  &  ù  Profte.^  W'aveè  i^^,li'à<irtè«  ,  il  éàiWa 

no^tm^;^$,£Qff.éyéé\c.cn  ^jiiif  «q  pièces  3000  TuMfiWs  ÏIV»- 

cateijn,  (|-Afljg;|e?fii:Nî.  ^es  «jp^JfOfx/  >olî , ît  fît  àohciçî  la  fifièrté  i'tt>lh 

^Iî^^f5^?i^^îi'^i^i^%i5fl*^t  les  efçlave^  h(ig\iÀ's:  \ï  mbMmi  en 

.  U.^Çytp^^lt\'izif(be%^)l^^^^  té'^7,yxn  an  àpfèâf  avoir  batniîa 

içflînâcficQ^ïliglQVCe.'a  dçfîihjfjjc  llotte  Efpâgndîe  J  (uf  qai  il  ptîc 

gr^é>jji,.?iii/t«<«^^WU5^ffë«  ^?^es  fenh  ^rëfots  airèc|'lëf(tifa*  ïè» 


%a  |,Q,tjif  ^  'ï^oadres  *,  ,io-foI. .  1737 

.  Eiliç.^n.^çnlwrabj^  quelques  WJÇ- 

^pjflire^ .  qMÎ  font  iort  pecherçhÇf .' 

.  t/.&CJlÈp.otfjAi^^pN ,  jjijuillâp- 

.  liç  j  wlfepfe  8c  ami  intime  ,49>  'fyco- 

JSrfil.'faptt  fait  lin  nom  ç/etf bre 

par  4<^s ,  ouvrage*^  géographiques 

oç  l(^,  VllprcfliQns,.  On  a  de,  lui 

un  Âd^tly^.OXk  théâtre   diiMqnde  , 

«it  j^ybll  inrfoL  Amfterdam.  193^  ; 

,Bn^^W^</«  G/oiw,  &c.  pet^  èk- 

»ççtlen^  imptxfueur  mourut  a  Aipiler- 


'Espagnols  tt^ét'ùiiStit  de*  foùtcrfr 
ta  guerre.  Il  jffbit  fi'.idéfîùtéreité , 
que  maigre  Idê  ocèatlons  qu'il  àut 
de  s*enric1iit  ^  lî  ûfe  lalfl^  pas  en 
ilhouranr  ^6o*hV.  ïfetlîngi  cfe*  ptti& 
'qii*il  h'avoit'fieîlté  tfè'fon  père.  Il 
aVoitehWvi'éiik  éhhefftisde  i*étHt 
JplUfîeurs-inifii^'^  'Aiiîs  ft  ¥fcih»t 
tout  lé  frutt'Ac",Ar  cdnquôtds  '«n 
tréfofptAffé!:'^^'^'  *     '^' 

SLAMÔKti  t  François  CéRn 
de')  cHcr^âihjr^dbrérdfedd  9.  Mi- 


,fl^  (ji^'pitr^  en  i$38,.âg^  '^ê  *67*'''che!/ArifltendiHè  *dfe  fa'mtifique 
aas^  j>^s  iïçu^  fi}s  Jean  tSi  CprnèilU  '  dà'fo!,  &.  méfiée  le  célté  de  la 
.fpnpè";imiC".ï^^3  une  nouvelle    chambré  J'W#flti<ic«  dKIltiCfidns 

"  "  •      ^  "^ '       .    o   .      ^j^ti^^vt.ïSk  coinpôMëh  eft 

Ct^iië'niHfe'Heh  a  defi-. 

,,^.^,^^..^ .      .,    tj  ^fenHérOn'Wfouvîèù. 

y  (oiit^çQrppc'if.  Ççtte  cc^le^n  f^  draloh^^tinw  ëêûliùi^^  %,  dès  K?- 

;Xanés  ÉMt'çnTûminécs^^^  ^V6itbé  K'Vè^ftilFèS'oh  t6^;  & 

:,.ih/iai^r>ï5;  Amft'eVdiÂ'm  ;''^''^»tAMPmi;  (Tlftffl«*-><ié  Taa 

L i'^Oift'^/^  "^W'^"'  <eûr  dt  fa'prtJf rrfte^C'Botorgogrte^ 
çroit^eygque  &  SèM'è";'^ôn  H  'eW'ffo«',Wtt<ifiltiSttBeiîd!f-fuf- 
.(puSntl^  faaftyre  Vcri' îtil'Otr  toît^étittKf^^VffiîtRquH'Epît. 
n^ rçiu.rjcn'dè  certain 'fûxtS'Atr'  '  re  eA H^deViBlë de  Rt  belle  édition 
.tyr.Jlefï'patrontitulaiWWllré-^  à'^i^uir'ii  et 'Si  "Jiitùflin,  Yoyti 
^uWiqâ^/c  ÏÛ^é.    ,^; *; ''^  ' ''  V^rtlclede'^  rer*. 

••*  '-^    ■        •  f fi^ 


la  main  W  tpnèpéeiMifLiîàs^  I»iiîn)e  Ag  fiit  pîasVrA;  Wàë<^è|l 


V 


toutes 


_.,.  ,  diltingua' dans    G'  da'injcdtfa^es  dtt  m^.^cVvLf^A 

a<ff  :.    -  leK({uén;'Sf^   {^en^.'^rdJTçfl^di^ah'tftoUHeicattfi. 


cpmbat'd'AiJmàIce^<Vi/94.'li  fut  fifaT*  "/tfif'rétbfé ''dnitte?  ^évét9cè 
hleiïell^Winf  année  au  cor^ibat  de    è^J^dà^alffïMé  t{biil''l<?^;'c*cfe  ^S. 


foiitame-Françqi^c  ';  le'roî;  le 'd-^    <iéflk1û-t?V^i  â'Uriè  f^éi|a!ité'Ï2te 
gagça  l^^'méme,  ilans  cette  jour-   *yç%Ii'6QfiIf 'ft^  âmoiiés.  Air'fl^Èfe 


lâcheté  de^çpnfjjire^'  çop'trè  fon  >»'  hâ^e;  hcféij^lâifôitiiû'auit'chb^ 
,.|pavre.  Il  (e  ligua  avçc  Ià'Sav9Îe  '  »\^*^  tîi'fficilës  &'  ptéf Aie  linrJ^B- 
tî  rEfpàgne  ^^uiie  flattoien|:ie  '^»;  bi'é^iirénviplt^tôdtëlâ/^^deùt 
la  rouveraiiiete  du  ducTté,  dç  %Q\\f'  *m^  H*â'ûti'iii  i  &  îâ  jalpuûe.içà^l  febr- 
^oftne  &  dç  ,1^  Ffj^i^'jjCiynté  ,  «^  ïiii  au  4uc  de  Mùkmofc^tl  à 
quoaoevoit  luictoiwiei-  P9iir  dot  .1».  caufe  dé  ft  charfeé-^é  cbrfn^A- 
d'uôcAlled*^  çm^ïtg^g^è'.q^^  J[ilè.  s'étendit  jufeV^i^Sw^.de 
'  pfonwttoit  dâ  ^uj;  Jayfe  çpoujÇfr.  .'w  i^«<^i'  (^  femnie.  îl  l^ïFftt  pà^ec 
Son  aeiîein  £ut  ijjpç^vç'rt  .|pajj  un*  n' d^  marîagd^'^<inWnar?iK^^      , 


■  m"-*-r^   ir"'-"\-TD  nTTJs'T  v      -  "^      ^  '  H  \CJ  .,-.--.      -"i--   - 

dcjcUra  ÇQAipaWf^ej^i^^tç,.^vpçj^ne,'^j ,  T^îS  >Y,  T^/^f  l/îfATïD,  ;' 
foi,b^fV^qij^  tiMffVOQiIoi^  ^l^ù^es  ^,  KTf  DM ,  m it hématie ii?ti  ^  §uj  v 
au  courage  (uiUlja^tçitr^ç^ur^»  "^^.y?'^  Vi'rvTan  ^35  av.Xt  ♦âtôff 
.  fut  çond^lf^^/i  fWM(\f,  ^^tran-  »ppr*:  un  Tr^té  in  Th^ichînjts  É^f  i^lrn 
cJlée,  &,^çiî  ^jç^jj^/rjçécut^  lé  que  f*on  trouve  dap^Wi  J^adAieu 
|i  Juiilft,f^<:j;^,,^  çpaj^^di9Ïéoit^,jttf^.  r^f<r^n  Pifl*  ti5)*.mtM. 
fort  gfps,iBt.^,ç^|f^JfruBdi9/?cç.  IJi,       flIZOT,  (Pierre)  ^chiadiîie  da 

avpU   l»lp.  Rl»y{»9îM?W  ^^^"  '  '       J*ii-     ir.^     ii.J^É.  j:_ 

les  yeux  f  aiio^^s^Uj't^i  pc^if 

Tcipplic  d^  ^Ip^ip^j^fîj^^a^r   ^^^^^    ^  ^        -.      ,,    ,,;-_,, 

Sa  palTion.j^cmr  Je^ic^  ^oir  ex?^,|tf«  /a  //aZ/a/iii*,  imptjittae  in^fo- 
trême  :  il  y  penJit^dHRsj^nis Vnpë^ j"*  *  Iio  â  tiiris ,  en  ï6St  i  '  Sc'rélmprit 
plus  d«   ;oQ   uiW  «ÇHS.  jamaif    id^^ç  par  PknsM&rtmt  iktm^x^ 


çcç.  IJi,  t!|ZOT/(Plche)  xMadine  d«s 
leftc  t,  ^t  SaûveUf  d^rteriffoûjO^risledip- 
;ijei.  ,c>;;.'    rf.^  faourgics  .  Va  Wj^iîr  <îa 


I 

I- 
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iaiB  i688 ,. eçi  3  ,y,Ql.  în-S%.Cptte  BLAKfe  *,  (  ftotert  )  né  à  Bridge- 

édition  cil  trèsr|îdi^JL'H.ii^<^flre,ci«  Vatef  tfahs  Ja"  bk-oVincé  He  Sèm- 

^i^Qt  ^  rpétiîojp  i  çUe^  ^^nj^éu-  mctijct  .en  ^jcS"^  ftit'a<rfifai  d*An- 

^  ^  .intèrel^qw.;Mî^is.;/fd|jp  ;ie  ^jeterfe   pour  Va/  pàrléméAtâlres 

Vënloom  fl  1731^  v  î  ^9^  în-uiL  cô  feri  1649  ,  Jpjès  le  ioittte  do-  JSPir- 

'  *     '-       \i^  n'icf^,  ■&  fi  ?^ila't)liififè1iff  fdîs 

çanon  ëH 

_    ,^  Tiil'cs^qtii 

1                évèqpe4*j^çciter  ,,-^&  fr  ^jç  çSff^v^  J  étoiént  i^^  Vadcl  6t  ay^h^  éélrà'^^, 

j                pV  ft^ffptJç^   iic  û   pro^fiuV  fl  que  àvcè  Ul?ô  .liWriîi^fe*  ,  xi  ^Tfti 

mourut  4^s  io;^  cvècl^c.en  ^716^  en  pièces  3600  TuMfièrfi  H^s**- 

ll^j)^fLpHr,,u^,  cjps  iwhf,  p/çfdi;  vânça  cnfuité  veW''Aigir  &  Ttf- 

^atjpyn,  <|]AiûgktçrN^.  $cs  ^.^o/ii  ^lî,ît  fit  aonriei  la  TiSèrté  i'tods 

ont  e,xi  i^wii?iés  «\n,;^,yQj.,i^;ipj(,  les  efclavci  Angt^s.  If  rnbtifa*  éa 

,  Bl,^C^'/^^^(Elizflbel;b)^)3blÈ  ié'57,  un  an  aptèà  avoir  battu îa 

j                dçi5nWKç3^i;iglQiïe,V4ê(îîh4.J^  Aotte  Erpagnole  ^  i\a  qui  il  pt!c 

g^^4jfi,.F/«iiii^«^,^*^Ue'j^}(Çg  les  feuïs  ttérots  avec 'lëf(tut*  les 

;^u  l%>^'^,  Xondres  ,  .lofol.  .1737.  'É<ï)agnol5  c^p^t^'it^nt  dfc'  foùtcnîr 

)ÉilÇ:^iV?jenlurâIo^  quelques 'wjn-  ta  guerre.  îl  (Éfbli  ft  déflùtéi^ffé , 

,pJ«ireî^^qili  font  fort  ^ecberçh«/  i[uc  maigre  lé«  ocfcafions  qtt*rl  jhit 

,  ,;«QLi^i)ojAh'S5pK,  (ijuillaji.  de  s*enri<!hhr  ^iï  4fe  laiflRl  pa«  en 

liç  j  diuapjc  6c  ami  intime  4?»  J&^'^i?-  JhourJnf  j6o' h<r^  fferlîngi  de  jpîùs 

^r<iA2  f  fVû^  ^it  lin  nom  çjçîçbrc  '  qu*il  n'avôitHé^Ué  dtffonpefe.  Il 

r* ' "■■"■"■■*■" 


un 


ttt  i ybjlînrfoi,  Amfterdanj  x^}% ;  tré/ot  pcA|?è'.'  "^'  '^'  *.    \  ^ 
onTjTiriW/M  Clohcs^lkc,  Cet  cr-;     l8LAMÔtrt?l  ^François  CôRn 
cçtîep^imprîfUCurnjourutàAnitfeT-'  Ae*)  chevalî)ii''dfe réfdre déS.  Mi- 
,  ,^^  y^pitrif  en  i638,âgf '^é  67*  'chél,'^ftiMfltendi«i  *e  faiÂÙfique 
ans*  ies  /Jç\M^  (ijs  /««»  «  CprntUu'  du>6Î ,  &*  inàWrc  àe  celle  de  #i 


' iwar/'^jjw^,,], {o^maiu chacun  i  v61.;''r<^r  eA  et  ^feaWïOn'W  ftmvlen- 
y  (ont  comptU.  Cette  colleàibn  f(d"  dralob^-tetni  &éDîéoà\  «  dès  K?- 


;,tt/^ai^M;/*ï;  AmflerdàM'"iyS4  ;"^'"M-T<MPmî  (THWNy>li 
, ,   ,m,AJSfE.iSçYf6e/i  eèjquW   KCûf  d«fapft)Yin^e^cf'B6Uf 


g^^^_ 


>ç'ijfue,  à  cè'Jqu'otf  KCûf  d«faptt)Yiwde^cfBûiUfgogne 
4e  Scbafte'^^^ift  tl  'ef/'t*to«  .ttttJiirtttiS^BenOît-fuf- 
rty  re  vers  j iM  'On  Loire  en  r'^îd.CVffl  M  mibl'EpH. 
5  certain  '/ùr  cè^diaf-  '  ie  èA  rédcV^àBlfe  de  ftr  belle  éditiim 
.^yr.Jlifl!  pijtrori  tituUirfB  Wl|rd-^  dif*  Wtr^/'éx  <fe'Sf  ilitfi/Jîw.  Voyer 
^uWiqu^^<fi;  |C?^.     ■'  *: '"^  '■'  'V*tlcle'de'W  rere.-       - 


45^        BJ.JA.  Bt^A 

il  U  fit  lî^  (la  VA  Itt'pOHri^dU;  cvtbimawnit  ffnMou9^99§:^9!0^ 
voirie  CQtps^MfQ^umnu  K^sin  ilfthi^«*i4?i/R«f^ftWb<Mï%ïffiWn 

doat  clU  fut  éçfftféc.c^e  «ragi<|nq   ïfipîgrt^fc  %v^  9yqîp;pl^W^ffPHI 

de  Ppiners.  (^ivârie»  n4  en  >4i9.»  telo^piîfthnw  iWgj«>fttf!»:fifiH» 

fc  mort  (bus  ««w>viUe.  cjà  1^5  V9v»  «^ji^^^r^  k«i4pu^  «ff^W:)««f^ 

avotf  fuiv^lfi.liafwau  daiisfa  k»t  ?!0lfff!r'^(itci:4el^9flffi«^féjf  cf 

•effe,  U  efttmteM  lie  l'agréiibje  (^fif^,  iJÂ^b^t^ç  4^n9^rtfe*t. 

larce  de  ^^uUfHip  V»Ç  *'«1>W  Bru4yA  «BTiffl y'^i«  »« V  P?Ç  WriWStîfff V 

plus  graad  /ufçç^.  Il  conferva  I4  ijfûojcu  le*  î^uiyrs  ««tït»r A>Çffii4qi 
fonds  de  la  pjico,>  ^  une  gfand^  «r»^*  Ce  Cttcçès^9£9)fp9  foRffS^ 
païuedespUifivuvic^deraïiciRpi.  b?^;  lUut  accufàâK^/çftPYMWII. 
aureor.  v      '  '   -'-    tf^lÇpK  vouJu  uf^lip^^)|«h,J6>iwe- 

^.  BLANCH£T,(Xhoma^)peia-  rawiAJ^..  djia»  k«, tc^f^^qi^'ilia^o^. 
tre  »  né  À  Paflis  r.eA  ;6i  7  % .  diicipiç  çflç quifcs.  Qjj  lu  ftt/gff ^rpfipfr,  A; 
&  ami  de  PûtiJJmM  4^  HÀlhêoiM.  »!  eutlatête.uanoh4fijpirj/w4re^. 
fut  nommé  fitpS^ur.  de  p^imu?  |oi4'E^agae,3aascptffipj^^d^e« 
re  par  racadt«(hr  4(1»  Pari%  »  ^}iQtr  âeût  n|j»rité  une  glojr^nîgjf^pHe» 
<pi*4bient,  cpxittiVjiies^c^çoocne  l'iv-  ffiiWi  avoir  £^yé  le  chço^la^^i^. P^ 
fage  5  mais  i^/iuicèlf  j9Q4P>(çi.t  ^uTof»  r.^  ?i,  JF/oivoùiPH^rTf  i5Çi,À  -C^ii^- 
s'écantât  de»<  tiglj^ft  c^abliçs,  2)e  ,4'-<//«ffi''qf,quiy.cntr«r^v^nijj;%f^ 
i^rtfn  préCe«c3  (AA.ubleau  de,f4-  i!  ,9l.ÂSTA.R^»(A^ttHi^ulm9«ffe 
ception  ,  x«pr«{wunt  Csdm^  ^*  Qr^w^^^e  Tordre  <e  ^^.a^MJyapi^tiçv* 
ia«  «e  Df4g^  ilV,^9jL,fUiP,  partie  fipclej„  eft  aqteu^  Â'oftji^ifff^i^ 
de  fa  vi«  iîLyoqdlf'yjiipuftfi^)^  .ft>iiïfWi*««*^c^/<^î<^/tffi«f#f>W»cw 
i6B^y;i/A^^d4(rii9*eide(Çfr-  «/pryiçipqur  cpwfcsftl^ifcifli^ 
te  vill^idaa)  leqpe|riî/rtw^«i^ayOft  ,i^  fio^rems.  l\9^éx^}Si^93^iÇ^'' 
dé[Jloyéwufl/'Qç^ftJf»ft:,  fu«.  flâil-  ford.iteftgsftç  Sqi:i>ïafiâg<j%JWm 
fum^p«,.u«jWttfittd^.C0.>9^«Me  011W4AVET,  (  j*./)cBB#rf.W"fi- 
excelj|lld^s^5f^i|jftpiçe^^a^I/p^.  cîen,  néà  Befançon  cftii7<îÇ),fap* 
trai.ç,.SA*t>\îchiLeA  H^jiiÇi.agrÀ?-  ceHqit  i^ioffer  de^la^i^j^H^^rer* 
]»le  ^.Èlçilf^isAwî)  4«micd^fe^,  jtef4#:OTb9tf^hiH?0l«nP*ÇW^ 
4bn  colailfiQtfji^tftm.  Qn  fY91r.de  rie  &  la  plus  nette  ^^e%/ftpf  ;If« 
i«*tablfl?W)à:»aw^ôràLjfon%ri    -^ifPWfl^»  iiy,&Àift«|ct5aï«>« 

BLANCQU*?,  ^'H^^ffMAWIi.  .,v/5i,^ni,A  q|if  rti»  ^ï^çpi^f^  ^- 

BL4RU,  (i»ieRf^dfi).^fl<rt»n/f<^ipj|;çMn^  çji  lu}..,.l^gqfi  lH»,4e 

BUrrorivo  »  ^rfianoiftC  de  .Sï-DflMP ,  .^dwPîiflfcîiftl^i  .H?mfi?9f.àiP*çis.  î^ 

fçaraflt  c«aonifte  8c  po€tiîi  v^^^  r4g*j»rîl  çjttra  i  VOpçyîi^  ft  y^  fil 
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•  BlÈl'AiîiMtUftILTXfacqili)   rto<Ell€  mot^*  AnJ  «51 ,  &  fut 

roi., i&nicAaionaçr  fc*>fciki»:  br»  l^r«h)Oft*^î«Vtlit  ft  mort , 
à^ Rai^  Ax*  A^eftifelii/auÉfe  àfiw»  rbaWeimkwftfeftfi.  tfeïceofèurs de 

du-IàKoM  è&iB4b^to/  ^trlM^^V^  <*«*  liahééfïa  '  hàUfilBe»  aVèc  les 
foMéteBiroh  gWif.D«ététtaà-  giwdsTPtIe  VhftWêA  a'vécfoBelte- 
Pam^ikrdhbtiatf^plAûditf^"'  ^Ue  /fMO))^  (V»y^<Mi/cô)irér'Ter 
resFtâbhaftzXd^L&mcAMkWiFlitf fal^  l<»ÀrcBlRl)n(t  ï«'  îbé  4^  ',  jii^is  ils 
iQd  àt^^^ShrifP^SLTàAoAa  tJ^i  luinwtràcfcdf^'.;^ 

cu'on'voitàNotrca)i«ë»1tô«ilâé^''dŒ'*ériiéQG*eir,f^^^ 
éxiôié'dc|v^W$(gftiMs.?8«WW.  dar«ài»T(»Jus'ntuKftfJ»i^nt«;km^ 
L'ordonnance dc4SWftfcttlèrtailèW  inwépMr.  èfptit^^Wffl^iSlide  qu© 
eir9toînMe)La<IUUUèdVMItvL  braian*AèaM«é-«*fiîéë3[>raquer. 
velSffilbècnJf épkiiduf  dadi«ft««î9/'  le  >Ûc  pki4;dc  4b  ^^.^^âhdT/ii. 
qu^ir  B?jnta«w  ^«tWtl«t«î|*5riMioî*^««^  ttHHfë  «e  'CR^ffa^né  di'de- 
m«l^t^TPfi^>ri|^iniilè&e«ditil\S^nvint^»uMik;qrr«Vria^u(^^^ 

a  ikn.biUhb(  aÙAQ  Attab^f  V^to  'vatiémi«ft Péèliwttd^.*aicè  qu'dlft 
rcnt^li^oriMKiro^cftlêlqtU^^ti!»  ^ott«iîV**^i«i*«t't>ï^tôtrqué  pat 
le  i0àiM<(»/f '«<^ii«  fl£^eiT2iiV/f  «^Aii'-^ntoïk^.tès  ki«fdrftidiil?de  ce  pHn- 

filk  d»ro4s.#(f<kyl^/lÇ^fiM^iflrtèé'^*faitv&4'«*ffà^ 

à  lotfi/iWWWl  <to'fVaHdéPfTO?J'«^v«St«ïieen*iéHrtohflWccieàlui... 

v(NMè^niw»îd^Éfieiit6iJrtAciéi\-^'^c9^*d^  . 

ell«'te^«viVow;«iikMèut^^wé"^AcoB.        ,  .      ,„  ., 

(q«iidepiK»ïuè\5*'JW«)dwi»^lV^^    lti'^A*?f1W7Tiinmed'toid.  ^ 

ayahDcteSndu  *A  We  *«  prtttfce^^pedc  €fefé ihiW  W  f«ig .  des  vifti-    ^ 

n'cf<yH>pâs;«^»Û^V«n^^W'*^"**"^»^**l^^  chiltWéi Sbi^Hriari ayaiit    . 

prothe«ià.îU-r«ine:JIWTè«*;'tfc?e«^^'<této<rtâtt%1rftK«6'e^^  Baffiino  dont 

prinMffé  Irt crépwidH' Wr Jé^'dtyd-'*  Il  étêk^ià^^MgSùe^^ttiélticTQîhe , 

cciw5  4ûQu«aï'iioh^w»iJàWi*teâr'^pf^^**?**^^^^ 

H  8(r«faitt'èotqilè'fttt-' ftfe^ïHt^  «^  ^ rage  ftHhf^mmt^W'Mte  ,'t6m- 

n  qu'elle  av<rtr4»'»Ws«hW:'V]l^1>a «•f*itf^i»^àt>*^ 

„  àoiémiWft,Qft^«4>«A'^étttl  raai**»^.'^l^fiî^^ 

„  eii'pé4lrttûWèiiAirfeA)i§^à^t^  feftfftfak^^BéoÇWMÇ*»^^  fitent 

n  iMteief»bei?'»tt<^fihhëi^t%!flW«^'4né«%Wè'y^  «Pfebtàtal 


croire  :iIexce'ÀincèJ^léïîrid«y»^iteti^V  L^'tAitfVriî«k^^  guéri- 
pha:defillta«i^ft^i«e#«ittir'»le  V^on  ^#  iblÔfWtW  catffKs^ar  fa 
en  di^to«ï^et«A>«létf\  SdefcW*.  '«lufèS^^éVM^flt'^Çdint  les  feux 
treprifcrdw  Aftgt*^  W\5iftéJn2"'*nptii1'aiit5rYâif.  Ayant  cpuifétou- 
^m'd€  Sà»g^tMi«tei''Aégiêi^^'''mlcs  rcflourceidc  la  ftduûioa^ 


il  la  fit  U^^dni  m  Ui'poHf.ffltouj  ct9umamviti^n^so%^ffi999Wom 
me  oatcagé^4iQiiM}ff  I(qii  .4ftfe(rc  K«nayi  8i»lacmir(B{^'if^f^î^;,||^^ 
voirie  cQrp$^A}p(>m»i.^t»0Îr>  Mtnhititiif  Ji^iv^^m^ri^lôptif^ 

doat  clU  fut  éçr»féç.,^e  «agi<mft   Sfi>9gmAk  tpi  ^yai^tiPhlf  t»i«4p« 

de  Poiûer^  C*p«ric,.  o^  «n  ï4I94  tero<^5^i1ftMnwte«gj<*fi4»ibfiW* 
|(  mort  dîiiw  -ç«tw^viUe  eja  ij  fç.»  wJi<lifV?^^  iwidpu?  iÇ4^«>nW«^ 
àvotf  fwivjLlf.  IwffOîW.  dans  fa  K»,  r^pr<Rftwç4e^9!MWJf^^«« 
•effe,  II  eft(«mteiK  fie  l'agr^^aWe  I>M&8«^i  4i&^>b^t^  ^J^m^f^,. 
larce de  Ptf J«/#«^  %!^^V$^M Brmiy^  iFr**ft?ro|ïgflg<\ép^.W:iW%€l»rt- 
femit,au  tHédtrç  emi73^  ftve<?  If    ^^friun^xles  pcii«çs,<|îi  ÇPf  ^iF^'9c 

eus  grand  iufrçè^  II  conferya  I4  iff^iftcir4e«  ;|uv?$  ^t  jta^ fr^fiÇi^ifl» 
ndidelji  piico,>  &  une  gvandf  ffm^,Gcfttcçès^ç^fi9i^ç|fojiff(|ix 
pazde  des  plaiÉ^i wU^ d*  Tapciffi.  b^iAi^yi;  U  ft",  accufq  Ôli^çAf>T;Hm> 
auteur.  .  .    :  ^  ^    4>Kf9t.  voulu  ufm;p4F5|^rJ6H»^«- 

U.  BLANCHBT,  (XHwna*)p^ift.  raj^i^^^  dj|ii&  Xes .  Ksw/Jf jqi%1Iifty,qff 
tre  »  Qé  à  Paiiis  eft  rfi  7 .  diiciptc  «i§qu}(iM.  Qa  loi  ^^Çfl^ft^,  i8^ 
&  ami  de  Ptfft^,iD  ii  dp  tAU>mH^,  il  eut  la  tête  ^nanob^pîr,/Çffdrp  ^ 
fut  nommé  |ktp6ftflfpun  do  peiWit  foi4'E13f>3gQC,3au*cpt^gp^^dJc  » 
re  par  racafle«ar  4(^  Pari^ ,  qMpir  ii  «û^  niffr"^  «^e  gloirçii95?9f|p|Jc», 
4Iu*4bC«nf ,  iCex<|uV|i»^t.concr<e  IV  (KV^  «voir  JËcayé  le  ç^k^aj^a^xj^f^ 
loge-,  mais  .^^6lfffiérîi9Â.t^it.*oi»  r<^u  ^,  frM^^<«^<iffar«:i^>./f!  -^^Ni^ 
s'cçartàt  dw^  tigl/>$.  cçaWiçs.  Zje  ,4'^(«»<ïgr«i,qwTentr«rW^.nMM* 
JBrutk  préfeflia  ôlA.Tiblfau  4e,  i;4-  i  ;  .QLÂ&TA.R^,(^tthi^Hli[D9<i9e 
ception,  vt^i(mU^\C4dm^Vif-  .QiX^(k\^Voï^r(ii^S^fléiiMm^^ 
tut  un  Df4g^  ilV  paftii.*uift  pariVe  fipclç,  eft  aqtou^  rt'W  jftf»4»f  * 
de  fa  s'\%^^tJô^Zk>}fiSW>^^f^l{^^  -Çi^fm^ns  £c4l^k^i^t,^ï^tçi» 

te  vill^^cViai  l9qjieJîi?tocA«yaybtt  ^^  fio^tems.  JI  a.ctçJtS^iwqpïi^ 
4é|Jloyé,^Uf}/<»:jftifft«..,  fui  flôa-    ford.„çftgïpç  &;pi»lfe^ft(f%JWm 
fumé  pat ^««jUmq^pv  fCo  .'pseiwie  oiiW^AWty  (  J*./)CRéiwrf .W^^H- 
excelja.d^av.W^iftpUe.^au/pQf.    cîen,  iiéàBefançonea;i70ft,.f»« 
traiç,.Siii.W»ch^eft  harfUç.qgr.é^-    ceU^ijoger  Mla>fl|W5:^TOref* 
iit  a^.ftçaffcl5ft»ï)4effiï»ic(yje^,  ali«fvKOTh9tf^hiK]^pgiwpqi^ 
ion  co!oïîf,Q»$î?ltem.^  Qtï  ^Qif.de    rie  &  la  plus  nette  .vJ^.fftOf  jlj» 
fcs  taWwwb  è:Pa«f ^'à  Lyon*,:n    .TOVf?w4ilé»»  ^y. ferf-ft^^isâ*»* 
BtA^CIi«^|y  Vlô^.  BlAJ^ç'ttîffc,    fcMi;en^iÇf*vid|n5.4e(yi>%îaflÇii;r  î 
BLANCOUiBJT,  K;HAVDi^Vf.fi.  ivqilariç^,  qiif  (|/p|  ^Qqpi^S?fH<l  ^' 
BL4RU,  .(:i?i.enfa4fi  )P^mn/€  „ipj|^^oç  çp  Iih,.,.  JffrfHsfi  H»;ie 
BUrrorivo  ,^aQQLfte  de.$i-Die«  ,  ,^^\^j4h;i4^^  >a?ffW9^.?iiP^»'É^ 
fçarant  caaonifte  fit  po^t^^  qicd^-  riîg*|»il  çwa  4  VOpÇf^i  *  y,lk 


I        Sé«  défilés  ^el  di^nttl  ulMtfiléyi  > 
i        t6tdm  SnWgétàénï  ^  eut  cpvy^T^ 

furinren<f»M  de"»*'  llftifl»U«de  è^' 

I  ^  TètiotiliéUf  de  ^haiût  \ïne  épiSvti 

ié'HÛi 'lé  ?c^ît  hthrëvLH.  If  è^cé  ] 
I  |il^iiiiâm>Kâ  dé  ^t/  àùi ,  oHih6ttê 

I  ëfe  ft  ttfuTî^ii^  du  r6î. 

'•tAtïRER  ,  (Ambfoîfé)  hé  I 
I  CtihMMë  éh149i,  emhtBÎtà  U  Vlhc- 

i  tf  îhè  àë  l'ather ,  &  \i  prêcha  dan^  A 

I  vMtè  ihatérAfeUe.  It  trtftf^llà  <en- 

t  IfttVôtfaW'WtuthéranifWe'dâfe  la 

I  ^flre^«Wih',lBcefifîn  àT€c  Brtnlins 

^  é^Ù^'iuét^s  Prôf  éft&ii5  poiit-  nft- 
•ii-dflUiPe^toàïlcîdit^Hé  de  Wi^enè- 
iKét^'.iflWdiK'à'tett  Môr  Oh  aJfe 
îùi  d^C«;*^T^er  V/r  J;iA/  ;  féU  lis 

'•'  »LEMM!DA^;  royrtî*A)iÎHO- 

'  itCTrêhIE  .^  Jeaft  - îhfiigip*- 

fy^^V^'^^iliy)  hè  6  îi^nts  .^éift^a 

lie  bWifei^Béifre  îàn*  là»  66ta|pi'éj(i- 

'tiorf  dè^akJtitoihî  ,  «  y*  pK^f^la 

"lv5c  dîmi>»Uffl'.te  ^églèittetat<îon- 

fre  l^i|itffi^à<s  /fut  r<MJ{âtfiëa 


43it^fr^prfr^dtif  éw  §mtïp%  mais  il 
at)i0îeiis  OdilMHHMvltu  à^ftiris; 

r^y  tfl  'fi?  tmw^Mé^YtiSÀièaà^  iiei 
Vfttg^V  MÎHV'^tlIJflQitlIt'dU  pUbliei 

CurieuiT/ttîiell^icfiTi^ls  6Û  t^ègffm 
à  la<fd»m<n^ânt»tfté  AVpi€diâ<k , 

ÈôHk-éc  P^ffirôuftmêi  /&  Trdi^i/H 

Vblt  :  Uvi^  nMir 'IHbiltS  êftiiftabtd 
mJM  fe  ptécâd^¥^,p^f  ^>àh  qu'ft  ea 
rfaaftfùt  dé  Chcrtflrfd>HMngerâl<l« 
fbiKhré  les  faiés  ,^8t^  la  t6UrAa# 
»è  tîhve  Of  viTriéé   du  ftaduaieur» 

de  Tacite.  V ans  I7ÏJ  t  a  v^-  itt* 

t'ii^  ^AgrUâtd ,  A^t  tc^  dcusc  nrok<- 
cMut  que  «oiitoptfhd^ette  verfiois 
aulfi  ëléganrt^  fft^'fldelle.tis  font 
ptéi3édèrdHkû9  V^tée  Tofiie,  di- 
î;nê  dt'Ut'tfSdtuitii'pit  la  force 
9«9  pettfé«^a'là'feèAeté  du  Oyje. 
ï\'.  Tj^>é  ;  dtt  ^M  f'/  premiers  U- 

-ïi:  CetéuVffi^diadfftijrédeicfi- 
I4q^^'ifléf^t4csp<lt^(l  dcdr  d*ua 

rété^nt  Mm]l^ip>l«  Mrec  Cecie 
-^iMMkyh  é#d^lflttilVtraftfte«ad- 
-t^:^.'  ^^m'-iÛfiJieimia  ittUfièn 

?«(!  »âfrd  i^  atMtefPfaifd,  étirer- 

Aiftd*  &îi^ôn.  Vil  ÇldrUi^uC»  ^;j7cr. 
M//dAy  d^«!  1^  clitdiW<^}réi^  Atf l'a. 
'cfedéfHl&  dé^rsigLtéi'  Itééé^  ;  très* 
«Afmdtfs.*.  VMHt'4e>  ^  BUtterU 
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araric^.C*étoitva<rç«F8iit attaché  tm^àJLmfttté^m^^eâ^téxcf^  £*» 
à  la  r^ligtoivc^^  d^nc  \gi$  iftoéars  dA  teufi  Tfm^^jdttibà^fièfA^  appli* 
né  dcmentoi^t;  ^9intuWul  priapba  catiott  ^  iubfireftt  *pAdf6  ^k  ^vot» 
pes.^^yôitrdfsc9CHlQ#itoQtfifafrrt  UtaiooMtt'^A  i6^.f9ed<1î^fe^tV»is 
des  Si  yac^pe»  ,  «pii  rdn^oùjcilt  ùtt  cstt  ttéjpbà^tjftéfwtàSdaniHà'ctnr- 
coavetiâ^àa^i^inm^bnttiK-  ooiAnGe^its  kaguc^U  âè  la  tlfiéb- 
BLQË^i^ib'Ç^CAbrbhaÉkil  lo^ûtivtdés  I4iiltô&è  tMÎè^  «c:  «c 
né  à  GorcWîiaa  ^^^7^4  jténSa^  clé6àâi(fBt0^8^f^émii^^^é^Ar:^M 
éaos  tquslfs-gefi^fpiifi  pdwimmjp  pradige^iatticiuvl'^^f  ^iâi^^^^ïaxe 
mais  rur.t04(.4iM»saQ^>i6lgef$oa.  m  ÉurIé«hafirô.iiXbiWyf>«Mf%à 

les  compoÇti9|$^,riches  Vm ihirre*  ^  vaia'  l  tmk  tplafc  ^I  er^^otiMf  ^^Oa 
prjche  f«u^ç»Bat  4e  s'^rn.pVA'^  ];>cu^luî^^»pllilu^f  <«é-  ^^^Jfinà^ 
l^né  quelc|xie£f)^  dft  la  aatUtei>  II*^  nçlk^dh  récnH^^alè'h^i^'i^^àé 
inaunit  à.Iùrechc  ,eft  .1647.  Il'  »>-ift2f  aAanMv^iffionWe-lS'icit^'^ 
étoli  père  ^e  Ço^oeilU  fnéCiJfiédarit    »  roiii|ivéoV  £l''^-ftiPÛti^^2fcirs V 

▼eurs  célèbres,  /\s  > .,  r    .     »!     *>  »».1trclûàhDfe  1^1^  f(^^p¥értiH?  >  ^ 
B  L  p  i^  ,  Vq^.  Blqsiiz^;  ,  6>  >*  .dafbIç«•M^t)âl^fltli|fo\'l&^^'#«jr 
PI£RaÉ  1^  X3ç^     .  ^    ^     Hdbidth^ffa  une  aku«^ëMicfif ,-' 
BLOm) ,  (  Jean  le)  feignexir  d^.   H2^idiême^'4i%l|)i^éaP •^eéfV'jms^ 
BranviUç ,  natif xl'^vreiix ,  fit  dcla^  »»  4a^!dêëoiér« ^^^U  ^rljÂc^flftor 
jpoëfîe  rbn  amuTemeot.  U  ça  publia    ouvura9aq!0lM»iiitft<blfe^i^.^^^'- 
uo  recuet)  Tchm  cei«itf«2i  £e  Pua-    do*Ifi£m{»4^iTiirrMHis^dUrtiiêf; 
t£nud4rhumbU^^pér^nt,iVàtiil}\6^'  à  ^nëve j iir ^4».'^ll ^ ^iigrtéîhft 
in«iô.  Les  i:èg]eg  <ie^J9  décence  6e'  la  fuppofitlon  des  dé^réf^Aâ  ^cft*' 
<de  rhonn$tetén,V  âat^»^  rigouV    buées  aax  f  apfes  ^«aIi|âM^  J^. 
reufement  obC^qes»  h^  célébrité   nàwn  fiéclcs  dé>l^EgUfeV'êc^aMp». 
de  Marot^  ^çnç^^-j^tgH  uMitéi^ipo-  ^  télés  lDa^erÀscoQifftét^l}ëP,''qiÎGt^i 
raia  ^  excij^  ^  «W^f m  îl^^  «déoiarà  '  ^  qtusr/abnij^èa»  pst^iJkkffiAc^Mài^^ 
ttù  de  (es  ai&^^jlflf  {^i;inai$;  la|M>£^; .  cAii^f ^  dl.  Affifèù^  GiikaîS^miyWàA^' . 
téritéa^ç^<|»e|Ç^çç^^llelgrittule^^>lcie^L^55  ,  iil folw ><HWw t^  VK-^ 
férencq  entr^ce^  deu:(4»o<téa,.  clamatioûf  Tle^i^Ai^Ç^diil.  fiffi^' 

BLOND4^„ifoaifcle5«Twia^d.<fcBinke.ijas.èdrsl^^ 
au  parlei^çç^  de^l^s^  soiMlciifamraci^  vd^^^A-'  ^nc{iti>'HK^â>lt^3|ni&A&^' 
eni672*av(WçÎFi^fQa.coi»fréKffi.  (  fidmashB-)  4i  rjWJflto'i  «àd^dè^; 
le  Journal  du  F4<^iim^  'pl£^v&£tkiiiChttfir^\L:CHk  lf^'%^gUiéï&W6Wer\ 
1 700 ,  i;^"^ .ypdcridiffcyi VlfiCBooeiiâHldattsq  ca^tabfabtiQltf» vèA'^KAMnëiP 
derniérey4it{<v)^4A«ti9|5^v^vÀiw^^<^^  iiA^aiiil^  c(uii)éftkiiik  lês^' 
in<foI.  li^ç^^mî^ e«i>^689L»;i'Afeaimtis,<teil«e<ianMMe^l»^^8£03, 
fous  le  tiçat^^^'^fkci^^CfiM'^ïgUï'iftmy 

nique  ^  l^Soit^fi^éB^^UàA'Sou^^^PMtyà^  M-]|KlV^<^ 

a<^  enrichie d.«^<SNimtLlHtdhlttdii  DtiMiStrimaei^M(û^2^m^\\ 
&  d'arrêts.  ïl  mourut  au  commed-  nI6l|•'^•^l.^V^  ^n>1^^l%^\ 
cernent .  du  j3tft»i|*  iJdClevjQ^    5/b'A*9i€tiar«fttoa^  i^M^Ji^?'.- 
GutRET-   \,^  lo-ucan     i .' Ji  "0  3nVl*aJy^<aei*r«^#ttair*^ttf>îi*«'rfé'Ji- 

C^àXoï^'iyixM^fS^^  mifliilra  HbDOM^lin-ST^  ^VOlfBI^  ^»>^'«&  -«cÉ^t^  ' 
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I  -iT.-BLOlf DEL ,  (  Franf ô!i)  prb>^  ^blté  éïrtt%  tuviaits  ip  piété. 
,  feiTevr  rfffiil  de  mathimariques  &>  - ^V.  BLONDEt ,- ([ fcaû-Françoit) 
arai;içh^^^«>,.iiieii^Oud^Fecaw  naquitàWuitii,*!!  i^éî\tfune£a- 
I  ^émip  deci  idoice^^jdireûeoriaé'  rattfe  diiht%tféb  dass  1  Vchitcôu- 
CcXlç.d'JBïch^^ÛHfft  «  matféchd  de^  n.  U  fe^idir^ofii  à  courir  la  isêne 
caflajpf^l  çftnfeillçi^:4*éiat.v  «bu^r  carrière,  pàth  coonoUTance  des 
(  rmâ  fiuiPrên  f 68é ♦^à /Sfi^ansv'ill  beilefUJeitrès /des maihématiiue* 
,  £ut . ei^lçy^  djins  fiMlques  négpôi  &' dandellîn.  lnO»hiraâns  la  prati- 
^  ciaKions.,Çl||  a  dft  littipUiiieurskra*-'  que  de  «et  att  pBflfdn  oncle  il 
I  'vragfir^\l*arcifiteâairer&  lesma-  m  ea^at'd'ci|I<f(9fihei-de^ leçons 
i  thei99i;ii^(r»,/|uientéti&iitilei:t».  dès  râgtfde'Jç  anî'^'  &  U  cû  1© 
f  prn}^itmvmiofkt;fUNoïef£vrVJfr^'  premier ijui'éié "bu Vei't  une  école 
I  ^hMbir€,4fij  S^9Ui  IL:  Uni  C<ii>'^'  ptiiiUqued  P^ îfiffSc^éTan  lyer 
,  éTAfc^fefLrfi  c^  3  pattic^,  1698  r  *  l'acadtmierrflhif^ttttrê ,  il  fut 
:  in^iQ},[^LiJii^rrdt  j9tttr.lm Mn-  choifi . enfuift  Pbù^^^rofeflcur  à 
j  i(e/,x69q»Hiirn.  IVl /W/ôMw«ife*'  ft<"**  I' «ourutlïr^  janvier  1774 
j  *r  pr^lptmx ^okl4mm Â'Arel^'"  à-b ^9^' ânnle'dë'Jtn  âge.  On  i 
^  #iifv,  a^^iMwe,  lî^TJ  «)in.fobV.'  de  lui  :  I.  Cours  d'ArchlicSu/t  ou 
I       Mmifin:4fifériïfi^kfBU<i%^;,  i^ ,  •  TrahtéU  U  décorkïiài ,  dfjîrihu!i<m 

in-4!ffSiÇ8^<y^#tdc  SnDenys  iode    ^  conftrumon  dt*  BdtnLas",  $  vol* 

j       S^Anïo^çe  q0(it«  élevéel'&r'lBS'  in-8'  ,  177«  ^^9Ji  M  ne  mit  au 

dciE|^^tfe^ç«èJbrç  iltehîteaè.' jour  ^qqie  fc«^4vj),4ÎÂÎW,  vol    de 

,       téra«;ytv.^me.  h^vk  imx\tàm»àûàxii\,  Pmu  a  éotLM^ikrîiff%' ^  &  ï 


.     ,^      .^  -     ,       .  .  ^'^d€âÈ4i* 

q^es ).  Paritfn>  moteur  d'imUvten/«» ^ar^jt  f  i  ifétiTrfwfjj:*,  Ifl  \D/71 
qtt;,a,i>OMr  .cillée iLe«  Firitésdk  Ia^' coan /hi^jÊAm^VM-iji  Cci 
it^gion^j^éUtnn* ,,  mrfkiffÊéù  mh^.  M  ^aè^a  fotJrnt^iAai  fti  articles 
?">W'â.^.i*^a>  AWwoir*  ih-loi;  rektifsè  llanMlfrAtèe  qu'on 
tontffi404ffpwuet^  &  Uitn^m  trevtve^dmsrEMc^mhé^. 
€*ufiffi  l|.fnow>«t.en  .I750i  .  "b  BLDNDEr',-{ ÎP.  }  médecin  à 
IVijBJ-  O  îJiJ>E t ^  (  LemBtt>  P«hmei&%c«f.«iit^naant  des  eaux 
P«A«lhd«<t«ié^éd«f\t,nàqAiV4PB^r.imioérdw»fte?Sitef*r  ,  feourût  ea 
ris ,  &^  li^^^lXHine  hewe mU  )  i7T9?itT«:4fffdplifMio'n  a^unhom. 
les^<ll«ajWf4«.Pott.RoyAlv^^nici*abilnMaû«^oifWt.  On  a  de 
^  MfiMWWI»  J«  îgdûc  '  dr  Jm .  piécblut  tieiuiœflrer^i6hs  :  Tune /Ir  U 

chargea  d«^'|*'dlffiaio^^deTI»pri%^^io.^Sl^•aa^rév>^A,  Sii/5kf/«  i»i2^ 
mwie  de.M.>ft^^i  oheftlei(jàe**liwf««rrf|g,*,jjRajh^5,y5.y^  .^.[ 

»l5omra'«>Ç^è^fflWftrt»«iii7»^>^  M^01fiHWriI.LE,>&.'BRiGGi 

lervuHiuÂ^^  deo^et  imjdivioÉïv  j .  6    «WWDW  ;  f  PiéHe  )  picard 
âltray^iUa^j^HIIQ  Aou^elie  ^'SU^m    né  en  1681  ,  mourut  en  i-ri*   i{ 
Saints  ^f^ipzfjft  en^i^ftis^viafe^^avèit  étéreçu  de  l'académie  des 
m,c^é)f^^jfcj6>4fl^lr/,,!n.i.tfci«rccrTiri'an  atlparavânt.  Toar^ 
fol.  U  mourut  en  1740,  aprèstYdr   »/•« ,  dérnooUrattur  dé  botaniquo 
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.fuis  ,  firent  cbiom  un  éHcoam» 
pouf  éifcuter  ce  proUtee  :  SU 
étottptus  glorieux  à  PAïuUifrrt  ^a- 
9ùir  àotmimmiffançtà  rc  fiévaut ,  ou 
ûu  Portugal  dt  Vawoirpojddd^ 

BOAISTUAU  ,  (  Pierre  )  natif 
de  Nantes,  mourut  à  Psris  en  1 566* 
IJ  a  traduit  des  NouvdUs  dt  Èom" 
MU  avec  BtUefarù^  Lyon  1616  , 
7  yoL  in- lé.  On  a  encore  de  lui: 
Hifioirâsfrodigiu^fts  txwaUu  dêdif 
firtnsAntéurs ,  Paris  1598 , 6  vol.  in- 
i6.Ces  livres  nelbnt  pat  coaipuins* 

BOAT£ ,  (Richard)  médecin  & 
botanifte  d'Irlande ,  publia  en  1656 
VHifioUtKduudU  de  ce  royaume  « 
traduite  de  rangk>is  en  firançois. 
U  paroit  par  fon  ouvrage^  <}u*il 
avoit  anunt  Mudié  la  nature  que 
les  li'icres*  Il  parle  de  fon  pays  & 
des  habitana  en  panégynfte. 

B0CAX:E  ,  (  Jean  )  naquit  à  Cer- 
taldo  en  Tofcane  ,  l'an  1313 ,  d'un 
payfan ,  qui  le  mit  chez  un  oiar* 
chand-  Florentin.  Le  jeune-hom* 
me ,  peu  propre  au  n^oce ,  paâa 
a  rétude  du  droit ,  9c  de  celle-ci 
à  la  poëiîe ,  pour  laquelle  il  avoit 
un  goAt  particulier.  Pétrarque  fut 
fon  maître ,  &  k  difciple  eut  fou* 
vent  hefoin  d«  recourir  à  fa  gé* 
nérofiié.  La  république  de  Floren* 
ce  lui  donna  Je  droit  de  bourgeoi- 
£e  »  &  le  députa  vers  Pétrmrqm  , 
pour  rengager  à  venir  à  Florence* 
Pétréurqut ,  inftruit  des  faâions  qui 
diviibient  cette  ville,  periiiada  à 
So€ace  de  la  qiihfer.  11  fe  mit  aloca 
à  parcourir  l'Usitie ,  s'arrèu  à  1$ 
cour  de  Naples  ,  y  fut  bien  ac- 
cucilft  du  roi  MÎàert  ,  &  deviqr 
amoureux  d'une  bâtarde  de  et 
prince.  11  jGe  rendis  de-là  en  Sicile , 
<»tt  la  reine  Jltamt  le  goûia  beau- 
coup. £ùea€«  ,  de  retour  de  liea 
courfes ,  alU  s*cnfermer  à  CertaA* 
do ,  &  y  mourut  en  i)7f  ,  à  6a 
ans,  d'un  excès  de  travailXetdcrir 
.yaiA  fut  un  des  prenûers  qui  don* 
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nèttttt  à  la  langue  ImBctÊtÊé  im 
grâces,  la  douceur  &  réiégaace 
qui  la  diCingue&t  de  tiuiscs  tes  au- 
tres lingues  vivantes.  Su  pro£e  ta 
le  mod^  que  fe  propoifipmt  les 
auteurs  de  fon  pays.  Ses  ▼ces  Ta- 
lent beaucoup  moins.  Mtmcm  ue 
put  jamais  égaler  les  Aoëfies  de 
PArÊTfMêi  &  celui-ci  à  ion  to«rne 
put  égaler  ù  profe ,  l'itatieiim  du 
moins  :  car  pour  la  laaiae  ,  ii  fa 
furpafliée.  On  a  beaucoup  dTuunna- 

Ses  de  fiocm€$.  h  La  GMmim^éeê 
hêtui  :  mythologie  pieiac  u*ér»- 
ditioA ,  &  dans  laquelle  B^eât€t  cite 
beaucoup  de  livres  que  aonu  nV 
vous  plus.  L'édition  la  plna  «mru  ée 
ce  livre  eâ  celle  de  Vcoslè  »  i47Sf 
in-fol.  IL  Un  Trûùé  d£s  Ftamf^  y 
dts  Mommgau  &  d€$ lacs^  Vcmfe 
1479  •  ûs-foUo.  UI.  Un  Jèr^  de 
fHi/hirt  du  Rjomt^  iufqu'Ù  Fua  724 
de  fa  fondation,  inS%  IV.  Ufkh 
locopt*  V.  La  Fiammtitu  Vh  L^La- 
byrinthe  d'amour.  VU.  ^pans  pm» 
comdiffiiM  dot  VUrhono.  VUI.  U 
Thêftidi,  Les  plus  anckiuiea  édi- 
tions de  ces  romans  fem  les  plus 
cecherchées^unuiueneaK  pour  leur 
ancienneté  >  celles  qui  ont  été  don- 
nées dans  le  xvi*  fiede ,  toùi  «sA 
amples.  IX.  La  Vit  dm  Dsnu ,  eu 
italien ,  lUime  1544 1  û-^'*  résn» 
primée  à  Florence  an  «f  7^«  in-^*, 
X.  Dé  oUrù  komittikut  ,Ulm  I47 ?  t 
ia461.  XII.  Son  Déemém.  C'eft 
uncecueil  de  cent  HouiruUes  fa* 
lantes ,  pleines  d*aventurna  II  «n- 
«M^cs  troplibicfîiScmoÎM^ftuBéen 
pour  les  chvmes  du  récit»  qucpour 
rcxaâitude  &  la  pureté  du  Iw- 
gi^.  Ces  Contes  ont  été  tradmo 
en  fran^ois  &  imiu-imés  i  Am^ 
terdui  en  1697  «  en  2  voL  îu-^* , 
avec  les  fig.  de  Romûm  dt  So^^t^ 
La  FmtÊaiiH  en  a  imité  plnfienrs  ^ 
&  leur  a  prêté  beaucoup  de  grâces. 
L'êduion  de  Florence  des  Iimus  , 
1J37  »  ia*S* ,  de  graadtur  inr4*  • 
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^éft  mefllVomtont  chfte.  Où  tàt 
-cas  dcTéditiori  de  Londres  171*7, 
lii-4*.  *a'YOh  fiî-n  jftMi'ciBlIfe 

«ne  de'Pfnrfotts  Is  «tîm  484«<m- 

Oir  dorfba  ia  Hêms-MMié^  »r* 
les  mên^  figures  acfousriMnMe 
fornmt ,-  en  '5  toI:  in-iSVJer  AV 
its'ég^  BacAôe  ^  trmâulis  tn  fipiftf^. 
On  a^ott  «omihencé  àSloraècv, 
en  17^  Ôfi7a-r  /  rÊûk  oolle^iDn 
des  ^0UrrU  de  ^Bôcae^  ,  %ie6  vtâ. 
in-4*.  i^i  a>p99'éfB«chevée.'\ 
BOGOâLINi.,  (rnjan)  J^oiiiaîil, 
Hnge  de  Mn/rû»  t>^r  laf^  jter^l 
sie  fttt  po  dégoûté  dà  métîernde 
médire,  par  1b  ftp^fceitfim  Prkiat^, 
mnt^  'iliMir\  pdidU  àrneme 
po!if^rç|yefeM'nidrd8iis.'IaMl  aak- 
làiMoL^^Bùri^hèfê  &  Or^tfdff  1er  pre- 
tégénàt''SKgaUwi  /fe  £afit  fiv^  le 
crédit  de  Cet  proeeékuf s  ,*  pibblîà 

•iterdtîk  Ui'ÂpéUù  ,  AmfttfdJx655., 
'io«iir  outfage  daitr  feqilel  Wd- 
teur  ftittC'^u'j4|^//»/i  s  téna«e  fe 
eotir  Att^i^arna^  t  eiVtesd.les 

Î tiR  ittes  lie  tout  l'unÎTers,  6e  rend 
chaiknt  jifflUc  »'  félon  Peitij^en^e 
'  des  ^ar,*ll  éc  îni^nilier  eoMce-fii 
PiétfA'dt  Arreuf mie-, 4664  /in-^i-» 
ebnfr«r^E(>a((ileiLe  fttyriqiie,tm- 
suant  le  rM^a^iitieiu  decetae  codé, 
fe  fetMMTAUfe,  oà  il  A  ci^greit 
pfut'Iln'isMèté  ^*iiillearr^«'&  y 
dlo)ll^ài^ttr'«i6f  ^.  fA^  plej^art  dés 
écrivviiisn  (juA  onepiriétie4t]f\9ptf^ 
tendent  qtie>ee  ne^fet  pn^de^ft 
ttertaamreile,  ft  (fQçtpMtr»hoii- 
iiies^fkitk!i*éctBttni7frut^ntra4Bits 
enlBfoaifnnvdins  bn  mnniëDraù 
ilfe'troVHrott^ttl,  ^  Ht^M^éiét 
àOttoHpsHle  Cichere^ren^Ht  de4b- 
Me.  Il  y  aptufienrs  ralifa^  de 
douter  dte  œttewiecdote  ;  ceUe  ^i 
parait  te  plus  coaclaante ,  e>eftile 
i^noignage  authemiqnedu tegif- 


B  OC       46i 

Ifi  flfdnttaîre«*de  la  paroîffé  de 
Ste  MarittFormofe  rfe- Vcnife ,  eu 
xf^abîtolf  ,  (|ui  ettefte  qQ*il  nion^ 
•rut  Iei6  HçveiriMwr ij8^  ,  âge  d'en* 
▼iron  ^'f  ans*.  ^  ^  côHttâe'  actom- 
'  paginée  ée  ûéytt  ';  éa  io^ri  epUel  e 
*éa^:fikn,>Oû  »  encore  de  M  ï  Ls 
'  Bibinéiafàiiêi€^/tU  ùMe  UOpen  il 
.  Tuthb ,  €aftelMaà  16^,  i  V,  in-4\ 
-'  BOG€HU5  frai  Vie  Matirltanie, 
iij^  avec  /«swUM'fOn  gendre  con* 
•are  fes<flomaio»;''fut  Vaincu  deux 
foirparMarA/^^UVeckercha  en  fuite 
ramttté  de  fes -vainqueurs  ,  &  U- 
*vra  lé  imilheurenx  JugunfiëàSyUéu 
■  Le  traître  eut  une  partie  du  royau- 
me de  ce  prince  infortuné ,  vers 
'1^0  100  avant  J.  C. 
f  BaQGONl^fPaàljiié  k  Parernfe 
en  163  3-,  d*une  famille  noble.  Son 
goût  décidé  pour  Hhiftoire  natu- 
-relie  le  porta  à  parcourir  pendant 
phiûeurs  années   les   principales 
-pavties  dcrEuf^e ,  pour  y  obfer- 
verpar  Ini^mêtite  ta  fcèee  variée  de 
fa  natnre.  Il  publia  fuccefflveineift 
diver$  ottviegesy  përticufiéreoteot 
inr  4a  beteoi^iie  ^ui  lui  acquirent 
bcauanNip  de  ^ucation.  Après 
avoir  ^té  quelqi^e  tems  botanifte 
de  Ferdinand  Il'i  grttbd-duc  deTôf- 
cane«  i)  qukia  le -monde  ;  8c  prit 
•à'  i^rence  eo'id^  l'habit  deTor- 
'dee-de"Ciiteaini  ,  en*iotf  flonde 
kiptéme'^^bl' fat 'changé  en  celui 
«ëp  SfiMe'^tr  ^eft  pdr  cette  raifon 
^qnfnne^  partie  ^e  ^ê^.onvragesfe 
ttnkitene  pttblida  fa^M^le»  premier 
4*ents'6c  d'^sutreMftis  celui  de '5i7« 
-ffcy.nQiiekpieeécaianW  Vftnt  ta«e 
^e  «plagiat  %  Ifrieniafauire»  M.  dt 
'JttffKu rmaiseetMedliufittton  n'eft 
pie  Men  pf  mlvéflé  Oulte  phfileurs 
-ouvtagei  impiiaiéB  «^levenus  rare», 
-4leiRralatféqiaelq!iiea-ttift*  en  ma- 
miicrit ,  du  nnmt»e  defquett  eft 
me  Wfioirc  NamrëU  é$  PIJU  d$ 
^0arfâ,  Ce  fçavant.  natumlifte  mou- 
eut  àPaUfme  fii-patrte  es  ft^fo^^Seï 
C8 
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Uvr«s  iâipruaésibat  :  L  0M  OA- 
ftrvaùonê  iiatunlUs,  trad.  enfraoç. 
AjDÛerdam  1674 ,  in-ii.  II,  Mujitp 
di  Fifica ^W^iù  1697  «  ia-4\  $g. 
IXI.  Jcçfus  PUntanm  «Ôxfbrd  1664, 
.in-4''  ,  fig.  IV.  4^/^  di  Fuuut^ 
,  Venijfc  L§97 ,  inV- 

fiûCCORJS ,  ro^  d'Egypte.  Tr9- 
^lu^Fompét  &  rtffù/racooteat  çue 
ce  priace  ayant  confuiré  Toracle 
d*H4umtton  fur  la  Uflrefie  qui  iofec- 
toic.r£gypite ,  il  diaiia ,  par  Tavis 
de  cet  oiac^e,  les  Juifs  de  foa  p&ys  « 
.comme  une  multitude  inutile  fc 
odieuie  à  la  Divinité.  Moi/e  dé- 
.  truit  cette  fable.  11  nous  apprend , 
d'une  manière  certaine  ,  pourquoi 
&  comment  ici  luifi  fortirent  àfi 
TEgypte,  Ce  que  Ton  peut  infé- 
rer des  témoignages  des  hiftorieos 
profanes,  c*eft  que  BoccorU  eft  le 
Pharaon  dont  il  e$  parlé  dans  Ift 
Pentateuque. 

BQCH  ou  BocHius,  (  ;e9n  )  na- 
.quit  à  Bruxelks  en  1 5  5  5 ,  &  fe  dif- 
tingua  de  bonne-heure  par  Tes  Poé; 
fitt  t  imprimées  à  Cologne  en  1 61 5 . 
Il  parcourut  Tltalie ,  la  Pologne  U 
la  R^iifie.  £a  allaiit  à  Mofcoir  ,  il 
eut  les  pieds  gelés  de  froid  »  &  op 
délibéroit  fi  pnlui  fe^roit  Tamputa- 
tion.  Le  quartier  des  Livo^tensoù 
demeuroit  Boeh ,  ay?n^  été  furprif, 
la  peur  lui  rendit  les  pieds.  11  mon- 
rut  en  1609.  On  a  de  lui  des  ou- 
vrages ein  profe  &  en  vers.  Ces 
derniers  Tout  faitappeUer,  par  Va' 
Un  André  f  le  FirgUâ  Bûlgiqu€\  mdis 
Valérê  ne  ménageoit  pas  toujours 
its  élogçs.  11  faut  avouer  pour- 
tant que  Boeh  étoit  un  des  boas 
poètes  de  fon  fiécle. 

BOCHAHD ,  (  Samuel  )  miniAre 
Proteâaat  «  naquit  à  Rouen  Tan 
I  ^99  «  d'une  famille  diftinguée.  11 
^t  p8r.oitre  beaucoup  de  difpoig- 
ttoQs  pour  ïts  langues.  Il  apprit 
avec  une  égale  facilité  Thébreu  ,  le 
^yriatquc  »  le  chajidéen  »  l'arabe  ^ 


f  étUoptCll,  &c.  Ckrifiim  ,  I 
$uède  ,  ^ui  fouhaitoit  Je  TOir, 
rengagea  en  16; 2  de  faire  le  voya- 
ge de  Stockholm  :  Bochard  y  reçut 
tous  les  témoignages  d'câixoe  ^pwe 
méritoit  fon  ér^tîon.  De  retoor 
à  Caen ,  dont  il  étoit  iqisiiftre  ,  il 
ymoûnit  fubitement,  cadifjpaanc 
.contre  Ifiut  dans  racâdémie  de 
cette  ville  ,.en  1667 ,  à  l'âge  de  6^ 
ans ,  avec  la  réputation  d'ua  fça* 
vaut  confof^mé  dans  tous  les  gen- 
res d'érudition.' Ses  principaux  e«* 
vrages  font  :  I.  Son  PhaUg  &  foa 
Cattaan  :  livre  dans  lequel  il  jette 
de  grandes  lu^niéres  fur  la  géo- 
graphie ùcrée  i  mais  plein  d*éty- 
mologies  chimériques  &  d'origi- 
nes imaginaires.  On  en  a  ûsie  édi- 
jdon  ia-4'*  «  à  Francfort,  en  1694. 
IL  Sou  HUroioïcon^  ou  Uiftoixe.dâ 
animaux  de  TEcriture  ;  c'eft  une 
coUeâdon  de  tout  ce  que  les  iça* 
vanspovvoient  dire  fur  cette  nia« 
jiére.  111.  Un  Traité  des  miadr^ms^ 
dût  plantés ,  dâs  pierreries f  dont  Im  Bi» 
hU  fait  mention.  On  y  trowre  le  mè« 
me  fonds  d'érudition  que  dans  les 
précédens.  IV.  Un  TrMti  du  Pa^ 
radis  Terrefire  »  &c.  Ces  deux  der- 
niers écnts  font  perdus ,  à  quel- 
ques fragmens  près ,  dont  on  a 
enrichi  l'édition  de  fes  (Eurrasm 
On  a  encore  de  ce  fçavant  une 
Dijfertation ,  a  ù  tête  de  b  traduc- 
tion de  y  Enéide  de  Sigrais  ,  dans 
laquelle  il  foutient  qu'£iiÀ  ne  vint 
jamais  en  Italie.  Les  Ouvrages  de 
Boehard  ont  été  réimprimés  à  Ley- 
de  en  1712,  en  3  vol.  in-foL 

BOCHEL  o^  Boucha,  (Lau- 
rent )  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  mort  disos  uo  âg^  ar^ncé  en 
i6z9,  étoit  de  Crépy  en  Valois. 
On  a  de  lui  plufieUrs  oifvragies  , 
pleins  d'érudition.  1.  X#«  Déçte^» 
de  l'EgU/e  Gallicane ,  à  Paris  »  1609, 
in-folio.  II.  Bibliothèque  du  Dnit 
François  ,99x'vi  »  «672  ,  ea  %  iroL 


"         <ll4i^;tn.  BihHoihtqttt  Oi/iMiV; 

^'  ^689  ,  Paris ,  %  vol.  tA-£oUo.  IV« 

^  Cautunw  it  StniU  ^  1703  ,  in -4% 

r  V«  CiitUfaés ,  0»  y^iK  tomuiMs  Us  ré' 

'       ^    Jplmùtmi  difUfiiftrshdUs  Qutfiitms  « 

'<  iottchant  U  crémtion  4k  Monde  ,  /ifA 

k  mu* au  Jugement  ^  iB*ll.Çe  a*cA  pV 

I  le  meiileur  de  fes  livres,  Bçekel  an- 

•  roic  dû  U  borner  à  compiler  Air 

f  la  jurirprudence. 

i  BOCQUILLOT  ,  (  Lazare-Ao^ 

i  àré  )  né  à  Avalon  de  parens  ob- 

I  f curs  «  fui  vit  en  1670  Nointel ,  am- 

1  baflltdeur  à  Conâantinople.  Eeve» 

i  |iu  en  France  ,  il  fe  fit  recevoir 

I  «vocnt  à  Dijon  ,  U  fe  livra  avec 

i  une  égale  ardeur  au  platfir  &  à 

i  rétude.  Dieu  Tayant  couché ,  il  em- 

I  lirafla  Tétat  cccléûadMiue.  11  fut 

i .  curé  de  Châtelux ,  &  enfuite  cha- 

I  aoine  d* Avalon.  Il  y  mourut  en 

!  X7^S  »  ^8^  ^^  ^  <><>*•  11  avoit  vé- 

(  eu  quelque  tems  i  Port-Royal  1  où 

9I  avoit  pris  le  goût  de  la  bonne 

littérature  9l  de  la  fohde  piété.  On 

a  de  lut  :  I.  Plufieurs  volumes  d'Ho- 

méliee ,  &  d*autre$  ouvr.  de  piété* 

JBoequiUot  en  fît  préfent  aux  imprl- 

tneurs ,  &  il  fixa  lui-même  le  prix 

de  chaque  exemplaire ,  afin  que  les 

1  pauvres  pufient  fe  les  procurer.(r, 

m.  Paris.  )  U.  Un  TruUdfur  U  U- 

hifgU ,  in-S***  imprimé  à  Paris  en 

k70i  ;  livre ,  fiçavant ,  curieux  de 

iotéreflant  pour  les  amateurs  des 

«ntiquités  eccJéiàafitques.UI.L'^i/ 

toin  du  Chev,  Bayard ,  in-1 1,  fous  le 

nom  de£MM/.VI.DesZtfi/rAr,in«i3i, 

éttDiffertûtions,  Voy.  fa  Vie  par  M* 

le  Tors  ^  lieutenant  civil  &  crimi« 

nel  d'Avalon ,  1755  «  in«ii. 

BODENSTEIN ,  (  André-Rodol- 
phe) Foy,  Carlostad. 

BODEREAU»  Vçy,  BooajSAU. 
BODERIE,  yuyei  FivRX  (le) 
»•  IT  &  V, 

BODESTEN»  (Adam)  médecin 
fiattf  de  Carloftad  ,  mort  à  Bâle 
|i(i  1577 1  fut  gfwtd  partifan  éc  la 
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doArt«ê  de  Parseelfi^  qu'il  tradux- 
fit,&  fur  laquelle  il  fit  des  Con- 
mmttUtês,  Us  ont  été  efiimés  des 
médecins  de  fa  feÛe  ;  mais  comi 
me  entte  icâe  eft  très-peu  ooiûî 
breufeâ  préfenti  ils  le  font  beau« 
coup  moias  par  les  médecins  de 
nos  ioitrs. 

BODIN ,  (  Jean  )  Angevip ,  né 
Tan  1(30  »  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  acquit  les  bonnes-grâ- 
ces du  roi  Henri  IIL  Ce  prince  fit 
mettre  en  prifon  Michel  de  U 
Serre  «  pour  un  libelle  qu^il  avoit 
fîait  contre  Badin ,  &  lui  fit  défen- 
dre ,  fous  peine  de  la  vie  ,  de  le 
publier.  Bodin  ayant  perdu  fon 
crédit  auprès  de  Henri  ,  fui  vit  le 
duc  d*Alettçon  en  Angleterre ,  eà 
I$79  €c  en  1581.  On  enfeignoic 
alors  publiquement  dans  l'univer- 
ûzé  de  Cambridge  fes  livres  De 
la  République  ,  imprimés  à  Paris  ea 
1576  »  in-fol.  H  mis  en  latin  par 
les  Anglois.  Bodin  ,  dans  cet  ou- 
vrage ,  appuie  fes  principes  par 
des  exemples  tirés  des  Hifioires 
4e  tous  les  peuples.  L'érudition  y 
eu  amenée  avec  beaucoup  moins 
d'art  I  que  dans  VE/prit  des  Loix  » 
«uquel  on  Ta  comparé.  On  voit 
bien  qu*il  n*avoit  pas  tant  médité 
ioa  fuiet ,  que  le  célèbre  Honuf- 

Îvitu.  U  foutient  comme  lui  la  tol- 
érance en  matière  de  religion*  Oa 
a  encore  de  lui  d'autres  ouvrages* 
I.  Mêthodus  md  fecilem  Hiftorinram 
cognitionem  ,  Paris  1566  ,  in  •4** 
Cette  Méthode  n*eftrien  moins 
que  méthodique ,  fiiivant  le  fçan 
la  Monnaie,  A  travers  l'éruditioa 
dont  il  Ta  furchargée  ,  éruditioa 
fonveat  empruntée  d^atUeurs ,  oa 
irottve  des  ignorances  groffiéres« 
On  y-  voit  le  germe  des  princl^ 
pes  expofé^  dans  fa  République.  Le 
Syfiime  des  Climats  ^  du  préfident  de 
Montefquieu  %  a  été  pris  dans  ce  li«- 
TXt.  U*  Hepioplomeres  de  nbditis  r^ 
Ggij 
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tum  fublimium  arcanis ,  nottimé  fftt« 
Crement  U  Naeuralifme  dt  BodinX 
livre  manufcrit ,  dans  lequel  il  fiiit 
plaider  la  religion  naturelle  &  U 
jîiive  ,  contre  la  CHrérienne.  Son 
averilon  pour  cette  dernière  reli- 
gion ,  qui  lui  faifoit  re}etter  les 
dogmes  les  mieux  établis,  ne  l'em- 
pêchoit  pas  d*adopter  une  foule 
4'erreurs  fuperftitieufts  ;  foa  Na- 
turaliûne  en  eft  rempli.  III.  LaDi^ 
monomanU  ,  ou  Traité  des  Sorciers  » 
Paris  i;8i  ,  in «4%  ouvrage  mar- 
qué au  même  coin  que  le  précé- 
dent. IV.  Tktatrum  Néuurtt  ,  i 
tyon  1 5  î6 ,  in-8*.  qui  fut  luppri^ 
mé  &  qui  n*cft  pas  commun.  If  a 
^té traduit  par  d< FougeroUes ^Lyon 
159/,  in-8°.  11  mourut  en  1^96 
de  la  pefte  à  Laoo  ,  où  il  étoit 
procureur  du  roi ,  âgé  de  67  ans. 
Bodin  étoit  vif  ,  entreprenant ,  & 
•rien  ne  le  rebutoit.  Il  avoit  Tef- 
prit  républicain  ,  &  il  afficha  cet 
efprit  prefque  toute  fa  vie.  Le 
préfident  dt  Thou  prétend  qu'il 
avoit  été  Carme  dans  fa  )ennefie  ; 
mais  ce  fait  a  été  démenti  par  la 
Camille  de  Bodin, 

.  BODLEY  ,  (  Thomais  )  gentîN 
homme  Anglois  ,  fut  chargé  par 
]a  reine  Eli^ahtk  de  plufieurs  né- 
gociations importantes  »  auprès  des 
princes  d'Allemagne  &  des  états 
de  Hollande.  U  fe  déroba  eofuite 
^u  tumulte  des  a£Baires ,  pour  s'a- 
donner uniquement  aux  arts  & 
«ux  fciences.  Il  mourut  en  161 1  » 
après  avoir  légué  à  Tuniverfîté 
d'Oxford  fa  bibliothèque,  que  Ton 
«omme  encore  BodltUrme,  Hyde  en 
•  publié  le  Catalogue  en  1674,  in*^* 

fiODORI  ,  Voyex^  BaVDORI. 

BODREAU  ,  (Julien  )  avocat 
du  Mans ,  donna  ,  en  164^  ,  un 
Commentaire  fur  la  Coutume  de  fa 
province ,  in-fol.;  eniéjô,  un  5^91- 
maire  des  Coutumes  du  Pays  du  Mai» 
4Ut  io-l2ï  ^  en  t6j8.  deaiiif^ 


ifaéoits  &  ées  Remarqués  Atr  la  UlA 
me'Coutume ,  1  voU  in-ia.  ;  c*e# 
fon  meilleur  ouvrage. 

BOECE ,  (  Sererus  Boetùu  )  de  1« 
famille  des  Anices ,  une  des  plas  îT- 
luftres  de  Rome  ,  naquit  eo  425 .  H 
fut  conful  en  4S7  ,  &  miniftre  do 
Théodorie  roi  desOilrogoths  ,donr 
il  avoit  prononcé  le  panégyrique 
â  fon  entrée  dans  Rome.   Sur  us 
ibttpçon  que  lefénatdecette  rîllo 
«ntretenoit  des  inteUigeaces  fe- 
crettes  avec  l'empereur  Jttflite ,  le 
roi  Goch  fit  mettre  en  prifon  Maèem 
flc  Symmaque  fon  beau -père  ,  les 
plus  diftinguésde  ce  corps.  On  !• 
conduifit  à  Pavie ,  où  après  avoir 
enduré  divers  genres  de  fnpplices  , 
il  eut  la  tête  tranchée  en  525.  Oeil 
dans  fa  prifon  qu'il  compofa  ton 
beau  livre  De /4  Confolatiom  de  is 
Philofopkie.  Il  y  parle  de  la  Provi» 
dence ,  de  la  préfcieace  de  Dien  , 
d'une  manière  digne  de  lui.  On  9 
encore  de  cet  auteur,  u»  Trusté 
de  deux  nattrres  en  /.  C  ,  &  un  ^ 
U  Trinité  ,  dans  lequel  if  emploi* 
beaucoup  de  termes  tirés  delà  pht* 
lofophie   A*Ariflote.    On  prétend 
qu'il  eft  le  premier  des  Latins  qui 
ait  appliqué  à  la  théologie,  la  doc- 
trine de  ce  philofophe  Grec.  Les 
Yers  de  Boece  font  fentencieux'<& 
élégans  ,  autant  qulk  pouvotenc 
rétre  dans  un  fiéde  où  la  barbn* 
rie  commençoit  à  fe  répandre  fur 
tous  les  arts.  Les  éditions  de  JBoêrtf 
les  plus  recherchées ,  font:  I» pre- 
mière ,  à  Nuremberg  1476  ,  in-foL 
celle  de  Bâie  1570  ,  in-fol.  cell« 
de  Leyde ,  avec  les  notes  Vario^ 
rum  ,  1671  ,  in-8*.  celle  de  Paris, 
ad  ujfttm  Delphini ,  t68o ,  in-8*:  cette 
dernière  eft  rare,  &  elle  ne  contient 
que  le  Traité  de  la  CcnfoUtioit.  Il  a 
été  traduit  en  françois  par  M.  de 
FranchtvUle ,  Paris  1744  «  ^n  a  voL 
in-12;  &  par  un  nouveau  traduâw 
en  177Z ,  in-l2..«  K^yf^BofiTtOS^  ^ 
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»  BOECLER,  (  Jean-Hefir!  ) 
^•onftUler  de  l'empereur  &  de  Té- 
leâeur  de  B(fayence ,  hiftortogra- 
phe  de  Suède  ,  &  profefleur  en 
l&tftoire  ■  Strasbourg ,  naquit  dans 
la  Fnnconte  en  i6xi  ,  &  mourut 
l'an  i692.Plufieurs  princes  le  pen- 
iionnérent,  entr'autres,  Louif  XIV^ 
&  la  reine  Chriftine  qui  Ta  voit  ap- 
pelle en  Suède.  Se%  principaux 
ouvrages  font  :  I.  Comtnentationu 
FUnUna.  II.  Timur ,  yulgo  TamctU^ 
mtsy  1657, tn-4*.  lll.  Notiùa  funUi 
Romani  Jmptrii ,  1681 ,  in-8*.  Ceft 
plutôt  une  table  des  matières  &  des 
jiuteiirs«  qu*un  traité  dogmatique 
£ur  le  droit- public,  IV.  Hlfioria  » 
SchoU  Princifum  \  pleine  de  bon- 
nes réflexions  «  mais  trop  abrégée. 
•V.  BibUograpkUcriùfaflJlU  in- 8*. 
VI. Des Diffêrtations  , en  3  vol.  in- 
4\  Roâoch  17  lO.  VII.  Commenta- 
êw  'in  Grotii  lihrum.  dt  Jure  htlU  & 
^acii^  Strasbourg  1711  «  in-4%  11 
prodigue  à  Ton  auteur  tous  les  élo* 
jges,  que  les  traduékeurs  ont  don* 
nés  à  leurs  origlnavx.  Qn  appel- 
loit  Grotient  à  Strasbourg  «  ceux 
il  qui  il  avoit  communique  ion 
icnthoufiafme  pour  Grodus.  Il  iu« 
jre ,  dana  une  lettre  publiée  après 
ia  mort ,  que  perfonne  n'appro- 
cherost  jamais  de  Ton  ouvrage  ,& 
fue  quiconque  voudroit  régaler , 
ieroit  rire  à  coup  fur  la  poftéri- 
té  :  nouveau  trait  à  ajouter  à  Thif* 
toire  des  commenatenrs  eothou- 
^ftes. 

EOEHM ,  (  Jacob }  a  donnd  fon 
nom  i  la  feàe  des  Boehmifiu.  Il 
naquit  en  157 f  ,  d*un  payfan  qui 
le  fit  cordonnier.'  Il  mourut  en 
2624  y  après  avoir  eu  de  fréquen* 
tes  extafes  pendant  le  cours  de  (k 
vie  ,  genre  de  fièvre  qui  prenoit 
/ouvent  à  ce  fanatique.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages ,  qu'on  peut 
placer  avec  les  rêves  des  autres 
4Nidiou69ftcs }  emr'autref  Iç  Urrç 


iûtUàïé^AÊtmre  ,  qu'il  compofa  en 
i6ix:  elle  n'eft  rien  moins  .quQ 
lumineufe. 

BOERHAAVE ,  (Herman)  na^ 
quiten  1668,  à  Voorhout  près  de 
Leyde.  Son  père ,  paûeur  de  cetio 
ville ,  fiit  fon  premier  maicre.  Dès 
l'âge  d'onze  ans  ,  il  fçavoit  du 
grec  ,  du  latin  ,  de  la  littérature , 
&  même  de  la  géométrie.  A 1 4  ans  ^ 
il  parut  dans  les  écoles  publiques 
de  Leyde-,  &  s'y  fit  en  peu  de  tems 
une  grande  répatation.  A  t^  ,  il 
perdit  fon  père.  Deûiné  au  minif* 
tére  comme  lui  «  il  apprit  l'hébreu  « 
le  chaldéen,  la  critique  de  l'an- 
cien &  du  nouveau  Tefiament  -,  lue 
les  anciens  auteurs  eccléfiaftiquet 
j6c  les  commentateurs  modernes  « 
faas  perdre  de  vue  la  médecine, 
Jlfutrççu  doûeur  dans  cette  fcien* 
ce  en  1693  ,  9  Tâge  de  if  ans» 
L'univerfité  de  Leyde  ,  qui  lut 
avoit  fait  préfent  d'une  médaille 
d*or  iràge  de  20  ans ,  pour  récom- 
penfer  fon  mérite  &  l'animer ,  lui 
donna  bientôt  des  témoigqaget 
id'eftime  plus  cdatans.  Il  eut  trois 
places  conûdérables  dans  cette 
jécole-,  il  fut  à  la  fois  profefifeur  ea 
médecine ,  en  chymie  ,  &  en  bo- 
tanique. Les  étrangers  vinrent  eq 
foule  prendre  fes  leçons  ;  toute 
l'Europe  lui  envoya  des  difciples* 
11  les  inftruifit  ,  les  encouragea  ^ 
les  confola  dans  leurs  peines ,  fc 
les  guérit  dans  leurs  maladies.  L'a* 
académie  des  fciences  de  Paris ,  6c 
celle  de  Londres  ,  feTaflociéreot* 
Jl  fit  part  à  Tune  &  à  Tautre  ,  de 
fes  découvertes  fur  la  chymie, 
L'Europe  jouifibit  déjà  de  la  plu« 
part  de  fes  ouvrages  de  médecine. 
Il  réunit  dans  tous,  &  fur-tou( 
dans  fes  Aphorifmts  ,  la  théorie  i 
la  pratique.  11  a  réduit  cette  fcteiw* 
ce  à  des  principes  clairs  &  lumi- 
neux. Boerhaanc  eil  VEuclide  def 
iyé4c€iAf«Ict4  praticiens  de  cet  UÈ 
Cgiiî 
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ne  peuvent  plus  fe  p^BTer  la  iéê 
Kyrefl*  Les  prindpaox  font  :  I«  Jmfi 
iitutionts  Mtdiea  ,  Leyde  171 3.  in- 
8*;  tradoiies  dans  toutes  les  lan- 
gues, en  arabe  même.  II,  iir^Aofi/ 
mi  de  cognofcendis  &  curanéis  morhis , 
in- 1 2 ,  Leyde  171  ^ .  Ld  Mettriê  les  a 
tradaits  en  françois  ,  avec  des  no- 
tes, en  10  voKin-ii;  8c  Vm-SwH' 
un  les  a  commentés  en  5  ▼ol.  in- 
4*;  in.  PrûMis  Mediea  ,  fire  Corn" 
mentariut  in  Aphorifmos  ,  5  vol.  in- 
II.  IV.  Mtthodus  difcendi  mtdiei' 
nam  ,  Londres  1716  ,  in  8*.  V,  De 
^iribtts  Medieanuntorum  ^  I740;in* 
Il  ;  traduit  en  François  ,  par  et 
Vaux  ^'xtk'W,  VI.  BUmtntd  Chy 
miVe  ,  Paris  Ï73Î  ,  a  vol.  in -4*. 
VII.  De  morhis  nervorum  ,  Leyde , 
1761 ,  2  vol.  in-8*.  VWhDt  mer- 
Us  ûculorum  ,  Paris  P748  ,  in-12. 
IX.  De  lue  venereM,  Franeker  I7ji, 
in- II.  X.  Hiftoria  plantdrufH  horti 
Lugduni  Battvortm  «  1727  ,  în-ll; 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  impri- 
més à  la  Haie  1738,  &  é- Venife 
1766,  in-4'.  n  mourut  en  1738, 
Ce  laiflb  à  une  fille  unique  quatre 
millions  de  notre  monnoie  ,  lui 
<|ui  avoit  été  long-tems  obligé  de 
donner  des  leçons  de  mathémati* 
^ne  pour  fubfifter.  On  a  élevé  à 
Leyde ,  dansTéglife  de  S.  Pierre , 
tin  monument  à  la  gloire  de  cet 
ftippocrate  moderne.  La  noble  fim* 
plicité  qui  diftinguoît  ce  grand- 
homme  ,  brille  dans  ce  monument , 
au  bas  duquel  on  Ht  ces  mots  :  Sa' 
httifero  BoERHAArt  genio  faerum. 
Sa  rénutation  étoit  fi  étetidue,qu'un 
mandarin  de  la  Chine  lui  écrivit , 
tvec  cette  feule  adreffe  :  À  t^illuf" 
itr«BoERT!AAVE,  Médecin  en  Euro^ 
»«  ;  St  la  lettre  hir  fut  rendue. 
^  BOETÏE ,  (  Etienne  de  la  )  dé 
Sarlat  en  Périgord  ,  confeiller  an 
parlement  de  Bordeaux  ,  cultiva 
^veçfuccès  la  poëiie  latine  êcfran- 
fpifç,  Il  (uuu;çMr  4Ç»  l*â|«  dç  rt 
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ans ,  ft  nourtt  à  '32  en  ly fff  ,  9 
Germignan,  2  lieues  proclieBor^ 
demis.  M&Htagne  ,  fon  acni  «  à  eftik 
il  laifla  h  bibliothèque ,  reweiHic 
fes  Œuvres ,  in-8%  en  I57>>  On  y 
trouve  des  TrsduSUons  de  ^««rs 
ouvrages  de  Xenophon  &  de  Fim^ 
tar^e^  Aes  Difiaors  poUtifmës  ,  éa 
PpéJSes.-Bec. 

h  BOEJfUS  EPO,  célèbf«îfN; 
rifconfulte  des  Pays-Bas  »  naqjui» 
À  Roorda  en  1529  ,  &  iMOumr  à 
Douai  en  1^99.  On^a  de  hii  pla- 
fieurs  ouvrages  fur  le  droit  et  fw 
d'autres  matières, 

II.  BOETIUS,  (Hedor)  Eco^ 
fois,  né  i Dundee  ,  d'une  fkmille 
noble ,  au  xvi*  fiécle  ,  fe  lir  nmer 
8c  eftimer  des  fçavans  de  fon  tens^ 
Erajku  en  parle  avec  éloge.  On  a 
die  lui  des  ouvrages  hiftdtriques.  Le 
principal  eft  Hi^ria  Stctoram  ^Pê^ 
risi^Tç^n-fol...  Voyei  BOECK. 

BOFFRAND,  (Germain)  ais 
chicefte ,  lill  d'un  fculpteur  &  d'u- 
ne fœur  du  célèbre  QiUaatiit ,  né  à 
Nantes  en  Bretagne  l'an  1667, 
mourut  à  Paris  en  175}.  Elève  de 
Hardottin  Man/àrd ,  qui  lui  coflfioit 
la  conduite  dtCa  plus  grands  ou^ 
vrages ,  il  fe  montra  digne  de  foa 
maître.  Se^  talens  le  ^nt  rece- 
voir de  l*acadlémie  d'architeâure, 
en  X709;Plufieursfouverains  d'AI- 
lemagpte  le  choifirent  pour  leur 
architeéfe  ,  fie  firent  élever  beau^* 
coup  d'édifices  confxdéitbles  fur 
fes  plans.  Sa  manière  de  bâttr  ap* 
proche  de  celle  dePaUadip.îi  met« 
toit  beaucoup  de  noblefle  dkns  fes 
productions.  Ingénieur  fie  infpec- 
teur-général  des  ponts  fie  chaufV 
fées ,  il  fit  conftruire  un  grand^om- 
br  e  de  canaux ,  d'éclufes ,  de  ponts^» 
fie  une  infinité  d'ouvrages  mécha- 
niques.  Oh  a  de  cet  iltufire  archi* 
teÀe  un  ouvrage  curieux  fie  utile, 
intitulé  ;  Livre  d'Jrchirefhtre  ,  Pari^ 

174}  I  in*fol«|avec^  fijiure»,  L*mh 


tîêur  txpoié  les  principes  de  fon 
art  ,&  doiuie  les  plans  y  profils  flc 
élevadons  de  la  plupart. des  prin- 
cipaux b&timens  eivils  i  hydraidi- 
^ttce  &  méchaniques  j  quL*it  a  fait 
exécuter   en  France  &   dans  les*' 
pays  étrangers.  On  peut  citer  avec 
élDgé  les  PaUls  de  Nancy ,  de  Lu- 
ncvillé  y  de  la  Maigrange  en  Lor- 
raine ;  les'  HSuU  de  Craon ,  de 
Moncnorency  ,  d^Argenibn  ,  les 
Décorations  intérieures  de  l'Hôtel 
de  SâtibiCe ,  à  Paris*»  les  Portes  du 
petit  Luxembourg  &  de  THôtel  de 
Villarf  ;  lie  Pànail  de  la  Mercy-, 
le  PuUs  de  Bicêtre  »  les  Ponti  de 
Sens  &  de  Montereau  ;  le  gran4 
Bâtim€$u  des  Enfims-trouvés  ,  rue 
fteuve  Notre-Dame  «  8rc.  On  trou* 
ve  dans  le  même  livre  un  Mémoi- 
re eftiné,  qû  contient  la  Dtferîp* 
tton  de  et  ^adté  pratique  pour  fort» 
ért  iunfsuL  ja  U  Statue  équefire  dt 
Louis  XIV.  Cet  écrit  avoit  été  im- 
primé léparément  en  i745*  ^*f- 
franâ  avoit  une  manière  de  pen^ 
noble   &  ^éûntéreâee^   Il   étoit 
■gréable   dans   la  converfation  , 
d'nn  caraûére  doux  &  £acilé.  U  eft 
mort  doyen  de  l'académie  d'archi- 
teâure,  penfionnaire  des  bâtimenii 
du  rot ,  premier  ingénieur  &  inf- 
peûeur  général  des  ponts  &  chauf- 
fées ,  architeâe  &  adnuniûratetir 
de  THôpital  général. 

BOGÈS,  Voye^lU  BuTis. 
.  BOGORIS ,  premier  roi  Chré- 
tien des  Bulgares  ^  déclara  la  guer- 
re à  Theodora^zt  (es ambafladeurs. 
Cette  prtnceffe  gouvernoit 'alors 
l'empire  Gtec  ,  pour  Michtl  fbn 
£ls.  Elle  leur  ât  une  réponfe  di- 
•goe  d'une  éter  neUe  mémoire.  mVo- 
N  tre  roi  «  leur  dit-elle ,  fe  tron»> 
H  pe ,  s'il  s'imagine  que  Tenfance 
»  de  l'empereur  ^  &  la  régence  d'ii^ 
w  ne  femme  ^  lui  fournirent  une 
•>»  occafiôn  favorable  d*augmenter 
n  {t%  éttu  ^ft  g^ebe»  Je  me  mec- 
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n  trarmoi*mêmeirlatètedesrtrou<' 
>»  pes;&  s*il  eft  vainqueur,  quelle^ 
'«  gloire  retirerait -il  de  fon  triom«« 
H  phe  fur  une  femme?  mais  quelle 
H  honte  ne  fera-ce  pas  pour  lut , 
M  s'il  eft  vaincu  ?  n  Bogoris  fentit 
toute  la  force  de  cette  réponfe,  Se 
renouvella  foA  traité  de  paix  avee* 
Fimpératrice.  Theodora  lui  renvoya^ 
fefœur,  faite  prifonaiére  fut  M 
fromiéres.  Cette princefte  lui  doi>^ 
na  du  goût  pour  le  Chriftianifme  : 
Bogoriê  l'embraifa  en  865,  &  l'an- 
née d'après  envoya  fon  fils  à  Ro- 
me ,  demander  des  évéques  &  été 
prêtres  au  fouverain  pontife. 

BOHKtilS ,  (  Jean  )  profeiTeur 
de  médecine  à  Leipfick  en  1679  y 
eft  connu  par  un  excellent  traité  7 
De  Acido  &  Alkali.  Il  eft  bien  rai« 
fonné ,  U  ràuteur  'yettt  beaucoup 
de  lumière  fur  fon  fa  jet, 

BOIARDO,  (Matte'o- Maria) 
comte  de  Scandiano ,  fief  relevant 
du  doché  de  Ferrare ,  gouverneur 
de  la  ville  &  citadelle  de  Reggîa , 
s'appliqua  à  la  poëfie  Italienne  â: 
Latine.  Son  ouvrage  le  plus  connu» 
&  qui  lui  a  ÊÊiit  un  grand  nom  pa» 
mi  les  poëtes  Italiens ,  eft  le  poème 
é^Orlaudo  inamoratoy  le  fonds  eft 
tiré  de  la  Chronique  FahuUuft  de  l'ar- 
chevéqne  Turpin.  Il  le  coropofa  à 
l'imitation  de  VlUade^  L'amour  cfe 
RolUnd  pourAttgeUqat  eft  le  fu)et  de 
ce  poëme  ;  le  fiége  de  Paris  y  tient 
la  place  du  fiége  de  Troie ,  Ange' 
liqut  celle  é^HeUne  :  des  négroman« 
ciens  y  jouent  le  rôle  des  Divini* 
tés.  Les  noms  des  héros  qui  rem? 
placent  ceux  de  ia  Fable-,  Agra- 
mante  ,  Sacripants ,  Gradaffo ,  Man» 
dficando,  &c.  font  pout  Ta  pii^art 
ceux  que  portolent  alors  des  pay- 
fans  de  fes  terres  ,  6c  dont  quel- 
ques-uns fe  coniêrvent  encore 
dasÈs  le  pays.  De  même ,  les  fites 
qui  fe  trouvent  décrits  dans  fon 
poëme  »  font  ceux  des  environs  de 
CgiT 
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Scaadiaâo ,  ou  d'autres  lieux  vol- 
uns  qui  lui  apparteooient.  L'Or* 
lando  fnriùfo  de  VArioftt  n*eft  en 
quelque  rforte  que  la  continuatioa 
de  V  Or  lando  inamorato  ^  que  fou 
•uceur  laiiT^  imparfa'it.Mêmes  héros 
dans  les  deux  poèmes  *,  leurs  aven* 
tures ,  commencées  par  le  Boiardo^ 
îoïkt  terminées  par  VAriofic  ,  en- 
forte  que  la  leâure  de  Tun  eft  ab« 
iblument  néceilaire  pour  la  par- 
faite intelligence  de  l'autre.  On  ne 
peut  refuCer  au  Boiardo  Timagina- 
pon  la  plus  vive  &  la  plus  bril* 
lante  -,  &  à  ce  titre ,  il  doit  être  re« 
gardé  comme  un  des  plus  grands 
poètes  que  l'Italie  ait  produits.  Si 
XArioftc  lui  eft  infiniment  fupérieur 
iu  côté  du  ilyle  &  du  coloris, 
il  ne  le  cède  enrienàri^/i>>?<pour 
rinvention  &  la  variété  des  épi* 
fodes.  Ce  4crnier  lui  doit  beau- 
coup, &  s'eft  fouvent  paré  de  Tes 
dépouilles.  ^0Mrio  eft  encore  au- 
teur d^Eglogucs  Latines  eftimées, 
1k  ûttprimées  à  Reggio ,  I5oo,in-4^ 
&  de  Sonnets  qui  ne  le  font  pas 
^oins,  Venire  1501 ,  in-4'*  ;  d'une 
comédie  intitulée  Timon ,  à  Venife 
I  j  17 ,  in-8%  très -rare ,  &  la  pre- 
mière pièce  de  ce  genre  qui  ait 
^té,  dit-on ,  compofée  en  vers  ita- 
liens ;  de  quelques  autres  Poëfies 
Italiennes  ,  &  de  pluûeurs  traduc* 
tions  d'auteurs  Grecs  &  Latins,  tels 
qu'Hérodote  &  ApuUe.  II  mourut  à 
Reggio  ,1e  20  Fevr.  1494.  La  meill* 
édition  du  texte  original  de  YOrUn» 
do  inamorato  eft  celle  de  Veniie, 
par  les  frères  Nieolini  de  Sahio ,  en 
1544,  in-4***,  je  dis ,  le  texte  original, 
parce  que  ce  poëme  a  été  enfuite 
re£ûtpar  UBemi.,.  Voy,  Beenxa^ 

BOIER,  Voyei  BoYER, 

BOILE,  Voyei  Boyus. 

I.  BOILEAU,  (Gilles)  frère 
litné  de  Defpriaux  ,  étoit  fils  de 
'  ÇUIh  99lk*9  f  ^effiçf  de  la  (;raa4- 
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eliambre  du  parlement  de  Fans.  B^ 
fe  brouilla  avec  foo.  cadet  «  dèm 
que  celui-ci  eut  commencé  â  £ûre 
des  vers.  On  coanoit  cette  cpî-> 
gramme  de  Liniére ,  rapportée  daaft 
le  BoUeana  : 

Veutron  fçavoir  pour  qutlU  affairm 
Boileau  le  rentier  aujour^hui 
Bn  veut  à  'Dtiptéaux /om  fren? 
Quefi'ce  ^««Defpréaux  a  fuit  poiÊt 

lui  déplaire^ 
Il  a  fait  des  vers  mieux  que  itsU 

L*aîné  fe  vengea  du  mérite  nail^ 
faut  de  fon  cadet,  en  le  reléguanc 
dans  une  guérite  aurdeftiis  du  gr^ 
nier  de  fa  maifon ,  où  il  paila  fes 
premières  années.  Les  vers  de 
Gilles  Boileau  étoient,  pour  la  plu- 
part ,  foibles  &  négligés.  Sa  Truàmc^ 
tton  du  4*  livre  de  V Enéide  en  vers  » 
en  offre  quelques-uns  d'aflec  bons» 
^s  meilleurs  ouvrages  font  en 
profe.  h^%  principaux  ibnt  :  L  X« 
Vie  &  la  TraduSion  d^EpiSku  &  du, 
Cebes ,  1657,  in-12.  IJ.  Celle  de 
Piogène-Laërce^  1668  ,  2  vol.  iji- 
22.  III.  Deux  Differtatious  :  contre 
Ménagsy  1656  ,  in.4*  :  &  Cojiar  ^ 
l6ç9,in-4\  lV.(Euvfespofthumes^ 
1670  »  inii ,  &c.  Il  étoitde  Fa- 
■cadémie  Françoife.  Il  mourut  en. 
1669  ,  âgé  de  38  ans.  Boileau^ywt 
de  la  littérature  &  de  refjprit  :  il 
écrivoit  facilement  en  vers  &  en 
•profe  ;  mais  il  ne  fe  défioit  pas 
aftez  de  fa  facilité. 

IL  BOILEAU ,(  Jacques  )  frère 
du  précédent,  dpdeur  de  SorboiN 
ne  ,  doyen  &  grand -vicaire  de 
Sens  fous  de  Goadtin ,  enfuite  cha- 
noine de  la  Ste- Chapelle  ,  na- 
quit à  P^ris  en  1635  »^  ymou* 
rut  en  .1716  «doyen  de  la  facul- 
té de  théologie.  Il  avoit  ,  comme 
rfon  frère ,  l'efprit  porté  à  la  fatyre 
&à  la  plaifanterie.  Defpriaux  dift>k 
dçlui  9^tte««s*ilu*aT^c^d9âçw 
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^  ée  Sorboiiiie ,  il  aur<Mt  éti  Doc* 
99  teur  de  la  Comédie  Italienne,  n 
Set  Ottvr.  roulent  fur  des  matières 
fingHlîérts  »  qu'il  rend  encore  plus 
piquantes  par  un  fiyle  dur  &  mor- 
dant,  &  par  mille  traits,  curieux.  U 
les  écrivoit  toujours  en  latin ,  tU 
€rainte^  difoit-ir  aiTez  mal-à-pro- 
pos ,  fU4  les  Eviquts  m  Us  stnfuraf» 
Jpau^  Les  principaux  font  :  1.  De 
éuuùuo  jm  Pnshyttrorum  in  regimi'* 
su  ÉceUfiaJlico  ,  167S ,  in-S*.  p>our 
prouver  que  du  tems  de  la  primi- 
tive Eglife  ,  les  prêtées  avoient 
part  au  gouvernement  avec  les 
évoques.  IL  De  antiquis  d»  mujori' 
hts  Èpifcoporum  confis ,  1678 ,  in*4*, 
m.  lie  traité  de  Ratramnt^  De  Cor* 
f0re&  fanpâtu  Domini^  avec  des  no- 
tes «  17x2 ,  in  II.  Il  en  avoit  donné 
vse  verfion  françoife  en  1686  » 
in-I2.  IV.  De  /Mguias  Corporis  Chri- 
Jti  p9fi  refurreâioiumy  i68x  ,  in-8*. 
U  y  démontre ,  contre  le  minière 
4Ux  ,  que  5.  Auguftin  n*a  jamais 
4outé  que  le  corps  de  J.  C.  eût 
4u  fang.  V.  Hifioria  Confcjfionis  atf 
ricuUriée  yi6S^  ,  in-8'.  VI.  MarcelU 
jincytani  iifquifiùones  ds  refidentia 
Cananieorum  ,  avec  un  traité  De 
téiBibui  impttiicis  prohibeiuUs  ,  Pa- 
ris 169  5  ,  in-8\  Il  prouve  dans  la 
l'*  partie ,  que  cette  décrétale  n'ac* 
corde  point  aux  profeiTeurs  des 
univerfités  le  privilège  de  jouir 
des  prébendes  fans  réfider  -,  &  dans 
la  dernière ,  que  les  actouchemens 
impudiques  font  des  péchés  mor- 
tels. VIL  Hijiona  FUgellantium  , 
contre  Tufage  des  difciplines  vo- 
lontaires. Dans  ce  traité  hiilori- 
que  ,  imprimé  à  Paris ,  in-12  ,  en 
X700  4  il  y  a  des  détaiU  ,  qu*on 
eût  foufiert  à  peine  dans  un  livre 
de  chirurgie.  Dtt  Cerceau  ^Thiers  le 
critiquèrent.  On  en  publia  en  170 1 
une  tradu£Lencore  plus  indécence 
que  Toriginal  \  mais  Tabbé  Granet 
Ta  réformée  en  la  redonnant  en 
^7j2«  YIII*  D^quifiUo  hîfiqriça  4i 
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n  reJUérla  Hommisfacri  ,  ifkam  com* 
muium  m^rt  cirili  traducsMtis  t  1704, 
in-i2.  Ce  traité  fut  fait  pour  prou«. 
ver  qu*il  n*eft  pas  moins  défendu 
aux  ecclèfiaftiques  de  porter  des 
habits  trop  longs ,  que  trop  courts. 
On  a  vu  cet  abbé  ,  dans  fes  der-  , 
niers  jours ,  aller  dans  Paris  avec 
un  habit  qui  tenoit  le  milieu  en^ 
tre  la  foutane  &  Thabit  court.  IX. 
De  re  BcnefcUrU  ,  1710,  in-g".  X. 
Traité  des  empichemsns  du  Mariage  » 
à  Sens  ,  fous  le  titre  de  Cologne, 
1691  f  in-i2  :  ouvrage  rare  ^  fo- 
lide  &  curieux.  XL  De  Librorum 
circa  res  Theologicas  approbatione  » 
1708  ,  in-16.  On  a  recueilli  fes 
bons-mots  &  fes  fingularités.  Dans 
le  tems  des  dif putes  excitées  au 
fujet  des  cérémonies  Chinoîfes, 
il  prononça  un  difcours  en  Sor- 
bonne  ,  dans  lequel  il  dit ,  qu* 
M  réloge  des  Chinois  avoit  ébran- 
n  lé  fon  cerveau  Chrétien,  n  Le 
grand  C^ni^  ayant  paflepar  Sens  ^ 
l'abbé  BoHeau  fut  chargé  de  le  corn* 
plimenter.  Le  prince  affeûa  de  le 
regarder  en  face  pour  le  faire  man- 
quer. Le  doâeur  feignit  d'être  in- 
terdit :  Monfeigneur ,  dit-il  au  prin- 
ce, K.  A,  ne  doit  pas  être  furprifedt 
me  voir  trOuhlé  à  U  tête  d'une  corn* 
pagnie  d* Ecclèfiaftiques  \je  tremblerois 
bien  davantage  à  la  têu  £une  Armée 
de  trenu  mille  hommes.  Le  prince 
charmé  embraiTa  Torateur»  &rinj 
vita  à  dîner. 

IIL  BOULEAU,  (Nicolas)fieur 
De/préaux  ,  naquit  à  Crône  près  de 
Paris  en  1636,  de  Gilles  Boileau  » 
père  des  précédens.  Son  enfonce 
fut  fort  laborieufe  -,  un  coq-d'inde 
le  mutila  yû  l'on  en  croit  l'auteur 
dt  l'Année  Littéraire.  A  l'âge  de  8 
ans  il  fallut  le  tailler.  Samere  étant 
morte  &  fon  père  abforbé-dans 
fes  affaires  ,  il  fut  abandonné  à 
une  vieille  fervante  ,  qui  le  trai- 
toit  avec  dureté.  On  rapporte  que 
(01^  perc ,  quelques  jours  4vaat  de 
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sBourî^ ,  difcxt  de  fes  enfam ,  eir 
C](aniinaflt  ^ur  caradére  :  «  Gilloe 
n  «ft  un  glorieux,  Jaeqaot  un  dé* 
n  bauché  ,  Chiin  nn  bon  garçon  ; 
M  ii  fia  point  ife/prie  ,  il  nt  dira  du 
*»  OTtf/  tfe  ptrfonnt,  h  L*lninietir  taci*- 
turne  du  petit  Nicolas  fit  porter 
^  jugement.  On  ne  tarda  pas  de 
le 'trouver  mal -fondé.  Il  n*étoit 
encore  qu'en  quatrième ,  lorfque 
Ion  talent  pour  la  poefie  fe  déve* 
loppa.  Une  le£>ure  ailîdue  ,  que 
le  tems  des  repas  interrompoit  à 
peine  ,  annançoit  qu'il  étoie  n^ 
jKMir  quelque  chofé  de  plus  que 
ion  père  n'a^oit  penfé.  Dès  qu'il 
ctat  fini  6>n  tottrs  de  philosophie  « 
il  fe  fit  recevoir  avocat.  Dta  droit 
il  paflWi  la  théologie  fcholadiqué. 
Dégoûté  de  2a  chicane  du  bar- 
reait  &  de  celle  des  écoles  ,  il  fe 
Hvra  tout  entier  à  fon  inclination 
Jie  à  fon  génie.  ^%  premières  5a- 
lyre/ parurent  en  i666«  Elles  furent 
lecherchées  avec  ensprefiement 
par  les  gens  de  goût  &  par  1er 
iftalins  ,  &  déchirées  avec  fureur 
par  les  auteurs  que  le  jeune  poète 
avoit  critiqués.  BûtUau  répondit 
à  tous  leurs  reproches  ,  dans  fa 
3bE*  Satyre  à  fon  efprit.  C'eft  fon 
diefd'œuvre.  Tout  le  fel  des 
Trovincialts  &  des  bonnes  Comé- 
dies de  Moliért  ,  y  eft  répandu. 
L'auteur  ca Ae  la  fstyre  fous  le 
«afque  de  Tironie  ,  &  enfonce  le 
poignard  en  feignant  de  badiner. 
Cette  pièce  a  été  mife  gn-deffus 
de  toutes  celles  qui  Tavoie^t  pré- 
cédée ;  la  plaifanterte  y  eft  plus 
fine ,  plus  légère  &  plus  foutenue. 
Quoiqu'il  y  ait  de  très-helles  ti- 
rades dans  le^  premières ,  &  qu'on 
s^draire  ,  en  plufieurs  endroits  , 
Pexaûitude ,  Télégance ,  la  iuftefie 
tk  l'énergie  des  dernière»  ,  elles 
of&ent  des  morceaux  foibles.  En 
attaquant  les  défauts  des  écrivains , 
il  n'épargna  pas  toujours  leurs  per- 
ohaes.  Oaeft    Aché  d'y  ttonyét 
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'  qtte  Collitit  frotté  }ufqu*à  Tiehtm  } 
alloit  nun4kr  -fon  faim  de  cmfma  €n 
euifine'f  que  St'AtMnd  n*tutfour  tamt 
héritage  que  thahià  fu*il  ayoit  /u^Imif 
&t.  Soîk  ArtPùétiqme  fiiivit  de  près 
les  Satyres.  Ce  poème  renfenne 
les  principes  fondamentaux  de  l'art 
des  vers  le  de  tous  les  di£Eérens 
genres  de  poëfie ,  refierrés  dans  des 
vers  énergiques  &  pleins  de  dhofes. 
Boiltau  avoit  montré  de»  exenmles 
à  éviter  dans  fes  Satyres  »  a  il 
donne  des  préceptes  à  fiâvre  dans 
fil  Poétique.  Celle  à'Honua  n'eâf 
qu'une  épiire  légère  ,  fiins  ordre 
&  fans  art ,  en  comparaifon  ée 
celle  de  BoiUàu»  Ce  doit  être  le 
livre  d'ufage  de  tons  les  v«rfifi« 
cateij^rs  y  Hr  le  code  des  gens  de 
goût.  Le  roi ,  qui  ne  connoifloit 
encore  BoîUau  que  par  îc%  vers, 
fut  foUicité  dt  révoquer  le  pftvi« 
lége  qu'il  avoir  accordé  pour  cec 
ouvrage  ;  mais  Colbtrt ,  à  qui  ce 
monarque  en  remît  l'examen  ,  ne 
voulut  pas  priver  la  France  de  ce 
chef-d'œuvre.  Le  Lutrin  fiit  pu« 
bité  en  1674  ,  à  l'occafion  d'tm 
diffiirend  encre  le  tréforier  fn  le 
chantre  de  la  Ste-Chapelle.  Ce  fut 
le  premier-préfident  ie  Lamoipiùn  , 
qui  propofii  à  Defpréaux  de  le  met- 
tre en  vers.  Un  fujet  fi  petit  en 
apparence  ,  acquit  de  la  grandeur 
6c  de  la  fécondité  fous  la  plome 
du  poète.  C'eft  un  des  badinages 
les  plus  ingénieux  de  notre.  Isn* 
gue  ;  mai«  au  milieu  des  plaii^- 
teries  ,  on  y  voit  ce  qui  conftitiie 
la  vraie  po<lfie.  11  anime,  il  per- 
fonnifie  les  vertus  6t  les  vic«* 
Tout  prend  une  ame  &  nn  vîTage* 
On  admira  iui^tout  l'art  avec  le- 
quel il  amène  dans  ce  poëme  hé- 
roï-comique ,  les  éloges  les  plus 
délicats.  Tant  de  belles  produc- 
tions l'avoient  annoncé  à  la  coar« 
Il  eut  l'honneur  de  réciter  quel* 
ques  chants  de  fon  Lutrin  à  L^aia 
XIV*  Ce  prince  lui  fit  mdogiç  rç^ 


féttr  fpielques  mwceadx  de  fes 
premiers  eiivragj|$.  Lorfqtt*i]  en  fut 
à  la  com^areifon  de  7ffAr,  fi  bien 
rendue  dans  fon  Epitre ,  ce  prin* 
ce  fe  lera  avec  enthoufiafme  , 
«n  lui  dîfant  :  Voilà  quiefi  très-heau^ 
cela  efl  admiraèU  ;  jt  tùui  loutrûis  itt- 
l^antage^fi  vous  m  m*avi€\  pas  tant 
ioui,  h  vous  donne  une  penfion   it 
tooù  Urres ,  &  je  vous  atcorde  lePri" 
^iUgepouf  tfmprejîon  de  tous  vos  Ou* 
images.  On  hiit,  par  fon  ordre,  dans 
lé  privilège  î  Qt/il  voaloït  procurer 
'mt  Publie  ,  par  ta  hclure  de  ces  Ow 
yrages  ,  U  même  fatisfaclion  qu'il  en 
eivoit  reçue.  Ce  prince  ajouta  à  cet 
bienfaits ,  celui  de  le  choiiir  pour 
écrire  fon  Hiftoire'conjointement 
tfvec  Racine,  L*atadëraie  Françoife 
fui  ouvrit  bientèr  fes  portes.  H 
^t  auffi  un  des  membres  de  l'aca'- 
ilémie  natfTante  des  infcriptions  & 
belles-lettres.  H  mcritoît  une  placé 
éanscette  dernière  compagnie,  pat 
da  traduébion  du   Traité  du  Sublime 
"de  Longin  ,  une  des  meilleures  que 
ïïous  ayons.  BoHeaa ,  que  fotftitre 
d*htftoriographe  appeMoit  fouvent 
%  la  cour  ,  y  parut  arec  toute  b 
irancbife  de  fon  caraftére  ;  fifari- 
chtfc  qui  tenoitnn  peu  de  labruf% 
querie.  Le  roi  lui  demandant  uh 
iour,quelsaute\ir$  avoient  le  mieubc 
TCuiB  pour  la  comédie  ?  le  n'eu  eon- 
nois  quun^  reprit  le  i^tyrique  ,  6* 
V«/f  Molière  ;  tous  les  autres  n'ont 
'fait  que  des  farces  ,  comme  ces  vilaines 
pièces  de  Scarr<>n,V  ne  autre  fois,  dé- 
'clamant  contre  là  Poéjîe  burlefqoe 
^cva;it  le  roi  &  devant  mad*  de 
Maintenon  :  ffeureufcment ^  Ait-il  ,ce 
^goitt  efipaffé  t&on  ne  lit  plus  Scar- 
TOn  ,  même  en  province,  Anflî  mad*  de 
Maintenon  ,  en   comparant  Racine 
'&  Boileau ,  difoît  du  premiet  :  Pal- 
me à  le  voir  ,  il  a'  dans  le  commerce 
toute  la  fimpliciti  étun  enfant  \  tout 
'ce  que  je  puis  faire  ^  c'eji  de  lire  Boi- 

leiH  j  il  efi  trof  Poctç.  Après  lamoit 
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de  fon  ami  Racine ,  Boileau  ne  parut 
plus  qu'une  feule  fois  à  la  cour, 
pour  prendre  les  ordres  dii  roi  fur 
fon-  Hifloire.  Souvenei^vous ,  lui  dit 
ce  grand  prince  en  regardant  fs 
montre  ,  que  j'ai  toujours  une  heure 
parfemaine  a  vous  donner  quand  voum 
voadrei  "««''••  1*  P^^a  le  refte  de  fe» 
jours  dans  la  retraite ,  tantôt  à  la 
yille,tantôt  à  la  campagne.Dégoûté 
du  monde ,  il  ne  faifoit  plus  de  vifi- 
tes  ,  &  n*en  re  ce  voit  que  de  fes 
amis.  Il  n'exigeoit  pas  d'eux  de» 
flatteries  :  il  aimoit  mieux ,  difoit-il , 
ître  lu ,  qii'itrelbué.  Sa  convcrfation 
étoit  traînante  ;  mais  agréable  par 
quelques  faillies',  &  utile  par  deîi 
jugemens  exa6bs  fur  tous  les  écr»- 
vains.  Lorfqu'il  fentit  approchet 
fe  fin  ,  il  s'y  prépara  en  Chré- 
tien qui  connoifibit  fes  devoirs,  tt 
mourut   en  171 1 ,  à  Tâge  de  jy 
anr.  La*  religion  ,  qui  éclaira  fes 
derniers  momens  ,   avoit  anim^ 
toute  fa  vie«  Aysnt  joui  pendant 
S  ou  9  ans  d'un  prieuré  fimple , 
il  le  remit  au  collateur  pour  y 
nommer  un  autre  »  &  reftîtua  aux 
pauvres  tout  ce  qu'il  en  avoit  re- 
tiré. Son  zèle  pour  fes  amis  éga- 
loit  fa  reiigion.  Le  célèbre  Patn^ 
fe  voyant  obligé  de  vendre  fa  bi- 
bUothèque,  DefpriauxXz  lui  ache- 
ta un  tiers  de  plus  qu'on  ne  lui  ei| 
offroit,  &lui  enlaifla  la  jouifian* 
ce  jufqu'à  fa  mort...  Parmi  nom- 
bre d'éditions  qu'on  a  publiées  des 
ouvrages  deBoileau ,  on  diftingue  : 
Celle  de  Genève  en  1  vol.  in-4*. 
1716  ,  avec   des  éclairciffemen^ 
hifioriques  par  Broffetu ,  de  l'aca- 
démie de  Lyon  :  Celle  de  la  Haye 
en  1  vol.  in-fol.  avec  des  notes, 
les  figures  de  Picart ,  171S  ;  & 
1721 ,  4  vol.  in-ïi,  avec  des  fig. 
du  même  graveur  :  De  la  veuve 
j4lia(  ,  en  2  vol.  in-4*.  1740»  >vcc 
des  figures  de  Cochln ,  qui  jointes 

a  la  beauté  des  çaraâérei  »  lui  fbû; 
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tenir  un  nmg  parmi  les  rtretés  ty* 
pographiques  :  celle  de  Durand  , 
>747»  5  vol.  ia-8'' ,  avec  figures 
Ce  des  édairclfl'emefis  par  M.  de 
St'Marc.  On  y  trouve  :  I.  Douze 
Satyrts,  Les  meilleures  font  la  ii*« 
la  vu*,  la  viii%la  ix*  &  la  x*i 
&  la  moins  bonne  ,1a  xix*  fur  Té- 
^uivoque.  II.  Douze  Epitru^  plei- 
nes de  vers  bien  frapés  »  de  pein- 
tures vraies  ,  de  maximes  de  mo* 
raie  bien  rendues  ;  'mais  on  vou* 
droit  qu'il  n*eût  pas  mêlé  les  petites 
chofes  aux  grandes  ;  par  exemple, 
le  nom  de  Cotiu  avec  celui  de 
Lùu'u  XIV,  On  lui  reproche  en- 
core des  idées  fuperficielles  «  des 
j>lairanteries  monotones  Y  des  vues 
.courtes  &  de  petits  deffins.  Out- 
ftlU  fon  ami  «  à  qui  il  avoit  de- 
nandé  ce  qu'il  penfoit  de  fon  ftyle, 
lui  répondit  :  ««  Tu  es  un  Bœuf  qui 
M  £ût  bien  fon  fillon  **  III.  VArt 
Poétique  en  4  chants.  IV.  Le  Latr'm 
en  6,  V,  DeuxOiej,  Tune  contre  les 
Anglois  faite  dans  fa  jeunefle  :  l'au- 
tre fur  laprife  de  Namur ,  ouvrage 
d*un  âge  plus  avancé  ,  mais  qui 
n*en  vaut  pas  mieux  ;  deux  Son-' 
nets\  des  StMicesk  Molière  »  un  peu 
foibles  i  ç6  Epigrammes  ,  fort  infé- 
rieures à  celles  de  Roujjcau  \  un 
Dialogue  de  la  poëfie  te  de  la  mufi- 
que  ;  une  Parodie  ;  trois  petites 
Piécei  Latines  \  un  Dialogue  fur  les 
Héros  de  Romans  ;  la  TradaSion 
du  Traité  du  Sublime  de  Longin  \ 
des  Réflexions  Critiques  fur  cet  au- 
teur ,  &c.  &c.  &c.  Le  plus  grand 
mérite  de  De/préaux  ,  cft  de  rendre 
fes  idées  d'une  manière  ferrée ,  vi- 
ve &  énergique  ;  de  ddnner  à  fes 
vers  ce  qu'on  appelle  l'harmonie 
tmitative  *  de  fe  fervir  prefque  tou- 
jours du  mot  propre.  11  eft  grand 
verfificateur ,  quelquefois  poète  Ôc 
bon  poète  :  par  exemple ,  dans  fon 
Epitre  fur  le  paflage  du  Rhin ,  dans 
quelques  defcriptioas  de  fon  X«- 


trln ,  h  dans  d'autres  endrof Cf  M 
fes  ouvrages  %  mais  il  ne  l'a  pa» 
toujours  été  dans  quelques-unes  de 
fes  Satyres  £c  de  fes  Epitres  «  furtonS 
dans  les  premiers  8c  les  dem.  fniio 
de  fa  mufe.  On  convient  qu*il  • 
furpaifé  Juvenal ,  égalé  Horace  :  qu'il 
a  paru  créateur  en  copiant  ;  mai» 
on  lui  reproche  ,  (  &  il  paroiflbic 
en  convenir  lui-même  )  qu'il  n*a 
point  aflez  varié  le  tour  de  fts  ou-> 
▼rages  en  vers  &  en  profe.  On  le 
hlàme  encore  ,  non  pas  de  s'dtre 
élevé  contre  la  morale  voluptaeu- 
fe  de  Qttinault  ;  mais  de  n'avoir 
pas  reniu  juftice  aux  taleas  de  c^ 
poète ,  qui  avoit  pour  le  moin» 
autant  de  grâces  ,  que  fon  criti- 
que avoit  de  jugement  &  de  rai* 
fon.  On  a  mis  à  la  tète  de  l'éditioa 
de  fes  Œuvres  de  1740  un  BoUe^ 
na  ,  ou  Entretiens  de  M.  de  Momt^ 
chejhay  iwec  l'auteur.  Boileaay  pa- 
roit  fouvent  dur  &  tranchant.  Foia> 
tenelle  a  relevé  quelques  articles  » 
dans  lefquels  on  trouve  des  déct^ 
fions  un  peu  hardies.  Il  finit  ea 
difant ,  que  w  ce  feroit  une  chofo 
n  curieufe  »  que  de  bien  recherche* 
M  quel  caraûére  réfulte  de  tous  les 
n  traits  rapportés  dans  le  BoUtmam^ 
n  qui  eft  pourtant  un  monumenr 
M  élevé  à  fa  gloire.»*  Voy.hCiLSBiu 
LON ,  St-Aolairb,  /e/ Perrault» 
IV.  BOILEAU,  (  Charles  )ab* 
bé  de  Beaulieu ,  de  l'académie  Fran» 
çoife  ,  s'adonna  de  bonne  hea« 
re  à  la  chaire.  Il  prêcha  devant 
Louis  Xiy^  qui  répandit  .fur  Inifea 
bienfaits.  Cet  orateur  mourut  e^ 
1700.  C'étoit  un   ami  oflicieux, 
attentif  à  ménager  les  occafion* 
de  faire  plaifir  ,  ingénieux  à  les 
trouver ,  droit  dans  toutes  fes  vues, 
d'un  caraâére  doux  8c  d'une  vei^^ 
tu  pure.  11  eft  connti  par  des  Ha» 
milies  &  des  Sermons  fur  les  Evan* 
giles  du  Carême,  qui  ont  été  don» 
i^ift  au  public  apr^  (a  qi^rt  M 


WUehâri  ,  en  2  vol.  îti-ii  «  a  Pa« 
tis  «chez  Louis  Guirin  ,1711.  Oa 
a  encore  de  lui  des  Panégyriques  » 
in -S*.  &  in-i2  ,  qu'on  entendit 
âyec  plaifir  dans  le  tems  »  mais 
qu*on  ne  lit  plus  guéres. 

VI.  BOILEAU ,  (Jean. Jacques) 
chanoine  de  l'églife  de  S.  Honoré 
à  Paris ,  étoit  du  diocèfe  d'Agen , 
éans  lequel  il  pofTéda  une  cure. 
|.a  délicateffe  de  fa  complexion 
l*a5rani  obligé  de  la  quitter ,  il  Te 
tendit  à  Paris.  Le  cardinal  de  Noail- 
iu  lui  donna  des  témoignages  de 
ion  eflime.  U  mourut  en  173$ ,  â 
B6  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Des  La- 
trts  fur  iijfertns  fujtts  de  morale  & 
éU  piété ,  a  vol.  in- II.  II.  La  Vie  de 
Mad^  la  Ducheffe  de  Liancourt  & 
«elle  de  Mad^  Comhé  ,  inftitutrice 
delà  maifon  du  Bon-PaÀeur.  Tous 
ces  ouvrages  annoncent  un  fonds 
d*erprit  &  de  bonne  morale  ;  mais 
il  eft  trop  orateur  dans  les  uns  & 
«dans  les  autres. 

BOINDIN ,  (  Nicolas  )  né  à  Pa- 
tis  en  1676  ,  d*un  procureur  du 
toi  au  bureau  des  finances  ,  entra 
dans  les  moufquetaires  en  1696. 
La  foiblefle  de  Ton  tempérament 
aie  pouvant  réfifter  à  la  fatigne  du 
Service  ,  il  quitta  les  armes  pour 
goûter  le  repos  du  cabinet*  U  fut 
xeçu  en  1706  de  Tacadémie  desînf* 
cripttons  &  belles-lettres ,  &  Tau- 
coit  été  de  Tacadémie  Françoife  « 
û  la  profeffion  publique  qu'il  fai- 
€oit  d*être  Athée  ,  ne  lui  eût  fait 
donner  Texclufion,  U  fut  xncofn« 
mode  fur  la  fin  de  fes  jours  d'une 
liilule,  qui  l'emporta  le  30  Nov. 
175 1.  On  lui  refufa  les  honneurs  de 
la  fépulture.  Il  fut  enterré  le  len- 
demain ,  fans  pompe ,  à  y  heures 
du  matin.  Un  bel  efprit  lui  fit  cette 
^pitaphe  épigrammatique  : 

Sans  murmurtr  contre  la  Parqué 
'jfi»nt  il  ctm^ijfoii  U  ponpoir  ^ 


Boindin  ^^îent  de  pajjtr  U  iarquêp 
Et  nous  a  dit  à  tous  honr/oir. 
Il  Va  fait  fans  cérémonie» 
On  fçait  qu^en  fes  demiars  momtn^ 
On  fuit  volontiers  fon  génie  : 
//  u^aimoit  pas  les  compUmens» 

M.  Ptfr/â/rrainé,  héritier  des  ou- 
vrages de  Boindin  ,  les  donna  au 
public  en  1753  ,  en  1  vol.  in-i2« 
On  trouve  dans  le  premier,  4  Co>« 
médies  en  profe.  I.  Les  trois  Gar» 
çons^  compofée  de  concert  avec 
U  Motte  j  ils  fe  difputérent  en* 
fuite  à  qui  elle  appartenoit  le  plus  s 
Molière  ne  Teût  pas  Tovendiquée* 
H.  Le  Bal  d'Auteuil ,  dont  le  fa« 
jet  étoit  riant  &  Tintrigue  pî« 
quante.  III.  Le  Port  de  Mer ,  avec 
la  Motte  9  &  plus  digne  de  fait» 
naître  une  difpute  entt*eux.  Elle  fut 
applaudie ,  &  eft  reftée  an  théâtre. 
IV.  Le  Petit-Maitre  de  Robe ,  trop 
fimple  ,  quoiqu'éfiez  bien  dialo* 
guée.  A  la  tête  de  ce  premier  vo-^ 
lume  eft  un  Mémoire  fur  fa  vie  6^ 
fes  ouvrages ,  compofé  par  lui-mâ« 
me.  Cet  homme  ,  qui  fe  piquoie 
d'être  philofophe  »  s*y  donne ,  fans 
héfiter ,  tous  les  éloges  qu'un  fado 
panégyrifie  auroit  eu  quelque  pei- 
ne à  lui  accorder.  On  a  encore  àm 
lui  un  Mémoire  très-circonfbncîé 
&  très -calomnieux  ,  dans  lequel 
il  accufOf  après  40  ans»  la  Mot» 
te ,  Saurin  &  Malaffaire  négociant , 
d*avoir  comploté  la  manoeuvre  qui 
fit  condamner  le  célèbre  &  mal* 
heureux  Roufftau,,,  Voici  comme 
on  peint  Boindin  dans  le  Templ# 
du  Goût  : 

Un  raifonneur^  avec  tmfauffet  aigre  ^ 
Crioit  :  Mgjfîeurs  ,  je  fuis  ce  Jugtt 

intègre  , 
Qui  toujours  parle  ,  arguë  &>  cmf 

tredit  *, 
Je  vienfpffiàr  tout  ce  quon  applauditm 
Lors  h  Critique  apjforiu^  ^  IttidUi 
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4mi  Batidou  »  vwu  dus  tm  gtéêd 

maître  i 

Mais  H*êturer€{  an  cei  aimahU  lieu  : 

Vo»*  y  vemc\  pour  fronder  notrtÙieUt 

Cont€nte\'9ous  de  tu  pas  le  coanùUre. 

Xes  Qigeurs  de  Biûndin  étoient  au$ 

pures  que   peuvent   l'être  celles 

^'pa  Athée.    Son  coeur  étoic  gé- 

nà-eux  *,  mais  il  joisnic  à  ces  ver* 

tps  la  préfomptton  &  l'opifliâtreté 

4pii  ea  font  U  Aiite ,  une  humeur. 

bizarre  &  un  caraâére  infociable. 

BOIS ,  (Du)  Fcy.BRETTEYlLLE.^ 

Chaliniere...  Crbtut..  6^1.  Syl- 

TIUS. 

h  BOIS  ,  (  Jeaa  du  )  Joanties  à 
MofcQ^  ne  à  Paris,  fut  d*abord  Ce- 
leftin  \mm  ayant  obtenu  la  per* 
sniffioa  de  fortir  du  doitre ,  il  prit 
le  parti  des  armes ,  &  s'y  diftin* 
gua  tellement ,  que  Henri  IJl  ne 
l*appelloit  que  {Empereur des  Mùi" 
mes.  Après  l'extinÛion'  de  la  Li« 
gue,  il  rentra  dans  (on  ordre  , 
devint  prédicateur  ordi  naire  d*Hen* 
ri  IV,  &  mérita  là  bienveillance 
du  cardinal  Olivier  ,  qui  lui  per- 
mit de  porter  ion  .nom  &  Tes  ar- 
mes ,  &  lui  procura  l'abbaye  de 
Beaulieu  en  Argone.  Après  la  mort 
^'Henri  IV,  U  fe  déchaîna  dans 
fes  fermons  contre  les  Jéfuitft  , 
qn'il  en  croypit  les  auteurs  ^  & 
qui  fçurent  bien  l'en  punir  ;  car 
étant  allé  à  Rome  en  1611 ,  il  y 
lut  renfermé  dans  le  château  St« 
Ange,  où  il  mourut  en  1626.  Il 
fie  imprimer  Sihliotheea  Floriaeen* 
fis,  Lyon  1605 ,  in-S"*.  Ce  font  de 
petits  Traités  d'anciens  auteurs  ec« 
Cléfiailiques,  tirés  des  manufcrits 
de  la  bibliothèque  du  monaftére 
de  Fleuri^-fur-Loire.  La  3*  partie, 
feulement,  contient  quelquesOpuf- 
Cbjes  de  l'auteur,  le  Portrait  Royal 
d'HenrkIV  (  c'eft  Ton  Oraifon  fu- 
nèbre )  ,  1610,  in-8*  \  celle  du  car- 
dinal Olivier  (on  bienfaiteur,  Ro- 
me 1610  I  ia-4*  \  ft  des  Lettresm 


!t  ÈOIS ,  (  Philippe  GoUbÊùii 
fieur  du  )  né  à  Poitiers ,  membre 
de  Tacadémie  Françoife  ,  micr« 
à  danfer ,  enfuite  gouveitietir  d« 
Louis  -  Jo/epk  de  LorraiMe  duc  de 
Guife,  a  traduit  beaucoup  d*oii-r 
vr^es  de  S.  Auga/ta  &  de  Ciei^ 
foii,  deux  génies  fort  di£Eerens, 
auxquels  il  prête  le  même  ftyle» 
Il  mourut  à  Paris  en  1694 ,  âgé 
de  68  ans.  Ses  (craduâioas  font  en» 
richies  de  notes  fçavantcs  &  ai* 
rieufes.  Celles  qui  accompâ^eai 
les  Lettres  de  S.  Augufiin ,  lui  fv* 
rent  fournies  par  TUUmont,!^  loo« 
gue  Préface  qu'il  mit  â  la  tète  de$ 
Sermons  du  même  Saint»  eft  aflet 
bien  écrite  «  mats  très-mai  pen« 
fée ,  fuivanc  fabbé  TrtAUt.  Le  doc« 
teur  Antoine  Artuudd  en  £t  une  cri* 
tique  judicieufe. 

IIL  BOIS,(Gérard  du)Oratorieii; 
natif  d'Orléans,  mort  en  1696,  coiih 
pofa ,  à  la  prière  de  Harlai  archevê- 
que de  Paris,  VHifloire  de  cetu  Eglift^ 
1690 ,  %  vol.  in-fol.  Le  2*  ne  parue 
que  S  ans  après  fa  mort ,  par  le* 
foins  du  Père  de  la  Hipe  êc  du  Paie 
DefmoUtsAt  l'Oratoire» 

IV.  BOIS  d'Aknbmets  «  (  Oa« 
niel  du)  gentilhomme  Normand  « 
premier  maréchal-des-logis  de  Gafi 
ton  de  France  ,  fut  tué  en  duel  à 
Venife,  par  luvigni^  antre  gentit 
homme  François ,  ea  1627.  On  m 
de  lui  des  Mémoires  £un  Favori  dm 
Duc  d' Orléans,  in-l^  où  l'on  trouvo 
quelques  particularités  curieufes. 

V.  BOIS,  (Du)  capitaine  dans 
le  régiment  de  Beauvoifis ,  fe  fi« 
gnala  en  1 708  par  une  aâion  hardieé 
Les  alliés  aifiégeoient  Lille,  défe»* 
due  par  Boufiers.  Le  duc  de  Bout* 
gogue,  qui  commandoit  l'armée  def« 
tinée  à  troubler  le  fiége,  de  fça* 
voit  comment  s'y  prendre  pont 
faire  paflfer  dans  la  place  un  avis 
de  la  dernière  importance.  Du  Bois 
s'offire  pour  ce  fervice^auffi  dift« 
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fcllc  qii*cffentiel.  Comme  il  étoit 
excellent  nageur  .il  efpéra  en  ve- 
nir à  bouc  par  lepc  canaux  qu'il 
falloic  traverfer.  Arrivé  au  pre- 
mier ,  il  fe  déshabilla ,  cacha  fes 
habits,  £c  franchit  fucceflivenieat 
tous  les  canaux  .  en  nageant  en* 
tre  deux  eaux ,  lans  itre  ni  vu  « 
ni  entendu  par  les  gardes  poftées 
de  ce  côté-là.  Dès  que  cet  hom- 
me intrépide  fe  fut  acquitté  de  fa 
eommiffion ,  il  prit  les  ordres  du 
maréchal  de  BoujfUrs ,  &  regagna  le 
camp  de  la  même  manière,  &  avec 
autant  de  bonheur  qu'ilenavpiceu 
pour  pénétrer  dans  la  ville. 

VI.  BOIS ,  (  PhUippe  du  )  né  au 
diocèfe  de  Bayeux  ,  doûeur  de 
Sorbonne ,  bibliothécaire  de  U  7«/- 
lUr  archevêque  de  Reims ,  mourut 
en  1703.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Ca- 
talogue de  la  bibliothèque  confiée  à 
fes  foijks ,  1I693 ,  au  Louvre ,  in-fol. 
)I.  Une  édition  dcTihulU^  CatuUt  & 
Proptr€t,  e^  2  vol.  in-8*,  ad  u/umDclf 
phini^  16S5.  m.  Uneédit.  desCEu- 
vres  théolog.  de  Maldonat^  in-f.  Paris 
z677.L*£picre  dédicatoire  &  la  pré- 
face,  dans  lefquellesilfait  une  apo- 
logie desmoBiirs  &  de  la  doûrine  de 
ce  Je  fuite  ,ne  fe  trouvent  pas  dans 
loueurs  exemplaires. 

VII.  BOIS ,  (Guillaume  du }  ou 
plutôt  PuBOis  ,  cardinal,  archer 
vèque  de  Cambrai»  principal  & 
premier  miniilre  d*état,  naquit  â 
Brive-la*6ailiarde  dans  le  bas-Li- 
moufin  »  d'un  apothicaire.  U  fut  d'a- 
bord leâeur,  enfuite  précepteur 
(du  duc  de  Chartres,  Il  obtint  fa 
confiance  en  fervant  (es  plaifirs. 
L'abbé  du  Boi*  e^t  l'abbaye  de  S, 
Ju6e  en  1693  ,  popr  récompenfe  de 
ce  qu'il  avoir  perfuadé  à  fo^  élè- 
ve d'époufer  mir  de  BUis,  L'au- 
teur des  Mémoires  de  Aiainuaoa 
fait ,  que  LouU  ^/f^ l'ayant  propofé 
au  Père  de  U  Chaifc ,  ce  Jéfuite  lui 
lepréfenta  que  du  Bois  étoit  adon- 


Hé  aux  Cenmies  »  9a  vin  ec  au  jeu;s 
Cela  peut  être ,  répondit  le  roi;  maip 
il  ni  s  attache  ,  //  ne  ienitre  ,  6*  il 
ne  p^rd  jamais.  Ces  paroles  peuv^rat 
'caradér^er  l'abbé  du  Bois  ;  mais 
on  n'y  reconnoit  certainement  paa 
Louis  XIV.  Le  même  ^auteur  faic 
dire  à  du  Bois  :  La  jour  où  je  ferai 
prêtre ,  fera  le  jour  de  ma  première  couu^ 
muttion.  On  peut  croire  que  c^t%. 
une .  calomnie.  Voici  ce  qui  petic 
avoir  donné  lieu  à  ce  bruit.  Pen* 
dant  l'abfence  que  l'abbé  du  Bois 
avqit  faite  pour  fon  ordination  ea 
1720, on  demandai  un  plaifanc  d« 
la  cour ,  où  U  étoit  allé  ?  Il  répoo* 
dit  :  Qutil  étoit  allé  faire  fa  premier^ 
communion  à  Chanteloup  proche  TrieL 
Quoi  qu'il' en  foit,  l'abbé  du  Boit 
parvint  aux  pofies  les  plus  impon- 
tans.  U  fut  confeiller  d'état ,  amba£* 
iadeur  ordinaire  &  plénipotentiai* 
re  du  roi  en  Angleterre,  l'an  171%  » 
archevêque  de  Cambrai  en  1710  « 
cardinal  en  1721 ,  &  premier  mtniiV 
tre  d'état  en  17x1,  La  même  année 
il  fut  reçu  de  l'académie  Françoife^ 
honoraire  de  celle  des  fciences  & 
de  celle  des  belles-lettres.  Il  eue 
beaucoup  de  part  à  toutes  lesrévo» 
lutions  de  là  régence.  Ce  fut  lui  qui 
porta  le  duc  d* Orléans  à  ne  point  ftt 
foumettre  à  un  confeil  de  régence* 
U  mourut  en  1713 ,  des  fuites  defet 
débauches.  Un  peu  d'efprit,  &  beaiip 
coup  de  fouplefle ,  furent  l'origina 
de  fa  grande  fortune.  Ilfacrifiatouc 
à  l'ambition  &  au  plaifîr.    Foye^ 

FOKT£N£LLE...MASSILtOK...MOH- 
CAULT...  &  PhiLIPFE,  n'  XXII. 
VIII.  BOIS  DE  LAPl£R&E,(LouiÛ^ 

Marie  du)  née  en  1663 .au  château 
de  Courteilles  en  Normandie ,  morr 
te  le  14  Septembre  173Q ,  avoit  dû 
talent  pour  la  poëfie  :  fon  fiyle  ea 
profe  eft  élégant  &  digne  des  bon$ 
écrivains.  Elle  a  compofé  VUifioir' 
re  du  monajlire  de  la  Chaife*Dieu^ 
&  ceUe  de  la  Maifon  de  l'AigU.  EJi« 
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a  auflî  ramaffé  des  hUmùins  pOttir 
fcTvir  à  l'Hîftoire  de  Normandie. 

BOISARD ,  Voyei  Boizard. 

BOISDAUPHIN,  r.iix.  Laval. 

BOISGUILLEBERT,  Voy^i^E- 
■ANT  (le). 

BOlSMORAND,(  TAbbé  Chi- 
ron  de  )  né  à  Qutmper  vers  1680 , 
iîit  long-tems  Jéfuite,  &  mourut 
À  Paris  en  1740.  Il  avoir  beaucoup 
d'efprit,  &  une  imagination  vive , 
Ibrte  &  féconde.  Nous  avons  de 
lui  plufieurs  Mémoires  pour  des  af- 
faires épineufes  &  célèbres.  Il  y 
en  a  trois  ou  quatre  ,  que  Ton 
compare  à  ce  que  Démoftkètu  a  fait 
de  plus  éloquent. 

BOISROBERT,  (François  le  Me- 
tel  de  )  de  Tacadémie  Françoife,  ab- 
bé de  Chàtillon -fur-Seine ,  naquit  à 
Caen  Tan  i  ^92 ,  &  mourut  en  i66i. 
Sa  converfation  étoit  enjouée.  C/- 
*oU ,  premier  médecin  du  cardinal 
de  Richelieu ,  avoit  coutume  de  dire 
à  ce  miniilre  :  Monfeigneur ,  toutes 
nos  drogues  font  inutiles  ,  fi  vous  n*y 
nilei  use  dragme  de  Boifrohert.  Le 
cardinal  ne  pouvoir  fe  pafTer  de 
fes  plaifanteries.  C'éroit  fon  bel- 
efprit  &  fon  bouffon.  Boifrohert 
ayant  été  difgracié ,  eut  recours  i 
Citois^  qui  mit  au  bas  du  mémoire, 
comme  par  ordonnance  de  mé^' 
éectnci  Recipe  Boifrohert.  Cette  tur- 
aupinade  le  fit  rappeller.  Le  goût 
de  la  plaifanterie  raccompagna  juf- 
qu*au  tombeau.  Dans  fa  dernière 
maladie ,  conune  on  le  prefToit  de 
liaire  venir  unconfeiTeur  :  Oui, je 
le  veux  hieny  dit-il ,  qu*on  m'en  aille 
^rirtta  ;  mais  fur-tout  qu'on  ne  m'a" 
mené  point  de  Janfénifte,,,  On  a  de 
Boifrohert ,  I.  Diverfes  Poifies  :  la  I'* 
partie ,  1647 ,  in-4'*  -.la  i*,  1659 , in- 
B*.  II.  Des  Lettres  dans  le  Recueil  de 
Faret ,  in-8%  III.  Des  Tragédies ,  des 
Comédies,  qui  portent  le  nom  de 
ion  frère  ^/iroûi^  le  Mere^^  S'  d'Ou- 
filU.  IV.  Hifioire  Indienne  SAna%as^ 


BOt 

ire  *  iùtafit^  1619  »  î»'^*-  V-  ^^ 

velles  Héroïques^  i627,ia-S*.  iSea 
Pièces  de  Théâtre,  applaudies  parte 
card.  de  Richelieu  &  par  quelques- 
uns  de  fes  flatteurs ,  fonteafévetica 
dans  une  poudreufe  obfcurité.  Msl- 
leville  a  affez  bien  peiiït  l'abbé  de 
Boifrohert  dans  ce  rondeau  : 
Coeffé  £  un  froc  hien  rafiié  « 

Et  revêtu  d'un  Doyenné 

Qui  lui  rapporte  de  quoi  frire  f 

Frère  René  devient  Mejjîre, 

Et  vit  comme  un  déterminém 
Un  Prélat  riche  &  fortuné  , 

Sous  un  honnet  enluminé. 

En  efl,  s' il  le  faut  ainfi  dire  j 
Coejfé. 
Ce  n^efipas  que  frère  René 

D'aucun  mérite  fois  orné; 

Quilfoit  doSe ,  qu'il ffache  icrhé'i 

Mais  c'efi  feulement  qu'il  efl  né 
Coeffl. 
BOISSARD,( Jean- Jacques)  fié 
à  Befançon  en  1^28,  moumc  à 
Metz  en  1602.  Il  parcourut  Tlta* 
liç,  la  Grèce,  l'Allemagne,  pour 
recueillir  les  anciens  monamem 
épars  dans  ces  différens  pays.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  1. 7%<c- 
trwn  vitx  humanœ  ,  1^92-1^08,  4  ^ 
parties  tn'4*.  Il  a  raffemblé  fous 
ce  titre  fingulier,  les  Fi»de  19S 
Perfonnes  ilbtflres,  OU  qu'il  Croit 
telles ,  avec  leurs  portraits  en  tail* 
le- douce.  II.  De  divinatione  &  ma* 
gicis  prmfligiis,  în-fol.  f^penheiflB, 
ouvrage  pofthume.  III.  Emhlemsf 
ta ,  à  Francfort ,  1 59^  ,  in-4* ,  avec 
des  %ures  par  Théodore  de  Bry, 
IV.  Topographia  urhis  Romse»  Les  } 
premières  parties  en  if97«  1«  4* 
en  159S;  la  5*  en  1600^,  &  la  6*. 
1602 ,  infol.  ouvr.  enrichi  d'eftam- 
pes,  gravées  par  Théodore  àx  Bry^ 
&  par  fes  deux  fils.  II  y  a  dans 
tous  ces  écrits  des  chofes  qu'oa 
ne  trouve  pas  ailleurs.  VL  Des 
Poéfies  Latiner,  in-S*". 

BOISSAT ,  iVïtm  de  )  de  VieiK 
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îie  en  Dauphiné ,  appelle  dans  fon 
I>îiys  Boiffat  VEfprit  ,  prit  fuccef- 
âvement  le  collet  &  l'épée  ,  & 
^itta  Tun  &  l'autre.  Des  coups 
de  bâton  qu'il  reçut ,  pour  avoir 
tenu  des  propos  libres  à  la  corn- 
teffe  àe'Sauie^  le  firent  rentrer  en 
lui-même.  Il  négligea  Tes  cheveux, 
laifla  croître  fa  barbe  «  s*babilla 
groffiérement ,  catéchifa  dans  les 
Carrefours ,  &  fit  des  pèlerinages. 
S'étant  préfenté  dans  cet  accoutre- 
ment à  la  reine  Chriftint  de  Suède, 
lorfquVlle  paiTa  à  Vienne  en  i6f6, 
6c  lui  ayant  fait ,  au  lieu  de  haran- 
gue ,  un  fermon  fur  le  jugement 
de  Dieu  ,  Chriftine  dit  :  Ce  n^ point' 
là  ce  Boiffat  que  je  connais  *,  c'efi  un 
prêcheur  qui  emprunte  fon  nom  :  & 
elle  ne  voulut  plus  le  voir*  Bolf» 
fat  mourut  en  1662 ,  âgé  de  68 
ans.  Il  étoit  de  Tacadémie  François 
le.  On  a  de  lui  VHifioire  Né^répon- 
tique  ,  ou  les  Amourà  d'Alexandre 
Caftriot ,  1631 ,  in-8^  :  roman  tra- 
duit de  l'italien  ,  que  quelques  lit- 
térateurs eftiment ,  pour  les  aven- 
tures ,  les  fituations  &  les  femi- 
mens  *,  mais  qu'on  ne  lit  plus.  On 
a  encore  de  lui  des  Pièces  en  profe 
&  en  yen  «imprimées  fur  des  feuil- 
les volantes ,  dont  on  a  réuni  quel- 
ques exemplaires  en  un  vol.  in» 
fol.  Leur  rareté  fait  leur  feul  mé- 
rite. L'abbé  é^Arêignl  vante  beau- 
coup ces  produâions.  L*auteur  en 
avoir  foit  tirer  1200  exemplaires , 
qu'il  ne  voulut  point  faire  parol- 
tre.  Il  les  légua  par  fon  tefiamenrâ 
rHdtelDîeu  de  Vienne.  MU*  de 
Boiffat ,  fa  fille ,  les  fit  mutiler.  En 
1720  on  en  venditi50  exemplaires  » 
8c  le  refie  fut  livré  aux  épiciers , 
pour  lefquels  BoiJJat  avoir  quelque- 
fois travaillé.  Il  a  donné  VHifioire  de 
Malte  faite  par  fon  père  ,  dont*la 
meilleure  édition  eft  de  1659 ,  in-f. 
BOÏSSIÊRE ,  (  Jofeph  de  la  Fort- 
taisede  la)  prêtre  de  l'Oratoire, 
Tome  Im 
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fié  â  Dieppe  ,  &  mort  à  Paris  en 
1732 ,  efi  connu  p*:*'  des  Sermons  « 
où  l'on  trouve  une  élovjuence  agréa* 
ble  ,  &  quelquefois  trop  fleurie. 
Ils  parurent  à  Paris  ,  en  1730  fie 
173 1 ,  en  6  vol.  in-ii. 

BOISSIEU,  (Denis  deSatvaîng 
de  )  premier  préfident  de  la  cham-* 
bre  des  comptes  de  Dauphiné,  ora* 
teur  de  Louis  XIII  da^s  rambaiTa- 
de  du  maréchal  de  Créqui  à  Roine 
en^633 ,  mourut  en  1683  «  ^S^  ^® 
83  ans.  On  a  de  lui  un  Traité  dé 
l'ufage  des  Fiefs ,  &  autres  Droits  Sel* 
gneuriaux  dans  le  Dauphiné ,  Greno* 
ble  17 31,  in-f.  Divers  ouvrages  en 
vers  &  en  profe ,  recueillis  a  Lyon 
166 z,  in*8^.fous  le  titre  de  MifcelUm 

BOISSY  ,  (  Louis  de  }  naquit  à 
Vie  en  Auvergne  Tan  1694.  Après 
avoir  porte  quelque  tems  te  petit 
collet ,  il  s'adonna  au  théâtre  Fran- 
çois &  Italien.  L'académie  Fran** 
"çoife  fe  Talfocia  en  17^  >  &  4  ans 
après  ,  il  eut  le  privilège  du  Mer^ 
cure  de  France.  Il  mourut  en  1758* 
Son  Théâtre  eft  en  9  vol.  in-8*.  Se« 
meilleures  pièces  font  :  V Impatient^ 
en  5  aûcs  &  en  vers  ;  il  y  a  du 
bon  comique...  Le  François  à  Lon* 
dres ,  en  un  aûe  flc  en  profe  .'  c'eft 
une  de  ces  petites  pièces  qui  onc 
des  défauts  &  des  agrémens  ,  mais 
que  le  parterre  voit  avec  plaifir. 
L*auteur  n'avoir  connu  les  AngloiS 
que  dans  le  Spectateur,,^  Les  Dehors 
Trompeurs ,  en  5  ades ,  en  vers  ;  la 
Verfification  en  efi  facile ,  ainfi  que 
le  dialogue  ,  les  moralités  fines, 
les  exprefiions  ingénleufes  ;  mais 
elle  pèche  par  les  caraâéfes...  La 
Babillard ,  en  un  aûe,  en  vers  :  c*eft 
une  des  meilleures  pièces  de  Boif* 
fy  \  elle  eft  bien  écrite,  elle  oiïre 
des  fituations  vraiment  comiques  ; 
le  rdle  principal  eft  rendu  avec; 
préciflon ,  8c  s'y  foutîent  d'un  bovc 
à  Tautre...  LiSurprife  de  U  haine ^ 
•n  3  adkes  ea  vers ,  où  l'on  trouve 
Hh 
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quelques  Tcènes  bien  rendues  ,  & 
qVielq.  tiradesM,  Le  Cornu  deNeuilli^ 
en  5  aéles ,  en  vers  coulans  &  ai- 
fés  j  c'efl  une  pièce  dans  le  genre 
comique  larmoyant  ,  éc  très-lar- 
moyant... La  ♦**  Pièce  fatu  titre ,  en 
3  aâes  «  en  vers.  11  y  a  quelques 
fcènes  agréables  ,  de  refprtt ,  du 
bon  comique  -,  mais  le  plan  en  eft 
bizarre  ,  &  le  (lyle  négligé  ,  &c. 
&c.  Le  principal  mérite  de  Boijfy 
étoit  de  mettre  au  théâtre  les  ri- 
dicules nouveaux  :  fes  pièces  font 
la  Gaiette  des  modes.  On  y  trouve 
quelques  portraits  bien  frappés  , 
quelques  traies  ûnguliers  ,  quel- 
ques vers  ingénieux  &  bien  tour- 
nés i  mais  il  péchoit  fouvent  par 
le  plan  &  par  Tintrigue.  Son  efprit 
étoit  plus  épigrammatique  que  co- 
mique. A  regard  de  £a  tragédie 
d^AUefie  ,  nous  n*avons  rien  à  en 
dire  ;  mais  il  eût  mieux  fait  de  s*en 
tenir  au  brodequin, que  de  chauf- 
jfer  le  cothurne  :  Ne  forçons  point 
motre  taleht  ,  &c.  On  a  encore  de 
lui  trois  petits  Romans  fatyriques  & 
ébfcènes,  qui  ne  méritent  pas  d'ê- 
tre tirés  de  l'oubli.  Le  Htreure  de 
fronce  fut  atfez  recherché  dans  le 
tems  qu'il  en  eut  la  direûion.  Il  le 
mit  dans  un  ordre  nouveau  \  &  quoi- 
que porté  naturellement  à  la  (atyve, 
il  loua  tout  fans  didinâion. 

L  BOtVIN ,  (  François  de  )  ba- 
ron  du  Villars  ,  fut  fecrctaire  du 
maréchal  de  Briffac  ,  &  Taccom- 

Îiagna  dans  le  Piémont  fous  Henri 
/.  Nous  avons  de  lui  VHiftoire  des 
pierres  de  Piémont ,  depuis  tj^o  juf- 
^uUuijCi  ;Paris ,  i v.  in-S**.  Cet  hif- 
corienn'eil  ni  poli,  ni  exaû;  mais 
il  e^  bon  a  confulter  fur  les  ex- 
ploits dont  il  a  été  témoin.  Boivin 
mourut  en  i6iS  ,  fort  âgé.  Son 
Hifioire  »  continuée  par  CLMalingre , 
parut  en  1630. 

IL  BOIVIN ,  (  Jean)profeffeur 
cnjGrec  au  collège  royal  ,  naquit 
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à  MontreuIl-l'Argilé.  Son  frèce  ai« 
né ,  Louis  Boivin ,  membre  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres ,  Tappella 
à  Paris.  Le   cadet  fit  bientôt  de 
grands  progrès  dani  la  littérature  » 
dans  les  langues ,  &  fur-tout  dans 
■  la  connoiflance  de  la  langue  Grec- 
que. Il  mourut  en  1726  ,  à  64  ans  » 
membre  de  Tacadémie  Françoife  , 
de  celle  des  belles-lettres  »  6t  gar- 
de de  la  bibliothèque  du  roi.  11  pro- 
fita de  ce  tréfor  littéraire  »  oc  y 
puifa  des  connoifîances  fort  éten- 
dues. 11  avoit  toutes  les  qualités 
qu*on  defire  dans  un  fçavant ,  des 
moeurs  douces  ,  &  une  fimplicité 
qu*on  aime  dans  les  gens  d*efprit, 
encore  plus  que  dans  les  autres  ; 
mais  qu*ils  ne  polledent  pas  tou- 
jours. On  a  de  lui  *-  !•  VApologia 
d* Homère  ,  &  le  Bouclier  ^AckilU  « 
in-ii.  IL  La  tradu£^ion  de  la  Batr»" 
ckomyomachi^d* Homère^  Ott  le  Ccns- 
bat  des  Rats  &  des  Grenouilles  »  en 
vers  françois ,  fous  fon  nomlatîni- 
fé  en  ^/W/mcro.  tll.  VOEdipeàc  5o> 
phocU ,  &  les  Oifeaux  d'Arifiophaae^ 
traduits  en  françois  ,  in-ii.  IV. 
Des  Poéfies  Grecques ,   dont  on  a 
admiré  d*autant  plus  la  déixcatefle  . 
la  douceur  &  les  grâces ,  qu'elles 
font  faites  par  un  François.   V. 
L'édition  des  Mathematici  fêteras  » 
(693  ,  in-fol.  Vl.  Une  traduâion 
de  VHiJloire  By[aHtiae  de  tficépkore 
Gregoras,  exacte ,  élégaAte,  &  en- 
richie d'une  préface   curieufe  & 
de  notes  pleines  d'érudition. 

BOIZ  ARD ,  (  J«an)  confeiller  en 
la  cour  des  monnoies  de  Paris, 
fut  chargé  en  1663  &  en  1664  de 
juger  des  monnoies.  tl  compofa  un 
bon  Traité  fur  cette  matière  ^  en  2 
vol.  in- II,  dont  la  réimprefiiona 
été  défendue ,  parce  qu'il  contient 
un  traité  De  l'Alliage  ,  dont  on  a 
voulu  foufiraire  la  connoiflance 
au  public.  Ce  livre,  imprimé  à  Pâ- 
tis en  171 1 ,  n'eu  pas  commun.  Il 
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i  y  ^  des  exemplaires  avec  la  date 

B  de  1*714  »  jnais  c'eft  la  même  édi* 

i  don.  L*auteur  mourut  à  la  fin  du 

(  fiécle  dernier. 

(  BOL ,  (  Jean  )  peintre  Flamand  » 

I  fiâtif  de  Malines ,  mort  en  1 593  , 

[  4  60  ans  f  réuffit  particulièrement 

I .  en  détrempe ,  en  miniature  «  &  anx 

i  payfages. 

f  BOLESLAS  I ,  prenûer  roi  de 

I  Pologne  ,  fuccéda  en  969  à  fon 

ptreMieiJlas.  L'empereur  Othon  III 
[  lui  donna  le  titre  de  roi ,  afiran- 

chtt  en  looi  fon  pays  de  la  dépen- 
dance de  l'empire.  ÈoUJUs  avoit  de 
I  grandes  qualités.  Uvainquit  les  peu- 

ples de  Moravie,  &  les  rendit  tri- 
butaires. Il  n'avoit  en  vue  que  la 
religion  &  le  bien  de  fes  états.  Il 
,  mourut  en  1015. 

BOLESLAS  II  ,  Voyti  L  Sta- 
,  visLAs,  (Si). 

BOLESLAS  III ,  Vcy.  jf  aeopol. 
BOLLANDUS ,  (  Jean  )  naquit  à 
Tillemont ,  dans  les  Pays-Bas ,  en 
I  ^  96.  La  Compagnie  de  Jefus ,  dans 
laquelle  il  avoit  pris  Thjabit ,  le 
choifit  pour  exécuter  le  deflein  que 
I  Rofwéiezyott  ta  de  recueillir  les 

monumens  qui  pouvoient  confta* 
I  ter  les  Vies  des  Saints  *  fous  le  titre 

I  ^^AHa  Sanctorum,  BélUnius  avoit  la 

^  fagacité  ,  l'érudition  &  le   zèle 

I  qu'il  falloit  pour  cette  entreprife. 

,  En  1 643 ,  on  vit  paroitre  les  Saints 

^  du  mois  de  Janvier ,  en  2  vol.  in- 

I  fol.  En  165S ,  ceux  de  Février  en 

3  vol.  Il  avoit  commencé  le  mois 
,  de  Mars ,  lorfqu'il  mourut  en  166  5  • 

jLe  Père  Henfchemus  ,  fon  aifocié, 
I  fut  fbn  continuateur.  On  lui  donna 

pour  fécond  le  P.  Papebrock  ,  un 
des  plus  dignes  fuccefTeurs  de  Bol- 
Unius,  Cet  ouvrage  immenfe  con- 
.  tient  adhiellement  47  vol.  in-fol. 

Le  dernier  comprend  le  commen- 
cement du  mois  d'Odobrc.  Jan- 
vier ,  Février  ,  Mars  ont  chacun 
[  3  voIunKs  ,  Mai  6  vol.  auxquels 
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on  joint  pour  7*  le  PropyUum  ad 
Aêia  San^rtan ,  qui  eft  uneHiftoire 
des  Papes  ;  Juin ,  Juillet ,  chacun 
7  vol. ,  Août  6  vol. ,  Septembre  S 
vol.  :  on  y  joint  le  Martyrologe 
à^Ufuard^  Anvers  171 4.  On  a  com- 
paré ce  recueil  à  unflct  qui  prend 
toutes  fortes  de  poifTons.  On  -jr 
trouve  toutes  les  légendes,  vraies, 
doutenfes  &  fauiîes.  Les  fçavans 
coUeâeurs  difcutenth  plupart  des 
faits  ,  &  dégagent  l'Hiftoire  des 
Saints ,  des  fables  dont  Pignorance 
ou  la  cupidité  Pavoient  chargée. 
Sollandus,  le  père  de  cette  compila- 
tion ,  étoit  moins  bon  critique  que 
fes  continuateurs.  On  les  appelle 
de  fon  nom  BolUndifie*. 

BOLOGNE ,  (  Jean  de  )  natif  de 
Douai ,  difciple  de  Michel-Ange  ^ 
orna  la  place  de  Florence  d'un 
beau  grouppe  ,  repréfentant  l'^n- 
lèvement  d*une  Sahine.On  a  encore  de 
lui/e  ChivalA*Henrile  Grand,  qu'on 
voit  fur  le  Pont-Neuf  à  Paris.  Il 
mourut  à  Florence  vers  1600. 

BOLOGNE,  (St-Martin  de) 
Vofei  Pmtmatice», 

BOLOGNÉSE ,  (  Le)  Foyei 
Grimaldi  ,  &  Jean  n*  lxxviii. 

BOLSEC  ,  (  Jérôme-Hermès  ) 
médecin  à  Lyon ,  étoit  né  à  Paris. 
Calyin  Ini  infpira  fes  erreurs ,  &  il 
le  fuivit  à  Genève  -,  mais  s'étant 
brouillé  avec  lui ,  il  rentra  dans  le 
fein  de  TEgUfe.Nous  avons  de  lui 
les  yUi  de  Calvin ,  Paris  1577 ,  fit  de 
Be^e  ,  Paris  ijSî  ;  Tune  &  l'autre 
in-S**.  Les  Proteftans  l'ont  accufé 
de  partialité  &  de  paifîon.  Bolfic 
prenoit  les  titres  de  théologien  8t 
de  médecin  ;  il  n'étoit  ni  Tun  ni 
l'autre  dans  un  degré  Supérieur. 
Il  vivoit  encore  en  lySo. 

BOLSWCRP,(Schetdt)  narîf  det 
Pays-Bas  ,  a  beaucoup  gravé  au 
burin ,  d'après  les  ouvrages  de  Rw 
hens  ,  Van'Dyck'SK.  lardons  «  &  a 
/parfaitement  imité  le  goût  de  cçs 
Hhi) 
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grands  maîtres.  Adamta  Socct Bolfi 
w^rdy  excellens  graveurs  du  même 
nom  ,  n'ont  pourtant  pas  égaté 
ScUldt, 

BOLYNGBROCKE  ,   (Pawlet 
de  St- Jean ,  vicomte  de  }  fecrétaire 
d'état  fous  la  reine  Annt ,  eut  beau* 
coup  de  part  aux  affaires  &  aux  ré* 
Yolutionsarrivéesdanslesdern.  an- 
nées du  règne  de  cette  princefie. 
Il  fut  envoyé  à  Paris  p'  confommer 
la  négociation  de  U  paix  entre  l'An- 
gleterre &  la  France.  Cétoit  un 
homme  inftruit  &  éloquent.  Ses 
talens  furent  autant  applaudis  en 
France  qu'en  Angleterre.  Lorfqu'il 
vint  à  l'Opéra  ,  tout  le  monde  fe 
leva  pour  lui  faire  honneur.  Après 
la  mort  de  la  reine  Annt^  Bolyng' 
hroçkt  fe  retira   de  la  cour  ,  par- 
tageant fon  tenu  entre  l'étude  & 
les  plaiftrs.  Cependant  comme  il 
craignoit  de  fuccomber  aux  pour- 
fuites  de  fes  ennemis  *  qui  l'avoient 
fait  exclure  du  parlement,  il  pafla 
en  France ,  où  il  fe  choifit  une  ha- 
bitation charmante  à    une   lieue 
d'Orléans.  11  fe  remaria  avec  mad* 
de  Villtttc  ,  nféce  de  madame  de 
ilftfin/cnon.  Enfin  il  repafia  en  An- 
gleterre ,  &  fut  bien  accueilli.  Son 
caraâére  étoit  emporté  ;  mais  fa 
converfation  étoit  intéreflante  & 
aiïaifonnée  de  bons -mots,  &  de 
penfées  pleines  d'un  grand  fens. 
il  mourut  fans  enfans,  à  Betcerfea, 
patrimoine  de  fes  ancêtres  ,    le 
2j  Novembre    1751  ,  âgé  de  79 
ans.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'Ouvrages  de  politique ,  des  Mé- 
moires ,  des  Lettres ,  &c.  On  y  ad- 
mire fa  profonde  connotifance  de 
Thiftoire,  fes  idées  vailes,  fon  élo- 
quence mâle  ficrépublicaine  ;  mais 
on  lui  reproche  de  l'obfcurité ,  du 
verbiage  »  &  des  penfées  mal  ren- 
dues.  1^  pa/Iion  l'entraîne  quelque- 
fois trop  loin,  comme  quand  il  dit 
lians  fes  iMtru  fur  l'hiûoire ,  que 
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u  gouvernement  de  /on  pays  e/Ê  com^ 
poje  £un  Roi  fans  écUt  ,  de  Ifi»hUs 
fans  indépendance  ,  &  de  Comtsmttteg 
fans  liberté,  M.  lAollu  donna  ,  ca 
1754,  une  édition  magnifique  do 
fes  «iifférens  Ouvrages ,  en  5  vol. 
in-4*',  &  en  9  vol.  in-S**.  Ses  Lat^ 
très ,  2  vol.  in-8''.  &  fes  Mémoires 
tn-8* ,  ont  été  traduits  en  françois. 
On  a  publié  fous  fon  nom  un  £xa* 
mtm  important  de  la  ReUgion    Chré' 
tiemu  ,  in-S".  écrit  violent  contre 
le  Chriftianifme.  Quoique  milori 
Bolynghrocke  fût  incrédule  «  c*efi  i 
tort  qu'on  a  voulu  déshonorer  £1 
mémoire  en  lui  attribuant  un  pa« 
reil  livre. 
BOLZANI,Kc|y«X  PuRivs  Va- 

LE&IANUS. 

BOMBELLES,  T.  Bokbelles. 

BOMBERG ,  (Daniel)  célébra 
imprimeur,  né  à  Anvers  &  établi 
à  Venife  «  mort  en  1 549 ,  fe  fit  un 
nom  par  fes  éditions  hébraïques  de 
la  Bible  &  des  rabbins.  11  dépenfa 
tout  fon  fonds  pour  ces'grands  ou- 
vrages. On  dit  qu'il  entretenoit 
près  d'une  centaine  de  Juifs  ,  pour 
les  corriger  ou  les  traduire.  Oeù. 
à  lui  qu'on  doit  le  Talmud  en  1  k 
vol.  in-fol.  On  afîûre  qu'il  impri- 
ma des  livres  pour  4 millions  d'or. 
On  fait  beaucoup  de  cas  de  fa  Bihlc 
Hébraïque ,  imprimée  à  Venife  1 5  49, 
4  vol.  in-fol. 

BOMILCAR,  général  Carthagi- 
nois ,  &  premier  magiftrat  de  la  ré- 
publique ,  croyant  avoir  trouvé 
Toccafion  favorable  de  s'emparer 
de  la  fouveraine  autorité  ,  entra 
dans  la  ville  &  mafiacra  tous  ceux 
qu'il  trouva  fur  fon  paflage.  La 
jcunefle  de  Carthage  ayant  mar- 
ché contre  \^%  révoltés  »  ils  fe  ren- 
dirent ,  &  leur  chef  (ut  attaché  à 
une  croix  »  vers  l'an  30S  avanr 
J.  C.  BomiUar ,  du  haut  de  la  po- 
tence f  reprocha  à  (ts  concitoyens 
le  meurtre  de   tant  de  généraux 
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^^îTs  STOÎenc  fait  périr  ;  maïs  îl  au- 
roit  dû  faire  atcenrion  ,  que  ces 
généraux  étoient  de  grands -hom- 
mes ,  &  que  lux  n*étoit  qu'un  bri- 
gand &  un  traître. 

BON  DE  St-Hilaire  ,  (  Fran- 
çois-Xavier )  premier  -  préiident 
honoraire  de  la  chambre  des  cora« 
ptes  de  Montpellier  ,  joignit  aux 
connoifTances  d'un  magiftrat ,  cel- 
les 4,^in  homme  de  lettres.  L'a- 
cadémie des  infcriptions  ,  &  les 
fociétés  royales  de  Londres  &  de 
Montpellier,  inftruites  de  Ton  mé- 
rite ,  lui  accordèrent  une  place 
dans  leurs  corps.  Ce  fçavant  mou- 
rut en  1761  ,  après  avoir  publié 
quelques  ouvr.  :  I.  Mémoire  fur  Us 
Marons-d*Jnde^  in-l2.  II.  Differtations 
fur  C  utilité  de  la  foie  des  Araignées, 

BONA ,  (  Jean  )  né  à  Mondovi 
en  Piémont  i*an  1609  ,  général 
des  Feuiilalns  en  i6p  ,  fut  hono- 
ré de  la  pourpre  en  1669  P^tClé' 
ment  IX.  Après  la  mort  de  ce  pon- 
tife ,  tous  les  gens  de  bien  le  défi- 
gnérent  pour  fon  fuccefTeur  ;  ce 
qui  donna  lieu  à  cette  mauvaife 
pafquinade  :  Papa  Bona  farehht  un 
foleeifmo.  Le  Père  Daugiéres  ré- 
pondit à  Pafquin  par  J'épigramme 
fuivante  : 

Grammatieit  Uges  pleràmque  Ecclejia 
fpernit  : 
Fottè  erit  ut  lieeat  dicere  Papa  Bona. 

'  Vatu  foUcifmi  ne  u  conturhet  ima» 

Effet  Papa  homis^fi  Bona  Papa  /^ 
ret* 

Bona ,  digne  de  la  tiare  ,  ne  l'eut 
pourtant  pas.  II  mourut  à  Rome 
en  1674  ,  dans  fa  6f*  année.  Il 
yoignoit  à  une  profonde  érudition , 
le  à  une  connoiflance  vafte  de 
rantiquité  facrée  &  eccléfiaftique , 
une  piété  tendre  &  éclairée.  On  a 
4e  lui  plufieurs  écrits  ,  recueillis 
i  Turin  ,;eû  1747  - 17  J  2  •  4  vol. 
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în-fol.  Les  principaux  font  :  1.  De 
relus  Liturgîcis  ,  plein  de  recher- 
ches curieufes  &  intéreiTantes  fur 
lés  rites  «  les  prières  &  les  céré- 
monies de  la  mefle.  II.  Manuduc" 
tio  ad  calum.  III.  Horologium  afcf 
ticum.  IV.  De  printipits  vitte  Chrif- 
tianee ,  traduit  en  françois  par  le  pré- 
fident  Coufin  &  par  Tabbé  Goujet.  V. 
PfalUatis  EecleJU  harmonia,  VI.  De 
facra  Pfalmodia\  &  plufîeurs  autres 
bons  ouvrages  de  piété  ,  qui  vont 
également  à  refprit  &  au  cœur. 
Le  cardinal  Bona  étoit  en  corn* 
merce  de  lettres  avec  la  plupart 
des  fçavans  de  l'Europe  ,  &  fur- 
tout  avec  ceux  de  France. 

BONACINA  ,  (  Martin  )  cano- 
niftede  Milan,  mort  en  163 1  ,  eft 
auteur  d*une  Théologie  morale  ^  d'ua 
Traité  de  VéleHion  des  Papts^  &  d'ua 
autre  des  Bénéfices.  Ces  dîfférensoH- 
V rages  ont  été  imprimés  à  Venife , 
en  1754 ,  3  vol.  in-fol. 

BONAMICI  ,  Voyti  BuoK- 

AMIGI. 

BON  A  M  Y,  (Pierre-Nicolas  ) 
-né  à  Louvres  enPariiis,  fous-bi- 
blioihécaire  de  S.  Viâor ,  puis  hif- 
coriographe  &  bibliothécaire  de  Isr 
ville  de  Paris ,  mourut  dans  cette 
capit.  en  1770,  à  76  ans.  Cétoit  un 
homme  plein  de  candeur  &  de  pro- 
bité ,  qui  n'eut  que  des  paflîons 
douces  ;  ûncérement  attaché  9  la 
religion ,  parce  que  fon  cœur  ne 
lui  fourniftoit  aucun  motif  de  ne 
la  pas  aimer.  L'académie  des  inf- 
criptions le  comptoit  au  nombre 
de  fes  membres  :  il  a  enrichi  les 
Mémoires  de  cette  compagnie ,  de 
^\M^Q\Xts  Differtations,  Une  érudi- 
tion variée,  mais  choifie  ;  une  dic- 
tion (impie  ,  mais  correâe  ;  une 
critique  folide  &  îndicieufe,  ca- 
raâérifent  les  morceaux  fortis  de 
fa  plume.  Chargé  depuis  1749  ^^ 
la  rédaâion  du  Journal  de  Verdun  ,  . 
(iqvLC  i'affluence  des  Journaux  i 
Hhuj 
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dernes  a*apa$  fait  oublier  ,  )îl  en 
écarta  tout  ce  qui  ponvoit  porter 
la  plus  légère  atteinte  aux  moeurs, 
à  la  religion  ,  &  à  Tamour-propr^ 
des  auteurs. 

I.  BONANNI  ott BuoNANi, 
(Jacques)  noble  de  Syracufe  en 
Sicile  y  &  duc  de  Montalbano  ^ 
mort  en  1636 ,  publia  en  1614»  in^ 
4*".  les  Antiquités  de  fa  patrie ,  fous 
le  titre  de  Syracufa  iUufira;ta  ,  que 
D.  François  Bonanni^  duc  de  Mont- 
albano ,  fit  réimprimer  magnifique* 
ment  à  Palermeen  171 7,  en  2  vol. 
în-fol.  Cet  ouvrage  efl  recherché 
par  les  amateurs  d'antiquités. 

II.  BONANNI,  (  PhUippe)  fça. 
vant  Jéfuite ,  mort  à  Rome  en  172  5, 
à  87  ans  ,  après  avoir  rempli  avec 
diftindlion  différens  emplois  dans 

.  ton  ordre.  Il  a  laide  plufieurs  ou- 
vrages de  divers  genres ,  dont  la 
Î»lupact  {ont  fur  Thifloire  naturel- 
e ,  pour  laquelle  il  avoir  un  goût 
dominant.  Il  fut  .chargé  en  1698 
de  mettre  en  ordre  le  célèbre  ca- 
binet du  Père  Kirchtr ,  dépendant 
du  collège  Romain  ;  &  il  continua 
d'y  donner  fes  foins  iufqu*à  fa 
mort  ,•  uniquement  occupé  à  Tem- 
bellir  &  l'augmenter.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  :  I.  tUcnatio 
nuntis  &  oculi  in  ohfcrvationt  Anima» 
Uum  ttfiauoTum ,  Romx  1684 ,  in- 
4''.  avec  près  de  500  figures.  Il 
avoit  d'abord  compofé  ce  livre  en 
iialien ,  &  il  fut  imprimé  en  cette 
langue  en  1681 ,  in -4''.  Il  le  tra- 
duifit  en  latin ,  en  faveur  des  étran- 
gers. II.  Hifioirt  de  VEglift  du  Va- 
tican  ,  avec  Us  Plans  anciens  6'  now 
veaux,  Rome  1696,  in-foi.  en  Iktin. 
III.  Recueil  des  Médailles  des  Papes, 
depuis  Martin  V  jufquà  Innocent 
XII ,  Rome  L699  ,  2  vol.  in-fol. 
en  latin.  IV.  Catalogue  des  Ordres 
tant  Religieux  que  Militaires  &  de 
Chevalerie  ,  avec  des  figures  qui  repris 
f entent  leurs  habiUemens^^n  latin  &  ea 
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Italien  ;  Rome  1706 ,  1707,  X71  o  81 
1711,4  vol.  in•4^  Les  figures  fur- 
tout  rendent  ce  dernier  ouvr.  très- 
intéreflant ,  &  le  font  rechercher. 

V.  Obfervationes  circa  vivcnti^  im 
non  viventihus,  Rome  lâçf  ,iii-4** 

VI.  Mufzum  ColUgii  Romaai  KircÀe* 
rianum,  à  Rome  1709,  în-fol.  VU* 

'Un  Traité  des  Vernis ,  traduit  de  ri- 
talien  ,  Paris  1723  ,  in-ix.  VlU» 
Gabineao  armoaieo  ,  1723  ,  in-4.*. 

BONARDl ,  (  Jean-baptifte)  fça. 
vant  doAeur  de  Sorbonne  ,  né  à 
Aix,  &morti  Paris  en  175^»  fe 
diilingua  par  fon  érudition  biblio* 
graphique.  On  a  de  lui  en  tnanuf* 
crit  :  1.  UMifioire  des  Eerhaims  da 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  IL 
La  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  Pr^^ 
vence,  III.  Un  DiSionnaire  des  Ecri" 
vains  anonymes  &  pfeudonymes  ,  fça- 
vant  &  curieux.  L'auteur  prcxnec- 
toit  de  publier  ce  dernier  ouvra- 
ge ,  qui  auroit  été  bien  accueilli 
des    littérateurs.    L'abbé  Bonardi 
étoit  lié  avec  beaucoup  de  fçavans 
&  de  gens  d'efprit  ,  &  poiSédoic 
leur  amitié  &  leur  efiime. 

fiONAR£LLI  ,  (  Gui-Ubaldo  ) 
comte  Italien ,  naquit  à  Vrh'm  en 
1563.  Il  perfeôionna  fes  talens  ea 
Italie  Se  en  France.  Le  duc  de 
Ferrare  le  chargea  de  plufieurs  né- 
gociations ,  dans  lefquelles  il  fit 
éclater  fon  génie  pour  la  politi- 
que. Ses  difpofitions  pour  lapoëfie 
ne  fe  déclarèrent  que  tard.  Mus  ' 
fon  premier  efiai ,  fa  Filis  de  Sci" 
re,  (  dont  la  plus  joite  édicioo  eft 
celle  d*Elievir ,  1678 ,  in-24  »  figu- 
res de  le  Clerc ,  ou  celle  de  GUf* 
cow ,  1763  ,  in-S**.  )  fut  comparée 
au  Pafior  fido  &  à  \Amynu,  U  y  a 
peu  de  paftorales  écrites  avec^lus 
de  finefiTe  &  de  délicatefle  ;  mais 
ceue  délicatefle  l'éloigné  du  natu- 
rel ,  &  la  finefie  le  fait  tomber 
dans  le  raffinement.  St%  bergers 
foatdes  caurtifaas,  fes  bergérat 
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f]uelqiie£ois   des   précieufes  \   & 

k  leurs  eocretiens  ,  des  difcoUK  de 

I  ruelle.  On  biâma  Tauteur  ,  de  n'a- 

i  yoir  fait  de  Célie  ,  qui  a  tant  de 

part  à  h  pièce  ,  qu*un  perfonna- 

ge  épifodique.  On  lui  reprocha  en- 

i  core  plus ,  de  lui  avoir  donné  un 

f  amour  également  vif  pour  deux 

bergers  à  la  fois.  11  voulut  excu- 

).  fer  ce  défaut  dans  un  Traité  fait 

I  exprès  ;  mais  cette  iufiificacion  fit 

i  plus  admirer  Ton  efprit  &  fonéru- 

,  ditioû  ,  que  fbn  goût  &  fon  juge- 

inent.  Bonarelli  mourut  à  Fano  en 

\  i6o8.  On  a  encore  de  lui  des  Dif- 

I  CQiurs  Académiques, 

BONAROTA.  ou  Buomaroti, 
{wtTiOVomé  Michel" Ang^  ,  vit  le  jour 
^  en  1474  ,  à  Chiufi  en  Tofcane , 

d'une  famille  ancienne.  Sa  nour- 
'  rice  fut  la  femme  d'un  feulpteur. 

Il  naquit  peintre.  Ses  parens  furent 
obligés  de  lui  donner  un  maître , 
I  qui  fut  bientôt  furpafle  par  fon 

dtfciple.  A  rage  de  16  ans ,  c'eft-à- 
dire  »  au  fortir  de  Tenfance  ,  il 
feifoit  des  ouvrages  qu'on  compa- 
roit  à  ceux  de  Tantiquité.  Jules  11^ 
UonX ,  CUment  VU ,  Paul  111 ,  A- 
'  Us  m ,  Paul  IV ,  François  I ,  Char- 

les F  ^  Came  de  Médias ,  la  républi- 
^e  de  Venife ,  Soliman  même  em- 
pereur des  Turcs  ,  remployèrent 
6t-radmirérent.  11  traça  le  deflin 
de  réglife  de  S.  Pierre  de  Rome , 
qu'il  exécuta  en  partie.  Il  mourut 
à  Rome  en  1 564.  Céms  de  Médicit 
fit  enlever  fon  corps  la  nuit  pour 
le  porter  à  Florence.  Les  beaux- 
cfprits ,  les  fvavans  &  les  arûâes 
de  cecto  ville ,  travaillèrent  à  l'en  vi 
à  lur4krc  des  obftques  magaiii- 
oues.Ses  plus  beaux  ouvrages  font: 
Le  Jugement  Univer/tl  ^  peintàfref- 
que  avec  tant  de  force  &  d'éner- 
gie ,  qu'on  croit  reflemir  la  terreur 
qui  animera  ce  jour  terrible.  II.  Un 
Cupidon  en  marbre ,  grand  comme 
I  nature  )  différent  de  celui  à  qui 
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il  caffa  un  bras  &  qu'il  enterra  d^ms 
une  vigne  ,  pour  faire  illufion  aux 
simateuss  de  l'antiquité.  IIJ.  Sa  5m- 
tu4  de  ^aeçhus  ,  qui  trompa  Raphaël 
par  foa  extrême  beauté  ,  Ce  quHl 
donna  fans  héfiter  à  Phidias  ou  à 
Psaxitèles.  Son  pinceau  étoitfier,. 
terrible  &  fublime.  Il  rend  la  na- 
ture dans  tout  fon  éct^t.  Il  ne  lui 
manqua  que  d'avoir  facrifié  aujcgra- 
ces.  Il  y  a  trop  de  fierté  dans  fes  airs 
de  tètp ,  trop  de  trifiefle  dans  foa 
coloris, &  quelquefois  trop  de  bi- 
zarrerie dans  fes  corapofitions.  On 
ne  réfute  plus  le  conte ,  qu'il  aroit 
attaché  un  Homme  en  eroix  ,  pour 
mieux  repréfenter  les  traits  du 
Chrift  mourant  ;  comme  fi  la  této 
d'un  homme  qui  meurt  défefpéré  , 
pouvoit  bien  exprimer  un  Dieu 
s'immolantvolontairementpour  les 
hommes  !  Mtehel'Ange  n'avoit  pas 
befoin  de  cette  refiburce  j  elle  eft 
d'ailleurs  entièrement  oppofée  à 
ce  qu'on  rapporte  de  fon  caraûé- 
re  6c  de  fep  moeurs.  La  plus  grande 
partie  de  fes  chef-4*asttvres  de  fcul- 
pture  le  de  peinture  efi  à  Rpme  ^ 
le  reile  eft  répandu  é  Florence ,  à 
Bologne ,  à  Venife  &  ailleurs.  Le 
roi  pofléde  quelques-uns  de  fes  t^ 
bleaux  |  on  en  trouve  auffi  plu- 
fieurs  au  Palais-royal.  Afi^nio  Corn" 
divi ,  fon  élève ,  a  donné  fa  Fie  en 
italien  ,  dont  la  dernière  édition 
eA  de  Florence ,  1746  ,  in-fol.  fig« 
Ce  qu'on  a  gravé  d'après  cet  artif* 
t.e ,  cfi  fort  recherché...  Il  y  a  eu 
deux  autres  Buonaroti  ,  de  la 
même  faflûUe ,  qui  fe  font  lait  ua 
nom  :  l'un  (  Michel" Artge  )  par  fi^ 
poèfies ,  &  l'autre  (  Philippe  )  par 
Us  ouvrages  fiir  lès  antiquités. 
Comme  ils  font  fort  efitmés  6c  ra- 
res ,  même  en  Italie  ,  nous  avons 
cru  devoir,  en  donner  les  titres* 
I.  OJcrvaiiàne  ifiariehe  fùpra  alcuai 
Medaglioai ,  fans  nom  d'auteur ,  à 
fieme  iM^  m-4*.  II.  OJtcnaMiou 
Biv 
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fo^ra  aUutd  frammtnti  di  Vafi  ûiuitld 
di  vctro ,  &c.  a  Florence  1716 ,  ia-4*. 
BONA  VENTURE ,  (  S.  )  oé  Tan 
122  i  à  Bagnarea  en  Tofcane,  en- 
tra dans  l'ordre. des   Frères  Mi- 
neurs, &  fut  difciple  à'AUxandrt 
de  Halks,  Le  maicre  difoit  de  Ton 
élève  ,  4(  quM  fenibloit  que  le  -pé- 
**  ché  à* Adam  n'avoit  point  paffé 
>t  dans  le  frère  Bonaventure.  n  Son 
ordre  le  fît  AicceffivemeDt  profef- 
feur  de  philofophie ,  de  théologie, 
&  enfin  général  en  1256.  L'arche- 
vêché dTorck  étant  vacant  ,  Clé- 
ment  IV  Toffrît  à  Bonavcnture  ,  & 
le  Saint  le  refufa.  Après  la  mort  de 
ce  pontife  ,  les  cardinaux  s'enga- 
gèrent d'élire  celui  que  Bonaven-' 
^are  nommeroit  *,  ce  fut  Grégoire X 
fax  lequel  il  jetta  les  yeux.  Ce  pa- 
pe l'honora  de  la  pofirpre  Romai- 
ne,  &  lui  donna  l'évêché  d'Albano. 
Le  nouveau  cardinal  fuivit  Grégoi- 
re au  concile  de  Lyon  ea  1274  «  &- 
j  mourut  des  fatigues  qu'il  s'écoit 
données  pour  préparer  les  matié- 
Tçs  qu'on  devoit  y  traiter.  Le  car- 
dinal d'Ofiit  prononça  fon  oraifon 
funèbre.  On  a  recueilli  fes  Ouvra- 
ges à  Rome  en  1 58$ ,  7  tom.  en  6 
Tol.  in-fol.;  &  réimprimé!  à  Veni- 
fe,  1751a  1756, 14  vol.  iM|j«  Les 
3  premiers  renferment  des  Comment 
tairee  fur  V Ecriture.   Le  m' ,  its 
Sermons.  Le  iv«  &  le  v* ,  {^^  Corn- 
jnentaires  fur  le  Maitre  des  Senten- 
ces. Le  vi«  &  le  vil' ,  des  Opuf- 
€ules  moraux.  Le  VIII*,  les  Opufcu- 
les  qui  regardent  les  Religieux.  Ses 
Méditations  fur  la  Vie  de  /.  C,  font 
pleines  de  circonilances  qu'on  ne 
trouve  point  dans  l'Evangile.  Voii- 
ci ,  par  exemple ,  comme  il  peint 
la  natflance  de  Notre-Seigneur,««  Le 
H  Fils  de  Dieu  fortant  du  fein  de 
»t  fa  Mère,  fans  lui  caufer  aucune 
»  douleur  ,  fe  trouva  fur  le  foin 
»>  qu'ell    a  voit  à  fes  pieds.  Elle  fe 
»  b9i^a,  le  prit  ,  rembrofTa  cea- 
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n  drement  ^  le  mit  fur  îts  genoiur  ^  ' 
n  &  le  lava  de  fon  lait  qui  coula 
>*  en  abondance  »  puis  l'enveloppa 
n  du  voile  de  fa  tête  ,  &  le  mû 
>»  dans  la  crèche.  Le  bœuf  &  l*âjae 
>*  fe  mirent  à  genoux ,  poiknt  leur 
»  mufeau  fur  la  crèche,  &  fouf- 
>t  âant  pour  échauffer  l'Enfant  , 
»  conuae  s'ils  TeufTent   connu,  at 
Malgré  ces  détails ,  gui  fentenc  le 
doreur  du  xiii*  (iéde ,  &  que  nous 
puifons  dans  M.  Fleury  ,  on  y  rc« 
marque  une  piété  affeâueufe ,  qui 
faiixt  encore  plus  le  cœur  que  Tei^ 
prit.  On  lui  a  donné  le  furnooi  de 
DoHeurSéraphiquc*  On  a  encore  one 
de  fes  jLeitres^  écrite  30  ans  feule- 
ment  après  la  mort  de  S,  FrançoU  « 
où  l'on  trouve  des  plaintes  améres 
contre  le  relâchement  des  Frere& 
Mineurs.  Il  leur  reproche  la  fomp- 
tuofité  des  bâtimens  ,  leur  impor- 
tunité  à  demander  l'aumône ,  qui 
,  faifoit  craindre  leur  rencontre  aux 
paflans ,  comme  celle  des  voleurs; 
l'avidité  ,  l'oifiveté. ,  la  vie  vaga- 
bonde de  pluûeurs ,  &c.  6cc.  &c 
Ses  exemples ,  autant  que  fes  le- 
çons ,  fervirent   à  corriger  quel* 
ques-uns  de  ces  abus.  U  eft  au  rang 
des  doâeurs  de  TEglife.  Le  Père 
Boule  a  écrit  fa  Vie. 

BONAVENTURI ,  Vcyei  Ca- 

PEI.LO. 

BOKBELLES,  (Henri-François 
comte  de  )  commiiTaire  des  guer- 
res ,  enfuite  lieutenant-général  des 
armées  du  roi ,  commandant  fur  la 
frontière  de  la  LorraineAllemànde, 
mort  en  1760  à  80  ans ,  étoit  regar* 
dé  comme  un  officier  pleinAft  cou- 
rage &  un  homme  intelligent.  On 
a  de  lui  deux  ouvrages  eilimés  :  L 
Mémoires  pour  le  fervice  joamalier  de 
r Infanterie^  1719  ,  2  vol.  in- 12.  IL 
Traité  des  Evolutions  miliuUfes^  in-8*. 
BOND ,  (  Jean  )  critique  H.  com- 
mentateur, naquit  dans  le  comté 
dc$pmmerfetea  i^jo^futiniitra 
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tfécole  pendant  plufieurs  années  » 
&  exerça  la  médecine  à  la  fin  de  fa 
vie.  Il  mourut  en  1612.  Sonouvr. 
le  plus  connu  ,  eft  un  Commentaire 
fur  Horace ,  fort  eilimé.  La  plus  bel- 
le édition  efl  celle  d'Elievir  y  1676  ; 
on  en  a  donné  une  autre  de- 
puis peu  à  Orléans ,  qui  a  Ton  mé- 
rite. 

BONDELMONT,  chevalier  Flo- 
rentin ,  promit  d^époufer  une  de- 
moifelle  de  la  famille  des  Anùdéts* 
Une  dame  de  la  maifon  desDpA^i/i, 
Ten  ayant  di£ruadé,lui  donna  fa  fille 
en  mariage.  ht%  Amidées  poignar- 
dèrent Bondelmont  le  jour  de  Pâ- 
ques ,  comme  il  alloit  à  Téglife.  Cet 
afîailinai  divifa  la  ville  &  la  noblef- 
fe  de  Florence  en  deux  faâions , 
Tan  X2I 5  :  Tune  attachée  aux  Bon» 
delmotu  ,  s*appella  les  Guelfes  :  & 
Tautre ,  les  Gibelins  ;  ceux-ci  te- 
noient  pour  les  Donati» 

BONET ,  (  Théophile  }  n^^decin 
de  Genève  ,  né  en  1610 ,  &  mort 
en  1689.  Il  fit  part  au  public  des 
réflexions  qu*il  a  voit  faites  fur  fon 
art,  pendant  plus  de  40  années  de 
pratique.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  I.  Thefaurus  Medicinm  pracU- 
£te ,  5  vol.  in-fol.  1691.  C'efl  une 
bibliothèque  complétée  de  médeci- 
ne» II.  Medicina  feptentrionalis ^16^4 
&  1686  ,  1  vol.  in  fol.  CoUeâion 
de  raifonnemens  &  d'expériences 
faites  dans  les  parties  Septentrio- 
nale^ de  l'Europe.  III.  Mercurius 
gompnalitius  y  Genève  1 5  81 ,  in-fol. 
IV.  Sepulchretum ,  ou  Anatomia  prat' 
iica  ,  à  Genève  1679 ,  en  3  vol.  in- 
fol.  &  à  Lyon  en  1700,  avec  des 
additions  par  Manget.  Quoique  le 
titre  de  ces  livres  foit  bizarre ,  & 
que  le  format  ne  promette  pas  beau- 
coup de  précifion  ,  ils  ont  été  re- 
cherchés ,  avant  qutBoërhaape  eût 
irouvé  Tart  de  réduire  la  médeci- 
ne en  aphorifmes.  Oncles  coofulte 
même  encore. 
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BONFADIO  ,  (  Jacques)  né  à 
Sale  près  du  lac  de  Garde ,  fecré- 
taire  de  quelques  cardinaux ,  don- 
na des  leçons  de  politique  &  de 
rhétorique  à  Gènes  avec  fuccès. 
La  république  le  nomma  pour  écri- 
re fon  Hifloire.  L*hiflorien  ayant 
confacré  fa  plume  à  la  vérité ,  ré- 
volta plufieurs  familles  ,  mécon- 
tentes de  ce  qu*il  difoit  vrai ,  & 
indignées  de  ce  qu'il  le  difoit  d'u- 
ne manière  fatyrique.On  chercha 
à  s'en  venger  :  on  Taccufa  d'un 
crime  ,  qui  méritoit  la  peine  du 
feu.  Il  alloit  être  brûlé  vif ,  lorf- 
que  fes  amis  obtinrent  qu'on  fe 
contenteroit  de  lui  couper  la  tête  ; 
ce  qui  fut  exécuté  en  1560.  On  a 
de  Bonfadio  :  I.  Son  Hiftoire  de  Gi" 
nés  dont  nous  avons  parlé ,  &  dans 
laquelle  il  raconte  l'état  de  cette 
république  fort  exaâement,depuis 
i^iS  jufqu*en  1550  ,  en  un  vol. 
in- 4*".  Papi*  1 5  86.  Elle  dit  en  latin  ; 
mais  Barthilemi  Pafcheti  la  traduifît 
en  italien  :  cette  verfion ,  imprimée 
à  Genève  en  1586  ,  in-4*.  n'eft 
pas  commune.  II.  Des  Lettres  &  des 
Poifics  italiennes ,  publiées  les  pre- 
mières en  1746  à  Brefle  ,  avec  fa 
Vie  i  les  autres  en  1747 ,  in-8'. 

BONFILIUS ,  Voy.  AuRiFicus. 

BONFINIUS  ,  (  Antoine  );iatif 
d'Afcoli  ,  fut  appelle  en  Hongrie 
par  Matthias  Corvin»  Il  écrivit!'^//*- 
toire  de  ce  royaume  &  la  poufla 
iuf qu'en  144s ,  en  XLV  livres.  Sam* 
hue  ,  qui  Ta  continuée ,  en  publia^ 
une  édition  exadle  en  i$68.  U  y 
en  a  une  autre  ,  de  1606 ,  infol. 
Bonfinius  aime  le  vrai  *»  mais  il  le 
confond  quelquefois  avec  la  fa- 
tyre.  Raderus  lui  reproche  d'avoir 
trop  imité  le  fly le  des  Païens. 

BONFRERIUS,  (Jacques)  Je- 
fuite,  commentateur  du  Pentateu" 
que  6c  de  Jo/ué^  naquit  à  Dinan ,  & 
mourut  à  Tournai  en  1643  à  70 
ans.  C'étoit  un  /çavant  plein  de 
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piété.  It  eft  encore  auteur  de  l'O- 
nomafiieon  des  Heux  &  des  villes 
de  rEcriture-fatnte  ,  livre  d'une 
profonde  érudition ,  imprimé  à  Am- 
nerdam  1707 ,  in-fol.  Le  Commen- 
taire fur  le  Pemateuque  parut  à  An- 
vers ,  lôiy ,  in-fol. 

BONGARS  ,  (Jacques  )  Calvx- 
nifte  ,  né  à  Orléans ,  confeiller  de 
Henri  IV  y  s^ac^uitta  avec  honneur 
des  négociations  importantes  que 
ce  prince  lui  confia.  Sixte  frayant 
fulminé ,  en  i^  85 ,  une  bulle  contre 
le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de 
Condé;  Bongars  ,  qui  étoit  alors  à 
Rome  ,  y  fit  une  réponfe  pleine 
de  hardieife ,  &  Tafficha  lui-même 
au  champ  de  Flore.  11  mourut  à 
Paris  en  161 }-,  à  58  ans.  Ses  ou- 
vrages font  :  l.  Une,  édition  de  /«/- 
tin ,  avec  de  fçavantes  notes.  IL 
Vn  Recueil  de  Lettres  Latines ^  écrites 
avec  goût,  &  d'un  fiyle  qui  peine  la 
probité  de  Tauteur  *,  mais  elles  n^ap- 
prennent  que  peu  de  chofe  des  af- 
faires de  Ton  tems.  MM.  de  Port- 
Royal  en  publièrent  une  tradud. 
fous  le  nom  de  Bri^nville^  en  169^, 
in-i2.  IILLe  Recueil  desHiftoriens 
des  Crotfades ,  fous  le  titre  de  Gef' 
ta  Oei  per  Franeos  y  in-M,  1611. 

BONICHON ,  (François  )  prêtre 
de  rOratoire ,  en  fuite  curé  à  An- 
gers ,  mort  en  1662 ,  eft  auteur  d'un 
ouvr.  intit,  :  Pompa  Epi/copalis»Cc 
livre  curieux  &  rechisrchéfiTt  com« 
^o{é  ^lorCqvL' Henri  Amauld  fut  nom- 
mé  évêque  d*Angcrs.  On  a  encore 
de  lui  un  gros  in-4%  fous  ce  titre  ; 
li* Autorité  Epifcopale  ,  défendue  con-' 
tre  Us  nouvelles  entreprifes  de  quelques 
Réguliers  meAdians  \  à  Angers  1658. 

i.  BONIFACE,  comte  de  rem- 
pire  ,  plus  connu  par  fon  amitié 
pour  5.  Auguftin  ,  que  par  fes  ac- 
tions ,  fut  chaffé  d'Afrique  par  les 
Vandales ,  &  mourut  en  43 1,  d'une 
bleffure  qu*il  reçut  dans  un  com- 
bat contre  Aetiusm 
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IL  BONIFACE»  (St)apôtrede 
l'Allemagne  ,  naquit  «n  As^eter- 
re  vers  l'an  680.  Grégoira  li  Tca- 
voya  en  719  travailler  à  la  couver» 
fioo  des  Infid^es  du  Nord.  U  rem- 
plit  fa  miifion  dans  la  ThuriB^e  , 
le  pays  de  Hefie  ,  la  Frtfe  &  ia 
Saxe  ,  &  y  convertit    un    ^Faa^ 
nombre  d'idolâtres.  Le  pape  aiyaoc 
appris  fes  fuccès ,  Tappella  à  Rome, 
le  facra  évêque ,  &  le  renvoya  eo 
Allemagne.  Les  progrès  de  la  loi 
furent^  plu^  rapides  à  fon  recour*  Il 
convertit  les  peuples  de  Bavière»  & 
remplit  le  Nord  du  bruîc  de  foa 
nom  &  de  fes  travaux   apoftoli- 
ques.  Grégoire  Ul  lui  accorda   k 
PalUum  &  le  titre  d'archevêque, 
avec  permiffion  d'ériger  des  <' 
chés  dans  les  pays  nouvelle 
conquis  à  la  religion.  Il 
fa  vie  par  le  martyre  :  un  jour  ^SL 
étoit  en  chemin  pour  donner  h 
confirmation  à  quelques  Chrédcaa» 
il  filtrer  ce  d'une   épéa    par  les 
Païens  delà  Frife,  en  754.  Il  s'é* 
toit  démis  de  rarchevêché  deAfe 
yence  en  faveur  de  LhIU  fon  dîf- 
ciple.Ofi  a  de  cet  apdtre  des  Im» 
tresf  recueilles  par  Serrarius  ,  1629, 
in-4*'-,  &  des  Sermons  ,  dans  la  C6I- 
leâion  de  D.  MarteMu,0»  y  voit 
fon  zèle  ,  fa  fincérité  &  fes  ancres 
vertus  ',  mats  point  de  purecé  ,  02  db 
délicate/Te  dans  le  ftyle. 

III.  BONIFACË  1  «  (  St  )  fuc 
cefieur  du  pape  Zo%inu  en  4x8  ^ 
fut  maintenu  dans  ia  chaire  Jpnci* 
ficale  par  l'empereur  Honom»  » 
contre  l'archidiacre  EtdaUus ,  qui 
s'étoit  empiré  de  l'églifede  Latrao* 
C'eft  à  ce  pontife  que  S.  Augstflim 
dédia  fes  ir  Livres  contre  les  er- 
reurs dés  Pélagiens.  Il  aMMiroK  en 
Septénaire  411. 

IV.  BONIFACE  il ,  fuccéda  à 
Félix  IVea  530,  U  étoit  Romain, 
mais  fon  perc  étoisCoth«  Il  avoic 
forcé  les  évèquei;,affembléi  en  cea* 
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cile  dans  la  bafilique  de  St  Pierre , 
I        à   l'autorlfier  dans  le  choix  d'an 
iticceCeur.  Il  défîgoa  le  diacre  Vf  \ 
^U  i  mais  ces  prélacs  caflerenc.peu  / 
de  tems  après,  dans  un  autre  con- 1 
cile ,  .ce  qui  sàtoit  fait  dans  le  pre- 
mier contre  les  canons  8c  les  ujfa- 
ges.  On  a  de  lui  une  Lettn  à  5.  Ce- 
jAirt  d'Arles ,  dans  les  Epi/loU  Rom. 
I        Pontifcum  de  D*  Couftant.  Il  mou- 
rut en  531. 

V.  BONIFACE  m, Romain, 
monta  fur  le  faint-fiege  en  606, 
^rès  la  mort  du  pape  Sahiniau  11 
convoqua  un  concile  de  7^  évê- 
ques  f  dans  lequel  on  anathémati/a 
ceux  qui  parleroient  de  défigner 
I  àts  fnccefleurs  aux  papes  &  aux 
^véques  pendant  leur  vie.  Il  mou-  ' 
rut  le  II  Novembre  de  la  même 
înnée.  On  dit  qu'il  obtint  de  l'em- 
pereur Phocas  ,  que  le  patriarche 
de  Conftantinople  ne  prcndroit 
plus  le  titre  A*Eviquc  unive/fil.  On 
aioftte  <;u'il  lai  accorda  le  fécond 
rang  parmi  les  patriarches. 

yi.  BONIFACE IV  ,  fils  cl'un 
médecin  de  Vaieria  au  pays  des 
Marfes ,  ûiccéda  au  précédent  en 
607-  L'empereur  PAoeas  lui  céda 
le  Panthéou ,  temple  bâti  par  Agrip^ 
fa  à  l'honneur  de  Jjtfiter  J^engtur 
&  des  autres  Divinités  du  Paga- 
,  nifme.  Le  pontife  le  changea  en 

une  églife,  dédiée  à  la  Ste  Vierge 
^  à  tous  lt$  Martyrs.  C*efi-là  l'é- 
poque de  la  fête  de  Tous  les  Saints 
le  1''.  jour  de  Novembre.  Cette 
çgUfe  fubfiûe  encore ,  fous  le  nom 
de  Notre-Dame  de  ta  Rotonde.  Il 
mourut  en  ^14.  On  lui  attribue 
quelques  Qjtrragcs ,  qui  ne  font  pas 
de  lut. 

VIL  BONIFACE  V  .  Napoli- 
tain ,  fuccefleur  de  DUu-donné  en 
^17,  mourut  en  62$.  Il  défendit 
aux  juges  de  pourfuivre  ceux  qui 
auroient  secours  aux  afyles  des 
é»Ufes. 
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Vm.  BONIFACE  VI. Romain, 
pape  après  Formofe  en  $96  ,  ne 
tint  le  faint-iiége  que  Xf  )our$m 
Comme  il  fut  élu  par  une  fa<%ion 
populaire ,  &  qu'il  avoit  été  dépoié 
de  la  prêtrife  avant  d'avoir  latiare^ 
il  fut  regardé  comme  antipape. 

IX:  BONIFACE  VIT,  furnommé 
Praacon ,  anti-pape  »  meurtrier  de 
Benoit  VI  «c  de  Jean  XIV,  £e  fit 
reconnoltre  pontife  en  984  •  le  lo 
Août  y  &  mourut  fubitement  au 
mois  de  Décembre  fuivant.  Cet 
objet  de  l'exécration  publique  & 
de  celle  de  la  pofiérité,  fut  traité 
comme  il  le  méritoit.  On  perça 
fon  cadavre  à  coups  de  lance ,  on 
le  traîna  par  les  pieds ,  Se  on  le 
laiiTa  nud  dans  la  place  devant  la 
ftatue  de  Conflamin* 

X.  BONIFACE  Vni, (Benoît 
Caïetan  )  d'abord  avocat  coniîf* 
torial ,  protonotaire  apoftolique , 
chanoine  de  Lyon  &  4e  Paris  » 
enfuite  créé  cardinal  par  Mania. 
Il,  fut  élevé  fur  le  trône  ponti- 
fical après  l'abdication  de  5.  CiUf' 
tin  en  1294.  On  dit  qu'il  le  me- 
naça de  l'enfer  ,  s'il  ne  fe  démet- 
toit  de  la  papauté  }  &  cette  ter- 
reur, jointe  àja  fimplicité  dup^ 
nitent  oâogénaire  &  à  fon  peu 
d'aptitude  pour  les  affiûres,  l'o- 
bligea à  quitter  la  tiare.  Bonifaee 
commença  fon  pontifi.cat  par  enfer- 
mer fon  prédécefleur  ,  (n  mettre 
en  interdit  le  royaume  de  Dane- 
marck.  La  famille  des  Colonnes  fut 
traitée  bientôt  après  avec  encore 
plus  de  fé vérité.  Cette  maifon  étoic 
du  parti  de$.GiheUns,  attachés  aux 
empereurs*  8r  ennemis  des  papes. 
Bonifaee ,  qui  a  voit  été»  dit-on ,  de 
cette  fa^on  quand  il  n*étoit  que 
particulier  ,  la  perfécuta  .dès  qu'il 
fut  fouverain  pontife.  On  raconte 
que  le  jour  des  Cendres ,  l'arche- 
vêque de  Gènes  s'étant  préfenté 
devant  lui  »  Bonifuc  lui  jetca  les 
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cendres  aux  yeux  en  lai  difant  : 
Soaviens'tcfi  que  tu  es  Gibelin ,  &  quun 
jour  tu  feras  ènpouJJUre  avec  les  Gi' 
helins.  Les  Colonnes  craignant  cet 
homme  impétueux ,  affichèrent  un 
écrit,  dans  lequel  ils  protedoient 
contre  Téleûion  de  Boniface  ,  & 
appelloient  au  concile  général ,  des 
procédures  qn*on  pourroit  faire 
contre  eux.  Boniface  les  excommu- 
nia comme  hérétiques  ,  leva  des 
troupes  pour  foutenir  Ton  excom- 
Bunicatioa  ,  &  prêcha  la  croiiade 
contre  eux.  Les  violences  de  ce 
pape  frappoient  tellement  les  ef- 
prîts ,  que  Sciarra  Colonne  ,  pris  fur 
Bierpar  les  pirates  &  mis  àjla  rame, 
dît  ,  qu'iZ  préféroit  VefcUvage  à  ce 
fil  il  avoit  à  craindre  de /a  vengeance» 
La  croifade  produifît  un  accom- 
nodement  entre  le  pontife  &  les 
Colonnes;  mais  Boniface  n'en  fut 
pas  phis  tranquille.  D*iin  côté  il 
excite  les  princes  d'Allemagne 
contre  Albert ,  défend  qu'on  le  re- 
connoiffe  pour  roi  des  Romains , 
£iit  informer  contre  lui ,  &  ne  le 
teconnoit  empereur ,  qu'à  condi- 
tion qu'il  déclarera  la  guerre  à  Phi- 
Iqrpe  le  Bel ,  r*i  de  France.  D'Un 
autre  côté  il'  foulève  contre  ce 
dernier  prince,  fon  frère  Charles 
de  Valois  ^  fait  don  du  royaume  de 
France  ^  Albert ,  &  lance  une  bulle 
lEans  laquelle  il  dit,  que  u  Dieu  Ta 
»  établi  fur  les  trois  &  les  royau- 
»  mes.  »  Philipoe  le  Bel  ût  brûler 
cette  bulle  à  Paris.  Boniface  s'en 
mngea  par  la  conftitution  Unam 
SanHam ,  dans  laquelle  il  foumet  la 
paiffance  temporelle  à  la  fpirituel- 
le.  Ces  grandes  prétentions  étoient 
appuyées  fur  des  preuves  fingu- 
Kéres.  «  Jesus-Christ  ,  près  de  fa 
a»  paffion  ,  demande  à  fes  difciples 
s»  deux  épées  ;  or  As  deux  épées 
n  font  manifeÀement  les|deux  puif< 
n  fances  par  lefquelles  le  monde 
«»^cftgOHverné|  le  Sacerdoce  &  VEm- 
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M  pire  :  car  ces  deux  glaires  foat 
»  dans  les  mains  des  Apôtres  9  pnii^ 
n  que  J.  C  dît  à  S,  Pierre  :  Mets 
H  ton  épie  dans  le  fourreau  ;  comioe 
»  s'il  difoit  :  Elle  eft  à  toL„  Diea  . 
n  au  commencement  du  monde , 
>»  créa  deux  luminaires  y  le  graai 
»  luminaire  efl  le  Sacerdoce ,  qui  , 
»  comme  le  Soleil  «  éclaire  par  Ci 
M  propre  lumière  :  le  moindre  hi* 
M  mina  ire  eft  V Empire ,  qui  ,  coa- 
>t  me  la  Lune  »  n*a  qu'une  lumié- 
n  re  d'emprunt.  >»  La  plupart  des 
doâeurs  ,  les  princes  mêmes,  8c 
ceux  qui  les  défendoient  contre 
les  papes  ,  ne  rejettoient  pas  ces 
argumens  ;  ils  fe  contentoient  d'eo 
refircindre  les  conféquences.  Di 
ne  voyoient  pas  que  les  deux  la- 
minaires font  le  Soleil  8c  la  Lune , 
&  rien  de  plus  ',  &  les  deux  glai- 
ves,  deux  épées  bien  tranchantes» 
comme  celle  de  5.  Pierre.  Jamais, 
dit  Tabbé  Fleury  ,  on  ne  prouvera 
rien  au-delà.  Boniface  finit  par  lan- 
cer une 'bulle  foudroyante  ,  qui 
mettoit  la  France  en  interdit.  Phi- 
lippe fait  arrêter  dans  l'aflemblée 
des  trois-états  du  royaume ,  qu'on 
en  appellera  au  futur  concile.  No- 
garet  pafTe  en  Italie  ,  fous  le  pré- 
texte de  lignifier  l'appel   ;    mais 
réellement  pour  enlever  le  pape. 
On  le  furprit  dans  Anagoi  ,  ville 
de  fon  domaine  ,  où  il  étoît  né. 
Nogaret  s'étoit  joint  à  Sciarra  Co- 
Unne  ,  qui  eut ,  dit-on ,  la  brutali- 
té de  donner  un  foufilet  au  pape 
avec  fon  gantelet.  Nogaret  lui  don« 
na  des  gardes  ,  voulant  remmener 
à  Lyon  où  devoit  fe  tenir  le  con- 
cile. Boniface  pendant  ce  tumulte 
fe  revêtit  de  fes  habits  pontificaux» 
mit  fa  tiare  ,  &  prit  les  clefs  d*une 
main  &  la  croix  de  l'autre  ^  difant  : 
Qu'il  étoit  Pape  ,  &  qu*il  vouloit  smw- 
rir  Pape,  11  mourut  un  mois  après  » 
de  chagrin,  en  1303  ,  à  Rome  où 
il  écoit  allé  ,  après  que  lc9  habii> 
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"tatkM  d*Anagiii  Teurent  délivré  des 
jnaÎDS  des  François.  La  veille  du 
jour  qu'il  fut  pris  ,  il  préparoit 
une  bulle  qu*il  devoit  publier  le 
lendemain  ,  jour  de  la  Nativité  de 
la  Vierge.  Il  y  difoit ,  entr'autres 
chofes  ,  quU  avo'u  tu  U  pouvoir  de 
gouverner  les  Rois  avec  U  verge  defer^ 
&  de  les  hrifcr  comme  les  vafes  de 
terre.  Ce  fut  lui  qui  canonifa  5, 
Louis  9  qui  inflitua  ,  en  1300 ,  le 
Jubilé  pour  chaque  centième  an- 
sée  ;  qui  ceignit  la  tiare  d'une  fé- 
conde couronne  ;  &  qui  recueillit 
en  1198  le  vi'  livre  des  Décrétales , 
appelle  le  Sextc  ,  dont  Tédition  la 
plus  rare  eil  celle  de  Mayence , 
1465 ,  in-foL  On  a  encore  de  lui 
quelques  ouvrages.  11  étoit  fçavant 
pour  fon  tems  \  mais  de  cette  fcien- 
ce  confufe  &  peu  réfléchie,  qui 
ne  vaut  guéres  mieux  que  Tigno- 
rance. 

XL  BONIFACE  lX,Napoli. 
tain  ,  d'une  famille  noble  ,  mais  ré- 
duite à  la  dernière  roifére  ,  fiit 
fait  cardinal  en^i^Si  ,  &  pape  en 
1386  f  après  la  mort  A' Urbain  VI  ^ 
pendant  le  fchifme  d'Occident. 
Quelques  hiAoriens  louent  fa  chaf- 
teté }  mais  la  pi  upart  lui  reprochent 
'  -  Tavarice ,  Tufure  &  le  népotifme. 
[  11  mourut  en  1404.  Ce  pontife  inf- 

^  titua  les  ann'ates  perpétuelles. 

XIl.  BONIFACE .  (  Hyacinthe  ) 
célèbre  avocat  au  parlement  d'Aix, 
né  à  Forcalquier  en  Provence  Tan 
z6ii,  mort  en  1695  ,  eil  connu 
par  une  compilation  recherchée 
des  jurifconfultes.  Elle  eil  intitu- 
lée :  Arrêts  notables  du  Parlement  de 
Provence^  Lyon  1708,  8  vol.  in-f. 

BONIFACIO ,  (  Balthafar  )  fça- 
vant Vénitien ,  archiprètre  de  Ro* 
vigo ,  archidiacre  de  Trevife,  en- 
fin évèque  de  Capo-d'Iilria ,  avoit 
d'abord  profeiTé  le  droit  à  Padoue 
avec  diilinÛion.  On  lui  eil  rede- 
vable de  l'inilitution  des  académies 
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établies  à  Padoue  &  à  Trevife  pour 
la  jeune  nobleife.  Ce  prélat ^  mort 
en  1659  ,  à  7S  ans,  a  laiifé  plu- 
fîeurs  ouvrages  en  vers  ôc  en  pro- 
fe.  I.  Des  Poéfies  Latines ,  1619  ,  in- 
16.  II.  Hifloria  Trevigiana  ,  in>4*. 
llh  Hifloria  ludicra  ^  I^S^»  in-4% 
On  trouve  dans  ces  hiiloires  une 
érudition  variée  &  intéreflante. 

BONJOUR ,  (  Guillaume  )  Au- 
gttilin  ,  né  à  Touloufe  en  1670, 
fut  appelle  à  Rome,  par  fon  con- 
frère le  cardinal  Noris^  en  i69^« 
Clément  XI  l'honora  de  fon  eilime^ 
&  l'employa  dans  pluiieurs  occa- 
iions.  Ce  pape  avoit  formé  une 
congrégation  ,  pour  foumettre  i 
un  examen  fevére  le  Calendrier  Gré- 
gorien.  Le  P.  Bonjour  fournit  d'ex- 
cellens  Mémoires  à  cette  fociété. 
Ce  fçavant  religieux  mouru|  en 
1714,  à  la  Chine ,  où  fon  zèle 
pour  la  propagation  de  la  foi  l'a- 
yoit  conduit.  Il  étoit  profondé- 
ment verfé  dans  les  langues  Orien- 
tales y  &  fur-tout  dans  celle  des 
Cophtes.  Ona  de  lui  :  h  Des  Dif- 
fertations  fur  V Ecriture  -Jainte,  IL 
—fur  les  Monumens  Cophtes  de  la  £i» 
bliothèque  Vaticanty  &c.        • 

BONNE,  payfanne  de  laValte- 
line ,  paiflbit  fes  brebis  ,lorfqu'el- 
le  fut  rencontrée  par  Pierre  Bru- 
ttoro  y  illuilre  guerrier  Parmefan* 
Cet  officier  ayant  remarqué  de  la 
vivacité  &  de  la  fierté  dans  cette 
jeune  fille ,  la  prit  j  l'emmena  avec 
lui  »  &  en  fit  fâ  maitreiTe.  Il  pre- 
noit  plaifir  à  la  faire  habiller  en 
homme  ,  pour  monter  à  cheval  & 
l'accompagner  i  la  chaife  -,  &  Boa" 
ne  s'acquittoic  admirablement  bien 
de  cet  exercice.  Elle  ccoit  avec 
Brunoro  ,  lorfqu'il  prit  le  parti  du 
comte  François  Sforee  ,  contre  At- 
fonfe  roi  de  Naples  ;  û  clic  le  fui- 
VK  ,  quand  il  rentra  au  fervice  du 
roi  Alfonfe  ,  foo  premier  maître. 
Bonne  fçut  ménager  enfulte  poujr 
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fon  amant ,  auprès  dn  fénat  de  Ve« 
nife ,  la  conduite  des  troupes  de 
cette  république ,  avec  lo  mille  du- 
cats d'appointemens.  Brunoro ,  tou* 
ché  de  tant  de  {èrvices  ,  époufa 
fa  bienfaitrice.  Bonne  ,  après  fon 
mariage ,  fit  de  plus  en  plus  pa« 
xoitre  la  grandeur  de  fon  coura- 
ge. Cette  héroïne  fe  iîgnala  fij^r- 
tout  dans  la  guerre  des  Vénitiens  , 
coTiiT^  François  5i/«rce,  duc  de  Mi- 
lan. Elle  força  les  ennemis  de  ren- 
dre le  château  de  Pavane ,  près  de 
firefle  ,  après  y  avoir  fait  don* 
ner  un  aflaut,  dans  lequel  elle  parut 
en  tête  ,  les  armes  à  la  main.  Le 
lénat  de  Venife,  plein  de  confian* 
ce  pour  les  qualités  guerrières  des 
deux  époux  ,  les  envoya  à  la  dé* 
fenfe  de  Négrepont  contre  les 
Tuics.  Us  défendirent  û  vigou- 
xeufement  cette  iile  ,  que  pendant 
tout  le  temsqu^ils  y  demeurèrent , 
les  Turcs  H*oférent  rien  entrepren- 
dre. Brunoro  mourut  à  NégrepOnt , 
où  il  fut  enterré  fort  honorable- 
ment. L'illudre  Bonne  s*en  reve- 
nant àVenife ,  mourut  en  chemin. 
Tan  1466  ,  dans  une  ville  de  la 
Moréè  :  laiflant  deux  enfans  de  fon 
mariage ,  &  une  réput.  immonelle. 

BONNËAU ,  Voyei  MiRAMIOK. 

BONNËCORSE, poète  François 
Qc  Latin  de  Marfeille ,  conful  de  la 
nation  Françoife  au  grand- Caire  $C 
à  Seyde ,  mourut  en  1706.  On  a  de 
lui  des  Poéfiesy  Leyde  1716',  in-12. 
Boileau  plaça  un  de  fes  ouvrages , 
mêlé  de  profe  &  de  vers ,  (  la  Mons- 
tre d'Amour)  dans  fon  £ufrm, par- 
mi les  livres  méprifables.  Bonne* 
€orfe  s'en  vengea  par  un  Poème  en 
dix  chants  ,  intitulé  :  le  Lutrigot , 
parodie  plate  du  Lutrin, 

L  BONNEFONS ,  (  Jean  )  poète 
Latin ,  naquit  en  1554a  Clermont 
en  Auvergne ,  &  exerça  la  charge 
de  lieutenant-général  de  Bar- fur- 
Seine.  Sa  PancharU^  (ts  vers  pha* 
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leuques ,  dans  le  goût  de  C^caft; 
font  de  tons  les  ouvrages  moclcr- 
nés ,  ceux  qui  approchent  le  pka 
des  grâces ,  du  pinceau  facile ,  de 
la  délicatefTe  &  de  la  moUefle  de 
cet  ancien.  £d  Bergerie  a  traduit  h 
Panchûris  ctt  vers  fraaçots  ,  fort  ia- 
férieurs  aux  vers  latins.  îles  Poé- 
fies  de  Bonnefons  ibnt  à  la  faite  de 
celles  de  Be[e  «  dans  réditioiidt 
cet  auteur ,  donnée  à  Paris  par  Ec* 
hou  y  1757  f  in- II.  On  en  a  asfi 
une  édition  de  Londres ,  1720  ft 
1727,  in- 12.  Bonnefons  mourut  et 
1614  ,  laiflant  un  fils  «{ui  ciiltîn 
auffi  avec  fuccès  la  poéfîe  latise. 

II.  BONNEFONS ,  (  Araable  ] 
Jéfuite  y  natif  de  Riom ,  eft  aotecr 
de  plufieurs  livres  de  piété  ,  qui 
eurent  cours  dans  leur  tenis  ;  les 
principaux  font  ;  L  L* Année  drt* 
tienne  f  2  vol.  in- 12.  II.  LnFïe  da 
Saints  ,  2  vol.  in-8*.  &c.  Son  âyfe 
efl  lâche  &  incorreâ.  Il  moiintt  à 
Paris  en  1653. 
BONNET,  y.  BofTETâ^ToiRAS. 

L  BONNEVAL  ,  (  Claude-Ale- 
xandre  comte  de  )  d'une  ancienne 
famille  deLimoufin,  porta  les  ar- 
mes de  bonne  heure ,  &  ferait  avec 
diftinflion  en  Italie  fous  Caiinai  & 
Vendôme,  Il  feroit  parvenu  aux  pre- 
miers grades  militaires  ,  fi  quel* 
ques  mécontentemens  ne  Tavoîent 
engagé  à  quitter  fa  patrie  en  1706 , 
pour  fe  mettre  au  fervice  de  l'em- 
pereur. Le  minière  ChamilUrt ,  qjaA 
ne  i'aimoit  point ,  le  fit  condam- 
ner à  avoir  la  tête  tranchée  le  24 
Janvier  1707.  L*emperrttr  ayant 
déclaré  en  17 16  la  guerre  au  grand- 
Seigneur  f  le  comte  de  BonnerH 
partagea  les  fuccès  qu'eut  le  prince 
Eugène  contre  les  Turcs.  B  donna 
des  preuves  de  la  valeur  la  plus 
fignalée  à  la  bataille  de  Peterwa- 
radin.  il  étoit  alors  major-général 
de  Tarmée.  N'ayant  autotn:  de  Im 
qu'envvpnxoo  i^BiDQics  defooré- 


(       gi»eat,tire  trouva  eovelopé  par 
r        «n  corps  nombreux  de  Jaoiflaires  , 
I        contre  lefquels  il  fe  battit  avec  la 
plus  étonnante  intrépidité.  Enfin , 
I        renverfé  de  fon  cheval  &  bleffé 
t        d*un  coup  de  lance,  il  eft  foulé 
[        aux  pieds  des  chevaux.  Ses  Soldats 
{         à  rinfiant  lui  font  un  rempart  de 
I        leMTS  corps ,  écartent  les  plus  aa- 
I         dUcieux,  &  font  fuir  les  autres. 
I         Prefque  tous  y  périflent.  Dix  feu- 
lement ,  échappés  à  la  mort ,  enlè- 
vent leur  générai  «  &  le  portent 
,         €0  triomphe  à  Tarmëe  viâorieufe. 
11  fut  faft  lieutenant  felctmaréchal. 
\         En  1720,  ayant  tenu  desdifcours 

ru  mefurés  fur  le  prince  Eagène 
fur  la  marqutfe  de  FnV,  femme 
ivL  conunandant-général  des  Pays- 
Êas,  il  perdit  tous'fes  emplois,  & 
^t  condamné  à  un  an  de  prifon. 
Dès  mi*il  eut  été  mis  en  libené , 
il  paita  en  Turquie  «  dans  Tefpé- 
rance  de  fe  venger  un  )our  de 
fes  ennemis.  Il  fe  fit  Mufulman ,  & 
fut  créé  bâcha  à  trois  queues  de  Ro- 
mélie,  général  d'artillerie ,  &  enfin 
l'opigi-fiachi,  tl  mourut  en  1747 , 
à  75  ans,  aimé  & efiimé  du  prince  & 
des  fttîets*  Il  laifla  un  fils,  appelle 
d*abord  le  comte  de /tf  Toar,& de» 
puis  SoUman ,  qui  lui  fuccéda  dans 
la  place  de  Topigi-Bachù  Le  comte 
'  de   Botuural  avoit  du  génie  ,  de 

Fintelligence  8c  du  courage  ;  mais 
il  étoit  fatyrique  dans  fes  propos, 
bizarre  dans  la  conduite  &  fingu- 
iier  dans  fes  goûts.  Sa  vie  fut  un 
enchaînement  de  circonftances  ex- 
traordinaires. Profcrtt  en  France  , 
11  ne  laifla  pas  de  venir  fb  marier 
bubliquement  à  Paris.  Quoiqu'il  fe 
«lût  fait  MuAilman,  il  ne  tenoit 
]pas  plus  au  Mahométifme  qu*au 
Chriftianifine  :  il  difoit  qu*i7a4- 
Voit  fait  que  changer  fon  honntt  de 
miiipokr  an  turhaiu  Sa  femme,  de 
It  maifon  de  Biran^  eft  morte  en 
Fraace  et  1741,  fans  enfans.$es  hU- 
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mmrts  péiitahUsf  ti  fes  nouveaux 
Mémoires  romane/ques ,  ont  été  impr« 
i  Londres  en  17;  f ,  |  vol.  in-12. 

II.  BOITNEVAL ,  (  René  de  )  né 
au  Mans  <  mort  au  mois  de  Janvier 
1760,  eft  dans  la  lifte  des  écri*. 
vains  fubalternes  &  des  poètes  mé<^ 
diocres.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages en  vers  &  en  profe.  I.  AI «- 
mus  au  cercle  des  Dieux,  It.  Ripo^fi 
aux  Paradoxes  de  T  Abbé  des  Fontai'^ 
nés,  lit.  Critique  du  Poème  delà  Hen* 
rlade.tV.  Critique  des  Lettres  Philo- 
fophiques.  V.  EUmens  d*  Education* 

BONNIVET.  Voy.  Gouffier. 

L  BONOSE ,  (  Quimus  Bonofims  ) 
fils  d'un  rhéteur ,  naquit  en  Ef<' 
pagne.  Ayant  perdu  fon  père,  il 
s*enrolla  &  parvint  à  la  place  do 
lieutenant  de  Tempereur  Prohus 
dans  les  Gaules.  Il  fe  fit  proclamer 
Céfar  dans  fon  département  en  280^ 
tandis  que  Procure  prenoit  le  même 
titre  en  Germanie.  Le  premier  fut 
pris  &  pendu  en  281.  Prohus ,  qui 
difoit  de  cet  ufurpateur  adonné  au 
vin ,  qu'il  étoit  né  pour  boire  plu- 
tôt que  pour  vivre ,  dit ,  en  voyant 
fon  cadavre  :  Ce  n*efi  point  un  homme 
pendu ,  mais  c'efl  une  bouteille,,,  Pro^ 
cule  efluya  la  même  peine.  II  étoit 
auin  pamoftné  pour  les  femmes  « 
que  Bonofe  pour  le  vin. 

II.  BONOSE ,  capitaine  Romain, 
fut  condamné  à  être  décapité»  par 
ordre  de  l'empereur  JuUtn ,  fous 
prétexte  de  rébellion  ;  mais  en  effet 
pour  n'avoir  pas  voulu  ôter  du 
Laharum  la  croix  que  Confiantin  y 
avoit  fait  peindre. 

IIL  BONOSE  ,  évêque  de 
Naïfie  en  Myfie ,  atcaquoit,  com- 
me Jovinien^  la  virginité  perpétuelle 
de  la  Ste  Vierge.  Il  prétendoit 
qu'elle  avoit  eu  d'autres  enfans 
après  J.  C. ,  dont  il  nioit  même  la 
divinité ,  comme  Photin  -,  enforte 
que  les  Photiniens  furent  nommés 
tepois  B^nofia^utu  U  fut  condami 
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né  dans  le  coqcUe  4e  Capoae  «  tf- 
femblé  en  391  pour  éteindre  le 
fchirme  d'Ancioche,  ^ 

IV.  BONOSE»  ra^et8£HolT.. 
a"  IV. 

BONRECUEIL ,  (  Jofeph  Ou- 
ranti de)  prêtre  de  i'Oratoire ,  61s 
d*uii  confeiller  au  parlemepc  d*4bix  • 
fa  patrie ,  mort  à  Paris  en  iTS^i  à 
93  ans,  a  traduit  les  ÎMtns  de^. 
Amhroifc^  3  vol.  in- 12  }  avec  les 
Pfeaumts  expliqués  par  Thiodor€t\  S, 
B  a  file  &  5.  Jtao'Chry/oJiômt  ^  ea  7 
vol.  in-ii ,  1741.  Ses  verûons  font 
exaâes ,  &  fon  Ayle  eft  affez  pur. 

BONREPOS ,  Voyei  RlQUCT. 

BONTEKOE ,  (  Corneille  )  Hol- 
landols ,  médecin  de  Téleâeur  de 
Brandebourg,  ficprofciTeur  àFraoc" 
fort-fur-rOder ,  mort  à  la  fleur  de 
fon  âge ,  laiiTa  un  TraiUfitr  U  Thi^ 
&  un  autre  yûr  VanaU  cUmaSéri^e, 
On  traduiûc  J'un  &  l'autre  en  Cran- 
çois  en  16994  a  vol.  in-iz.  Ses 
Œuvres  furent,  publiées  à  Amfter- 
dam  1689  ,  ior4'. 

BONTEMS  ,  (Madame)  née  à 
Paris  en  171 8 ,  morte  dans  Uméme 
ville  en  1768  «  «voie  reçu  de  la 
nature  un  efprit  plein  de  grâces. 
Une  excellente  éducation  en  dé- 
velopa  le  germe.  Elle  poffédoit 
les  langues  étrangères ,  &  connotf- 
foit  toutes  les  fioefles  de  la  fienne. 
Ceft  à  elle ,  que  nous  devons  la 
traduéUon  du  poème  Anglais  des 
Salfotuy  1759»  in- II-  Cette  ver- 
£on  eil  anffi  exaâe  qu*élégante. 
Mad'  Boruems  raiTembloit  chez  elle 
Une  fociétéaimable&choiûe^Quoi- 
qu'elle  eut  le  calent  de  la  plaifante- 
fie ,  elle*  ne  £»  fer  voit  de  fon  eiprit 
que  pour  faire  valoir  celui  des  au* 
ucs.  Elle  n*étoit  pas  moins  connue 
pour  les  qualifiés  de  fon  coeur:  elle 
infpira  &  fentitramitié. 

BOl^IUS ,  (  Gérard  )  profeiTenr 
en  médecine  dans  runiverfité  de 
Leyde  fur  U  fin  dujcYi'  fiédciétoit 
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un  homme  d'une  prolc>n4^  éni£- 
tiçn ,  &  très-verfé  dans  la  langne 
Qrecque,  U  vit  le  jour  iJRyfwicki 
petit  village  dans  le  pays  de  Giiel- 
dre.  Il  mourut  à  Leyde  le  i{  $ep- 
^te;nbjpe  15 99, âgé  de  6^  ans.  Bof 
ms^eù,  auteur  d'une  compoficioo 
de  pilules,  qui,  de  fon  nom  ^  ùm 
,  appellées  PiluU  tauérem  BosstiL  to 
Hoilandois  nous  en  oiu  lone-teai 
caché  U  defcription;  ils  s^etoiesi 
même  fait  une  loi  de  ae  pas  h 
rendre  publique ,  û  rinduârie  de 
quelques  médecins  ne  leur  aroi: 
arraché  ce  qu'un  intérêt  mal-ea- 
tendu  leur,  avoir  tàtt  receler  jif* 
qu'alors. 

9OODT,  (AnielmeBoècèdf] 
médecin  à  Bruges,  mort  vers  166^ 
s'efl  fait  un  nom  par  un  Traité  pas 
commun, trad.en  notre  langue  fois 
ce  titre  :  Le  parfait  JouëillUr^  ojxHjf- 
toire  de*  Pierreries ,  compoJZe  cm  laa 
par  Boodt ,  avec  du  figuras  d'André 
ToU ,  &  traduite  anfrançois  par  Bt* 
chou ,  Lyon  z644«  in-  8**. 

BOOZ,  fils  de  Salmoa^  peie 
d'Ohed ,  époufa  Riah ,  vers  Tan  117$ 
avant  J.  C.  U  en  eut  Cied^  aïeul  de 
Daptd, 

BORDE ,  (  Vivien  la  )  prêtre  et 
rOratoire ,  né  à  Touloufe  en  i6$o, 
fupérieur  de  la  maifon  de  5.  Ma- 
gloire  à  Paris,  mourut  daAs.c«|te 
ville  en  1748.  llavoit  éié  envoyé 
à  Rome  avec  l'abbé  CIhvmIîu  par 
le  cardinal  de  NoailUa^.^touz  les 
affaires  de  la  Conûitotion*  On  a|le 
lui  plofieurs  écrits,  fîrrTi  rflim^a  par 
les  Anti'Ctmftituiiwutairas  4'L.  7ié 
moignagf  da  la  vérité  dan*  Og^fi^ 
1714  *  in-ii.  L'auteur  fit ,  dit-Hp  « 
en  trois  )<Min  cet  ouvrafpe,  où  il 
y  a  beaucoup  d'imaKiaatîo&  ^  qui 
fut  critiqué  par  TahM  louait  U  le 
défavoua  depuis,  en  adhérant  à  la 
Conftitution.  ÎL  PnntipasfifrUMf' 
tinâion  des  doux  PMjfamcaa^  ^75  3f 
ia-ia«  II L  Bttrêim  et  din^ams^ 

ï7- 
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ff^^i ,  îû-il.  ÏV.  Confcnnct  fur  U 
Pénitence ,  in-ii ,  petit  format  :  cet 
ouvrage  eft  d'une  morale  exaûe.  V. 
Mémoires  fur  Vûjfemblie  prochaine  de 
ta  Congrégation  de C Oratoire '^VT^^  « 
în-4%  écrits  avec  noblcfie  &  avec 
Vérité.  La  congrégation  y  eft  peinte 
d*une  main  amie ,  mais  fidelle. 

BORDELON,  {  Laurent  )  né  à 
Bourges  en  1653,  mourut  à  Paris 
en  1730,  chez  le  préiident  de  Lu- 
hen  dont  il  avoft  été  précepteur.  U 
ètoit  dof^eur  en  théologie  de  Bour-" 
ges  s  il  n'en  travailla  pas  moins  pour 
le  théâtre  de  Paris.  On  a  de  lui 
blufieurs  pièces,  entièrement  ou- 
bliées :  Mifopne ,   ou    la    Comédie 
fans  femmes,..  Scènes  du  C/im  Scdu 
Coràm..,  M^  dt  Mont-en-TrouJfe  ,  ÔCC. 
&c.  6cc.  Le  théâtre  convenant  peu 
â  fon  état ,  il  fe  }etta  dans  la  mo- 
rale, &  il  la  traita  comme  il  avoit 
fait  la  coitaédie  :  écrivant ,  d'un  (lyle 
plat  &  bizarre  ,  des   chofes  ex- 
traordinaires. De  tous  Tes  ouvra- 
ges, on  ne  connoît  plus  ni  fon  Mi- 
•    èttt ,  ni  fon  Voyage  forcé  de    Bec^' 
fort  hypocondriaque  ,   ni    fon   Gon* 
gam  ,  ou  r Homme  prodigieux  tranf- 
fortd  en  tair  ,  fur  la  terre  &  fur  les 
£aux  \  ni  fon    Tttetutefnofy  \   ni  le 
Supplément  de  TaJfe'RouJJi'Friou-Ti» 
gave ,  &c.  Il  ne  reAc  plus  que  fon 
Jiiftoire  des  imaginations  extravagant' 
tes  de  M'  Ouffle  ,  ftrvant  de  pré' 
fervatif  contre  la    UHure  des  Livres 
fui  traitent  de  la  Magie ,  des  Démonia- 
ques ,  des  Sorciers ,  &c.  On  Ta  réim- 
primée en  175  4>  Cet  OujfU  eft  un 
homme  à   qui  la  leâure  des  dé- 
monographes  a  f.tit  perdre  la  tête. 
Bordelon  ne  raconte  pas  {^%  extra- 
vagances tvec  le  même  efprit  que 
Cervantes  a  mis  dans  le   fécir   de 
celles  de  Don  Quichotte  \  fon  âyle 
cft  û  diffus  6c  fi  aâbmmant ,  que 
les  compilateurs  les  plus  lourds 
trouveroient  de  quoi  s'y  ennuyer. 
JBordêloa  difoit   qu^i/  écriyà  pour 
Terni  /• 
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/on  plaîfir  ;  mais  il  ne  tfavailloit 
guéres  pour  celui  de  fes  le^eursé' 
Ayant  dit  un  jour ,  que  fes  Ouvra» 
ges  étoient  fes  péchés  mortels  \  un 
plaifant  lui  répliqua ,  que  le  PhhUc 
en.  faifoit  pénheiice.  Ses  Dialogues 
des  Vivansy  Paris  171 7,  font  re«a 
cherchés  par  quelques  curieux  » 
tout  inlîpides  qu'ils  font ,  parce 
qu'ils  furent  fupprimés  datis  le  tems^ 
fur  les  plaintes  de  quelques  per- 
Tonnes  qu'on  y  faifoiè  parler. 

BORDEU,(Thcophîle  de)  naquîÉ 
le  12  Février  1711  à  Ifefte  en  Bcarn, 
é^ Antoine  de  Bordeu ,  médecin  dutoî 
à  Barège ,  homme  diftingué  dans 
fon  art.  Le  fils  fut  digne  du  peré.  A 
l'âge  de  20  ans ,  pour  parvenir  au 
grade  de  bachelier  dans  l'univer- 
ûxé  de  Montpellier  où  il  étudioit 
alors  ,  il  foutint  une  thèfe  De  Stnfu 
genericè  conjîierato  ,  qui  renferme 
le  germe  de  tous  les  ouvragesqu'il 
publia  depuis.  Des  connoifTances 
û  précoces  déterminèrent  fes  pro- 
fcdeurs  à  le  difpenfer  dcplufic^urs 
afles  par  lefquels  on  parvient  à  la 
licence.  En  1746  le  jeuncPracde- 
cîn  fe  rendit  à  Paris ,  où  il  s'acquit 
la  plus  grande  réputation.  Ayant 
pris  fes  licences  dans  cette  ville 
en  1755,  il  fut  nommé  mcdecia 
de  l'hôpital  de  la  Charité.  Il  mou- 
rut d'apoplexie  la  nuit  du  23  au  24 
Novembre  1776.  Une  mélancolie 
profonde,  produite  par  une  goutte 
Vague ,  pFcccda  fes  derniers  jours. 
On  le  trouva  mort  dans  fon  lit , 
&  Ton  dit  à  cette  occiriîon  :  Que 
la  Mort  le  craignait  f  fort  ,  qu'elle 
r  avait  pris  en  dormant  m  La  ficiiitc 
avec  laquelle  il  exerçoit  fa  pro- 
feilton  ,  fon  éloigncment  pour  les 
remèdes,  &  fa  confiance  dans  la 
nature ,  lui  ont  quelquefois  attiré 
le  repfoclie  de  ne  pas  croire  beau- 
coup a  la  médecine.  Mais  fes  dou- 
tes étoient  d'autant  moins  blâma- 
bles f  qu'il  s'occupa  fans  céfTe  âren 
I  k 
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dre  les  refiburt^eé^i^^'lbiif  tttr^tis 
certaines.  Sl*s  •''^tt Vngéi  '  fiytf  :  ti 
Lettres  fàr  les'^KàÙH^  iniHérkUr ^ lU 
Béarn  ,  17488c  •î|;4«';'1a-11Vllrft^ 
cherches  aiuuàmf^kik  '/fir  ^la  ^pùfitîéSï 
éts  Glandes,  tjfl^ii^^Xtl  lUl^fi 
fertation  firles^i^tfiettii^^l'^^yiW^ 
22.  IV.  Di0^MàHPfur"îet>  Cnifed\ 
175  y,  in-l2.  V^Rkmhè^yfifUPifitiè 
par  rapport  aùbrt^ifiP,  thjt ,  4'-VOl« 
in- Il  :  cet  (»ti<#^àgé'^l|iui  monn^ 
.  beaucoup  de  <a^1té\  a*  été-  tt^ 
duit  en  angtoâ.  VV^'ReéhdfeheèJht 
quelques  point/  êè  'f'Hiftoin  dé  U 
Médecine,  17^4^  zvhi.  in-ii;  VJI. 
Recherches  fur  le  ^dfu  muquetiat  oà 
V organe  ceUalaire^  &-fut  ^tielques  ma*' 
ladies  de  poitrine,  «766  j  in'll,  VIII. 
Traité  des  mtdkéiéM  (SArûMlptes ,  tOfll» 
1*'  in-S»  ,  tffé.'yhyti  fott  Eloge, 
pn  M.  Saf^me'fêù^uf  en  méde^ 
cine  de  Vàtiè^l'ï-^  i-iû-S^, 

K>Ri>rm';VcM(  psrtTOT. 

BORDINGIUSC   (  Aridré  )    6l-> 

.  neux  poète  >'DdAdH>.  Set  Foéfi^ 

ont  été  Unprikxié^  à- CoperiHagn^S 

^en  1736  i   &  <nêi  font  d'autant 

plus  ^imées  en  Daneniarck,  que 

leiVerfifîcateil^s  y  f<9nt  fort  rares. 

BORDONS, (  l^aris)  peintre  lié 
à  Trévife  en  Italie  j  d'une  famille 
noble ,  dii^plé  dU  Titien ,  vint  «d 
France  en  1 5  ^  8.  Il  y  peignît  Fma- 
çois  /i  &  plufieurs  'dames  de  fé 
cour.  Les  récompefr{\ts  furent  pro« 
portionnées  à  M  talens.  Il  fe  tt* 
tira  à  Venîfe,  &  sfjr  |>rDtura  wiè" 
vie  heureufe  |iaf  'fts  rieheflei  &? 
'  ion  goftt  poui*  tôuSfles  beaux-arnrj 
Il  y  a  au  Paîrts-wVàl*  une  'Sainte^ 
Famille  de  B6rdoriè\  Son  tableaa  \€ 
plus  eftinié'  e^  çrélut  de  VAyenHité 
eu  Pécheur,  éfonï  ^ignit  pfoàt  1^ 
confrères  de  Védèîe  de  St-Marc.    ' 

BORE ,  (  Catherine  de  )  fllle  ^un- 
iimple  gentAîioWiiië  ,'  étoit  reft* 
gieufe  du  couVeht  dé  "NtmpWchlen 
en  Allemagne ,  â  1  Reues  de- Vît* 
temberg  ilorfqcTclfe  quiccdlê  vMt^ 


«tteqituîf  >autseftr,  lienéaiàlcs  tmmaa 
blés  «Ubttâ  diwril'Egl9iH  par  ^.£«- 
(Wi  Ontiprétittdiqilfek}  ^3BCX^ 

quiriles'i  potta  >àipècodriejCsetBe  Jë- 
Màftom  SAlef  SK^oiiaé^vkKcie  iieiii 
psoift^im  iousdcCWfeodctdiiIfliBti 

iLfikA^^pritia  drAuir<Lidcl<;cftxcIi- 

{disune  ^6/p|pr^(pDurjfiifti6erlcar 
apÀftaâe^CWA«/¥n«iUe  ilMc^.nti- 
fiée  à  Vittenibefc|^.|V>3F.  ircOieâ<  dà^ 
jaik)>affsz  librement  ^veç  ^dteiéoi- 
ditansl^e  cette  ndvârfité/nXMito', 
paifioâdémeot  ■niaiir»B«;;^d»[  cette 
Tbli^enfei.,  Fépoafa  iz<Jaftri^M, 
en. .Vf  06;  ioH  iMvC^oeflwnns-foît 
pour  finre  éépit  èux^  G«fl^plH|aes, 
ùÀk  ihxtàit.  fiour  Adsfai^e  s^fir  i^* 
fiohf^'4>^nir  étoufief^  lea.^cci^.  da 
puUic;  jCatkeriùa  st*aV6hl(<alDC9t.>^e 
x6àss4>Rlleioignoîc  aux^^fpeéflntts 
défia  îeiiiieire«  les  cUil:àA4(a6  la 
teauté.  d:  d^  refpriti^  Ls  réfecÉ» 
star  i  •beaucoup-plus  «ieukifiktdilei) 
taftit  aûné»  coimdè > s31 '»tâtitfii 
dans  fol  piinrnmn  fîniii  ç  |i  Vèi'm 
ctoic  ocpiettdasf  peur ^raprscMaîn 
des  heureœt  Hastalne^^nHibiii^i 
(eif  nagnifique  au  aLehorf  4  <4èmè 
daoa  Ton  ddmsfiiqiief  >^Uc  -iboit 
l'orgueil  de  la  oobieffeijàllettfa»* 
de,  9c  les  pethefl^^de:ibn<iaz« 
Cède  fipn  premier:  «t^.Y<BUélnie«» 
rtiteniç  v^. ,  àgée.d^e^vUD«f  ^anç 
BORÉE,  filsfd'^^&d'i&Kà« 
^d^V  l'un  des  qûatce^pidàqi^^ial 
vems'^.  enleva  ONkA^^  ,  ^Ue  dîfi» 
^f^A/r.  Il  en  c«<  deux:£lr]pai^A 
£c  Z^E<I^^. 'La  EaUqr.raorâte  :  qn^ 
s^ané  I  cMnsfoimé  en . Aèval  u,:M 
peoMvi  à^DofJbtkusi^'paié  odtflBBéh 
fdmMrpBo&sddaae  poidains:dPnoe 
telle  légèreté  ,  qu'il;  couroienrfiiB 
l0snét>iciaraàar.lfe|  Tàtùpih^^tù^vr 
laui1if£aoe  daJa:lnee.^iift  «nfoft^ 
c«f  «''Leapostea  Jb^  pqtgocat  neifc^  e^ 
ft«N  «lié  ^lavec  ihpsdsadBqBÎte  « 
lc^'kpcvî(î^  .cauwiesfi'tdfBA.  «m* 
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^mu  Cét9it  le  veat  émtBtft&i^ 

BOREL,  (Pnme)  n«;i£  dit  Cm£> 
très  ,  médecin-  oïdiaàire.  àn»  iMiy 
aflbcié  de  .V^aéèmie  dei*  JTctéiM^s 
pour  la  diTiiiîe,  mouhifc  en^Aà^^ 
On  a  de  lui  :  L  De  rataTelt/ctfilù^ 
i^êmoÊt,  la Haîea6^  x  iki^^^  }L^èÊ 
AiUiquhitdê  Çafirts^mi^igSi^dkààt^ 
cette  ville  ea  1649,  iewS''jDiccilt» 
irre  eu  tare.  Ut.  7ji^.'  diMiréthip* 
€fui  &  dis  sntiquèdt-iGaulgiifisif  Pi* 
tis  i6h  ,  in-^fy  Ce  ffé^erfeàire  écs 
▼teiix  moti  flc  des  viaaies>yhiafiss 
ëeia  langaeFeaafoiie^eftcÂbàé^ 
con^té^.On  le^crauve.à  le  jfin.de 
le  deraiéroédhieé  é^DiBofmaktt 
EtymoU^utJ  de  Mén^,  Wu  Mfi 
tmiarum  it' ithfimuitf^um  Mtàkàt' 
Pkyficùrmn^  Caàarm  qtûaqae  ,  ^mh 
1676 ,  và^%f.yiMihUothù€ACkymUa\^ 
Paris j^f4,iaKX4M  Vin.^vmMX^ 

BORklXU  (i«an<*Al6ttire)i?^ 
po&itatB^  aé  en.]r6o?  »  pl;o£efleurilÉ 
pkilo(Qpfaie  flc  dè|ngtbéinatlqtteei 
Florence  &  à  Pile,  mote  i  Âbnc 
€^167^^  eftovantagettiemenc  oaà^ 
tfti«.Hoo*inre|psdf  hû  tuikoD  maté 
Di  mammmmaliam ,  'à  Rome ,  1 66b 
^-2681 41(1  Vol.  ifl-4'*)  &  IM  aa#> 
trûDe.ttfercBjgkutis^Leyée  1M64 
î**4A^'Lâù  Ton  trouve  det'ol^ierv 
vatbn&cutieBres  &  des  vlies  neié» 
VM.'Ii  iftit  pcut«êtfe  le  premiot 
qui  tenorde  /tédbire  à  une  iéwonft 
ttatton  >«xaA0  les  diéaitedsMde 
Ift  phyfioipgiie  y  fur  laquelle  «Kl  (on^ 
dée  la'àiédptfiaMj  Qttol^«*hoimré 
des  hienifttaijdè  la»  roiae  \Cirifibu 
qui  rameâ&i  eppdlé^  a  Roi»e\  â 
noufut-'ÉSezipawvre  I  fil  il.-aug* 
mentvTla;  taqgpe  lifte,  des  i^avM^ 
donc  >  lan  £drnif  e.  eft  •  au  deflqvsndtt 
■iériiC4i'jii/(  ,  /ti  !■  j  '  '  .  >t  îi'jî 
'BORGHi^^  (Paul  Guiclotta) 
peintre  &t^ëtéilcalieil',ixdèliuct 
qttesiv«T0kii4  lalens  i  on  jiaédeiab  » 
il  ii*ea  atantùrfias  moins  drfw  nM 
txtrâmfiaûlféte:^^!  i62^»'à6»«asi 
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Ii!<ftt($  kr>V>m(nH9<pifi9»t9ntqui^ 
Ifndi^jicp,  Jalff^x  ^  W'r  il 
crue  f«ricf,.fion^0i  fat  Un^f^Um  4i* 
knlii  eiiiCQfnppfaQt^iia  autre  P.ot- 
«IWv.ofi  Jl  p^eivQW  i«^  gcw5  »  la 
n\e^re,  l^A^^bfe^es  vers,  en« 
fia  lieis  ri|D9S',m4aÎ!e^;dffoa  rival. 
U  j^  lui  «n^fiq)«^iiipiuf  que  le  gd» 
lUe/ll.innculaiÂm  ou  virage,  qui  eft, 
(tit-»f»,  fedé  m9w/9:it''^/^A* 
ùrmm^U*-  Il  n'oHtpas  plus  de  fue-> 
cèa  q»is  le  hlfig^  I  parodie  infi* 
pide  du.  Ivtrin^  fioHim  1  pu  1« 
rimaillcut  Bawicc^wA-^ 

BORGUlNi.,'  CViocent)  né  à 
fJoKO^  en  ifis*  4'une  famille 
xv>J»U«.fe  Bt  B<né4îmt  en  ifji, 
Jluiist  un  des  hommesrde-lettres 
choifis  ,ppur  la,  çoitre^on  du  Z>^ 
c<qMir<tndé^^/f^,  ordonnée  parlo 
c^neÂle  )de  Ti;«Ace  «^fic^  exécutéo 
dans  rédttian  do  j^loteoce  1573, 
in-St%>Mai9  ion  çuv^ge  le  plus, 
c^pnu^  fic.^i  lohta.Ânc  le  plus 
dlt^onneur,  eiL^ïfiluiquia  pour  tï-» 

««.«  imprimé  à  ffllarenee,  1584  & 
i  t^J  »  en  ^iyQlhdp-4*  »  &  réimprimé 

des  remarques,  Il  y  txaiie  de  To- 
rigine  de  Florence,  )8(  dep lufieurs . 
poioA^  intéreifans  dp  ibt^hiftoire^ 
de  (es  (^mil.Us.^  dç^  Tes  monuoies  , 
9^.  B^>r^Ummo^v^x^n  15^1  «près 
av/oir  refufé^pwr  hAUuilité  Tarche- 
Vfferho  <^  Pife  j  qqi  iiH  fut  offert 
q>ie^qKe  tenu  avan^famor^..  Une 
fyixi  pas«  U  coi^fondre^yeç  un  au- 
t^  écrivaÂii  de^ipJeine  noKij  fie 
probablement  de  i^  xifimc  famille, 
iJR^fntlU  BorghifU^)  aure^ir  de  plu- 
^tjÀtjkComtdUst  fie  df^n  Traité  fur 
la  peÂature  fie  U  fcv,l|>ture ,  aiTez 
eftimé»  fous  le  Qtr^  de  Ripo/odcl' 
U^  fittura^  4  dtlU  S^ultara^  publié 
àfWreace  en  (5$4„io.S% 

.  L  fiORGU  ,  (  Cifyi  )  fécond 
fi)s  naturel  ^AU^andrt  K/\  fuc 
ékvé  pac  fo«  ppre,^  Ja  dignité 


d'archevêque  de    Valence  »  ■  &  4 
celle  de  cardinal,  II  Ce  montra  di- 
gne de  lui  ,   par  ia  paiEoa  poui; 
Lucrèet  ia  foei^r ,,  &  p|ar  1^  JVfUF- 
tre  de  Ton  aine  Jean  Borgf^  x  Hle- 
venu  fon  rival  ^  <ju*pa.|rçuv*  pprc^ 
de  9  coups  d'ëp4e  ea/1497.  <:if0f 
pa^a,  aprè«  ce^  /pr(atis^  de  TfMt 
«cciéfiai^ique.,?u)  (évMl^er.  jLom^ 
^//»  qui  s'çjqit  ligué  aveRiC^f 
féélérat  pcdir  U  qo^uâie  du  Mir 
/ane^  i  le  fie  duf,  de;  V^lentinei^j, 
&  lui  donna  ,en  .omiage  Chvlotù 
é'Mhfft  »  qu^iL.  ép9ura  ;nQalgré  ,(ii 
qualité  de  diaGne«irur.  la  diipenOl 
que  lui  én^^x^io^a  foti  pere^  Mor» 
gia^  foutenu    par  les  troupes  da 
roi  ^^  France  «.  (]e  rendii  Jttsl^rt 
des  meilleures  pla^e^»  de  là  Roaia»- 
diole»  prit  bsqla^  Forli ,  Faaaza^ 
Pezaro  ôc  Stimini,  s'esipara.dtt  dih- 
ché  d*Urbin  '8(  de  la  principauté 
de  Cameriao.  Xies«principaux  fei- 
gneurs  Italiens  .s'unirent  contre 
cet  ufurpateur».  ,Cé/af  ne  pouvant 
îes  ré  luire  par  la  lorce,  employa 
la  perfidie.  Il  feùtf  de  faire  la  paix 
avec  eux  ,  les  auire  à  Seniga^ia:, 
les  enferme  dans  cecfie  place  >  &  ib 
fatfit   de  leurs  perionnes.    VùclU 
OUverotto  dû  Fcrmo^   Jcandta  Ut^ 
fins  &  le  doc  de  Gruvinay  (tirent 
étranglé;.  Le  cardinal  des  Vrfins^ 
.parciCao'de  ce»   infortunés,    eft 
conduit  au  .château  Saint  r  Ange. 
On  Vy  oblige  de  iigner  un  ocdre, 
pour  j^ire'livfer  au  duc  de  V^len^ 
tinois  toutes  les  pbces  de  la  mâi- 
ibn  deà  Urfirn  \   il  n^en  raotirtit 
pas  moins  par  le  poifon.  Un-  au- 
tre cardinal  ^}X}AiùXandrc  airoit  f(ût 
paiTer  par  toutes  lies  charges  les 
plus  lucrative»  de  la  cour  de  Ro- 
me, fut  trouvé,  m^rtdaos  foAiit  ; 
&  Borfki  recueillit  fa  fuccerïion  , 
,qui  «lontoit  à    plus  de  80  mille 
écus  d'or.   A^ès  la.' mon  de  Ton 
père  ,    Cifar  perdit  la  plupart  des 
places,  qu-'i^  «tfint  cooquiihs  par  /a 
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Wéur  6c  par  fa  perfidie.  Se^ 
nffi9f»  m^mquérent  de  le  mafl&crer 
fW^fn J?iP  llli  H  proecâiofi  dis 
rpi^Ffiaiiee  lui  fauva  lavie.i«e 
duc  de  VaUnHi^UxItitr^'tcm^T^iM 
en^quitrftpt.foA'parti^'/fr/e^//*  €m€> 
çf^leurrde  «fiV^le  iU  atoettne  en 
pri^  [à.OAie.>  fiii(qu*À  ice  qu'il 
<^t.):eAdtt  les  i^^fH'  qui.  lui  «ef« 
tK^Q^  reh^ore»  Il  >lai  permât  e^ 
fiiitief4«iie«efidr«*»«près<lo  Géts^a* 
^/,id«!C«Al«uet' qi)i  l'e»voya  e« 
Efppgpe^  où  «n  JreACenaa.  •  Ce/ir 
^^éiant  évadé  de  fa  prîfon  ^  fi^  ré- 
Cogii' auprès  (Lei««(t  d*^i^iKaj;ratde 
JKayarve^  iMblEau-fVefe%  B  feanit 
fhl9it«te..de  fon'  armqe^  comjre  le 
CQonétable  de  C^UU.  11  alùttcttre 
Xe  ûége  devant  le  jchàtoair.  de  Via- 
4ie  »  &  y  fur  tué.  ie^iz  MMsti^o?. 
•Ce,  £lél^racflT4>ic  de  U'hcarroivo  , 
de  lai  (bupttâfe  &/d&  rSocrî^iiev 
«^is  uo  fttUt  de  fes  txtcmat%  €t^ 
^rpit  pour.'Aétrfr.Jd  nwmoîra  .dû 
plu»  graBdhomON».  ,11  .avoir  pris 
^PUrdevire»  Aui^  Cafiit^  mttniàiL 
Ce  qui  donna  lieu  à  un  |»Qëte  de 
.latre  ce  diAîque  :  <  ^   '     • 

JBorgîa   Ca/ar  er4f]f,jfi^s  ^  o/ofuùjc  9 

çuc  fuie,  .  .   ).vï    '    • 

yoytt  Ale;xa"ndiie  Vî;V*-^fr. 
, ..  IL  BORGiA.  (SaintIFtMçott-  ) 

r^BOR  là  o  G.UA.EN  Q£, 

grand-ce uycr  de  Mofcovieiv  & 
.bfl<u-6!cre  <f  u  'g^J^id-HlAt^VT  ûtt  ré- 
gdat  de  Tétas  penttam-le'r^gne  de 
.  faéor.  j  Voulant  &*empai)eri  i  de  :  la* 
iGOurcmiWv'il  -^t' t^ïejrt  PbantnUs  , 
Érerede  I^dori*a  Ughh|fonbn4^é- 
levoit.  .Pour  caclnc  .fanrmcnrctt , 
ilr  fit.  perdre  la  vie  au  t^atî|hoai- 
me  à  qui-  il  avoit  càn£é  .le  ibàa 
de  rdMécu^^r  *»  il  env^r  dft  fol- 
'4êM£pQw^  Mfeci..Ie\«kât«ui^  d*U- 


KIUz.;  8c  dKs^ei*  les  liaMlaib  <,^d(H^ 

nat.  Ofr:cmirjqikVn{1i»â  il  èmpoî-^ 
Âmita 4a.  rw "flr</^,  pour' fétén* 
^e  matertf  abfolti  de  l'ônp^fè/  D 
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ffa/it^rrr.   C«s  deux  ouvragés  ,   & 
fûr-totft  !e  preiiiief ,  font  des  four- 
cei  4ans  lefqufdlâs  Jes  iurifconful* 
tes  François  tie  ^flfent  de  puifer. 
BORRËf^,'(>)eah}  connu  fout 


Ceignit  d^  i^f«f0f<!l^  di^ttitévd^ya^  V^  nom  ûeWiiU&  ,  chanoine  régu« 

le;  mais  41  eitiptoya  fectettwmttt  Vtw  de  Sr>-A(ftbkr6,  fe  diftingua  de 

toutes  fortes' «de  mey^ns  pMv'!4  Ibn  tems  dam-lÀ  ftfences  abftrat* 

tenir  do  i'cleOioti  des  g^MrdsM)  tes.  11  nrai^uie  4  CItarpey  en  Dau- 

obtim'cequ'ilfouliakoii:mat»fo«  J^hiné  Tafi  14*9^ «^  mourut  à  Ce- 


bonbtfur  fa«  «roverië  pEfr  Tifivp^lHi^ 
te  de  Gfhiha ,  qat  par\Yt  fmiv  Ui^onl 
de  DemtfUfs ,  3c  qui  obtint  la  prD«> 
teélion  ém  ▼aitodc  de  Sandomir. 
Il  petûMda  à  ceHit-ci ,  qu«  l^'affâffi A 
envoya  par  BorU  avoh  cuërntt  jen- 
ne  garçon  qui  lui  vèiTwnblolt ,  & 
i|ue'fef  am)s  ravoieAbfiiit4vtadef. 
C»  viiivo4e<}eva  une  artnéd^  eiv- 
cra  et>  Mbf coivie ,  &  dédaf  a  ki  guer- 
re afttJgpranid-^ua  II  prit  4'abord  plu- 
fienîip villes,  &  attira  à  /on  parti 


nar  «  bourg'  ^isMkn  de  Ronnan$ ,  en 
if^i.  I!  donna^^en  Ï5Ç4  à  Lyon, 
in  >4'*,  le  Rtaééit^it  fe*  -Ouvrages 
Géométriqueà  y  qui  n^  Ibnt  anjoul*^ 
d'hui  d*aucua  ufage. 

BORRI,  (Jofeph-François)  Mî* 
fanois  ,  eathouflafte  ,  chymifte  ^ 
héréfiarque  Se  prophète  ,  s'attacha 
d*abord  à  la  cour  de  Rome  ;  maïs 
ayant  tnfuite  déclame  contr^elle  , 
.&  rempli  la  vill«  du  bruit  de  fes 
révélations ,  «il  ftrt  obligé  de  la  qutt- 
|4iifteo0s  officiers  de  BcrU\  qisieii  ^ter.  Retiré  àp  M21Ai  ùk  patrie,  il 
mounicde  chagnn  en  •1605:  Le^  contrefît' rin(^ité  ,  dans  la  vue  , 
Bo^anls«ourontt49teiit  Fetio)^ B(^rv-  4i(-of>,de  sVfk- f endure  la  maître*, 
ê9mt\^^^\x^\êiA9 Bcfis ^<{Kk\ét6\x' fort  'pat  les  maicts  de  ceut  auxquels?! 
îaunevinais  la  prof)>érité  dqs  ar^    comnrnnifquoii'  t&a  enthouàafitie. 


mes  du  £3ux  Dcmwtriui  les  engafnett 
cnfuite  à  le  reconnoitre  pour  leur 
prince,  te  peuple,  gagné  par  eujt, 
courut  promptemeot  au  château  , 
lie  atrcta  pfifonnîer  le  jeune  grand- 
duc  avec  fa  mère.  £n  même  tems 
on/wpyf  /fup{Mier  Vtmittrw  tie 
venir  prendre   poffeflîon  de    fon 


11  coi9Mençok''^ar  exiger  d'eux 
le  voeu  dèpauv^fé  ^  &  pour  le  leur 
f^ire^ mieux  etécuter,  il  leur  en- 
fcvoit  leo»  argent;  il  leur  fatfoU 
îurer  enfutce  de  contribuei»^  au- 
tant quSI  feroit  en  eux  ,  à  la  pro- 
pagation du  règne  de  Dieu  ,  qui 
devoit  bientôt  5^tt«ndre  par  tout 


rH  LoiDOuvirau  roMîc-  kuer  ,  te  monde ,  réduit  à  une  feule  bet« 
la  mère  &ie  éils  le  10  lutti  a4^o^  ,  ^«rie ,  par  les  armes  d'une  milice 
ft^cft  aiAli  qua  fimc  oetletitra-  donr  il  devoii  éir«  le  générai  te 
%çAxB^^"  '  ••''  ,  ^  "  ,j  M  i,'\    -  l*8pdire<'Ses  deiieins  ayant  été  dé- 

,r  BORNiiE:Rt'<I^ilîppedid'>i>«u.  'couverts,  il  prit  It  foite  ;  Tin- 
^•eaaiit^pahrncttlier  au  pré6dtai^de  rquifitioo  hii  ûc  foa  procès,  &  le 
.MobtpeUier^iwiqiiit  daiis  ceneMl-  -^  lioadanna  oomme  hérétique i  per« 


le^«iinc6^4V  &  yitmouctitic»  a^u. 
Xi)a<l^eoipidvai(Lins>difiér0ntea-'af- . 
iaÎTSsriinpûrtsiitaswOncaldeilui't  >1. 

mn  du  vaà^Loui»  Xiy^4  a¥4p  eêlUxékl^ 
%s  PJédéobfwari ,  ,1 75 1  V  a  ^mU  in>4*. 


i! 


dte  la  vie  :  foû  ^effigie  fut  brûlée 
wec  it9  éorm  à  Rome  en  i66ow 
Boni  fe  i-éfUgia  i  Strasbourg  ,  ^ 
dtt^'là  é  AmAerdam ,  oà  it  prit  le 
litre  modofte  àe-Jàéde€ln  univerfiL 
Vût  banqueroute  rayant  chaiTé  de 
la  H^liaado  ^  U  jxffa  à  Hambouirg. 
li  iij 
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où  ù  f cînç.  <ri^%n«  pef^îf  Tyeaili 
coup  d^rgentai  lui'^dire  chercher 
la  pierre  phiJofoph^ç»  I^'e  loi^dé 
D^oemarck  iv^^i^  Chriftînc  ,  '*^.*Ae 
réuffit  pas  mj^ux,  Éorr)  fe  ftlf^^ 
cnHongric.  te  lièl^j^  <hV  papie  ,'.qaï 
ctoit  alors  à  p  cour^deVleûnci  lé 
rodama,  .L'ciupeçeut-  le  'reHdif  "^ 
mais  avec  paxole  .du  ^^^^  de'  tié 

Rc 

amcàde- 

pçrpéçiiclie,  ir  mourut 
70  ans,  au  château  Sâint^Atigê' 
dans  lequel  il  avoit  été  transféré 
a  la  prière  du  duc  A*Ï.JÎrées  »  quSi 
avoit  jguçrî  dWé  Aaîadie  déftfi 
per«e,  pd  a  de  lut  de  itiauvaîi  bu^ 
y  rages'  fur.raiclxyiilié.  Son  livre 
Intitulé  ; /;«  ChttLui  det'Gûl'tnetto  ', 
à  CoïggAC  i6Sl*^i!Î-u,«ftrare]Ôt 
Te  vend  cher.  "  '  *  "  ^ 
BORRlCflltiS.^'rblaÔO  profefw 
£eur  de  ^médeçmè'ï'CôJ)thhagué  ; 
naquit  en  lôzié^^'ISc  môutur  tfe  Jt 
plerrç  en  lèço/lllâlffa  titie  ibm- 
me  confidéral^Ie  p(w  rcmretîén 
des  pauvres  éfudiwis.  '  11'  tie  vou- 
lut jamais  fe  mafîtf  /H^'ji^efcrf  ijt^ûi- 
ne  femme  ne  lui  ftt  p^drt  ft  pliT- 
lofophie.  On  d  At  lui  bëancoa^ 
d'ouvrages.  1.  '^i  P^otth  'ÙmHU  ^ 
Latuiis.jX,  À/ttiqux  hôfiut  irhago'.  Ilf. 
De  Jhmno  &  ][hmnjifiri^;t6%by  îfl* 
4".  rV.  JDé  tr/w  PîantdfuM  ini/^eira* 

I;  ÛORRC«vdf:fi/(S:  Charles? 
naquit  cfl  ïjj'S*  Akrii  îé  cHltëaîi 
d*Arone  »  d'Éfn  'p*^^^  iftdftre  )flt 
pieux.  CharUè'  S*aâo6tia  tfe  bônttè 
heure  4  Itf  retraité  tk  tixt  lettre^ 
Son  oncle  tnattfïnvl  ;  jp/i  ïW\  Tv^ 
pella  auprès' de  Itii  ,'  le  fh  rtWi^ 
nal  &  archevêque  rffeWilân:  *Châii^ 
Us  n'a  von  ak>rs  qnfe  *ht,  ah*.  Il  coïi«- 
duifit  les  affaires  de  TËglife,  cMlt- 
me  un  homme  qui  tVbfoir  gouver- 
née pendant  lonfg-ttms.  Les  Rii» 
tnains  croupiiTpicçt  «lori  dans  H- 
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gïoirtiicfe  «'da«rf'?bltfv«té  ?  pMir 
lès  c^-ftréf  ;  iV'ft>ffn^'-li»€  ocadé- 
nHe*;  'èonipérée'^A*«t«1^âMn}i>et 
S^^é'^^ftil^M ,  «^  ft»ic«l#eflipft 
fr  W  Hbéh'alfVé^'  ftâinféiiéift'  à  t'^ 
tirii^TR'V  "lâ  >W^iuV<Èe'  ^eM  car. 
éfiàfl^,  ^h'  MkHT  él%ité>''  <dur  M- 
tritijX&i  fe'\9fmi?  emfiincr  .M^tOf 
rét^'J^Te''ébfrM  d«é  ë)^K«imn», 
ë^»  fHëifBfèr  'dt'^ea^qil^bb^s:  tta- 
gmi«^s?S»¥iBI^  ét^i«ftf^ibl^«i- 
pttiIeUl^é^V^^âr'*ihKMipiMi34é- 
ffc^pikrt^t-|ioitf(^'>1ie  ^gtmtîtyAboflk 
n^e«  6t'de  gens-d«^]ett¥ètfc-'«<M»bB> 
ttev^tMrmê'de  eette  niagâlioMi«> 
c^V'lur  donna  dl^  quoi  .Itff 
ffir;' Oh  1^  vft' dans  peacdtN 
^tf*pferf!tenci^r  de  Rome, ^ 
prèti^é^e  "Ste  Marie*Maieur*i  |>ro* 
teaeàf  (felHàfieurs  couronne»,  êc 
éë  àvréti  ordres  r^igîeuH-^L  ^Mi- 
Vréai^e»'/  légat  <fè  1lM«g«e^:?to^ 
RothdgAe  h,  dé  fà  Mairch«jttA«* 
eohe:  €rétOk'dâM9<t^Mi|i^4è  «m 
-îk  {^ri<rit  lè <:6fie$le  He'Vfé^t*;: On 
ji^Idir  beaucoup  dé  linMfbrm* 
^on'dè  dle^gé's^Atfitfcj^,  ra^èft  Ai* 
vèlr  c<Mifeifrée  «tfk  ^MHtHI^''rc»é» 
cutÀ'iUr  Tui^èn^'tf  i^éfomur  tout 
dtiA  toiip  iuiqa'à  ^  ifoflMlH^es 
tteiftei^qtie;  qnt^li  MÎ-4HD0fcs 
It&ftHK  ^'tiiipo^'  «fiaqtie'iMiUife 
W'ieûtié  au  f>a1ki  ft  è  NèiK  4l:ïfe 
f  t^^féri^  bfentdt  ^é/H^^MIeie^Wtk 
f hjsl  !Â)pottaB^.  U'titttJtl^'ttfiii. 
4^èsir  t>^r  c^iiiWliW3k>»<détrtm 
^^^tbt"de  tftfiltes^^49miiiilé^Mi 
^tlè^af  #er  Miiar;4>3fii?Idaroik 
afi^fdn  qW  '^iniinriMMfuc^y  il 
AàilU'^aetf  fifiliiiàiHIsin^.Mté. 
"geitV  <ite*  tdfeéniiMAté»  ^mhmp» 
.v%llf  Jfok  lei^gé&lH^'môbaÉAttfi 
fît  des  écablifiemcns  paUàrtetpaii- 

.srêfiret^^|;;tfti«fi3S0fli^  9èlv>èiiidiuM 
-tefc  g««i5^fbi6iif |c>irffîta'les M*. 
cteMU.  ï/ondie  4n  ttinuliét»  qiall 


TQu}utv.%tfor»p«,  eiççiw  contre 

Cette  xiAk  «PQfeyprc  prjé<:k;Hf<çinf|i^ 

du  ^Mft  pt^Uf.  J-ft«}fTg4M^Çttl}- 
ce  af  fai|3téiffl»pii»wrj  à  (^é^^f^ 
les  //(/imgioA/.  qtt'4ravpiti,f|i^(^ 
pour  lejftc«ii(fflHWrsi»,^efr^5i4î^ 

jc«r4^mA><iqai^Q[yÔ<««9Hdkrf^lF, 
bérttîflri^q^  ^0firp>»l<Wi<^4^J?  p)^< 
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Mçdttnmeata  l'utecarîa  ;  Ragiona- 
menti  Jynodaïi  /  2iM)ILiti   163I,    } 

^^-^-■^    '"  "^François)  ar- 
diocèfc 

.  v^yuic   sptf  k  )  yy  •    iiu-fii.  ^ti  I047  » 

0'lit  une  grande  réjutarion  è  Rt>* 
m^'^  ou  il  fut  plus  ^em^l<jyé  qu*au- 
iÇHn..arcW;eae.  (ie/fdfi  tems.  On 
yo^t,gr^jai[j  faombré  ae'fes  ouvra- 
S«^  B.  ^,^^^^.  yM^iv^^^  ^  plupart 


Sf^!ipnt'.,Ras  «S  Soà^^^  les 

l^eune^rt^ft^s^dliV^ 

^avi^  .ça  n^|m^,  jéM^^  pn  ne  peut 
s'çmpêcn^  fl'jV  récoi^nOitfc  uft  ta» 
l^x^t/upe4e|JTiJt  l'^çm^^  du 

^Rçiiç,  Cet  arç|itçaé  pn  avoit  bteau- 
^PW.  Ce,  futjçp  yefo^çam  de  far- 
pai^r  le  fierninnoni  »l  chvioit  la 
gioUe.*,qu*U,  0^oigni  ie  la  fim« 
plîcite  qui  cH  la  vi^ie  bafe  du  beau , 
i^9»M:,4Qn»fr.4^ns,cfj^qût  d'otne- 
m,çp  extravag^n^^^ui ont  fait com- 
garer  (psx  ^y^  ^  ajrchîteaûre ,  an 
toff  litté^f|:pljiè^5/«tfî««  ou  du 
Mfriflii 


i6ifjLllUcian<y)  pein- 

,  .  iti  OfÇçicjs  çn  iS9^.,B 

ijéiiife  (àâA^Ac  pprtrait  &  dans  Thif- 


n 


pitt- 
â  Mi« 
Jean" 
^6fi^  "PranfMS'Maru  » 


^rç^  Soa^nne  A9U  vif  & 
fond  »  {on  AeiSapreci? ,  fon 
^t^u:  moelleux. ,  ri  mourut 
1^  en  &^4S-  >es,troîsi  fils 
kagitifie.%  Carlq 

ie  diftînguéc^i^t  dWTarr  que  leur 
^R^afrpitc^ltfyi^^s  deux  pre* 
^ic^  moufu^^njç  tj^iX  Jeunes ,  vers 
^57.,  I4  dernipr  ç^oelladans  les 
I)ay£^e9,  lej  iqaïîœs  8c  lestem- 
P9fe^.  On  dit  q^iiyéxpofoit  aux 
jin}tpres  4u  feiji^^Ç^f  la  fureur  des 
iÎQ»,  p©ur,  rej^pfcfitcr  avec  plu» 
4ç,;véntéjk»'^94ç»^  4*  ^^  ««"• 
j^.  ;[)  mourut  e^.1^79  «  %  Gènes  (a 
patrie»,    .        j '',.., 

BOS,,.  (Laial^rt)  profeiTeur  en 
.g^ECC  dans  ruoî.ViÇi;^éde  Franeker^ 
jw  i  Wo£kttia.4iaos  les  ^ays-Ba« 
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en  167P,  n*eft  çv»ére$.  coxum  Wîi 
France  ,  que  par  une  ëditioa  de  . 
la  Verfion  Grec^eà^s  Septaate^,^ 
Ttaoeker^iyo^.,  en  ^  Vol.  mx-î4% 
avec  des  varlant|^s  &  def  prp)^^ 
jgpoitiènes.  II  mQu'rut  cq,  1717»  .11  a, 
compofç  d'autrcj  ouvraj^es»  parmi, 
lefqiiels  on  diftlngue  fes  Objervatio^ 
nés  in  Sçvum  Tefiamentum.^  i7P7t 
in-S^.—  in  quçfdam,  Autres  Çr^^ça , 
171  ç ,  in-8  '  ;  &  fa  noi;v.  édition  d& 
la  ùrammairc  Grecque  de  V^Ueru^  ^ 
avec  des  addit...  To^,  v,  Gjblakg^  , 
BOS,  ri?y<rî'DyB05.  . 

I.  BOSÇ,  (Jacques du)  Normand, 
auteur  de  Irlonnéu  femme  ,&.  de 
la  Femme  héroïque  ^éioit  Cordelier» 
jy' AbUncourt ,  amî.de  du  Bo/c  ,  ho^ 
nora  l'Honnêce  ("enanae  d'une  pré- 
face. Le  fécond  ouvrage  n'eut  p^s 
la  même  vogue,  Jacques  du  So/f^ 
après  avoir  exercé  fa  plume  fur  le» 
femmes,  fe  m«la  dq  coinioverfe. 
11  écrivit  contre. Içs  ïoliiaires  de 
Port-Rpyaî  -,  mais,  voyant  qu'il  a'é- 
toit  pas  de  force ,  il  abandonnji  le 
combat  par  prudej^e. 

II.  BOSC,;(  Pierre  du)    nç  à 
JBayeux  en  1613  ,  devint  miniftre 
de  réfilife  de  Çaea^  pui^  de.çeUe 
deRoterdam,  après  la  révoc/ition . 
de  redit  de  Nantes,  Il  avoit  été  dé- . 
puté  en  1668  f  pour  Caire  des  xe« 
montrances  à  Loui^  XÎV  fur  uoe 
Déclaration,  donnée  deux  ao^iau* 
paravant  contre   les,  CalMinifteR.'j 
Ce  prince  dît  :  Q^il  vtnfiit  d'enfett-^ 
dre  le  plus  beau,  parjliutfi  de- f on  r^ymt\ 
me.., Du  B^c  raDur^c  ^^  ^^9*»  C'é-». 
toit  un  hoQ9me!4^I>^iigufe^oble9 
d'une  taille  avnnt^ge^Çs?  O".  ^  de  -, 
lui  7  vol.  de  Sirmof^ ,  qui  tjroinov 
leur  nrincipal  n|érite:d«  fonaâioo- 
&  dé  fa  bonn^  mine«  Il  eut  de  Ja. 
f  épwtation  4;%n$  .  fqn  ^m^»  ^^t^j 
fa  Vie  par  ^  Gendre ,  f7l6«,  ir^rS*.     , 

BOSCAGER,  (Jeao).«»fifcon- 
fuite  de  Bezier^,  mor4  «a  a6J7j 
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rt&av«c  Succès.  Iliaiflârune  I^JH» 
tvtiça  au  Droit  I^at^s'^  «i»  I^roft 
^4<^(^t.3^^c.des  natesf'iéfi^  ,  îfi« 

trafic..  l/Â  A>if  ^'iî  fe^iiiaoïnenoiff 

fqi) ,,  .^p  >iup(v  5fi^paeir\e.  à  ^6-  lieues 
dç  P^rifi,  il.ioivfcta  dafts.  n<&>  foflîé  ^ 
&  o'enjfuuetiréque  le  haoéemain^ 
ppeique  ^QB-fçnûnftffBt  A:^£nis  ^e. 
.ROSfiAN,  (Jean)  de  Bartcl» 
A^^,{uç^(nmQiié.à  VeitîA?  p^  .«^» 
dr>-  ,^à^v^gfir9, .. » . pmbflfladeur:  de  i« 
répui^^fqne  it^prè^'  de  CKajdKji  F. 
C'eil ,  d^Qs  ,<;çïf te  .y«i]e  >  qnUi  apfvi^ 
à  tra^fpQrtfir  la  .nne  dollar >poaite- 
It^lie;nne.,  à  l'Ê/^gkMleà  iCMuo^d;^ 
6^  Ifii  (ont,  regflr/lés.  coèntieiespre» 
mi^j5  fi^i  ,a««ntr.tù^  diirclntoscBiii^ 
Poei^e.  .Soo,  %,l9  elfl  tti^eft|i4ux« 
f^  0xp,re(nQfO$/ élégaatfisjv'ifèi  t>ei^ 
fées^.s^lçsi  Ce».  Yors'iiBcîlçsL^'^Bs 
fu}ets  variés.  Se«.  pKixici|ial«»q[Âo* 
cesConi  :  M^Hm^  i  S44^  &liv(^^  <5dtJU* 
inaQ£«  s  Ji  5  47 ,  ifi-S*".  J9q/c4«'^fluilî£<» 
fQÏ^jnieHx  dao$>  loSjSomcas  4|ho< 
danjB  les  aut?e«  .geam^rtinmbnnit- 
vprs  is4\a  ','.'•«  ^-•-'^ 

BOSjCHAËETS ,  (  Vktaoàt^fFaÛj^ 
leboft  )  peiiatre  f lamaqd  4  na<|iBi*i|à  - 
B&rg  en  161  )»  Le.ici«3nmt.i&  lo- 
pinceau  furcofi  \ù»  {tomtoieas.  d« 
iba  eofaoce,  A.lv>wtt  ili&êtiqol 
pQi;ti:ai£.  L^  prÎAC^  d'Am^c^^di*^ 
mir^t^ujr  de  'fes  tabkffliict ,  (fds  .0»* 
Ie,y,9,.toM$>  6c  appeUt^rast^r^snUj 
Hjiyp,,  q4  il  V^cfittpa;.à)  «nÀdlliDr 
fQn,palai&.  Çepcii^tne  fg,<li[ftnBucftt. 
d<inf^  iI'<Mlé^«lli«.lr.dtQ»icu)ol<ms«  • 

^c>y<;^   Bois    {l^mâa}  tm^l^^ft^' 

aufli.S.Ai^iei«o«:Qwf.'V   ,  KO^oa 

l'çtfdrd  d4  iMalA«kii>C«aV>aâi9HiiK ' 
éc|n^  ft^Q^/à  llomeivprèridha'* 
car4in^l,1Pe«rgMftfK ,  iooi-piirbi»«  * 
poMT.  ileanflUwes  do  fofftoÀahdoaa  1 
iL  «t^i^  ^gefrt  9  il  profitât^. 00 *£&! 
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qui  porte-  foh  nom ,  (bus  le'fîtfc'  : 
J>tWlficriaddlJifàcta  Rellgid&t,  Hift- 
iliufiriffwui  mHitié\{i  S^aH  Giàarto  CW"" 
rofMnàan/K  Cet  ouvrage,  qui  cbn-' 
tMot  40  liTre^  ,>'  #ft  pitxa^é  ei/')-' 
voL  ui-ïol.^ii»ptiyD€s  à  Rbi^e  tif  ' 
i6xt  4  i6a9  0s.  1684.  Lci  cnviéb^' 
de  la  gloim  de  Bofiù<fMfûbÙé  /' 
qu'il  a/Tsoir  remis  fe^'Mëmoivei.à 
dcuzCoidetiers  de  ki  ^ràtï¥Miii\- 
chô»  appelles  efi  icarlîe  le!^  Or^ds^^ 
friTtt^  &  que  ce»  deux  tç\Wit\xx 
ont  mift'fan  livre- d&m  la  Kyrme 
qu'il  ^  aujourd'hui.  Cet  ouvrage 
eftivoiins. recherché  pour  lellyle  , 
qu».]pioui>'la  rnubirnde  &  la  rareté 
des-  faîtfc  doM  il  eft  rera[>H.  La 
plupart  des  hiftoriens  natioruiaux , 
qui  1  depuis  Bùfio  ont  voufu  don- 
ner. i'Hiftotre  de  Malte  en  kur 
laDgui&,  a'«nt  été  que  fes  copiiles 
ou  fes  abbiéviateurs. 

IL'  BQâlO^  (Aotoifie)  de  Mi* 
lau.^  agent  de  l'ordre  de  Maffte , 
étoift  tie.T6U'  du  précèdes^  Son 
reoufiti  ioidtulé  K«fnd  Sottirranea  , 
Home  1631 ,  in-fol.  renferriie  la 
defcrilption  des  tombeauTt  &  épi» 
taphe9>  des  pra»lers  Chrétiens  , 
qu!oa.timiv«  dans  les  catacombes 
de< caste loapiraAe  de  la-  CathOlteité. 
\\  paiSoit  :  s  dans  les  foùeerrehii  , 
quelquefois  cinq  ou  fix  joùrs'  de 
fuite.  .Un  pvètr«  de  TOratoire  ■  dé 
lUime;^  (le  Père  Arèngki}  traduit 
foii.livve  d'itaiienen  larin,  ttti 
vttk.rm^Mko,  f6fi.  Les  amateure' 
des<  aotiquii^Bi  eccléfMil^tquê^  font 
gta«d  j^às  ide  ««cté  verfion  ;  pHîs 
ample- que  l'otawage. 

BOSON,  VoyiiÏMOt^^Ztfttt: 
*  .r BOSQUET,  (François )^ét4qae 
de  >Lodèw-,  ipuik  de  Monrpelliev^ 
i^qvH  èiKav^oaw»  eii  v6of  v  ^ 
mahrut  paiô^ô.  Il  «vok  écë  Wtt^ 
liordîug^royal  de  fa  panie^  leil^ 
fuhe'deéifitfnne  ,  puis  du  Lm- 
guedoo.  Or  a  d^  lui  :•  L  Le^*^- 
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marqués  ciiriéufesi  IL  tes  Vies  des , 
Pàpcs  ^Avignon  ,''în-8*,  id'^X  \ 
dont  ^af//^«  a  donné  urie  nouvelle, 
édition,  t(>9^;;  î  vol.  1^-4".  IIL 
BifiprU  ^àcUpx  ààïîîcanft ,  în-4* , 
16^6.  On  lit  dah«  Jfon  épitaphe  ; 
ôrcûtm  yéfîié  ï*'  txcm^U  Jtdulo  pa^ 
vUy  Ihr^us  erça  paupjurcs ,  jibi  parcij" 
fimus  ,  pmniSus  hcnignus  ^  &C. 

BOS5E  ,  (/iibrâhàm)  graveur, 
natif  de  ToUrs  ;'  donna  les  pre- 
mières leçons  dé  peffpleâive  dans 
racadértie'  &e  peinture  de  Paris.  U 
connoifToit  ttib^-bièn  ceti^e  partie* 
ainfi  que  l'architeôure.  On  a  àc 
lut  trois  bons  traités ,  fur  U  Ma- 
nière de  dcjflner  Us  ordres  d'Arcfii^' 
uâtire,  1684,  in-fol.  ;  fur  U  GrA^' 
vwri^  XÔ4Î»  in-S*',  fur  /«  Ptrfpw^ 
tht  y  165^,  in-8*.  Sqs  eftampes', 
gravées  à  l'eau-forte  ,  mais  d'une 
manière  particulière  ,  font  agrca*- 
bles.  L'ouvrage  de  Boffc  fur  la  gra- 
vure a  été  redonné  au  public,  de- 
puis quelque^  années  ',  avec  iea 
remarques  &  les  augmentations 
de  M.  Çot^hin  fîik.  Boffe  mourut 
dans  fa  pattié  vers  t66o. 

BOSSU, (René  It) religieux Gé- 
novéfain,  nabuit  à  Paris  en  1631 , 
d'un  avocat-gen;  à  la  cour  des  Aides. 
Il  mourut  fous-prieur  de  l'abbayo 
de  S.  Jean  de  Ohartros ,  en  16S0. 
'  II  contribua  bea\icoup  à  former  la 
bibliothèque  de  Ste  éénèvièvc  do 
Paris.  On  a  de  lui  :  L'Un  ParaU 
'  litt  de  U  Philôfophie  de  De/cartew' 
&  éCAriftote^  Paris  i6t4  ,  10-12» 
qu'il  vouloit  concilier.  //  ne  fçtr' 
voit  pas ,  dit  'un  bel-bfpTÎt  ,  qu^ii 
faltoit  Ut  ahanâonner  Pu  ne  &  i' autre» 
Non ,  il  ne  le»  fçîTVoit  pas  :  Newton 
n*Évoit  pa«  paru ,  &^  U  Boffu  étott  * 
plus  capable  de-  réifonner  fur  les 
chiméVes  anoiehh^s,  quedèlesdé-» 
truire.  II.  Un  Traité  du  Po'éme  épi*  • 
qee ,  la  Haie  171 4 ♦  in-ii ,  dans  le* 
quel  on  trouve  des  règles  utiles. 
Va  peët^,  ^ui  s'eft  exercé  dam 
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ce  genre ,  aflïlrè  que  ces  règles 
ne  fone  ni  dahs  VÎHâêty  tri  dans 
YO'éyJlit\  at  qtiç' ces  deux  PpSînei 
^tant  d'une  'ndtt^e-^tetafeîhent  dif-' 
férente»  Icicthftpift  /broient  fbtV 
en  peine' Al' •tnettriî^Jïô/n/r^'d'àfc-: 
cord  avec  fuî-m^mti.  'L*émbar^is 
n'anroît  pas-  ^ft  ttoindrtf  3  a*€gaVff 
de  r/r^i/e ,  <hiî  T^uh^lc  'dans  /M 
Eniîdt  le  pWil  d(j  ffôi;^  ^b'elûi 
de  I'Orf>j7?^^CW;<fe3i1l& 
fion  aux  genf '8è  y»  ,''cmr't?6rft' 
poîmfaitdeW/ë^i'èpi46W.  Le^; 
/(f  Boffu  tt  diftîiij^iîqît'atrtant  par  fés 
qualités  du  cœ5fri|q^e  par  celïés 


Tlt 

d'i 


ancienne.   lï^  fiiiîa  voir   dès    fàrf 
enfance  tout  'f e.  ^i  devoir  tu'î  at- 
tirer date   !a,  furre  l'admiration" 
publiée.  B  'ifiV,'^iiic-on,  d*abàrd 
deftiné  au  bancaà  &  au  mariage. 
Ceux  qui  tireïir  Vanité  de  f^avoîr 
les  fecrets  *-$'lraihîlles,   aflRirent 
qu'il  y  eue  urf  i^ontrat  entre  lui  & 
mil*  D€fvUuii'{'^\e  d'efprît  &  de 
mcrîte,  &  (bn^àmie  dans  tons  les 
tems;  mats  Cô  'Cc^rat  n*a  jamais 
cxîfté.  Soffuei,  ^res  fes  premières 
études»  vint'â  Pairîs  en  iÔ42  ;  éc 
reçut   le   bonnet    de  '  dofteur   de 
Sorbonne  eà  rô^l.  ï>e  retour  à 
Metz,  oà  il  ètbit   clianoine  ,    il 
s*attacha  à  formtf   fon  efpfit  ■& 
fon  coeur.  Il  s*appîiqua  à  rinftruci 
tioB  des  Pr'otéftani,  &  en  rame^ 
na  p!uûeurs  à^la.'tefîglofl  Catholi- 
que. Ses  facc1§sré\iirent  de1*éclat* 
On   Tappella  i'^Parîs  ^our  rem- 
plir les  chaires  fe^*plntf  brillante^. 
La  reine-mefe ',  ^i^/îne   JTAatHehe'i 
fon  admiratrice  i^ldi  fit  doirtieV.'i 
l'âge  de  34  »'^  V  KAvent   tffe  '\^ 
cour  en   i6i5i  i'' Vie   Carême  en 
i66i.  Le  roî  ftjt^ii  eftchanté  tfùf 
jeune  prédicateur',  'qdll  ût  écHrô 
en  foa  nom  à  foA  pcre ,  inten- 
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i<ê>}f.^'àdti>€a¥êi^r<fér«ël^  j   Um 

ârrtfei-^^f ë  'Mai'êc*fal'''^dfe' T«^f«i#ii»% 
m$VS¥ef!ëment'rénnl^àrn*^Iife<:&-» 
tlf^&e ,  M  i^iihïAt  miellé  ^ 
Cdlhdohi.  lè^'  hri  6^iiffd^«l» 
Mé  43édiiciÉt>î^if '^de  W^r.'  R»  F2?te- 

tUtii^ff  H  ^epteitîbfè^^t^^t^/ilM 
fiv  è^bit  Ye  -déitfS»<^ir«^ètiiè 
dfe'iGàtiaofft  ,  ne  <^éfvér^  ^mk 
pbvf^'  ^rder  no€  épfM^mêé 
%iiëAeMI-  ne  viv^  fisPe^M 
^^^Që'keMi  qu'il '^iWbîttÇttf  lO^ 
rAVcfh  fufi^bi^e  'de  AftlAMè^  iièrfi 
fT ^fcf^efnèfié'  ;-  dti^'Mft^  ^e*«Mf« 
éèUi*''BfilfJht^  "doiA!^  eRê-t<^'^r^« 
itof^'^ëelës^lélMs^.  r^fttaMr«e 
^oflféda-  hi^dr  que  f tff-ie>«tf «nv^  éè 
fali^ipèfi'ér  tfvbc-i^^Witii  MS9  T^ 
Mè  èè^iH  ^tiditeUi-f  He^l^è^ihlMit 
pK^nS^  d^V  dtl^^ft  fRNkéivi.-  A 
eé^'iiMleà  f^nQ  Aài^MMroilft. 
A  ^ifir«ffiN^abl«  !  (^t^eee^iicbiil- 
A'd^cé^)^,  ^ommé  dn^^clacl^t- 4é 
n  tonnerre,  ce^é étàèH&i/Ê/^  m^nt^ 
n  'velle  :  MûâMùft  iMàr/«?^Mrtlb- 
•/«rr  eflinorte}  U '«otlt<M'f^iè%ttr 
fbMit  >À  lërmei.'Xcr^l^Allim^'kfe 
8è  îe'  AiMiUtie  édbièAi  é;^l«ife<«k 
êAds'  oe'^rcétlVs,<diiHWeMWiftf;iti^ 
fSeu^  atitt^inoHeeaiS^  Wti^xkàS^ 
féU^'^fUnèbros'.-  Ce  grAii^lfolli^ii 
aVoit  ^  iMlé(yt'ni^éè-fë«RpQMi04te 
g«i»é'i'^tAdêifhiW§?  béiiMit''''^ 

f^,  ùnë  VckiGki\iWi9té^j^<9ifè  H 
gi>aitds  Yi(i'  gÀilé  «{«l'(ilUSfer:t^ 
Vi^;  dë'^randie^'Mée^JilâiitMiki 
V)B'^iÀpide»i  e'^^li  lé>i;MW^  * 
tl^e^'dé'  }^lâqueMe«  Mt^^fÊèf. 
èelt^-^waie  ^aeil^^'d«ift»^OHiA 
Jhk^  flMHréi  l  ^r  Itf^  ^fadq^rt»  ^W 
f(Wi  '/^rl^dttri  yVr  fCRFl^^e  «nlf^ir*^ 
/if/é  ,  '  totàvftfié  "ffOI*  «-iTdkr^Élèvvi 
Ott'fië^rà  fe^lifet^d%dnlMr  lit 
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i      '    Vélévattott  &  la  chute  des  empires  f  doit  foa  fenti^jen^  f^r  les  fpeâa« 

I           'les  caufes  de  teuf  pro|^ès&  cq^ç9^  <;les  :  Il  y  a  de  fran^  ^mplupoar^ 

leur  décadence ,  les  dfâÇeiaffeci^c^^  èr  des  raifçnfumfns  invuKiblts  ean^-» 

de  la  Pfovidence  Aif  les  b^m^uif  «  tr^p^.  U  ,6iC  apiâ,  zélé,, pour  Texac* 

les  reflbrt&  cacM»^*eUei>iit  jpifea  ût^.deJa  m^x,4^.^  que  pour  la 
dansie  coiir^deschofesbuiaai4/9$t*.  pureté  de  la/QL.'f^^,^r4od  ArnaultL 

Ceft  vu  ^qaacle  dei  pl^«  fi^rawi*:!  ^yaot  ■^ciràgqWijde  la  Satyre 

à<^  plu^magatfiques  &  des^iluj^ya*  6ir  les  ifnvA^^^.^f  J^t^préaux  ^  £ba 

né9.quer^lpquencea^d^Qné^àll^  9nil  &  ibn  p^^ç^ypile  -,  révêKiuo 

religtotn^iàlaphUorpj^^.^Kiçryn  4e  Meaux^  def^a.)^  ikus  héiiter  , 

iy«PAftTHENAY}.Ljesioiiiiq^e^/  que  le  doâeur^A'î^y^t  pas  pouiTé 

/ires $'ér9it^i^o4l  pour  i'édïicaiioA  U.  fêvérité  afiiipz  )oio.  Il  condam<^ 

du  Ai'f^>viWciUfécofDpenféspac  ^  U  ûu^re  e4  $ixm9ji  „  compta 

la  charge  de  preivi^  auoàoiec  df»  incoxnpauhlçayçç|<uiQUgioaChré- 

HtàvmtM^^^phiM  en  xé^o^  £  tienne  »  &  celle  des  femmes  eo. 

pâriTévfliîhé  d^  Meawt.  en  i^,  particulier*  U  rd^çlara  nettemeat 

U  im  hooip^ét  «a  1697,  4'nne  qu«   celle-ci  étqic   contraire  aux 

charge d^epofeillerd^état 4 ^4'^ivr  bonnes  moeurs^ (&  lendoit  à  dé« 

née  id'pprè^if  de  celle  de  piçea^iec  tourner  du  looriagc; ,  par  les  pein* 

»nni4oi^4<9  Mad*  la  duckdïe.de  turps  qu*oa  y  fattde  la  corruptioa 

vfi9tf/f9f9f.  Une  aijâire  d*éci^  ,«  i^  d^  cet  état.^  $,ç«  moeurs  étoient 

If^i^il^  y»  <tiu  beaucoup  de  pari;  î  auiHïévéres  que'  fa  morale.  Tout 

63(014  ^^^^  les  y  AUX  du  p^Uc  iua  ion  tems  étqit  absorbé  par  Tétude  , 

lui,  ^fvahfit  arcb»vêqi»e  die  Qwh  ^^  P^  ^^s  traYavqc  de  £ba  miaifté-' 

biBt^,.  ynnjHt^  4ft  publier  fon  livre  re  >  prêchant  ^cat^chifant ,  confe(^ 

de  VMitfli0m0n.  d^s .  Aiazim^  4es>  Ouit«  l\  ne  fe  p^r^^ttoit  que  des> 

Sûiiafi^)i)ir,\^  yit  itxvktïtuxe^  BojT'  délailemeas  foi:/  f;pi\rts.  11  ne  fe 

/)(«*  ^M.Yi^otit  daascecoJivr^e  promeuoij:  que.  rafeihent,  même 

fii^jl^t^  ày^MoUMjifm  ,  si^éfeva  dons  foû  iaxdia^Soi;!  iardinîer  lui 

çoi»tr^,lui)d^sdesécttssréitéoU.  dît  un  iour  i  Si  jt  pUneois  dis  S» 

Ses..fiAO^i»  attci)>uérent  ces  pro»  AugffJUa  &  d$4  S.  Chryfojiâmt  ^  veux 

dv^^QS  à  4^'jaloMfie  que  lui  inC^  ^  vUndrU\  voif  ;  m<ùé  pour  vos  or* 

piwkî/f/iM^Pi  &  fy%  apis,  à  fo«  ^/«'»»  »'«'  ««  î^o*;*  <n  Joueur  gué^ 

z#^  c^tri  ^  nouveautés.  Qi^i»  J:es^»  On  Ta  accufé  de  n*avoir  point 

qM(e«rfnq(»fr^u*Ueût,  il  fuc.v^^  eu  allez  d*art  dans^les  coatrover- 

qye»JîirjiW^4j«î viacâre  fur, i;*^^  ^^s ,  ppur  caçjieç  ft  fupériorité  aux 

chf(v,f^^,^{  Ç«9ibcai  It^/uc  filçi^  aift^res^  Il  étoit  impétu^uy  dans  U 

rievHhi>c^e:}i|)fp,f<^^  'f^ftii^%i  difjpwtei  mais  il  n'étoit  point  blei^- 

tafaif)lpîr»*W4  Açi.ûff  dftY^antj^^^  f4;qu*ol^>.  în'^t^la   qême.  chaleur 

•OnvPfMftjugpr  <iç,a?.  viK|ycit4ftY.ç<ç  W  lui.  Ce  |ça^d;liom^e  fut  en- 

htmf^\^^K^Jm9mii^^^^^^  cm4  ^v^à.fonk  d^Qj^fe,  à  la  Franco 

WW^lflU  IPTi:^«  ti^MufSuçi^^  fici  l.'ÇgliTe ,.ei\.  i794  »'  à  Tâge  de 

»w«|iiA/<sl/î  *'^*M/W^w^l^9i4l  7I-ap$,.,0n  commença  a  donner 


^WtJri^A  liÂda^fkftlu^ii|imir/^iji9  en  ^45  »  M^ê  CçlliciUn  des  Ouvra- 
^/ir*rt4î^M;ifCBpq^it^(ftfii^^*^  |if'^  ^<;^i^  en  11  vol.  in-^. 
r«^4;«ri«er<«p\yî!".^4A/f«f.rv«iWI    *i^  Bénédiâtins  ^de   SI  Maur  en 


Qi^rdJ^e^diU  fiémé  r,-^Jfiy^Jfurl^  préparent  une  npuvelle  édition  » 
itioptpthpi^f4é.ou  tard,,^  U.  ifégç^fi  p^us  exaile  &  plus  <;Qmplette.  Voi« 
■Il  même  pamce,  qi^i  iiii''4ftfî>W*   ^^^^  qu^QA  Uouyc  dans  celle  de 
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cwxlacrcs  à  g«  <{piUlk«crtc  £\it  VE^ 
Cattfhifmc  de  r<Mi.dn}aèie.«d«ii?rê^« 

nage  qui  ope**  J».cflrtv;«fli«n'dw 
grand  Turtnm  .  ;9Vi8G  4'A*>e»tiffo» 
meqi  &  les  approbarians  îloAtiées 
ice  livre;  &  VB^irk  de*  Vaiia- 
tions  des  EgUfts  Protcfiantes ,  un  4CB 
écrits  de  cpnt»ov«cr4  ,  auquel  les 

'  Ijtthérieos  ^  Je$  Calvinifte^  ooé 
eu  Je  pUis  de,,  peiae  i  répondri^; 
te  ly*  caotient  ia  ^^/«/i/;  de  VHif 
toire  des  Vûriatùm3\  &  rt  Avenif» 
femeitf  aux  Pr^tefitmM ,  h  CotÊ^enb» 
0VCC  U  minifirt  ^CUud^^  &c.  Le  V*» 

.  offre  le  Trait44fi.ia  Communion  foat 
kt  deux  e/pèêes^  la  Aéfutétian  du  C4- 
Uchifmcie  PaulFerri,  UsStaiuti  ^ 
Qcdounances  Syoodtieg,  les  Injitne^ 
Ùùns^Paftoralet,  &C.  Le  Vr  &  \e 
Vil*  foat  prefqu'eMtiéf  cment  rem^ 
plis  par  les  Ecriés  fur  le  i^uiëtifing. 
Le  VI11« ,  par  le  Qifctmrefur  umf* 
loire  unherfelle^  9t  \w  Oraifins  fit* 
nkbrts.  On  doit  ajauter  aox  éJog« 
qae  pous  ayons  fbii»  de  ces  chef^* 
4'oBuvres,  qu'il  y  a  qiseiqnes  eov 
diroitt.  négligés  &  ioeM^s,  queU 
quesaatitljèfesfofcée»,  quelques 
images  peu^ji^éablesi  comme  quatWT 
il  dit  dans  l'Or aifon  fonèhre  de  Ma*. 
dame  :  Elle  fut  d»uct  enn^rs  la  Mon  { 
€0mme  elle  Vayott  été  envers  tout  h 
monde.  Mais  quelques  traits  pareils  ,< 
i«més  çà  &  là ,  n'empêchent  potm 
que  ces  difcours  ae  partent  d'un 
génie  fupérieur.  Le  IX'  &  le  X^ 
préfenteaf  «Uilereiit  Ouvrages  dé 
piétl  Oa  trouve  dansle  Xl\  des 
«crits  tians  le  même  genre ,  6t  lé 
commencement  de  fou  jiMgé  de 
PHifioire  de  Franet^  donc  U  iîsite 
eft  renfermée  àaïas'  le  tome  XII*, 
On  a  doané  une  fuite  à  cette  édi^ 
pon,  en  y  voi  ni*4'i  reâfermqo^ 
U  DtfenftM  U^DitUrAtixméu  Cltié 
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eUfiafii^^i^^  avec  \m4   frftduâMn 
eoéean^oîs,  ^«r  l'aMé  fe^R«>^,  eî- 
dê^knr/tiè  fOi9to(reiMË.«  taverne  a 
pul»iié.ien  .1^  5  ,^re)i9  vo»;   «Ttila^ 
tttiî  Jik^Awiwi*  Le'*i:''^#e»<lf<frfnc  le 
Piwpai  dâ-réaniMdks'  Sfiij^i'Cûk^ 
^n/msx^e?  fa  ^^Cortfiffibn'^^Akèbef^  , 
àiu6\PEgiif€^Cad^iiifiV\  pi^et 'en- 
Vfcrfé^e  le  phildib|)he  JlélJidt, 
qai£éodiêla  de  cctttt  e0tttl<ef«'erre. 
i^0M:£v.iDcbtMi4able  C^rlé-  di>^oe, 
proiBiemoTt  de  U  pd«(t  de  'f  Ëgfîre, 
qu^  ibc  l]6«^nh«res  de  iJMcilïUAe» 
elle^^eiuût'eQvèrs  les  Art>iéft#» 
réofais  ^  de  toutes  le»  cô^tde^eB- 
dances    que  de*  eAibas  ^Afumef  « 
mo^  ibmnîs ,  peuvent  ei^èrcV  ^n- 
ne  maria  t'endn».'  Oft  tftHive'^lJei 
le  a*  ^  \9»  Trahis  «ontfe  AmU^  dm 
Pék  do  autres  >  &  daos  le*  3^4:  dif*. 
vsfii  Eoriu  difr  eot»trD«^fï^;'^|tf«»* 
raleâi  éit  théokigie  myîltV|aei^OA 
a  raficmblé  dilFérens-  "VpufiJttm'éÊ 
Boffuet  eo  î  vol.  in-11  ,  1751.  £e 
ftyie  de  Bofuet ,  fans  èc^ë  tMfà^rs 
ehàtié  âc  poli,  eft  plein  de'  €^cù 
âD.d^ergie.  11  ne  marche  point 
fur  .des  âeurs;  mait  it  Vd>ffa|tid^ 
mem  au  ifubHme  ,  ^dnis  les  Aq«t« 
qui  l'exigent.  Les  euviragtfcrtacîn» 
4b  eêtmiieur  Cbnc  écnU^ISiiKièjriè 
aifîev  dur  v  nwis  les^  fram^otéc  «q  ]# 
cèdent  à  aucun  de  noâP'iiieillenrt 
étrisrains.  L 'académie*  ¥r«2ÇOffc:Itt 
compte  parmi  fes  fli«Mklb«es::'<|ttl 
Kont  le  plus  ilhfftrée.  M;i*dd  S^ 
rigny  ,  de   l'académie   des  beUeiW 
kecres^  .4  publié  en  176(1  la  iVi€ 
éi>Mfjgum  v>i»-ia«  D.  ét^Swii  \  fça* 
vant'  Béoédiâtti  ies..  Biancs^Mai^ 
teaecc  «  ^i  a  la  pmcipaleipaR  k 
la'aiduvelle  édition  ^'-4^9  4es  Oa» 
v«;agee  ^dtt  i  modenw  Sern'  4e  -t^b 
gltfe ,  ddnrila^éja publié ifix v«h 
en  prépare  une  aut#e^p»à  feraplak 
exaâe  &  plus  dénUléc^    . .  .  ^     » 
%BO&$US  eu  Bossao  v  i{  Martîa  ) 
clltfioint'fégiiUdr<^4e^i>Jèw»  4ii 
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latfao ,  8c  abb^  d«  Tiéfôli  en  r^oC^ 
caa^»  né  à  V«rofi^  »  s*acqukiMib 
grande  répu^wioti  par  fa  fcieftoe 
&  P4ri9  V4rtu>  JUe.p&pe  5!ùrfr/F; 
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»  mais  lears  ouvrages ,  quoi- 
que faks  par  des  mai  ni  différentes  , 
paroiflbient'<brtlr  dtlamdne.  lU 
étoi^at  fort  techerchés ,  £r  on  les^ 


ta.Lanreru  4t  i44dicis  ,4e  chargéhéot   payait  chef effl^iit.  Ces  artiftes  ib 


4e  pluficuKS  comi«iffi(ms 'tktet  il 
s'acquitta  avec  hoaB#ttt«  U  iùquitl 
a  Padoue  en  150%,  i  75  anti-ll 
publia  pluf.  oiivragAaqui  xtiuleiit 
tov«.iur  de^  points  dp  moraies*^^  h 
Refup^mçuet  Ft/ulanitr;  fiolôga^ 
I493,in-f.  U«i?/^i/?tfl<0^tttQue  14984 
in-fpl.  Hl.  EpiftoU^  di6Férente8.de^ 
précécteoces  ,  avec  Six  Difcourty  Ve- 
aiCc  1 502  ^  ia«4''.  IV.  (Socm*  Aiitèt* 
foM ,  Strasbourg  1 5  09  ,  ifl»4''  ',  »B«>- 
lo^;iM  1627^  in-fol,  &«• 

^SOTAL  ,  (  UoMrd  >  né  à  Aftii« 
fm  médecin  de  ifcAri  i//.  11  iMro« 
duific  à  Pari»  ia  piéthode  de  la'fré^ 
quente  baignée .«  pratiqua'  qui  lift 
coAdiunné^  par  U  faculté  de  mé-^ 
décide  On  a,  une  affez  bodfie  tAv* 
tion  d^^'fes'  (Rnxim  %  à  Leyd* ,  iofeig**. 

vjB  O X  E  RO ,  (  Jean  )  fuenonmié 
Bi.%mf^K\  parce  qu'ii  étoii  oé  a  Bène 
Cfi  PiémcKit^  fut' fecrécatre  de-i^^ 
ChmUsf-Borrçtmét  »  &  précepteur 
dks  enfant  4e  Ch$riU'^£jîapawuel  dnç 
4e,$Avoiie.  U  moucut  ran'a6dft.  Il 
9  pttbUé^untfcueilde  Lautst^vM 
aimfc  éenites  au  ivom<ici<S.  Ckarèt», 
Fac^.i5.^;iia^ia.  On  a  e&cojcc  de 
lut  quelquee.. écrits  .de'politiqm)^ 

Priàeipi.UkrS^^. 

80TU  V  (  Jo»  ^  André  }.  pem4 
très  Flamands ,  tous  deux  mOprtioft 
a6f  tf,  eund4K  pour  mehr^MUdmoagi 
L*ttAipn  d^  jaes  deUX'isei[:e$  fiai  fi 
étcoite^  qu'i^  .fixent  titnL  .fonlcr 
mtoc  leura»études  &  leurs  voj^igps 
enfembley  m9is..aRèit»et(.ldur;S',  t>;r 
bleaujL*  i<i^ 'ûiik  la.  ma&fétq  d« 
Lorrain ,  &  J^AlCre  CtiUf  du  ^«mr 
i«DA««  I.e)pr<nMec>ftifoirli^^ge, 
4  la  &cQdd*^|e$'âguj;^âKiii«ii«an^ 


diàinguérent  princlpâlem.  par  une 
tducheiacite)  onpfneeàu  moëllèuxg 
Itttn  co^drîs  plein  de  fraltheur. 
.  BOTHWEL,^<HfiSBirRîr. 
BOrONlAtEi  V<>ynNiCEPHO- 

BOTT  ,  (  Jean'tfe7  archltede  ; 
né  en  France  Tad  1670  de  parenf 
Réformés ,  quitté  A  patrie  de  bonn<* 
heure ,  &  paiHi^au  férvice  de  Gui!'* 
Uumt  4*Orange ,  ^pui)  foi  d*Aa« 
gieterre.  Après  la  mort  de  ce  prin-* 
car,  ilis'andchaèréleâeDtr  de  Bran- 
dthourg^  qui  hii  donna  une  place 
de  icnpitâne  dans-  Ces  gardes.  II  ncr 
ceflaparfHHirtaiMëefaire  les  fonc* 
tions  d*archireûe.  SdA  premier  édi^ 
fice  fucrarfenal^e  Berlin.  Ilfeâ- 
goela  enfuît e^iaf^iivefs'monumens 
de  fon  art.  Pràderit  4  étant  mort^ 
Ma^  fe  concilia'  la  IHtfnveîlIancé 
de  Fréicri€^GuUlAumêy  qui  releva 
au  rang  de  mayof  ^éfiéral.  Les  for- 
tiiîcatiensde  WeA^l^  d6nr  il  étoit 
commandant  4  font 'un  de  Tes  ou--' 
vreges.  En  1718  il  paâa  au  ferviôe 
du  roI.de  Pologne,  éleJïeur  de 
Saxe»  en  qualité  de  Keuteflan^gé- 
néfal  6c  de  chef'idés  ingénieurs.  If 
y  a  divers  édtfîcc«.4e  lui  à  Drefde,' 
9Ù  il  moufui  en  1745  t  avec  une 
grâmlearepuiatton  de  probité ,  d'in- 
Kliigcnce  Ôcde  valeur.' 
.  BOVADILLA  y -(Ddft  Francis 
de  )  commandeiir  ^e1-ordre  deCa« 
Utravat^fftt  nummé  en  l)oO  gotw 
yerncur^géiiércildaffs  tes  Indes  par 
Firdin&ndroi  d'fifpagne.  Ce  prince 
eut  a  fe  reptiittieUefotf  chbix.  Bt>* 
i^fU*^  élevé  toiu^ocoup  du  teitk 
de  lanufércaari  faèid  des*  h  on  neuri , 
oiàWta  biicnrôeijToti  premier  état. 
A  peine  lui- il  arnvé  i  St-Domin*' 
giïes  ^u*U  uala' '•cous  le 


5IO  BOV  BOU 

avec  une  liautetir  réVoltante.  Il  olittat  lareftltuiioa.^on  iHs  étant 
foipma  D.  Viiguc  CoUmh ,  frère  de  revenu  en  France  ,  fit  profelfioa 
Chrifioph ,  de  Ittf^  céder  la  citadelle  de  la  religion  Catholique ,  8t  ofe- 
de  St-Don^în^u^.  donc  il  avoit  la  tint  du  roi  Hernie  le  i^ouvcree- 
garde.  Celui-ci  fayant  refuCé ,  il  ment  du  Périgord.  En  159S  ,  il  fîit 
s'en  empara  à /^of  ce  ouverte.  Chrif-  intjuiété  dans  (bn  gonvernemsiic 
topht  CoUmh  acc'diirut ,  a  cette  nou-  par  Moatpeyt ,  an  des  généraux  de 
velle»  au  fecoufs  de  Ton  frère.  Bç-  la  Ligue ,  ^ui  avoit  quelques  tron* 
vadUla.  fans  avoir  égard  à  fa  qua-  ^e>  dan^l  le  Quercy  &  dans  TAge^ 
lité  sJa  Tes  fê^vkeî ,  lui  et  met-  nois.  ïfAuieumV^ttzq^  âansna 
tre  les  îtiï  aW  pieds., de  même  botirg'nommS Courail ,  le'ftéfSc en- 
qu*à  D/t>Ugue  a.  a  U^  BarthUe^  tiérement ,  &  ne  fît  pas  moiia 
mi  Coîomh^  IfretèJ  d'ô  Chriflopfu.  II  éclater  fa  gcnctolîté  envers  lespri- 
les  renvoya,  eh  Ëfpagne  avec  les  fonniers ,  qu'il  avqit  fait  paroitre 
pièces  de  leur  procès.  Ferdinand  &  fâ  valeur  dans  lé  combat.  Peu  de 
IfahcîU,  indignés  de  cis  procédé,  tems  après  (au  mois  de  Tiiiller  de 
donnèrent  des  ordres  fûrs  pour  la  même  année ,  )  il  fut  blefle  à*xm 
inettre  ces  illufttes  prîfonniers  en  coup  de  moufquet ,  en  affiége»it 
liberté»  Us  leuf  6rent  tenir  mille  une  petite  place  du  PérigonI  «  oom-^ 
écus  pour  fe  rendre  à  Grenade,  où  mée  Lifle.  il  en  mourut^  le  9*  jour, 
la  courfe  trpuvott  alors  »  'ûi  les  avec  la  réputation  d'un  grand  ca* 
y  accueillirent  avec  dci  marques   pûaine. 

de  diftinûîon  etoaordinaires.  Ils       BOUCHARDON  ,  (  Edrae  )  fcnl- 
annUllérent  tout  ce  qui  avoît  été  pteur  du  roi,  naquit,  en  1698  ^  à 
fait  contr*eux ,  8c  promirent  de  les   CHaumonc  en  BafHgni  \  d*un  père 
dédommager  ^  dé  les  venger.  Éo-  qui  profeffoit  la  fcmptute  &  l'ar- 
yadUla  fut  révqqûé,  Sç  Dofi  NicQ-   cTrîtedture  dans  fa  patrie.  Il  £ot  en- 
las  Ovanioy  '^oiômknàtMt  de  l'or-   traîné  par  un  penchant  invincible  . 
dre  d*AIcantarà,','fi^  envoyé  à  fa  vers  ces  deux  arts; maïs  illebor- 
place.  Éovàdîlia  fc  trouva  tout-à-  na  dans  la  fuite  au  premier.  Après, 
coup  abfolumént  abandonné.  On  le   avoir  pafîe  quelque  tems  à  Paris 
traita  néanmoms  avec  honneur  }uf-  Cùus^ûuflou  fe  cadet ,  8c  neirrporté 
qu'à  fon  départ  ,  qui  arriva  peu   un  prix  à  l'académie  en  r^x ,  if 
après»  Scqui  fut  ja. dernière aÛîon   fut  envoyé  à  Rome  comme  élè>rs 
de  fa  vie.  La  ^%è  fur  laquelle  il   payé  par  le  roi.  A  fofi  i^u^  tfl- 
étoit  monté  ayant  fait  naufrage  ,  Il   tahe ,  où  fçs  talens^avoScnïWéquis 
y  péril  avec  plulîc^rs  autres.  Ce-   un  nouVeau  degré  de  -ptPêlëŒon^ 
toît  en  1 5  01.  Viîigf  &  ^n  navirei ,  if  Orna  Paris  de  fes  ouvrage^^ne 
tout  chargés  d'o^  V<^oulérent  à  fond'  plax^  à  Facadèmle  tn'ïf:^^  ÊCtkhe 
en  cette  occafion,  autre  de  profeflcur  eti  tUS^-fntétit  ' 

BOUCJlAliîO,ÇDavîd)vîç<Trtte  le  ^Jrixde  festrai^^tts:.Là.nl»?tle» 
d'yftt*««rre,d*unçîlluftre  famille  de*  termiîrâ  eh  1761  /&  "cè^iié  liàe- 
France  »  naquit  à'  Genève ,  où  foh'  véritâBre  J;)erte  pôMt  lés  §eU  St^- 
père  &  fa  mtre  s*i?toient  retirés ,  poûfrfit|tnamté.  MbUeflb  dënsffcs 
après  avoir  èmbraffé  la  religion  ha&its:  &  d'ans  fon  dôMfli^fc» 
Réformée.  Leurs  foiid^  de  terre'  ^o^r^^^iconferva  toujouH' tfes 
furent  conflfqocs  ,  8t  on  en  fit  m*\irV'fîmpIcs,"&ré(^ifviltftfite 
préfent  au  maréchal  dé  S t- André.  céiiééfbfîrtyoTè^mais  célàide$ifié> 
Mais  la  mère  de  Z^4n^d*^«t^r/t^  clev  i^afleir  II  àe  c&htiuX  iaoïis 
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Tintdgff.  J^s,^ <^?AJ^ .  PfiV^^,   ^  déclama  en.  chaire  contre  lui ,  8c 


vinr lent».  po^r  «lafi  .<iî[è  ^.  Je.  d^ir^-'  Of  le  m^nageapas^ptùs  dans  !e  cabl 

chfjr jSoiyu^Acni^tou  exc^lj^^nf^  niét-  Son  traitébcjUfiaBearicl  III  ai- 

&  ^ -ay^i^t  r| r ^n*  juftip  »  aii^Jj^  <j|(^  Hcationt ,  i  j %  »,în-»^  cft  plein  d*im- 

Ije  .oou|i.i^a-qH,  s*cnpi>ç9^^ç  ^y.çc;  ffollures  atroces^  jlpouflfe  la  calom- 

ctartt^  j^^^&cprJmoU  avejc^^^,^.^-  Did jùfqu^a ^re  ,' «  quela haîoe de 

lOM^J^A^ui^ije.étoit'.^h^  n  Henri  77/ pour  le  card.  £o»m  de 

tlpn^  eue  FHF,^Mi  W  ^on  y^te^nf -J  «  jf^wyê  Vyenpît 'cfé's  refus  qu'il  en 

t  s'il  çVv^çat.e)! 'des  ào^s  f^PÇi*ieur$*  »  àvoîtefluyçs'3ansia'jeuneffe.>»ll 

j         à  CeW'Ji»  Pn  ge'ut  voir  Ta  l^^e^'i^^  ft  diftiagua  fmVmî  tous  les  prédica* 

f  ftk ,  açw^H^^es  jf odu£lj9ns  q^?  teurs.  qui  louérVnt^ïè  meiirtrîer  de 

X4hrkUî (A  '^A «iP^y*^  it^^f^^Jhi  ^^  prîhçè.I^omjnua  d'exhaJer  fa bî- 

i76a»,f^-^^jp^|^^Kj*  le .cpii^^jdp^  U  contre  Ton fucfeffeur  Henri  IV^ 

'  ^'^fe^'L' J     i /.      K^^   --.uio^  traitant  le  ^çneTll^ur  de   nos  rois 

'  BOtjC^lÇy  tHoi?ojc)do  Cpmme  le  dcf'nier  (Jes  hommes.  Ses 

.  ^olf>gf^,  irevjôt.'  de  St-J^gqi>e$Vj  armons.,  prêches'  Contre  ce  prince 

!  lèsj'ptfémo,,  audjoc^re  ^^M^s\  dans  VEgUfe  de  S.  Meri,  font  xn- 

I  n9fji5iiàr^ij^^nj[S9S»^'  'PPHfWi  ^""'^^  :  Sermons  àçUfimuU-,  con- 

Cfl.  ï,^7ij^,,0;^.i.|dc.  \]jiU\Cbpr.ç'^^  vt^pQn^  ^ nidlUi de  U f retendue  ah- 

J  l^r^pi^e- pi^  D^ffriftiofl.  4e  U   P^o^..  /ôiution  deH^nrï d^t  ffourbon ^  Prince 

* W»f '^  ^*mfi^'''fi  ChroÔQlQgif'u^  <fit  <f«  l5/<(irn ,  en  1 5  94 ,  in-  S*.  Ils  furent 

'  même  payt\  2  vol.  in-£ol.  en  .1.^64^  hrûlçs.  Quand  H^ariJVft  fut  rendu 

pa  ^^it.iC|^'  de  Je  îChpro^caphiip  ;  maître  de  Paris  .Boucher  s'évada  le 

^  niais,  très -peu  de  VHîftoire.  Ç'eû,  même  jour  «  &  le.  recira  en  FIan<- 

I  wie^cpi^pilâûoo  ael  di|;êré.e  de,  dres,  où  il  mourut  chanoine  & 


gro^,cu»Yfîtf^c^_, r/-'    VN    "   -T.  -    -r 

aTiI  aspit  jfuivi  les  confeils  çuiça-.  On  a  encore  de  Jlui  (  fous  le  nom 
•rant  .cbrpuologiile  Pagi.U  cûre-^  d^^ran^oi^  de  ydroae)^ Apologie  di 
cnexdbrÇ:  po)^'î^tt  malgré  fejjdé-^"  Jean  ChâttL  ^  ^^'T  ^  ^^  }^^%  ^ 
f^Uts 2  pourries  chartes  dont  il,  êâ  1610  i  ^  quelques,  ^utres' mauvais 
fcmCf  livres. 

,9PVCHpL,  Voy$i^ocsm^,.\  .ILBOUCHÈftp^A^Qîs.CAmoî. 
^ J.;fiOyCtt^R..(  Jean) ParîficA,;  i}c-Gafpard)nc  alparis'ên  1708, fut 
naquit ^yçf<»  Tai^  1550.  U  fut  I^k^..  reçu, avocat  eâ  i7i7»&confeiller 
ctiËyementredeurde  runivi^£^e^  au  çonfeil-fouverai;i  de  Dombes 
d«Pgrj8^9rieordeSorbqiio^,dqjçt(^  ^  ^713^  ^  ^  ^^^^  des  ^orn  fur 
t^ur,8ccivédçS.  9enoluC^t)(^oi|^'p^  tous  les  ouvrages , de  jurifpruden* 
«Vi  :W  P=^  feo  ^W  ievqity  p^-  ce  dont  il  a  ^té|^^dice^r«  U  a  don- 
çHer  la  j>ai;c  ^^fut  nnç  (fes  uqm-.,  né:I.Un7)r4rfV/d'<jé^A^  A^^^^^ 
p^tesde^^M  difcijrdc.;ajf  tem?  di;,  l^yon^i 758,  ^n-4^1J.rf4<W^€ /a  cr/V« 

que  jÇpfiofi  U  pf^emié^ei.aÇemhléÇp  pp^cr  /orner  un  Arocat^  'ZW  •  ^"" 
de ^^ç,fiâ9Ç^49ii»pn  I5j5f, rj^u^-  tj*  Ceft  lui  qui  cpijip^fa  les  y^//-' 
ans^pvàs  , .  U  fie  ibiiner  Iç  totçfii^  par .,  cle^  d$.  Juri/prudènccpo^  XEncyclo* 
les jp^QçhV ff  ;de  foa  ^elife  ^  &  excf fa  ;^à£k  ,  à  cpinmeoçcr'^  3''  vol,  To/, 
icscwaiUfiiîgiatre  levrfQuyçtaî^^  Fi^ynir  ,aMu    r     ^ 


m.  BOUCHER  ,  (François  ) 
premier  peintre  du  Roi ,  &  direc- 
teur de  racadémie  de  pe  meure ,  na- 
quit à  Paris  en  1704.  Elève  de  Til- 
kiilre  U  Moine ,  il  remporta  ,  âgé  de 
19  ans ,  le  i"  prix  de  racadémie. 
Après  avoir  étudié  à  Rome  les 
grands  modèles ,  il  vint  à  Paris ,  & 
fut  appelle  parle  public  ,  U  Peintre 
4cs  Grâces^  Il  fut  YAlbant  de  laFran* 
ce.  Il  eut  «  comme  lui  <  la  facilité 
du  travail ,  la  correâion ,  la  légè- 
reté d'une  touche  fpirituelle  &  ûne^ 
uae  compofttion  brillante  &  rich« , 
ées  airs  de  tète  d'un  goût  &  d'une 
exprcffioa  fupcrieure^  itans  les 
derniers  tems  de  ia  vie  ,  fes  cou- 
leurs tiroient  trop  vers  le  pourpre, 
&  Tes  carnations  paroifToient  com- 
me a  elles  euiTent  éprouvé  le  re- 
flet d'un  rideau  rouge.  Après  la 
mort  du  célèbre  CarU  Vanloo ,  Bcni' 
fAcr obtint  la  place  de  premier  pein- 
tre du  roi  ;  mais  foible  depuis  long» 
tems,  &  tourmenté  d'un  afthme 
dangereux  ,  il  mourut  en  1779  » 
n*ayanc  que  64  ans.  Ses  tableaux 
Ibnt  ii  nombreux  ,  qu'il  feroit  trop 
long  d*en  donner  la  lifte.  Ami  du 
plaiiir,  né  gai,  naturel  &  franc, 
il  fut  loutours  d'une  fociété  «ima- 
blc.  Il  Ile  connut  ni  l'envie ,  ni  l'a- 
varice j  il  eocoiirageoit  les  jeunes 
artii^es  ;  il  abandonnoit  à  fes  amis , 
ceux  de  fes  ouvrages  qu*ils  pa- 
roiiToient  deiircr.  Lorfqu'il  s'agif- 
foît  d'écUirer  un  élève ,  il  aimoit 
mieux  l'infirulre  par  l'exemple  , 
que  par  l'étalage  des  règles,  h  ne 
fçaU  confcilUr,  difolt-il ,  que  lepim- 
€tau  à  U  main  \  &  alors  prenant 
le  rabjeau  fournis  i  fa  critique  ,  il  le 
corrigeoit  en  quatre  coups,  ôc  y 
afoûcoit  ces  agrém«n$  qui  n'appar- 
tiennent qu'à  lui.  VAIbane  choiût 
IHie  comp<igne  qui  pût  fans  cefle 
lui  retracer  T-dje  A^t^  Grâces*,  Bot^ 
(4«rcut  le  mcrna  bonheur ,  ôc  enfit 
le  même  ulage  pour  foa  aru 


BÔUCHERAT,(Louîs3  cfun- 
celier  de  France  &  garde  des  tfccanx 
en  1685  ,  fuccéda  dans  ces  deux 
places  au  chancelier  U  Teiiàtr.  fi 
mourut  comblé  d'honneurs,  en 
1699 ,383  ans.  Il  ctost  fib  de 
Jean  Boucherai  ,  maître  des  com- 
ptes ,  d'une  famille  originaire  de 
Troyes.  Ils  fe  di((inguére&t  Tun  & 
l'autre  dans  leurs  emplois.  Lade- 
vife  du  chancelier  -étoit  we  Cof 
fout  un  Soleil  «  par  alKifion  â  celle 
de  Louis  XIV,  Les  paroles  étoiem: 
Sol  reperii  vigiiem.  Il  avott  été  da 
nombre  des  maîtres  ées  requêtes 
que  le  roi  avoit  appelles  aa 
confeil  formé  pour  la  réfomurroa 
de  la  juftice  :  conftfil  d'où  fost 
émanées  ces  ordonnances  qui  foac 
le  fondement  le  pins  Ibltde  4e 
notre  gouvernement. 

I.  BOUCHET,  (  Jean  )  proo- 
reur  de  Poitiers  fa  patrie,  né  es 
1476 ,  mort  en  ^5  ^û ,  s'eft  fiit  coa- 
noitre  par  les  Annules  d'Aquit^ime^ 
Poitiers  1644,  in-Col.  &  par  quel- 
ques pièces  de  Poëfies  m^^U*  ;  ta 
plus  ûnguUére  eft  intitalée  :  Lf  CU- 
pelet  des  Princes  ,  dans  ies  Opufmie* 
1^15,  in- 4"*.  Il  eft  formé  de  5  dixai- 
nés  de  rondeaux,  6c  d'une  ballade 
à  la  lin  de  chaque  dixaine.  L*a«« 
teur  y  marque  les  vertus  donr  les 
princes  doivent  être  ornés  ,  St  les 
défauts  qn'iU  ont  à  éviter,  e  Cha- 
pelet eft  dédié  à  Charles  delà  Trh 
mouille.  Les  19  premiers  vers  com- 
mencent par  une  des  lettres  du 
nom  de  ce  feigneur.  On  a  encore 
de  lui  :  Les  Regnards  traverfant  îtm 
roies  périlleufes  ,  Paris  ,  in-£ol.  fans 
date  ;  Les  Triomphes  de  la  nohU  & 
,  amoureufe  Dame ,  1 5  3  7  1  in-8*.  &c. 
Dans  fes  Annales  it Aquitaine  •  il  y 
a  beaucoup  de  travail  &  afiex 
d'exa£^itude. 

U.  BOUCHET,  (Henri  du) 
confeil  1er  au  parlement  de  Paris  , 
laiffa  fa  bibliothèq^  m^  ^unoi* 


Botr 

IléMrégttlSe]»  de  St-Viébt»  9^ét 
Un.  reveq^  coafîdérable  pour  Ten* 
treteair  »  à  condition  quelle  feroit 
tendue  publique }  ce  qui  a  été  exé* 
cuté.  Il  mourut  en  16.54  ,  avecU 
irépuution  d'utt  niagiftrat  équita* 
bLe  &  éclairé. 

IIL  BOUCHET  ,  (GuîUaame) 
fieur  de  Brocoun^  fut  créé  ittg&* 
conful  à  Poitiers  en  IÏS4',  ce  qui 
lui  donna  occaûon  de  dédier  aux 
Inirchands  de  cette  ville  fon  i*' 
tome  des  Suéts^  difcours  remplis  de 
plaifanteries  &  de  quolibets ,  qu'il 
ïuppofe  tenus  par  des  perfoones 
qui  pifloient  le  foir  enfemble. 
Quand  le  3'  tome  de  Ces  Stries  pa- 
rut en  1607  ,  il  étoic  mort.  Elles 
ont  été  réimprimées  à  Paris ,  1608., 
jvol.  in-i^ 

BOU'  HEUL  ,  (  JeanJofcph  ) 
avocat  au  Dorât  dans  la  baiTe-Mar- 
che«  mort  y  ers  1710  ,  eft  auteur 
d'un  boa  Commentaire  fur  la  Cou- 
tume de  Poitou ,  1727  «  1  vol.  in- 
iol  &  d*un  Traité  des  Consentions  de 
fiecédtr ,  in-4*. 

BOUCICALTT,*»  Jean  le  Meik. 
Ore,  maréchal  de  France ,  comte 
de  Beau£ott  &  vicomte  de  Turen- 
ne ,  par  fon  mariage  avec  Antoh 
ntiu ,  fille  unique  &  héritière  de 
Raimond  de  Beaufort  vicomte  de 
Turenne ,  prit  le  parti  des  armes 
à  l'âge  de  10  ans.  11  combattit  à 
■c6té  de  Charles  VI  ^  dont  il  étoit 
enfant-d'honneur ,  à  la  bataille  de 
Rosbec ,  en  1382.  Ce  prince  le  fît 
chevalier  la  veille  de  cette  jour- 
née. Les  Génois  ayant  voulu  fe 
ibuftraîre  à  la  tyrannie  de  Jean  Go- 
lea»  Vifeonti  »  feigneur  de  Milan  ; 
le  roi  Charles  VI ^  dont  ils  implo- 
rèrent le  fecours  ,  leur  envoya 
Bùucicaut  pour  les  gouverner.  Ce 
général  punit  les  faâieux ,  rétablit 
rordre^^  pourvut  à  la  fûrecé  de 
-la  ville  «  en  bâtiflant  deux  chà- 
ataux^  ^tti  ie  communiquoieac,  La 
Tome  I4 


tivèfiîé  du  gonverneifiètit  occa« 
fionna  des  troubles.  Le  marquis 
de  Mone/errat  ayant  été  mis  à  lat^ta 
de  la  république,  Boucieaut  fut  oibli- 

5é  de  repayer  en  France  ,  &per* 
it  Gènes  par  fa  retraite.  Bùueieatd 
fe  fignalaenfuite  contre  les  Turcs  « 
les  Vémtieijs  &  les  Anglois.  Il  fut 
fait  prifonmer  à  la  bataillé  d'Azîn» 
court ,  i'an  1415  >  mené  en  Anglet* 
il  y  mourut  en  1421.  Il  aima  les  por- 
tes ,  6c  cultiva  la  poëfie. 

BOUDEWINS,  (Michel) doc- 
teur en  médecine ,  natif  d'Anvers  f 
s'acquit  beaucoup  de  répurarioâ 
dans  fa  patrie.  Û  fut  médecin-pen«> 
fionnatre  de  la  ville  6c  de  l'hôpi- 
tal ,  préûdent  du  collège  des  mé- 
decins ,  &  leékur  en  chinrrgte  8c 
en  anatomie.  Il  eft  aiitebr  d-nii 
ouvrage  également  utile  aux  théo- 
logiens ,  aux  confeiTeurs  &  auxiMé* 
decins.  Il  y  traite ,  avec  beaucoup 
de  juileire ,  des  cas  de  médecine  ^ 
qui  ont'  rapport  à  la  morale  &  à 
la  confcience^  Voici  le  titfe  :  Ven^ 
tilahrutn  Medico-Theologieum ,  à  Aitr 
vers ,  1666  «  in-4''.  Bifodewins  moii* 
rut  dans  cette  ville  f  en  168 1« 

BOUDIER ,  (  René  )  i^aquit  k 
Trelly  près  de  Coutances^où  etk. 
fituée  la  terre  de  la  Joiffleliniéte  ^ 
dont  il  pot  toit  le  fur  nom.  11  y 
'  vécut  en  philofophe  voluptueux, 
&  ne  voulut  jamais  fe  marier ,  par 
une  fuite  de  fon  penchant  potnr 
la  liberté.  Il  mourut  à  Mantes-fur- 
Seine  en  Novembre  1723  <  à^é 
d'environ  90  ans.  Ce  fut  un  gé- 
nie prématuré.  A  l'âge  de  15  ans, 
il  fçavott  le  Latin,  le  Grec,  TEf- 
pagaol ,  6c  faifoit  des  vers  Fran- 
çois, jolis  pour  fon  âge.  Il  acqntè 
peu  à  peu  toute  forte  de  connoif- 
iances.  II  touchoit  du  luth ,  dei!^ 
finoit,  peignoit-,  cultivoit  Thiftor- 
re ,  la  grammaire ,  la  géographie  4 
8c  écrivoit  fur  les  médailles.  Ota 
a  de  Ihî  uno  Uifiohe  RomoM^i  «mi 
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JraUifur  Us  MédailUsi  JÏnJhrigé 
de  VRiftoin  de  France ,  &c.  Il  n*y 
a  que  Ton  Hiftoire  Romaine  qui 
£oït  imprimée.  On  peut  juger  de 
fes  vers  par  fon  Epitaphe  »  faite 
par  lui-même  : 

Titois  Gentilhomme  Normanày 
^Jfunt  antique  &  pauvre  nôhleffe , 
J^irant  de  peu  tranquillement 
Dans  une  honorable  parejfe. 
Sans  cejfe  le  livre  à  la  main  f 
Tétois  plus  férieux  que  trifie  \ 
Moins  rrançoïs ,  que  Grec  &  Romain  « 
Antiquaire  y  ArchimédaiUiJie  i 
Tétois  Poète ^  Hiftorien,^,, 
£t  maintenant  je  ne  fuis  rien» 

BOUDON,  (Henri-Marie) 
grand-archidiacre  d'Evteux  »  na- 
quit en  1624  à  la  Fère»  &  mourut 
en  1701.  Il  fe  fît  un  nom  par  plu- 
iieurs  ouvrages  de  piété.  Les  prin- 
jCipaux  font  :  I.  Dieu  prifent  par- 
tout  y  in- 24.  II.  De  la  profamuion  & 
idu  refpeSt  quon  doit  avoir  au»  Egli^ 
fesy  in- 24.  III.  La  fainteté  de  l'état 
EccUfiafiique  ^  in- 12.  W.La  dévo^ 
tion  à  la  Très-Sainee  Trinité ^  in- 24* 
V«  La  gloire  de  Dieu  dans  les  Ames 
du  Purgatoire  ,  in- 24.  VI.  Dieufeul  » 
ou  le  faint  Efclavage  de  la  Mcre  de 
Dieu  «  in-I2.  VII.  Le  Chrétien  incon^ 
«M ,  ou  Idée  été  la  grandeur  du  Chré- 
tien^ in-i2.  M.  Co//<<apubliéra  Vie 
en  17^4,  en  2  vol.  in- 12.  Cet 
auteur  lui  fait  faire  beaucoup  de 
miracles  «  qui  prouvent  moins  la 
iainteté  de  Boudon  »  que  la  crédu- 
lité de  fon  hiâorien.  Boudon  eut 
«ne  vertu  qui  ne  fe  démentit  ja- 
jnais  ;  c*eft  tout  ce  qu'il  7  a  de 
merveilleux  dans  fa  vie. 

BOUDOT ,  (Jean)  libraire  célc- 
l>re  &  imprimeur  éclairé ,  né  à  Paris 
«n  1685  ,  mourut  dans  la  même 
ville  en  1754.  Il  s*eft  fait  connoî- 
tre  par  fon  ^ctït  Dictionnaire  Latin  , 
ÎA-S%  tiré  d*un  grand  Di^on- 
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naîrèi  en  14  vol.  in-4*9  dont  if 
étok  auteur.  Ses  connoi^n  ces  bi- 
bliographiques le  firent  rechercher 
parles  fçavans,  qui s*appliquoieiit 
à  cette  utile  partie  de  la  littéra- 
ture. Il  a  laiiTé  d'excellens  macé- 
riauxpcmrune^i^/cot^^ittf  choifie^ 

BOVERICK,  célèbre  horloger 
d*  Angle  terre  dans  le  dernier  fiécle. 
fe  diftingua  par  des  chef-d'osuvres 
de  méchanique.  Il  fit  une  chaife 
d'ivoire  à  quatre  roues ,  avec  ton- 
tes fes  appartenances ,  dans  laquel- 
le un  homme  étoit  affis  :  elle  étoit 
û  petite  &  fi  légère  ,  qu^une  mar- 
ché la  tralnoit  aifément.  La  chaife 
&  la  mouche  ne  pefoient  qu'un 
grain.  Le  même  ouvrier  conftruifit 
une  table  à  quadrille  avec  fon  tiroit^ 
une  table  à  manger,  un  bufTet» 
un  miroir ,  douze  chaifes  à  doifier ^ 
fix  plats ,  une  douzaine  de  cou- 
teaux ,  autant  de  fourchettes  &  de 
cuillers,  deux faliéres,  avec  un  ca- 
valier ,  une  dame  &  un  laquais  :  8c 
tout  cela  étoit  fi  petit ,  qu*il  entxott 
dans  un  noyau  de  cerife...  F^oyei 
le  Microfcope  à  ia  portée  de  tttue  U 
monde ,  par  Baker  ^  fçavant  refpeâa- 
ble ,  qui  rapporte  ces  faits  d'après 
le  témoignage  de  fesyeux.^ 

BOVERIUS  ,  (  Zacharie  )  Ca- 
pucin, né  à  Saluces,  &  mort  à 
Gènes  en  1638  à  70  ans,  eft  au- 
teur de  quelques  ouvrages  de  con- 
troverfe,  &  de  VHifioire  des  C«- 
pucins^  en  latin  f  1632  8c  1639,  % 
vol.  in-fol.  traduite  en  françois  par 
le  P.  Antoine  Caluie  ,  1675  ,  in-fol. 
Il  y  en  a  un  3'  vol.  par  le  P.  hUr^ 
cellin  de  Pife,i676,  in-fol.  Cette 
hifloire  efl  un  tiffu  de  contes  pué« 
rils  8c  de  prodiges  ridicules.  Le 
crédule  auteur  adopte  toutes  les 
fables  débitées  avant  lui  fur  fon 
ordre  ;  8c  c'efl  lui  faire  grâce ,  que 
de  ne  pas  croire  qu*il  en  ait  in« 
venté  plufieurs.Ona  encore  de  loi  : 
Demonfirationcs  undecim  de  9trm  hs» 
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%îtâsformay  h  StraphicofatreFrancif' 
£o  inftituta ,  Cologne  ^  16^5.  Il  7 
prouve' que  Thabit  des  Capucins 
cft  ce  féraphîque  habit  :  ouvrage 
fort  întérefTant  I 

BOUETTE  DE  BtEMXJR ,  (  Jac- 
queline)  née  en  1618  d'une  fa- 
mille noble  ,  prit  l'habit  de  Bé- 
nédiûtne  à  Tâge  de  1 1  ans  ,  dans 
l'abbaye  de  Ste-Trinîté  de  Caen. 
La  ducheffe  de  McekUmhonrg,  ayant 
proîetcé  défaire  à  Chàcillon  unéta- 
bliiTement  des  Bénédifbines  du  S. 
Sacrement,  demanda  la  Mère  Rouer- 
ie. Cette  Ste  religieufe ,  de  prieure 
qu'elle  ctoit  à  Ja  Trinité  »  fe  ré- 
duiiît  à  être  novice  à  Châtillon. 
Elle  étoit  alors  âgée  de  60  ans. 
Les  abbayes  qu'on  lui  offrit ,  ne 
purent  lui  faire  quitter  fa  nouvel- 
le demeure.  Elle  y  mourut  fainte* 
ment  en  1696.  On  a  d'elle  :  I.  L'-^n- 
nit  BéaédiSinc ,  7  vol.  in-4*'.  II. 
Eloges  de  plufieurs  Perfonne*  iUuflres 
en  piété  y  des  de f  niera  fiécles  ,  2  vol. 
ia-4^  III.  Vies  des  Saines  y  in- fol. 
a  voL  II  y  a  quelques  fables ,  par- 
donnables à  une  femme  &  à  une 
religieufe-, mais  ces  ouvrages  font 
écrits  d'ailleurs  avec  plus  de  pure- 
té &  d'élégance  ,  qu'on  n'auroit 
dû  en  attendre  d'une  fille  qui  avoit 
paffé  toute  fa  vie  dans  des  exer- 
cices de  piété. 

LBOUFLERS,  (Louis-François 
dttc  de)  pair  &  maréchal  de  France , 
d'une  famille  iJluftre  de  Picardie , 
naquit  en  1644.  Ses  dtfpofîtions 
pour  Tart  de  la  guerre  s'étant  dé- 
velopées  de  bonne  heure ,  il  fut 
choifi  en  1669  po^ur  être  colo- 
nel d*un  rég'ment  de  Dragons.  Il 
fe  diftingua  à  la  tête  de  ce  corps , 
ibus  le  maréchal  de  Cré^ui  &  fous 
Turenne.  U  reçut  une  bleflure  dan- 
gereufe  au  combat  de  Voërden; 
il  en  reçut  une  féconde  à  la  ba- 
taille d'Ensheim,  au  gain  de  la- 
quelle il  coatribua  beaucoup  «  de 
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l'ayeu  de  Turenne.  Après  plufieurs 
belles  aâions,  il  s'immortalifa  par 
la  défenfe  de  Lille  en  1708.  Le 
fiége  dura  pendant  près  de  4  mois. 
Le  prince  Eugène  le  poufla  avec 
tant  de  vigueur ,  qu'il  fallut  fe  ren< 
dre.  Je  fuis  fort  glorieux  y  dit-il  à  Bou» 
fiers  y  d'avoir  pris  Lille  ;  mais  fat»  ■ 
merois  mieux  encore  l*avoir  défendu 
comme  vous.  Le  roi  le  récompenfa  , 
comme  s'il  eût  gagné  une  bataille. 
Il  fut  fait  pair  de  France  ;  il  eut 
les  grandes  entrées  de  premier 
gentilhomme ,  &  la  furvivance  du 
gouvernement  de  Flandres  pour 
fon  fils  aîné.  Lorfqu'il  vint  au 
parlement  pour  s'y  faire  recevoir, 
il  dit ,  enfe  tournant  vers  une  fou- 
le d'ofEciers,  qui  avoient  défen- 
du Lille  avec  lui  :  Ce(l  à  vous  que 
je  dois  toutes  les  grâces  dont  on  me 
comble  y  c*efl  à  vous  que  je  les  ren^ 
voie;  &  je  ne  dois  me  louer  y  que  <f«* 
voir  été  à  la  tête  de  tant  de  braves 
gens.  Cette  même  générofité  ,  qui 
le  caraâérifoit,  lui  fit  demander 
d'aller  fervirfous  les  ordres  du  maS 
réchal  de  Villarsy  quoiqu'il  fût 
fon  ancien.  A  la  bataille  de  MaU 
plaquet ,  en  1709 ,  il  fit  la  retrai- 
te en  ^\  bon  ordre  ,  qu'il  ne  laifia 
ni  canon  ni  prifonniers.  Le  maré- 
chal de  Bouflers  joignoit  à  l'aâi vi- 
te d'un  général ,  l'ame  d'un  boa 
citoyen  ;  fervant  fon  maitre  com- 
me les  anciens  Romains  fervoient 
leur  république  -,  ne  comptant  fa 
vie  pour  rien ,  dès  qu'il  étoit  quef- 
tion  du  falut  de  fa  patrie.  Le  roi 
lui  ayant  ordonné  d'aller  fecou- 
rir  Lille ,  &  l'ayant  laifTé  maitre 
du  choix  de  fes  lieutenans  ;  il  partie 
^à  l'infiant,  fans  régler  fes  af&ires  « 
fans  dire  adieu  à  fa  famille  ;  &  chot- 
fit  pour  fes  officiers  ,  un  difgracié , 
&  un  prifonnier  de  la  Baftille.  S3 
magnificence  égaloit  fon  amour 
pour  fon  pays  &  pour  fon  prince. 
Lorfque  Louis  X/K  forma  le  camo 
Kkii 
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de  Compîëgne  ,  pour  fervîr  de  le- 
çon à  Ton  pef  it-fils  le  duc  de  Bour» 
gogne ,  &  de  fpeélade  à  toute  la 
cour  i  Bouflers  y  vécut  fi  fplendi- 
dement ,  que  le  roi  dit  à  Livri  «  fon 
maître  d'hôtel  :  //  ne  faut  pas  que 
le  Duc  de  Bourgogne  tienne  de  table , 
nous  ne  fçaurions  mieux  faire  que  le 
Maréchal  >  le  Vue  de  Bourgogne  ira 
dîner  avec  lui ,  quand  il  ira  au  camp. 
Ce  patriote,  ce  général,  mourut 
'  à  Fontainebleau  en  171 1 ,  âgé  de 
6S  ans.  <«  £n  lui  (  écrivoit  mad'  de 
Maiatenon)  >«le  cœur  eft  mort  le  der- 
n  nier.  »  On  lit  dans  la  continuation 
de  rHidpire  d'Angleterre  par  Rapin 
de  Thoiras^  un  trait  trop  honora- 
ble à  la  mémoire  de  ce  grand-hom- 
me ,  pour  Toublier.  Le  rot  Guillau- 
me ayant  pris  Namur  en  1695 ,  ar- 
rêta Bouflers  prifonnier  ,  contre  la 
foi  des  conventions  qu'on  venoit 
de  faire.  Surpris  d'un  procédé  fi 
injufte ,  le  maréchal ,  qui  venoit  de 
fe  couvrir  de  gloire  dans  la  défenfe 
de  fa^  place  ,  demanda  la  caufe  de 
cette  perfidie.  On  lui  répondit 
qu'on  en  agiiToit  ainfi  par  repré- 
failles  de  la  garnifon  de  Dizmu- 
de  &  de  Deînfe ,  que  les  François 
avoient  retenue  malgré  les  capitu- 
lation^.  Si  cela  efi ,  dit  Bouflers ,  on 
doit  arrêter  ma  garni/on, ,  &  non  moi»'" 
Monfieur ,  lui  réponcût  -  on  ,  Von 
yous  eftime  plus  que  dix  mille  hommes» 
II.  BOUFLERS,  (Jofeph-Ma- 
rie ,  duc  de  )  fils  du  précédent , 
héritier  des  vertus  de  fon  père  « 
mourut  à  Gènes,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  en  X747 ,  le  jour  mêqie  que  les 
Autrichiens  levèrent  le  fiége  de 
cette  ville.  U  fut  également  re- 
gretté des  Génois ,  des  François  9c 
des  Ffpagnols.  Ceft  en  confidéra- 
tion  des  fer  vices  de  foT>  père,  qull 
lui  fuccéda  dans  le  gouvernera,  de 
Flandres,  n'ayant  encore  que  5  ans. 
BOUG  AIN  VILLE,  (Jean-Pier- 
re de)  né  à  Paris,  fut  élevé  avec 
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beaucoup  de  foin.  Le$  talens  pe0 
feûionnés  par  l'éducatioa  ,  lui  fi- 
rent de  bonne  heure  un  nom  ce» 
lèbre  ,  &  lui  procurèrent  les  pl»> 
ces  qui  flattent  le  plus  les  gens* 
de -lettres  de  Paris.  Il  devint  pca- 
fionnaire  &  fecrétaire  de  l'aôdé- 
mie  royale  des  infcripnons  ,  men- 
bre  de  l'académie  Francoire,  8c  de 
quelques  autres  compagnies  étran- 
gères ,  cenfeur  royal ,  garde  de  la 
falle  des  Antiques  du  Louvre  ,  & 
l'un  des  fecrétaires  ordinaires  da 
duc  d'Orléans.  Le  travail  altéra  £1 
fanté ,  &il  fut  vieux  avant  le  teas. 
11  mourut  au  château  de  Loches 
en  1763  ,  dans  la  4!*  année  de  fon 
âge.  Les  qualités  de  fon  aote  Inî 
avoient  fait  des  proteâeurs  ardens 
&   des  amis  tendres.    Dans   fo 
écrits,  comme  dans  fes  moeurs, 
tput  fût  louable ,  8c  rien  n*aanoa« 
çoit  le  vain  defir  d'être  loué.  Avec 
les  talens  qui  rendent  cétèbre ,  U 
n*afpira  qu'à  l'honneur  d*être  uti- 
le. L'art  déteftâble  de  la  fàtyre  , 
de  l'intrigue ,  de  la  tracafierie»  (aa« 
iourd'hni   fi    commun  parmi   les 
gens-de-lettres,)  luiétoit  incon- 
nu. On  a  de  lui  :  I.  Une  TradoSn* 
de   V Anti-Lucrèce  du   cardinal   de 
Polignacj  en  %  vol.  in-S**  >  fie  en 
un  vol.  in*i2  *,  précédée  d*un  diP 
cours  préliminaire,  plein  d*elprit 
&  de  raifon.  Sa  verfion  refpire 
par-tout  l'élégance   &  la  force  ; 
mais  l'auteur  n'a  pas  aflez  fenti 
l'obligation  où  il  étoit ,  de  ne  per- 
mettre à  fa  profe  aucun  mot ,  au- 
cune phrafe,pre{qu'aucun  tour,  qui 
ne  pût  être  admis  en  bonne  poêfie. 
II.  Parallèle  de  ^expédition  de  Tluf 
mas-Koulikan  dans  les  Indes  ,  av^c 
celle  d'Alexandre  :  rempli   de  fça- 
voir,  d'idées,  d'imagination  &  d'é- 
loquence ;   mais  quelquefois  un 
peu  bourfouffié. 

BOUGEANT,  ( GuilUume-Hya- 
ciathp)  né  à  Quû°per  en}  1690, 
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JéCuîte  en  1706  ,  mourut  à  Paris 
en  I74V  Après  avoir  profefTé  les 
humanités  à  Caea  &  à  Nevers  ,  il 
Tint  au  collège  de  Louis  U  Grand 
à  Paris ,  &  n'en  fortît  que  dansfon 
court  exil  à  la  Flèche ,  occafionné 
par  fon  Amufenunt  philofophi^ue  fur 
U  langage  dis  Bêtes.  Ce  livre,  adref- 
fé  à  une  femme ,  eft  plein  de  grâ- 
ces ,  de  faillies ,  &  même  de  ga« 
lanterie.  Que  vous  êtes  féduifante  , 
Madame ,  lui  dit  le  R.  P. ,  6*  ^ue  yous 
€onttoiJfe[  bien  tout  l'empire  que  vous 
nvei  fur  moi  !  Si  Ton  en  croit  un 
auteur  ,  le  Jéfuite  avoit  autant  étu- 
dié le  langage  des  amans  «  que  ce- 
lui des  bêtes.  Perfonne  ne  con- 
noiffoit  plus  parfaitement  la  carte , 
les  mœurs  &  le  langage  du  pays 
de  Romande ,  dont  il  publia  Je  Voya- 
ge^  fous  le  nom  de  Fanféridin,  Il 
Connoiflbtt  beaucoup    auffi  celui 
de  la  fociété  &  de  l'amitié,  &  il 
fut  autant  recherché  pour  Tenjoue- 
ment  de  fon  caraûére,  que  pour 
f«s  lumières.  Les  travaux  &  les 
chagrins  qu*il  efluya ,  hâtèrent  fa 
mort.   On  a  de  lui  plufleurs  ou- 
vrages ,  qui  ont  rendu  fa  mémoire 
illuftre.  I.  Hiftoire  des  guerres  &  de* 
négociations  qui  précédèrent  le  traité 
de  ÏP'eJiphalie ,  fous  les  miniftéres  'de 
Richelieu  &  de  Maiarin ,  2  vol.  in- 
12.  Cet  ouvrage  ,  rempli  de  faits 
curieux ,  eft  écrit  avec  élégance  & 
avec  nobleffe.  U  paroît  que  Tau- 
teur  étoit  né  avec  des  talens  pour 
la  politique ,  du  difcernement ,  de 
la  pénétration  &  du  goût.  II.  Ui/^ 
toire  du  Traité  de  Wefiphalie^  2  vol. 
in-4*,  ou  4  vol.  in-i2«  1744.  La 
fagefle  des  réflexions,  les  recher- 
ches curieufes  &  intéreffantes ,  le 
dévelopement  des  caraâéres  &  des 
rufes  des  négociateurs ,  Télégante 
précifion  du    ftyle ,  pur   fans  af- 
feûation  ,  &  agréable   fans  anti- 
thèfes',  lui  ont  fait  donner  un  rang 
diftiagué   parmi   nos  metUeui^ 
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Hîftoîres.  Cet  ouvrage  &  le  pré- 
cédent ont  été  réunis  6c  réimpri- 
més en  6  vol.  in-ii,  1751.  III. 
Expofition  de  la  DoHrine  Chrétienne 
par  demandes  &  par  réponfes ,  divifée 
en  trois  Catéchifmes ,  VHiJlorique  ,  U 
Dogmatique  &  U  Pratique  ,  in-4'  , 
&  en  4  vol.  in-i2  :  ouvrage  digne 
de  fon  auteur  pour  le  il^e ,  mais 
qui  fouffrit  quelques  difficultés 
pour  le  dogmes  il  eft  beaucoup 
moins  lu,  que  le  Catéchîfme  de 
Montpellier  &  VExpofition  de  Mé» 
fanguy,  IV.  Amufemcnt  philofophl-^ 
que  fur  le  langage  des  Bêtes  ,  1  vol* 
in-i2,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
defTus.  C'eft  une  débauche  d'ima* 
gination ,  qui  lui  caufa  bien  des 
chagrins.  L'auteur  fe  retraça  dans 
une  Lettre  à  Tabbé  SavaUtte,  V.  Re» 
eueil  é*Ohfervations  Phyfiques ,  tirées 
des  meilleurs  Ecrivains ,  4  vol.  in- 
12')  d'autres  les  attribuent  au  P. 
Gro\elier ,  prêtre  de  TOratoire* 
VI.  Trois  Comédies  en  profe  :  la 
Femme  DoHeur^  ou  la  Théologie  en 
quenouille  ;  le  Saint  Ùéniché  >  les 
Quakers  François^  ou  les  nouveaux 
Tremhleurs,  Il  y  a  du  fel  dans  quel- 
ques fcènes  \  mais  on  eiTuie  biea 
de  Tennui  dans  d*aucres. 
.  BOUGERëL,  (Jofeph)  prêtro 
de  rOratoire  d'Aix ,  mort  à  Paris 
en  1753  ,  ^*^^  ^^ic  connoltre  par 
fa  Vie  de  Gaffendi,  in- 12,  173  7; 
curieufe  ,  mais  trop  prolixe,  On 
a  encore  de  lui  des  Mémoires  pour 
fervir  à  VHifloire  des  Hommes  illuf" 
très  de  Provence  ,  où  Ton  trouve 
une  érudition  recherchée ,  8c 
un  ilvle  plat  &  lourd.  II  n'a 
publié  qu'un  vol.  in -12  de  cet 
ouvrage  ,  qui  devoit  former  4 
vol.  in  4'. 

BOUGOUINC,  (  Simon  )poèt9 
François ,  &  valet-de-chambre  de 
Louis  XII  f  eft  auteur  de  la  mo- 
ralité de  CHomme  jufte  &  de  PHomn 
m  fécheuft  Paris  1508.  itt-4-i  de  /'£• 
Kk  iij 
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piaette  du  jeune  Prince  ,  Paris  »  I50S 
&  15 14,  in-fol. 

BOUGUER,  (Pierre)  naquit 
au  Croifîc ,  d*un  profeiTeur  royal 
d'hydrographie,  qui  perfeûionna 
fes  difpofîtioas  naiflantes  pour  les 
hautes  fciences.  L'académie  des 
fciences  de  Paris  couronna ,  en 
171 7,  fon  Mémoire  fur  la  mâture 
des  Vaffeaux  ,  &  Te  Taflocia  en 
1731.  Il  fut  choiti  en  1736,  avec 
M"  Gadin  &  de  la  Condaminc ,  pour 
aller  au  Pérou  déterminer  la  figu- 
re de  la  Terre  :  ce  voyage  ac- 
quit de  nouvelles  lumières  aux 
fciences  ,  aux  arts  &  à  la  naviga- 
tion. Buuguer  partagea  les  fatigues 
&  la  gloire  de  fes  confrères.  Il 
travailla  pendant  3  ans  zu  Journal 
des  Sçavans,  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  ,  que  leur  pro- 
fondeur, leur  exaûitudc  %c  leur 
utilité  on  fait  rechercher  de  tous 
Tes  géomètres.  La  Relation  de.  fon 
Voyage  au  Pérou,  fe  trouve  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  des 
fciences ,  de  l'année  1744.  Elle  cft 
écrite  avec  moins  d'élégance  que 
d'exaâitude.  Bouguer  travailloit 
beaucoup  &  avec  peine  :  auifi  fes 
ouvrages  lui  étoient  fi  chers ,  que 
leur  réputation  formoit  prefque 
fon  exiftence.  Cette  fenfibilité 
extrême  de  fon  amour-propre  lui 
caufa  une  foule  de  maux ,  aux- 
quels il  fuccomba ,  à  l'âge  de  63 
ans,  en  17 5  S.Cet  académicien  ayant 
pafTé  une  partie  de  fa  vie  en  pro- 
vince ,'  avoit  contraébé  dans  la  fo« 
litude  une  inflexibilité ,  une  ru- 
deiTe  de  caraâére,  que  la  fociété  ne 
put  point  adoucir.  Le  peu  de  con- 
noifTance  qu'il  avoit  des  hommes , 
le  rendoit  inquiet  &  défîant.Il  étoit 
porté  à  regarder  ceux  qui  s'occu- 
poient  des  mêmes  objets  que  lui , 
comme  des  ennemis,  qui  vouloient 
lui  enlever  une  partie  de  fa  gloi- 
i-e.  11  eut  des  difputes  avec  M.  de 
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U  Cendamine ,  qui  répandirenr  IV 
roertume  fur  fa  vie  ,  parce  que  cet 
ingénieux  académicien  fçut  tactac 
le  public  de  fon  côté.  Nous  avons 
de  Bouguer  plufieurs  ouvrages.  Les 
principaux  font  :  I.  La  CofefirmSàoa 
du  Navire,  1746,  in- 4*.  Il,  La  Fi- 
gure de  la  Terre  ^  1749  ,  in-V-  KL 
Traité  if  Optique  ,  176a  ,  in-4*.  IV. 
La  Manœuvre  des  VaijfcmiX  ^  1757» 
iu-4**.  V.  Traité  de  la  Navigazicm^ 
1753  ,  î°'4*'>  donné  depuis  parBf. 
de  U  Caille ,  1 761  ,  in  8**  »  &c. 

BOUHIER  ,  (  Jean  )  prélident-i- 
mortier  au  parlement   de  Dijon, 
naquit  dans  cette  ville  en  167;. 
S^i  talens  pour  les  lettres  ,  les  lan- 
gues &  la  jurifprudence  ,  fe  dé- 
velopérent  de  bonne  heure.  Vt- 
cadémie  Françoife  lui  ouvrit  fes 
portes  en  1727.  U  mourut  à  Dijoa 
en  1746,  entre  les  bras  Uu  P.  Ow 
din  ,  Jéfuite ,  fon  ami.  Le  préâdetit 
Bouhier  s'adonna  à  la  pocfîe  dès 
fa  jeuneiTe.  Ce  fut   d^abord   pour 
égayer  les  occupations  de  fon  état, 
enfuit e  pour  avoir    un   foulage- 
ment  contre  les    douleurs  de  la 
goutte.  On  a  de  lui  :  I.  La  Traduc- 
tion en  vers  du  poëme  de  Pétrone 
fur  la  guerre  civile ,  H.  de  quel- 
^ques  morceaux  à! Ovide  &  de  Vif 
gile.  Ses  vers    ne   manquent  pas 
d'une  certaine  élégance  \  mais  Us 
font  quelquefois  négligés.  Les  re* 
marques  dont  il  a  accompagné  fes 
verfions ,  font  du  fçavant  le  plus 
profond.  IL  La  Traduction  des  Tuf 
eulanes  de  Ciciron  ,  avec  Tabbé  d'O- 
livu.  Les  morceaux  du  préûdent 
Bouhier  font  fidèles  ;  mais  on  y  de- 
fireroit  quelquefois  plus  de  précî- 
fion.  m.  Des  Lettres  fur  les  Thé- 
rapeutes ,  1 712 ,  in- 1 2 .  IV.  Des  Dif 
fertations  fur  Hérodote  ,  avec  des 
Mémoires  fur  la  vie  du  préfident 
Bouhier^  Dijon,  1746  ,  în-4*.  V. 
Des    ouvrages  de  jurifprudence, 
&C.  &€•  Sa  Cêtttumc  de  Bourgogne^ 


B  o  u 

IDIjon,  1746»  i  vol.  in-fol.  eft  le 
plus  recherché.  On  fait  cas  aufll 
de  fa  Dijfolution  du  mariage  pour 
caufe  tCimpuiJfance^  în-8'.  Tous  ces 
écrits  refpirent  rérudition. 

BOUHOURS,  (Dominique)  né 
à  Paris  en  1618 ,  Jéfuite  à  Tâgc  de 
16  ans,  fut  chargé,  après  avoir 
profefTé  les  humanités ,  de  veiller 
a  réducation  des  deux  jeunes  prin- 
ces de  LongueviiU ,  &  enfuite  à 
celle  du  marquis  de  SeigaeUi  ,  fîls 
du  grand  Colhert,  Il  mourut  à  Pa- 
ris en  1701.  Cétoit  un  homme 
poli,  dit  Tabbé  de  Longuerue,  ne. 
condamnant  perfonne,  &  cher- 
chant à  excufer  tout  le  monde.  On 
a  de  lui  :  I.  Les  Entretiens  d'Arifte  & 
d*Eugène^  in -12^  1671.  Cet  ouvra- 
ge eut  beaucoup  de  cours  dans  fa 
naiflance ,  malgré  le  ftyle  languif- 
Tant ,  empefé  &  affeûé ,  qui  s'y 
montre  à  chaque  page.  On  y  voit 
un  bel-efprit,  mais  qui  veut  trop 
le  paroitre.  La  nation  Allemande 
Tut  fort  choquée  de  ce  qu'il  avoit 
ofé  mettre  en  queftion  dans  ce  li- 
vre :  Si  un  Allemand  peut  être  un  bel» 
êfprit  ?  II  eft  fur  que  cette  queftion 
dut  paroitre  ,  au  premier  coup- 
d*ûeil  ,1ine  injure.  Mais  fi  Ton  fait 
attention  que  lesAllemands  nes*oc* 
cupoient  guéres  alors  que  d'ou- 
vrages laborieux  &  pénibles ,  qui 
ne  permettoient  pas  qu'on  y  fe- 
mât  les  fleurs  du  bel-efprit  ;  on 
ne  doit  pas  trouver  mauvais  que 
l'écrivain  Jéfuite  ait  fait  entendre , 
d'après  le  cardinal  du  Perron^  que 
les  Allemands  ne  prétendoient  pas 
à  l'efprit.  Barbier  d*Aucour  en  pu- 
blia dans  le  tems  une  critique  , 
dans  laquelle  il  répandit  également 
les  plaifanteries  &  les  réflexions. 
On  convint  avec  l'ingénieux  cen- 
feur ,  qu'il  avoit  eu  beaucoup  plus 
de  foin  des  paroles  que  des  cho- 
fes  y  &  même  qu'il  étoit  beaucoup 
moins  capable  de  celles-ci.  Quel- 
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qtt*un  dit  :  «  qu'il  ne  manquoit  au  F. 
>*  BouhourSf  pour  écrire  parfaite* 
>*  ment ,  que  de  fçavoir  pcnfer.  m 
Cela  étoit  exagéré ,  dit  l'abbé  Tm* 
blet ,  mais  cela  étoit  plaifant.  ILRe- 
marques  &  doutes  fur  la  langue  Fran* 
çoife^  3  vol.  in- II.  Il  y  en  a  quel- 
ques-unes de  juftes ,  &  d'autres  pué- 
riles. On  a  placé  l'auteur,  dans  la 
Temple  du  goût ,  derrière  les  grands- 
hommes,  marquant  fur  des  tablet- 
tes toutes  les  négligences  qui 
échnpent  au  génie.  III.  La  Manière 
de  bien  penfer  fur  les  Ouvrages  éCef» 
prit  y  in-ix.  On  publia  contre  ce 
livre,  les  Sentimens  dé  Cliarque^  forC 
inférieurs  à  ceux  de  Cléanthe,  paf 
Barbier  £ Aucour,  Cette  critique 
n'empêcha  point  que  l'ouvrage  ne 
fût  eftimé,  comme  un  des  meilleurs 
guides  pour  conduire  les  jeunes- 
gens  dans  la  littérature.  U  pèfe  or- 
dinairement avec  équité  les  écri- 
vains anciens  &  modernes.  Les 
concetti  du  Tajfe  &  de  quelques 
auteurs  Italiens ,  font  jugés  févé- 
rement  à  ce  tribunal.  Le  ftyle  en 
eft  auffi  élégant  que  celui  des  En- 
tretiens ^Ariftey  mais  moins  re- 
cherché &  plus  pur.  IV.  Penfées. 
inginieufes  des  Anciens  &  des  Moder-* 
nés,  in- II.  Ce  font  les  débris  des 
matériaux  qu'il  avoit  amafTés  pour 
l'ouvrage  précédent.  V.  Penfées  in-' 
gènieufes  des  Pères  de  VEgUfe ,  in- 
IX.  L'auteur  l'entreprit ,  pous  faire 
tomber  ce  que  difoient  fes  adver- 
faires.  Us  l'accufoient  de  ne  lire 
que  Voiture^  Sarrafin^  Molière,  &C. 
de  courir  les  ruelles  &  de  recher- 
cher les  dames  ,  pour  recueillir 
les  pointes  qui  leur  échapoient, 
&  en  orner  fes  livres.  Le  peu  do 
fuccès  qu'eurent  les  Penfées  des 
Pères  de  l'Egtife ,  contribua  à  con- 
firmer ces  idées  ,  au  lieu  de  les 
détruire.  On  penfa  que  Vauteur  ne 
devoit  pa$  les  avoir  beaucoup  lus, 
puifqu'il  STQÎt  trouvé  chez  çux  ft 
(.kiv 


«fio        B  O  U 

peu  de  penfées  ingénieufes.  Vt« 
luHifioire  du  Grand  Aù^itre  d*Auhu/' 
fon ,  in'4' ,  1676 ,  écrite  purement. 
VIL  Les  Vits  de  5.  Ignact ,  in-ii  ; 
&  de  S.  François-Xavier  ^  7.  VoUtQ- 
iz.  Il  compare  le  premier  à  Céfar^ 
^  le  fécond  à  Alexandre.  II  y  a  des 
idées  aufîi' fines  &  aufli  juftes  dans 
le  cours  de  ces  hiftoircs.il  racon* 
te  gravement ,  que  quand  Ignace 
étoit  dans  la  clafle ,  fon  efprit  &*en- 
voloît  au  ciel ,  &  que  c*étoit  Ja 
raîfon  pour  laquelle  il  n'apprenoit 
rien.  U  faut  avouer  pourtant ,  que 
quoiqu'il  rapporte  beaucoup  de  vi* 
»ons ,  d'extafes ,  de  vifites  célef- 
tes ,  de  prédissions  ,  &  d*autres 
prodiges  du  Saint,  il  eft  plus  cir« 
confpeû  que  Ribadeneira  &  les  au- 
tres hiftoriens  d'Ignace  y  &c.  &c. 
L'abbé  de  la  Chambre  ^ppclloit  Bow 
hours  VEmpefeur  des  Mufes ,  parce 
qu'il  trouvoit  peu  de  naturel  dans 
le  ilyle ,  &  même  dans  les  penfées 
de  ce  Jéfuite  bel-efprit. 

BOUILLARD,  (  D.  Jacques) 
Bénédiflin  dç  la  congrégation  de 
S.  Maur,  né  en  1669,  à  Meulan 
«u  diocèfc  de  Chartres ,  mort  à  S. 
Germain  des- Prés  en  1716 ,  étoit 
aufli  connu  par  la  folidité  de  fon 
•fprit,  que  par  la  pureté  de  fes 
ffioeurs.  On  a  de  aet  auteur  une 
fçavante  édition  du  Martyrologe 
^Vfuardy  copié  Tur  l'original  mô- 
me de  l'auteur  ,  Paris  1718,  in-4". 
On  a  encore  de  lui  VHifioire  de  S. 
Germain- des'P rés  ^  Paris  1714,  in- 
fol.  ouvrage  plein  de  recherches, 

BOUI LLA  \JD,  (  Ifmaël)  ou 
pouiLLiEAU,  naquit  à  Loudun  en 
Î605  ,  de  parensProteftans.  11  qiiit' 
ta  cette  religion  ,  &  fut  ordonné 
prêtre.  L*»s belles-lettres,  l'hiftoi- 
re ,  les  mathématiques  ,  le  droit  6( 
la  théologie ,  l'occupèrent  tour-à* 
tour.  li  fe  retira  dans  Ocsderniers 
jours  à  l'abbaye  de  S.  Viûor ,  & 
jr  mouçttt  en  1^94,  ç^i^prçantk* 
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regrets  de  tous  les  fçavans.  TLétok 
en  commerce  de  lettres  avec  ceux 
d'Italie,  d'Allemagne,  de  Pologne 
&  du  Levant ,  qu'il  avoic  conous 
dans  les  voyages  qu*i]  avoic  îàmm 
dans  ces  difFérens  pays.  On  a  de 
lui  :  1,  Opus  novum  ad  Ariihnctic^t 
infinitorum ,  cn6  hv,  1682  ,  l  vol.  ia* 
foi.  II.   Dif cours  fur  la  rdfttwmaxima 
des  quatre  ordres  Religieux  mouK^aM 
&  la  réduction  de  leur   Courent  à  mm 
nombre  déterminé  :  ouvrage  intéref* 
fant  &  rare,  compofé  par  ordre  de 
M.  de  Lionne,  III.  Une  édition  4e 
VHiftoirede Ducas <i  en  grec,  avec 
une.  verfion  latine  &  dés  notes,  &c 

I.  60U ILLON ,  (  Godefroi  de  ] 
Voye\  I.  Godefroi. 

II.  BOUILLON ,  Voyex  Ma  rck. 
IIL  BOUILLON,  (FrédericMau- 

rice  de  la  Jour,  i*'  duc  de}  Voyc^^ 
Tour  n'  I. 

ly.  BOUILLON  ,  (Emmanuel. 
Théodofe  de  la  Tott/, cardinal  de) 
naquit  en  X643  du  précédent.  Sa 
naiflance  &  fcs  talens  lui  frayé« 
rent  la  route  des  dignités.  Le  ma- 
réchal de  Turenne^  fon  oncle  ,  de» 
manda  pour  lui  au  roi  le  chapeaa 
de  carviinal,  &  il  lui  fut  ycordd, 
11  s'appelloit  alors  l'Abbé  duc  d'^/. 
bret ,  &  avoit  à  peine  25  ans.  Il  ob- 
tint enfuite  les  abbayes  de  Cheni, 
de  S,  Ouen  de  Rouen ,  de  S.  Vaaft 
d* Arras ,  &  la  place  de  gr.  aumônier 
de  France.  U  avoit  mérité  ces  bien* 
faits  du  roi  par  des  fervices.  Il 
étoit  ambaiTadeur  de  France  à  Ro- 
me en  1698 ,  8t  ce  pofte  fut  la  pre* 
miére  caufe  d'une  longue  difgra- 
ce.  Louis  XIV  crut  qu'il  n'avoir 
pas  agi  avec  affez  de  chaleur  dans 
l'affaire  de  la  condamnation  du  li- 
vre des  Maximts  des  Saints ,  &  dans 
la  follicitation  d'un  bref  d  eligibt'» 
lité  à  l'évèché  de  Strasbourg  pour 
l'abbé  de  Soubifc.  A  fon  retour  en 
France  en  1700 ,  il  fut  exilé  a  foq 
abbaye  de  To^rous,  Ayant  loUi^ 
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cîté  yaînement  fan  rappel ,  îl  Ce  re- 
cira en  1706  dans  les  Pays-Bas, 
Se  de-là  à  Rome ,  où  il  vécut  con- 
tent, quoique  privé,  par  arrêt  du 
parlement,  de  tous  les  revenus 
qu*il  avoit  en  France.  Il  mourut 
dans  cette  capitale  du  monde  Chié» 
tien ,  le  2  Mars  I7îS  1  ^  7^  ans. 
Des  fentimens  nobles  &  élevés  , 
du  zèle  dans  l'amitié ,  de  la  confian- 
ce dans  l'infortune  :  telles  furent 
les  qualités  du  cardinal  de  Bouîl* 
ion ,  qui  fut  de  bonne  heure  doyen 
du  facre  collège.  Il  étoit  très-ché-, 
ri  à  Rome  ,  &  fa  mort  y  laifTa  des 
regrets.  En  quittant  la  France ,  il 
avoit  écrit  au  roi  :  Q^*en  remettant 
la  charge  de  grand- Aumônier  &  celle 
'  de  Commandeur  des  ordres ,  //  repre-* 
noie  la  liberté  que  lui  donnait  fa  naif» 
fince  &  fa  qualité  de  Prince  étranger. 
Cette  lettre  le  fit  Juger  au  parle- 
ment comoie  coupable  de  défobéif- 
fance;  mais  dans  fa  dernière  ma- 
ladie, il  écrivit  à  Louis  XIV  une 
lettre  de  foumiffion. 

BOULAINVILLIERS  ,  (Henri 
de)  comte  de  Saint-Saire,  &c.  na- 
quit à  Saint-Saire  en  1658  ,  d'une 
famille  très-ancienne.  Après  avoir 
fait  fes  études  dans  Tacadémie  de 
jfuilli ,  confiée  aux  PP.  de  rOra- 
toire ,  où  fon  goût  pour  Thiftoire 
commença  à  fe  déveloper,  il  prit 
le  parti  des  armes.  Il  le  quitta  en- 
fuite,  pour  régler  les  aÂTaires  de 
fa  famille ,  fort  dérangées.  11  fe  li- 
vra alors  entièrement  â  l'hiftoire 
de  France.  Il  chercha  à  connoitre 
nos  loix ,  nos  moeurs ,  les  préro- 
gatives de  nos  anciennes  maifons, 
l'accroiflement  des  nouvelles.  Ce- 
foit  le  plus  fçavant  gentilhomme 
du  royaume  dans  l'hiftoire  ,  &  le 
plus  capable  d'écrire  celle  de  Fran- 
ce, dit  M.  de  Voltaire^  s'il  n'a- 
voit  été  trop  fyftématique.  Il  ne 
rétudioit ,  difoit-il ,  que  pour  l'ap. 
prendrai  (^  ealaos  ;  eo  ce  cas,  U 
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devoît  encore  plus  fe  défier  de  Tes 
idées.  Quelques-uns  de  fes  écrits 
fur  des  matières  plus  délicates, 
donnèrent  lieu  de  croire  qu'il  pouf- 
foit  trop  loin  là  liberté  de  penfer. 
Malgré  fon  grand  fçavoir  &  fa 
philofophie,  il  avoit  le  foible  de 
Taftrologie  judiciaire.  Le  cardinal 
de  Fleury  difoit  de  lui ,  qu'il  ne  con» 
noiffoit  ni  V avenir ,  ni  le  pafféy  ni  U 
préfent,  II  auroit  dû  dire  feulement , 
ce  femble ,  que  fes  fyfiêmes  i'éga- 
roient  quelquefois  dans  la  con- 
noifiance  du  pafie  »  &  fon  imagi- 
nation dans  celle  du  préfent.  Il 
mourut  en  1712 ,  entre  les  bras  du 
P.  la  Borde  de  l'Oratoire ,  qui  ren* 
dit  un  compte  édifiant  de  fes  der- 
nières difpofitions.  On  a  de  lui  :  I* 
Une  Htftoire  de  France,  jufqu'à  Char" 
les  Vllly  3  vol.in-ii.  II.  Mémoires 
hifioriques  fur  V ancien  gouvernement  de 
France  ,  jufqu'à  Hugues  Capet^  3  vol. 
in-ii.Il  y  appelle  le  gouvernement 
féodal ,  le  chef-dtatuvre  de  tefprit  hu» 
main  ;  l'exprefiion  efi  forte  ,  8c 
n'efl  pas  jufie.  Le  prèfident  ifief" 
nauU  &  le  célèbre  Montefquieu  « 
ont  rejette  entièrement  ce  qu'il  a 
écrit  fur  les  commenceraens  de  no- 
tre monarchie,  n  Le  comte  de  Bow 
n  lainviWers ,  dit  le  dernier ,  a  fait 
>»  un  fyfième  qui  ferable  être  une 
>»  conjuration  contre  le  tiers-état, 
>*  II  avoit  plus  d'efprit  que  de  lu- 
it mières ,  plus  de  lumières  nue  de 
>«  f ça  voir.  Son  ouvrage  eA  fans 
n  aucun  art  *,  il  y  parle  avec  cette 
n  fimplicitè,  avec  cette  franchife 
n  de  l'ancienne  noblefle  dont  il 
>t  étoit  forti.  >»  III.  Hifloire  de  la 
Pairie  de  France ,  in-l^.  IV.  Diffère 
tations  fur  laNobUjjede  France  y  iri* 
12.  V.  Etat  de  la  France ,  6  vol.  in^* 
12.  II  y  a  de  bonnes  chofes  ,  & 
quelques  inexaâitudes.Vl.^//?oî- 
re  des  Arabes  &  de  Mahomet ,  in-12  9 
ouvrage  que  la  mort  Tempècha  dp 
finir.  Cette  hifloire  eft  écrite  dans 
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le  ftyle  Oriental  ,  &  avec  très- 
peu  d'exaditude.  L'auteur  elTaye 
en  vain. de  faire  pafler  cet  im- 
pofteur  pour  un  grand-homme  , 
furdté  par  la  Pro^dence  pour  pu* 
nir  les  Chrétiens  &  pour  changer 
la  face  du  monde.  Un  critique], 
plus  zèle  que  poli ,  lui  a  donné  les 
titres  de  M^hométan  François ,  &  de 
Déferttur  du  Chriftianifinc,  VII.  Mé- 
moire fur  Vaiminiftratioa  des  Finan- 
ces ,  2  vol.  in-ii  :  bonnes  vues ,  la 
plupart  impraticables.  On  a  attri- 
bué a  cet  hiftorien  ryûématique 
beaucoup  d'autres  ouvrages,  qui 
ne  font  pas  de  lui.  Tous  les  écrits 
du  comte  de  Boulainvii tiers  fur  l'Hif- 
toire  de  France ,  ont  été  recueillis 
en  3  vol.  in-fol.  Us  offrent  pluûeurs 
idées  profondes ,  parmi  grand  nom- 
bre  de  iînguliéres. 

I.  BOULANGER,  ou  Boulen- 
GER ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Petit'Pere  André,  Auguftin  réfor- 
mé ,  né  à  Paris ,  &  mort  dans  cette 
ville  en  1675 , à  ^^  ans,  fe  fit  un 
nom  dans  l'art  de  la  chaire.  U  mê- 
loit  ordinairement  la  plaifanterie 
à  la  morale ,  8c  les  comparaifons 
les  plus  fimples  aux  plus  grandes 
vérités  duChriftianifme.  Il  compa- 
ra ,  dit-on ,  dans  un  de  (t%  fermons 
les  quatre  (loueurs  de  TEglife  Lati- 
ne, aux  quatre  rois  du  jeu  des  car- 
tes. 5.  Augufiin étoit ,  félon  lui,  le 
roi  de  cœur,  par  fa  grande  charité , 
S,  Jmhroife ,  le  roi  de  trèfle ,  par  les 
ileurs  de  fon  éloquence  *,  .S.  Jérâ* 
me,  le  roi  de  pique ,  par  fon  ilyle 
mordant  ;  &  S.  Grégoire ,  le  roi  de 
carreau  ,  par  fon  peu  d'élévation. 
TVlais  il  ne  faut  pas  adopter  légè- 
rement tous  les  contes  populaires 
qu'on  a  débités  fur  cet  orateur. 

IL  BOULANGER,  (Nicolas- 
Antoine  )  né  à  Paris  d'un  marchand 
en  X711 ,  mort  dans  la  même  ville 
<n  1759  *  fbrtit  du  collège  de 
Seauvais,  à-peu-près  au£  igno< 
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rant  qu*il  y  ètoit  tntré,    Cepea^ 
dant,  ayant   lutté  opiniâtréiiicat 
contre  fon  peu  d'aptitude  ,    il  if 
vainquit.  A  17  ans  il  coxninesça 
à   étudier   les  mathémac^iques    & 
l'architeûure.  Trois  ou  quatre  201 
d'étude  dans  ces  deuxTciences^Iui 
fuffircnt  pour   devenir     utile   au 
baron  de  Thiers ,  qu'il  accompagna 
à  l'armée  en  qualité  de  £bn  ingé- 
nieur. Il  entra  enfuite     dans  les 
ponts  &  chauffées ,    &  exécuta  , 
dans  la  Champaj^ne,    la    Bourgo- 
gne, la  Lorraine,  dtflTérens  ouvra- 
ges publics.  Ce  fut,  pour  ainfi  dire, 
fur  les  grands- chemins  confiés  aies 
foins ,  que  fe  dévelopa  le  germe 
d'un    funefte  talent    qu'il    ne  fe 
foupçonnoi^  pas,  &  qu'il  portoît. 
en  lui.  Il  y  apprit  par  malheur  i 
penfir philofopkiquemeju.  £n  coupant 
des  montagnes,  en  conduîiânt  «les 
rivières,  en  creufant  &  retournant 
dçs  ter  reins  ,  il  vit  une  multitude 
de  fubdances  diverfes  que  la  terre 
recèle  y  &  qui  atteflent  fon  an- 
cienneté ,  &  la  fuite  des  révola- 
tions  qu'elle   a   éprouvées.    Des 
bouleverfemens  du  globe,  il  paiTa 
aux  changemcns  arrivés  dans  les 
moeurs  ,  les  foclétés  ,  les  gouvet- 
nemens  &  la  religion.  U  forma  à 
cet  égard  différentes  conjeûures. 
Pour  s'affArer  de  leur  folidité ,  il 
voulut  fçavolr  ce  qu'on  avoir  dit 
là-deflus.ll  apprit  le  Latin  8c  enfuite 
le  Grec.  Mécontent  des  fecours  que 
ces  deux  langues  lui  avoient  four- 
nis,  il  crut  que  des  langues  plus 
anciennes  lui  feroient  plus  utiles. 
11  fc  précipita  dans  l'étude  des  lan- 
gues Hébraïque,  Syriaque,  Chai- 
daïque  &  Arabe ,  tant  anciennes 
que  modernes.  Ces  connoiflances , 
jointes  à  une  étude  &  une  leâure 
continuelles ,  lui  donnèrent  une 
érudition  immenfe;  &  s'il  eut  vécu, 
il  eût  été  compté  parmi  tes  plus 
fçavcws  hommes  de  l'Europe.  Mais 
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t»e  mort  prématurée ,  en  le  ra- 
:  viiTant  aux  lettres.  Ta  aufli  dérobé 

aux  peines  que  la  témérité  de  Tes 
I  opinions  lui  eût  attirées.  On  a  de 

lui  :  I.  Traité  du  Defpotifmt  Oriental^ 
:  in.i2',  ouvrage  fort  hardi,  mais 

:  moins  licentieux  encore  que  celui 

i  qui  fuic,dont  il  ne  faitque  le  dernier 

I  chapitre.  II.  V Antiquité  dévoilée  , 

I  ouvrage  pofthume  ,   Amfterdam , 

î  1766  ,  3  vol.  in- II.  III.  Le   Chrif- 

t  tiani/me  dévoilé  y  2  vol.  in-l2,  aufll 

\  poAhume  :  production  aflfreufe  ;  il 

^  n'eu  pas  fur  cependant  qu'elle  foit 

i  de  Boulanger.  I  V.  Dijfertation  fur 

i  EUe  &  Enoch  ,  in- 12.  V.  H  a  four- 

ni a  TËncyclopédie  les  articles  , 
Déluge  ,  Corvée  &  Société.  VI.  Un 
I  DiHionnaire  en  manufcrit ,  qu'on 

\  peut  regarder  comme  une  concor- 

I  dance  des    langues   anciennes  & 

[  modernes... On  a  remarqué  que  fa 

,  phyfionomie  avoit  une  reiTemblan- 

ce  frappante  avec  celle  de  Socrate , 
tel  qu'on  le  voit  fur  des  pierres 
antiques.  Il  étôit ,  dit-on ,  d'un  ca- 
,  raélére  doux ,  patient  &  inûnuant  : 

I  ce  qui  eft  difficile  à  concilier  avec 

rimpétuoiité  fombre  &  ardente  qui 
règne  dans  fes  écrits.  Il  y  a  d'aiU 
\  leurs  peu  d'ordre ,  &  encore  moins 

d'agrément. 
\  III.  BOULANGER ,  ou  plutôt 

BouLLANG£R,  (  Claude-Frauçois- 
Felix)  feigneur  de  Rivery^  mem- 
bre de  l'académie  d'Amiens  fa  pa- 
trie ,  &  lieutenant-civil  au  bailliage 
de  cette  ville ,  naquit  en  1724.  Il 
exerça  pendant  quelqwe  tems  la 
profeffion  d'avocat  à  Paris.  Mais  fa 
paillon  dominante  étoit  l'étude  des 
belles-lettres  &  de  la  philofophie. 
Il  ne  put  les  cultiver  '  long-tems  : 
la  mort  l'enleva  en  1758,  à  34  ans. 
Son  ame  étoit  noble,'  fon  cœur 
fenfible ,  fon  caractère  enjoué ,  fa 
conduite  décente.  Réfervé  vis-à* 
vis  les  perfonnes  qu'il  connoifibit 
feu ,  il  s'Quvroit  volQAtiers  î  fes 
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amis.  Il  avoit  la'  figure  agréable , 
l'ufage  du  monde ,  Tefprit  vif  & 
pénétrant ,  une  mémoire  prodi- 
gieufe,  &  une  ambition  ardente 
d'acquérir  toutes  les  connoiiTan- 
ces  humaines  »  comme  d'occuper 
les  premières  places.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  :  I.  Traté  de 
la  caufe  &  des  phénomènes  de  lElec* 
tricité,  en  2  parties,  in-8*.  11.  Rc 
cherches  hifloriques  &  critiques  fur 
quelques  anciens  SpeHacles^  &  parti" 
culiérement  fur  les  Mimes  &  les.  Pan» 
tomimes\  brochure  in*i2,  curieufê. 
III.  Fables  &  Contes  en  vers  français , 
in- 12.  Quelques-uns  de  ces  Cotl* 
tes  &  de  ces  Fables  font  de  fon 
invention  ;  &  les  autres  font  em- 
pruntés de  Phèdre  y  de  Gay  &  de 
Gellert.  Ils  fe  font  lire  avec  plaifir  , 
même  après  les  chef-d'œuvres  de 
Im  Fontaine  dans  ces  deux  genres. 

l.  BOULAY,  (Edmond  du) 
héraut-d'armes  des  ducs  de  Lor- 
raine ,  vivoit  au  milieu  du  xvi*  fié- 
cle.  C'étoit  un  écrivain  fécond  :  on 
ne  fçait  pas  en  quelle  anit^e  il 
mourut.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Une 
moralité  en  vers ,  fous  ce  titre  :  Le 
Combat  de  la  chair  &  de  Pefprit  « 
Paris  1749  y  in-S^.II.  La  Généalogie 
des  Ducs  de  Lorraine  ^  Metz  1547  i 
il  les  fait  defcendre  des  Troyens. 
III.  La  Vie  &  le  Trépas  des  Ducs  de 
Lorraine ,  Antoine  &  François  ,  Mets 
IJ47,  in-4'.  IV,  Le  Voyage  du  due 
Antoine  vers  l'empereur  Charles  V  en 
1543  y  9^^^  traiter  delà  paix  avec 
François  /,  in-8*  :  ce  dernier  livre- 
ellen  vers,  &c. 

^  IL  BOULAT,  (Céfar-EgafTé 
du  )  natif  du  Maine,  fut  fucceffive* 
ment  profeiTeur  d'humanités  au 
collège  de  Navarre,  greffier,  rec- 
teur &  hiftoriographe  de  l'univer* 
fité  de  Paris  :  il  mourut  en  1678, 
On  a  de  lui  :  I.  De  Patronis  euatuor 
Nationum  Uaîverfiiatis  ,  in-8  ;  ou- 
vrage qui  coatient  des  faits  eu- 
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Tieux.  IL  VHifloin  ie  tVnîverfitê 
de  Paris,  en  latiû ,  6  vol.  in- fol. 
La  quantité  des  pièces  importan- 
tes dont  elle  eft  remplie ,  n'empê- 
cha point  la  faculté  de  théologie 
ée  lacenfurer;  mai^  cette  cenfnre 
ne  fit  pas  beaucoup  de  tort  à  ce 
livre.  On  crnt  avec  raifon  que  la 
îaloafie  &  la  paifîon  Tavoient  dic- 
tée. Les  doâeurs  auroient  été  plus 
•pplaudis,  s*il8  avoient  relevé  les 
fables  &  les  menfongés  qui  Ja  dé- 
figurent. III.  Tr/for  des  Antiquités 
Romaines ,  où  font  contenues  &  décria 
us  par  ordre  toutes  les  cérémonies  des 
Romains \  j  Paris,  in-foKo,  165O, 
avec  fig.  Ce  livre,  que  quelques 
fçavans  ont  déprifé ,  eft  fort  bon. 
Ceft  une  efpèce  de  traduéHon  des 
antiquités  Romaines  de  Rofin  ;  mais 
Fauteur  n'a  pas  tout  traduit ,  &  fon 
livre  eft  moins  complet.  Du  Boulay 
ùHCoit  auill  des  vers  latins.  On  a 
die  lui  une  Elégie  contre  un  de  Ces 
envieux ,  ou  il  y  a  de  la  Chaleur 
tt  de  la  Latinité. 

IV.  BOULAY,  Toy^FAviEU. 
BOULAYE,  roy.Govx  de  la... 

BOULEN,  BOLLEYN  ou  BULLEW, 

(Anne  de  )  ftlle  d'un  gentilhomme 
d*Angleterre ,  pafla  en  France  avec 
Marie  femme  de  Louis  XIL  Elle 
fut  enfuite  fille-d'honncnr  de  la 
reine  Claude^  qui  la  donna  à  la  du* 
chefTe  d*Alençon^  depuis  reine  de 
Navarre.  De  retour  en  Angleterre , 
elle  y  porta  un  goût  vif  pour  les 
plaifirs  &  pour  la  coquetterie  ;  une 
converfarion  légère ,  foutenue  par 
beaucoup  d'enjouement;  &  des 
manières  libres  8t  careflantes ,  qui 
cachoient  une  diifimulation  &  une 
ambition  profondes.  Ce  n'étoit 
point  une  beauté  parfaite  ;  mais  Tes 
grâces  firent  oublier  les  défauts  de 
fa  figure.  On  rapporte  qu'elle  avoit 
6  doigts  à  la  main  droite ,  un  tu- 
meur à  la  gorge  ,  &  une  fur^denr. 
Ueari  FIJI  la  vie»  6c  ne  s*en  apper* 
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çut  pas.  Il  lui  déclara  Tes  femi« 
mens.  Anne  en  parut  d'abord  phs 
offenfée  que  flattée.  Cette  réter^c^ 
à  laquelle  le  prince  né  s'attendcût 
pas ,  irrita  fa  paiHon.  Il  penia  dès» 
lors  à  répudier  fa  femme  ,    p<Kir 
époufer  fa  maitrelTe.  Clément  VU 
ayant  refufé  une  fentence  de  <fi- 
vorce,  le  mariage  fe  f5t  fecretce- 
ment  le  14  Novembre  1552.  Un 
fifflpte  prêtre  «  (à  qui Katî infinoa 
que  le  pape  lui  avoit  permis  d^i* 
baAdonner  Catherine  et  Aragon  «  & 
de  prendre  une  autre  femme ,  pour- 
vu que  ce  fût  fans  fcandale ,)  leur 
donna  fe  bénédiâion  nuptiale ,  ea 
préfence  de  quelques  témoins  afi- 
dés.  Anne ,  devenue  enceinte  ,  foc 
déclarée  femme  &  reine  ea  1^33. 
Son  entrée  à  Londres  fut  magni- 
fique. La  galanterie  qu'elle  avoit 
puifée  dans  la  cour  de  France  ,  ne 
Tabandonna  point  fur  le  trôned*An- 
gleterre.  On  l'accufa  d*avoir  des 
commerces  criminels    avec    pln« 
fieurs  de  fes  domeftiques ,  avec  le 
lord  Rockefort  fon  frère  «  &  même 
avec  un  de  fes  muficiens.   Htswi 
VJIl,  qui  aimott  alors   Jeanm  éà 
Seymour ,  n^eut   pas  de  peine  à  la 
croire  coupable.  On  rinterrogea  : 
toutes  fes  réponfes  fe  bornèrent  â 
dire  qu'elle  étoit  échappée  en  pa- 
roles libres  &  en  airs  familiers; 
mais  que  fa  conduite  avoit  toujours 
été  innocente.  Ceux  qu'on  lui  don* 
noit  pour  amans ,  firent  les  mêmes 
réponfes  «  à  l'exception  du  mufi- 
cien  Smeton,(\\x\y  frappé  par  la  crain- 
te ,  ou  entraîné  par  la  force  de  la 
vérité,  avoua  qu'il   avoit  fouillé 
le  lit  de  fon  fouverain.  Us  fucent 
tous  condamnés  à  la  mort  :  Ràcké- 
fon  décapité  ,  &  le  muficien  pen- 
du, ^e/rr/,  voulant  ô  ter  àfonépoufe 
la  confolatioh  de  mourir  reine,  fit 
prononcer  une  fentence  de  divor« 
ce,  fous  le  vain  prétexte  qu'elle 
avoit  époufé  milçrd  P^rtji  ayaiy 
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ique  àe  lui  avoir  donné  la  main* 
Cette  malheureuse  en  convint , 
dans  l'eipérance  que  cet  aveu  la  fau- 
veroit  du  Aipplice  du  feu  auquel  on 
la  deftinoic ,  &  qu'elle  n'auroit  que 
la  tête  tranchée.  Le  jour  de  cette 
tragédie ,  elle  Te   confola  fiir  ce 
qu'on  lui   dit   que  le    bourreau 
étoit  fort  habile  ;  &  par  la  penfée 
qu'ayant  le  coû  petit  ,  elle  fouf- 
friroit  moins.   Avant  de  monter 
fur  réchafaud ,  elle  écrivit  une  let- 
tre à  £r»ri  F///,  pleine  de  fentî- 
mens  nobles.  Vous  m*avt\  toujours 
éUvit  pMT  iigris  ^  lui  difoit-elle  j  de 
fimpU  DimoifilU ,  vous  me  fites  Mar^ 
guife  (dePembrock)  j  de  Marquîfe, 
Reine  \  &  de  JUine^  vousvoulei  au- 
jour^hui  me  faire  Sainte»  Ceci  fe 
pafia  en  1 5  36.  L'amour  l'avoit  mtfe 
fur  le  trône;  l'amour  Ten  chalTa. 
Plufieurs  hiAoriens  l'ont  couverte 
d'opprobres.  ^tfni^i-jBr^  prétend  que 
Henri  Vlll  étoit  fon  père.  On  ajou- 
te,  que  quand  ce  prince  la  prit 
pour  maitreiTe  ,  François  I  avoit 
déjà  eu  fes  faveurs ,  ainfi  que  pluf. 
de  fes  courtifans;  &  qu'on  l'appel- 
loit  en  France  U  mule  du  Roi ,  & 
U  haquenée    d*AngUterre,  D'autres 
hiftoriens  ont  rois  la  plupart  de  ces 
faits  au  nombre  des  contes  fatyri- 
ques.  Tc^y.  Henri  viii. 
fiOULENGER ,  V.  Boulanger. 
BOULLENOIS,  (Louis )avocat 
au  parlement  de  Paris  fa  patrie , 
mort  en  1762  à  84  ans ,  eft  connu  : 
L  Par  des  Quejlions  fur  les  Dimif 
fions  des  biens  ^  1747  ,  in-8^.    II. 
Par  àt%  Dijfertations  fur  des  quef- 
tions  qui  naijfent  de    la    contrariété 
dàs  Loix  y  1734  f  în-4*.  III.  Traité 
de  la  perfonnalîté  &  delà  rivalité  des 
Mx  j  Coutumes  &  Statuts  ,  Paris  , 
1766 ,  %  vol.  in-4*.  Ce  livre  inté- 
teflant  fait  bien  fentir  l'utilité  &  la 
néceflîté  d'un  code  de  loix  claires 
H  uniformes.  La  vie  de  l'auteur  eft 
àlat^e. 
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BOULLIER  ,  (David  Renaud) 
miniftre  à  Amfterdam  ,  enfuite  à 
Londres,  originaire  d'Auvergne ^ 
né  à  Utrechtle  24  Mars  1699, mort 
le  14  Décembre  1759 ,  étoit  aulfi 
refpeâable  par  fes  moeurs  que 
par  fes  connoiffances.  Il  fignals 
îbn  zèle  &  fes  talens  pour  la  caufe 
de  la  religion ,  trop  fouvent  atta-* 
quée  par  les  nouveaux  philofo-* 
phes.  U  la  défendit  avec  autanc 
d'ardeur ,  que  de  force  &  de  logi- 
que.  C'efl  dommage  que  fon  ftyle  ^ 
prefque  toujours  exaû ,  fouvent 
éloquent ,  fe  reflente  quelquefois 
du  pays  qu'il  habitoit.  Ce  ^défauc 
n'empêche  pas  que  fes  ouvrages 
ne  foient  un  recueil  d'excellens 
préfervatifs  contre  le  poifon  de 
l'impiété.  Les  principaux   font  : 

I.  Differtatio  deexificntia  Dei^  \'jl6^ 

II.  Èffdi  philofophique  fur  CAme  des 
Bttes ,  1718,  in-12-,  &  1737»  » 
vol.  in-8*.  III.  Expofition  de  U  Doc* 
trine  orthodoxe  de  la  Trinité ^  1734  v 
in- 12.  IV.  Lettres  fur  les  vrais  prin» 
eipes  de  la  Religion ,  où  l'on  examine 
le  livre  de  la  Religion  eJJentieUe  â 
t Homme;  1741, 2  v.  in-12.  V,  Reeher^ 
ehesfur  les  vertus  de  Veau  de  goudron  ^ 
traduites  de  BerUeiy  1 74  5  ,in- 1 2.  VL 
Sermons ,  1748,  in-8'.  VU.  Differtd* 
tionumfacrarum  Sylloge^  175  o,  in-S*. 
VIII.  Court  examen  de  la   Thèfe  d$ 
tahhé  de  P rades ,  &  Obfervations  fut 
fon  Apologie ,  1 75  3  •  in-12.  IX.  Let* 
très  critiques  fur  les  f,ettres  Philofo» 
phiques  de  Voltaire ,  1 75 4 ,  in*i  2.  X« 
Le  Pyrrhonifme  de  VEglife  Romaine  , 
ou  Lettres  du  P,  Hayer ,  avec  les  Ré-* 
ponfes ,  I7J7  »  in-8'.  XL  Obferva» 
tiones  mifcellanea  in  librum  Jobi^  17  5  8, 
in-8'.  XII.  Pièces  &  Penféss  phiUfo^ 
phiques  &  littéraires ,  1 75  9,  2  V.  in-Il. 
BouUier  étoit  ProteAant ,  &  dans  fes 
écrits  contre  l'Eglife  Romaine ,  il 
a  tous  les  préjugés  de  fa  feâe. 

L  60ULLONGNE  ,  (Bon)  fils 
Relève  de  Lcuis  Boullongne ,  peia« 
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tre  du  roî ,  naquit  à  Paris  en  1649; 
Un  tableau  que  Ton  père  préfenta 
a  Colbert ,  le  fit  mettre  fur  la  lifie 
des  penilonnaires  du  roi  à  Rome, 
Il  y  fut  cinq  ans  en  cette  qualité , 
Se  s'y  forma  par  l'étude  des  grands 
maîtres.  On  dit  qu'il  faififfoit  fi 
habilement  leur  manière,  que  Mou' 
fitur ,  frère  de  Louis  XIV ,  acheta 
un  de  fes  tableaux  dans  le  goût 
du  Guide ,  comme  un  ouvrage  de 
cet  artifte.  Mignard ,  fon  premier 
peintre  ,  y  fut  trompé  *,  &  lors- 
qu'on eut .  découvert  Tauteur,  il 
dît  :  Qu'il  fa Jfe  toujours  des  Guides, 
&  non  des  Boullongnes.  Ce  jeune- 
liomme ,  de  retour  en  France ,  fut 
profeéfeur  de  l'académie  de  pein- 
ture ,  eut  une  penfion  de  Louis 
XIV y  &  fut  employé  par  ce  prince 
dans  régliCe  des  Invalides ,  au  pa- 
lais &  à  la  chapelle  de  Verfailles , 
à  Trianon ,  &c.  U  mourut  en  1717. 
Il  excelloit  dans  le  defiîn  &  dans 
le  coloris.  Il  réufilflbit  également 
dans  l'hiftoire  &  dans  le  portrait. 
Il  étoit  fort  laborieux-,  mais  un 
cfprit  vif,  enjoué,  plein  de  laillies, 
le  foutenoit  dans  le  travail.  Ses 
deux  fœurs  ,  Geneviève  &  Made^ 
leine  ,  mortes  en  17*0»  dignes  de 
leur  frère ,  furent  de  l'académie 
de  peinture. 

II.  BOULLONGNE ,  (Louis) 
frère  cadet  du  précédent ,  naquit 
à  Paris  en  1654  :  il  fut  comme  lui 
élevé  par  fon  père.  Un  prix  rem- 
porté à  rage  de  18  ans ,  lui  valut 
la  penfion  du  roi.  Il  fe  forma  à 
Kome  fur  les  tableaux  des  grands 
maîtres ,  &  fur-tout  fur  ceux  de 
RaphaëL  A  fon  retour  en  France  , 
il  entra  à  l'académie  de  peinture  , 
Çt  en  devint  le  direûeur.  Louis  XIV 
le  nomma  fon  premier  peintre,  lui 
donna  des  lettres  de  noblefi'e  ,  le 
fit  che  v.l  1er  de  St-Michel,  &  ajouta 
i  ces  honneurs  piufieurs  penfions. 
U  mourut  en  1733»  auffi  regretté 
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pour  fes  talens ,  que  ponr  ùl  doa- 
ceur  &  fa  politeâfe.  Son  pinceau 
efi  gracieux  &  noble.  S^%  tableaux 
fe  vendent  moins  cher  que  ceux 
de  fon  frère  ,  dont  il  étoit  l'ami  & 
l'émule  *>  mais  émule  quelquefois 
inférieur.  Il  laifla  4  enfant ,  a  filles, 
&  2  fils,  dont  Tainé  a  été  contrô- 
leur-général. 

BOULMIERS,  K.Desboulmiers. 
BOULOGNE.  Voy.  Primàtice. 

BOUQUET ,  (Dom  Martin  }  Be- 
nédiâin  de  S.  Maur ,  né  en  1685  à 
Amiens  ,  mourut  à  Paris  en  175  4« 
L'académie  de  fa  patrie  Tavoit  mis 
au  nombre  de  fes  membres.  U  eut 
part  aux  compilations  de  Dom  de 
Montfaucon,  On  a  de  lui  la  ColUSUon 
des  Hiftoriens  de  France^  jufqu*au 
8*  volume,  à  Paris,  1738&  fuiv.  in- 
fol.  Il  en  a  paru  4  nouveaux  de- 
puis fa  mort.  11  exécuta  cette  entre- 
prife  que  le  miniftre  luiavoitcon* 
fiée ,  &  pour  laquelle  il  avoir  une 
penfion  fur  le  tre  for-royal  ,  avec 
l'cxaâitude  d'un  homme  laborieux» 
Il  avoit  plus  d'amour  pour  le  travail, 
que  d'efprit  &  de  difcernement* 
C'étoit  d'ailleurs  un  religieux  ani- 
mé de  l'efprit  de  fon  eut,  &  plein  de 
charité  pour  les  pauvres. 

I.  BOURBON ,  Robert  de  Fran- 
ce ,  feigneur  de  }  6'  fils  de  S.Lmds 
&de  Marguerite  de  Provence^  né  en 
1256  ,  époul'a  Béatrix  de  Bourgo- 
gne ,  fille  ^^ Agnes ,  héritière  de 
Bourbon.  II  mourut  en  13 17.  H 
efi  la  tige  de  la  famille  régnante  en 
France ,  en  Efpagne  ,  à  Naples  & 
à  Parme.  La  baron  nie  de  Bourbon 
fut  érigée  en  duché-pairie  en  fa- 
veur de  Louis  {on  aine,  l'an  1327. 
On  trouve  dans  les  lettres  d*é- 
reâion,  des  termes  dignes  de  re- 
marque, &  qui  ont  l'air  ,  dit  le 
préfident  Hefnault  ,  d'une  prédic- 
tion pour  Henri  IV,  Pe/pire ,  dit  le 
roi  Charles  le  Bel  ,  que  Us  icfcert» 
dans  du  aoureauDuç  contribueront  par 
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2«rr  vaUur  à  nuUnuair  U  dignîti  dé  nêal^  qui  en  eft  la  tige.  Cette  gé- 

la    Couronne.  ...  La  maifon  de  néalogie  (ervîra  d*ailleurs  à  la  re- 

Bourbon  mériunt  une  diûinâion  cherche  des  articles  des  perfonncs 

particulière ,  nous  croyons  devoir  de  cette  famille ,  répandus  dans  et 

donner  fa  généalogie  depuis  Ar^  Diâionnaire. 

GÉNÉALOGIE  de  la  Maifon  de  Bourbon. 


A  R  N  o  u  L  ,  maire  -  du  •  palais 

d*Auftrafie ,  duc  des  François,  puis 

évêq.  de  Metz  Tan  611^  mort  en  640. 

Anchife  o^Anfigifi^  fon  fils,  né 

avant  l'an  611,  m.  679. 

Pépin  U  Gros ,  fon  fils ,  duc  des 

François   en  686  ,  gouverne    la 

France  17  ans ,  m.  7 1 4. 

Childebrand^    5*  fils  de  Pépin  U 

Cros ,  mort  avant  Tan  804. 

Neblong  I ,  fon  fils ,  cornue  d'Au- 

tun  &  de  Bourgogne,vivant  en  796. 

Théodebert ,  fon  fils. 

Robert^  fon  fils,  maire-du-palais 

â' Aquitaine^  fous  Pépin  {on  beau- 

^ere. 

Robert  le  Fort,  fon  fils,  comte 
d*Autun ,  du  Vexin ,  d'Anjou ,  tué 
dans  une  bataille  contre  ^les  Nor- 
mands Tan  866  ou  "  867. 
;.  Robert^  deuxième  fils  de  Robert 
U  Fort,  fe  fait  élire  roi  Tan  912  ; 
il  fut  tué  Tan  923  ,  dans  la  bataille 
de  Soifibns  qu'il  gagna  contre 
"Charles  U  Simple. 

Hugues  U  Grand ,  fils  de  Robert , 

comte  d'Autun,  de  Sens,  d'Or* 

léans ,  de  Poitiers  &  ,  de  Paris  , 

mort  en  ^  956. 

Hugues  Cûpet^  fon  fils  ,  roi  de 

France ,  m.  996. 

Robert ,  fon  fils ,  roi  de  Fr.  nu  1 03 1 . 

Henri  /,  fon  fils,  roi  deFr.  m.  io6o. 

Philippe  /,  fon  fils,  roi  de  Fr.m.  iio8« 

Louis  VI y  ou  leGros^  fon  fils» 

ff  oi  de  France ,  m.  1 1 3  7. 

homs  VU,  ouïe  Jeune ,  fon  fils, 

irot  de  France  «  m.  1180. 

'    Philippe  II ,  ou  Augufte  ,  fon  fils , 

roi  de  France  ,  m.  1223. 

Lùu'u  VJIl,  {Qtk  fils  ,  roi  de 

JFraoce ,         /  m.  1226. 


5.  Louis  IX ,  fon  fils ,  &  de 
Blanche  de  CafiilU ,  fille  d'Alphon-' 
fe  IX ,  raort  en  1270. 

Robert  de  France ,  6*  fils  de 
5.  Louis  &  de  Marguerite  de  Pro» 
vence ,  comte  de  Clermont ,  né  en 
12^6,  m.  le  7 Février  1317. 

Louis I ,  duc  de  Bourbon,  fon 
fib ,  m.  en  Janvier  13  41. 

Pierre  I ,  fon  fils  »  m,  en  1410. 

Jeanlj  îbn  fils,  m.  1433. 

Charles  /,  fon  fils,  m.  1456. 

Jean  U ,  fon  fils  ,  m.  1488. 

Pierre  11^  fon  frère  ,  m.  1503. 
Voyei  Beaujeu.  C'efi  à  lui  que  fe, 
termine  la  branche  aînée  de  Bourbon^ 

*  Charles  i,  eut  un  frère,  nommé 
Louis,  qui  fut  la  tige  d'une  pre* 
miére  branche  de  Montpenfier  ,  & 
qui  m.  en  1486. 

Gilbert^  fon  fils,  m.  en  1496. 
Charles^  fon  fils ,  fut  connétable , 
&  ne  laifla  pas  de  pofiérité.  Voy. 
Charles,  n**  xxiii...  Gabrielle* 

*  Louis  /,  eut  un  autre  fils ,  nommé 
Jacques  ,  qui  fut  la  tige  de  la  bran- 
che de  \^  Marche ,  &  m.  en     I36i, 

Son  fils  Jean ,  m.  en  I4I2« 

Jacques  II ,  fon  fils  »  mort  fans 

pofiérité  légitime  en  143  8, 

*  Louis  ,  fon  frère ,  qui  prit  le 
nom  de  Vendôme^  &m.  en    1446. 

/mii,  fon  fils,  m.  en        1477. 

François^  fon  fils  ,  m.  en   1495* 

Charles  y  fon  fils,  m.  en     1537. 

Antoine^  fon  fils ,  m.  en  1(62^ 
fut  roi  de  Navarre ,  &  père  à* Henri 
IV..,  Voyei  Antoine  ,  n*  vu... 
6» François,  n"  vi. 

*  Antoine  eut  un  frère  ,  nommé 
Louxi  I  ^  qui  fut  U  tig«  de  la  mai* 
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ion  de  Condé,  &  m.  en  i{  69.  T^oy^ 

Louis  I ,  n*  xxxi. 

Henri  /,  Ton  iîls ,  m.  en  isS8. 
Henri  II ,  foa  fils  ,  m.  en  16464 
Louis  II,  Ton  fils ,  Voyei  Louis 

II  ,  Q**  XXXII. 

Henri- Jules  y  Ton  fîls,  m.  en  X709« 

Louis  III  y  Ton  fils ,  m.  en  17 10. 
Voye[  Louis  III,  n*  xxxiii. 

Louis  Henri,  fon  fils,  m.  en  174O4 
père  de  Louis- Jofeph ,  aâueliefflent 
prince  de  Condé. 

Louis  I  eut  un  frère  ^  CardinaL 
Voyei  Charles  ,  n*  xxiv. 

*  Henri  II ,  prince  de  Condé ,  eut 
un  fécond  fils ,  Armamd  ,  qui  fut 
la  tige  de  la  maifon  de  Conti ,  m, 
en  1666.  FoyeiLCouru 

franc,' Louis,  fon  fils,  m.  en  1709. 

Louis  '  Armand  ^  fon  £ls  ,  mort 
en  I717. 

Louis' François ,  fbn  fils  ,  mort 
en  1776.  Voy.  Louis, n*  xxxvii. 

Louis'Franfois y  Ton  fils,  ci-de- 
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Vint  comte  de  la  Marche,  tfti}aafv 
d*hui  prince  de  Conti. 

*  Louis  /,  prince  de  Condé ,  eue 
un  fécond  fils ,  Charlss  ,  comte 
de  SotiTons ,  mort  en  1613* 

Louis  II,  fon  fils,  m.  faos  pof- 
té^icé  en  1641.  Voye^  SoissOKS. 

^  Il  y  eut  une  féconde  brandie 
de  Montpenfier  ,  qui  a  commencé 
par  Louis  ,  fils  de  Jean  i  comte  de 
Vendôme,  m. vers  1520. 

Louis,  fon  fils,  m.  eft  ^^^h 
FoyeiLoviSy  n'xxxv, 

François  ,  fon  fils ,  m,  en  x  {92« 
Foy,  François  ,  n*  Vu. 

Henri ,  fon  fils ,  m.  en  160S. 

Sa  file  Marie  eut ,  de  GaAon  due 
d*OrUans  ,  Anne  princeffe  de  Mom* 
penfier»».  Voy,  II.  MONTPEKSISA* 

Quant  aux  auteurs  qui  ont  écrit 
fur  la  généalogie  de  la  maifon  de 
Bourbon  ,  confultez  la  Méthodapmr 
étudier  VHiJloire ,  de  Tabbé  LtngjUt 
du  Frefiioy ,  to.  XI v,  p.  238  &  fuiv. 


IL  BOURBON,  (Nicolas) 
poète  Latin,  né  en  1503,  à  Van- 
deuvres  près  de  Langres  ,  d*un 
riche  maître  de  forges ,  vivoit  en- 
core en  1550.  Marguerite  de  Va^ 
Uis ,  fœur  de  François  I,  le  char- 
gea de  veiller  à  l'éducation  de 
Jeanne  à'Alhret  fa  fille  ,  mère  de 
Henri  IV.  U  fe  retira  de  la  cour 
quelques  années  après  ;  &  alla  goû- 
ter dans  la  ville  de  Cande ,  où 
il  avoir  un  petit  bénéfice ,  les  dou- 
ceurs de  la  retraite.  On  a  de  lui 
S  livres  ^Epigrammes  :  il  les  appel- 
loït  Nuga,  des  bagatelles.  On  trou- 
ve dans  ce  recueil  fon  Pôëme  de  la 
forge ,  (  Ferraria  )  compofé  à  Tâge 
de  15  ans  ,  &  dont  Erafine  fai- 
foit  beaucoup  de  cas.  Cet  ouvra- 
ge offre  des  détail»  fur  les  tra- 
vaux de  ce  métier  &  fur  les  ou- 
vriers qui  Texercent.  Les  Nugm. 
de  ce  poète  furent  imprimées  à 
JLyon«  ia-S%  en   1533,  Jit^çhim 


du  Bellay  fit  cette  épigramme  fur 
ce  recueil  : 

Faute  ,  tuum  fcrihiê  Nugérmm  mamiim 
lihrum  \ 
In  tùto  libro  nil  mêUw  iieml»^ 

On  a  encore  de  lut  des  DiMques 
moraux  Du  pueronm  wtorihus  «  in- 

4\  1536. 

m.  BOURBON,  (Nicolas) 
petit-neveveu  du  précédent,  de  l'a- 
cadémie Françoife ,  profe fleur  d*é- 
loquence  grecque  au  collége-royal, 
&  chanoine  de  Langres ,  mounic 
en  1644  à  70  ans,  dans  ia  mai'* 
fon  des  Pères  de  l'Oratoire  de 
5.  Honoré,  où  il  s'étoit  retiré.  La 
France  le  compte  parmi  les  plus 
grands  poëtes  Latins  qui  Tout  il- 
luftrée  ,  depuis  la  renaifiance  des 
lettres.  Ses  penfées  font  pleines 
d'élévation  &  de  noblefle ,  {ts  ex- 
preffions  de  force  &  d*énergie  ,  fa 
poëûe  de  €e  feu  divin  ^ui  ani^ 
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ne  ceux  qui  font  nés  poetet* 
On  peut  citer  pour  un  échantil- 
lon de  Tes  pièces  ,  ces  deux  vers 
en  rhonneur  de  Htnri  IV ^  placés 
fur  la  porte  de  l'Arfenal  de  Paris  : 

JEtna  hi<  Huirico   Vulçamia  ttU 

mtnijirdt , 
TcU  Gigantaos  dthtlUtura  fiworts* 

St%  Poefits  furent  imprimées  k 
Paris  en  165 1,  in-ii.  Son  Impri^ 
tatio»  contn  le  parricide  d* Henri  IV^ 
paiTe,  avec  raifon ,  pour  Ton  chef- 
d'œuvre.  Il  écrivoit  auilî  bien  en 
profe  qu*en  vers.  Bourbon  étoit  un 
grand  homme ,  fec  ,  vif  &  ardent, 
llaimoit  beaucoup  le  bon  vin ,  & 
il  difoit  ordinairement  ,  que  lorf» 
quU  lifoit  des  ver*  français ,  il  lui 
femhloit  qu'il  huyoit  de  Veau.  Grand 
approbateur  des  ouvrages  d 'autrui 
en  préfence  de  leurs  auteurs  ,  il 
les  déchiroit  quelquefois  en  fe- 
cret.  On  lui  trouva  après  fa  mort 
une  quinEainede  mille  livres  dans 
'  un  coffre-fort }  il  craignoit  cepen- 
dant de  mourir  dans  l'indigence. 
Sa  mémoire  étoit  très-heureufe  , 
&  il  poffédoit  rhiftoire  civile  & 
littéraire  de  fon  tems. 

BOURCHENU  de  Valbok  a  is, 
(Jean-Pierre)  né  à  Grenoble  en 
165 1  d'un  coofeiller  au  parlement , 
voyagea  en  Italie ,  en  Hollande  & 
en  Angleterre.  S'étant  trouvé  fur 
Il  flotte  Angloife  à  la  bataille  de 
Solbaye,  il  fut  tellement  frappé 
de  ce  fpeâacle  ^  qu'il  réfolut  de 
finir  fes  courfes ,  pour  embrafler 
la  magiftrature.  De  confeiller  au 
parlement ,  il  devint  pnmitr  pré* 
£dent  de  la  chambre  des  comptes 
de  Grenoble  ,  &  concilier  d'é- 
tat honoraire  en  1696.  Il  mourut 
•n  1730  ,  regretté  de  tous  les 
f<;avans  &  des  gens  de  bien.  Il 
étoit  aveugle  depuis  long  -  tems. 
Cet  accident  ne  l'empêcha  point 
Tome  A 
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de  donner  VHifloire  du  Dauphlné  en 
a  vol.  in-fol.  1712  ;  &  plufieurs 
Differtations  &  Mémoires ,  répandus 
dans  différcjQS  Journaux.  Ils  prou- 
vent une  grande  connoilTance  de 
l'hiftoire  &  des  antiquités.  11  avoic 
faitde  profondes  recherches  furfoa 
pays.  On  a  encore  de  lui^en  manuf* 
Crit ,  un  Nobiliaire  du  Dauphini, 

BOURCHIER,  (Thomas)  tardî- 
nal ,  archevêque  de  Cdntorberi,  & 
frère  de  Henri  comte  ^^Effcx ,  cou- 
ronna Edouard  IV  ^  Richard  1/2  Se 
Henri  Vil ,  rois  d'Angleterre ,  tint 
pluûeurs  conciles  ,  condamna  les 
JTicléfites ,  &  mourut  â  Cautorbcri 
en  i486.  Ce  prélat  a  voit  beaucoup 
de  zèle  &  de  lumière. 

BOURDALOUE,  (Louîs)  né 
à  Bourges  en  1632  ,  prit  l'habit 
de  Jéfuite  en  1648.  Ses  heureu- 
fes  dirpofîtions  pour  l'éloquence  , 
engagèrent  fes  fupérieurs  a  le 
faire  paffer  de  la  province  à  la  ca- 
pitale. Les  chaires  de  Paris  reten- 
tirent  de  fes  fermons.  Son  nom 
pénétra  bientôt  à  la  cour.  Louis 
trayant  voulu  l'entendre  «  il  dé-t 
buta  par  TAvent  de  1670.  Il  prê- 
cha avec  tant  de  fuccès  ,  qu'on  le 
redemanda  pour  le  Carême  de  1672, 
--74.  --75  »  — 8o&--82,&  pour 
les  Aventsde  16S4,  —86,  -89  , 
—91  &  -93.  On  l'appelloir ,  7« 
roi  des  Prédicateurs  &  leprédicauur 
des  Rois,  Louis  -X/^  voulut  ^enten- 
dre tous  les  deux  ans ,  aimant  mieux 
fes. redites  ,  que  les  chofes  nouvelles 
if  un  autre»  Ses  fuccès  furent  les 
mêmes  en  province  qu'à  Paris  &  à 
la  Cour.  A  Montpellier,  où  le  rot 
l'envoya  en  1686  ,  pour  faire 
goûter  la  religion  Catholique  par 
fes  fermons  &  fes  exemples  ,  il 
eut  les  ûjfïrages  des  Catholiques 
&  des  nouveaux  convertis.  Sur 
la  fin  de  fes  iours  il  abandonna 
la  chaire  »  &  fe  voua  aux  affem- 
Ll 


530  BOU 

blé  es  de  charité,  aux  prifons'tfe 
faifant  petit  avec  le  peuple  ,  au« 
tant  qu*iï  étoit  fublime  avec  les 
grands.  II  mourut  en  1704 ,  ad- 
miré de  fon  ûéde ,  &  refpeûé 
même  des  ennemis  des  Jéfuices.  Sa 
conduite  (  dit  un  auteur  eflimé  ) 
^toit  la  meilleure  réfutation  des 
Lttkres  Provinciales,  Le  Père  Bn" 
tonneau , fon  confrère,  donna  deux 
éditions  de  fes  ouvrages,  commen- 
cées en  1707 ,  par  Rigaud ,  direc- 
teur de  rimprimerie  .royale.  La 
première ,  en  16  vol.  in-  $"* ,  eft 
la  meilleure  &  la  plus  recher- 
chée des  amateurs  de  la  belle  ty- 
pographie. La  féconde  eft  en  x8 
Tol.  in-X2.  Ceft  Air  cette  derniè- 
re ,  que  les  imprimeurs  de  Lyon , 
Rouen  ,  Touloufe  &  Amilerdam 
ont  contreÊiit  Bourdaloue»  Voici  la 
diftribution  de  cette  édition  : 
Avcnty  I  vol.  Carême  j  3  vol.  Z>o- 
minicalesj  I  vol.  Exhortations  ,  2 
vol.  MyJUres^  IVoL  Panégyriques^ 
2  vol.  RetraiUf  I  VOl.  Penfées  ,  3 
vol.  Dans  Tédition  in-8**.  \t%  Ex- 
hortations &  la  Retraite  ne  font 
que  2  vol.  &  lesPenfées,  2  vol.... 
Le  grand  art  du  Pcre  Bourdaloue 
eft  de  développer  &  d*éclaircir 
chacune  de  fes  idées ,  chacune  de 
fes  preuves ,  par  des  idées  &  des 
preuves  nouvelles ,  auili  lumineu- 
fes  les  unes  que  les  autres»  A  la 
fois  populaire  &  élevé,  il  oe  nuit 
|amab,par  la  profondeur  de  {t% 
raifonnemenc  »  à  la  clarté  de  fon 
liyle  *,  mais  fa  folidité  n*eft  pas  une 
£mple  folidité,  comme  celle  de 
îiicoU  :  c*eft  une  folidité  éloquente 
&  animée  :  c'eft  Nicole  éloquent. 
Il  s'étoit  nourri  de  la  leâure  des 
Pères  ;  mais  on  fent ,  i  la  manière 
dont  il  les  emploie  ,  qu*il  les  avoît 
lus  par  devoir  &  par  goût  ,  plus 
que  par  befoin ,  &  qu'abfolument 
il  aurott  pu  s*en  paffer.  On  fene 
un  homme,  qui,  plein  des  Chry^' 
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fifiànu  ;  des  Augufiim  »  d«s  Rm/Bei 
ne  reflemUe  pourtant  à   anciuK 
d*eux.  On  Ta  fouvenc  mis  en  pa- 
rallèle avecM«j^//oii.L*un&  Tautiv 
font  très-èloquens  ;  mis  Us  le  fboft 
d'une  manière  différente*  Beau* 
coup  de  gens ,  ceux  fur-cout  «pu 
ont  reçu  plus  d'efpritque  de  Ces* 
timent ,  aiment  mieux  l'éloquence 
du  P.  Bourdaloueicowamt  la plupan 
des  gens-de-lettres  ,  en  adninac 
Racine^  lui  préfèrent  CwitcâUéL 

LBOURD£lLLES,(Piene 
de  )  connu  fous  le  nom  de  Mrmm» 
tSme^  dont  il  étoit  abbé,  ioigait 
à  ce  titre  ceux  de  feigneur  5c  ba- 
ron de  Richemont,  de  chevalier  te 
rordre,de  gentilhomme  de  la  chaa»- 
bre  des  rois  CharUs  IX  H  Hmrà 
m ,  &  de  chambellan  du  duc  é^Â^ 
Unçon,  n  avoir  eu  defletn  de  le 
£rire  chevalier  de  Malte ,  dans  on 
voyage  qu'il  lit  en  cette  ifle  aa 
tems  du  fiège,  l'an  156$.  Il  reviac 
en  France,  où  on  ranméh  par  te 
vaines  efpérances}  auit  il  ne  re* 
çttt  d'autre  fortune  ,  dit^U  ,  qne 
d'être  bien  venu  des  rois  fes  aaai- 
tres ,  des  grands  feîgaeiirs  ,  des 
princes  ,  d'aatres  rois ,  des  reines  « 
des  princeffes.  11  mourut  ea  1614,^ 
87  ans.  St%  Mémoires  ont  été  tniipri* 
mes  ea  10  vol.  in-12  : 4  des  C^piaû. 
nés  François ,  2  des  Capkému  érmm» 
gers  i  2  des  PemmeggaUmus^  t  dca 
Pemmes\ilk^res\  1  des  Dmls*  La 
dern.  édit.  eft  de  la  Haye ,  174Z  » 
&ai5  voLia-i2,  à  ca^e  du  5ap* 
plément ,  qui  ea  a  ( .  Us  font  abfela* 
ment  néceffaires  i  ceux  qai  vev* 
lent  fçavoii'  l'hifloire  fecrette  de 
CharUsIX,à.tHenriUl^étHMri 
IV,  L'homme  y  eft  eacere  plua 
reprèfenté  que  le  priaCie.  Leplab» 
fir  de  voir  ces  rots  dans  leur  par- 
ticulier &  hors  dtt  théâtre,  joint 
a  la  naïveté  du  ftyle  de  ^«sr^iM, 
rend  la  leûure  de  fes  MèiM>ires  face 
agréable ,  quoique  pluficurs  de  fes 


BOU 

tfteedotes  paroiffeat  hasardées:  F*. 
II.  AvALOs,  &  PomsRS. 

II.  BOURDEItLES,(aaiide 
4e  )  petit  -  neveu  du  précédent , 
comte  de  Montréfor  ,  attaché  à 
Gêfion  itOrUanf  dans  fa  ^eur  êc 
daos  fes  difgraces ,  perdit  plu- 
fieurs  foif  fa  liberté  pour  fervir 
fe  prince.  Ennuyé  du  tumulte  & 
des  tracafferics  de  la  cour  «  il  prit 
le  parti  de  goûter  tes  douceurs 
d'une  vie  privée.  It  mourut  à  Pa- 
ru en  1665.  U  a  laiflë  des  Mémoi- 
res, connus  fous  le  nom  de  Mùn» 
trdfor ^%yoi,  in-ii,  qui  font  cu- 
rieux. Il  y  a  pluiieurs  pièces  ihr 
rhiftoire  de  fon  tems.  Montréfor 
ne  craint  point  de  raconter  les  pro* 
)ets  formés  par  lui  contre  la  vie 
du  cardinal  de  Rickelieu* 

I.  BOURDELOT  ,  (  Jean)  mal- 
tre-des-requêtes  de  la  reine  MarU 
de  Medieh ,  fçavam  dans  les  lan- 
gues 6c  la  jurifprudence ,  auteur 
des  Nottj  fut  Luâtn^  fur  Héliodore 
8t  fur  Pétrom  «  mourut  en  1638. 
Se»  Commtnuûres  font  efiimés  des 
fçavans,  maisaffez  peu  confultés. 

ILBOURDELOT^CM»/, 
donc  le  vrai  nom  étoit  Pierre  Mi- 
€hon)  neveu  du  précédent,  &  fils 
d'an  chirurgien  de  Sens,  retiré  à 
Genève  9  naquit  dans  cette  ville 
en  1610.  Il  s'appliqua  à  la  méde« 
dne ,  &  fut  médecin  da  grand 
Condé,  CkrijH/u^  reine  de  Suède  , 
r^ppella  etti65 1  auprès  d'elle ,  & 
obtint  enfuite  pour  lui  l'abbaye  de 
Maffay.  Umourut  à  Paris  en  1685. 
Un  valet  inconfidéré  mit  un  mor- 
ceau d*opmm  dans  un  purgatif 
qu'on  devoit  lui  donner  :  ce  poifon 
le  îetti  dans  un  afloupiffement. 
On  voulut  réchauffer,  onle  brûla , 
êc  il  ne  le  lentit  qu'à  fon  réveil  : 
la  gangrène  fe  mit  à  h  plaie, flc 
il  en  mournt.  On  s  de  lui  plu- 
fieurs  trmé»:Dela  Vipére^ib^i ; 
ift-ii)Z?»AiMi*£BM|acc.  Lepape 
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lot  avoit  permis  d'exercer  la  mé- 
decine gratuitement. 

BOURDIGNÉ ,  (Charles) prê- 
tre ,  natif  d'Angers ,  y  vivoit  en 
1^31.  U  eft  auteur  de  la  Légende 
de  Pierre  Faifeu ,  en  vers  ;  Angers  ^ 
lîjz  ,  in-4*.  Paris  172)  ,  inia. 
C'eft  un  récit  de  toutes  les  efpié- 
gleries  que  Faifiu ,  jeune  débau- 
ché ,  met  en  ufage  pour  parvenir 
à  fes  ^ns.  Cet  ouvrage  ,  divifé  en 
49  chapitres,  eft  d'autant  plus  amu« 
fant,qn*ileftfoitavec^fprit.  Charles 
avoir  un  frère  (  Jean  Bourdigné  } 
chanoine  d'Angers ,  mort  en  1 5  5  5  ^ 
dont  on  a  YHiftoire  d^ Anjou  &  du 
Mairie ,  Angers  1519  ,  in-fol.  dan^ 
laquelle  il  y  a  bien  des  fables. 

BOURDILLON,  V.  Platxbrb. 
.  BOURDIN  ,  (  Maurice  )  anti^ 
pape  en  1118  ,  fous  le  nom  Gré- 
goire  F7/i,  étoit  auparavant  arche- 
vêque de  Brague.  Excommunié 
dans  un  concile,  il  fefetira  à  Su- 
tri.  Caltixu  II  envoya  une  armée , 
commandée  par  un  cardinal ,  for- 
mer le  fiége  de  cette  viUe.  Les 
habitans  de  Sutri ,  voyant  battre 
les  murailles  pour  un  miférable 
anti-pape ,  le  livrèrent  aux  fol- 
dats  ',  qui  l'amenèrent  à  Rome  fur 
un  chameau  à  rebours,  tenant  en 
main  la  queue  au  lieu  de  bride  » 
fie  couvert  d'une  peau  de  mouton 
toute  fanglante.  Cette  foldatefque 
vouloit  imiter  l'entrée  du  pape  , 
monté  ordinairement  fur  lui  grand 
cheval ,  de  vêtu  de  la  chape  d'écar- 
late.  Bourdin  mourut  en  prifon , 
la  même  année,  vers  1  x  1 1 .  Il  avoir 
quelque  mérite. 

BOURDOISE  ,  (  Adrien  )  prê- 
tre ,  natif  du  Perche ,  inftituteur 
du  féminaire  de  St  Nicolas  duChar- 
donnet  a  Paris ,  mourut  en  odeur 
de  fainteté  en  1655  ,  ^  1^  <ns. 
Catéchifmes ,  miflions ,  conféren- 
ces ,  fon  zèle  fe  portoit  a  tout 
itec  use  ég^e  vivaeité j  il  le  pouf*. 
Llij 
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toit  même  iufqu'au   ridicule.  Oa 
a  fa  Fie  in-4'. 

I.  BOURDON,  (Sébaftleii) 
peintre  &  graveur,  naquit  à  Mont- 
pellier en  1616.  Son  père,  peintre 
iur  le  v«rre,fut  Ton  premier  maître. 
Après  avoir  fervi  quelque  tems  , 
il  voyagea  en  Italie  ,  &  y  faifit  la 
manière  de  Claude  U  Lorrain,  de 
Caravage  &  du  Bamboche ,  prenant, 
toutes  les  formes  avec  une  facili- 
té égale.  De  retour  en  France, 
â  Tige  de  27  ans ,  i!  fe  fît  un  nom 
célèbre  par  Ton  tableau  du  Martyre 
de  S,  Pierre  qu'on  voit  à  Notre^ 
Dame  de  Paris.  Il  entreprit  en- 
fuite  le  voyage  de  Suède*  Il  y  fut 
bien  accueilli  par  Chrifline  ;  mais 
bientôt  après ,  entraîné  en  France 
par  Ton  inquiétude  &  Ton  inconf- 
tance,  il  y  produifit  plufieurs  ta- 
bleaux, dans  lefquels  on  remar- 
que une  imagination  fougueufe  & 
bouillante ,  une  touche  légère ,  un 
coloris  frais ,  un  goût  fouvent  bi- 
zarre &  quelquefois  extraordinai- 
re. Son  pinceau  étoit  peu  correû , 
mais  facile.  Il  paria  qu*i7  peindroit , 
datu  un  jour  «  douje  Tiees  d'après 
nature  ,  dt  grandeur  naturelle  ,  &  il 
gagna  fon  pari  :  ces  têtes  ne  font 
pas  le  moindre  de  fes  ouvrages. 
n  finiflbit  peu  ;  mais  le  feu  &  la 
liberté  qu'il  mettoit  dans  tous  fes 
tableaux,  font  plus  rechercher  fes 
productions  les  moins  finies ,  que 
les  chef- d*œuvres  d*un  peintre 
dTun  génie  médiocre.  Il  réuffifToic 
dans  tous  les  genres ,  fur-tout  dans 
le  payfage.  Sts  tableaux  ornent 
pluficurs  églifes  de  Paris ,  &  dif- 
férentes maifons  particulières.  Ce 
maître  travailloit  pour  Louis  Xiy 
dans  l'appartement  bas  des  Tuile- 
ries ,  lorfque  la  mort  Tenleva ,  en 
i66z.  U  étoit  dJreé^eur  de  Taca- 
dèmie  de  peinture ,  où  fa  mémoire 
a  été  long  tems  chère,  autant  par 
fes  calens  que  par  fes  moeurs.  Uo 
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des  trois  principaux  taUeamr  éS 
S.  Pi  erre  de  Rome ,  eft  de  Bourdomm  ■ 

II.  BOURDON ,  (Amé)  lîls  d'un 
ingénieur  du  roi  d*Efpagiic,naqttîc 
â  Cambrai  en  1638  ,  &  nourat 
dans  cette  ville  en  1706.  A  Tâge 
de  36  ans  ,  &  père  de  la  eo£aos 
vivans ,  il  fe  détermina  à  prendre 
fes  dégrés  «n  médecine  dans  Tuni- 
veriîte  de  Douai  en  1673.  ^  fit 
paroitre  en  1678  ,  pour  rinftroc- 
tion  d*un  fils  qu'il  defUnoic  à  cette 
profeffîon  ,  fes  Tables  anaiomif»ea 
in-fol.  avec  fa  DefcripMm  amst^ 
mi^e  du  Corps  humain ,  in-i  2 ,  qui 
a  été  fouvent  réimprimée  ,  parce 
que  c*étoit  alors  un  des  ouvrages 
les  plus  parfaits  dans  ce  genre. 

BOURDONNAYE ,  (  Bernard- 
François  Mahé  de  la  )  né  à  St-Malo 
en  1699  ,  fiit  à  la  fois  négociant 
&  guerrier-.  Chargé  de  bonne- 
heure  des  affaires  de  la  compagnie 
des  Indes ,  il  lui  fut  utile  dans  pins 
d*un  voyage,  qu'il  entreprit  pour 
favori  fer  les  intérêts  de  cette  com- 
pagnie, &  pour  augmenter  fa  pro* 
pre  fortune.  Le  roi  le  nomma  gou- 
verneur général  des  ifles  de  Fran- 
ce &  de  Bourbon  ,  8c  elles  de<- 
vinrent  florifTantes  fous  (on  ad- 
miniflration.  C'étoit  dans  le  tems 
de  la  guerre  malheureufe  de  1741. 
Les  Angloisdominoieocdansrin- 
de.  Une  efcadre  Angloife  crotfoît 
dans  les  mers ,  gènoit  notre  com- 
merce &  faifoit  beaucoup  de  prtfes. 
La  Bourdonnaye  prend  la  réfolution 
d*armer  une  petite  flotte.  Il  fort 
de  riile  de  Bourbon  avec  9  vaif- 
féaux  de  guerre,  attaque  Tefcadre 
ennemie ,  la  difperfe^  va  mettre 
le  iiége  devant  MadraU.  Cette  ville 
capitula  en  Septembre  1746  ;  8c  les 
vaincus  fe  rachetèrent  pour  envi- 
ron neuf  millions.  Les  richeflea 
que  la  Bourdonnaye  avoit  acquifes 
ayant  excité  l'envie ,  on  peignit 
le  vainqueur  de  Madraff  < 
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iin  prévaricateur  ,  qui  avoît  exigé 
une  rançon  trop  foible,&  qui  s*é- 
toit  latffé  corrompre  par  des  pré- 
fens.  Les  direûeurs  de  ta  compa- 
gnie des  Indes ,  8t  plusieurs  aâion- 
naires ,  portèrent  leurs  plaintes  au 
miniftére;  &  U  Bourdonnayt  «  en  ar- 
rivant en  France ,  fut  enfermé  à  la 
Baftilte.  Son  procès  dura  3  ans  & 
demi.  Enfin  les .  commilTaires  du 
confeil ,  qu*on  lui  donna  pour  ju- 
Ces ,  le  déclarèrent  innocent.  Il 
nit  remis  en  liberté,  &  rétabli 
dans  tous  fes  honneurs.  Il  mourut 
bientôt  après ,  en  1754,  d'une  ma- 
ladie cruelle  que  le  chagrin  &  fa 
longue  détention  lui  avotent  eau- 
fée.  C'étoit  un  homme  comparable 
à  du  GuahTrouin^  &  aulfi  intelli- 
gent dans  le  commerce  qu*habile 
dans  la  marine.  Il  avoit  d'ailleurs 
beaucoup  d*.efprit.  Uii  des  direc- 
teurs de  la  compagnie  des  Indes  lui 
demandant  un  )our ,  «<  comment  il 
n  s*y  étoit  pris,  pour  faire  bien 
n  mieux  fes  affaires  que  celles  de 
n  la  compagnie?  C'^ft,  répondît-il , 
farce  que  f'ai  fuivi  vos  inflruSions 
dans  tout  ee  fui  vous  regaréoit ,  & 
que  je  n*ui  eonfutti  que  moi-même 
dans  ce  qui  concemoit  mes  intérêts, 
BOURDOT  DE  RlCHEBOURG  , 

(  Charles- Antoi ne  )  avocat  à  Paris 
en  1689,  mourut  dans  cette  ville 
le  II  Décembre  1735.  Il  a  donlié 
un  Coutumier  général ,  avec  des  no- 
tes ,  Paris  1724  , 4  vol.  in  -folio. 
Cétoit  un  homme  qui,  à  beaucoup 
de  littérature,  joignott  un  grand 
fonds  de  religion. 

L  BOURG,  (Anne  du)  de 
Riom ,  confeiller-  clerc  au  parle- 
ment de  Paris,  fe  fit  d*abordcon- 
noltre  par  fon  fçavoir ,  eniiiite  par 
fon  attachement  à  la  religion  Ré- 
formée. Ayant  parlé  avec  force 
pour  les  partifans  de  cette  doc- 
trine dans  une  aflemblée  du  parle - 
vcat,  Buui  U  le  fit  arr^er«  On 
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lui  fit  fon  procès  ;  il  fut  déclaré 
hérétique ,.  dégradé  de  Tordre  de 
prêtrife ,  pendu  &  brftlé  en  Grève 
e  .  in9«  3  3^  3AS.  On  le  foup- 
çonna  d'avoir  eu  part  à  rafTafli- 
natdu  préfîdem  Minart^  un.de fes 
juges  :  ce  meurtre  hâta  fon  fup- 
plice  fie  celui  de  plufieurs  Calvi- 
nides.  Ces  exécutions  firent  de 
nouveaux  hérétiques ,  au  11  eu  d'in- 
timider les  anciens  ;  fie  produifi. 
rent  la  confpîration  d^Amboife  ,fic 
les  guerres  qui  la  fuivirent.  Bon  - 
magiftrat ,  ami  fîdcle ,  prêtre  auilé« 
re ,  du  Bourg  ne  s'égara  que  par  une 
fuite  de  fon  caraàére  roide  fie  in- 
flexible. II  étoit  incapable  de  dite 
ce  qu'il  ne  penibit  pas,  8c  incapa- 
ble de  changer  d'opinions^une  fois 
qu'il  en  étoit  imbu.  Malheureufe- 
ment  pour  lui ,  il  felaiiTa  prévenir 
de  celles  des  Calvin'f^es ,  qui  Tont 
mis  au  nombre  de  leurs  martyrs. 

II.  BOURG,  (Eléonor  Marie  du 
Maine,  comte  du  )  fervit  avec  dif- 
tinâion  fou$  Lquîs  XIK  U  ne  fut 
cependant  maréchal  de  France  » 
qu>n  172) ,  année  de  fa  mort. 

lU.  BOURG  .(Charles  le) 
Foyei  MONMOREL. 

I.  BOURGEOIS ,  (Louis)  Voyei 

BURGENSIS. 

II.  BOURGEOIS  ,  (  Louis  le  ) 
abbé  de  Chante-Merle,  né  à  Heau- 
yille  au  dioccfe  de  Coutances  , 
mort  doyen  dç  l'égîife  d'Avran- 
ches  en  1680 ,  confacra  fa  verve 
poétique  à  des  fujets  chrétiens. 
On  a  de  lui  :  I.  Le  Catéchifme ,  en 
forme  des  cantiques.  II.  VHiftoire' 
des  Myftéres  de  J.  C.  &  de  la  Vierge, 
lil.  Les  Pfiaumes  Fénitenciau9,  La 
poëfie  de  ces  trois  ouvrages  eft  fa- 
cile ,  mais  foible  fie  fans  images. 

BOURG- FONTAINE  ,  Voye^ 

FXZXEAU. 

BOURGOGNE  (les  Ducs  de)  : 
•.  Voyei  Charles  n'  xxv...  Jeaw 
^^«««w^n'  Lxrii...  Louis  «  n*^ 
Lliiî 
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XXII...  Phxuffe  ,  n*  xxui  & 

XXIV.  &c.  ' 

I.  BOURGOING  ,  (Edmond) 
prieur  des  Jacobins  de  Paris  pen- 
dant la  Ligue ,  prb  à  Taflaut  d'un 
des  fauxbourgs  de  Paris ,  armé  en 
foldat ,  fut  conduit  à  Tours  ,  où 
étoit  le  parlement ,  eni  j  89.  U  fut 
convaincu  d*avoir  été  »  dans  fes 
fermons  ,  le  panégyrifie  de  foa 
déteftable  confrère  Air^ife^  CUnuni^ 
meurtrier  de  Henri  211  ;  d'avoir 
comparé  ce  parricide  à  Fad^ion  de 
Judith ,  &  de  l'avoir  honoré  du  ti- 
tre de  Martyr  de  J.  C...  Bourgoing 
fut  tiré  à  quatre  chevaux  eni  $  90. 
n.  BOURGOING»  (François) 
3' général  deTOratoire  y  fuccef- 
feur  du  P.  Gondrin ,  naquit  à  Paris 
en  1585  ,  &  mourut  en  1662.  Il 
publia  les  Ouvrages  du  cardinal  de 
Birulle  «  dont  il  avoit  été  un  des 
coopérateurs ,  &  quelques  autres 
Ecrits  afcétiques  de  fa  compofition. 
Boffuu  prononça  fon  oradfon  fu- 
nèbre. 

BOURGUET»(Louîs}néà 
Nîfines  en  1678 ,  fe  fit  un  nom  par 
fes  connoiflances  dans  Thiftoire  na- 
turelle. La  révocation^  de  redit  de 
Nantes  »  força  fa  famille  d'aller 
chercher  une  retraite  en  SuiiTe. 
Zurich  lui  fut  redevable  des  ma<* 
nufaâures  de  bas  ,de  mouflielines , 
/Se  de  quelques  étoffes  en  foie.  Le 
jeune  Bourpu  y  fit  fes  études  ;  il 
fe  maria  à  Berne ,  &  alla  s'établir  à 
Neuchâtel  »  où  il  devint  profefieur 
de  philofophie  &  de  mathémati- 
crues.  Il  y  fit  de  bons  élèves  ,  qui 
1  aimèrent  &  le   refpeâérent.  Il 
mourut  le  31  Décembre  1742*  On 
a  de  lui  :  L  Lettre  fur  U  formation 
des  Sels  Odes  Cryfiaux^  Amâerdam 
1729,  in- 12*  IL  La  BihliiMqMe  ha^ 
lique^  16  vol. in-8^  Ce  journal, 
commencé  i  Genève  en  1728 ,  fut 
accueilli  par  les  fçavans  comme 
ua  livre  iolide  &  ttcile  qu'on  au- 
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fvolt  dû  cofttinuer  ;mals  SI 
fallu  un  ftyle  plus  élégant. 

BOURGUE VILLE,  (Cbarlesdc) 
connu  fous  le  nom  de  S' de  Btmm^ 
lieutenant-général  de  Caen  ,  mort 
en  1593 ,  eft  auteur  des  Rachercàts 
&  Antiquités  de  la  Net^ia  €^  da  Jk 
Ville  9  à  Caen  ,1^88,  iii-4*.  &  sa* 
8".  «tCe  livre,  tout  dàeâuetix  qu'il 
•»  eft,  dit  l'abbé  X<i^/<f,eft  un  tré* 
M  for  qui  nous  a  conferré  une  is« 
M  finité  de  chofes  curieufes  de  ce 
n  pays,quiferoiencdenieuréesdans 
»  l'oubli.  Il  auroit  eu  befcnnifidi 
»»  peu  plus  de  fel ,  pour  corriger 
w  quelques  naïvetés  dans  lefqj*aii- 
»  teur  eft  tombé  par  le  défaut  de 
n  fon  grand  âge  :  car  il  couroit  fit 
H  8  f  *  année.  »«(f^oy.  Méthode  pour 
étudier  l'Hiftoire,  T.  xiilfpa^.  71.) 
BOURGUIGNON,  roy«i 
Courtois. 

BOURIGNON  ,  (  AntcHoette  ) 
naquit  à  Lille  en  Flandre  l'an  16 16. 
Parvenue  à  l'âge  de  fe  marier  ,  éile 
s'enfuît  dans  le  défert,  habillée  ea 
hermite.  L'archevêque  de  Catobrai 
lui  accorda  une  folitude ,  où  elle 
forma  une  petite  communauté  » 
uns  autre  voeu  &  fans  fUJtre  rè- 
gle que  l'amour  de  Dieu  &  !'£•> 
vangÛe.Cette  fingularité  Ufit  ren- 
voyer. Elle  alla  fe  renfermer  alors 
dans  une  chambre  à  Lille ,  où  elle 
vécut  feule  pendant  4  ans.  Elle 
courut  enfuite  dans  diverfes  villes 
à  Gand ,  à  Malines,  i  Anufterdam, 
à  Franeker  »  où  elle  nsourut  Tan 
16S0.  C'étoit  une  fille  à  révéla* 
tions  &  à  prophéties.  Cette  inf* 
pirée  croyoit  avoir  rcçudelHeu 
la  commiffion  de  réformer  le  Chril^ 
tianifme.  On  a  d'elle  u  vol.  in- 
S"*,  plrins  de  fon  fanatifine ,  &  im- 
primés à  Amfierdamcn  i686.  P«t- 
ra ,  fon  difciple ,  a  orné  ce  recueil 
d'extravagances,  de  la  Vie  de  ccm 
illuminée. 

BOURLIfi,  (Antoiaede  Gajift 
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.  €mrif  plus  connu  fous  le  nom  d*ab- 
.  bé  de  la)  naquit  en  1658 ,  d*uoe 
nnckane  famille  de  Pérlgord. 
Ayant  vainement  tenté  de  foule- 
.  ver  les  Calviniftes  de  Rouergue  » 
dans  le  tcms  que  ceux  des  Céven- 
nes  s*étoient  révoltés ,  il  pafla  ea 
Hollande  »  &  enfuite  en  Angleter- 
re ,  où  il  obtint'  de  la  reine  Anne 
une  penfion  de  500  liv.  fterlings. 
Ce  bienfait  ne  Tempêcha  pas  de 
tcahir  la  reine  4fin4^  fa  bienfaitri- 
ce, comme  il  avoit  trahi  fa  patrie. 
On  Tarrèta  en  171 1  ;  on  le  con- 
duiât  devant  le  fecrétaire  d'état 
Saint' J^m  »  depuis  vicomte  de  Sa* 
lynghrccJu ,  en  préfence  de  quel- 
.ques  meflâbres  du  confeil*  privé. 
'On  Testamina  fur  lue  correfpon- 
.dance criminelle, qu'on  Taccufoit 
d'entretenir  avec  la  France,  Il  nia 
fout;  mais  le  graod-tréforier  HarUi 
lui  ayant  montré  fes  lettres  ,  iû 
BourlU  prit  un  canif  qui  étoit  fur 
la  table ,  &'  lui  en  donna  deux 
.coups  :  il  vouloit  en  donaer  un  3* 
:au  é^xcàtBuckinghûm.<^  que  ce  fei- 
^neur  para.  On  fe  ùifit  de  fa  per- 
fonne.on  Teavoya  dans  lesprifons 
de  Newgate.  Il  échappa  an  fuppli- 
.ce,en  fe  donnant  lui-même  la  mort. 
BOURLOTTE .  Vcy.  Labour- 

XOTTE. 

BOURRÉE.,  (  Edme  -  Bernard  ) 
prêtre  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire ,  né  en  1652 ,  fe  confacra  - 
à  la  prédication  &  à  la  théologie , 
qu*il  profefla  à  Langres  ^  à  Châ- 
lons-fur-Saône*  11  mourut  à  Di- 
jon ia  patrie,  en  1722;,  à  70  ans. 
Nous  avons  de  luî:  I.  Conférmc^t 
•  ucUfinftiquu  4u  diçctf*  et  idtngnt  , 
a  vol.  in«i2  ,  à  Lyon  ,  1684.  11. 
VExpùcnticndes  Epitru  &  Erangi' 
Us  4e  ions  les  Diwuinehes  de  Vnnnée  , 
i  l'ufage  du  diocèfe  de  Châlons  » 
f  V.  in-8* ,  à  Lyon ,  1697.  IU.  Des 
Sermwu  efij6  voL  iii-12,  iblide- 
«eat  écr^i  fnais  pea  <lofu«Ut 
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-  fiOURRET  ,  (Jean)  prêtre  de 
l'Oratoire  j  de  Riez  en  Provence, 
mourut  à  Mootpellier.en  1726.  Il 
s'eft  fait  coonoître  par  quelques 
Ouvrages  de  Aiologis^  dont  la  plu- 
part font  fur  les  contefiations  dn 
tems.  ^ 

BOURSAULT ,  (  Edme  )  naquît 
à  Muffî-rEvêque  en  Bourgogne , 
l'an  x6)8.  Il  ne  fit  point  d'études  « 
&  ne  fçut  jamais  le  Latin.  Il  qe 
parloit  que  le  patoLsBourguignon, 
lorfqu'il  vint  à  Paris  en  1651; 
La  leâure  des  bons  livres  ^  &  d<|5 
difpofitions  heureufes,  le  mirent 
bientôt  en  état  de  parler  :&d'écHre 
élégamment  en  François.  Ayant 
fait ,  par  ordre  de  Louis  XIV  ^  ha 
livre  aiTez  médiocre ,  intitulé  :Z^« 
la  vériitthU  éiude  dès  Souverains  , 
1671 ,  in  12  -,  le  roi  en  fut  fi  con- 
tent ,  qu'il  l'auroit  nommé  fous- 
précepteur  de  MonfeigneuTy  fi  Bour» 
fauU  eût  pofîedé  la  langue  Latine. 
La  duchefie  d'AngonUme  ,  veuv.o 
d'un  fils-naturel  du  roi  Charles  IX ^ 
l'ayant  pris  pour  fon  fecrétaire  , 
on  l'engagea  à  faire  en  vers,  tous 
tes  8  jours  »  une  Ga\etu ,  qui  lui 
mérita  une  penfion  de  2000  livret* 
.Louis  XIV  &  fa  cour  s'en  amu- 
foieot  beaucoup;  mais  ayant  lâché 
quelque  trait  de  fatyre  contre  les 
Francifcaias  en  général  &  les  Ca- 
pucins en  particulier»  on  luiim^ 
pofa  filence.  Le  confefieur  de  la 
reine ,  cordelier  Efpagnol ,  fit  fup- 
primer  la  Gazette  &  la  penfion  » 
&  l'auroit  fait  mettre  à  la  Bafiille 
fans  le  crédit  de  fes  proteâeurs^ 
Bour/auU  mourut  à  Montluçon ,  e^ 
1701.  On  a  de  luiplufieurs  Pièces^ 
de  thidtre  ,  &  d'autres  ouvrages^ 
I.es  principales  font  :  L  Bfope  àU 
Cour  \  Efope  à  la  Ville  i  confervées 
au  théâtre,  &  applaudies  encore» 
n.  Le  Mercure  géâantf  ou  la  Com^ 
die  fans  titre^  dans  laquelle  il  rt- 
jKculiiie  jngéoieufenent  la  i 
LlÎT 
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de  demander  une  place  dans  (e 
Mercure -galant.  III.  La  Satyre  tUs 
Satyres ,  en  un  aâe.  Un  trait  que 
Pefpréaux  lâcha  contre  Bour/ault , 
pour  venger  idoUire  avec  lequel 
si  avoit  eu  un  démêlé ,  donna  oc- 
cafion  à  cette  pièce ,  qur  le  cré- 
dit dcSoiUau  empêcha  d*étre  jouée. 
Le  Satyrique  étant  allé  quelques 
années  après  aux  Eaux  de  Bour* 
bon  ,  Bourfault ,  ators  receveur  des 
gabelles  à  Montluçon  ,  s*y  rendit 
pour  lui  offrir  fa  bourfe  &  fes 
'  fervices.  Cette  générofité  toucha 
SoHeau  ,  &  ils  fe  promirent  une 
amitié  mutuelle.  On  a  encore  de 
lui,  I.Quelques  romans  :  le  Marquis 
de  Chavigny ,  le  Prince  de  Condi ,  qui 
ne  manquent  pas  de  chaleur  *,  Ar^" 
témife  &  Poliantfu  >  Ne  pas  croire  ce 
^tion  yoit,  II.  Des  Lettres  de  refpeH  , 
ioèligation  &  éCamour  ,  connues 
fous  te  nom  de  Lettres  à  Bahet ,  lues 
encore  par  quelques  provinciaux , 
9t  méprifées  par  tous  les  gens  de 
goût.  III.  De  nouvelles  Lettres^  aC' 
€ompapiées  de  Fables^  de  Contes,  d*E' 
pi  grammes ,  de  remarques  ,  de  bons» 
mots ,  en  3  vol.  in  12  -,  réimprimées 
plufieurs  fois ,  &  dont  quelques- 
unes  font  afiez  agréables.  On  a  une 
édition  du  Tlieâtre  de  Bourfault^  en 
3  vol.  in -II,  1746. 

BOURSIER,(Laurent-Françoi$) 
prêtre, doéieur  de  la  maifon  &  fo- 
ciété  de  Sorbonne,naquità£couen, 
dans  le  diocèfe  de  Paris ,  en  1679, 
11  fut  obligé  de  fortir  de  Sorbonne , 
non  pour  fes  mœurs  qui  étoient 
très>pures ,  mais  pour  fon  réappel 
en  1 71 1 .  II  fe  retira  dans  fa  patrie , 
&  y  étoît  en  173  c  ,  lorfqu'il  fut 
obligé  de  s*enfuîr ,  pour  éviter  les 
pourfuites  du  miniftére.  Il  fe  ca- 
cha depuis,  &  ne  fe  montra  qu'à 
«ruelqucs  amis  sûrs.  Il  mourut  à 
Paris  ,  en  1749.  On  a  de  lui  :  L 
VAWon  de  Dieu  fur  les  Créatures  ; 

traité  dans  le<{uçl  il  prouve- la  pré- 
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motion  phyfique  par  le  rsâibAM^ 

ment  «  2  yol.  in-4%  ou  6  vol.  î»- 
II.  L^auteuryparoit  très-prolbfid 
métaphyficien.'ll.  Mimmra  firéfim^ 
té  à  Pierre  le  Grand  par    les    doc« 
teurs  de  Sorbonne ,  pour  la  rca- 
nion  de  TEglife  de  Ruffie  à  l'Egfi- 
fe  Latine.  Lorfqu<^le  Ciar  vioc  ca 
Sorbonne  ,  ^o«r/£er  lui  parla  de  ce 
qui  fait  Tobjet  de  ce  Mémoire.  Le 
prince  lui  dit  d*abord ,  qu*£/  « VioÊe 
qu'un  Soldat.^' Bourfier  lui 
qu*i/  étoit  un  Héros  ,  &  qt^ete 
qualité  de  Prince ,  il  était  proêt 
de  la  Religion»"  Cetu  résueiom  m'^ 
pas  une  chofefi  ai  fée ,  repric  le  Oear; 
Uy  a  trois  points  qui  nous  diwiftatt  : 
U  Pape ,  la  Procejpon  dsi  Saimt-E^ 
prit. . . .  •  Comme  il  oublioît  le  |* 
point ,  qui  eft  les  azymes  &  la  co«- 
pe ,  Bourfierle  lui  rappella.  Postrca 
tfrtic/e,  dit  l'empereur,  noms  néunramM 
pas  dépeins  à  être  d'accord  tsifamMu 
Cette  converfation  fiiiit  »  de  la  paît 
du  monarque  Rufle,  par  demander 
un  Mémoire.  On  le  lui  donna ,  &  il 
ne  fervit  de  rien.  III.  Une  foule  <fo 
Brochures  fur  les  malheureufes  cou- 
teftations  qui  déchirent  l'Egftfe* 

BOURVALAIS  ,  (Paul/'w/^t , 
connu  fous  le  nom  de)  fameux  fi» 
nancier ,  qui ,  ayant  abufé  des  né* 
cei&tés  de  Pétat  dans  la  guerre  de 
I9  fucceifion  d*Efpagne  ,  fut  taxé 
par  la  chambre  de  Juftice  i  4  mil- 
lions 400  mille  livres;  mais  lui  8c  fir 
femme  abandonnèrent  leurs  biens  , 
à  la  charge  de  payer  leurs  créan- 
ciers. Il  mourut  en  1719.  C*efl  û 
maifon  qui  eft  aufourd'hui  l'Hôtel 
de  la  Chancellerie. 

BOURZËIS ,  (  Amable  de  )  abbé 
de  St  Martin  de  Cores,  &  Tan  des 
40  de  Tacadémie  Françoife,  né  à 
Vol  vie  près  de  Riom  en  1606 ,  fe 
fit  un  nom  fous  le  cardinal  de  Ri» 
chelieu  par  fèn  fçavotr.  11  poiTé- 
dott  les  langues  ,  la  politique  « 
la  cotttroverfe»  Le 
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ploya  fa  plnne  dans  les  affaires  fur 
les  droits  de  la  reine,  ^n  1666 ,  il 
iic  le  voyage  de  Portugal ,  fous. 
ptrétexte  de  travailler  à  la  conver- 
fion  du  comte  de  Schomherf ,  de- 
puis maréchal  de  France  ;  mais  en 
effet,pour  traiter  des  affaires  d'état. 
Sour\iiâ  mourut  à  Parts  en  167a. 
Il  entra  d'abord  avec  beaucoup  de 
chaleur  dans  les  difputes  du  Janfé- 
mfme  ;  mais  en  1661  il  figna  le  For- 
anulaire ,  efpérant  (  dit-on  )  de  fe 
procurer  ,  par  cette  foumiflîon  » 
les  faveurs  de  Maxarin.  On  a  de 
lui  pluiieurs  Ourragu ,  a  vol.  in-8*. 
fur  les  matières  de  la  Grâce.  Le 
grand  miniilre  Colhtrt  Tavoit  fait 
chef  d*une  aflembl.  de  théologiens 
célèbres,  qui  fe  tenoit  dans  1j  bi- 
bliothèque du  roi ,  pour  réfute  r  les 
incrédules.  11  préfidoit  auffi  à  une 
aflemblée  de  gens-de-lettres ,  dans 
rhôtel  de  ce  furintend.,  qu*on ap- 
pelait la  PetinAcadémhM.  de  Vol' 
tairt  lui  attribue  le  Ttflanuntda  Car- 
énai dû  RichtUeu ,  mais  fans  fonde- 
nent. 

BO  USSARD ,  (Géofroi)  doôeur 
en  théologie ,  doyen  de  la  faculté 
de  Paris,  &  chancelier  de  l'univer- 
fité ,  fit  briller  fon  éloquence  &  la 
folidité  de  fes  raifonnemens  dans 
plufieurs  occafions  d'éclat.  Vers 
1518,  il  permuta  fa  chancellerie 
pour  un  bénéfice  dans  le  Maine  : 
il  fe  retira  alors  au  Mans ,  d*où  il 
étoitoriginaire6e  on  il  mourut  vers 
1^20^  On  a  de  lui  un  traité  afiez 
rare ,  De  ccnûtuntUSëttriotum^  Pa- 
ris 1905  &  Rouen  i5i3,in-4*',  & 
quelques  ouvrages  de  théologie  & 
de  morale. 

BOUSSEAU  ,  (Jacques)  natif 
du  Poitou ,  profefieur  de  Tacadé* 
mie  de  peinturent  fculpture,fculp« 
tfur  en  chef  de  S.  M.  Catholique, 
mourut  i  Madrid  en  1740.  Son  ca- 
rsâére  le  fit  efiimer  autant  que  fes 
«leni*  On  admire  fiartout  foa  !•»* 
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htêu  de  M.  û^Argenfon  è  la  Made- 
leine de  Frênes  ,  èc  un  Bas-relief 
dans  la  chapelle  de  la  maifon  de 
Noailles  à  Notre-Dame. 

I.  BOUSSET ,  (  Jean-baptifte  duj 
natif  de  Di)on ,  mort  en  171^  *  ^gc 
de  63  ans,  maître  de  mufique  de 
la  chapelle  du  Louvre,  donna pen* 
dant  Tefpace  de  34  ans ,  chaque 
année ,  un  livre  é*Airs  firieux  (St  à 
hotre ,  à  une ,  deux  &  trois  voix.,11 
règne,  dans  la  plupart ,  de  la  varié- 
té, des  grâces  &  du  naturel. 

II.  BOUSSET ,  (Rpné  Drouard 
du  )  organifte  de  St.  André-des* 
Arcs  ,  né  à  Paris  en  1703  ,  mort 
dans  la  même  ville  en  i76o,mar<- 
choit  immédiatement  après  les  cé- 
lèbres rf'i^^aiw  &  CalvUre,  Cet  ha- 
bile compofiteur  donnoit  tous  les 
ans  des  preuves  de  fon  génie ,  par 
un  motet  qu'il  faifoit  exécuter  à 
l'Oratoire  pour  MM.de  l'académie 
des  fciences. 

BOUSSONNET,  V.  11.  Stella. 

BOUTARD ,  (François ) Cham- 
penois,  de  l'académie  des  belles- 
lettres,  prieur  de  Chiteaurenard, 
&  abbé  du  Boifgroland ,  fefit  con- 
noitre  au  grand  Boffuet ,  par  une 
Ode  dont  il  accompagna  un  pâté 
que  madll*  MauUon  ,  amie  de  ce 
prélat ,  lui  envoyoit  le  jour  de  fa 
fête.  Boffu^  lui  obtînt  de  Louis 
Xiy  unt  petiûon  de  mille  livres. 
^aoMrif  s*appella  depufs  le  Poète  dû 
la  famille  royale,  II  chargea  de  fes 
vers  toutes  les  ftatues  Ac  les  mo- 
numens  érigés  en  Thonneur  de 
Louis  XIV,  Il  mourut  en  1719.  On 
a  de  lui  une  grande  quantité  de 
Poefys  Latines^  dont  quelques-unes 
ont  été  traduites  en  françois.  On 
y  trouve  de  la  facilité ,  mais  trop 
depenfées  obfcures  &  d'expref- 
ûons  impropres.  Boutard  s*étoic 
imaginé  qu'il  feroit  revivre  Bora» 
M,  «parce  qu'il  wo\t  y difoit'il^  la 
w  figure  lies  yeux  &  Icsnunicres 
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n  de  ce  poète  Latin,  n  U  nthn 
manquoit  que  le  génie. 

60UTARIC  ,  (François  de) 
profefléur  du  droit  François  dans 
runiverfité  de  Touloufe ,  na^^uit  à 
Figeac  au  Querci  en  167 1. 11  mou- 
rut en  1 73  3  à  Toulouse,  où  il  aroîc 
été  capitoul  &  chef  du  confif* 
foire.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges ,. que  leur  netteté,  leur  préci** 
£on&  leur  iuâefle  ont  fait  beau* 
coup  rechercher.  I.  Les  Inflitutt*  de 
Jufiùdeu ,  cwfirU  avec  U  Dr^it  Froif 
fois  9 1740, 1  vol.in-4*.  arec  une 
excellente  préface.  II.  Traité  des 
Droits  Seigneuriaux  &  des  madères 
Féodales ,  in-S"".  &  réimprimé  in- 
4".  en  1751 ,  avec  des  augmenta- 
tions &  des  correûions.  lU.  Exfli' 
catioMs  de  t Ordonnance  de  BloUy,éu. 
Concordat  f^  Infiitutions  du  Droit 
Canonique  ,  in-4''.  IV.  Explications 
4ts'0rdonrtan€es  fur  Us  matières  Civi* 
les ,  Criminelles  &  de  Commerce  y  2 
▼oL  in-4*» 

BOUTÀULD ,  (  Michel  )  Jéfui- 
te,  Parifien,  né  en  1607 ,  exerça 
pendant  15  ou  16  ans  le  minifté- 
te  de  Ja  prédication ,  &  mourut  à 
Pontoife  en  168$.  On  a  de  lui  pin- 
ceurs ouvrages  eftimés.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Les  Confeils  de  U 
^f%^S^%  réimprimés  en  1749,  à  Pa- 
ris ,  ia-i2.  II.  Le  Thétdo^en  dans  Ut 
conve/fations  avec  les  Sages  &  les 
Grands  du  monde ,  à  Paris  6e  à  Lyon, 
in-4\  &  in  •  12.  III.  Méthode  pour 
fonverfer  avec  Dieu^  Paris  1684  , 
in'i6.  Ce  petit  ouvrage  ne  man- 
que pas  d'onâion. 

BOUTEROUE,  (Claude)  fçt- 
vant  antiquaire ,  né  à  Paris ,  il  a 
donné  au  public  un  livre  rempli 
(Térudttion ,  8c  fort  eftimé  ,  fous 
ce  titre  :  Rechârchés  mtrierf^  des 
Monnoies  de  France  ,  depuis  le  com- 
mencement de  la  Monarchie ,  Paris  » 
îa-fol.  1666.  L*auteur  mourut  en 
1690, 
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produit,  fous  le  nÛAiAcre  de  &• 
ckeliéu  un  furiateadanc  des  fioaa» 
ces  Claude  de  BouthiiUer^  dmir  le 
fils  £«90,  comte  de  Cha^gfffX  »  fe> 
crétaire  d'état ,  mourut  €fft  16  fz. 
Ce  fut  lui  qui  le  premier  fia  iwpo- 
fer  les  tailles  par  les  iatendaBS  des 
finances.  Henri  U  BojmatUMJL 
de  Rancé ,  frère  du  célèbre  abbé  de 
la  Trappe,  (F«9i«t  RAVcâ)  mci 
1634,  chevalier  de  M«kc  en  i^Si, 
fut  fait  liettteaMBC-général  «Wsg»- 
léres  en  1718  :  charge  créée  poar 
récompenfer  fesloijgs  ferrices^flc 
dont  il  fe  démit  en  lyxow  D  maar 
rui  en  1716 ,  à  92  an*. 

BOUTURAIS,  (ReMl  >  en  b- 
tin  Botharatu ,  aé  à  Châteanénn  ee 
1 5  5  ft  «  fut  avocat  au  grand-confeS, 
&  mourut  en  1630.  Ses  otirn^es 
font  :  L  Bjteueil  d'Arrhs  dm  grmmi 
Conjèil  «  en  latin ,  Paris  ,  1606 ,  in- 
8%  IL  De  féma  m  QmUUg^^A 
anno  tfp4  adtéfo^i  vol.  in-S*.  UL 
Menrià  magni  VisA ,  en  vers  ia»S*  ,à 
Paris,  en  161 1  8c  x6x2.lV.P1ar> 
gyrique  de  la  viiU  étOrlUms  ,  l6l^  » 
in-8\  Bufii  en  vers  latins.  V.  Mafa 
Pontifcia ,  X6l8  ,  in-4''  «  0CC 

BOUTIGNT ,  Voy.  U.  TAExm  , 

&  U.  MOTHE. 

BOUVIER ,  (Gilles  te)  dît  Bar^ 
ri ,  fut  peut-ètte  ûnâ  appelle  dn 
pays  où  il  naquit  en  1386^  IX  fat 
héiault  -  d'armes  de  Oisrlu  VU  , 
dont  il  nous  a  laifie  la  Chrom^m  ,- 
qui  commence  en  1402  &  &xit  en 
X461.  Godeftoi  Ta  piibliée  dansics 
Hiftoires  de  Châties  Fl&de  Càarkt 
VII  %  en  1653  &eni66i  ,in-foL 

BOUVOT  ,  (Jean)  avocat  de 
Châloas-fur-Saâne  Ca  patrie,  mort 
en  X636 ,  étoit  Protefiant.Onade 
lui  les  Arrksdu  Farlnmm  de  Boa^ 
gofjK,in-4*.avol.  Genève»  i6if 
&  1628  ;  peu  coomans. 

BOXUORlf ,  (  Masc  Zoerivs) 
ptoiieffewr  d'ékiqvfspfit  àL^ « 
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%  CBlÂite  de  politique  À  dliîâol- 
*e  ,  naquit  a  Berg-op-Zoom  en 
x6xa,  &  mourut  en  165  3.  On  a 
de  lui  :  !•  HifUrU  univtrfâUs ,  Leip- 
lÀck  1675  ,  in-4ML  0/!/î<fio  ^/vitf* 
Jttf ,  1640,  in-£oL  UL  Vuonm  il- 
I    Imftrimm  EUgia^  1638,  in-foL  1V« 
I    Chr0»ùUgU  fdcréi^  Bautzcn,i677, 
I     in-f..  V.  PoiwiMU  «  1 610,  ia-12.  VL 
I     Tàtmtnim  urh'um  H^lUndU  »  in-4*. 
{     VU*  Script9fis  Léttini  minores  Hifio* 
I    rîM  jiuguji^  9  4um  n»tU^  Leyde  163  2, 
,     4  vol.  in-12.  yill.  Pditm  Satyrui 
j     iftinçres^  cum  cam^ntisy  z6t  2,  ia-8*, 
.     XI.  Des  Notes  fur  JufiU,  vu  Tacite» 
^         L  BOY£R,  ( Nicolas  )  Boerius  , 
fi*abord  avocat  à  Bordeaux,  puis 
I     «oofeiller  au  grand-confeil ,  en* 
I     un  préfident  au  parlement  de  la 
I     même  ville ,  a  laifiié  des  CommeMiai- 
.      res  fur  Us  Coutumes  de  Tours  ,  Bst" 
ri  ^  OrldâMs ,  à  Francfort  i  $  98  «  in- 
I     £bl.  Stt  Diàfiotu  imprimées  à  Lyon 
1     auffi  in-foL  i$6o  »  £urent  de  fon 
tems  fort  tépandues.L'auceur  mou* 
tut  en  15  39,  à  70  ans. 
U.  BOY£R ,  (Claude)  de  l'acadé* 
.      mie  Françoife,  naquit  à  Alby  en 
I      1618,  &  mourut  à  Paris  en  1698. 
On  a  de  lui  xxil  Piicêê  drémati» 
I      ^9<«,  pleines  d*enâure,  Reprodui- 
tes fans  aucune  connoiflance  du 
théâtre.  Sa  Judith  eut  un  fuccès 
I      p^ager.  Cette  pièce  »  applaudie 
j      lymdant  un  carême  entier  «  fut  fif • 
4ée  à  la  rentrée  d'après  Pâques.  La 
Chêmputfid  ayant  demandé  la  rai- 
I      fon  de  rinconilance  du  Parterre  , 
un  plaifant  lui  répondit  :  Les  fif" 
'      fitt*  àoieiaà  Ver  failles  au»  Sermons 
dfi  tahhi  Boileau.  Boyer ,  Êuigué  de 
fes  mauvais  fuccès  »  fit  jouer  en 
'       1.680  fa  tragédie  d'Agamemaon  , 
fous  le  nom  d'un  de  fes  amis.  Ra" 
!       ose  »  fon  plus  grand  fiéau  ,  ap- 
I       plaudit  à  cette  ptéce*  Boyar  ne  put 
'       s*enipècher  de  s*écrier  en  plein  par- 
terre :  liU  t^pounaat  de  Boyer , 
I      mjid§^Ufitud»BMm4*CttMthù 
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CoAta  cher: fa  tragédie  £ittfiAêe 
le  furlendemain. 

ULBOTER,  (Abel)  natif  de 
Cadres,  quitta  la  France  après  la 
révocation  de  Tédit  de  Nantes ,  & 
fe  retira  d'abord  à  Genève ,  k 
Franeker,  &  enfuite  en  Angleter- 
re,  Tan  1689.  U  mourut  à  Chel- 
fey,  en  1729  ,  dans  fa 65*  année. 
Il  aimoit  également  le  plaifir  &  Té- 
tude.  On  a  de  lui  i^u£eurs  ouvra-* 
ges.  L  Un  Diâionnaire  Anglais  & 
François ,  en  2  voL  in-4^.  Londres 
1774  •  eîdimé.  II,  Une  Grammaire 
Angloife  «  in-i2  ,  qui  ne  Teû  pas 
moins.  IIL  L'£<ar  Politique  ;  ouvra* 
ge  périodique  qui  embrai£otf  tous 
les  états  de  l'Furope,  publié  de- 
puis 1710  îufqu*en  1729.  U  £ut  très- 
bien  reçu  dans  fa'  naiffiince ,  &  on 
le  recherche  encore  à  préfeotpout 
pluûeurs  pièces  curieufes  qui  y 
font  inférées.  IV.  Hiftoir^  du  Roi 
Guillaume  »  en  3  vol.  V.  Les  Anna» 
Us  delà  reine  Anne^  depuis  Tannée 
1702  ,  en  IX  voL  in-S*".  &c* 

ly.  BOT£R ,  (Jean-François  ) 
ancien  évèque  de  Mtrepoix,  avoir 
étéd*abordThéatin.  Le  fuccès  de 
its  Sermons  le  fit  choifir  pour  pré- 
cepteur de  Mg'  le  Dauphin,  L'aca- 
démie des  infcriptions  «  ayant  per« 
du  le  cardinal  ôcPoUgnae ,  le  rem- 
plaça en  1741  par  la  nomination  de 
révêquc  de  IVurepoix.  Il  avoit  été 
reçu  à  Tacadémie  Fraoçoife  dès 
1736,  &  deux  ans  après  il  le  fut 
à  Tacadémie  des  fciences.  Ses  ver-* 
tus,  fon  amour  pour  la  retraite  « 
fon  averfion  pour  les  louanges  ^ 
la  fimplicité  de  fes  moeurs ,  méri- 
tèrent qu*on  lui  confiât  Tunique 
efpérance  du  royaume  »&  enfuit» 
le  détail  des  aifl^iresqui  concernent 
la  nomination  aux  benefices.il  ût 
du  bien  dans  cette  place ,  &  il  en 
auroit  fait  encore  davantage ,  fi 
fon  zèle  avoit  toujours  été  auifi 
écbiré  qu'il  étoic  ardent,  U  mou: 


540       BOY 

rut  en  17s ^..  yoyAl.fAALLRT^& 
IL  Saint-Piekre. 

V.  BOYER,  (Jean-baptifte  Ni- 
colas) cheTalier  de  Tordre  de  S. 
Michel»  &  médecia  ordinaire  du 
roi ,  naquit  en  1693.  Marfeill  *  fut 
fa  patrie.  La  pefte  qui  défola  cette 
▼iJIe  en  1710 ,  lui  fournit  une  oc- 
cafion  de  fignaler  fon  zèle  &  fes 
flaiens,  &  lui  valut  une  penfion  fur 
le  tréfor- royal.  Appelle  à  Paris 
]»our  fes  fuccès  ,  il  en  fort't  ptu- 
fieurs  fois  pour  aller  en  Efpagne  « 
en  Allemagne ,  &  dans  différentes 
provinces  de  France  «  traiter  des 
maladies  contagieufes  ou  défefpé- 
rées.  Il  fut  le  plus  heureux  dans  fes 
cpres.La  faculté  de  médecine  Télut 
en  1 7s6  pour  fon  doyen  ;  Se  ce  fut 
pendant  le  tems  de  fon  décanat  , 
qu*ii  donna  une  nouvelle  édition 
du  Codex  Mcdicamentarius^  feu  Phar^ 
macoptea  Farijienfis^  in -4''  :  ouvra- 
ge auflî  utile  que  bien  fait.  Cet  ef- 
timable  médecin  mourut  en  1768^, 
avec  la'répntation  de  bon  citoyen , 
déparent  ten  ire  6c  d*ami  oiHcieux. 

VL  BOYER  D*  AcuiLt  ES,(Jean- 
liaptifte  marquis  de  )  procureur-gé- 
néral au  parlement  de  Provence , 
s*étoit  compofé  un  cabinet  pré- 
cieux de  TabUëux.  Son  fils ,  héri- 
tier du  goût  &  de  la  place  de  fon 
père ,  6t  nommé  auffi  Jean-haptifle^ 
les  fît  graver  par  Jacques  Coëlmans 
d'Anvers.  Cet  ouvrage  fut  fini  en 
1709  ;  mais  il  n*a  paru  qu>n  1744  ^ 
in-fol.  Ces  deux  magiflrats  unif- 
foient  aux  connoiiTances  propres 
à  leur  état ,  les  lumières  que  don- 
ne l'étude  des  belles-lettres  ,  & 
Tenthoufîafme  pour  les  beaux-arts. 
Le  marquis  d^Argens  étoit  ûls  du 
dernier,  yoyci  Argens. 

I.  BOYLE ,  (  Robert  )  naquît  en 
1617,  à  Ltfmore  en  Irlande.  Après 
ivoir  appns  le  François  &  le  La- 
tin dans  fa  patrie,  il  voyagea  à  Ge- 
nève I  ea  Frdace  &  en  Italie,  pour 
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fe  perfeAîonner  dans  la  pfiyfifM 
&  les  mathématiques.  Oé    renaar 
en  Angleterre ,  il  inventa  la  Ai» 
pe  Pneumatique ,  perfeéHonnce-  par 
Hook ,  fon  aflbcié  dans  les  epéi»> 
tions  chymiques.  Le    rot  dmrier 
11^  H  fes  fucceffears  Jacqmes  U  & 
(?Bi//â«iire///,rhooorérenr  incccfi» 
vement  de  leur  commerce  fie  de 
leur  eflime.  Cefl  a  lui 
lement  qu'on  doit  t*étabîifl« 
de  la  Société  royale  de  Londres, 
en  1665.  ^^  ^*^^  nonnna  préfidem 
en  1680  ;  mats  il  voulut  toujoais 
fe  borner  au  titre  de  coaleiltab 
Son  zèle  pour  la  religion  Chrétien 
ne  fe  fignala  dans  toutes  les  occa- 
fions.  Il  donna  durant  fa  vie  500 
liv.  fterlings  par  an ,  pour  la  pre- 
pagattonée  la  foi  en  Amérique, ft 
cent  pour  les  Indes.  H  laifla,  ea 
mourant ,  un  fonds  confidcroble, 
pour  un  certain  nombre  de  Samam 
qu'on  doit  prêcher  toutes  les  an- 
nées, fur  la  vérité  de  la  rcltgroa 
Chrétienne  en  général,  fans  entrer 
dans  les  difputes  particulières  qai 
divifent  les  Chrétiens.  On  a  de  lai 
plufîeurs  écrits  fui'  la  rhéologie ,  b 
phyiîque  &  les  mathématiques ,  re> 
cueillis  en  1744 ,  à  Londres,  en  f 
vol.  in-fol.  avec  la  vie  de  Tauteur. 
Les  principaux  font  :  I.  LesATovvc/- 
Us  Expériences  PkyficthMéchasm^eâ 
fur  le  reffort  de  PAir,  11  y  ddcrit  Û 
machine  du  vuide ,  &  pouffe  la  oio- 
deflie  jufqu'à  reconnoitre    qa*il 
en  doit  l'idée  à  Othon  Guerieke,  IL 
Confidérations  fur  Putilitédt  U  Pkf' 
fique  expérimentale,  111.  Hifioht  gé* 
nérale  de  l'Air,  lV,Expériemces  &>  O^ 
fervations  fur  le  froid  ^  les  eùuUairs  « 
les  cryfiaux  ,  la  refpiration ,  U  /éUmrt 
de  U  Mer  ,  tes  exhalai foms ,  Uflass» 
me,  le  vif 'argent ,   dans  diflereas 
Traités  féparés.  V.  Le  Chynùfie  Scep- 
tique, VI.  Effai  fur  C Ecriture- fainum 
VII.  Le  Chrétien  naturali/^e^ouvn^ 
dans  kquel  il  prouve  que  U  ph^ 


BOT 

^e  ez|érifiientale  mène  an  Chrif- 
tiamfiiic^  loia  d'en  éloigner.  VIIL 
Confidérûtiottt  pour  réconcilier  la  Rai' 
Jom  &  la  Rtlipon,  1X«  Difcours  fur 
ia  profonde  vénération  que  Vcfprit  Au* 
muun  doit  À  Dieu  :  très  -  eftimé.  X* 
Recueil  d'Ecrite  fur  l'excellence  de  la 
Théologie^  comparée  avec  la  PlUlofo' 
fhia  HMureUe.  L'auteur  ne  prife  cel- 
le-ci, qu'autant  qu*elle  a  du  rap- 
port a  la  religion.   U  mourut  i 
Londres  en  1691 ,  à  64  ans.  Tout 
étoit  fimple  chez  lui ,  &  conforme 
au  caraûered'un  vrai  philofophe* 
Il  étoit  plein  de  franchîfe  »  de  poli- 
t  iTe  &  de  douceur.  Quoique  dé* 
taché  de  toutes  les  futilités  donc 
,  les  hommes  ont  fait  des  chofes  im- 
portantes, il  obfervoic  \t%  bien- 
féaiiçes.  U  ne  fçavoit  ni  mentir,  ni 
déguifer;  maisfl  fçavoit  fe  taire. 
Il  jugeoittrès-fainement  des  hom- 
mes &  d^  aflfaires  ;  auifi  quitta-t-il 
la  cour  de  bonne-heure.  Ses  idées 
fur  les  moyens  de  rendre  le  genrt 
humain  meilleur  &  plus  heureux, 
étoient  très*étendues  ;  mais  Tezé- 
cution  des  idées  les  plus  faines  eft 
toujours  très-difficile. 

II.  BOYLE  ,  (  Roger  )  comte 
d'Orrery ,  frère  du  précédent ,  na- 
quit  k  Lifmore  en  1611.  Ayant 
pris  le  parti  des  armes  ,  il  fervit 
Ibus  Cromwel^  contre  Charles  i,  & 
après  la  mort  de  rufurpateur ,  il 
foutint  la  caufe  de  Charles  IL  Dès 
que  ce  roi  fut  fur  le  trône ,  il  lui 
donna  une  place  de  confeiller  dans 
ion  confeil  -  privé  d* Angleterre  & 
d'Irlande.  Il  mourut  en  1679 ,  âgé 
de  59  ans  ,  regardé  comme*  un 
homme  d'un  efprit  plus  délié  que 
fon  frère  *,  mais  moins  folide ,  & 
moins  ami  de  la  vertu  ,  de  la  droi* 
ture  &  de  la  religion.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  en  vers  &  en 
profe,  bien  écrits,  en  anglois.  I. 
La  Parthénice ,  roman  en  ^  vol.  in- 
4%  &  ia  folio  f  qu'on  a  comparé  i 
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cent  de  Scuderi  &  de  CalpreuUem 
II.  HifioirtdeHMri  V.  lil.UPrm* 
ce  Noir  i  Muftapha  Triphon  :  tragé* 
dies  applaudies  dans  le  tems.  IV. 
L*Art  de  la  Guerre^  &C. 

m.  BOTLE  ,  (Charles)  petit* 
fils  du  précédent ,  &  comte  d'Or- 
rery  comme  lui ,  élève  du  doâenr 
jiteerhuryt  fut  mis  à  la  Tour  de  Lon- 
dres en  1711;  on  l'accufoit  d'ê- 
tre entré  dans  les  complots  contre 
l'état.  On  ne  put  jamais  le  lut 
prouver.  Il  mourut  en  17^ ,  d*une 
maladie  de  langueur  contraâée 
dans  fa  pr^fon.  L'ioftrument  afiro* 
nomique  ,  appelle  VOrrery ,  fi  utile 
pour  comprendre  le  fyftême  fo- 
laire ,  eft  de  fon  invention.  On  a 
encore  de  lui  une  TraduSiom  la* 
tine  des  Epitres  de  Phalaris  ,  avec 
des  notes  ,  in-S"^,  1695  ;  une  Co» 
médie  i  des  Pièces  de  vers  »  &  dea 
Harangues, 

BOYLESVE,  (Etienne)  cheva- 
lier ,  prévôt  de  Paris  fous  le  règne 
de  5.  Louis  ^  mit  un  ordre  dans  la 
poliée  de  cette  ville.  Les  impôta 
fur  les  denrées  étoient  exorbi- 
tans  \  les  prévôts  fermiers  avoienc 
tout  vendu  »  fans  en  excepter  la 
liberté  de  commercer  :  il  remédia 
à  ces  deux  abus.  Il  divifa  enfuite 
les  marchands  &  4es  artifans  ea 
diiférens  corps  de  communautés, 
leur  donna  des  ftatuts  &  des  régle- 
mens ,  faits  avec  tant  d'équité  & 
de  fagefie ,  qu'on  s'en  eft  fervi  de- 
puis pour  régler  les  anciennes 
communautés ,  ou  pour  en  former 
de  nouvelles.  Il  ne  fut  pas  moins 
attentif  à  veiller  à  la  fureté  publi* 
que,&  à  punir  ceux  qui  pouvoient 
la  troubler.  Ce  bon  magiftrat  mou- 
rut vers  ii6q. 

BOZE ,  (  Claude  Gros  de  )  na- 
quit à  Lyon  en  1680  ,  de  parens, 
qui  perfeûionnérent  fes  talens  par 
une  excellente  éducation.  Il  fe 
livra  d'abord  à  la  jurifprudencei 
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mais  les  antiquités  &  les  médaitles 
roccupérent  biqat^c  tont  eotier. 
Le  chancelier  de  Pomchartraîn^  Tab» 
bé  Bignom  ^  Vaillant ,  Harêùuin ,  U 
chérirent  comme  un  fçavantpro* 
£end  &  tîmable.  Quelques  Dijf^ 
talions  ingénteufes  fur  des  médail- 
les &  d*autres  monument,  lui  o>n- 
Vrirent  la  pone  de  Tacadérale  des 
infcrîptîons  &  belles-lettres ,  en 
1705.  U  fut  reçu  fous  le  ti^e  d*é« 
lève ,  &  Tannée  d*aprèé  il  en  de- 
vint le  fecrétaire  perpétuel.  L*a« 
cadémie  Françotfe  fe  Taffocia  aaf* 
il  en  171  ^  La  garde  du  cabinet 
des  médailles  du  roi ,  lui  fut  con- 
fiée  en  1719.  U  partit  rannée  d'a- 
près pour  la  Hollande  ,  dans  1« 
defleitt   d'augmenter  les  tréfors 
qu'on  avoit  mis  entre  fes  mains. 
De  retour  à  Paris  ,  il  confacra 
font  fon  tems  à  l'aeséémie  des  bel- 
les-lettres &  au  cabinet  des  mé- 
dailles. 11  eut  l'infpeâion  de  la 
librairie  en  1745  ,  pendante  la  ma- 
ladie de  M.  MahouL  11  s'étoit  dé« 
mis  «  3  ans  auparavant,  de  la  pla- 
te de  fecrétaire  de  l'académie  des 
belles-lettres.  Cette  compagnie  lé 
perdit  entièrement  en  I7K«  *»* 
née  de  fa  mort.  U  étoit  auffî  eftima- 
ble  par  la  douceur  de  fes  mœurs  » 
que  par  fon  fçavotr,  U  n'avok 
yien  de  cette  rudefle  de  caraôé- 
re ,  qu'on  trouve  quelqueibis  dans 
les  fçavans.  On  a  de  lui  piufieurs 
ouvrages.  I.  L'cdiiioft  des  1$  pre- 
miers volumes  des  Mémoires  de  VA" 
aadémie  des  Infcriftioms  &  BelUs'Let" 
très.  Les  l^loges  kiftoriques  qui  or- 
fient  ces  Mémoires^ont  été  impri- 
més féparément ,  en  a  vol.  tn-i2. 
Ils  font  écrits  avec  autant  d'cfprit 
que  d'agrément.  H  eft  panégyrifte 
i^ns  fadeur,  âc  hiftorien  ians  ver- 
biage. On  y  trouve  moins  de  ces 
traits  fins ,  dont  les  Elogesde Fou- 
tenelle  font  parfemési  mais  peut- 
être  pb»  d'élégance  <c  de  goût» 
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Les*  pfeouers  dogpes  £Qn^ 
féricurs  aux  devmors  ;  9l  t^eà  i 
ceux-ci  priadpriciiiefic  qs'il  te 
q>pKqtter  le  jugement  tpÊC 
en  portens.  U.  La  féconde  éà 
de  VHiJhire  MétsUifua  de 
JT/F' ,  concMuée  jalqu^à  la 
de  ce  prince;  172;  ,  bi-fbl.  U 
na  les  deffin»  &  les  ëevîfes  di 
phiieurs.  IIL  VHifioire  da  fa^ 
reur  TeiHeua ,  éclairde  par  les  ni- 
dailles.  IV.  Plufienn  mj^t^am 
ita  les  médailles  antiques,  icpm- 
dues  peur  la  plupart  dans  les  Mes. 
de  racad.  des  belles^lettres.  (^ 
a  publié  après  (à  mort  le  Cmmêapt 
dé  fa  Mihli4ftki^ue ,  1745  ,  in-fefieî 
elle  étoit  bien  choiHe ,  9t  pleine 
de  livres  rares  <t  curieiui.  CeCa> 
taloguc  eft  rtcherchd  par  les  bi- 
bliegraphes,  &feven4  fortcbcE. 

L  BRACCIOLIKI  ,    Vayai  L 
PoGcao. 

U.  BRACCIOLIKI  i>kexx  An, 
(  Français  )  poète  Italien ,  né  àfit- 
xoje  d*nne  teitlle  oeble  en  i}é6, 
aveic  près  de  40  ans  lerlqtt*il  tm* 
brafla  l'étal  eccléfiaflîqtte,ponrpof^ 
féder  un  canonicat  d^  ùl  patrie. 
Le  cardinal  Af*^o^W^/e#,  doat 
il  avoic  été  fecrétaire  peatest  fit 
nonciature  en  France,  étant  p«^ 
venu  à  la  tiare  font  le  nom  d^i/r* 
hain  FUI}  BrateUUrn  fe  rendit  I 
Rome  auprès  dnaoureanponcila, 
qui  aiakoit  les  gens-ée-lestres,  ft 
qnî    Taffeâionnoit    particuliéfe- 
ment.  U  le  plaça ,  ea  qnalisé  de  le- 
crétaire»  auprès  de  fon  frère  te 
cardinal  Antoine  Boièerisu  Après  la 
mort  à'UrhainVlU.  il  fe  retin 
dans  â  patrie ,  &  t  moutnt  en 
i64$.Cefntàl'occafioa  d'imPai. 
me  en  xxïii  Chanta  qu'il  avnii 
conqiofé  fur  Féleûieo  de  «e  papa, 
que  celui-ci,  pour  lui  aunpMria 
ûnisfaâion ,  voidtic  qu'il  aioutlt 
à  fon  nom  le  fnrnom  daila  Jfi  ^ 
&  à  fes  vamumiâMiês^  quilotf 
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,  «tent  cttits  des  BwUrins.  Ce  poe* 
^e  ft  compofé  beaucoup  de  Poëfies 
de  divers  genres.  L  La  Croct  rUw 
quijbtta^  Paris  1605  ,  in^xi:  poè- 
me héroiitue  en  xt  chants,  que 
les  Italiens  ne  font  point  de  dif- 
Acuité  de  placer  immédiatement 
après  la  Jéru/alm  du  Taffe.  H.  La 
Sch€rm0  digU  Dd^  poëme  héro'i- 
comique ,  Rome  x6i6»  in-ia ,  où 
il  ridicttlife  fort  ingénicufement 
les  divinités  du  Pagantfme.Ce  poe* 
me ,  vraiment  original,  va  de  pair 
avec  la  StechU  rapita  de  TûffonL  Ul. 
Des  Tragédtu^  des  CùmidUs ,  des 
TétfioraUs.  BrûtcwlUd  s'exerça  auffi 
dans  la  poëâe  lyrique,  fie  dans  le 

Senre  burlefque  »  auquel  U  Bam  a 
onné  fon  nom  ;  mais  ces  derniers 
ouvrages  font  très  -  médiocres. 
L'auteur,  qui  aimoitrargent,  tra* 
vailloit  fort  à  la  hâte. 

BRACHET  de  la  MilUdén,  Voy. 

MiLLBTIERB* 

BRACTON ,  )urifconf.  Anglois 
auxiii*  fiéde,  laifla  un  traité  De 
confiutuâinihus  Angliét^  très -utile 
pour  rhiftoire  de  fon  terni. 

BRADL£Y,(Jacques)  aftronome 
du  roi  d'Angleterre ,  né  en  1691  » 
fut  nommé  en  172Z  à  la  place  de 
profetfeur  d'aftronomie  é  Oxford. 
Il  fe  livra  dès-lors  à  fon  goût  pour 
les  obfervations ,  &  dès  Tannée 
1717  elles  lui  firent  découvrir  Vah^ 
trrâtion  de*  Et^iUi  fsu  \  découver- 
te dt%  plus  ingénieuies  fie  des  plus 
belles  qu'on  ait  faites  dans  la  fcien- 
cedesaftres.  Ayant  fuccédé  à  M' 
HdUy  dans  la  place  d*aftronome 
royal  àrobfervatoîredeGréeniHk, 
il  obtint  de  nouveaux  inftrumens. 
Muflti  de  ces  fecours  ,il  commença 
une  nouvelle  fuite  A*Ohfervaièone 
fur  toutes  les  parties  de  Tafirono- 
mie  :  obfervations  oui  n'ont  pas 
peu  fervi  à  mettre  les  TabUe  de 
I  h  Lune  au  dernier  degré  de  per- 
I      (eâioA,  Le$  MimUu  ft  Ica  Qh 
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fiff^Otons  imprimés  de  ÈrâiUy  ,  né 
font  pas  les  feules  chofes  dont  il 
ait  enrichi  l'aftronomie  ;  il  étoic  ' 
très  •  communicatif.  Sa  méthode 
pour  calculer  les  élémens  d'une  co- 
mète par  trois  obfervations;  fa 
nouvelle  règle  pour  le  calcul  des 
réâraâioos ,  fe  font  répandues  par- 
mi les  agronomes ,  fans  ou'ii  les 
eût  publiées.  U  feifoit  très  -  peif 
imprimer ,  &  cependant  il  étoit  un 
de  ceux  qui  travaillaient  le  phis» 
&  toujours  avec  rexaûitude  d'nn 
aftronome  confommé.  Sa  modeftie 
nous  a  privés  de  beaucoup  de  Mé- 
moires intéreflans  qu'il  auroit  pu 
donner.  Il  mourut  en  2761,'  è  70 
ans.  Son  humeur  étoit  égale ,  foa 
caraâére  doux,  fon  coeur  compa- 
tiflanr  fie  généreux.  Quoiqu'il  par- 
lit  bien,  il  étoit  naturellement  ami 
dufilence.  Ufutregretté  noû  feu- 
lement de  fes  compatriotes ,  mais 
encore  de  tous  les  agronomes  de 
l'Europe. 

BRADVARDIN,  (Thomas)An. 
glois,  furnommé  le  DoSUurprofimd  , 
confeffenr  du  roi  Edouard  III  ^  ar- 
chevêque de  Cantorbery ,  mourut 
rani34$,40iours  après  fa  con- 
fécration.  Il  a  lai^é  ptufieurs  ouvr« 
de  théologie  fie  de  phyfique  ;  mais 
celui  qui  lui  a  donné  le  plus  de  ré- 
putation ,  eft  intit.  :  Dtcaufd  Dû 
centra  Pelagiaaas  »  Londres  i6f8  , 
in-fol. ,  où  il  approche  des  fenti- 
mens  qu'ont  eus  dep.les  Proteftans. 

BRAGADm ,  (  MarC'Antoine  ) 
noble  Vénitien,  gouverneur  de' 
Famagonfte  en  1570 ,  ne  rendit 
cette  ville  i  Mufiapka ,  général  éti 
Turcs ,  qui  Paffiégeoient,  ^'après 
s'être  Vu  réduit  i  h  dernière  ex- 
trémité. La  capitulation  fut  hono- 
rable 9  mais  le  MuAilmatt  en  vio- 
la les  conditions.  Après  avoir  ftif 
maffacrer  devant  lui  plnfieurs  offi- 
ciers fie  pluf.  Chrétiens  qui  avoient 
4éf«0du  la  place  Y  il  hnfitconper 
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le  nez  &  les  oreilles,  le  fit  traîner 
dans  la  place  publique ,  lié  par  les 
pieds  &  par  les  mains  ,  &  écor* 
cher  tout  vif,  en  i^ji.  Le  barbare 
£t  remplir  fa  peau  de  foin ,  après 
ravoir  fait  faler,&  Tactachaau  haut 
de  fa  capitane ,  pour  en  faire  pa- 
rade le  long  des  côtes  d'Egypte  & 
de  Syrie.  VArt  de  vérifier  Us  dates 
pla'^e  la  mor^  de  Bragadin  en  1 5  70; 
mais  fon  Epitaphe  qu'on  voit  dans 
les  Délices  de  V Italie ,  (  tome  I ,  p, 
125,)  porte  le  li  Août  15 71.  Au 
refte  ,  de  Thou  dit  que  hAuftapha  ne 
fit  mourir  Bragadin  &  les  autres  ca- 
pitaines Chrétiens,que  parce  qu'ils 
De  purent  repréfenter  les  prifon- 
iiiers  Turcs,  qu'ils  avoient  fait 
égorger ,  quand  ils  virent  qulls 
feroient  obligés  de  fe  rendre.'tl'eft 
ce  qui  ne  par  oit  guéres  vraifem- 
blable. 

BRAHÉ,  Koyi^TrcHO-BRAHÉ. 

BRAILLIER,  (Pierre  )  apothi- 
caire de  Lyon  ,  dédia  à  Claude  de 
Coufftr  ,  comte  de  Maulévrier  , 
grand-écuyer  de  France,  en  15 57 , 
un  livre  curieux  Des  abus  &  igno- 
rances des  Médecins  \  contre  l'auteur 
pfeudonyme  d'un  traité  Des  abus 
&  tromperies  des  Apothicaires  ,  dé- 
guifé  fous  le  nom  de  Licet  Benan» 
cio^  imprimé  à  Lyon. 

BRAMA ,  Dieu  des  Indes  &  du 
Mogol.On  croit  qu'il  en  fut  le  pre- 
mier légiflateur.  C'eft  par  le  moyen 
de  Brama,  que  TÊtre  fuprême  créa 
le  monde  ,  fuivant  la  mythologie 
Indienne.  Il  partagea  fon  peuple 
en  4  caftes  ou  tribus  :  la  l" ,  des 
Brachmanes  OU  gens  de  loi  ',  la  II* , 
des  Rageputes,  ou  des  gens  de  guer* 
re  ;  la  m*,  de^Banianes  ou  des  né- 
gocians  ',  &  la  iv* ,  des  Artifans  ou 
des  Laboureurs.  Les  principales  loix 
que  Brama  donna  à  fes  tribus  , 
font  qu'une  cafte  ne  s'allieroitpoint 
avec  une  autre  ;  qu'un  même  bom- 
ane  n'exerceroit  pas  deux  profef- 
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fions  dîiFérentcs  ,  ni  ae  ^fle 
pas  de  l'une  à  l'autre  ;  qu'on  doit 
regarder  comme  des  crimes,  la  for- 
nication ,  l'adultère  ,  le  vol ,  le 
menfonge  &    l'homicide.  Ils   ne 
dévoient  fe  nourrir  que  d'herbes  « 
de  légumes-&  de  fruits  ;  s'abflenanc 
de  toucher  à  la  vie  des  animaux  , 
dans  la  perfuafion  où  ils  écoienr, 
que  les  âmes  des  hommes  paflbient 
dans  les  corps  des  brutes ,  fur-tout 
dans  ceux  des  bœufs  :  de-là  vient 
leur  grande  vénération   pour  les 
vaches.  La  cafte  des  Brachmanes 
eft  la  plus  conlldérée.  Ils  font  re- 
gardés comme  les  philofophes  des 
Indiens.  Le  monde  n'eft,  félon  eux^ 
qu'un  fonge,  qu'une  fumée.   Us 
font  peu  attachés  à  la  vie*,  &  lorf^ 
qu'ils  en  font  las ,  ils  fe  donnent 
la  mort. 

BRAMANTE  d'Urbih,  (Lax- 
zari)  célèbre  architeÛe,  naquit  â 
Caftel-Duranti ,  aiî  territoire  d'Ur- 
bin ,  vers  l'an  1444*  Il  s'appliqua 
d'abord  à  la  peinture;  mais  fes  ta- 
lens  &  fon  goût  étant  plus  mar- 
ques pour  l'architeâure^il  s'y  adon- 
na  avec  un  fuccès  étonnant.  Le 
Couvent  delU  Puce, qu'il  fir  bâtir  à 
Naples ,  lui  ayant  acquis  de  U  ré- 
putation ,  Alexandre  Kl  le  nomma 
îbn  architeôe.  Jules  //le  fit  enfui- 
te  intendant  de  fes  bâtimens.  Ce 
f  jt  par  l'ordre  de  ce  pontife  qu*il 
exécuta  le  magnifique  projet  de 
joindre  lebelvéder  au  palais  duVa- 
tican  :  ouvrage  digne  d*admiration^ 
s'il  n'avoir  pas  été  gâté  par  divers 
changemens  qu'on  y  a  faits  depuis. 
Bramante détermina/o^^ à  fon  tonr 
à  démolir  l'églife  de  St-Pierre,pour 
en  bâtir  une  plus  magnifique  »  & 
qui  (s'il  fe  pou  voit)  n'eût  point 
fipn  égale  dans  le  monde.  Le  plan 
de  ce  grand-maître  ayant  été  adop- 
té ,  on  commença  l'an  1506  â  jet- 
tçr  lesfondemens  de  cette  nouvelle 
bafiUque  »  qui  fut  élevée  jufqu'à 
rent»>' 
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l'entobloment  avec  une  diligence 
incroyable  ;  mais  il  n'eut  pas  la 
fatîsfa^ion  de  voir  fon  ouvrage 
entièrement  exécute  ,  étant  mort 
en  15 14  à  70  ans.  11  en  laifla  la 
continuation  â  d'autres  architec- 
tes ,  qui  ,  pour  n'avoir. pas  fuivi 
fes  deûiQs  ,  font  caufe  que  cette 
égliie  ,  quoique  la  plus  belle  qui 
fe  voie ,  n'a  pas  toute  laperfeâion 
dont  le  premier  plan  l'eût  rendue 
fufceptible.  Bramante^  au(fi  eftima- 
ble  par  les  qualités  du  cœur  &  de 
Teiprit ,  que  par  fes  talens,  joignoit 
au  génie  de  l'architeâure ,  le  goût 
pour  la  mufîque  &  la  poëfie.  S^s 
(Euvrcs ,  dans  ce  dernier  genre ,  ont 
été  imprimées  à  Milan  en  1754. 

B  R  A  M  H  A  L ,  (  Jean  )  archevê- 
que d'Armach  ,  primat  d'Irlan- 
âe,  naquit  en  1593  àPontefcaÛ» 
dans  le  comté  d'Yorck  ,  d'une  fa- 
mille ancienne,  &  mourut  fous  le 
règne  de  Charles  IL  Ses  ennemis 
lui  fufcitérent  des  traverfes  ;  mais 
il  confondit  leurs  impoftures  & 
déconcerta  leurs  projets.  Ce  pré- 
lat étoit  éloquent ,  plein  de  force 
dans  le  raifonnement ,  habile  dans 
fa  controverfe  &'  dans  la  politi- 
que ,  &  avoit  un  courage  propor- 
tionné à  fon  caraûére  &  à  fes 
principes.  Il  fc  rendit  célèbre  par 
fa  diftinSion  entre  les  articles  de 
paix  &  les  articles  de  foi.  Ses  Ou- 
^rages  ont  été  Imprimés  in  fol.  ;  les 
Anglois  en  font  cas. 

BRANCACIO,  (  François  Ma- 
rie de  )  d'une  illuftre  maifon  ori- 
ginaire de  Naples ,  fuccefllvement 
évêque  de  Vitçrbe  ,  de  Porto  , 
de  Capaccio  »  enfuite  cardinal  fous 
Vrhain  VJll  en  1674  •  mourut 
éni675.  Le  meurtre  du  gouver- 
neur de  Capaccio  l'ayant  brouillé 
avec  les  Efpagnols  ,  il  eut  une 
cxcluûoa  de  la  part  de  cette  na-. 
tion  ,  torfqu'od  le  propofa  pour 
être  placé  fur  la  chaire  pontifi- 
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cale  «après  la  mort  de  CUmnt  /X. 
On  a  de  lui  un  Traité  fur  le  Choco^ 
Ut ,  Rome  1666,  in-4*'.  dans  lequel 
il  foutient  que  cette  boifTon  ne 
rompt  pas  le  jeûne.  Brancado  ajou- 
ta au  mérite  de  cultiver  les  lettres, 
celui  de  les  protéger.  II  compofz 
d'autres  ouvrages ,  &  le  recueil  ea 
parut  à  Rome  en  1671,  in-foT. 

I.  BRANCAS^de  VUlars ,  Foye^ 
Villars-Branças, 

II.  BRANCAS,  (Louîsde) 
marquis  de  Céreile  ,  iflti  de  l'illuf- 
tre  famille  Italienne  des  Braacacio^ 
fervit  avec  diftinâion  par  mer  Se 
par  terre ,  fous  Louis  XIV  &  Louis 
XV ^  &  fut  employé  dans  pluiîeurs 
ambaifades.  Ce  dernier  prince, pour 
prix  de  fes  fervices ,  l'honora  du* 
bâton  de  maréchal.  Il  mourut  en 
1750  ,âgé  de  79  ans. 

IIÏ.  BRANCAS- Villeneuve  ; 
(  André-ïrançois  )  abbé  d*AuInayy 
né  dans  le  Comiac-Venaiflin^  mort 
le  II  Avril  1758  ,  eil  connu  par 
plufieurs  ouvrages  fur  la  phyûque 
&  Fadronomie.  L'abondance  des 
paroles ,  les  répétitions  fréquentes 
le  grand  nombre  d'idées  inutiles  » 
en  ont  prefqu'entiérement  dé- 
goutté le  public.  La  forme  a  fait  tore 
au  fonds ,  qui  offre  quelquefois  de 
bonnes  chofes.Les  principaux  font 
1,<  Lettres  fur  la  Cofmographie  ^  in-4% 
II.  Syjiéme  moderne  de  Cofmographîe. 
&  de  Pkyfique  générale  ,  1747 ,  in-4'/ 
m.  Explication  du  flux  &  reflux  de 
la  Mer  ,  1739,  in-4'.  IV.  Ephémé' 
rides  Cofmographigues  «  175^  9  in-11. 
V.  Biftoire  du  royaume  de  Gala ,  trad» 
de  Tanglois,  I754,in-I2. 

BRANCATI,'Fo>'q  Laueia. 

BRANDAMO ,  Voyei  Brito. 

BRANDEBOURG  ,  Voy.  l'are. 
Prusse  dans  là  Chronologie ,  &  Fr^ 
DKRic ,  n*  XIII  de  XJV. 

BRANDI ,  (  Hyacinthe  )  peia« 
tre ,  naquit  à  Poli  ,  aux  environs 
de  Rvme  ,  eo  163^  Il  feperfecr 
Mm 
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ttomia  dans  Técole  de  LuiftMtm 
La  plupart  des  églifes  fit  des  palais 
de  Rome  furent  embellis  par  fon 
pinceau.  Une  imagination  pleine 
de  feu ,  une  grande  facilité ,  un  co« 
loris  foible  »  un  deflin  incorreâ  « 
caraâérifent  fes  ouvrag».  Il  tra- 
vailloit  avec  beaucoup  de  rapi- 
dité ,  préférant  les  plaiûrs  &  l'ar- 
gent à  la  gloire.  Il  mourut  à  Ro- 
me en  1691 ,  prince  de  Tacadémie 
de  St-Luc ,  &  chevalier  de  Tordre 
de  Chriil. 

I.  BRANDMULLER ,  (  Jean  ) 
partirand*tiEcoZdmpaif«.mini(h'e  & 
profeiTeur  dHébreu  à  Bâle  ,  na- 
cuit  à  Biberac ,  &  mourut  en  i  J96 , 
a  63  ans.  On  a  de  lui  ^00  Oraifims 
fipâhres .  tirées  de  Tancien  Tefta- 
ment,  &  Zo  puifées  dans  le  nou- 
veau \  des  Sermons  pour  des  mà- 
irtages  ,  &  des  Diatogues  enaltem. 

II.  BRANDMULL£R,(Iac- 
ques  )  fils  du  précédent ,  mort  en 
1629  ,  fe  fit  connoitre  par  3  voL 
in-4*.  intitulés  :  Analyfis  TypicM 
Bhrontm  vaeri*  &  novi  TeftanuntU 
Bâle,  1620  &  1621. 

m.  BRANDMULLER  ,  (  Jac- 
ques )  petit-fils  de  han ,  profefîeur 
de  jurisprudence  à  Bâle,  mort  en 
1677,  eil  auteur  de  plufieurs  Ou- 
^ragtê  de  Droit  ,  aifez  efiimés  ;  & 
de  quelques  PUces  de  PoiJU  ^  facî« 
les ,  mais  médiocres. 

I.  BRANDT,  (Sébaftien)  né  à 
Strasbourg  en  1454»  enfeigna  pu- 
hliauement  la  jurifprudence  à  Bâle 
&  a  Strasbourg*,  devint  confeil- 
lèr  &  chancelier  de  cette  dernière 
ville  «  &  mourut  en  1 5  lo.  Il  eft  au- 
teur d*un  Poème  intit.  :  NavisftuL' 
ùfcra  mortalîum  ,  1488  ^  in-4'^.  édi- 
tion plus  rare  ,  mais  moins,  belle 
que  celle  de  Paris  ,  1498  ,  in-4*. 
Il  y  en  a  une  TrAinàion  françoife , 
Paris  1497,  in-fol.  &  Lyon  149^» 
in-fol.  Foy.  BaPXV$  >  pour  U  Nejf 
du  Follets 
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II.  BRANDT«  (Gérard)  théo- 
logien Proteftant  ,  né  à  Amfier- 
dam  en  x6i6  ,  fut  fucceflrvenient 
ffliniftre  â  Neidcoop  ,  i  Hoom  8t 
à  Amfterdam.  Il  mourut  à  Aoccr- 
dam  en  168;.  Ses  principanx  ou- 
vrages font  :  L  VHifioirt  iU  U  MU- 
formation  des  Pays-Bas  >  en  4  vol. 
m-4%  en  flamand  ;  abrégée  en  firan- 
çois ,  en  3  vol.  in-ia  ,  1730.  Le 
grand-penfionnaire  Fagd  dit  un 
jour  àrévèque  Burnet^  que  cette 
Hifloire  méritoit  qu*on  apprit  le 
Flamand  ;  mais  peu  de  peribnnes 
voudront  profiter  de  ce  confeiL  IL 
La  Vu  dt  t  Amiral  Ray  ter  ,  traduice 
en  françois  par  Auhm ,  Amfterdam 
169S ,  in-fol. 

m.  BRANDT,  (  Jean  )  fectétaîre 
de  la^Wlle d'Anvers,  mort  ea  1639, 
hififa  un  ouvrage  intitulé  :  El<^ 
Ciceroniana  Romanonm  domi  mUtii/t- 
que  illufirium»  Iljy  a  ramaflé  tous  les 
traits  hiftoriques  ,  répandus  dans 
les  diffère ns  ouvrages  écCieéraa^ 
fur  la  vie  des  hommes  illuftres  dans 
le  gouvernement  &  dans  la  guerre. 

IV.  BRANDT  ,  (N.  )  chymîfie 
Allemand  »  fort  entêté  du  grand- 
oeuvre.  S*étant  imaginé  de  pou- 
voir trouver  la  Pierre  philofo- 
phale  dans  la  préparation  de  Tu- 
rine,  il  travailla  une  grande  par- 
rie  de  fa  vie  ibr  oette  liqueur ,  fans 
rien  découvrir.  Enfin  ,  en  1669  » 
après  une  forte  diftillation  d'uri- 
nes ,  il  trouva  dans  fon  récipient 
une  matière  luifante,  qu'on  a  appel- 
lée  depuis  Pkojhhore.  Branét  fit  voir 
cette  matière  a  Kunchtl^  chymifte 
de  réleûeur  de  Saxe ,  &  à  plufieurs 
autres  perfonnes  ;  mais  U  en  ca- 
cha la  préparation.  Après  fa  mort  « 
Kunckel  n'eut  pas  beaucoup  de  pei- 
ne à  deviner  quel  étoit  le  fujet  da 
Phofphore. 
BRANTOME,  FV.LBouR- 

D£II.LES, 

BRAN  VILLE  «  Voy^tLo^JK 
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BRAS  (  De  )  Voyi^  BouKGUB- 

yiLLB. 

^  BRASAVOL  A  ,  (  Antoine-Mu* 
ia  )  célèbre  médecin  »  né  à  Fer^ 
rare  en  i|oo ,  d'une  EanBÛlle  noble 
de  cette  ville.  Son  fça^oir  ne  ie 
bornoitpas  à  la  médecine.  Ce  fiit 
après  avoir  fontenu  à  Paris ,  pen- 
dant trois  jours  confécutift ,  des 
thèfes  D4  omm/çibili ,  que  le  fur* 
nom  de  Mu/a  lui  fut  donné  par 
la  bouche  mèine  de  fmnçoit  L  11 
fut  médecin  confuitantde  ce  pria- 
ce;qui  le  fît  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Michel  ;  de  Tempereur  ChMrU* 
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Bien,  yaîn &  impétueux*,!]  pnt  uà 
moment  favorable  pour  faire  una 
fortie ,  l'attaqua ,  €c  remporta  une 
viûoireeoimplette.  Ce  grand-hom- 
me mourut  4iueique  tems  après, 
d'une  bleflore  qu'il  avoit  reçue  à 
un  bras.  Comme  on  louoit  derant 
fa  mère  ftt  grandes  aâions  ,  6c 
qu'on  le  mettoit  au-deffus  de  tous 
fes  compatriotes  ;  Vous  vous  trùm» 
f€\.  9  dît  cette  femme  vraiemenc 
Spartiate  :  Mon  fiU  avoit  de  U  hra» 
rourc  i  mais  Sparte  a  pluJUurs  ci* 
toyeas  fui  en  ont  enrore  plus  que  luim 
Cette  grandeur  d'ame  d^une  fem« 


V^  qui  Im  conféra  le  titre  de  con-  me ,  qui  préféroit  la  gloire  de  l'état 

te  Palatin;  &  de  Henri  VIU^  roi  à  celle  de  Ton  fils  reconnu  pout 

d'Angleterre.  Une  fur  pas  en  moia*  un  héros,  ne  fot  point  fans  ré- 

dre  confidération  dans  fa  patrie.  compenfe.LesLacédémoniensren- 

Succeffivement  premier  médecin  dirent  AtM  honneurs  publics  à  là 

des  papes  Paul  IJl,  Léon  X  «  Ctd*  mère  &  au  fUs  ,  êc  firent  élever  , 

ment  VII  ^JuUs  III,  chéri  &  fa*  à  leur  libérateur ,  un  maufolée  au 


vorifé  de  tous  les  autres  princes 
d'Italie  ,  &  particulièrement  des 
ducsdeFerrare,il  ne  lui  manqua 
que  d'avoir  poufifé  plus  loin  une 
carrière  a\iffi  brillance,  il  mourut  à 
Ferrare  en  1^5*  après  y  avoir 
profeflé  long -tems  la  médecine 
avec  un  applaudiflement  untver- 
fel  ;  6c  laifl»>  un  grand  nombre 
ë'ouvrages  ,  principalement  fur 
cette  fcience  ,  U  entr'autres  :  h 


milieu  de  la  place  publique. 

BRAUN ,  (  George  )  archidiJL 
cre  de  Dortiliund  ,  &  doyen  d» 
Notre-Dame  in  gradibus  ,  a  Colo- 
gne «  fioriflbit  dans  le  xvi'  ilécle. 
n  eÂ  principalement  connu  par 
fon  Theatnm  urhium  ,  en  plufieurs 
vol.  in-fol.  On  a  encore  de  lui  un 
Traité  de  controrerfe  contre  les  Lu- 
thériens ^  Cologne  1605  ,  in-fol. , 
dans  lequel  il  développe  les  rufes 


Du  Commentaires  fur  Us  Aphorifmes  dont  ils  fe  font  fervis  pour  répan< 

£Hïppoerau  &  de  Gaiiên ,  imprimés  pre  leur  religion.  U  les  compare  k 

â  Baie  en  1541,  in-fol.  U.  Index  te*  un  coin ,  dont  la  partie  la  plus  déliée, 

firùfmus  in  GaUni  Ubros  ,  Venife  une  fois  entrée  dans   U  bois  ,  fert  à 

1613  ,  in-fol.  que  CaJho(Biblioth,'  introduire  Us  parties  plus  épaiffes, 
Mtd.  )  appelle  opus  indefefét  elucn*       BRAUNBOM ,  (  Frédéric  )  Pro^ 


hfationis  &  utilitatis  inescplicaèilis, 
BRASAT ,  Voy.  II.  Moeeav. 
BRASIDAS  ,  général  Lacédé- 
monien ,  vers  Tan  4^4  avant  J.  C. 
vainquit  les  Athéniens  fur  mer  & 
Ihr  terre,  leur  prit  plufieurs  vil* 
les  »  8c  en  fit  entrer  plufieurs  au- 
tres dans  l'alliance  de  Sparte.  S*é- 
tant  enfermé  dans  Amphipolis  è 
]rappff9€hc4«  ÇUtm ,  général  Aihé- 


teftant  d'Allemagne ,  s'avifa  de  pu. 
blîer  en  161)  ,  un  livre  in-4*.  fouî 
ce  titre  :  Florum  FÛtminiorum  Ro» 
manenfimn  PapaUmn  decas»  Il  y^xe 
chaque  période  du  règne  dtVJnte- 
Chrifi ,  ià  naiffance  ,  fa  jeunefle  , 
fon  adolefceace ,  &c.  U  trouve  fort 
finement  VAnU'Ckrifi  dans  le  pape  ^ 
&  prouve  admirablement  bien  que 
h  moaifi  dtr^  finir  $m  lyiu  VwKQOh, 
M  m  ij 
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pliiTenient  de  fa  propbétîe  eft  une 
preuve  du  cas  que  Ton  doit  Êiire  des 
viiioiiflaires  &  des  enthouûaftes. 
.   BRA\(^£R  »  Braur  ,  qu  Bro- 
w£R,  (  Adries  )  peintre  Flamand» 
naquit  à  Oudenarde  en  1608.  Il 
conunença,  dans  fon  enfance ,  à  re- 
préfenter  fur  de  la  toile  des  fleurs 
Çc  des  oifeaux  »  que  fa  mère  ven- 
doit  aux  femmes  delà  campagne; 
6c  finit  par  des  ouvrages  grotef- 
ques  &  des  figures  en  petit  «  que 
Ton  achetoit  au  poids  de  Tor.  Son 
attelier  étoit  ordinairement  dans 
quelque  taverne.  Il  entroit  dans 
toutes  les  querelles  des  ivrognes , 
après  s'être  foulé  avec  eux.  Ar- 
arêcé  à  Anvers  comme  efpion  ,  il 
demanda  qu'on  le  laiflat  travail* 
1er  :  il  fe  mit  à  peindre  du  Soldau 
Effognols  occupée  à  jouer  ,  &  les 
repréfenta  avec  tant  de  feu  &  de 
vérité ,  que  Rubnu  qSxxi  600  fio« 
tins  de  ce  tableau  »  &  obtint  fa 
liberté  en  fe  rendant  fa  caution. 
La  crapule  altéra  fa  famé.  Il  mou- 
rut à  Anvers  en  1640 ,  âgé  de  32 
ans  feulement  »  û.  pauvre  »  qu'il  fal- 
lut quêter  pour  le  faire  enterrer. 
L'enjouement  ne  le  quitta  jamais 
au  milieu  de  la  niîfére.  Tous  fes  ta- 
bleaux repréfentent  des  fcènes  ré-» 
Jouiflantes.  On  y  voit  des  Querfl" 
les  de  Cahvet^  des  FUoux  jouant  aux 
cartu ,  des  Fumeurs ,  des  Irrognes , 
des  Soldats  ,  des  Noces  de  Village» 
La  nature  y  ed  rendue  avec  une 
grande  vérité.  Sa  touche  eft  fort 
légère ,  fes  couleurs  très-bien  en- 
tendues ;  &  fes  figures  ont  beau- 
coup d'expreifion.Ses  ouvr.  fe  ven- 
dent fort  cher  &  font  très-rares. 
L  BR£B£UF,(Jeande)Jéfuite, 
naquit  à  Bayeux  en  IS93  «  d'une 
jBunille  noble.  Après  avoir  profeflié 
avec  difiioâtondans  plufieurs  col- 
lèges de  fon  ordre ,  il  fut  envoyé 
)*an  161$  aux  miflions  du  Canada  » 
OÙ  il  convertit  à  la  foi  plus  de 
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7000  hommes.  Comme  il  étoh  cliee 
les  Hurons,  ennemis  des  Iroquoist 
ceux-ci,  qui étoiei^t  en  guerre  avec 
eux  ,  le  prirent  &  le  brûlèrent  a 
petit-feu  Tan  1649.  Il  ctuit  oncle 
du  fuivant. 

II.  BRËBËUF»(George  de}iié»non 
à  Rouen,  mais  à  Torigni  en  bafie- 
Normandie,  l'an  1618 ,  cultiva  de 
bonne  heure  la  poëfie.  11  débnta 
par  une  Traduâion  du  vil*  livre  de 
ÏEnéide  en  vers  burlefques  ;  & 
quelque  tems  après,  il  publia  une 
autre  vevfion  burleifque  du  i*'  &-> 
vre  de  JLueaiM.On  trouve  dans  celle- 
ci  une  fatyre  ingénieufe  &  en- 
jouée contre  la  vanité  de  ces  grands 
feigneurs,  qui  ne  peuvent  un  mo- 
ment oublier  leur  grandeur  6l  leors 
titres  ;  &  contre  la  baficiTe  de  ces 
âmes  foiUes  êc  viles  qui  les  flat- 
tent comme  des  Dieux ,  dans  l'ef- 
pérance  de  parvenir  à  la  fortune. 
On  dit  que  Èrébtuféatis  fa  jeune£e 
n'avoit  de  goût  que  pour  Horetce  \ 
&  qu'un  de  fes  amis,  qui  n'aimott 
que  Lucaiu^  le  lui  fit  goûter  & 
l'engagea  à  le  traduire.  Sa  PhsrfaU 
parut  en  1658,  in-ii.«-  &  on  Tad- 
mira  ,  malgré  les  hyperboles  ex- 
ceffivcs  ,  le  fiyle  enfté,  les  anti* 
thèfes  multipliées ,  les  fauz-bril- 
lans,  lespenîëfs  gigantefques,  les 
defcriptions  pompeufes  ,  mais  pea 
naturelles.  Le  coloris  brillant  de 
cet  ouvrage ,  la  bonne  poéfie  flc  le 
génie  qui  fe  fait  fentir  dans  t^i^l» 
ques  morceaux,  éblouirent  la  conr 
&  la  ville.  M«^'^Mifit  de  grande» 
promefiies  au  traduûcur  ;  mais  ce 
cardinal  ixâni  mort  «  &  les  autres 
proteôeurs  de  Brébtuf  fe  bornant 
à  des  carefies  ,  il  fe  retira  à  Ve* 
noix  près  de  Caen  »  &  y  mouroa 
en  1681 ,  à  43  ans.  Les  dernières 
années  de  la  vi«  furent  remplies 
par  des  exercices  de  piété.  Sos 
caraâére  étoit  doux  &  modefte» 
La  coaverfation  dq  £tê  amisècWt 
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le  feul  foulagemeat  des  longues 
maladies  dont  il  fut  affligé.  Une 
fièvre  opiniâtre  le  tourmenta  plus 
de  vingt  années ,  &  c'eft  dans  fes 
accès  qu'il  compora  (à  Pharfale.  On 
a  encore  de  lui  :  l.  Les  Entretiens 
folitaires ^'\ti-i2  :  poéfies chrétien- 
nes fort  inférieures  à  fes  produc- 
tions profanes.  II.  Un  Recueil  d*(Cif 
yrts  diverfes  ,  1  vol.  in- 12  qui  of- 
fre quelquefois  de  jolis  vers.  On 
y  trouve  les  i^o  Epigrammes  contre 
une  femme  fardée ,  qui  furent  le  fruit 
d'une  gageure ,  mais  que  Tauteur 
n'avoit  pas  parié  faire  toutes  bon- 
nes >  une  douzaine  au  plus  font  pi- 
quantes, m.  Des  Eloges  poétiques , 
&c.  in-ii. 

BRECOURT ,  (  GuiUaume  Mar- 
toureau ,  (îçur  de)  po<îte  François, 
auteur  &  adl'eur  ,  repréfentoit  avec 
plus  de  fuccès  <(u*il  ne  compofoit. 
Il  excelloit  pour  les  rôles  de  roi  & 
de  héros  dans  les  tragédies ,  &  pour 
ceux  à  manteau  dans  les  comédies. 
Son  jeu  étoit  tellement  animé  »  qu'il 
Ce  rompit  une  veine  en  jouant  fa 
comédie  de  Timon ,  (en  un  feul  aâe 
en  vers  ,  )  qu'il  vouloir  faire  va- 
loir au  moins  par  l'aûion.  11  mou- 
rut de  cet  accident  en  i68$.  Ses 
pièces  dramatiques  furent  la  plu- 
part fifflées.  V Ombre  de  Molière ,  en 
un  aÛe  &  en  profe  ,  eft  de  lui  ; 
ainû  que  la  Mon  de  JodeUt  i  la 
Noce  de  Village ,  en  un  aâe  &  en 
vers  ;  le  Jaloux  invifibU  »  en  3  ac- 
tes ,  auili  en  vers.  Il  y  a  quelques 
traits  comiques  dans  ces  pièces  \ 
Aiais  ces  traits ,  femés  de  loin  en 
loin  4  n'en  rachètent  pas  les  dé- 
fauts ,  Tincorreâion  du  ftyle  ,  le 
défaut  d'invention  ,  la  groiHéreté 
des  plaifanteries ,  &c. 

BREDENBACH  ,  (  Mattbfas  ) 
commentateur  &  controverfifte  , 
natif  de  Kerpen  dans  les  Pays- 
Bas,  fut  principal  du  collège  d'E- 
merick.  Il  mourut  en  15  (9  i  70  ans, 
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laiflant  deux  fils ,  qui  cultivèrent 
les  lettres.  On  a  du  père ,  des  Com- 
mentaires  fur  les  69  premiers  Vfeau* 
mes ,  &  fur  St  Mauhieu  1 1  ^60 ,  in-f. 
mieux  écrits  que  ne  le  font  ordi- 
nairement ces  fortes  d'ouvrages. 

BRÉENBERG  ,  (  Bartholomè  ) 
né  à  Utrecht  en  1610  ,  pueiotre 
&  graveur  fameux ,  excelloit  fur- 
tout  dans  les  payfages  &  les  ani- 
maux. Il  gravoit  à  l'eau-forte  fes 
defflns.  On  voit  dans  la  colleâion 
du  roi ,  &  dans  celle  de  M.  le  duc 
A'Orléans  quelques  tableaux  de  ce 
maître.  Il  mourut  en  1660. 

BREGT ,  (  Charlotte  Saumaîfa 
de  Chazan  ,  comtefle  de  )  nièce  du 
fçavant  Saumaife  y  fut  une  des  da* 
roes-d'honneur  de  la  reine  Jnnt 
d'Autriche*  Elle  fe  diftingua  dans 
cette  cour  par  fon  efprit  &  par  fa 
beauté.  On  a  d'elle  un  Recueil  de 
Lettres  &  de  Vert ,  16S8  y  in-ix, 
dans  lequel  on  trouve  quelques 
penfées  icgènieufes.  Elle  monrut 
en  1693  ,  a  74  ans.  Elle  étoit  d'un 
taraûère  doux  &  aimable  *,  fes  vers 
roulent  prefque  entièrement  fur  an 
amour  métaphyfique  ,  qui  occu^ 
poit  plus  fon  efprit  que  fon  cœur. 

BREHAM ,  Voyei  Plelo. 

BREMONT  ,  {  François  de  )  na- 
quit  à  Paris  en  171 3 ,  d'un  avocat, 
&  y  mourut  en  1741  «  dans  fa  29* 
année.  L'académie  des  fciences  fc 
l'aiTocia  ,  &  la  fociété  royale  de 
Londres  lui  accorda  le  titre  de 
fecrétaire.  Sa  traduâîoa  des  Trast" 
faBions  Philôfôphi^uis  de  ce  corps  , 
lui  valut  cet  honneur.  Il  en  pu- 
blia 4  vol.  in-4**  y  qui  compren- 
nent les  années  (173 1  &f«  y  jufqu'à 
1736  indufivement.  Bremont  ac- 
compagna fon  ouvrage  de  notes; 
les  unes  hifioriques ,  qui  remon- 
tent à  l'hiftoîre  des  ditferentes  opi« 
nions  *,  les  autres  critiques»  qui 
corrigent  ce  que  fes  originaux 
peuvent  avoir  de  défeûueiuLlIy 
Mm  ii] 
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ajouta  une  Td^/«desTraniaâlons; 
depuis  166 j  }urqu*à  1730,  i  vol. 
în-4*.  Ofi  a  encore  de  lui  :  I.  Un 
Recueil  de  tous  les  Ecries  publiés  en 
Angleterre  fur  le  remède  contre 
la  pierre  de  M1I«  Stepkens.  II.  Une 
TraduSion  des  Expériences  Phyfiques 
de  HaVer ,  fur  la  manière  de  def- 
faler  Teau  de  la  mer  &  de  la  ren- 
dre potable ,  in-n.  III.  Une  Tra- 
duHion  pofthume  des  Expériences 
Thytico-Méchaniques  d'Haucksbée  ,  % 
vol.  in-ii ,  ornée  d'une  Hi{loire 
complette  de  celles  de  réleftricitc. 

BRENIUS  ,  (Daniel)  Socinien 
6c  Arminien ,  difciple  d'£/?//f o/>/i/j  , 
a  laiflc  des  Commentaires  fur  l'Ecri- 
ture ,  inf eaés  de  fes  erreurs.  II 
eft  encore  auteur  d'un  traité  De 
regno  Ecclcjta  gloriofo  ,  ptr  Chrifium 
in  terris  erigendo ,  pour  prouver  que 
J.  C.  régnera  fur  la  terre  de  la  ma- 
nière que  l'entendent  les  Juifs.  Ses 
Ouvrants  compofent  un  vol.  de  la 
Bibliothèfïue  des  Frères  Polonois. 

I.  BRENNUS, général  Gaulois, 
paffa  à  la  tête  de  15 1  mille  hommes 
de  pied  &  20  raille  chev.  dans  l'O- 
rient ,  pénétra  dans  la  Macédoine , 
tua  5oy?A^«  général  de  cette  nation, 
faccagea  la  Theiralie&  la  Grèce  « 
&  s'avançoit  vers  le  temple  de  Del- 
phes pour  en  enlever  lestréfors, 
lorfqu'il  fut  repoufle.  Brennus  ,  au 
défeipoir  de  voirfon  armée  en  dé- 
route ,  fe  donna  la  mort ,  après  s'y 
être  préparé  par  un  excès  devin  , 
vers  l'an  278  avant  J.  C.  Les  poè- 
tes Grecs  ne  manquèrent  pas  d'at- 
tribuer à  leurs  Dieux  fa  défaite. 
JipoUon ,  fuivant  eux,  défendit  lui- 
même  fon  temple  contre  les  bar- 
bares^ fit  trembler  la  terre  fous 
leurs  pieds  &  rouler  Ats  rochers 
Air  leurs  tètes.  Enfin  le  dieu  Pan 
frapa  les  Gaulois  d'une  terreur  C\ 
Aibite,  qu'ils  s'entre-tuoient  les  uns 
les  autres  :  c'eft  de-là  qu'eft  venu 
le  nom  de  Terreur  panique* 
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II.  BRENNUS  ,  antre  gétiéral 
des  Gaulois  ,   s'étant  ouvert    ha 
pafïage  par  les  Alpes ,  fondît  for  la 
Lombardie  ,  affiégea    Cluiium  ea 
Tofcane,  vainquit  les  Romains  près 
de  la  rivière  d'Alia  ,  marcha  vers 
Rome  ,s*en  rendit  maître  ,&  livra 
la  ville  au  pillage  &  aux  flammes. 
Le  tribun  Sulpitius  \  au  lieu  de  le 
chafler  avec  le  fer,  promit  de  payer 
mille  livres  d'or ,  s'il  vouloir  le* 
ver  le  blocus  du  Capitole ,  &  fortir 
des  terres  de  la  république.  Les 
Gaulois  acceptèrent  l'offre  ;  mais 
dès  qu'on  eut  apporté  l'or  pour  le 
pefer ,  Brennus  mit  en  ufage  mille 
fupercheries  pour  que  la  femme 
fût  plus  coniidérable.  Il  jecta  foa 
épée  &  ton  baudrier  dans  le  baf- 
fin  de  la  balance  oppofé  à  celui 
où  étoit  l'or ,  ne  répondant  aux 
plaintes  que  par  ces  mots  dignes 
d'un  barbare  :  Malheur amx  vaistcau!,* 
Camille  furvenu  dans  Tinflanc ,  an- 
nulla  ce  traité  honteux  ,  livra  ba- 
taille aux  ennemis  fur  les  ruines 
de  fa  patrie ,  8r  les  contraignit  de 
s'enfuir  vers  l'an  388  avant  J.  C. 

BRENTIUS  ou  Br£ntz£K, 
(Jean  )  né  en  1499  à  ATei!  en  Soua* 
be ,  chanoine  de  Vitteroberg ,  em- 
braiTa  le  Luthéranifme  à  la  per« 
fuaiion  du  chef  de  cette  feâe. 
De  fon  difcîple  il  devint  bien- 
tôt fon  apôtre ,  fans  pouruntadop* 
ter  en  tout  fa  doûrine.  Il  foute- 
noit  w  que  le  corps  de  J.  C.  étoit 
n  dans  l'Euchariflie  non  feulement 
n  avec  le  pain,  mais  par  -  tout  ^ 
»  comme  fa  divinité ,  depuis  l'Af* 
>f  cénfion.  >•  Ceux  qui  le  fuivireot 
furent  nommes  Vbiquitaires.  Après 
la  mort  de  fon  maître ,  Brentius  lui 
fuccc(|a  dans  le  gouvernement  du 
parti  Luthérien',  &  dans  la  faveur 
du  duc  de  Vittemberg  ,  qui  Tadmic 
en  fon  confeillg..plus  intime  & 
le  éombi3"^ë~Cienfaits.  Il  fut  un 
des  principaux  aÔeurs  dans  les  «f- 
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DiÎTeide  la  religion» qui  intrigué* 
rent  de  ion  tems  toute  l'Europe; 
&  mourut  en  1 5  70  à  Tubinge ,  oà 
il  profeflbk  la  théologie.  Il  étott 
tourmenté  depuis  ia  ieunefle  d'une 
înromnie  ,  qu'il  devoit  à  <k  trop 
grande  application.  On  a  de  lui 
$  voU  in-tol.  é*Ottrrages  de  coturo» 
ytrft ,  remède  afluré  contre  la  ma« 
ladie  de  Tameur.  II  s*étoit  marié 
deux  fois ,  &  il  laifla  de  fa  a*  fem* 
me ,  qui  étoic  fort  belb ,  l^  enfiins. 

BR£R£WOOD ,  (Edouard)  pro- 
fefleur  d'humanités  à  Londres ,  eft 
auteur  d'un  ouvrage  curieux  & 
fçavant  ,  traduit  de  Tanglots  en 
françois ,  fous  ce  titre  :  Reehtrches 
fur  la  diyerfité  des  Langues  &  des  Re* 
iigions  dans  Us  prineipales  partits  du 
Monde  ,  par  Jean  de  la  Montagne  » 
Paris  1663 ,  in-8*.  On  a  encore  de 
lui  :  De  pondenkns&  nreùis  Nummo* 
nrm ,  1614 ,  in-4''.  Il  ^it  né  à  Chef* 
ter  en  1 56^  «  &  mourut  à  Loodres 
en  i6i3.0nleconfuJcoit  de  toutes 
paru»  comme  un  des  oracles  des 
mathématiques  «  &  il  ne  laiflbit  au« 
Cttue  lettre  (ans  réponiè.  L'illuf- 
tttleibniii  ^^^^<  ^^  même  attention. 

BRET  ,  (  Cardin  le  )  feigneur  de 
Flaccourt ,  avocat-général  du  par- 
lement de  Paris  »  mort  conieiller- 
d'état  en  i6f  5  ,  à 97  ans,  fut  diar^ 
gé  de  pluiieurs  commiffions  im- 
portantes. Il  régla  les  limites  en- 
tre la  France  &  la  Lorraine  ,  6c 
établit  le  parlement  de  Mea ,  dont 
il  fut  premier  préfident.  On  a  un 
Reauetl  de  fes  (Ewru  ^  in-foi.  »  dans 
lequel  oa  dîAingue  fon  Traité  de  la 
Souveraineté  dn  Roi, 

BRETAGNE ,  (les  Ducs  de)  Cher^ 
ehe^  par  les  noms  propres  :  Artvs  , 

AVKS...  jBAK,n*.  LXIX^LXX. 

BRETEUIL,  Voy.  Chastelet. 

BRETON,  Voy.  GuiUAVME, 

n*  xui.  &  Havtsrochx. 

BRETONNEAU ,  (François)  né 
à  Tours  en  1660 ,  Jéfiiite  ea  1675, 
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fflonrut  à  Paris^  fan  1741 ,  après 
avoir  pafle  par  tous  les  emplois  d^ 
fa  compagnie.  U  fut  révifeur  &  édi< 
teur  des  Sermons  de  fes  confré« 
res  Bowrdaloue ,  la  Rue  ,  Cheminais  , 
Girouft ,  &  des  Œuvres  fpirituelles 
dn  P.  U  Valois.  Bretonneau  étoic  pré* 
dicateur  lui-même.  Ses  Sermops  en 
7  vol.  in-i2  ,  publiés  en  1743  P^i* 
le  fameux  P.  Berruyer^  refpirent  une 
éloquence  Chétienne.  Les  grâces 
de  l'aâion  lui  manquoient  ;  mais 
il  avoit  toutes  les  autres  parties 
de  l'orateur  facré.  Ses  vertus  fu« 
rent  l'appui  de  fes  fermons.  Oa 
a  encore  de  Bretonneau ,  des  Ré" 
flânions  Chrétiennes  pour  Us  Jeunes'* 
gens  qui  entrent  dans  U  monde ,  in-Ii  ^ 
&  VAifrégé  de  U  VU  de  Jacques  II  » 
în-i 2 ,  tirée  d'un  Ecrit  de  fon  con- 
fefieur.  C'eft  un  panégyrique  «  dana 
lequel  les  hiftoriens  ne  puiferont 
pas  beaucoup. 

BRETONNIER  ,  (  Barthélemi- 
Jofeph  )  avocat  au  parlement  de 
Paris  t  plaida  &  écrivit  avec  fuc« 
ces.  11  naquit  à  Montrotier  près  de 
Lyon  en  1656 ,  d'un  médecin  ,  & 
mourut  à  Paris  eo  I727.0n  a  de  liû: 
L  Une  édition  des  (Suvres  de  Claa^ 
de  Hcnrys  ,  avec  des  obfervarions- 
qui  ont  beaucoup  perfeûionné  cet 
ouvrage.  W^Recuêil^par  ordre  alpha^ 
hétique  ,  des  principales  Quejiions  dû 
Dro^t  qui  fi  jugent  diyerjement  dans 
diffirens  Trihunau»  du  Sj&yaume ,  x 
vol.  ia-i2  \  réimprimé  avec  des 
additions  en  1756  ,  en  2  vol.  Le 
chancelier  i^AgueJfeau ,  qui  avoit 
toujours  penfé à  rendre  la  jurifpru- 
dence  uniforme ,  l'avoit  engagé  à 
ce  travail  :  Bretomùer  l'exécuta  d'u- 
ne manière  digne  des  vues  de  ce 
grand  magiftrat.  Tous  les  principes 
du  Droit-écrit  &  des  Coutumes  , 
■y  font  renferinés  avec  autant  de 
netteté  que  de  précifion.  La  pré- 
fice  feule  vaut  un  grgs  ouvrage. 
Ce  jutîicoofttUe  a  laiiîé  encoxe  des 
Mmiv 
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emoires,  fur  des  affaires  importan- 
tes dont  il  aroit  été  chargé.  Ils  font 
moins  eftimés  que  ies  autres  pro- 
dttôions. 

BRETTEVILLE  ,  (Etienne  du 
Bois  de)  né  en  1650  à  Bretteville- 
fur-Bordel  en  Normandie  ,  fe  fit 
JéCuiie  en  1667 ,  &  abandonna  cet 
état  en  1678.  Il  s'appliqua  depuis 
avec  fuccès  à  Tinfiruâion  des  jeu- 
nes ecdéfiaftiques  ,  qui  fe  defti- 
noîent  au  miniflére  de  la  prédi- 
cation ',  mais  fes  travaux  ne  furent 
pas  longs  ,  étant  mort  en  16S8. 
Il  avoit  donné ,  3  ans  auparavant , 
des  E/Cais  de  Sermons  en  4  vol.  in- 
S*",  où  il  y  a  ûx  différens  defleins 
pour  chaque  jour  ,  avec  des  fen- 
tences  choifies  de  FEcriture-fain- 
te.  Son  ftyle  n*eft  ni  pur  ,  ni  élé- 
gant *,  mais  le  choix  des  fermons 
cft  aflez  bien  fait.  L'abbé  du  Jarri 
y  a  donné  une  fuite  en  5  vol.  in-8% 
qui  ne  peut  être  comparée  à  l'ou- 
vrage du  premier  auteur.  On  a  en- 
core de  l'abbé  de  Brettevillt ,  des 
EJfauie  Panégyriques^  in-8».  &  !'£- 
lo(juence  de  la  Chaire  &  du  Barreau  , 
Paris  1689,  in- 1 2,  plus  eftimée  pour 
les  exemples  qu*il  donne,  que  pour 
les  règles  qu'il  prefcrit. 

I.  BREUGEL,  ou  Brugls, 
(Pierre  )  furnommé  Breugel  UVieux, 
naquit  à  Breugel  en  Hollande  l'an 
105.  Ce  peintre  excella  dans  les 
repréfentations  des  Fêtes  champêtres» 
Les  caraûéres  ,  les  manières  ,  les 
geÛes  des  payfans  y  font  rendus 
avec  beaucoup  de  vérité.  On  a  en- 
core de  lui  des  Marches  d'armée^ 
des  Auaques  de  coche^  &c.  On  eftime 
Air-tout  les  payfages  dont  il  a  or- 
né fes  différens  tableaux.  Quel- 
ques-uns {e  voient  au  Palais- royal. 
On  ignore  l'année  de  fa  mort. 

IT.  BREUGEL,  (Jean) fils  aîné 
du  précédent  ,  furnommé  Breugel 
de  velours ,  parce  qu'il  s'habilloit  or- 
dinairement de  cette  étoffe ,  pei- 
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gnit  d*abord  des  fliurs  &  des  frmtsi 
flcenfuitedes  vues  de  Mer^  ornées 
de  petites  figures  &  de  payiàges 
extrêmement  gracieux.  J(ttÂ««t  Tei» 
ploya  dans  quelques-uns  de  fes 
tableaux  pour  peindre  cette  partie. 
Sa  touche  étoit  légère  ,  &  fes  fi- 
gures correâes.  Il  mourut  en  1641, 
a  67  ans. 

m.  BREUGEL ,  (  Pierre  )  con- 
nu fous  le  nom  de  Breugel  U  jeam^ 
autre  fils  de  Breugel  le  vUux  \  excel- 
la à  repréfenter  des  imcendits  ^  des 
feux  ,  desfiéges  ,  des  tours 'da  Ma^ 
giciens  &  de  Diables  >  ce  qui  le  fit 
appeller  Breugel  d'enfen 

BREUIL .  (  N.  du  )  Jéfuite,  au- 
teur d'une  Per/peSive  ^  à  Paris,  1642» 
47  &  48 ,  en  3  vol.  in-4**  ou  fous 
le  titre  de  1679.  Elle  eft  recher- 
chée des  curieux. 

BREUL ,  (  Jacques  du)  oéà  Pârîs 
en  15  28,  Bcnédiâtio  de  St  Gerraain- 
des-Prés  en  1 5  49 ,  mourut  en  1614. 
On  a  de  lui  :  I.  Le  Théâtre  dis  Antt- 
quitis  de  Paris  ,  in-4\  x6i2.,C*eft 
le  répertoire  de  la  plupart  des 
fondations  de  la  ville  de  Paris  :  00 
y  remarque  bien  des  particularités 
intéreflantes.  II.  SuppUmeatumAtm* 
quitatum  PariJUnfium  ,  in-4*  ,  Paris 
1614  ;  ouvrage  peu  commun*  qui 
renferme  pluûeurs  auteurs  anciens 
qui  ont  parlé  de  Paris.  III.  Les 
Faftes  de  Paris  par  Pierre  Bonfosts  , 
augmentés ,  in*8"  :  curieux.  IV.  La 
Vie  da  cardinal  Charles  de  Bourhom , 
(  onde  de  Henri  IV  )  1611 ,  in-4*. 
V«  La  Chronique  des  Abbés  de  5.  Ger* 
main  ,avec  VHifioire  ^Aimoim^  qu'il 
fit  imprimer  en  1603. 

BREYER  ,  j[Remi)  dodeur  de 
Sorbonne  ,  &  chanoine  de  i'églife 
de  Troyes  en  Champagne ,  naquit 
dans  cette  vilie  en  1669  ,  &  y 
mourut  en  1749.  On  a  de  lui  une 
Diffcrtation  fur  Us  paroles  de  la  Corn* 
fécration  ,  in-8^ ,  où  il  veut  prou- 
ver ,  contre  U  Bran  Oratoricn  & 
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BaugiûM  Jéfuite  ^  que  les  Grecs  & 

les  Latins  avoienc  renfermé ,  dans 
tous  les  tems  »  la  forme  de  la  coo- 
fécration  dans  ces  paroles  :  Hoc  tfi^ 
&e»  Il  a  eu  beaucoup  de  part  aa 
MifTel  de  Troyes.  Ce  fçavanc  ré- 
-pandoit  de  l'érudition  dans  Tes  ou- 
vrages ,  mais  très- peu  d'agrément. 
BREYNIUS  ,  (Jacques)  de 
Dantzick ,  originaire  des  Pays-Bas, 
more  en  1697  âgé  de  60  ans ,  a 
ùoïkïkt',  Plantûrum  exoticarum  çcntw 
ria  I,  Gedani,  1678,  in-fol.  fig. 
Fafciculus  I&ll  Plantarum  rariorum^ 
1.680  &  1689 ,  ia-4^  ;  ouvrages  peu 
communs. 

BRëZÈ  ,  YoyeiMMLht. 
BRIANVILLE,  (Oronce  Fine 
de)  abbé  de  S.  Benoit  de  Quincy, 
mort  en  1675, -a  donné  :  L  Une  Ht/' 
toirede  France  ^  1664,  in- Il ,  donc 
les  têtes  des  rois  font  joliment 
gravées.  IL  Une  Hîfioirc  facrée^  3 
vol.  in- 12  ,  avec  des  figures  de 
le  Clerc  '9  le  tome  i*'  eft  de  1670 , 
le  2*  de  1671  ,  &  le  3*  de  1675. 
La  réimpreflion  de  1693  eft  moins 
eftimée.  Ces  deux  ouvrages  ne 
font  recherchés  que  pour  les  ef- 
tampes  ;  car  Tabbé  de  BrianvilU 
Ctoit  un  écrivain  fort  médiocre. 

BRIARD ,  (  Jean  )  vice-chance- 
lier de  Tuniverfité  de  Louvain  , 
étoit  de  Bailleul  dans  le  Hainaut. 
11  fut  fort  lié  avec  Erafme ,  &  mou* 
rut  en  1 520.  On  a  de  lui  pluiieurs 
traités  en  latin  »  un  fur  la  Lotterie  i 
un  autre  fur  la  cauje  de*  Indulgen* 
ces ,  &c.  Il  ne  faut  pas  le  confon* 
dre  avec  Lamhert  BRiA&D,prc(ident 
deMalines,  mort  en  1547  ,  &  au- 
teur àe  quelques  ouvrag.  de  droit. 
BRIARÊ£,  Voye[^otovt. 
1.  BRICE ,  (  Saint  )  évêque  de 
Tours  y  fucceffeur  de  5.  Martin , 
accufé  par  fon  peuple  d'avoir  eu 
.un  enfant  d'une  reiigieufe  ,  fut 
chaiTé  de  fon  fiége.  S'étant  lavé 
de  cette  caloxxmie ,  il  retpvroa  dasu 
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fon  diocèfe ,  &  y  mourut  en  444. 

IL  BRICE, (Germain) né  à  Pa- 
ris en  1653  «mort  en  1727,  eft 
principalement  connu  par  fa  Def-* 
cription  de  la  ville  de  Paris  ,  &  de 
tout  ce  qu'elle  contient  de  remar-. 
quable.  La  meilleure  édition  de  cet 
ouvrage ,  mal  écrit ,  inexaâ,  mais, 
curieux,  eft  celle  de  1752,  en  4 
vol.  in-12.  On  en  prépare  une  au- 
tre. L*auteur  a  farci  fon  livre  d*é- 
pitaphes ,  mais  il  n*a  pas  mis  les 
meilleures.  Ceft  l'abbé  Pérou  qui 
dirigea  l'édition  de  1752. 

IIL  BRICE ,  (  D.  Etienne-Ga- 
briel) né  à  Paris  en  1697,  étoit 
neveu  du  précédent.  11  mourut  en 
175s,  dans  Tabbay e  de  $.  Germain- 
des-Prés  ,  où  il  étoit  chargé ,  de- 
puis l'an  1731 ,  de  diriger  la  conti- 
nuation du  nouveau  Gallia  Chrif" 
tiana^  12  vol.  in-fol.  La  congré- 
gation de  S.  Maur  a  eu  peu  d'hom- 
mes auili  fçavans, 

BRIÇONNET ,  (  Guillaume  )  dit 
le  Cardinal  dé  St-Malo  ,  fucceiBve- 
ment  évêque  de  Nlfmes  «  de  St- 
Malo  ,  archevêque  de  Reims  &  de 
Narbonne ,  fut  honoré  de  la  pour- 
pre Romaine  par  Alexandre  VI  ^  en 
149;  ,  en  préfence  de  CAof /e/ J^///« 
qui  fe  trouva  alors  au  confiftoire. 
Ce  prince  Taimoit  beaucoup  ,  & 
ce  fut  (  dit-on  )  à  fa  perfuaiion  « 
qu*il  entreprit  la  conquête  du 
royaume  de  Naples.  Le  zcle  avec 
lequel  ce  cardinal  parla  contre 
JuUs  II  dans  le  concile  de  Pife  ^ 
le  fit  priver  de  fa  dignité;  mais 
Lion  X  la  lui  rendit  enfuîte.  U 
mourut  en  1 5 14 ,  laiftant  deux  fils 
héritiers  de  fes  vertus ,  qui  lui  fer- 
virent  un  jour  à  une  mefTe  cé- 
lébrée pontificalement  ,  Tun  de 
diacre  &  l'autre  de  foudiacre.  Il 
avoir  été  marié ,  avant  de  s'enga- 
ger dans  les  ordres  :  (K.  Cattho.) 
Les  hiftoriens  le  louent ,  comme  un 
prélat  qui  avoit  Tefprit  des  affai- 
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res,  joint  à  beaucoup  ée  zèlêponr 
la  gloire  de  ia  patrie  ,  &  à  beau- 
coup" d*afflour  pour  les  lettres  êc 
I^our  ceux  qui  les  cultivoient. 

BRIDAULT ,  (Jcati-Pierrc)  ma!- 
t're  de  peniion  à  Paris ,  mort  fe 
14  OÔobre  1761 ,  avoit  du  goût 
8c  de  la  littérature.  On  a  de  lui 
deux  ouvrages  utiles.  I.  Phrafts  ^ 
Sentences  tirées  des  Comédies  de  Té* 
rence  ,  174^  >  in- 12.  II.  Meturs  & 
Ccutumes  des  Romains  ,  I753  ,  1 
vol.  in- II. 

BRIE ,  (  Germain  de  )  Brixius  ^ 
natif  d'Auxerre ,  fçavant  dans  les 
,  langues,  &  fur  tout  dans  la  Grec- 
que ,  mourut  près  de  Chartres  en 
1538.  II  fut  f\icceffivement  cha* 
noine  d'AIbî,  d'Auxerre  8c  de  Paris. 
On  a  de  lui  un  Recueil  de  Lettres  & 
de  Poéfies  ,  in-4*  ,1551;  une  Tra» 
duciion  du  traité  du  Sacerdoce^  de 
S^  Jeatt-Chry/ofiSme  ,  8CC 

I.  BRIENNE, (Gautier de)  d*une 
illufbe  Emilie  qui  tiroit  Ton  nom 
de  la  ville  de  Bnenne-ilir-Aube  en 
Champagne  ,  fignala  (on  courage 
à  la  défenfe  de  la  ville  d*Acre  con- 
tre les  Sarraiins,  en  1188.  II  fut 
enfuite  roi  de  Sicile  8c  duc  de  la 
Fouille ,  par  fon  mariage  avec  Ma' 
rie  Alherte  ,  8c  moarut  d'une  bief* 
fure  qu'il  avoit  reçue  en  défen- 
dant Ub  droits  de  fa  femme  l'an 
.1205.  Gautier  h  Grande  foa  fils  , 
fut  comte  de  Brienne  8c  de  Japhe. 
II  pafla  dans  la  Terre-fainte  ,  où 

.  il  fe  didingua  contre  lesSarrafins; 
mais  ceux-ci  l'ayant  fait  prifon- 
nier ,  ils  le  firent  mourir  cruelle- 
ment en  125  K. 

II.  BRIENNE,  (Jean de)  fiitfaît 
roi  de  Jérufalem  en  1210.  Ce  ti- 
tre illufirûit  les  familles ,  fans  les 
enrichir.  L'empereur  Frédéric  II 
époufa  la  fille  du  nouveau  roi , 
avec  le  royaume  de  Jérufalem  pour 
dot  ;  c'efi- à-dire,  avec  très-peu  de 
cB^fe  de  réel ,  8c  de  grandes  pré* 
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tentions.  Le  beau-pere  fut  obligé 
de  céder  tous  {ts  droits  à  £on  gea- 
dre,  qui  dédaigna  de  les  exercer. 
Jean  de  Brienne  eut  bientôt  im  a«- 
tre  empire ,  celui  de  Conftantzno- 
pie ,  auquel  il  fut  élevé  par  les 
barons  Français ,  en  '1229.  Il  dé- 
fendit fa  capitale  contre  les  Grecs 
8c  les  Bulgares  ^  ruina  leur  flotte . 
les  défit  une  féconde  fois  ,  8c  les 
épouvanta  tellement  qu'ils  n*ole- 
rent  plus  reparoître.  Il  mourm  es 
1237.  Son  avarice  hâta  la  mioe 
de  l'empire  ,  8c  ternit  fes  antres 
qualités ,  fa  bravoure  &  fa  pru- 
dence. 

ni.  BRIENNE  »  (  Gautier  de) 
arriére-petit-fils  de  Goutta  le  Crmai^ 
étoit  fils  de  G^mtier  ai  de  feamm 
de  Chitillon,  II  fut  élevé  avec  foin 
à  la  cour  de  Robert  U  Bon ,  roi  de 
Naples.  Le  prince  Charles ,  fils  de 
Robert ,  l'envoya  à  Florence  en 
13  26,  en  qualité  de  fon  lieutenant- 
général.  Brienne  tenta  eofuite  de 
reprendre  le  duché  d*Athè4es  ; 
mais  cette  entreprife  n'ayant  pas 
été  heureufe,  il  vint  en  France  »  8c 
fut  très -utile  au  mi  Philippe  de 
yalûis  dans  la  guerre  contre  les 
Anglois  en  1340.  Ses  fervicés  lut 
méritèrent  la  charge  de  connéta- 
ble, que  le  roi  Jean  loi  donna  ea 
Mai  13^6.  Il  fut  tué  le  19  Septem- 
bre iViivant ,  à  la  bataille  de  Foi- 
tiers  «  fans  avoir  eu  d'en&ns  de 
Marguerite  de  Sictlt-Tareme ^  fa  l** 
femme ,  ni  de  Jeanne  d'En ,  fa  fécon- 
de époufe.  La  maifon  AeBriatme  a 
produit  deux  autres  connétables  , 
8c  ptufieurs  grands«officiers  de  la 
couronne. 
BRIENNE,  Fcye(BRr^MSB^& 

LOM£KIB. 

BRIET ,  (Philippe  )  né  à  Abbe- 
ville  ea  1601  ,  Jcfuite  en  1619, 
mourut  en  1 668 ,  bibliothécaire  du 
collège  de  Paris.  On  a  de  lui  :  L 
ParalieU  Geograf&U  teuris  &  nat^^ 
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)  vol.  io-4*»  1648  8c  49-  Cette 
Géographie  eft  très-méthodique , 
très  exaâe ,  &  ornée  de  cartes  bien 
«leffinées.  Ces  trots  volumes  ne 
renferment  que  TEuropc,  fes  ma- 
ladies rayant  empêché  de  mettre 
la  dernière  main  aux  autres  par- 
tie». II.  Annales  munii  ,  iive  CAro- 
nieon  ah  orbe  condito  ad  annum  Chrifli 
tôdy  ,  en  7  vol.  in-ii  ,  &  en  un 
in-fol.  1682.  L'auteur  mVirche  fur 
lec  traces  de  Petau ,  pour  la  chro- 
nologie. Il  paroit  plus  Jéfuite  ul- 
tramontain  dans  le  cours  de  fon 
Hiftoire,  que  citoyen  François.  III. 
Philip  fi  Labbe  6*  Philippi  Brittti  Con» 
€ordia  chronologica  ,  )  vol.  îi>fot« 
Paris  1670.  Ceft  une  compilction 
indtgefie.  Le  P.  Briet  n'eft  auteur 
que  du  ç*  vol.  IV.  Theatrum  Geo~ 
graphicum  Europe  veuris  ,  1653  ,  in- 
£61.  Briet  a  mieux  réuflî  dans  la 
géographie  ,  que  dans  la  partie 
chronologique. 

BRIEU  ,  (St)  Brtoeus  ,  natif 
d'Irlande  ,  &  difciple  de  St  Ger- 
main,  évêque  dans  ce  royaume  , 
bâtit  un  monaftére  en  Bretagne  où 
il  s'étoit  retiré.  Cette  maifon  de- 
vint û  célèbre  ,  qu*on  y  vit  bien- 
tôt une  ville  qui  porta  fon  nom  , 
érigée  depuis  en  évêché.  Il  en 
eft  regardé  comme  le  premier  évê- 
que ,  quoiqu'il  n*y  eût  peut-être 
«xercé  aucune  fonÛion  éptfcopa- 
le.  Mais  il  y  avoit  alors  des  évê- 
ques  régionnaires ,  qui ,  fans  avoir 
aucune  églife  particulière,  travail- 
loient  par-tout  où  Ton  avoit  be- 
foin  de  leur  mlniftére.  St  Brieu 
mourut  âgé  de  plus  de  90  ans ,  à 
la  fin  du  vu*  fiéde ,  ou  au  com- 
mencement du  VIII*. 

BRIEUX,  (  Jacques  Moifant  de) 
flatif  de  Caen ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Metz ,  mourut  en  1674 , 
à  60  ans.  Caen  lui  eft  redevable 
du  1*'  établiflement  de  fon  acadé- 
inie.On  a  de  lui  des  Poéfies  Matines^ 
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1  ToT.  in-4*.  1661  &  1669 ,  qui ,  â 
rexception  de  fon  Poème  fur  U  Coq , 
&  de  quelques  épigrammes  ,  ne 
fontguéres  au-detfusdumédiocre« 
On  a  encore  de  lut  un  petit  ou- 
vrage intitulé  :  Mes  Divtrtiffemens^ 
in*  12.  C'eft  un  recueil  de  lettres 
8c  de  vers  François  &  latins  ,  en 

2  vol.  Il  y  a  quelques  [réflexions 
judicieufes ,  &  quelques  vers  heu- 
reux ,  mais  en  petit  nombre. 

I.  BRIGGS,CHenri]profeireur 
de  mathématiques  à  Londres ,  dans 
le  collège  de  Gresham,  &  enfuite 
de  géométrie  à  Oxford  ,  né  dans 
la  paroifle  de  Halifax ,  mourut  fep- 
tuagénaire  en  cette  ville  ,  Tan 
1631.  C*étoit  un  homme  de  bien, 
d*un  accès  facile  à  tout  le  monde  , 
fans  envie  ,  fans  orgueil  &  fans 
ambition  :  toujours  gai ,  méprifant 
les  richefles ,  content  de  fon  fort , 
préférant  Tétude  6c  la  retraite  aux 
poftes  les  plus  brillans  &  les  plus 
honorables  :  &  juftiiîant  par  fa  con- 
duite ,  que  la  culture  des  fcicnces 
conduit  à  la  fagefie  ,  c*efi-àdire  k 
la  véritable  philofophie.'On  a  de 
lui  :  I.  Un  Traité  du  pajfage  dans 
la  Mtr  Pacifique  ,  par  U  Nord-Ouefi 
du  continent  de  la  Virginie'^  dans  le 
3*  vol.  (des  Voyages  de  Purchas,  II» 
Une  édition  des  6  premiers  livres 
à*EucUde.VLh  Arithmetica  Logarith* 
miea^  in-fol.  1624.  Neper  de  Mtr» 
chiflon ,  inventeur  de  la  méthode 
des  logarithmes  ,  perfeâionnée 
par  Briggs^  étoit  ami  de  ce  mathé- 
maticien. Ils  étoient  dignes  Tua 
de  l'autre.  IV.  Une  TaIU  qu*il  pu* 
blia  en  i6ox ,  à  la  fin  du  livre  de 
Thomas  BlonderilU ,  qui  traite  De 
U  ccnftruHion ,  de  !U  defeription  & 
de  Vufap  de  deux  Infirununs  inventés 
par  M,  Gilbert  ,  pour  trouver  la 
latitude  de  quelque  Heu  que  ce 
foit ,  dans  la  nuit  la  plus  obfcure, 
par  la  feule  dèclinaifon  de  Taiguil- 
le  de  la   Bouflble.  La  Takl§  de 
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riggs  eft  fondée  uniquement  fur 
]a  doârine  des  triangles,  pourdé* 
terminer  la  hauteur  du  pôle  par  le 
moyen  de  la  même  déclinaifon. 

IL  BRIGGS,  (  Guillaume) 
membre  de  la  fociété  royale  de 
Londres  ,  médecin  ordinaire  de 
Guillaume  III ,  mort  en  1704  â  63 
ans,  fe  fit  un  nom  par  fa  con- 
noi fiance  des  maladies  de  Toeil.  Il 
Jaiffa  deux  Traités  fur  cette  matiè- 
re ,  très-eilimés.  Le  premier  in- 
titulé Ophthalmographiay  in-4*.  l68y  ; 
&  le  fécond  ,  No¥a  Thtoria  vifionis^ 
imprimé  à  la  fuite  du  premier.  On 
en  aura  une  grande  idée ,  lorfqu*on 
fçaura  que  le  grand  Newton  les 
eilimoit  beaucoup.  Brigp  eft  un  des 
premiers  qui  ait  bien  dévelopé  ce 
qui  regarde  le  nerf  optique ,  la  ré- 
tine ,  \^%  conduits  lymphatiques. 

BRIGITTE  ,o«  BiRCiTTE,  (  dif- 
férente  de  Stt  Brigide ,  abbefle  de 
Kildare  en  Irlande  ,  au  v"  ûéde  ) 
née  en  1 302,  étoit  princefle  de  Sué* 
de ,  &  époufe  d*un  feigneur  nom- 
mé Ulfon.  Après  avoir  eu  huit  en- 
fans  ,  ïcs  deux  époux  firent  vœu 
de  continence.  C/lfon  fe  fit  Cifter- 
cien,  &  Brigitte  établit  à  Rome  Tor- 
dre de  5.  Sauveur  ,  compofé  de 
religieux  &  de  religieufes ,  com- 
me celui  de  Fontevrault.  Il  y  avoit 
60  filles,  &  15  hommes;  13  prê- 
tres qui  repréfentoient  les  apôtres , 
4  diacres  pour  les  doâeurs  de  Té- 
glife ,  &  le  refte  pour  les  72  dif- 
ciples  de  J.  C.  Leur  églife  étoit 
commune.  Les  religieufes  faifoient 
Tofficc  en  haut,  &  les  religieux  en 
bas.  L'abbeiTe  avoit  l'autorité  fu- 
prème.  Cette  règle  qu'elle  difçit 
lui  avoir  été  révélée  de  Dieu ,  fut 
confirmée  par  Urbain  F  en  1 370. 
Son  ordre  fubfifte  encore  en  Al- 
lemagne ,  en  Italie  &  en  Portu- 
gal. Brigitte  partit  enfuite  pour  Jé- 
rufalem,  fur  une  autre  viilon  qu'el- 
le eut  à  l'âge  de  69  ans.  £Ue  vifita 
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les  ISeuXf-faints.  De  recoor  caO& 
cident ,  elle  écrivit  à  Grégoire  JU, 
pour  l'engager  de  revenir  à  Rose. 
Elle  mourut  peu  de  tenu  après  ëan 
cette  ville  ,  en  1373.  On  a  d'elle 
un  volume  de  Elvélatioas  «  à  No- 
remberg,  in- fol.  1511  ,  &  Roibs 
15^7  ,  déférées  au  concile  de  Bi- 
le. Gerfon  &  d'autres  théologies 
vouloient  qu'on  les  cenfuràt  ;  iaz!S 
Jean  de  Turrecremata  empêcha  b 
cenfure. 

BRILL ,  (  Matthieu  )  naqdr  z 
Anvers  ,&  mourut  à  Rome  en  15 S4. 
II.  excella  dans  le  payfage.  Grégam 
XIII  remploya  au  Vatican ,  &  )■ 
donna  une  penfion  ,  qui  pa£a  i 
fon  frère  Paul  Brill  ,  héritier  de 
ies  talens.  Le  cadet  continua  les 
ouvrages  de  fon  aine.  Il  fe  dîf- 
tingua,  comme  lui ,  par  la  vérité  & 
l'agrément  de  fes  payfages.  U  moo» 
rut  à  Rome  en  Î626.  On  voit  àt 
fes  tableaux  au  Palais* royal  ,  & 
au  cabinet  du  roi. 

BRILLON  ,  (  Pierre-Jacques  ] 
confeiller  au  confeil-fouveraîn  de 
Dombes,  fubilitut  du  procureoi- 
général  du  grand-confeii  ,  &éche- 
vin  de  Paris  ,  naquit  dans  cène 
ville  en  167  X  »  &  y  mourut  en  1736. 
Ce  )urifconfulte  cultiva  d'abora  la 
littérature.  On  vit  édore  de  €à  plu- 
me les  Portrait*  férieux  «  gaUns  & 
critiques  \  le  Théophrafte  modermi 
mauvaifes  imitations  d*un  livre  ex* 
cellent ,  &  qui  ne  furent  bien  re- 
çues ,  que  parce  qu'on  aimott  alors 
les  ouvrages  écrits  dans  le  goût 
de  la  Bruyère,  Son  Didionnairt  des 
Arrêts  ,  ou  la  Jurifprudenea  matvtr* 
/elle  des  Parlemens  de  France  ,  en  6 
vol.  in-fol.i7i7i  eft  beaucoup  plus 
eftinable.  Cette  compilation  n« 
pu  être  faite  que  par  un  homme 
fort  laborieux  &  fort  fçavaac,  Brd^ 
Ion  ne  fe  fit  pas  moins  d'honneur 
dans  le  barreau  du  grand- coafeii, 
où  il  plaida  avec  fuccès. 
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BRINVILLIERS,  (  Marguerite 
'  4*Aubrai  «  époufe  de  N.  Gohtlin  • 
siarquis  de  )  étoit  fille  de  d*Auhrai 
lieutenant-civil  de  Paris.  Mariée 
jeune  en  1651  ,  &  très-répandue 
dans  le  monde  ,  elle  eut  des  ado- 
rateurs ,  &  ne  parut  d*ab«rd  aimer 
4iue  fon  époux.  Mais  le  marquis  de 
ÈrinvillUrs  ,  qui  étoit  meftre-de- 
camp  du  régiment  de  Normandie, 

I  «yanc  introduit  dans  fa  maifon  un 
oiScier  Gafcon  d'origine ,  nommé 
Çrodin  de  Stt-Croix  «  la  marquife 

t       conçut  pour  lui  la  plus  violente 

[  paifion.  Son  perc  *  le  lieutenan^ci• 
"vil ,  fit  enfermer  cet  aventurier  à 
la  Baftille,  où  il  demeura  près  d*ua 

I  /  an*  11  fortit  de  prifon ,  &  continua 
de  voir  fecrettement  fa  maitrefle. 
Celle-ci  chanfl^a  de  manière  de 
vivre  au  dehoA  ^  fans  réformer  fes 
difpofitions  intérieures.  Elle  fré- 
quentoit  les  hôpitaux,  &  donnoit 
publiquement  dans  plufieurs  au« 
très  pratiques  extérieures  de  piété , 
qui  lui  acquirent  la  réputation  de 
dévote.Tandis  qu'elle  croïoit  trom* 
^rainfiDieu  &  les  hommes,  elle 
méditoitavec  fon'amant  des  pro- 
jets de  vengeance.  Pendant  le  fé- 
îour  que  SainuCroht  avoit  fait  i 
la  Baftille ,  il  avoit  appris  d'un  Ita- 
lien ,  nommé  EsiU ,  fart  funefie  de 
^ompofer  des  poifons.  Le  père  de 
la  marquife  &  fes  frères  furent  em« 
poifonnés  en  1670^  On  ignora  l'au- 
teur de  ces  crimes*  la  mort  de  Stf, 
Croix  les  découvrit.  En  travaillant 
un  jour  a  un  pôifon  violent  & 
prompt ,  il  laiflà  tomber  un  maf-. 
qoejde  verre  dont  il  fe  fervoit  pour 
fe  garantir  du  venin  ,  &  mourut 

iîirle  champ.  Tous  fçs  effets  ayant 
l'abord  été  mis  fous  le  fcellé>i(car 
il  n'a  voit  point  de  parens  à  Paris, 
ai  perfonne  qui  prétendit  a  fa  fuc- 
«âon  )  la  marquife  de  BruwUlUrt 
tur  l'imprudence  de  réclamer  une 
£afli»tie  •  &  témoigiu  beaucoup 
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d*emprefiement  à  la  ravoir.  La  Juf- 
tice  en  ordonna  .'ouverture  ,  & 
Ton  trouva  qu'elle  étoit  pleine  de 
petits  paquets  de  poifon  étique- 
tés ,  avec  l'effet  qu'ils  dévoient 
produire.  Dès  que  mad*  de  Brin^ 
viUiert  eut  avis  de  ce  qui-fe  paf* 
foit,  elle  fe  fauva  en  Angleterre,  & 
de-lâ  dans  le  pays  de  Liège.  Elle  y 
fut  arrêté  &  conduite  à  Paris ,  oili 
elle  fut  brûlée, le  17  Juillet  1676, 
après  avoir  eu  la  tête  tranchée^ 
convaincue  d'avoir  empoifonné 
fon  père  ,  fes  deux  frères  &  fa 
fœur.  Au  milieu  de  tant  de  crimes» 
elle  avoit  une  efpèce  de  religion. 
Elle  alloit  fouvent  à  confefife  *,  & 
même  lorfqu'on  l'arrêta  dans  Liè- 
ge »  on  trouva  une  confelfion  gé» 
nérale  écrite  de  fa  main ,  qui  fer- 
vit ,  non  pas  de  preuve  contre  elle, 
mais  de  pjréfomption.  Il  eff  faux 
qu'elle  eût  effayc  fes  poifons  dans 
les  hôpitaux ,  comme  le  difent  R^ 
boulet ,  FùMval  &  tant  d'autres  ^ 
mais  il  eft  vrai  qu'elle  eut  des  liai- 
fons  fecrettes  avec  des  perfonnes 
accufées  depuis  des  mêmes  cri- 
mes. Ce  fut  à  cette  occafion  que 
la  Chambrt^  ardente  fut  établie  à 
FArfénal ,  près  de  la  Baftilte  ,  en 
1680.  La  marquife  de  BrinvUUers 
n'avait  point  empoifonné  Ton  ma- 
ri ,  parce  qu'il  avoit  eu  de  l'ia- 
duîgence  pour  fes  amours. 

BRION,  Voyei  II.  Chabot. 

BRIOT,  (Nicolas)  tailleur  gé« 
néral  des  monnoies ,  (  fous  Louis 
XII  )  â  qui  l'on  eft  redevable  du 
Balnaeicr.  Cette  invention  fut  ap- 
prouvée en  Angleterre  ,  comme 
elle  le  méritoit  ;  mais  en  France  , 
il  faltut  que  SegtUer  employât  toute 
fon  autorité  pour  la  faire  recevoir. 

BRIQUËVILLE,  (François  de) 
barpn  de  Coulombidret ,  né  à  Cou- 
lombiéres  en  baffe  -  Normandie  , 
d'une  noble  &  ancienne  maifon , 
fervit  9yeç  diftinâion  fous  FroH* 
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fo/j/,  Henri  II  y  François  IlfcCkaf 
Us  IX,  11  embraiTa  les  optnions  & 
le  parti  des  Calviniftes ,  par  com- 
plaifance  pour  la  prtoceiTe  de  Con- 
ié ,  dont  il  avott  Thonneur  d*être 
parent.  Il  écoit  â  la  tète*  des  Nor* 
maods  ,^vec  le  comte  de  Montgonf 
mery ,  au  rendez-vous  général  des 
Huguenots  de  France  à  la  Rochel- 
le. Il  mourut  fur  la  brèche  de  St- 
Lo ,  en  I  ^74 ,  ayant  fes  deux  fils 
à  les  côtés  ,  peur  facrifier  ,  difoit- 
il ,  tout  /on  fang  à  la  vérité  £van» 
géliquc.  Son  nom  &  celui  de  Mont- 
gommery  feront  long-tems  fameux 
dans  THiftoire  de  Normandie,  par 
les  meurtres  6c  les  brigandages 
que  leurs  troupes  y  commirent  im- 
punément fous  leurs,  yeux, 

BRISÉK  ,  (  qu^on  appelle  auffi 
Hippodamie  ,  )  fille  dc  Bri/es  prêtte 
de  Jupiter ,  &  captive  d'Achille  qui 
Taima.  Agammenon  ,  éperdument 
amoureux  de  cette  beauté  ,  la  fit 
enlever.  Achille  en  fureur  ne  vou- 
lut plus  prendre  les  arffles  contre 
les  Troïens  ,  jufqu*à  la  mort  dePii- 
trocle.  Son  amante  lui  ayant  été 
rendue  ,  il  combattit  de  nouveau 
pour  les  Grecs.  ^ 

BRISIEUX ,  (  Charlcs-Etienne  ) 
architecte ,  mort  en  1754  ^  «ft  au- 
teur de  deux  bons  livres  fu#  fon 
art.I.  VArchiteébtre  moderne,  1718,  2 
\oL  în-4'*.  II.  L'Art  de  bâtir  des  mat' 
fins  de  campagne  ,'1743  ,"2  vol.  in- 
4*.  figures. 

BRISSAC ,  Foyei  Co9s±. 

BRISSON ,  (  Barnabe)  ^levé  par 
Henri  III  en  1580  aux  charges  d'a- 
vocat-géncral ,  de  confeiller  d'é- 
tat 6c  de  prcfident-à-mortier  ,  i\xt 
envoyé  ambafladeur  en  Angleter- 
re. A  fon  retour,  ce  prince  le  char- 
gea de  recueillir  fes  ordonnances 
tu  celles  de  fon  prédécefleur.  Hen^ 
ri  difoitordin|iirement  :««  Qu'il  n^y 
M  avoit  aucun  prince  dans  le  mon- 
n  de ,  qui  pût  fb^attertPaTotr  un 
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»  homme   d'une  lérudition    aoC 
H  étendue  que  Briffosu  y*  Après  h 
mort  de  ce    monarque  ,   Mri§m 
ayant  parlé  avec  beaucoup  de  fxm- 
ce  pour  raucorité  royale  »  la  fv- 
tion  des  Str^t  Je  fit  c«»fidttîre  aa 
petit-Chfttelet ,  où  il  fut  pesda  é 
une  poutre  de  la  chambre  du  cou- 
feilen  ijçi.On  a  de  luiplufieon 
ouvrages  :  I.  Da  fûpt  Conmmhmm 
Uhtrfingulare  ,  Paris  1564  ,  in-8*. 
Il  dédia  cet  ouvrage  au  faBcai 
l* Hôpital  y  chancelier  de  Fronce.  IL 
De  verhorum  ^p/^  ad  Jus  pcwtimmf' 
gnifeatione^  Leipûck  1721  ,  tn-toL 
m.  De  formuUs  &  filewuùhts  pof^ 
li  Romani  verhis ,  en  S  livres ,  pleii 
d'érudition  ,  in-folio  ,  X5S3,  IV. 
Deregio  Perfarum  prineipata  ^  réts- 
prime  à  Strasbourg  en  1710  ,  k- 
8*.  avec  les  notes  de   Sylhmrg  ft 
de  Lederlh.  Les  ufages  desandeos 
Perft!s  dans  la  religion  ,  dans  h 
vie  civile  ,  &  dans  l'art  militaire, 
y  font  débits  fort  fçavammem« 
mais  avec  peu  d'ordre.   V.  Opéra 
varia,  i6ô6,in-4',  VI.  Recutil  du 
Ordonnances  de  Henri  III  ,  in-fol. 
On  a  parlé  très-différemment  da 
caraâére  àt  Briff<m.Lt%  uns  Je  pc^ 
gnent  comme  un  bon  citoyen  .-  kl 
autres  difent  qu'il  B*avoit  que  des 
vues  ambitieufesdont  il  fut  la  vie* 
rime  ;  car  ayant  voulu  demeurer 
à  Paris  en  1589,  tandis  que  lepai^ 
lement  en  fortoît  ^  dans  rèfpéraii- 
ce  (  dit-on  }  de  devenir  ptemicr 
préfident  à  la  place  d*JehUU  de 
Harlay  ,  alors  prifonnier  à  Ja  Baf- 
cille,  il  obtint  effeâirementoetie 
place,  qui  fut  canie  en  partie  do 
Pi  fin  tragique. 

BRISSOT  ;  (  Pierre  )  médecin  , 
fils  d'un  avocat  y  naquit  a  Fonte** 
nai-le- comte  en  Poitou,  en  1478. 
Il'  fut  reçu  doôeur  xle  la  acuité 
de  médecine  de  Paris  ,  en  i  f  14.  il 
mourut  en  1521,  dans  la  ville  d'E» 
tora  en  Pof  tugal  1 9^  Iç  ]|^  j^ 
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1er  herborifer,  même  jufquW  Nou  • 
veau-Monde  ,  l'a  voit  conduit.  Il 
prit  le  parti  d'ffippocrauûàc  Galiai 
^        te  des  antres  anciens ,  contre  les 
médecins  Arabes  &  les  charlatans 
modernes.  La  pratique  des  doc- 
teurs de  fon  tems  dans  la  pleuré- 
fie  9  étoit  de  (kigner  du  côté  op- 
^        pofé  au  mal.  11  écrivit  contre  cet 
I         abus  dans  fon  Traiié  de  U  /aignée 
t         Jatu  U  pUuréfic ,  Paris  1612,  in-8*. 
I        où  il  juilifie  la  méthode  falutaire 
\        qu^il  aroic  mife  en  ufage. 
I  L  BRITANNICl» .  fils  de  Tem- 

i        pereur  Claudi  &  de  Mtffalint ,  fut 
I        dxclus  de  l'empire  ,  par  les  arti- 
i        Hces  d*Agrippine^  féconde  femme  de 
[         Claude  ,  &  mère  de  Néron ,  fur  le- 
I        quel  elle  vouloit  le  faire  tomber. 
Ce  prince  fit  empoifonner  Britan^ 
\        nicus  dans  un  repas.  U  fut  enterré 
I        la  nuit  d'après ,  en  ilmple  pa^icu- 
lier.  Une  grofle  pluie  ,  furvenue 
lorfqu'on  le  portoit  au  tombeau , 
effaça  le  blanc  dont  Néron  avoit 
^ait  mafquer  fon  vifage ,  pour  ca* 
cher  l'effet  du  polfon  ,  qui  Tavoit 
cxtrêmem.  noirci ,  }'an  j  5  de  J.C. 
II.  BRITANNICUS  ,  (  Jean  ) 
profeffeur  de  belles-letues  à  Palaz* 
Zola  fa  patrie  ,  dans  le  territoire 
deBreffe  y  laifia  des  Notes  eflimées 
iur  Juvenal  9  Perfi  ,  Staee  ,   Opi* 
ie.  II  mourut  en  1510. 

BRITO  f  (  Bernard  de  )  Cifter- 
cien  «  hiûoriographe  du  royaume 
de  Portugal ,  naquit  dans  la  ville 
d'Almaïeda  en  1 569^  Sl  mourut  en 
26x7.  On  a  de  lui  :  I.  MonarchU 
jMfitana  ,  7  vol.  in-fol.  â  Lisbonne 
1597  à  1611.  Cefl  une  hifloire  de 
Porcug.qui  remonte  jufqu'au  comte 
BenriZWt  eft  écrite  avec  éléganceJ 
Les  Pères  Antoine  &  François  Bran* 
damo^  fes  confrères,  l'ont  pouffée 
}ufqu'à  Aljonfe  IIl  :  Brito  n'efl  au- 
I  teur  que  des  deux  premiers  volu» 
mes.  IL  IXogu  des  Rûis  de  Portw 
jf^  I  ^r^  Iwpmn^hlU^  Çéogra* 
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phîe  ancienne  du  PortugaL  IV.  Lm 
Chronique  de  tordre  de  CUenuat,  . .  /. 
Guerra  Brafilica  ,  1675,  2  v.  in-fo|. 
Lisb.  «efl  de  Franfoie  de  Brito  ^ 
différent  de  Bernard. 

BROCOURT,  r.  IILBoucHET. 

L  BRODEAU ,  (  Jean  )  chanoi- 
ne  de  Tours  fa  patrie  ,  y  mourut 
en  l$6^,SadoUt^Bembo^  Manuce^ 
Danes ,  &  pluiîeurs  autres  fcavans  y 
lui  donnèrent  leur  ^mitié  &  leur 
eflime.  Son  principal  ouvrage  efl 
un  Recueil  éCobfcrvations  &  de  cor- 
reSions  de  beaucoup  d'endroits  de 
différens  Auteurs  anciens.  Ce  re- 
cueil, publié  fous  le  titre  deAii/- 
ceUanea ,  1609  »  in-8*.  2  parties ,  fe 
trouve  dans  le  Tréfor  de  Gruter. 
Brodeau  joignoit  l'étude  des  mathé* 
matiques  à  celle  des  belles-lettrea. 

II.  BRODEAU ,  (Julien)  avocat 
au  parlem.  de  Paris ,  étoit  originai- 
re de  Tours.  On  a  de  lui  des  Note$ 
Air  les  Arrêts  de  Louet ,  la  Vie  dt 
Chyles  du  Moulin  %  &  dt%  Comme»» 
tairee  fur  la  Coutume  de  Paris, 
1669  9  ^  ^oL  in-fol.  Il  mourut  en 
1653. 

BROGLIE  ,  (  Viûor-Maurice, 
comte  de  }  d'une  famille  originai- 
re de  Piémont ,  &  diftinguée  dès 
le  XII*  fiéde  ,  fervit  avec  glqirç 
dans  toutes  les  guerres  de  Loui^ 
Xlf^  &  obtint  le  bâton  de  maré- 
chal de  France  en  1724.  U  mourut 
en  1727,  à  $0  ans...  Françoie-Mari^ 
fon  fils,auflî  maréchal  de  France, 
mérita  cet  honneur  par  l'intelli- 
gence 8c  la  bravoure  qu'il  montra 
en  Italie  dans  les  campagnes  dç 
»733  &  Ï734.  Ce  fut  cette  der- 
nière année  qu'il  reçut  le  bâton. 
Le  roi  érigea  en  fa  faveur  la  ba- 
ronnie  de  Ferrières  en  Norman- 
die y  en  duché  ,  fous  le  nom  de 
Broglie.  U  eft  mort  en  174$.  M. 
le  maréchal  de  BrogUe  «  fon  fils ,  lo 
vainqueur  de  Bergen  a  hérité  de» 
takns  de  fon  père  8c  de  f^o  grand- 


ç6o        B  R  O 

père,  &  leur  adooné  W  nouvel 
éclat.      . 

'  BROGNI ,  (Jean  de  )  né  en  Sa- 
Toie  ,  dans  le  village  de  Brogni , 
d*un  gardien  de  pourceaux  ,  fut 
d*abord  Chartreux,  li  s'éleva  par 
fon  mérite.  11  fut  évêque  de  Vi- 
viers ,  enfuite d'Oftie  ,  cardinale 
chancelier  de  l'eglife  Romaine  « 
&  parut  avec  diftinâion  aux  con- 
ciles de  Pife  &  de  Conûance.  Il 
mourut  en  1416 ,  laiflant  pluûeurs 
fondations  ,  entre  autres  celle  du 
collège  de  S.  Nicolas  d'Avignon. 

BRONCHORST  ,  {  Evcrard  ) 
profeiïeur  de  )urîfprudence  à  Wit- 
temberg ,  à  Erford  &  à  Leyde  , 
mourut  dans  cette  dernière  ville 
en  1617,  à  73  ans.  C'ctoit  un  hom- 
me fçavant  &  poli.  On  a  de  lui 
des  ouvrages  de  droit.  Le  plus  con- 
nu eft  intitulé  :  Controvtrfiariim  jw 
ris  Centurin  ,  Leyde  1621  ,  in-4'. 
L'auteur  fe  propofe  de  concilier 
pluiieurs  opinions  contraires  fur 
les  matières  de  droit. 

BRONTÈS  ,  Cyclope  ,  fils  du 
rre/&  de  UTerrc ,  forgeoit  les  fou- 
dres de  Jupiter  ,  &  faifoit  un  bruit 
épouvantable  fur  Ton  enclume. 

BRON21NO,'(Agnolo)  qu'on 
nomme  communément  U  Bron\on , 
Batif  des  états  de  Tofcane  ,  réuf- 
fit  dans  le  portrait.  On  voit  la  plu- 
part de  fes  ouvrages  à  l't^i  &  à 
florence.ll  mourut  dans  cette  der- 
nière Ville  »  vers  1570  •  âgé  de  69 
^ns.  II  étoit  oncle  d'ÀÛori, 

BROSSARD,(Sébaftien  de) 
chanoine  de  Tèglife  de.  Meaux  , 
mort  en  1730  ,  âgé  d'environ  70 
ans^  excella  dans  U  théorie  de  la 
mufique.  Les  écrits  qu'il  nous  a 
laiflcs  fur  cet  art  ^  ont  été  accueil- 
lis dans  le  tems.  Les  principaux 
(ont  :  I.  Un  DiSionnaire  de  Mufiqut , 
in- 8*.  nomenclature  très-ihfèrieu* 
te' à  celle  que  nous  devons  au  ce* 
léhie  Jean' Jacques  Roujftau.  II.  Une 
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Dijftruuion  Air  la  nouvelle 
re  d'écrire  le  plain-chant  &  la  d*- 
fique.  III.  Deux  livres  de  M^utu 
IV.  Neuf  Leçons  de  taùkres,  V.  La 
recueil  d*Airs  à  chanter»  Il  ne  pQf> 
fédoit  pas  feulement  les  règles, 
mais  il  les  mettoit  en  pratique.  D 
avoit  une  nombreufe  bibliothèqoe 
de  muûque  ,  qu'il  donna  au  roi 
Il  eut  une  penfîon  de  1200  livro 
fur  un  bénéfice. 

L  BROSSE,  (Pierre  de  U)at 
en  Touraine  d'une  famille  met 
obfcure  ,  d'abord  barbier  ét\^ 
Louis  ^  enfuite  chambellan  &  £rro- 
ri  de  Philippe  le  Hardi ,  fe  fignak 
par  un  crime  horrible.  Craîgnas 
que  Tafcendant  que  la  reine  Mm- 
rie  prenoit  fur  le  roi  ,  ne  lui  & 
contraire;  il  empoifonna  LomisSs 
aîné  de  Philippe  ,  du  premier  Uz,ac 
accufa  ceue  princeiTe  d*avoir  co» 
mis  ce  crime.  Une  Béguine  deXî- 
velle  en  Flandre  ,  qu'on  alla  cot- 
fulter,  ayant  (dit-on)  déconvert 
l'auteur,  laBroJfe  fut  pendu  en  127^. 
Tous  les  feigneurs  que  ce  traîtxe 
avoit  deifervis  auprès  de  fon  maî- 
tre ,  ainSfiérent  à  fon  fupplice. 

IL  BROSSE ,  (  Jean  de  )  cham- 
bellan &.maréchal  de  France  ,  re» 
dit  de  grands  fervices  au  roi  Ckof 
les  VIL  II  iê  diftingua  au  iicfc 
d'Orléans  &  à  la  bataille  de  Paaj 
en  1429  ,  &  mouQic  en  1433.  II 
étoit  Seigneur  dç  Bouffac  ,  &  def- 
cendoit  dTune  noble  &  ancienne  Ca- 
mille. 

m.  BROSSE ,  (  Jacques  de  )  ar- 
chiteâe  de  Marie  de  Médieis ,  bâtk 
le  Luxembourg  par  les  ordres  de 
cette  reine,  en  1615.  L*Afaed»t£ 
d*Ar€ueil  6c  le  Porttùt  de  5.  Gcr- 
vais ,  font  encore  de  lui. 

IV.  BROSSE ,  (  Gui  de  la  )  mé- 
decin ordinaire  de  Louis  ,XI2I^  ob- 
tint de  ce- roi,  en  1626-,  des  let- 
tres-patentes [pour  rétabliffement 
du  Jardin  royal  des  plantes  ntéde- 
ciaalet 
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Mnales  »  dont  il  fut  le  premier  in- 
tendant* U  s'appliqua  d*abord  i 
préparer  le  terrein  ;  il  le  peupla 
enfuite  de  plus  de  looo  plantes. 
On  peut  en  voir  le  catalogue  dans 
ÙL  Dt/cription" du  Jardin  Royal  ^in» 
4*".  1636.  Riehâlituy  StguUr^  UBul^ 
lion  fur-intendant  des  financés  , 
contribuèrent  à  enrichir ,  par  leurs 
libéralités  ,  le  dépôt  confié^  â  U 
Brofft.  On  a  de  lui  un  Traité  des 
vtnus  des  Plantes ,  1628  «  in-S"". 

BROSSE ,  (Jofephde  h)Foyei 
Ange  n"  lu. 

BROSSES  ,  (  Charles  de  )  pre* 
mier  préûdent  du  parlement  de 
Bourgogne  ,  membre  de  Facadé- 
mie  de  Dijon  fa  patrie  ,  aflbcié  li- 
bre de  Tacadémie  des  fciences  & 
belles-lettres,  naquit  en  I709,& 
eft  mort  à  Paris  le  7  Mai  1777. 11 
joignit  les  travaux  littéraires  aux 
fatigues  de  la  magiftrature}  &  fes 
études  étendirent  fes  connoiflan* 
ces  ,  fortifièrent  fa  raifon ,  &  lui 
donnèrent  la  réputation  d'un  ef- 
prit  diflingué.On  a  de  lui  :  I.  Lettres 
fur  la  découverte  de  la  ville  £Her- 
culamm  «  1750  ,  in-S"*.  curieufes.  II. 
Hifioire  des  Navigations  aux  Terres 
Aufirales,  1756  ,  a  vol.  in«4\lll. 
Du  cuUe  des  Dieux  Fétiches ,  ou  Pa 
ralUle  de  Cancienne   Idolâtrie   avec 
celle  des  peuples  de  Nig/'itie  ,  1760  , 
in-i2  :  brochure  attribuée  faufle- 
ment  à  M.  de  F^.  IV.  Traité  de 
U  formation  méehanique  des  Langues , 
1765  ,  1  voL   in-  Il  :  ouvrage 
plein  dé  ûg<icité  8c  d'idées  philo- 
sophiques fur  Torigine  &  les  prin- 
cipes du  langage.  V.  Hifioire  de  la 
République    Romaine    dans  U  cours 
du  Yli*  fiécle^  parSaîlufieitn  par- 
tie traduite  du  Latin  fur  l'original, 
en  partie  réublie  &  compofée  fur 
les  Êragmens  qui  font  reftés  de  fes 
livres  perdus.  On  trouve  dans  cet 
ouvr.  imprimé  en  1777 ,  en  4  vol. 
iA-4*«  uae  profonde  coanoiffancc 
7mm  /• 
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delliîflolre,  des  écrivains  &  des 
mœurs  de  Rome.  Mais  dans  la  ver- 
fîonde  Sallufie  &  dans  le  fupplém., 
il  y  a  trop  de  termes  bas  &  popu- 
laires ,  qui  déparent  la  noblefle  du 
ftyle  hiilorique.  VI.  Divers  Mé* 
moires  ^  dans  ceux  de  l'académie  des 
belles-lettres. 

BROSSETTE ,  (  Claude  )  né  à 
Lyon  en  1671  «  de  l'académie  de 
cette  ville  ,  &  bibliothécaire  de  la 
bibliothèque  publique  ,  d'abord  Je*, 
fuite ,  enfuite  avocat ,  mourut  en 
/a  patrie  l'an  1746.  On  a  de  lui: 
I.  VHiftoire  abrégée  de  la  ville  de 
Lyon ,  écrite  avec  une  élégante  pré- 
cifion.  II.  Nouvel  Eloge  hiftorique  de 
la  ville  de  Lyon  ,  in -4*.'  1711  : 
ouvrage  imprimé  ,  comme  le  pré- 
cédent, par  ordre  du  corps  con- 
fulaire  ,  &  dig^e  des  mêmes  élo- 
ges. III.  Eclaircijfemens  hifloriques 
fur  les  Satyres  &  autres  (Suvres  de 
BoiUau  Deforéaux  ,  1  VOl.  in.4*. 
1716  ,  &  reimprimés  enfuite  en 
difFèrens  formats.  Il  a  épuré  letexte 
de%  fautes  qui  s'y  étoient  gliffèes 
dans  les  éditions  précédentes.  Il 
a  indiqué  les  paflages  que  I'^om c< 
moderne  avoit  imités  des  anciens. 
It  a  ailaifonnè  fes  notes  de  plu- 
fieurs  anecdotes  utiles  &  curieu- 
fes. On  lui  reproche  feulement 
d'en  avoir  mis  quelques*unes  peu 
néceflaires  pour  l'intelligence  du 
texte ,  quelques  autres  puériles  \ 
il  n'a  point  ufé  affez  fobrement 
des  recueils  qu'il  avoit  faits.  IV» 
Commentaire  fur  Us  Satyres  &  autres 
(Euvres  de  Régnier^  in-8*.  1729 ,  qui 
•  a  les  mêmes  qualités  &  les  mêmes 
défauts  que  fes  Edairciffemens  fur 
Boileau,  Broffette  étoitami  de  beau* 
coup  de  gens'de-lettces,8e  en  com* 
merce  épiftolaire  avec  pluiieurs* 
On  peut  nommer  Ronjeau  &  M* 
de  Voltaire.  •«  Vous reflemblez (lui 
écrivoit  le  dernier  )  »  à  Pomoo» 
9>  ma  Aui€u§  »  courtifé  à  U  fûi« 
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n  par  Ctfar  &  par  Pompée.  »•  Oïl 
fçait  que  ces  deux  célèbres  poè- 
tes étoient  ennemis. 

BROSSIER ,  (Marthe)  fille  d'un 
tllTerand  de  Romorantin,  attaquée 
d*une  maladie  étrange  à  Tâge  de  ao 
ans ,  fe  fit  «xorcîfer  comme  poiTé- 
dée.  Son  père  courut  le  monde  avec 
die  «  pour  partager  l'argent  que  le 
peuple  ,  qui  s*atcroupoit  auprès  de 
cette  prétendue  démoniaque  ,  lui 
donnoit.  Le  parlement  la  fit  rame- 
aier  à  Romorantin  »  avec  ^éfenfe 
d'en  forrir,  fous  peine  de  punition 
corporelle.  Les  prédicateurs  de  la 
l.igue ,  qui  avoient  déjà  publié  pin- 
ceurs fois  en  chaire,  qu'on  itouffcU 
une  voix  miretculeufe  dont  Dieu  vou» 
loitfeferrir  pour  convaincre  les  Hériti* 
^uesy  déclamèrent  encore  plus  haut. 
On  ^agna  par  argent  quelques  mé- 
decins ,  quiattefiérent  qu*elleétoit 
poiTédée.  Un  abbé  de  S.  Martin ,  du 
nom  de  la  Rochefoucault ,  l'enleva , 
la  conduifit  de  Romorantin  à  Rome, 
pour  faire  valoir  fes oracles;  mais 
le  pape,  prévenu  par  les  agens  de 
France ,  les  renvoya  Tun  &  l'autre 
en  M  99. 

BROSSIN,ro^e^MERé. 

BROTHERTHON,  VcyeiBEt* 

TERTON. 

BROU ,  î^oyeilh  FEyDEAW. 

BROUE ,  (  Pierre  de  la  )  évêquc 
de  Mirepoix  ,  natif  de  Touloufe , 
de  l'académie  de  cette  ville,  fe  joi- 
gnît aux  évêques  de  Montpellier, 
de  Sénez  &  de  Boulogne ,  pour  for- 
mer l'aâe  d'appel  qa'ils  intei^ctté- 
rent  de  la  bulle  Unigenitus  en  171 7. 
Il  mourut  à  Belleflat,  village  de  fon 
diocèfc ,  en  1720,  à  77  ans.  On  a 
de  lui,  U  Défenfe  de  la  Grâce  efficace 
par  elle-même  ,  in-i2,  contrele  P. 
Daniel  Je  fuite  ,*  &  Fenelon  archevê- 
que de  Cambrai.  Il  nous  rcfte  enco- 
re de  lui ,  Trois  Lettres  Pafiorales  aux 
nouveaux  réunis  de  fon  Diocèfe  ,  fur 

tEuçharifiic^  Ce  fant  les  meilleurs 
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écrits  qui  aient  paru  fur  cette  mati^ 
re.  Le  grand  Boffuetzvoix  été  beoiw 
coup  lié  avec4*évêque  deMirepotx* 

BROUGHTON ,  (Hugues)  écri- 
vain Anglois  ,  mourut  en  16x1  , 
après  avoir  publié  un  grand  nom-* 
bre  &* Ouvrages  en  fa  langue  ,  Lon- 
dres 1^62  ,  4  vol.  in-fol.  Il  étoic 
eniiemi  déclaré  des  Presbytériens, 
&  de  Théodore  de  Bèie, 

BROUKHUSIUS,  {  Jastms  )  BC 
à  Amfterdam  en  1649  «  poète  La* 
tin  &  capitaine  de  vaifieau  «  mon- 
ruten  1707.  On  a  donné  une  ma- 
gnifique édition  de  fes  Poêfits ,  k 
Amfterdam  en  171 1  ,  in-4*.  On  a 
encore  de  lui  les  éditions  de  Pr»- 
perce  &  Tibulle ,  Tune  &  Taucre  avec 
des  notes,  in-4%  la  1'*  en  1702» 
la  2*  en  1708. 

BROUSSON,  (Claude)  naqmt 
à  Nimes  en  1647.  U  fut  reçu  avo- 
cat, &  fe  diftingua  à  Caftres  &  à 
Touloufe  par  fes  plaidoyers.  Ce 
fut  chez  lui  que  fe  tint  (eli  1683  ) 
l'aflemblée  des  députés  des  Egti- 
fes  réformées ,  dans  laquelle  on  ré- 
folut  de  continuer  à  s'afTembler , 
quoiqu'on  vint  à  démolir  les  tem- 
ples. L'exécution  de  ce  projet  oc- 
caûonna  des  féditions  ,  des  com- 
bats ,  des  exécutions  violentes  ^ 
des  maâacres  ,  qui  finirent  par  une 
amniftie  de  la  part  de  LouU  XIV» 
Brouffon  retiré  alors  à  Nimes  ,  & 
craignant  avecraifon  d'être  arrêté 
avec  les    principaux  auteurs  du 
projet,  (  qu'on  ne  comprit  pas 
apparemment  dans  i'amniftie  )  ie 
réfugia  à  Genève ,  éc  de-là  à  Lau- 
fanne.  Il  courut  en  fuite  de  ville 
en  ville  ,  de  royaume  en  royau- 
me, tâchant  d*émouvoir  la  pitié 
des  princes  Proteftans  en  faveur 
de  leurs  frères  de  France.  De  re- 
tour dans  fa  patrie  »  il  parcourut 
pluiiaurs  provinces  ,  la  Champa- 
gne ,  la  Picardie  »  riile-de-Fran- 
ce,  rOrléaaois  ,  la  Bourgogne  f 


cierça  quelque  tenu  le  mlaîAeré 
dans  les  Cevennes,  parucàOran- 
ge ,  pafla  dans  le  Béarn  pour  écha- 
per  à  ceux  qui  le  cherchoient,&  fuc 
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ves  en  1617 , âgé  de  jSanf ,  laîfla 
les  Antiquités  dt  Fulde  ,  les  Ann^^ 
les  de  Trêves^ en  latin,  1670,  1  t. 
ia- fol.  Liège  :  lai'*  édition  faite 


arrêté  àOleron  en  i698.0n  le  tranf-    6n  i6i6  fut  fupprimée  ,&  n'cft 
fera  à  Montpellier ,  où  il  fut  con-    pas  commune.  U  donna  encore  des 


vaincu  d'avoir  eu  autrefois  des 
intelligences  avec  les  ennemis  de 
l'état  ,  8c  d'avoir  prêché  malgré 
les  édits.  LorfqUe  Tes  juges  l'in- 
terrogèrent ,  il  repondit  qu' ilétoit 
r Apôtre  de  /•  C  ;  qu'i/  ne  devo-t  pas 
trahir  U  dépôt  de  U  Foi  \  que  fon 
devoir  était  de  difiribûer  le  pain  de 
la  parole  àfes  frères.  On  lui  mon- 
tra un  projet  écrit  de  fa  main ,  & 
edrefle  au  duc  de  Schomberg ,  pour 
introduire  des  troupes  Aiigloifes 
&  Savoyardes  dans  le  Languedoc. 
On  lui  demanda  ,  fi  Us  Apôtres 
avoient  écrit  de  tels  projets  ?  Il  ne 
donna  pas  de  réponfe  fatisfai  fau- 
te, &  il  fut  condamné  à  être 
tompu  vif.  U  mourut  comme  un 


Editions  d'ancieiis  auteurs.  C'étoit 
un  homnle  très-fçavant. 

IL  BROWER ,  Voyei  BiiA ver. 
I.  BROWN  ,  (  Thomas  )  méde- 
cin &  antiquaire  de  Londres  »  fut 
créé  chevalier  par  Charles- IJ  eu 
1671.  Il  mourut  à  Norwick  ea 
i68d.  On  a  recueilli  fes  ouvrages 
à  Londres  en  1686 ,  en  i  voIu«» 
me  in-foL  divifé  en  4  parties,  l^ér 
V*  renferme  un  traité  en  fr  an« 
çois  par  l'abbé  Souchai  ,  fous  ce 
titre  :  Effai  fur  les  erreurs  populai" 
res  ,  ou  Examen  dèplufieurs  opinions 
reçues  comrHe  vraies  ,  gui  font  fauf^ 
fes  ou  douteufes  ,  2  vol.  in-li ,  Pa** 
ris  1735  &  1741'  On  trouve  dans 
la  2'  partie  le  fameux  ouvrase  , 
homme  qui  auroit  fcellé  la  ibide  traduit  en  tant  de  langues ,  in titu* 
fon  fang.  Malgré  fon  fanatiûhe  ,  lé  :  Religio  Mediei  ;  imprimé  fépa* 
il  étoit  eilimé  chez  les  étrangers,  rément  à  Leyde ,  1644,  iri-ii.  Quoi- 
&  il  fift  regardé  comme  un  mar-  que  ce  traité  ait  fait  foupçonner 
tyr  dans  fa  patrie  par  ceux  de  fa  Mrown  d'avoir  Un  fymbole  réduit 
feâe.  Les  Etats  de  Hollande  ac-  à  très-peu  d'articles  ,  on  aiîûre 
cordèrent  à  fa  veuve  une  pehiion  pourtant  qu'il  étoit  zèlè  pour  la 
de  600  florins,  outre  celle  dé  religion  Anglicane.  Les  Tr^/^/f  qui 
400  qu'ils  faifoient  déjà  à  cet  en-  occupent  les  deux  autres  parties  « 
thouâafte.  On  a  de  Éroujfan  un  roulent  fur  les  plantes  dont  il  efl; 
grand  nombre  d'écrits  en  faVeur  parlé  dans  l'Ecriture  ;  fur  l<;s  poif- 
des  Cal vinifles.  I.  VEtat  dei  Réfor-  fons  que  J.  C.  mangea  après  fa 
mes  de  France.  U.  Des  Lettres  au  Cler'  réfurreâion ,  avec  les  Apôtres  ;  fur 
géde  France,  III.  Lettres  des  Protef-  les  guirlandes  des  anciens  ;  fur  des 
tans  de  France  à  tous  les  autres  Pro-  urnes  fépulchrales  trouvées  en  An- 
teftans ,  imprimées  aux  dépens  de  gletcrre  ,  &c. 
l'éleaeur  de  Brandebourg.  On  les  IL  BROWN,  (  Edouard)  théo- 
flt  répandre  dans  les  cours  Protef-    logien  Anglois  ,  patent  du  précé^ 


tantes  de  l'Europe.  IV.  Remarques 
fur  la  TraduSion  du  Nouveau-Tefta- 
ment  d'Amelotte  :  gros  volunle  in- 
11  «  1697 ,  où  il  traite  pair  ocraûon 
des  matières  controverfées. 


dent,  viroit  dans  le  dernier  ûé^ 
clc.  Nous  lui  devons  un  ouvrag* 
peu  commun  ,  imprimé  en  1690  e 
à  Londres ,  en  1  vol.  in-fol.  fou 
ce  titre  :   Fafcieulus  rerum  expeten 


I. IRO'WER ,  (Chriftophe)  natif  daruni  &  fugiendarum.  Cet  ouvrage 
^*Arnheim,  Jéfuite  »  xfiort  à  Trc«  crès-eftimé,  eftun  recueil  de  pié 

Nni) 
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ces  FntérefTantes  &  cuneufes  con- 
cernant le  concile  de  Bàle ,  de  let- 
tres &  d'opu feules  relatifs  au  mê- 
me objet  ;  le  tout  recueilli  par 
Ortuin  Gratius,  Brown ,  en  donnant 
la  nouvelle  édition  que  nous  ci- 
tons ,  l'a  enrichie  de  notes ,  &  d'un 
appendix  d'anciens  auteurs  qui 
ont  écrit  fur  la  même  matière.  Il 
a  encore  donné  quelques  autres 
ouvrages ,  trop  peu  connus  pour 
en  faire  mention, 

m.  BROWN  ,  (  Pierre  )  natif 
d'Irlande  ,  d'abord  prévôt  du  col- 
lège de  la  Trinité  ,  enfuite  évê- 
que  de  Corck  ,  mourut  dans  Ton 
palais  épîfcopal  en  173  ^  ,  après 
avoir  publié  plufieurs  ouvrages  en 
anglois.  Les  principaux  font:  I. 
Une  Réfutétion  du  Chrîfiianifmt  non 
myftériittx  de  To/an^f.  Dublin  1697, 
în-8*.  Ce  traité  fut  l'origine  de  fa 
fortune  ;  ce  qui  faifoit  dire  à  Tim- 
pie  ,  que  cétoit  lui  qui  l'avoit  fait 
évê^ue  de  Corck,  II.  Plufieurs  Ecrits 
contre  la  coutume  de  boire  en  mé- 
moire des  morts ,  1713  ,in-ii.  III. 
Le  progrès ,  l'étendue  &  Us  limites  de 
l'Entendement  humain  ,  qui  eft  com- 
me un  fupplément  à  Ton  écrit  con- 
tre Toland  i  1718,  in-8*.  IV. Plu- 
fieurs SermonsXe  prélat  avoit  beau- 
coup contribué  à  épurer  le  goût 
^es  orateurs  de  fon  pays  ,  qui  fe 
îettoient  la  plupart  dans  les  poin* 
tts ,  Tenflure  &les  faux-brillans. 

IV.  BROWN,  (Ulyffe-Ma^imi- 
lien  de  )  célèbre  général  du  xviii* 
fiécle,  étoit  fils  d'UlyJfe  baron  de 
£rown ,  colonel  d*un  régiment  de 
Cuirafiîers  au  fervice  de  Tempe- 
reur,  d'une  des  plus  nobles  &  des 
plus  anciennes  maifons  d'Irlande. 
Il  naquit  à  Bâle ,  le  14  Oâobre 
X705  *,  &  après  avoir  fait  fes  pre- 
mières études  à  Limerick  en  Irlan- 
de ,  il  fut  appelle  en  Hongrie  à  Pa- 
ge de  10  ans  par  le  comte  George 
de  Brown  fon  oncle»  colonel  d'un 
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régîinent  d^infanterie*  H  fat  pré- 
fent  au  fameux  fiége  de  Belgrade 
en  1717.  Sur  la  fin  de  172.3  »  il  de- 
vint capitaine  dans  le  régimeni  de 
fon  oncle  ^  puis  lieutenant  -  colo- 
nel en  1715.  Il  pafiTa  dansTiûe  de 
Corfe  en  1730 ,  avec  un  batailloa 
de   fon   régiment  ,  &    contribua 
beaucoup  à  la  prife  de  Callanfara, 
où  il  reçut  à  la  cuifle  une  bleffure 
confidérable.  Il  fut  nommé  cham- 
bellan de  l'empereur  en  173  2 ,  & 
colonel  en  1734.  Il   fe  dilUngna 
dans  la  guerre  d'Italie  «    fur-coot 
aux  batailles  de  Parme  &  de  Guaf- 
talla ,  &  brûla ,  en  préfence  de  Tar- 
mée  Françoife  ,  le  pont  que  le  ma* 
réchal  de  Noailles  avoit  fait  jetter 
fur  TAdige.  Nommé  général  de  ba* 
taille  en  1736,  il  favorifa  Faxuiée 
fuivante  la  retraite  par  une  fça- 
vante  manœuvre  ,  &  fauva    tons 
\ts  bagages  à  la  malheureufe  jour- 
née de  Banialuca  en  Bofnie  ,  du  5 
Août  1737.  Cette  belle  aâîon  lui 
valut  un  fécond  régiment  d'in£ui- 
terie ,  vacant  par  la  mort  du  com- 
te François  de  Wallis»  De  retour 
à  Vienne  en  I739,rempereur  CUr- 
les  ri  réleva  à  la  dignité  de  gé- 
néral-feld- maréchal -lieutenant  9 
&  le  fit  confeiller  dans  le  confeil- 
aulique  de  guerre.  Après  la  mort 
de  ce  prince ,  le  roi  de  Prufle  étant 
entré  énSiléfie,  le  comte  de  Brvwn^ 
avec  un  petit  corps  de  troupes  ^ 
fçut  lui  difputer  le  terrein  pié-à- 
pié.  Il  commandoit ,  en  1741  »  Tin- 
fanterie  de  l'aile  droite  de  rarméo 
Autrichienne  à  la  bataille  de  Mol- 
witz ,  &  quoique  blefifé ,  il  fit  une 
belle  retraite.  Il  pafia  enfuite  en 
Bavière  »  où  il  commanda  Tavant- 
garde  de  la  même  armée  ,  s'em- 
para de  Deckendorf  &  de  beau- 
coup de  bagages  «  &  obligea  les 
François  d'abandonner  \ts  bords 
du  Danube  ,  que  l'armée  Autri- 
chienne pafia  enfuite  en  toute  £!&• 
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reté.  La  reine  de  Hongrie  Tenvoya 
la  même  année  à  ^orms ,  en  qua- 
lité de  fon  plénipotentiaire ,  auprès 
du  roi  d'Angleterre  :  il  y  mit  la 
dernière  main  au  traité  d'alliance 
entre  les  cours  de  Vienne ,  de  Lon- 
dres  &  de  Turin.  En  1743 ,  la  mê- 
*  me  princelTe  le   déclara  (on  con- 
'         feiller-iotime  aâuel  ,  à  fon  cou- 
'         ronnement  de  Bohème.  Le  comte 
*  de  Brown  fuivit  en  1744  le  prince 

Lohkowèei  en  Italie ,  prit  la  ville  de 
f  Veletri  le  4  Août ,  malgré  la  fu- 
I  périorité  du  nombre  des  ennemis  ^ 
i  pénétra  dans  leur  camp ,  y  renver- 
:  fa    plufienrs  régimens  ,   &  y  fît 

I         beaucoup  de  prifonniers.  Rappelle 
i  eu  Bavière ,  il  s*y  fignala ,  &  re- 

i         toui'iia  en  Italie  Tan  1746.  Il  chaC- 
!  fa  les  Efpagnols  du  Milanez  ,  & 

I  s*étant  Joint  à  Tarmée  du  prince  de 

I  LiehunfteitLt  il  commanda  Taile  gau- 

i  che  de  Tarmée  Autrichienne 'à  la 

bataille  de  Plaifance  >  le  i^  Juin 
I  X746  \  &  défit  l'aile  droite  de  Tar- 

r         née  ennemie  ,  commandée  par  le 
I  maréchal  de  MailUbois.  Après  cette 

I  célèbre  bataille  ,  dont  le  gain  lui 

i  fut  dû,  il  commanda  en  chef  Tar- 

I  mée  deilinée  contre  les  Génois , 

I  s*empara  du  paiTage  de  la  Bochet- 

ta,  quoique  défendu  par  4000  hom- 
I  mes ,  &  fe  rendit  maître  de  la  ville 

I  de  Gènes.  Le  comte  de  Brown  fe 

I  joignit  enfuite  aux  troupes  du  roi 

de  Sardaigne  ,  &  prit  conjointe- 
I  ment  avec  lui  le  Mont-Alban  &  le 

,  comté  de  Nice.  11  paifa  le  Vas  le 

I  30  Novembre  ,  malgré  les  trou- 

I  pes  Françoifes ,  entra  en  Proven- 

ce,  y  prit  les  iHes  de  Sainte-Mar- 
guerite &  de  Saint-Honorat.  Il  pen- 
foit  à  fe  rendre  maitre  d*une  plus 
grande  partie  de  la  Provence  , 
lorfque  la  révolution  de  Gènes ,  & 
,  l'armée  du  maréchal  de  Belle-lju , 

,  l'obligèrent  de  faire  cette  belle  re< 

traite  qui  lui  attira  Teftimede  tous 
,  les  €oimotffeiirs«  Il  employa  le  ref- 
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te  de  l'année  1747  à  défendre  les 
états  «de  la  maifon  d'Autriche  en 
Italie.L'impératrice-reine  de  Hon- 
grie ,  pour  récompenfer  fes  belles 
campagnes  d'Italie ,  le  fit  gouver- 
neur de  Tranfilvanie  en  1749.  11 
eut  en  1751  le  gouvernement  de 
la  ville  de  Prague ,  avec  le  com- 
mandement général  des  troupes 
dans  ce  royaume  ;  &  le  roi  de  Po- 
logne ,  éleûeur  de  Saxe ,  l'hono- 
ra en  1755  de  Tordre  de  T Aigle- 
Blanc.  Le  roi  de  Prufle  ayant  en- 
vahi la  Saxe  en  1756  »  &  attaqué 
la  Bohême ,  le  comte  de  Brown  mar- 
cha contre  lui  ;  il  repoufla  ce  prin- 
ce à  la  bataille  de  Lobofitz,  le  i" 
Oûobre,quoiqu'il  n'eût  que  26800 
hommes ,  &  que  le  roi  de  Prufle 
en  eût  au  moins  40,000.  Sept  jours 
après  ce  conflit ,  il  entreprit  cette 
fameufe  marche  en  Saxe ,  pour  y 
délivrer  les  troupes  Saxonnes  en- 
fermées entre Pirna  &  Konigdein  : 
aûion  digne  des  plus  grands  capi-» 
taines  anciens  &  modernes.  II  obli- 
gea enfuite  les  Prufiiens  à  fe  re- 
tirer de  la  Bohême  ;  ce  qui  lui  va- 
lut le  collier  de  la  Toifon-d'or  , 
dont  l'empereur  l'honora  le  6  Mars 
1757.  Peu  de  tems  après  le  comte 
de  Brown  paiTa  en  Bohême  ,  où  il 
ramaiTa  des  troupes  à  la  hâte ,  pour 
réfifter  au  roi  de  Pruffe  ,  qui  y 
'  avoit  pénétré  de  nouveau  à  la  tête 
de  toutes  fes  forces.  Le  6  Mai  fe 
donna  la  fameufe  bataille  de  Potf- 
chernitz  ou  de  Prague  ,  dans  la- 
quelle le  comte  de  Brown  fut  dan- 
gereufement  blefîé.  Obligé  de  fe 
retirer  à  Prague,  il  y  mourut  de 
fes  blefTures ,  le  16  Juin  1757  ,  à 
51  ans.  Le  comte  de  ^row/i  n'étoit 
pas  feulement  grand  général  ;  il 
étott  auffi  habile  négociateur ,  & 
très-verfé  dans  la  politique.  11  avoit 
épouféfle  I  j  Août  1716,  Marie-Phi^ 
lippine  comtefle  de  Marthînit^  , 
d*uae  illu(bre  &  ancienne  maifoii 
Ko  iii 
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de  Bohême  ,  dpnt  il  eut  deux  fils.  ^ 
La  Vie  de  cet  illuftre  général  a  été  ' 
écrite  dans  deux  brochures ,  Tune 
en  allemand  ,  &  Tautre  en  fran- 
çois,  imprimées  à  Prague  en  17 5 7. 

BHOWNË,  (  Guillaume)  poëte 
^nglois ,  né  à  Taviftock  en  De- 
vonshire  vers  15  90,  mort  vers  Tan 
1645  ».fe  fîf  un  nom  par  Tes  Pafio' 
rates.  Elles  ont  été  recueillies  en 
0.  vol.  in-S"*.  à  Londres  en  1625. 
On  a  encore  de  lui  7  Ëglogues ,  pu- 
bliées fous  ce  titre  :  La  Flûte  du 
^cr^«r,  Londres i6|4 ,  in-8**. 

BRUCIOLI ,  {  Antoine  )  labo- 
rieux écrivain»  naquit  à  Florence 
vers  la  fin  du  xv*  fiécle.  Ayant 
trempé  en  1521  dans  U  conjura- 
tion de  quelques  citoyens  Floren- 
tins contre  le  cardinal  Jules  de  Ml^ 
dicis^  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Clément  VIJ^  il  fut  obligé  des*ex- 
patrier  &  pafTa  en  France.  Lès  Mé- 
4icis  ayant  été  chafi^és  de  Floren- 
ce en  15  27 ,  cette  révolution  le  ra- 
mena  dans  fa  patrie.  Mais  la  liber- 
té avec  laquelle  il  fe  mit  à  parler 
contre  les  moines  &  les  prêtres , 
le  fit  foupçonner  d'être  attaché 
aux  nouvelles  opinions.  Il  fut  em- 
prifonné  ,  &  n*auroit  point  écha- 
pé  à  la  corde,  fi  les  bons  offices 
de  fes  amis  u^efTent  fait  réduire 
ion  châtiment  à  un  bannifTement 
de  deux  ans.  Il  fe  retira  alors  à 
Venife  avec  fes  (rerçs  qui  étoient 
imprimeurs  Ôc  libraires ,  &  fe  fer- 
vit  de  leurs  prefies  pQur  publier 
la  plupart  de  fes  ouvrages ,  dont  le 
plus  connu  &  le  plus  recherché  eft 
la  BibU  entière  traduite  en.  langue 
Italienne ,  avec  des  commentaires. 
Cette  Bible ,  où  BrucioU  parle  en 
Protefiant ,  fit  beaucoup  de  bruit , 
^  fut  mife  au  nqmbre  dea^  livres 
hérétiques  de  la  première  clafie.  ; 
auilî  les  réformateurs  s*en  accom- 
çnodérent ,  &  en  procurèrent  plu- 
^çurit  éd^ti^M^  A^ais.  la  ^ l^s  an^j^lç 
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€cla  plus  rare  eft  celle  de  VenbSi; 
1546  &  1548 ,  7  tomes  en  3  v«L 
in-fol.  BrucioU  prétend  avoir  îsk 
fa  traduâion  fur  le  texte  hêbrais 
mais  la  vérité eft  que,  très-médi»- 
crement  verfédaas  cette  langse, 
il  ^'eft  fervi  de  la  verûoa  Izibe 
de  SanSèsPagnin,  que  même  il  s'a 
pas  toujours  entendue  :  fea  ûjlt 
d'ailleurs  eft  aufii  barbare  que  k 
latin  qui  lui  a  fervi  d*originaL  5a 
autres  ouvrages  font  :  I.  Des  T/»- 
duâions  italiennes  de  THifloirc  na- 
turelle de  FUne  &  de  pluficBts 
traités  d'Jriftote  &  de  Çicérom.  VL 
Des  éditions  de  Fétnkrqsàc  &  de  J^ 
f«c«,aveç  des  notes.  IH.  Des/?»*- 
Uigues  ,  Venife  1926»  in-ibl.  Oa 
ne  fçBit  point  Tannée  de  fa  moct, 
mais  on  Içait  qu'il  vivoit  encoce 

en  M  54. 

BRUÉR£«  (Charles  le  Clerc  de 
la  }  fecrétaire  d'ambaflade  à  Rose 
pour  M.  le  duc  de  iV/>«nfM5  ,  os 
le  privilège  du  Mercury  depuis  1744 
>ufqu*à  fa  mort,  arrivée  en  1754a 
l'âge  de  39  ans.  Ce  fut  une   perte 
pour  les  lettres  &  pour  la  fociétc. 
A  un  efprit  vif  &  agréable  ,  il 
joignoit  un  cara^lére  poli  &  des 
moeurs  douces.  Le  Mersurc  fous  lot 
ne  fut  point  le. bureau  de  la  faty* 
re  *,  il  fçut  le  rendre  întérefiant  , 
fans  avoir  recours  à  la  critique. 
11  avoitdu  génie  pour  le  genre  ]y. 
<ique.    11  efl  auteuc  de  plufiears 
opéra  :  Les  Voyages,   d^   CAmoar  \ 
Dardanus  ;  le  Frince  dA  Noifi..,  d*U:- 
ne  comédie  ,  intitulée  :  Les  NUcm^ 
tens\  &  d'une  Hifioirede  Ck^riem^ 
gne ,  2  vol.  in-ii ,  écrite  avec  élé- 
gance. 

BEUÉYS  ,  (  Pavid-AugnfKn) 
naquit  à  Aix  en  1640.  Il  fiit  él»> 
vé  dans  le  Calvinifipe  &  dans  la 
controverfe.  Ayant  écrit  contre 
VExpofition  de  U  Foi  par  Bofaa  y 
ce  prélat  ne  répondit  à  cet  ou vt^ 
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'JBruiys  «  devenu  catholique  ,  com- 
battit contre  les  minières  Protef- 
tans  ,  entre  autres  contre  Juntn  , 
X^cnfant  &  là  Roque  \  mais  Ton  gé- 
TLtc   enjoué  fe  pliant  difficilement 
aux  ouvrages  fjérieux,  il  quitta  la 
rhéologie  pour  le  théitre.  Il  com- 
pofa    plufieurs  Comédies,  pleines 
â'efprit  &  de  gaîté  ,  conjointement 
avec  Palaprat  fon  intime  ami ,  qui 
y  eut  pourtant  la  moindre  part. 
I«*envte  d*avoir  une  place  gratis  à 
la  Comédie  par  quelque  ouvra- 
ge dramatique ,  unit  leurs  talens  , 
&  procura  à  la  France  des  pièces 
dignes  des  meilleurs  comiques  d'A- 
thènes &  de  Rome.  Celles  qu*on 
îoue  &  qu*on  lit  avec  le  plus  de 
plaifir  ,  font  :  I.  Le  Grondeur  :  {Pe- 
tite pièce  fupérieure  à  la  plupart 
des  farces  de  Molière  ,  pour  l'in- 
trigue ,  l'eniouement  &  la  bonne 
plaifanterie.  Elle  étoit  d*abord  en 
5  aâes;  mais  Palaprat  la  réduifit 
à  3.  Ce  petit  chef-d'oeuvre  drama- 
tique fut  reçu. avec  froideur  des 
comédiens  &  même  du  public.  II. 
Le  Muet ,  comédie  en  5  aâes ,  imi- 
tée de  V Eunuque  de  Térence.  Il  y  a 
du  bon  comique  dans  plufieurs  fcè- 
nes.  III.  V  Important  de  Cour  ,  en 
5  aûes  ,  qui  fans  manquer  de  feu 
éc  de  Qomique  ,  pèche  par  le  ca« 
raâére  principal.  C^eft  moins  un 
important  ,  qu'un  pitoyable  pro- 
vincial qui  veut  prendre  les  airs  de 
l)acour,flc  qui  ne  la  conooîf  pas.lV. 
V Avocat  Patelin ,  pièce  ancienne  » 
fous  Charles  FI ,  (K.  I.  BlamCRET.) 
à  laquelle  il  donna  les  charmes  de 
la  nouveauté.£m/ys  rajeunit  ce  mo- 
nument de  la  naïveté  Gauloife-, 
fans  lui  faire  perdre  la  fimplicité 
qui  en  fait  le  mérite.  Cette  comé* 
die  &  celle  du    Grondeur  feront 
jouées  6e  applaudies  «  tant  qu'il  y 
aura  en  France  un  théâtre  &  un 
parterre.  V.  La  Force  du  fang ,  en 
)  agçfi  oÀil  y  a  ^^el^uesendroiti 
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qui  platfent.  Toutes  ces  piéces.font 
en  profe  ;  celles  que  nous  avons 
en  vers ,  ne  font  pasauffi  eftimées« 
Sa  comédie  de  V  Opiniâtre  eft  ver- 
fifiée  comme  les  pièces  de  nos  mau* 
vais  auteurs  ,  fechement  8c  dure- 
ment. S'il  y  a  de  la  chaleur  dans 
l'aéHon  ,  il  n'y  en  a  point  dans  le 
comique.  Le  carââére  de  rOpiniâ- 
trc  n'y  eft  que  crayonné.  Les  7V*- 
gédies  de  Bruéys  ,  ont  beaucoup 
moins  illuftré  la  fcène  ,  que  fes 
Comédies,  Sa  Gahinit  «  tirée  d'une 
tragédie  latine  du  Père  Jourdain  ^ 
Jéfuite  ,  ofi^e  des  tableaux  bien 
peints  &  desfituations  attendrii^ 
famés  ;  mais  on  ne  ht  comptera 
jamais  parmi  nos  chef-d'œuvres. 
ScKi  Asha ,  pièce  romanefque  «dans 
kquelle  un  feèlèrat  poignarde  foa 
fih,  &  fe  livre  lui-même  à  la  Juf- 
tice  pour  fubir  le  châtiment  de  fes 
crimes  ,  eft  aftez  bien  imaginée  , 
mais  mal  exécutée.  Lyfimachusy  piér 
ce  vraiment  tragique  ,  fondée  fur 
le  véritable  héroïfme ,  a  de  tems  en 
tems  quelques  beautés  *,  mais  le 
plan  en  eft  mauvais ,  &  les  vers 
davantage.  On,  a  encore  de  Bruéys 
une  Paraphrafe  en  profè  de  Y  Art 
Poétique  d'Horace  ,  qui  n'eft  pro- 
prement qu'un  commentaire  fuivû 
Toutes  les  Pièces  Dramatiques  de 
cet  auteur  ont  été  recueillies  en 
1735  f  en  3  vol.  in-^.  Bruéys  re^ 
devint  cootroverfifte  dans  fes  der^ 
nîéres  années.  Il  publia  de  now^ 
veaux  écrits  dans  ce  genre.  Le  plus 
connu  eft  fon  Hijtoire  du-  PanatiJ^ 
me,  ou  du  Cérennes  »  1713  «  3  vol.  in* 
12.  Cet  auteur  aimable  imita  tour-^ 
à-tour  Bellmrmifk  H  Molière  ,  &  fe 
mit  qudquefois  à  côté  de  fes  mo-^ 
dèles.  Il  mourut  k  Montpellier  e^ 
1713,48^  ans.- 

BRUGES  »(  Jean  de)  peintre 
Flamand,  frère  (Scdifciple  de  Huher^. 
Eick  {yoyeiElCK)yeû  regardé  conK 
iqe  le  premier  inventeur  de  Ift  QH% 
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nicre  de  peindre  à  rhuile«  Cetar» 
tiûe  cukivoit  la  chymie  en  même 
tems  que  la  peinture.  Un  jour  qu*il 
cherchoit  un  vernis  pour  donner 
du  brillant ,  il  trouva  que  l'huile 
de  lin  ou  de  noix, mêlée avecles 
couleurs  ,  faifoit  un  corps  folide 
&  éclatant ,  qui  n*avoit  pas  befoin 
de  vernis.  Il  fe  fervit  de  ce  fecret, 
qui  paiTa  avec  lui  ea Italie,  &  de- 
là dans  toute  TEurope.  Le  pre« 
mier  tableau  peint  de.  cette  ma- 
nière ,  fut  préfenté  à  Alfonfi  I , 
roi  de  Naples ,  qui  admira  ce  nou- 
veau fecret.  Jean  de  Bruges  floriffoit 
au  commencement  du  xv'  fiécle. 

BRUGIANTINO  ,  (  Vincent  ) 
gentilhomme  Ferrarois  &  poëte  Ita- 
lien du  xvi'  fîécle  ,  dont  les  ou- 
vrages font  plus  recherchés  pour 
leur  rareté  ,  que  pour  leur  bonté. 
Les  principaux  font  :  I.  Jagelha 
inamorata^  Venife  If5  3,  in-4''.  C'eil 
un  Poëme  foi-di/ant  épique  ,  où 
Fauteur  s'e^rce  d'imiter  VAriofie. 

11.  Le  Decameron  de  Bocace  mis  en 
vers  Italiens  ,  Venife  1554,  in-4% 
moins  commun ,  &  fur-tout  moins 
bon ,  que  l'auteur  qu*il  vouloir  em- 
bellir ,  &  qu'il  a  défiguré. 

BRUGLE ,  Voyex  Brevgel. 
s  BRUHIER  d'Ablaincourt  , 
(  Jean- Jacques  )  de  Beauvais ,  doc- 
teur en  médecine ,  de  Tacad.  d*An- 
gers,mort  en  1 75  6,a  été  un  des  plus 
féconds  écrivains  de  ce  iîécle.  On 
a  de  lui  :  I.  La  Traduciion  de  la  Mé* 
decine  raifonnée  à!Hoffeaan  ,  I739  « 
9  vol.  in- 12.  IL  Mémoire  préfenté 
au  Roi  (ut  la  nicejjité  d>un  Règlement 
général  au/ujet  des  enterremens  &  en' 
fournenuns,  III.  Caprices  £  imagina» 
tion  ,ou  Mettree  fur  divers  fujets  ,  in- 

12.  L*auteur  y  eil  phyiicien ,  mé- 
taphyûcien,  moralille  &  critique. 
Il  n'y  a  rien  de  bien  neuf  ;  mais 
on  y  trouve  des  réflexions  folides. 
6c  une  variété  agréable.  IV.  Mé" 
moire  pour  fervir  a  la  vie  de  M. 
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Silva,  V.  Traité  des  Fiditres  ,  cradsàe 
^Hoffinan ,  1746  ,  3  voL  in-iO-  VL 
Il  a  publié  les  excellentes  Ohfir- 
rations  fur  la  cure  -de  /«  Gosstt€  é> 
du  Rhumatifme  «  par  MM.  Hoffmaa, 
F...  &  James.  VII.  Diff€rUstioms  jm 
T incertitude  de  la  Mort ,  IT4.6,  x  vfc» 
in>i2  :  ouvrage  intére^at  p0i^ 

.  rhumanité.VIlI.LtfPo/ififare^jrlfc 
dtcin  ,  traduite  à^Hoffman»  1751,  i«- 
12.  IX.  Ohfervations  împoreamits  f^ 
le  manuel  des  Accouchemcms  ,  ni- 
duites  de  Devtntcr.  U  travailla  pcs> 
dant  plufieurs  années  au  /aarac/  des 
Sçavans ,  qu'il  remplit  d'extrai»  ju- 
dicieux (a  bien  fairs. 

BRXJIERË ,  Voyei  BrxjteR£. 
L  BRULARI ,  (  Nicolas  )  d*iiae 
famille  illuflre  dans  Tépée  &  dans 
la  robe  ,  feigneur  de  Silleri  &  de 
Puiûeux  en  Champagne  «  lut  cofi- 
feiller  au  parlement  en  1573  9  maî- 
tre des  requêtes  quelques  anuérs 
après  ',  ambaifadeur  en  Suiffe  en 
i$S9  ,  1595  8c  1602  ;  préiident-a- 
mortier  au  parlement  de  Paris  en 
159;  ;  plénipotentiaire  à  Vervîns 
en  1^98  ;  enHn  ambafladeur  en  Ita- 
lie Tan  I  !i99  ,  pour  faire  caffer  le 
mariage  de  Henri  /Kavec  la  reine 

'  Marguerite ,  &  pour  en  conclure  um 
autre  ^vec  Marie  de  MfVicij.  Le  roi 
eut  tant  d'impatience  de^récom- 
penfer  les  fervices  iie  ce  miniâre  , 
que  pour  lui  donner  les  fceaux  eu 
260  s ,  il  les  ôtaau  grand  Pomptme 
d"?  Belliévre,  Après  la  mort  de  celui- 
ci  ,  Silleri  fut  chancelier  en  1607. 
Son  crédit,  toujours  puiflant&  fou- 
tenu  fous  Henri  IV ,  diminua  con- 
ûdérablement  fous  Marie  de  Midi» 
cis ,  &  tomba  depuis  tout-à-f  ait.  Ce 
fut  moins  peut-être  par  fa  teie , 
que  par  le  changement  desmioiiP- 
très  &  des  favoris  ,  qui  le  traité* 
rent  bien  ou  mal  «  félon  qu'il  s'ac- 
commodoit  plus  ou  moivsâ  leurs 
intérêts ,  &  félon  que  fon  filsainc^ 
le  célèbre  marquis  de  Fmfitax 
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^ue  Lo^u  Xlll  aima  beaucoup 
pendant  quelque  tems,  étoit  plus 
ou  moins  en  fareur.La  fornine  fe 
joua  dix  ans  de  SiUeri  ;  tantôt  chaT- 
fé  de  la  cour,  tantôt  rappelle  avec 
honneur,  toniours  incertain  de  fon 
fort.  On  lui  ôta  les  fceauxau  mois 
de  Mai  1616-,  on  les  lui  rendit  fur 
la  fin  de  Janvier  1613.  Averti  par 
des  amis  fûrs  qu'on  alloit  les  lui 
redemander ,  il  tes  remit  en  Jan- 
vier 1614.  On  lui  fit  dire  ,   peu 
de  tems  après ,  de  fe  retirer  dans 
fa  terre  de  Silleri.  Cet  ordre  fut 
un  coup  de  foudre  pour  lui.  Il  fai* 
ibit  des  lamentations ,  comme  s*il 
n'eût  jamais  effuyé  de  difgrace.  On 
fut  furpris  de  cet  abattement,  & 
on  ne  fçavoit  fi  c'ctoit  Teifet  de 
la   foiblefîe  naturelle  aux  vieil- 
lards ,  ou  une  fuite  de  rattache- 
ment que  ce  chancelier  a  voit  eu 
aux  richefîes  &  aux  honneurs.  Il 
mourut   à   SiUeri  le  i"  Oftobre 
1624 ,  âgé  de  80  ans  :  homme  fin  & 
délié,  toujours  fur  fes  gardes ,  qui 
aimoit  la  f,loire&  l'argent.  On  di- 
ibit  à  la  cour ,  qu'il  ne  régloit  fes 
liaifonsque  fur  fes  intérêts. 

II.  BRUL  ART ,  (  Pierre  )  mar- 
quis  de  Puijuux ,  fils  du  précédent, 
fecrétaire  d'érat ,  ambafladeur  ex* 
traordin.  en  Efpagne  pour  la  con- 
dufion  du  mariage  de  Louis  XIII  ^ 
fut  éloigné  de  la  cour  en  1616 ,  & 
rappelle  Tannée  diaprés.  La  réduc- 
tion de  la  ville  de  Montpellier ,  en 
1621 ,  luiméritaune  promefie  d'ê- 
tre fait  duc  &  pair  ;  mais  fa  mo« 
dération  Tempècha  d'accepter  cet- 
te dignité.  Il  mourut  en  1640 ,  âgé 
de  ^  7  ans:c'étoit  un  homme  intégre, 
&  d'une  fermeté  inébranlable. 

III.  BRULART  DE  SiiX£Ri  . 
{Fabio)  i)é  dans  la  Touralne  en 
1655,  évèque  d'Avranches ,  &  en- 
fuite  de  Soiflbns ,  trouva  dans  cet- 
te dernière  ville  une  académie  naif* 
ûnte,  à  laqutUe  il  dooaa  des  le* 
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çons  &  des  modèles.  L*acadèmte 
Françoife&  celle  des  infcriptions 
lui  ouvrirent  leurs  portes.  Il  mou- 
rut en  1714.  On  a  de  lui:  I.  Plu- 
ûeurs  Dijfertations  dans  les  Mémoi- 
res de  l'académie  des  belles-lettres. 
II.  Des  RéfUxions fur C Eloquence,  ta 
forme  de  lettres  au  P.  Lamf^  impr. 
dans  le  recueil  des  Traités  fur  tElo' 
quaice  de  U  Atartiniére,  III.  Des  Poë" 
fies  Latines  &  Françoires,manufcri- 
tes.  I  V.  Des  Traités  de  morale  & 
des  Commentaires ,  aufB  manufcrits. 

BRULEFER  ,  (  Etienne)  Frere- 
Mineur  deSt-Malo,  profefTeurde 
théologie  à  Mayence  &  à  Metz  , 
auteur  de  plufieurs  ouvrages  de 
fcholafiique,  parmi  le/quels  on  dif- 
tingue  VLnn.  Differtation  contre  ceux 
qui  font  des  Peintures  immodeftes  des 
Perfonnes  de  U  Su  Trinité,  Il  vivoit 
dans  le  xv*  fiécle. 

BRULONS  ,  (Des  )  Voyei  Sa- 

VARY,n*III. 

BRUMOY,  (Pierre)  naquit  à 
Rouen  l'an  1688.  U  entra  dans  la 
fociété  des  Je  fuites  en  1704.  Apres 
avoir  profefie  les  humanités  en 
province ,  il  fut  appelle  à  Paris, 
On  le  chargea  de  féducation  du 
prince  de  Talmont ,  &  de  quelques 
articles  pour  le  lournal  de  Trévoux, 
VHifioire  de  Tamerlan  par  fon  con- 
frère Mariât ,  dont  il  avoit  été  l'é* 
diteur ,  l'obligea  de  quitter  la'ca* 
pitale:  mais  cette  efpèce  d'exil  ne 
fut  pas  long.  A  fon  retour  on  le 
chargea  de  continuer  VHifioire  de 
VEglife  Gallicane ,  que  les  Pères  de 
Longueval  &  Fontenai  avoient'con- 
duite  jufqu'au  xi*  volume.  Brumoy 
mettoit  la  dernière  main  au  xii* , 
lorfqu'il  mourut  en  I742>  Ce  Jé- 
fuite  a  fait  honneur  à  fa  fociété, 
par  fon  caraâére ,  fes  moeurs  8c 
fes  ouvrages.  Les  principaux  font  : 
I.  Le  Théâtre  des  Grecs  ,  contenant 
des  traduûions  analyfées  des  tra* 
gédies  Gre<;ques  »  des  diicours  &  ' 
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des  remarques  fur  le  théâtre  6ree, 
en  ^  vol.  10-4**  ,  &  en  6  in-ix. 
C'eft  Touvrage  le  plus  profond , 
le  mieux  ratfonné  ,  qu'on  ait  fur 
cette  matière.  Les  traduâions  font 
auffi  élégantes  que  fidelles  ;  tout 
refpire  le  goût.  On  n'y  deiireroit 
qa*un(lyleplusiîmple,  moins  mé- 
taphorique &  moins  diffus.  L'au- 
teur ,  dans  ics  parallèles  des  piè- 
ces anciennes  &  des  modernes  , 
paroît  £itre  trop  de  cas  des  pre* 
miéres  ,  &  ne  rend  pas  affez  de 
îuftice  à  celles-ci.  IL  Un  Recueil 
•  de  diverfes  Pièces  en  profe  &  en  vers  ^ 
4  V.  in-S**.  L'auteur  dans  fa.  poëiîe 
approche  plus  de  Lucrèce^que  dcVir- 
fUe,  On  le  fent  fur-tout  dans  fon 
IPùéme  fur  Us  Paffîons,  ouvrage  efti^ 
mablepar  la  nobleffe  des  penfées  , 
la  multiplicité  des  images  ,  la  va- 
riété &  la  chaleur  des  defcriptions, 
la  pureté  &  l'élégance  du  (lyle. 
II  y  a  dans^  le  même  recueil  un 
antre  Poème  fur  VAn  de  la  Verrerie , 
qui  offre  de  très- beaux  vers.  On 
trouve  à  la  fuite  de  ces  deux  poè- 
mes «  traduits  en  profe  libre  par 
l'auteur,  des  difcours , des épitres» 
éei  tragédies,  des  comédies  ,  &c. 
IIL.  Le  P.  Èrunpy  a  achevé  les  Ri» 
voUuions  d'Efpagne  du  P.  à^  Orléans , 
&  revu  VHifioire  de  Rienxi  du  P. 
du  Cerceau, 

L  BRUN  ,  (Antoine)  naquît  à 
Dole  l'an  i6<?o,  d'une  famille  an- 
cienne. 11  exerça  d'abord  la  charge 
de  procureur-général  au  parlement 
de  cette  ville  ,  &  fut  enfuite  am- 
baâàdeur  extraordinaire  de  Phi' 
lippe  IV toi  d'Efpagne ,  &  plénipo- 
tentiaire au  congrès  de  Munfter 
en  1643,  1^  y  conclut  la  paix  en- 
tre l'Ëfpagne  &  la  Hollande.  Son 
naître  le  nomma  bientôt  après  am- 
baifadeur  auprès  de  cette  républi- 
que. Il  mourut  Â  la  Haye  en  16^4, 
avec  la  réputation  d'un  habile  né- 
gociateur. Le  P^  BoafUMt  rapèix^ 
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très-ava&tageufemetit  dans  fan  Sf, 
toire  des  traités  de  'WeftpKalie.J^ 
cultiva  en  même  tems  la  litréracirr 
&  la  pplitique.  On  a  de  Itiî  qa^ 
ques  Pièces  de  vers  dans  Us  DSme 
dt  la  Poe  fie  Françoifc  ,  162.0  ,  ia4*. 
Baliac,  qui  n'a  voit  iamais  d^exprtf 
fions  tempérées  »  l*appeIioit  k  Di- 
mofthène  de  Dole* 

H.  BRUN  ,  (  Charles  le  )  pis- 
mier  peintre  du  roi  ,  dîreâeor  éa 
manufaâures  des  meubles  de  h 
couronne  aux  Gobe  lins  «direâes 
de  l'académie  de  peinture.  Sep» 
ce  de  celle  de  S.  Luc  à  Rose ,  aa- 
quità  Paris  en  1618,  d*uoibdp- 
teur.  Dès  l'âge  de  3  ans ,  il  s'exer- 
çoit  à  deffiner  avec  des  chaibooL 
A  12  il  fit  le  Portrait  de  >o«  omb^ 
qui  n'eft  pas  an  de  Tes  moindres 
tableaux.  Le  chancelier  S^mserk 
plaça  chez  Vouet  »  le  plus  célèbce 
maître    de   ce  tems-là.  Migmmri^ 
Bourdon  ,  Teftelin^  et  oient  dans  en- 
te école  ;  mais  le  Bmn  furpafla  bien- 
tôt les  élèves  ,  &  égala  le  maître 
Son  proteâeur  l'envoya  à  Roaie 
pour  fe  perfeâionner.  Il  y  poiiî 
ce  goût  pour  le  noble  &  le  majci^ 
tueux ,  qui  caraôérifent  les  ouvr» 
ges  de  l'antiquité,  &  qui  ne  tar^ 
dérent  pas  à  pafTer  dans  les  fiens» 
De  retour  à  Paris,  Louis  XIV  & 
fes  minifires  l'occupèrent  &  le  ré- 
compenférent  à  l'envi.  Le  roslV 
noblit ,  le  fit  chevalier  de  Poidre 
de  S.  Michel ,  lui  accorda  des  ar- 
moiries avec  fon  portrait  enridd 
de  diamans ,  le  combla  de  bienâîis^ 
&  l'accueillit  tou'iours  comme  ua 
grand-homme.  Pendant  qu'il  pei* 
gnoit  fon  tableau  de  U  Famik  4ê 
Darius  à  Fontainebleau ,  ce  prisce 
lui  donnoit  près  de  deux  heores 
tous  les  jours.  Le  Bmn  anoorut  ea 
1690.  La  noblefle  ^  la  grandenr 
de  fes  ouvrages  avoient  paflë  dans 
fes  manières.  On  l'a  placé  avec  rai^ 
fon  à  Ut((ç  despeimr^  fnaçqii^ 
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i  tSes  clief-d*œuTres  ont  fait  dire  de 
s  lui,  <ia*ilavoit  autant  dUnvtntion  que 
i   Jtaphaèl^  &  plus  de  vivacité  qui  le 
I  Pouffin.  II  s'élève  au  fublime ,  fans 
i    lai&r  d*être  correâ.  Sts  attitu- 
des font  naturelles  ,  pathétiques, 
I    variées  ;  fes  airs  de  tête  gracieux  : 
i    il    eu   animé  fans  emportement. 
Xie  livre  de  la   nature  étoit  tou- 
,    jours  ouvert  devant  fes  yeux.  Peu 
\    de  peintres  ont  mieux  connu  l'hom- 
I     me  Y  &  les  diifércns  mouvemens 
j     qui  Tagitent  dans  les  paffions.  Son 
I      Traité  fur  la  Phyfionomic  ,  et  celui 
j     Jîtr  le  CaraBért  des  Paffions ,  l'un  & 
^     Tautre  in- 12  ,  prouvent  combien 
il  avoit  réfléchi  fur  cette  matiè- 
re. Moins  d'uniformité  ,'  plus  de 
vigueur  &  de  variété  dans  le  co- 
loris »  Tauroient  mis  au-defius  de 
tous  les  peintres  anciens  &  mo* 
^      dernes.  Les  chef-d'œuvres  de  U 
Brun  font  à  Paris  ,  à  Verfailles ,  au 
Palais  -  royal  ,  à    Fontainebleau. 
Ceux  qui  fixent  les  regards  des 
connoiàeurs,font  lesBataillesA^A* 
Uxandre  ;  la  .Madeleine  péniunte  9  le 
Portement  de  Croix  ;  le  Crucifiement  ; 
S.  Jean  dans  Ci  fie  de  Patmos  ,  &c* 
Les  Eflampes  de  fes  tableaux  des 
Batailles  d* Alexandre  ,  ont  donné 
une  idée  de  fon  génie  dans  les  pays 
l€%  plus  éloignés ,  &  ont  immorta- 
lifé  Audran  qui  les  a  gravées.  Elles 
font  encore  plus  recherchées,  que 
lesBataillesde  Conflantin  pzr  Raphaël 
&  par  Jules  Romain,  Le  tableau  de 
la  famille  de  Darius   par  le  Brun  , 
qui  eft  à  Verfailles  ,  n*eft  point 
effacé  par  le  coloris  du  tableau  de 
Paul  Veronefe  qu'on  voit  vis-à-vis  ; 
&  le  furpaife  beaucoup  par  le  def- 
fin ,  la  compofition  ,  la  dignité , 
fexpreffion,  la  fidélité  du  coftume. 
lU.  BRUN  ,  (  Pierre  le  J  prêtre 
de  rOratoire ,   né  à  Brignole  en 
4661,  mort  à  Paris  en  1719  ,  cé- 
lèbre par  fon  fçavoir  dans  les  ma- 
)^^f es  ^^cl^fiaftii^uçs  &frp(ax(e9» 
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tk  auteur  de  plufieurs  ouvrages. 
Les  plus  eflimés  font  :  I.  VHiftoira 
critique  des  Pratiques  fuperfiiticufes 
qui  ont  féduit  Us  Peuples  &  emhar^ 
raffé  les  Sçavans  ;  avec  la  méthode  & 
les  principes  pour  difcerner  tes  effkes 
naturels  ,  de  ceux  qui  ne  le/ont  pas  % 
1732,  3  vol.  in- 12.  L'abbé  Granet^ 
fon  compatriote,  a  donné  en  1737 
un  4*  vol.  de  cet  ouvrage.  U  avoit 
d*abord  été  imprimé^ous  le  titre 
de  :  Lettres  pour  prouver  l*illu (ton  dea 
Philofophesfur  la  Baguette  divinatoi* 
rcy  1693  »  in- II.  Le  P.  le  Brun  nie 
Its  effets  de  cette  baguette  •  &  s*i] 
y  en  a  quelqu'uns  de  réels ,  il  pré- 
tend qu'il  faut  les  attribuer  au  £><«• 
hle.  S'il  s'étoit  borné  à  dire ,  que  la 
plupart  n'ont  paru  merveilleux 
que  parce  qu*il  y  a  beaucoup  de 
fripons  &  de  dupes  ;  un  bel-efpric 
ne  l'auroit  pas  comparé  à  un  Mé» 
decin  qui  eft  lui-même  malade,..ll.  Ex* 
plication  de  la  Méfie  ^  contenant  des 
Differtatioos  hifioriques  &  dogmati' 
ques  furies  Liturgies  de  touUs les  Egli* 
fes  du  monde  Chrétien ,  &c,  en  4  v.  in- 
8"* ,  en  y  comprenant  fon  Explica* 
tion  litiér,  des  Cérémonies  de  la  Mefi 
fe ,  publiée  en  1716,  in -8".  (  Koy. 
Qreyer.  )  Cet  ouvrage  plein  des 
recherches  les  plus  profondes  &  les 
plus  curieufes ,  &  dans  lequel  ré« 
rudition  efl  utile ,  fut  attaqué  par 
le  P.  Bougeant  Je  fuite ,  qui  ne  pen- 
foit  point  comme  l'Oratorien  fur 
la  confécration.  IIL  Traité  hiftori^ 
que  &  dogmatique  des  Jeux  de  Théâ* 
tre ,  in>i2  \  contre  Cajfaro^  Théatin* 
qui  avoit  foutenu  d'ans  une  I^ettra 
imprimée  à  \sl  tête  du  Théâtre  dt 
fourfanlt ,  qu'il  étoit  permis  à  un 
Chrétien  d'aller  à  la  comédie.  Ce 
livre  offre  des  particularités  cu- 
rieufes fur  le  théâtre ,  depuis  Au* 
gufte  jufqu'à  Richelieu  ,  &c. 

IV.  BRUN,  (  Denys  le  }  avocat . 
au  parlement  de  Paris  ,  reçu  en 
i6;9 ,  a  laiâ'é  :  I«  Ua  Xrmi  4^  i« 
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Communauté ,  infol.  Paris  175 4. IL 
Traité  dis  SuectJJlons ,  177  ç  ,  in-fol. 

V.  BRUN  ,  (  Jean-baptifte  le) 
connu  fous  le  notaàtDtfmartttesy 
iiU  d'un  libraire  de  Rouen ,  élève 
de  Port-royal  des  Champs ,  enfer- 
mé 5  ans  à  la  Baftille  durant  les 
travetfes  qu'effuya  ce  monaftére  , 
mourut  à  Orléans  en  173 1  »  dans 
un  âge  avancé.  Il  étoit  fimple  aco- 
lythe ,  &  ne  voulut  jamais  pafler 
aux  ordres  fupér  ieurs.  On  lui  doit: 
I.  Lt%  Bréviaires  d'Orléans  &  de  Ne- 
rers.  II.  Une  édition  de  S,  Paulin^ 
in*4* ,  avec  des  notes,  des  varian- 
tes &  des  diflertations.  III,  Des 
Voyages  liturgiques  de  France^ou  Re- 
cherches faites  en  diverfçs  villes 
du  royaume  fur  cette  matière  ; 
fous  le  nom  du  fieur  de  Moléon , 
in-S**.  L'auteur  avoit  parcouru  une 
partie  des  églifes  de  France  ,  8c 
y  ayoit  recueilli  des  détails  fin- 
guliers  fur  leurs  différentes  prati- 
ques. IV.  Une  Concorde  des  livres 
des  Rois  &  des  Pàralipomènes  ,  en 
latin,  Paris  1691  ,  in-4'*  :  ouvrage 
qu*i^  compofa  avec  le  Tourneux  ;  il 
y  a  de  la  fagacité  &  du  fçavoir. 
V.  Une  édition  de  LaSanee  ^reyyxt 
avec  foin  fur  tous  les  raanufcrirs, 
enrichie  de  notes ,  &  publiée  après 
fa  mort  par  Tabbé  Lenglet  du  Fref- 
ncy ,  en  2  vol.  in-4' ,  1748. 

VL  BRUN ,  (  Antoine-Louîs  le) 
f  oëte  François ,  né  â  Paris  en  1680 , 
mourut  dans  cette  ville  en  1743. 
On  a  de  lui  des  Opéra ,  qui  n*ont 
point  été  mis  en  rouiique ,  171 2 , 
i&-12  \  des  Odes  galantes  £-  hacchi* 
^«M/1719,  in-12;  des  Fahlesy  «711, 
in  -  12  ;  des  Epigranwus  ,  17 14  » 
în-8°...  &  quelques  iSoiiMii/ qu*on 
se  lit  plus  :  lés  Aventures  de  Cal- 
Isope,  1716,  in- 12:  celles  A'Apol* 
lonius  deTyr^  1710,  in- 12.  Quant 
aux  vers  ,  on  les  place  avec  les 
prodnûions  des  poctet  de  U  troi- 
ftéflue  clafle. 
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Vn.BRUN,  (Guillaume le) ^ 
en  1674 ,  entra  chez  les  Jéfuîtesi 
où  il  profeffa  les  belles-  lettres  avc^ 
difHnûion.  Après  avoir  rempli  dîf« 
férens  emplois  ,  il  travailla  à  oa 
DiBionnaire  univerfel  Frasiç^is  & 
Latin  ,  qu'il  publia  in-4*  ,  &  qoi 
fut  loué  par  les  meilleurs  Journa- 
liftes.  La  dernière  édition,  donnée 
par  M"  Lallemant,  eft  de  1 770  ,  w* 
4*.  L'auteur  mourut  en  1758. 

BRUNEHAUT  ,  fille  érjùkam^ 
gilde ,  roi  des  Viûgoths ,  époufaes 
5  6S  Sigehert  i ,  roi  d 'Auftrafie.  D*A- 
rienne  elle  devint  Catholique  ,  & 
n'en  fut  ni  plus  humaine^ni  plus  ré- 
glée dans  fes  mœurs.  Son  fils  Chil" 
dehert,  qu'elle avoit  (dit-on)  faiteo- 
poifonner  ,  ayant  laiffé  Tes  deux 
îils  fous  fa  conduite  ,  elle  corrom- 
pit le  cadet  pour  gouverner  en  foi 
nom.  Après  la  mort  de  ceprince,C/«- 
taire i/qui régna  feul , accufa cette 
femme  ambitieufe  &  cruelle  d'avoir 
fait  mourir  10  rois  :  elle  fut  (  dit 
rhift.  )  traînée  par  fes  ordres  à  la 
queue  d'une  cavale  indomptée ,  & 
elle  périt  miférablement  par  ce 
nouveau  genre  de  fupplice»  en  613. 
Cordemoy  a  tenté  de  la  iuftifier  ;  il 
auroit  dû  fe  borner  à  louer  en  elle 
le  courage,  la  foupleffe&le  calent 
de  gouverner.  Bnmehaut ,  fage  do 
vivant  de  fon  mari ,  fut  coquette 
dans  fon  veuvage  ,  &  débauchée 
dans  fa  vieilleiTe.  Elle  avoir  au- 
tant de  charmes  que  d'efprit.  Gre- 
goire  de  Tours  en  parle  comme  d*ua 
monftre...  Voy,  THiERar ,  n*  iv. 

BRUNELLESCHI .  (  Philippe) 
né  à  Florence  en  1377,  d'un  no- 
taire ,  fut  deftiné  dans  fa  jeunefie 
à  la  profeiEon  d'orfèvre,  dont  il 
fit  quelque  tems  rapprentifiagc. 
Un  goût  naturel  le  porta  enfuite  à 
étudier  l'archtceôure.  Uétoicqael^ 
tion  d'élever  un  dôme  fur  l'églife 
de  Sainu  Marie  del  Fiort  à  Floren- 
*Ce  9  entreprife  qui  fxxt  regardée 
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lors  comme  très-difficile.  Il  conçut 
'idée  6l  le  plan  de  cette  confirucr 
ion  «  pour  laquelle  les  Florentios 
ivoient  appelle  de  toutes  parts  les 
3lus  habiles  architeéles.Après  bien 
les  débacs ,  fes  deffins  furent  pré- 
férés ',  &  on  vit  s'élever  cette  ma- 
gnifique coupole ,  q\xe  Michtl^Ange 
lui-même  ne  regardoit  qu*avec  ad- 
miration,  Ceft  une  oâogone  de 
154  brafles  Florentines  (202  pieds) 
de  hauteur  :  non  comprife  la  lan- 
terne »  laquelle  avec  ta.boule  &  la 
croix  qui  terminent  ce  chef-d'œu- 
vre «  en  a  encore  48  (8S  pieds  ).  Le 
palais  Pitti  à  Florence ,  devenu  de- 
puis celui  des  fouverains  de  Tofca- 
ne ,  fut  commencé  fur  les  deffins 
de  ^rtfa«//«y<rAi,  qui  eft  regardé  com- 
me le  reftaurateur  de  la  bonne  ar* 
chiteâure.  Il  mourut  dsms  fa  patrie 
en  1444,  honoré  &  chéri  de  tous 
fes  concitoyens. 

BRUN£T  ,  (  Jean-Louis  )  reçu 
avocat  au  parlement  de  Paris  en 
1717  ,a  donné  au  public  plulieurs 
ouvrages  fur  les  matières  canoni- 
ques il.  Le  parfait  Notaire  ApofioU' 
fiu  6»  Procureur  des  Offieialitit^  2  vol. 
in-4*.  Paris  1730:  hvre  qui  n*étoit 
pas  commun*,  mais  on  Ta  réimprimé 
à  Lyon  en  1775.  II.  Les  Maximes 
du  Droit  Canonique  de  France  ,  par 
Lùuii  Dubois ,  qu*il  a  revues ,  cor- 
rigées &  beaucoup  augmentées. 
111.  Une  Hifioire  du  Droit  Canoni^ 

Îue  &  du  Gouvernement  de  VEglife^ 
>aris  1710  ,  un  vol.  in-  11.  IV. 
Des  Nota  fur  te  Traité  de  Vahus  de 
Tevret.  Tous  ces  ouvrages  marquent 
beaucoup  d'érudition.  Nous  igno- 
rons la  date  de  fa  mort. 

BRUNETIÉRE ,  Voyi[  Plessis  , 
n'v. 

BRUNETTO-LATINI,  poète, 
hiftorienfic  philofophe  Florentin , 
petit-fils  de  ItftiAo ,  fut  le  maître 
de  Gùdo  CavaUanti  &  du'  Dante, 
U  a'iUuûcapas  moins  û  patrie  par 
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fes  ambaflâdes  que  par  fes  ouvra* 
ges.  U  mourut  en  1195  à  Florence. 
On  a  de  fa  plume  :  I.  Il  TeJoroJ^re* 
vife  1474 ,  in'foUo.  Cet  ouvrage  , 
qu'il  compofa  pendant  qu'il  étoit 
en  France ,  eft  rare.  II.  Vinegia  ^ 
1^33,  ia-S**»  moins  recherchée: 
c'eft  un  livre  moral. 

I.  BRUNI,  Voyt(^KVTXV%.^  & 
II.  Aretin. 

n.  BRUNI,  (  Antoine)  de  plu- 
fieurs  académies  d'Italie ,  natif  de 
Cafal-Nuovo  au  royaume  de  Na- 
pies,  mort  en  1635  ,  poète  plein 
d'imagination  &d'obfcurité,a  laiffé 
des  Epitres  Héroïques ,  Venifei636, 
in-X2  -,  des  Pièces  mêlées  ;  des  Vert 
Lyriques 'fdùS  Tragédies\  des  Pafio^ 
raies.  On  reconnoit  dans  tous  ces 
ouvrages  un  génie  facile;  mais  trop 
d'amour  pour  les  plaifirs  l'empêcha 
d'y  mettre  de  la  correâion.  L'édi- 
tion de  fes  Epitres  Héroïques  ,  don* 
née  à  Venife  en  1636 ,  avec  une 
planche  à  chaque  £pitre,eft  recher- 
chée ,  parce  que  ces  figures  ont  été 
gravées  fur  les  déifias  du  Domini' 
quin  &  d'autres  habiles  artiûes. 

I.  BRUNO  ou  BauNON,  dit  U 
Grand  y  archevêque  de  Cologne  & 
duc  de  Lorraine,  étoit  fils  de  l'emp* 
Henri  VOifeUur ,  £c  frère  à'Otkon^ 
quil'appella  à  U  cour.  Il  y  cultiva 
la  vertu  &  les  lettres ,  fe  nourrif- 
fant  des  auteurs  anciens,  &  conver- 
fant  avec  les  fçavans  de  fon  tems. 
Après  la  mort  de  ÎTicfUd  ,  archev* 
de  Cologne ,  le  clergé  &  le  peuple 
n'eurent  qu'une  voix  p'  proclamer 
Bruno  fon  fuccefleur.  Othon  ayant 
été  obligé  de  porter  la  guerre  en 
Italie ,  laiâa  à  fon  frère  le  (oin  de 
l'Allemagne.  Il  avoit  montré  les 
vertus  d'un  évêque  à  Cologne  -,  il 
fit  éclater  celles  d'un  prince  à  la 
cour  Impériale.  Il  mourut  en  963. 

IL  BRUNO,  (  S.  )  évêque  ta  apô^ 
tre  de  la  Prufle ,  où  il  fut  marty* 
rifélc  14  Février  ioo8. 


574        B  II  U 

m.  BRUNO ,  éiitfftrhipoîenfisi 
à  caufe  du  iiége  de  Wurtzbourg  , 
dans  le  cercle  de  Franconie ,  qu'il 
occupa  en  digne  pafteur  ;  étoit 
fils  de  Conrad II ,  duc  de  Carinthie,  > 
de  oncle  de  l'empereur  Conrad  I.  II 
compofa  plu  fleurs  Ouvrants  ,  infé- 
rés dans  la  Bibliothèque  des  PP.  & 
mourut  en  Hongrie  ]*an  1045. 

IV.  BRUNO ,  (  Saint  )  naquît  à 
Cologne  l'an  1066,  dé  parens  no- 
bles &  vertueux.  Après  avoir  fait 
avec  fuccès  fes  premières  études 
à  Paris  ,  &  avoir  brillé  dans  fon- 
cours  de  philofophie  &  de  théo- 
logie ,  il  fut  chanoine  à  Cologne , 
&  enfuite  à  Reims.  Il  fut  nommé 
chancelier  &  maître  des  grandes 
études  de  cette  églife  ;  -mais  il  fe 
vit  obligé  d'en  fortir,  fous  Tarchev. 
Mauafsès  ,  qui  la  gouvernoit  en 
tyran.  Il  prit  dès*lors  la  réfolution 
de  quitter  le  monde  «  pour  fe  reti- 
rer dans  la  folitude.  Voilà  Torigi- 
ne  de  fon  ordre  ;  car  on  ne  croît 
plus  la  fable  du  chanoine  de  Paris , 
quireflufcita  tout-à-coup, pour  an- 
noncer qu'il  étoit  en  enfer ,  quoi- 
qu'on le  crût  en  paradis  :  (  ^oye[ 
Diocre).  La  première  folitude  que 
le  chanoine  de  Reims  habita  ,  fut 
SaiiTe-Fontaine  dans  le  diocèfe  de 
Langres.  Il  pafla  de-là  à  Greno- 
ble «l'an  1084.  Hugues  évêque  de 
cette  ville ,  qui  a  voit  cru  voir  fept 
étoiles  brillantes  fur  le  déiert  de 
Ckartreufe  ,  lui  confeilla  de  l'aller 
habiter ,  &  défendit  peu  de  tems 
après  aux  femmes ,  aux  chaiTeurs 
&  aux  bergers  d'en,  approcher  .Des 
rochers  prcfque  inaccelfîbles ,  & 
entoures  de    précipices  affreux  , 
furent  le  berceau  de   l'ordre  des 
Chartreux ,  qui  de-là  fe  répandit 
dans  toute  TËurope.  L'inftituteur 
ne  fit  point  de  règle  particulière 
pour  fes  difciples.  Ils  fuivirent 
celle  de  5.  Benoit ,  &  raccommo- 
dèrent à  leur  |;enre  de  vie«  UrbaU 
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//,  difcîplede  Bruno  à  VécoU  M 
Reims ,  le  contraignît  ,  fix  n^ 
après ,  de  fe  rendre  à  Rome ,  poor 
l'aider  de  fes  confeils  &  de  fes  k- 
miéres.  Le  faint  folîtaire ,  dëplacl 
dans  cette  cour  ,  &  étounli  par  Je 
tumulte  des  courtrfans  ,  fe  retiit 
dans  un  défert  de  la  Calabre.  D  jf 
finit  faintement  fes  icors  eniioi, 
dans  le  monaflére  qti*il  avoît  foo« 
dé.  Il  fut  canonifé  l'an  15x4.  Oi 
a  de  lui  deux  Lettres  ,  écrites  dd 
Calabre  ,  Tune  à  Raoul  U  Veri^tL 
Tautre  à  fe^  religieux  de  la  gran* 
de  Chartreufe  ;  elles  oat  été  1 
primées  avec  les  Commetuûùts 
les  Traités  qu'on  lili  attribue  , 
qui  font  de  Brunon  de  Signi  ,  àC0« 
logne,  1640  ,  3  tomes  en  nn  vo^ 
in-fol.  Mais  le  plus  beaa  de  toss 
fes  ouvrages,  eft  la  fondation  ée 
fon  ordre.  On  le  voit ,  après  fept 
£écles;tel  (auxricheiTes  près}qtts 
du  tçms  de  fon  fondateur  ,  peHc- 
véRint  dans  Tamour  de  la  prière  , 
du  travail  &de  la  folitude. 

V.  BRUNO  ou  Brvkoit  ds 
SiGNY  ou  Segni  ,  (Saint)  appelle 
Bruno  Afienfis^  parce  qu'il  étoit  de 
Soleria  au  diocèfe  d'Aft  :  il  fe  dif* 
tingua  au  concile  de  Roiùe  ,  es 
1079 1  contre  Bdrenger.  Gri^Ua  FR 
le  fit  enfuite  évêque  de  Ségni  :  ce 
qui  lui  fit  donner  le  furnom  de 
Brugno  Stgnefifis  ;  mais  quelque  teois 
après  il  quitta  fon  peuple  ,  poor 
fe  retirer  au  monaftére  du  Mon^ 
Caffîn ,  dont  il  fut  abbé.  Ses  ouail- 
les l'ayant  vivement  redemandé , 
il  revint  pour  être  de  aouveaa 
leur  pafteur  par  Tordre  dn  pape. 
U  mourut  en  m  5.  Ses  Oufragu 
ont  été  publiés  à  Venife  eni6fi, 
2  vol.  in-folio.  U  y  en  a  plufieurs 
qui  avôient  paru  fous  le  nom  da 
fondateur  des  Chartreux. 
BRUNORO ,  rarr^BQKWE. 
BRUNSFELS ,  (  Othon  )  fils  dTm 
tooncUer ,  quita  Tordre  des  Char- 
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remc  «  pour  embrafler  les  erteurs 
e  Luther.  Il  exerça  la  médecine 
Strasbourg ,  où  il  publia  eo  1 5  30 
ésHerharum  Wy«  Icônes,  in-£ol.  2 
oin.  en  un  vol*  On  donna  en 
t540 ,  (  fix  ans  après  la  mort  do 
*auteur  )  une  autre  édition  de  fon 
>uvrage ,  beaucoup  plus  ample  que 
La  première. 

BRUNSWICK,  Voyeif^  AUOVSTE, 
(k*  II...  &  George  ,  n""  vi  é'Vii. 

BRUNUS,  (  Jordanus  )  appelle 
dans  Ton  pdjsGiordano  Bruni  ^m^ 
quit  à  Noie  dans  le  royaume  de 
Naples  «  vers  le  milieu  du  xvz* 
£écle  y  fut  d'abord  Dominicain ,  & 
dépouilla  bientôt  Thabit  religieux. 
11  avoit  beaucoup  d*efprit  ,mais  un 
efprit  dangereux.  Il  commença  par 
fronder  la  philofophie  ^Arifiou  , 
qu*on  mettoit  alors  au  nombre  des 
chofes  facrées.  Il  porta  plus  loin 
fa  témérité ,  &  fe  déclara   contre 
toutes  les  vérités  de  la  Foi  :  fon 
audace  luifufcita  des  perfécuteurs. 
Voulant  jouir  de  la  liberté  de  peu- 
1er  &  de  parler,  il  fe  retira  à  Ge- 
nève &  y  apoftafia.  Il  fe  brouilla 
bientôt  avec  Calrin  &  avec  Bt\t , 
&'fut  obligé  de  fe  retirer  à  Lyon , 
puis  à  Touloufe,  &  enfuite  à  Paris , 
vers  1581.  Pour  fe  procurer  les 
moyens  d*y  fubiifter ,  il  fe  mit  à 
donner  des  leçons  de  philofophie 
en  qualité  de  profefleur  exrraordi- 
naire,&  publia  des  thèfesoù  ilatta- 
quoit  ouvertement  la  domine  du 
philofophe  Grec.  Quoique  Ramus 
&  Po^e/ euflent  déjà  commencée 
frapper  ce  vieil  édifice  ,  un  ref- 
peâ  d'habitude  le  foutenoit  enco- 
re; &  Brunus  ne  réuflit  qu'à  foule- 
ver  contre  lui  tous  les  profeiïeurs 
de  runiverfitéy  dont  les  clameurs 
robllgérent  de  s'enfuir    à    Lon- 
dres. Ce  fut-là  gue  ,  fous  la  pro- 
tcâion  de   Michel  de    Cafielnou  , 
ambaf&ideur  de  France  auprès  de 
te  ti\jx%  Elisabeth  9  &  de  Philippe 
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Sydneiy  gentilhomme  Aoglois ,  il 
publia  fon  livre  fameux ,  intitulé  : 
Spaccio  délia  Befiia  triomfante ,  Pari- 
gi ,  15S4 ,  in-S*"  ;  I.<r  Déroute  ou 
PExpulfion  de  la  Bite  tricmphantCm 
Toutes  les  religions  font  faufles  , 
fuivant  cet  impie.  Les  vérités  do 
celles  des  Juifs  &  des  Chrétiens 
font  furie  même  rang  ,  que  les 
fables  des  Païens  &  des  Idolâtres, 
Ceft  à  la  loi  naturelle  à  régler  les 
notions  du  vice  &  la  vertu.  Soa 
fymbole  eft  en  48  articles  ,  dont 
chacun  a  rapport  à  quelque  confteU 
lation  célefte.  A  la  fuite  de  la  Dé* 
route  de  la  Bête  triomphante,on  trouve 
un  petit  traité  intitulé:  La  Cena  dellâ 
Ceneri  ,  le  Souper  du  jour  des  Cendres^ 
Il  prétend  qu'il  y  a  une  multitude 
de  mondes ,  femblabtes  à  celui  que 
nous  habitons.  Ces  mondes  font 
des  9nimaux   intelleâuels  ,  avec 
des  individus  végétatifs  &  raifoa« 
nables.  Pour  avoir  une  fuite  com- 
plette  dts  Traités  du  même  auteur, 
il  faut  y  joindre  :  I.  Délia  Cauja, 
Prineipio  e  uno...  Venezia  1584,  in- 
8*.  II.  Del  infinho  Univerfo  ,  Ve- 
nezia  1584  ,  in-8^  III.  Degli  EroîH 
fiirori.  IV.  Cabala  del  Cavallo  Pe* 
gafeo ,  con  VAfino  Cillenico ,  I  HT  « 
in-8*  petit  format ,  de  48  feuillets. 
Ce  traité  eft  £1  rare,  que  ceux  qui 
ont  parlé  le  plus  fçavamment  des 
ouvrages  de  Brunus ,  fe  font  bor- 
nés à  en  rapporter  le  titre ,  parce 
qu*ils  ne  Tavoient  pas  vu.  Il   eft 
compofé  d'une  épitre  dédicatoire  , 
d'une  déclamation  remplie  d'indé- 
cences fur  l'âne  8c  fur  Tânefle  « 
de  trois  dialogues  ,  &  de  YJfino 
Cillenico.  Brunus  y  développe  les 
idées  répandues  dans  fes  autres  ou- 
vrages.La  plupart  paroîtroient  bien 
infipides  ,  s'ils  étoient  plus  com- 
muns :  la  rareté  donne  quelque- 
fois du  prix  à  de  grandes  bêtifes. 
Après  quelques  années  de  féjouir 
à  Londres  »  Bruaus  pafla  à  Wtir 
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temberg  en  AUeougae.  Il  embrafla 
le  Luthéraniftne,  &  obtint  laper* 
nlflion  d*y  enfeigner  publique- 
ment., li  s*en  fervtt  pour  publier 
ies  paradoxes  phiiofophiques  avec 
la  même  liberté  qu*il  avott  fait  en 
France ,  &  s*y  fit  les  mêmes  en- 
nemis ,  fur-tout  par  l'orgueil ,  Tem- 
portement  &  le  mépris  avec  le- 
quel il  traitoit  les  feélateurs  de 
Tanciennedoûrine.  Obligé  de  quit- 
ter Wittemberg  au  bout  de  deux 
ans ,  le  chevalier  errant  de  la  phi- 
lofophie,  }ouet  de  la  fortune,  & 
dépourvu  de  tout ,  parcourut  en- 
core diverfes  contrées  d'Allema- 
gne ,  iufqu'à  ce  qu'ayant  fuccômbé 
à  la  tentation  de  revoir  fa  patrie , 
il  y  tomba  entre  les  mains  de  l'in- 
quifition.  Ce  redoutable  tribunal 
le  fit  brûler  vif  à  Rome  en  1600, 
atnii  que  l'affûre  Seioppius ,  témoin 
oculaire.  Prefque  tous  les  ouvra- 
ges de  Giordano  Bruni ,  dont  nous 
nous  fommes  contentés  de  citer  les 
principaux  &  les  plus  connus,font, 
à  quelques  traits  de  lumière  près  , 
pleins  d'obfcurités  &  d'allégories 
énigraatiques.  C'étoit  un  vrai  en- 
thoufiafte ,  qui  «  fous  les  images  les 
plus  brillantes  éc  les  plus  forte$,di- 
foit  fouvent  les  chofes  les  plus  inin- 
telligibles ,  quelquefois  même  les 
plus  ineptes.  11  eft  encore  auteur 
d'une  comédie  intitulée  ,  //  Candt' 
laio,Parigi  1582,  in-8*.  En  1633  , 
un  anonyme  fît  imprimer  à  Paris, 
in-S*.  Boniface  &  U  Pédant^  comédie 
imitée  de  la  précédente...  Foy.  auffi 
LuLLE,n''I.3lafîn. 

BRUS ,  Vùyei  Robert  ,  n»  ix. 

BRUSCHIUS,(Gafpard)  naquit  i 
Egra  en  1 5 18.  Ferdinand  d'Autriche» 
roi  des  Romains ,  l'honora  en  1 5  5  z 
de  la  couronne  poétique  &  de  la  di- 
gnité de  comte  Palatin.  S'étant  fixé 
à  PafTaw  ,  pour  mettre  la  dernière 
main  à  fa  Chronique  d'Allemagne, 
il  y  fut  tué  d*uft  coup  de  fuiil ,  à 
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l'entrée  d'un  bois  ,  en  X5f9  ,  pr 
des  gentilshommes  Tes  esmemis.  Os 
a  de  lui  :  I.  VHiftoirt  é€s  BwUhh  ^ 
dts  Eviquêê  d§  faU  rAlUmmgm, 
l6l4,in-8MI.  Celle  âesprimàpma 
Monâfiiru  du  même  pays.  IlL  Us 
recueil  de  Poëjus  Latimts* 

BRUSONI ,  (  Damitims  BrmfmSm^ 
auteur  des  FaeétUs  qui  paimcai 
pour  la  première  fois  à  Rome  et 
1 5 18.  in-fol.  On  les  a  rétmpr.  Isa 
le  titre  de  Sptculum  muuéi  ;  ma* 
elles  font  tronquées  dans  toutes ki 
éditions  qui  ont  fuivi  la  première. 
la  feule  eftimée. 

BRUSQUET ,  Proveaçal ,  d'a- 
vocat fe  fit  bouffon ,  &  fe  readic 
célèbre  à  la  cour  de  FrMnçoiiIf 
par  plufieurs  réparties  ingénies- 
îes.  Ce  prince  •  abfolomeat  déser^ 
miné  en  montant  fur  le  trône  à  es- 
treprendre  le  recouvrement  du  !£• 
*lanez»  confulta  feulement  fesni- 
nlflres  fur  les  moyens  de  l'atta- 
quer. Lorfqu'il  fortit  du  confeil, 
fon  boufiFon  lui  dit  que  fes  ras- 
feillers  étoient  des  fous.  Pour^m^ 
demanda  François?  -  Ceji^  répoaéx 
Brufquu ,  quils  ont  feulemÊOU  dtS' 
béré  comment  vous  emtrer/ci^  em  bar 
lie  ,  &  qu'ils  n*ont  pas  ptstjfe  à  vm 
comment  vous  en  fortiric{»  il  vivoil 
encore  fous  CharUs  IX» 

BRUTE ,  (  Jean  )  naquit  à  Paris 
en  1679.  Après  avoir  pris  le  bon- 
net de  doâeur  en  Sorbonne  ,  il 
obtint  la  cure  de  S.  Benoit ,  êc  fe 
fit  aimer  &  refpeâer  dans  cette 
place,  ^ts  ouailles  perdirent  ce 
pafleur  zélé  ,  vigilant  &  chariti- 
ble ,  le  I*'  de  Juin  1762 ,  a  Tâge  de 
84  ans.  On  a  de  lui  :  1.  XJikDifimmrs 
furies  Mariages^  175*$  in-4*-  U. 
Chronologie  kifioriqut  des  Caris  de 
5.i?eisoff,  1752,  in-ii.  IIL  Une 
Parapkrafe  des  Pf émanes  &  dos  C^»> 
tiques  qui  fi  chantent  à  la  mime  P^ 
roijje^  1752,  in- 12. 

1.  BRUTUS,  (£«aW*/«ûf) 
£ls 
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Bis  de  Mareus  Junius  ,  &  àe  Téf' 
guimie  fille  de  Tarquin  t  Ancien  «  ca« 
cha  fous  un  air  ftupide  &  infen- 
ie  y  la  vengeance  qu*il  Youloit  ti- 
rer de  la  mort  de  fon  père  &  de 
ion  frère  ,  dont  Tnrquin  U  Superht 
s*éioit  défait.  Cet  imbecille  fe  mon- 
tra bientôt  un  grand-homme.  lu- 
crece  $*étant  donné  elle-même  la 
mort,  pour  ne  pas  furvivre  i  Taf- 
front  que  le  dernier  Tdrquin  lui 
avoit  fait  *,  Brutus  arracha  te  poi- 
gnard de  Ton  fein  ,  &  jura  fur  cette 
arme  fanglante  une  haine  éternelle 
au  raviiTeur ,  avec  ferment  de  le 
chaiTer  de  Home ,  lui  &  toute  fa 
famille.  Les  aflîftans  fui  virent  fon 
exemple.  On  convoqua  le  peu- 
ple ,  &  on  obtint  la  confirmation 
â*un  ;irrêt  du  fénat ,  qui  profcri- 
voit  à  jamais  les  Tarquins,  L'auto- 
rité fut  remifc  entre  les  mains  de 
deux  magiftrats  annuels ,  appelles 
Confuls  ,  choifis   par   le  neuple 
dans  les  familles  des  Patriciens. 
Brutus  &  Coîlûtinus  mari  de  JLu* 
crue,  l'un  le  libérateur  de  la  pa- 
trie ,  &  l'autre  l'ennemi  perfon- 
nel  de  Tarquin  ,  furent  les  pre- 
miers confuls,  vers  Tan  509  avant 
J.  C.  Us  fignalérent  leur  entrée 
dans  la  magifirature  ,  par  Témif- 
iion  d'un  ferment  folemnel  pro<^ 
nonce  par  le  peuple  ,  de  ne  ja- 
mais recevoir  les  Tarquins ,  ni  d'au- 
tres rois.   Brutus  ne  fçavoit  pas 
que  ceux  qui  violeroient  les  pre- 
miers ce  ferment  ,  éroient  dans 
fa  famille.  Des  ambaifadeurs  ve- 
nus d'Etrurie ,  confpirérent  avec 
fcs  deux  fils  ,  pour  ouvrir  les  por- 
tes de  Rome  au  monarque  prof- 
crit.  Cette  conjuration  ayant  été 
découverte  pat  un  efclave ,  Bru- 
êus ,  républicain  zélé  encore  plus 
que  père  tendre ,  fit  couper  la  tête 
à  fes  enfans  ,  &  aflîfta  à  leur  fu^- 
plice.  U  y   eut  la  même  année 
un  combat  fingulicr  entre  Brutus 
Tonul* 
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&  ÀntMs  fils  de  Tarquin  ,'à  la  tête 
des  deux  armées.  Le  conful  Ro- 
main s'attacha  avec  tant  d'achar- 
nement à  fon  adverfaire  ,  qu*ils  fe 
percèrent  tous  deux  en  même  tems. 
Son  corps  fut  porté  à  Rome  par 
les  chevaliers  les  plus  difiingués* 
Le  fénat  vint  le  recevoir  avec  l'ap- 
pareil d'un  triomphe.  Son  orai- 
fon  funèbre  fut  prononcée  dans 
la  tribune  aux  harangues.  Les  da- 
mes Romaines  portèrent  le  deuil 
pendant  un  an  «  .le  regardant  com- 
me le  vengeur  de  leur  fexe  ,  in- 
dignement outragé  dans  U  per- 
fonne  de  Lucrèce.  Oo  doit  ajou- 
ter avec  Montefquieu  :  «Que  la  mort 
n  de  cette  dame  Romame  ne  fut 
n  que  l'occafion  ie  la  révolutioa 
»  qui  arriva.  Un  peuple  fi^r»  en- 
Ti  treprenant ,  hardi  &  renfermé 
»>  dans  des  murailles ,  doit  nécef- 
n  fairement ,  ajoute  U  mtim  auteur  , 
»>  fecouer  le  joug,ou  adoucir  fes 
N  mœurs.  U  devoit  arriver  de  deux 
>»  chofes  l'une,  ou  que  Rome  chan- 
>t  geroit  fon  gouvernement  «  ou 
>•  qu'elle  refieroit  petite  &  pau- 
n  vre  monarchie.  >• 

U.  BRUTUS,  (Marcus  Junius) 
fils  de  Junius  Brutus  ,  &  de  Servi- 
lie  foeur  de  Caton.  Il  croyoic  def- 
cendre ,  par  fon  pcre  ,  de  Brutus 
fondateur  de  la  république  ;  &  par 
fa  mère  ,dtServilius  Ahala ,  meur- 
trier de  Spurius  Mcttius  ,  qui  avoir 
afpiré  à  la  tyrannie.  Les  vertus 
de  Caton  ,  fon  oncle  ,  furent  ua 
modèle  qu^l  eut  toujours  devant 
les  yeux.  U  cultiva  les  lettres  , 
les  langues,  l'éloquence;  6c  puifa 
dans  les  orateurs  Grecs  Ik  Romains, 
ces  idées  de  liberté ,  qui  le  menè- 
rent à  la  confpiration  contre  Ci' 
far.  Il  conjura  avec  Cajfius  ,  pré- 
teur comme  lui ,  contre  la  vie  de 
ce  héros.  On  Tafiaflina  en  plein  fé- 
nat ,  lei5  Mars ,-43  ans  avant  J.  C. 
C//arfflOttra&t  vit^ruiu^  le  poignard 

O  Q 


57»         BRU 

a  la  in9tn ,  au  mtiîéu  des  MBjurés 
qui  s*écotMt  jettes  ftir  lui  :  Et  toi 
wji  »  mon  cher  Bruita^  s'écria- t-i!  ! 
11  étott  bien  naturel  que  ce  tendre 
reproché  échapât  à  un  homme  qui 
ëtott  (  dit-on  )  fon  père  «  tf.  qui 
Tavoit  toujours  traité  comme  un 
IHs  chéri.  C'eft  à  Cé/ar  que  Bru* 
iriudevoitfa  fortune  &  fa  vie;  car 
à  la  bataille  de  Pharfale ,  fon  pre- 
mier empreflement  fut  de  recom- 
mander qu'on  épargnât  fes  jours^ 
Mais  cet  enthounafte  de  la  liberté 
étoit  incapable  d*écouter  la  nature 
tt  la  reconnoiflance ,  quand  il  étoit 
queftion  de  la  patrie.  Cicér^n ,  qui 
avoit  un  amour  plus  éclairé  pour 
elle  y  marqua  à  AttUus  :  «<  Que  les 
9f  conjurés  avoient  exécuté  un  pro- 
M  jet   d*enfant  avec  un  courage 
n  héroïque  9  en  ce  qu'ils  n*avoient 
»»  pas  porté  la  coignée  jufqu'aux 
»f  racines  de  Tarbre.  n  Brutus  fit 
périr  fon  bienfaiteur  ;  mais  en  laif- 
fint  Aibfifter  frs  favoris,  H  ceux 
qui  afpirotent  à  lui  Aiccéder  ,  il 
commit  un  crime  dont  la  républi- 
que ne  tira  aucun  fruit.  Si  Cifar 
méritoit  la  mort ,  ce  n*étoit  pas  à 
de  fimples  particuliers ,  &  epcore 
*moins  àBntttts  ,à  la  lui  donner  : 
il  ne  devoit  périr  que  i»r  le  fer 
des  loix.  La  guerre  civile  rena- 
quit de  fes  cendres.  Le  peuple 
ayant  vu  une  comète  à  longue  che- 
velure pendant  qu'on  célébroit  fes 
ob(èques ,  crut  que  fon  ame  avoit 
été  reçue  dans  le  ciel.  Març-An^ 
toine  H   OStave  ,  qui  profitoient 
de  tout ,  rendirent  les  meurtriers 
odieux,  les  firent  chafler  de  Ro- 
me ,  &  les  pourfuivircnt  ju(^ues 
dans  la  Macédoine.  Brutus  fut  dé- 
fait à  la  bataille  de  PhiKppes ,  mal- 
gré les  prodiges  de  valeur  qu'il  y 
St.  La  nuit  qui  fhivit  le   com- 
bat ,  il  fe  donna  la  mort.  «  Brutus 
n  di  Cajfius  fe  tuèrent  (  dit  Mon'- 
n  /V^itiftt^  )  avec  une  précipitation 
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»  qui  n*eft  pas  excufable^  9l  Pm 
M  ne  peut  Inre  cet  endlrotc  de  lor 
n  vie ,  ikns  avoir  pitié  de  la  rép^ 
n  bHque  qui  fut  ainfi  abaadoa- 
n  née...  y*  yoy$i  m.  Ahtoxks  ^ 
I.  Auguste. 

in.  BRUTUS  ms  Brvti, 
(  Jean-Michel  )  né  à  Venife  ven 
15X5 ,  8c  mort  en  Tranfilvanîe  ei 
1593  ,  eft  mis  au  rang  des  bom 
humaniftes,  quoiqu'il  n'efttpOBs: 
la  manie  Cicéronienne  qui  r^coîî 
alors.  Son  caraélére  tiarbulem  & 
inquiet  le  promena  dans  preiçse 
tous  les  royaumes   de  l'Europe  i 
en  France ,  en  Efpagne  ,  ea  Alle- 
magne, en  Hongrie  ,  en  Pologne. 
Dans  le   cours  de  fes  voyages, 
fa  réputation  le  fit  rechercher  pv 
EtUnnc  Battori  roi  de  Pologne  ,qs 
le  nomma  fbn  hiftoriographe ,  &k 
chargea  de  continuer  vhtfioirt  à 
Hongrie  commencée  par  Bcmftha: 
ce  qu'il  exécuta  ;  mais  cette  00a- 
tinuation  n*a  point   vu   le  foor. 
Après  la  mort  de  ce  prince  ,  il  e« 
la  même  qualité  auprès  de  I*eop^ 
reur  Rodolphe  II ,  &  MmsàmsUen  foi 
Aiccefleur.  BruU  tû   principale- 
ment connu  par  une  Hifoirc  Utr 
ne  de  Florence  en  8  livres  »  qui  vi 
jufqu'à  la  mort  de  Lêmrau  de  Mi- 
dicis  en  1491 ,  imprimée  à  Lyoa 
en  1662 ,  in-4\  Dans  cette  Hiftoiie 
qui  efi  efiimée  ,  &  dont  ta  préCsce 
furtout  pafie  pour  un  chef-d'osovre 
d'élégance,  de  jugement  8c  de  fer- 
ce  ,  il  prend  â  tâche  de  contredire 
Paul  love ,  partifan  déclaré  des  Air> 
dicis  y  mais  lui-même  donne  dam 
l'excès  contraire  à  celui  qu'il  re- 
proche à  Thiftorien  panégyrîlle , 
en  parlant  de  cette  maifon  avec 
une  animofité  qui  fe  décèle  par- 
tout. Auffi  les  grands-ducs  de  Tof- 
cane  ont-ils  tait  fnpprimer    foa 
ouvrage  avec  tant  de  foin,que  cette 
édition  eft  devenue  afifet  rare.  Oa 
a  encore  de  cet  auteur  un  petit 
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tnMDêèriptiêFtiudarMm^lmpn'*  ^  hêâuetmy  ^tmuml*.  Ofi  fit   des 

tmé  à  lyMi  en  1969  ,  io*8**.  bieo   CUfa  à  f«i  CâroBitt* ,  à  Ja  cour ,  à 

écrit  8c  eiliiiié  1  des  £«cmj  <si<M#  Paris  &  toProvinco.  Ces  peintures 

«n  ▼  livras ,  recueillies  arec  quel-  parurMt&vratas^quiHque  chargées 

qucs antres  ouvrages,  &  publiées  qualqueMs,  qu*on  j  reconnut  les 

à  Berlin  en  1698 ,  îa^S*  \  enfia  des  osiginaux  4e  tous  les  pays.  Ce  n*é^ 

C^mmtntëktê  îoM  Hfâ€€  ,  Cj^iit  fie   toit  pas  Auis  raîfon  que  BoiUéut  » 

Cuérom.  qui  eftiaeit  d'ailleurs   beaucoup 

BRUYERE ,  (  Jean  de  la  )  sa-  Tôuvrage  de  U  Bruyért ,  lui  repro* 

ipiiten  1644  ,  dans  un  Tillagepro*   choit  d'avoir  fecoué  le  joug  des 

che  de  Dourdan  «  dans  riAc^dc«  traniîtîens  ,  &  d*avoir  pris  dans 

Franœ.  U  fut  d'abord  tréforier  de  AÊmtmgM  fie  dans  Ckmrùn  »  (es  mal* 

Fraoot  à  Caen  «  fit  enfiiitc  placé»  très  fie  fes  modèles,  un  ftyle  dur 

en  qualité  d'homoM «dc-4ettres ,  pat   fit  quelquefois  obfcur.  On  a  encore 

le  grand  Bmfua  ,  auprès  de  M.  le  de  lui  des  DUloguu  fur  U  Quiét^ 

Duc  »  peur  lui  enieigncr  liiiftoi»  jm«,  qu'il  n'avoit  fait  qu'ébaucher  » 

re  ,  avec  mille  écus  de  penûon»  fil  auxquels  Tabbé  Dupin  mit  la 

L'académie  Françoifehii  ouvrit  ies  dernière  main  :  ik  furent  pubtiés 

portes  en  1693.  Trois  ans  après ,  en  L699  à  Paris  ,  in-ii«  Les  meil« 

en  1696,  une  apoplexie  d'un  quart-  leures  éditions  des  Cantàént ,  font 

d' heure  l'emporta  à  l'âge  de  f  1  ani.   celles  d' Amfterdara  1 74 1 ,  eni  voI« 

Cétoit  un  philosophe  ingénieux,  in*i&  i  8c  de  Paris  1750  ,  2  vol, 

ennemi  de  l'ambitian,  content  de  in-ii ,  8c  1765  in-4*. 

cultiver  en  paix  fes  amis  8c  fes       L  BRU YN  ,( Nicolas  de)  d'An* 

livres ,  laiiant  un  bon  choix  des  vers  ,  graveur  au  burin  ,  dont  il 

lins  fie  des  autres  I  ne  cherchant  ni  refte  plufieurs  morceaux  finis  « 

ne  fuyant  le  plaifir  ;  toujours  di(^  mais  froids»  Il  vivoit  encore  au 

pofé  à  une  ioie  modeile  ,  habile  commencement  du  xvi*  fiécle. 

à  la  faire  naitre-,  poli  dansfesma-       IL  BRUYN,  (  Corneille  le) 

niéreSffagedans  fes  difcours;  évi*  peintre  8c  femeux  voyageur ,  né 

tant  toute  forte  d'affeâation ,  mè-  à  la  Haye ,  commença  fes  voyages 

me  celle  de  eaomrer  de  l'efprit.   enMofcovie  ,en  Perfe,auxlndes 

Ses  C^fâSéns  de  Tké^hn^ê  »  tra^  Orientales  en  1674, 8c  ne  les  ache- 

éuits  du  Gru ,  tenc  U*  àictmrs  iê  et  va  qu'en  170S.  Ils  furent  impri* 

fikU ,  ont  porté  fon  nom  dans  mes  à  Amfterdam  :  le  Voyage  du 

toute  l'Europe.  MoUérê  fie  lui  ont,  Ui'um ,  en  1714 ,  in-foK  fie  celui 

corrigé  plus  de  ridicules  ,  fie  mis   de  Mafcùvig,  Perfi  ,  ficc.  en  1718  , 

plus  de  bienféance  dans  le  monde ,  %  vol.  in-£ol.  Cette  édition  eft  efti- 

que  tous  les  moraliÛes  anciens  fie  mée  à  caufe  des  figures  ;  mais  Té* 

modernes.  Peintre  hardi  ficénergi-  dition  de  1715 ,  foite  à  Rouen  eil 

que ,  il  montra ,  par  le  ftyle  ner-   $  vol.  in«4''.  efi  plus  utile ,  parce 

veux ,  les  expre&ons  vives ,  les  que  l'abbé  Bauier  a  retouché  le 

traits  de  feu  8c  de  génie ,  les  tours  ftyle  ,  a  orné  l'ouvrage  d'excel- 

fins  8cfinguUers  de  fes  portraits,  lentes  notes,8cyaa')oAtéleVoya- 

que  la  langue  Françoife  avoir  plus  ge  de  dg»  Moueiau»  ,  ficc.  Bruym 

de  force  qu'on  n'avoit  cru  jufqu'a-  eft  un  voyageur  curieux  fie  inf- 

lors.  UàU^iâH»  ,  à  qui  il  montra  truûif  \  mais  il  n'eft  pas  toujours 

fon  manufcrit  ,  lui  dit  :  VoiU  dé  exaâ ,  8c  fon  ftyle  eft  loin  de 

ffm  roÊU  âttinr  hiêtMKf  de  UBmirs  rélégance* 
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M,  àt  U  MërHniirê.  Ce  rccseît,  pu- 
blié appareinment  par  <[ttelqu'ua 
ëe  cet  éditeurs ,  qui  vivent  (  Sui- 
vant les  ekpreffions  d'un  auteur  ia- 
i;éateax)  des  fottifesdestfiorts  ,  a 
eu  peu  de  cours.  XI.  Oa  a  attribue 
à  cet  écrivain  fécond  H  eftimé , 
d'autres  ouvrages  »  qui  ne  font  ni 
de  Uû  »  ni  dignes  de  lui.  On  ne  ci- 
tera qu'une  compilation  plate ,  dif- 
fu(e  &  iitfidelle ,  de  VHifioirt  dt 
Uois  Xir^p^tU  Uoie ,  ex^Jéfui- 
jte  Harduiaifte^  Cet  ouvrage ,  reni<« 
pli  d'erreuf  s  U  de  bévues  groffié* 
«es ,  «  été  honoré  au  fromiCpice  » 
du  nom  de  SriofM,  de  U  Mértiniére , 
€oni«ie  éditeur  &  révileuf  ,  p«r 
une  fupercheric  de  rimprimeur 
4e  cette  impertinente  prodnâion, 
I.  BRY ,  (  Théodore  de  )  deffiba- 
•ceur  &  graveur  Allemand.  On  le 
mec ,  pour  l'ordinaire,  au  rangdee 
Peeùj  MmUrtê*  Théodore  a  Air-tDiit 
excellé  dans  le  petit.  Cet  artifte  m. 
en  i{98.  U  a  gravé  les  Car^Béràs 
dont  fe  font  i^r  vis  tous  les  peuples 
du  monde ,  Francfort  i  ^ ,  in-^4*'. 
4e  U  plus  grande  partie  desfig.  qui 
fe  trouvent  dans  la  colleâion  que 
l'on  appelle  Grm^is  &P0$àis  Veyn^^ 
f  raacfort,  1590a  16)4 , 7  vol.  in- 
fol.  qui  eoMennent  i)  parties  pour 
les  GrAida  «  &  i%  pour  les  Petits, 
%éC&  BjètMÊpes  qu'il  a  copiée»d'apr^s 
d'autres  Ëftampes ,  &  qu'il  a  rédui- 
tes en  petit ,  fimt  fouveat  plus  ef- 
timées  que  les  originaux.  11  7  a 
beaucoup  de  tieHeté  9l  de  pt^pre- 
té  ,  mais  quelquefois  tm  peu  de 
ilkhereife  dans  fon  butin. 

IL    BRT  DE   LA   CLfiaOElLXE» 

(  Gilles)  fut  lteuteaant*généra!  au 
bailliage  du  Perche  ^  fa  pMrie  ,  au 
commencAnent  du  xvii*  âécle. 
On  a  de  lui  :  l,  Hifioir*  du  Comté 
4u  Ptrch^  ^  en  Duché  d'AkftçtiH  , 
9lvec  ks  additions  «  Paris ,  i62t»» 
i62|,îa-4%  eftiméepoQt  lesrecber^ 
ches  cHiîeufca  qu'elle  çimtieat. 
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II.  CotOumt  du,  BaiUîM^  âà 
Perche ,  avec  des  apofttllea  < 
bre  du  Moulin  »  Paris  16a  i  , 

BRYfiNNE ,  (  Nieéipkore  )  oé  i 
Oreftia  dans  la  Macédotae^tTuii  pè- 
re à  qui  ÂUiHt  Commèm^  «  gdnciJi 
de  l'empereur  Nécépko^e  ^«f«aûat, 
ût  crever  les  yeux,  ponr  mroirim 
quelque   entreprife  fur  Tct^iiie;. 
Aècxis  ayant  pris  du  goàt  pour  le 
fils ,  lui  donna  en  mariage  ft  fille 
A/M»  Comnèm  «  &  rheoora  éa  tf» 
tre  de  Céfiw  «  dès  qu*il  Iwa  monaé 
au  trône  impérial.  Micdpk^rc  ne  êm 
pourtant  pas  ion  fucceffeiir  «  aal- 
gré  les  folliottatiotts  de  risf  «■ 
trice  IretÊc  &  les  tatrigiies  de  il 
femme.  Ce  prince  ayant  teaaé  da 
prendre  Ànttocbe  fur  les  Latins, 
fut  obligé  de  fe  retirer  fans  avoir 
réuilî.  n  mourut  à  Cooftaminopte 
vers  113  7.  Il  nous  refte  de  Ini  des 
Mémoires  h^ori^s /ur  Aiexis  Com» 
nm  ,  entrepris  à  la  prière  de  fr 
belle-mere.  lis  comprennent  les  rè- 
gnes de  ConfiûHiin  Dmtms  «  de  Jl#- 
main  Diûghie ,  de  Michel  i>m€As  H  de 
Sic^horc  Boiowimte  ,  depuis   lOf7 
iufqu'à  108 1.  L'auteur  ëtaoc  re- 
monté aux  empereun  qui  avaient 
précédé  AUxû  ,  n'eut  pas  le  tcms 
de  finir  fon  ouvrage.  Le  léfuite 
Pot^fitHs  en  a  donné  une  cdtiîoii 
grecque  &  latine  «  avec  une  TCr* 
fion  &  des  notes,  en  1661  ;  &  en* 
richie  ,  en  1670 ,  des  remarques 
hiAoriques  &  philofoj^hiques  de 
eu  OMge.  Nicéphort  écrit  en  hîAo- 
rien  qui  a  été  i  11  tète  det  afri* 
f es  &  dk%  armées. 
BRYENNË ,  r^^  ttftBMrx» 
BUCER ,  (  Martin  )  né  à  Scbe- 
Icftat  en  149 1,  d'abord  Pomintcani, 
enfnite  miniftre  Luthérienà  Stras* 
bourg,  n  profefl^  pendant  )o  aitt 
la  théologie  en  cette  ville ,  €c  ae 
contribua  pas  peu  à  y  répandreia 
HéforoM.  Le  lamonx  atchtvéqae 
-iVauMMr  l'appdla  tm  4a8tc«emt 
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pour  enftîgncr  la  théologie.  Il  ne 
l'cnfeigna  pas   long-tems  ,  étant 
mort  en  M5I  à  60  ans.  Sucer  ne 
"voulut  jamais  foufcrire  Vlnterim, 
C'ctoit  un  homme  zèle  pour  fon 
parti ,  fçavant  dans  les  langues  , 
les  lettres  &  la  théologie.  Il  ref- 
peûa  ,  plus  que   Calvin  »  Tordre 
épifcopal.Il  laiffa  13  enfans  d'une 
relîgieufe,  qui  mourut  de  la  pefte. 
Quelques  écrivains  ont  affûté  que 
Bucer  étoit  mort  Juif  i  mais  leurs 
preuves  ne  font  pas  bien  couvain- 
quantes.On  a  de  lui  nnCommemai- 
rt  fur  Us  Pfeaumes  ,  à  Strasbourg , 
15^»  in-4\  fous  le  nom  à'Artùut 
fdinus'j  &  un  grand  nombre  d'0«- 
vragesde  Controverfe, 

BUCHAN  AN ,  (  George  )  né  en 
1 506  à  Killerne  dans  VEcoffe,  vint 
à  Paris  pour  apprendre  les  belles- 
lettres,  en  fut  chaffé  par  la  mifé- 
re  ,  &  7  revint  enfuite  pour  les 
profeffer.  Un  fcigncur  Ecoffois , 
fon  élève ,  l'ayant  ramené  dans  fon 
pays  .  le  roi  Jacquts  V  lui  confia 
réducationde  fon  fils  naturel.  Des 
vers  fatyriques  contre  les  Francif- 
cains,  le  firent  palTer  de  la  cour 
dans  une  dure  prifon ,  d'où  il  fe 
fauva  par  la  fenêtre.  D'autres  hiC- 
toriens  prétendent  ,  que  fa  fatyrc 
ne  fiit  point  la  caufe  de  fon  éva- 
fion  -,  que  le  roi  a  voit  approuvé  fa 
pièce  &  qu'il  n'auroit  jamais  quitté 
la  cour ,  s'il  ne  fe  fût  apperçu  que 
le  cardinal  Bttw  vouloit  fe  dé- 
faire de  lui.  D'Ecoffe  il  fe  réfugia 
en  Angleterre ,  &  de-là  en  Fran- 
ce »  où  il  régenta  à  Bordeaux  & 
à  Paris.  Il  paffa  enfuite ,  en  1547 . 
en  Portugal  avec  André  Govea ,  qui 
fui  procura  de  l'emploi  dansTuni- 
verfité  de  Coïmbre.  Ce   fçavant 
étant  mort,  les  ennemis  du  poète 
Ecoffois  raccuférent  d'impiété ,  & 
le  mirent  dans  un  couvent  pour 
lui  apprendre  ft  religion.  Suclui' 
1140,  délivra  de  cette  prifon,revuu 
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à  Paris,  &  entra  chez  îe  maréchal 
de  BriUac  ,  en  qualité  de  précep- 
teur de  fon  fiU.  Cinq  ans  après  il 
repaffa  en  Ecoffe ,  &  y  fnt  charge 
dé  l'éducation    de  Jacques  VL   II 
profetfa  publiquement  la  religion 
Prétendue-réformée ,  quoiqu'il  ne 
fût  attaché  à  aucune.  Il  mourut 
dans  cette   indififérence  à  Edim- 
bourg ,  en  15  81.  Cétoit  un  cfpric 
ardent .  aûif ,  volage  ,  indépen- 
dant ;  fa  vie  fut  un  tourbillon  : 
il  ne  ceffa  de  courir  de  pays  ca 
pays ,  &   ne  trouva  le  bonheur 
dans  aucun.  Ses  meilleurs  ouvrages 
font  :  1.  Sa  Paraphrafe  des  Pfeau- 
mes en  vers  Latins  ,  auffi  cftimce 
pour  la  beauté  du  langage  Bc  de  la 
verfification,  que  pourla  variété 
des  pcnfées  ;  mais  énervée  par  de 
longues  périodes ,  qui  ne  rendent 
jamais  la  force  &  l'énergie  de  l'o- 
riginal. Son  ftyle  cft  quelquefois 
inégal  ;  &  Bourhok  avoit  aparem- 
ment  fait  plus  d'attention  aux  beau- 
tés qu'aux  défauts  de  cette  verfion, 
lorfqu'il  la  préféroit  à  l'archevê- 
ché de  Paris.  Elle  fut  faite  dans 
ià  prifon  de  Portugal.  U.  Quatre 
tragédies,  Mi^rf/« &  Alcefie,  tradui- 
tes d'Euripide  ,  affcz'j  bonnes  pou* 
le  langage  i  Jephté^  5.  Jean-B^ 
tifie,  tirées  de  fon  propre  fonds» 
&  fort  inférieures.  Les  règles  n'y 
font  pas  obfervées  -,  &  le   flyle 
tient  plus  fouvent  de  la  familiari- 
té de  la  comédie,  que  de  l'éléva- 
tion de  la  tragédie.  UI.  Le  Poém€ 
de  la  SMrê  ,  en  V  livres  j  placé 
parmi  les  bons  ouvra||cs  didaûi- 
aues,  quoique  négligé  dans  plu- 
fieurs endroits.  tV.  Des  Odes,  les 
unes  dignes  A'Hwaee  ,  les  autres 
d'un  poète  du  dernier  ordre  ;  des 
NendieafylUhes  ,  quelquefois  déli- 
cats, fouvent  obfeèoes  :  des  *fi- 
grammes  (ans  fel  :  des  Satyrts  ,  par- 
mi Icfquelles  ondiûinguefoniVfln- 
cifcëHMê  et  fes  Frutrts  PrûUrrimi\ 
ÔoiY 
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produâlons  ingénieufes',  maïs  plei- 
nes d'emportement  contre  les  or- 
flres  religieux  &  Téglife  Romai- 
|ie.  El{£vir  recueillit  ,  en  i6^S , 
toutes  les  (Suvres  Poétiques  de  £u- 
€hanan.  Cette  édition,in-i4,e(l  très- 
élégante.  Parmi  Tes  ouvrages  en 
profe ,  on  remarque  fon  Hifloin 
d*Eco^e  en  1 1  livres  ,  écrite  d'un 
ilyle  poli  &  élégant  \  mais  trop 
fouvent  mêlée  de  phrafes  copiées 
fervilement  dans  Tiu-Live.Sts  ré- 
flexions font  triviales,  les  firéquen- 
tes  citations  ennuyeufes  ,  &  les 
defcriptipns  de  fon  pays  trop  lon- 
gues. Les  honnêtes-gens  luirepro- 
<hent  encore  plus  de  s'être  dé- 
chaîné contr eMar/«  Stuan^  fa  bien- 
faitrice ,  pour  flatter  la  reine  EU- 
\abeth,  Buchanan  encenfa  Mûtu  fur 
le  trône ,  &  la  déchira  (!ès  qu'elle 
fut  malheureufe.  Son  libelle  De 
Maria  Regina  Scotorum  «  totaque  ejus 
contra  Regem  confpiratione  ,  le  fit 
méprifer  par  les  gens  fages  de  tous 
les  partis.  Le  recueil  de  fes  ouvra- 
ges offi-e  des  écrits  qui  ne  valent 
pas  mieux  que  celui-là.  On  peut 
voir  rédition  en  2  vol.  in-fol.  qui 
en  a  paru  à  Edimbourg  en  171c  , 
&  à  Leyde  ,1715  i  3l  vol.  in.4% 
'  BUCHE,  (Henri-Michel)  cor- 
donnier du  duché  de  Luxembourg, 
mort  en  1666  ,  fut  l'inf^ituteurdes 
fociétés  des  Frcres-Cordonniers  &  des 
Frcres'TailUurs»  Ce  font  des  arti- 
fans  raffcmblés  pour  vivre  chré- 
tiennement, travailler  en  commun, 
&  employer  le  furplus  de  leur  né- 
ceflTaire  au  foulagement  des  pau- 
vres. Renti  ,  gentilhomme  Nor- 
mand t  &  Coquercl^  dodleur  de  Sor- 
bonne  ,  dreiTérent  les  réglemefts 
qu'ils  obfervent  encore  aujour? 
4'hui. 

BUCHNER,  (  Augufte)  poète  & 
humanise  ,  naquit  à  Drefde  en 
1^91.  Son  mérite  lui  procura  la 
()lace  de  profe^çur  «a  poëûe  &, 
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en  éloquence  à  'Wittembei^  *  oi 
il  mouruteni66l.  Ona  de  lui  des 
Préceptes  de  Littérature  i  des  Poifs» 
Latines  ;  des  Notes  fur  plulieizrs  sa- 
teurs  i  un  Recueil  d*  Orai/MS  fixe* 
hres  &  de  Panégyriques» 

BUCHOLTZER,  (Abraham)  prf- 
teur  de  Freiftadt  ea  Silène  ,  naquk 
à  Sckonav ,  près  de  Wittemberg^, 
en  1529  ,  &  mourut  dans  la  ville 
où  il  étoit  miniftre  en  1^84-  B  €k 
principalement  connu  par  foalaf 
dex    chronoloçicus    utriu/quc    Tefis^ 
menti  ,1616,  in-S** ,  réimprimé  pis- 
fieurs  fois  en  Allemagne  ,  9c  con- 
tinué par  deux  de  fes  fils  ,  aidés  èa, 
célèbre  Sculter.  On  a   encore  de 
lui  des  Faftes  ConfuUirts. 

BUCKELDIUS,  ou  Bevckuv, 
(  Guillaume  )  né  à  VaJder  ,  mort  à 
Biervlieten  1449,  fut  honoré  d'os 
toinbeau  par  les  HoUandoîs ,  en 
reconnoiiTance  du  fecret  de  érier 
les  harengs  6c  de  \qs  encaquer  » 
qu'il  trouva  vers  l'an  1416.  Charles 
V  étant  venu  dans  les  Pays-Bas  ^ 
alla  voir  ce  monument. 

L  BUCKINGH  AM ,  (  George  do 
Villiers ,  duc  de)  originaire  d'une 
ancienne  famille  de  Normandie  « 
dont  un  de  ce  nom  paffa  en  An- 
gleterre l'an  1066  avecleducGtti/- 
laume ,  naquit  à  Londres  en  1^92* 
C'étoit  le  feigneur  de  fon  tems  le 
mieux  fait ,  le  plus  vain  ,  te  plus 
galant  &  le  plus  magnifique.  Ses 
grâces  &  fes  talens  lui  gagnèrent 
ramitié  des  rois  d'Angleterre,  /ac- 
ques  1  l'envoya  en  Efpagne  négo* 
cier  le  mariage  de  l'infante  avec 
le  prince  de  Galles  ;  mais  ayant  été 
foupçonné  d'une  paffion  pour  la 
duchefie  d'OÛyar^s ,  femme  du  pre* 
mier  miniftre  ,  il  fut  contraint  de 
fe  retirer  fan^  avoir  pu  réuffir  dans 
(à  commiffion.  Il  s*eo  vengea,  en 
faifant  déclarer  la  guerre  à  TEfpa* 
gne.  En  1625  étant  venu  enFran* 
ce  I  pour  conduire  co  An|laerrQ 
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la  prînceïïe  Henriette   qu'il  aroît 
obtenue  pour  Charles  I  ;  &  ayant 
vaiaement  leftté  d'infpirer  de  l'a- 
mour à  Anne  d^Àutriekt  ,  il  fît  dé- 
clarer la  guerre  à  la  France  ^  com- 
me il    avoit  fait  pour  rEfpagnc. 
Jacques  1  étant  mort  la  même  an- 
née ,  il  conferva  le  même  empire 
fur  fon  fils.  Ls  père  avoit  accu- 
mulé fur  fa  tête  les  honneurs  8c 
les  dignités.  Chevalier  de  la  Jarre-, 
tiére  en  1616  ,  comte  &  marquis 
ëe  Buckingkam  ,  garde  du  grand- 
fceau  y  grand  -  tréforier  ,  amiral 
d'Angleterre  ,  d'Ecoffe  &  d'Irlan- 
de ,  il  avoit  à  fa  difpoiition  toute 
la  marine  d'Angleterre.  Il  vint  re- 
courir en  1627  la  Rochelle ,  adlé- 
gée  par  Richelieu ,  avec  une  flotte 
He    cent  vaifîeaux  de    tranfport. 
Battu  par  Toiras  après  fa  defcente 
dans  rifle  de  Ré ,  &  forcé  par  Schom- 
herg  à  lever  le  fiége  du  fort  St- 
Martin  ,  il  fut  obligé  de  fe  rem- 
barquer ,  après  avoir  perdu  la  moi- 
tié de  fes  troupes.  L'année  d'après 
il  y  envoya  une  autre  flotte ,  qui 
revint  encore  fans  avoir  rien  fait. 
On  a  attribué  ce  peu  de  fuccès 
à  une  lettre  ,  que  le  cardinal  de 
Richelieu  engagea  la  reine  ,  dit-on , 
à  lui  écrire.  Ce  miniflre  fut  aflaf- 
flné  la  même  année  1628  ,  haï  des 
Anglois  &  méprifé  des  François. 
Voyei  Felton  ,  n*  II. 

II.  BUCKINGHAM ,  (  George 
de  yHliers^dixc  de)  né  à  Londres  en 
1627,  mort  en  1687  ,  après  avoir 
été  ambafladeur  en  France.  Parmi 
fes  ouvrages  on  diftingue  fa  comé- 
die intitulée  la  Répétition,  Il  y  tour-» 
ne  en  ridicule  les  poètes  tragiques 
de  fon  tems ,  &  en  particulier  Dry- 
den ,  qui  ne  manqua  pas  de  le  lui 
rendre.  On  la  trouve  dans  le  re- 
cueil de  {es  Œuvres  ,  à  Londres 
J7M  ,1  vol.  in-8*. 

lU.  BUCKINGHAM,  (Jean  Shef. 
fiçld,  duc  de)  F'ûyei  Shj^ffixxx}^ 
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BUCKLIN,   yoyei¥xCl&,& 

BUCKF.LDIUS. 

BUCy ,  (Simon  de  )  eft  le  pre- 
mier qui  porta  le  titre  de  prcmier- 
prèlldcnt  du  parlement  de  Paris  , 
par  ordonnance  de  Philippe  de  Va^ 
lois  ,  en  1344.  U  fut  employé  au 
traité  de  Brétigni  «  &  mourut  ea 
1368. 

L  BUDD^US,(Jean.François) 
né  à  Anc|an  en  Pomcranie  i'an 
1667 ,  fuk  profeflîeur  de  Grec  &  de 
Latin  à  Cobourg  ;  de  morale  &  de 
politique  à  Hall-,  &  enfin  dethéo- 
logie  à  lène  ,  où  il  mourut  çu 
1705.  Son  auditoire  fut  toujours 
très-nombreux.  Il  étoit  clair  ,  mé- 
thodique «ennemi  du  fatras fcho- 
laflique.  Etablir  le  dogn^e ,  répon- 
dre avec  précifion  auxobjeâions. 
faire  l'hifloire  des  fentimens  con- 
troverfés  :  tel  étoit  Tordre  qu'il 
fuivoit  dans  fes  leçons.  Malgré  les 
occupations  de  fa  chaire ,  il  fça- 
voit  fl  bien  ménager  fon  tems,qu*il 
trouvoit  le  moyen  d'entretenir  des 
correfpondances  étendues ,  de  prê- 
cher tous  les  quinze  jours,  &  do 
compofer  divers  ouvrages.  On  1 
de  lui  :  T.  Elément  a  Philofophia  prao* 
ticA  ,  infirumentalis  &  theoreticct ,  \ 
vol.  in  8"*,  que  la  plupart  des  pro- 
feflfeurs  des  univerfités  Proteftan* 
tes  d'Allemagne  ,  prenoient  ci -de- 
vant pour  texte  de  leurs  leçons* 
1 1.  Une  Théologie  ,  qui  n'eft  pas 
moins  eflimée  par  les  Luthériens  , 
en  1  vol.  in-4".  III.  Le  grand 
DiQionnaire  Hiftorique  Allemand  y  im- 
primé plufleurs  fois  à  Leipfick  & 
à-Bàle,  en  2  vol.  in-fol.  IV.  Va 
Traité  de  VAthéifme  &  de  la  Superfli" 
lio/ï,  1717,  in-8*;  dont  nous  avons 
une  traduâion  françoife ,  Amfter- 
dam  1740 ,  în-8*.  V.  Plufieurs  au* 
très  ouvrages  fur  TËcriture-fain- 
te  :  Mifcellanea  facra ,  3  vol.  in-4*  i 
Hiftoria  ecclefiaftica  veuris  Teftamca^ 
fi}  1718,  }  vol.  ill-4*« 
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IL  BUDD£ys,(Aii«iiftiii}mé. 
deciii  du  roi  de  Pniâîe  &  conieil- 
1er  de  la  cour ,  pxoiefleiir  d*aaa- 
tomie  à  Berlin ,  &  membre  de  Ta- 
cadémie  de  cette  ville ,  mourut  en 
1753 1  après  avoir  donné  difFéren« 
tes  Dijftnations  dans  les  AHfctUa" 
Bca  Beroliaenfia, 

BUOÉ ,  (  Goillaiime  )  naquit  à 
Paris  en  1467  »  d'un  Tecrétaire  du 
roi.Sajeuneflefutûdifllpée,  &les 
écoles  d'alors  étoient  û  barbares  « 
qu*il  ne  fut  pas  poffible  de  lui  faire 
taire  fcs  études.  Le  goût  pour  les 
lettres  ne  lui  yint  «  que  lorfque 
les  feux  du  premier  âge  fe  furent 
amonis.  Il  commença  tard ,  mais 
£cs  progrès  furent  rapides.  Les  lan- 
gues Grecoue  ti  Latine  lui  devin- 
rent auffi  tiamiliâres  que  fa  langue 
maternelle.  Il  fut  bientôt  Toracle 
des  fçavans.  Son  traité  dtAft^  Ve- 
nife  xyii  »in-8^  fur  les  ancien* 
nés  monnoies ,  dans  lequel  brillent 
les  connoiflances  de  Tantiquité  la 
plus  ténébreufe  ,  lui  fit  beaucoup 
d'admirateurs  &  de  jaloux.  Brafme^ 
qui  l'appclla  dès-lors  U  prodige  de 
la  France ,  ne  put  fe  défendre  d*un 
mouvement  d'envie.  François  I  ^ït 
reflaurateur  éts  lettres  »  connut 
tout  fon  mérifie.  Il  l'honora  de  fa 
familiarité  ,  le  fit  maître  des  re* 
quêtes ,  lui  confia  (a  bibliothèque , 
éc  le  nomma  ambafiadeur  auprès  de 
lion  X  Ce  fut  à  fa  perfuafian  & 
à  celle  de  au  Èellay ,  que  ce  coi  » 
véritablement  grand  malgré  ies 
fautes ,  fonda  le  collége-royaLi^a^' 
flK>urut  en  1 540 ,  à  73  ans ,  après 
avoirocdooné  qu'on  l'enterrât  fans 
pompe.  Cette  implicite  de  fes  fu- 
nérailles fit  pcnfer  à  de  fanx-aèlés  » 
qu'à  favorifoit  les  opinions  nou- 
velles ,  ennemies  des  cérémoniet 
de  l'Egliie,  Ce  fçavant  ajoûtoit  4 
ion  mérite  littéraire ,  les  qualités 
de  Chrétien ,  de  citoyen ,  &  d'ami. 
La  femme  de  B^Hmà  fervok  de 
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fécond  dans  l'étude  ;  elle  hn  ébts- 
choit  les  pafiages  &  les  livres, 
fans  oublier  lea  affaires  doacfi- 
ques.  Buié  ayant  été  averti ,  oa- 
dis  qu'il  étoit  dans  foa  cabisa  » 
que  le  feu  venoit  de  preodre  à  b 
mai  fon  :  Arcrtiffei  maftmmta^Tcgo^ 
dit-il  froidement  »  v^ms  ff^9t\  pc 
je  ne  me  mile  point  au  wfrnm^,  }et 
qmes  de  Su^drtha  pronon^  ièt 
oraifon  funèbre  ,  âc  LomU  le  JU 
écrivit  fa  vie.  Ses  Omrr^gta  Iibcbc 
recueillis  à  Baile  ea  I$57,cs4 
vol.  in-fol.  avec  une  longue  pit- 
face  de  Cetlius  Setmmdus  Cbtmu  Ccit> 
eue  il  renferme  la  Tr^doBim  de 
quelques  traités  de  Piesisrjme  ;  des 
kemarquej  fur  les  Paadeâesides 
Commemaires  fur  la  laagoeGrecqK. 
imprimés  féparément  »  Paris  i  (4^ 
in-fol.  \  un  Traité  dt  l*in0itM»m  im 
Prince  y  adreffé  à  François  1  ,H  d'à» 
très  écrits  :  le  fiyle  en  €R  ém  & 
fcabreux.  Il  femble  que  rantenr  t 
ramaffé  les  termes  les  plus  cxtii- 
ordinaires  de  la  langue  Latiac,lKi« 
fe  rendre  inintelligible  ^  il  se 
manque  pourtant  pas  de  force  & 
d'énergie. 

BUëIL,  (Jeanda)  CMleiDcr 
&  chambellan  du  roi  &  dii  dac 
A^  Anjou ,  makre  des  acbalètriers  de 
France ,  étoit  feignetir  de  Montré^ 
for  &  de  plufieurs  autres  lienx. 
6c  defcendoit  d'une  Canaille  noUe 
&  ancienne.  Il  fe  difttogua  par  h 
valeur ,  &  fut  tué  à  la  bataille  d*A- 
nncourt,en  1415.  Jean  du Buut^ 
fon  fus ,  amiral  de  France  &  conte 
de  Sancerte  »  fut  appelle  ia  fimi  du 
Angloit, 

BUEIL,  Vovei  Racah» 
BUFFARD,  (  Gabricl-Chsles) 
célèbre  canonifie  ,  cliaaoine  de 
Bayeax^  naquit  en  i6S}«  an  Frefne» 
près  de  Condé-lur-Moireatt.  Apiès 
avoir  profeité  la  théologie  durant 
quelques  années  en  rumvetfiK  de 
Caea,  il, fut- obligé  dn^qukta  ia 
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chaire  ,  pour  Tan  acuchemisiitauK 
opinions  contraires  à  U  bulle  Uni' 
genitus.  Il  fe  retira  i  Paris ,  où  il 
mourut  le  7  Décembre  176  3 •  Ce 
fçavaat ,  par  retendue  de  fes  con- 
noififaoces  en  droit'-canen ,  fut  re- 
gardé comme  Torocle  de  Ton  tems 
oatis  cette  partie  ;  &  ce  Ceroit  rcn- 
dre  un  Service  au  public  ,  que  de 
donner  le  recueil  de  fes  décifions. 
On  a  de  lui  :  I.  Diftnft  de  Ufammft 
DiclmrMionfaiUfar  U  CUrgi^  tradui* 
te  du  latin  de  Boffutt,  U.  ijfai  d*tae 
ï^ifftruuUn  où  F  on  fait  voir  tinui'f 
iité  desnottvuuêx  FormuUirts,  Vojex 
ien  éloge  par  Tabbé  Goujet, 

BUFFET,  (Marguerite)  dame 
Parifienne  ,  s'eft  fait  un  nom  par 
£es£loges  des  lllujiros  Sçavamtes^  tant 
anciennes  que  modernes  }  &  par 
des  OhfervMUnt  fur  U  Langue  Fran" 
foife»  Elle  faîfoit  profeâîon  d*en- 
feigncr  aux  peiffonnesde  Ton  fexe 
Tart  de  bien  parler  dc^'écrire  cor- 
reûeraent. 

BUFFIER ,  (  Claude  )  né  en  Po* 
logne  de  parens François  rani66i, 
fe  iit  Jéfuite  en  1679.  Après  avoir 
fait  uo  voyage  à  Rome ,  il  fe  fixa 
en  France  dans  la  capitale.  Il  mou- 
rut au  collège  de  fa  fociété  à  Paris, 
en  1737-  on  a  de  lui  un  gran^ 
nombre  d'ouVrages«Les  principaux 
ont  été  recueillis  dans  fon  Coure 
desScieneee  par  des  principes  nouveamee 
€t  fimples  ,  pour  former  U  langage  * 
tefprlt  &  U  cetur ,  1732  ,  in-fol.  Ce 
recueil  renferme  fa  GrammaireFraun 
foifc  fur  un  plan  nouveau  ,  éclip<« 
fée  par  celle  de  Reflaut ,  qui  lui 
doit  beaucoup  ;  fon  Traité  philofo^ 
phique  &  pratique  d' Eloquence  ^  femé 
de  raifonnemens  métaphyfiques  , 
autant  que  de  préceptes  :  fa  Poeti" 

Î»<,  (monotone, froide  ,  languif- 
ante ,  eft  une  des  preuves  qu*on 
peut  raifonaer  fur  la  poëfie,  uns 
être  animé  du  feu  des  poètes  ;  ) 
Ces  iUmêni  de  M^aph^uêi  iba 
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Examen  des  Préjugés  de  Bayh  \  fon 
Traité  de  la.  Société  civile  \  fon  JSjp-  - 
pofition  des  preuves  de  la  Religion  \ 
&  d'autres  écrits  mêlés  de  réfle- 
xions, tantôt  bonnes,  tantôt  fio- 
guliéres.  On  a  encore  de  ce  Jéfui- 
te  :  I.  VHiflùire  de  V  origine  du  Roy  an» 
me  de  Sicile  &  de  Naples ,  in-i  i  :  ou- 
vrage dont  on  fe  fert,  parce  qu'on 
n'en  a  pas  de  meilleur.  U.  Pratiijue 
de  U  mémoire  artificielle  ^pour  appren^ 
dre  la  Chronologie  &  fHifloire  wn- 
verfelU ,  en  1  vol<  in-ii  :  livre  où 
la  matière  eft  peu  approfondie,  & 
qui  n'eft  prefque  plus  d'aucun  ufa* 
ge.  L'auteur  a  refferré  dans  des 
vers  techniques  ,  les  principaux 
événemens,  &  les  noms  des  grands 
fouverains.    III.    Une  Géographie 
Univerfelle  ,  in-ii  ,avec  le  fecours 
des  mêmes  vers  ,  &  avec  des  car- 
tes fort  inexaâes ,  &  dignes  de  ce 
livre  fuperficiel  &  négligé ,  quoi- 
que fort  répandu.  La  méthode  en- 
feignée  dans  cet  ouvrage  &  le  pré- 
cédent ,  eft  ingénieufe,  &  ^cilicc 
rétude  de  Thiftoire  &  de  la  géo- 
graphie ',  mais  Texécution  pour- 
roit  en  être  meilleure.  On  a  encore 
de  lui  quelques  Poëfies ,  la  Prife 
dt  Mons ,  le  Dégât  du  Parnaffe^  les 
Abeilles  ,  &c.  Le  ftyle  de  Buffier  , 
dans  fes  vers  &  dans  fa  profe ,  c  A 
plus  £icile  qu'élégant.  Cétoit  un 
homme  laborieux  ,  &  plein  de 
vertu...  Voy€[  I.  O&si. 

BUGENHâGEN  ,  (Jean)  mi^ 
niftre  Proteftant ,  né  i  Wollin  dans 
la  Poméranie  en  14S5  ,  d'abord 
prêtre  (c  adverfaire  de  Luther  , 
fut  enfuite  fon  parttfan  &  un  de 
fes  miifionnaires.  U  répandit  fes 
erreurs  dans  une  grande  partie  de 
l'Allemagne.  U  mourut  en  15$^, 
miniilre  de  "Wittemberg ,  &  marié. 
On  a  de  lui  des  CommênuUru  fur 
rMcriturefainu^  en  plufieurs  yol. 
in-8*  '9  &  d'autres  ouvrages  ,  011 
l'Qn  trouve  TéiaditioA  de  fon  malt' 
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trc ,  fans  y  rencontrer  fon  empor- 
tement. On  diftingue  fon  Hiftoirt 
4e  PoméranU,  1718  ,  in-4'. 

BUGNYON ,  (  Philibert  )  né  à 
Màcon  ,  avocat  du  roi  en  Télec- 
tion  de  Lyon  ,  mourut  vers  1590. 
II  a  donné  quelques  PoéJUs ,  8c  un 
livre  intitulé  Leges  abrogat^ ,  dont 
la  meilleure  édition  ed  de  Bruxel- 
les ,  1702  ,  in-fol.  réimprimé  en 
1717.  ^oyqla  lifte  de  fes  ouvra- 

fes  dans  la  Bihlioth,  des  Auteurs  de 
Bourgogne  ,  par  Tabbé  Papillon, 

BUINAM  ,  Voyei  BuYNAM. 

BUISSON  (Du)  Foyer  Vrac. 

BUISTER,  (Philippe)  fcul- 
pteur  de  Bruxelles ,  décora  la  Fran- 
ce de  plufîeurs  de  fes  ouvrages  , 
vers  le  milieu  du  xvii'  liécle;  du 
Tombeau  du  cardinal  de  la  Roche* 
foucauU  ,  qui  orne  Téglife  de  St^ 
Geneviève-,  ficdepluiieurs  autres 
morceaux ,  qu'on  voit  dans  le  Parc 
de  VerfaïUes. 

BULIS  .  Voyei  Egypius. 

BULL/(  George)  né  à  Weîs 
dans  le  Sommerfet  en  1634,  mou- 
rut en  1710  évoque  de  St-David, 
avec  la  réputation  d'un  théolo- 
gien profond.  Il  défendit  la  foi  du 
concile  de  Nicée  fur  la  divinité  de 
J.  C.  par  les  écrits  des  Pères  qui 
ont  vécu  avant  ce  concile.  Il  fit 
▼oir ,  contre  les  Ariens  &  les  So- 
ciniens  ,  que  depuis  la  nailfance 
du  Chriftianifme  jufqu'alors  ,  il 
n'y  avoir  eu  dans  l'Eglife  qu'une 
même  foi  &  un  même  langage. 
Son  principal  ouvrage  fur  cette 
matière  cft  intitulé  iDeftnfio  fdei 
Nieenôt  ,  &c.  à  Oxford  ,  in -4*  , 
168^.  E:i  1674  ,  il  donna  au  pu- 
blic un  ciutre  ouvrage  fous  le  «- 
ircdcJudicium  Ecclefict  Catholicje 
irium  priorum  Jltculorum  ,  &c.  Cette 
produdèion  cllimable  fut  envoyée 
au  grand  Bojfuet  ,  par  Nelfon,  Ce 
pré  at  écrivit  une  iecrre  a  celui- 
ci  ,  jpour  cire  wommumquce  a  BuU^ 
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Il  remercioit  ce  fçavant  dans  b 
termes  les  plus  flatteurs  •  4e  ft 
part  de  Taffemblée  du  clergé  .  éo 
fervices  que  fon  livre  rendoi:  a 
réglife  &  à  la  religion.  Le  5*  éaâ 
de  Bull  ^ur  cette  importance  ea- 
tiére  ,  eft  intitulé  :  Afofi4dica&j^ 
mûira  traditio  ,  &c.  Tous  ces  o» 
vrages  ont  été  raffemblés  par  G^ 
he ,  &  donnés  au  public  en  r?c}, 
à  Londres ,  in-fol.  Ce  fçavanteâK 
teur  a  ajouté  à  la  fin  de  chaçs 
chapitre  bien  des  paiTages  des  ÏS 
res  ,  qui  avoienr  échapé  aux  tt- 
cherches  de  BulL  On  voir  aoâ 
dans  ce  recueil  VHarmgomm  ^petf^ 
lica ,  où  Tau  teur  montre  raccorj 
qu'il  y  a  entre  5.  Jacques  fie  5.  fW,  1 
fur  la  foi  H  les  bonnes  oeurrcL 
On  publia  en  17 13  fa  Vit  par  Xr  ! 
hen  Nelfon ,  in- 8*  ;  6c  fes  5eraou,  j 
en  3  vol.  in  8*.  ! 

BULLET^CJeanbaptiftc  )  laott  j 
à  Befançon  en  1 775  à  76  ans ,  étoit 
doyen  de  l'univerlltc  de  cette  viL'^ 
&  profeiTeur  en  théologie  depnii 
171S.  Sa  vafte  mémoire  ne  laiâbx 
rien  échapper  v  &  quoique  livre  2 
des  études  dégoûtantes  ,  il  étoii 
d'un  caraé^ére  doux  &  d'tui  accè 
facile.  Ses  ouvrages  font  de  deta 
genres:  les  uns  roulent  fur  U  re* 
ligion  -,  les  autres  fur  des  recher- 
ches d*éruditioii.  Ils  font  exaûi 
&  folîdes  \  mais  fon,  fçavoir  j 
brille  plus  que  l'élégance  de  foo 
ftyle.  Les  principaux  font  :  I.  Hlf» 
toire  de  C  établi ffemau  du  Chriftiasif' 
me ,  tirée  des  feals  auteurs  Jui6  & 
Païens ,  1764  ,  tn-4**.  11.  Vexifm* 
ce  de  Dieu  démontrée  ^ar  Is  aature^ 
2  vol.  in- 8*.  m.  Réponfi  mux  éif-^ 
f  cultes  des  Inerties  contre  diten 
endtoits  des  Livres  faints ,  3  vol.  in* 
11.  Ces  trois  écrits  font  très-efti« 
mes.  Dans  le  dernier  for-tout ,  il 
fait  difparoitre  bien  des  prétendues 
contradiâions,  que  les  efprits-forts 
avoient  voulu  trouver  dansfEoi* 
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turc.  IV.  D*  ApofioUcA  Eccitfi* 
CaUicatut  origim ,  1 7S ^  •  u^- ^^«  V. 
AtemQtres  fur  la  Unguc^Çtîtiqut^  1754 
à  1759  ,  3  vol.  ia-fol.  Ceft  Tou- 
vrage  qui  a  le  plus  contribue  à  fa 
réputation.  VI.  Recherches  hiflori'^ 
qucsfurUs  Carue  i/'oMr,  17^7, in- 
S*.  Vl.  Diffenations  fur  CHiftoirt 
d€  France^  '759  •  ia-S\  11  étoit 
!  des  académies  de  Befançon',  Lyon 
&  Dîj  on ,  &  correfponëant  de  celle 
des  infcriptions. 

BULLINGER  »  (  Henri  )  né  en 
I S  04  ,  à  firemgarten  ,  réfolut  d*a- 
bord  de  ie  faire  Chartreux.  11  chan- 
gea de  deilein  en  lifant  Mélanch' 
'    <Aon«  devint Zuinglienfprofefla  à 
'    Zurich  ,  eut  part  aux    querelles 
excitées  dans  cette  églife  par  les 
'    opinions  nouvelles,  &  mourut  en 
2575  t  à  71  ans.  On  a  de  lui  en* 
viron  So  Traités  différens  fur  des 
matières  théologiques.  Il  vouloit 
les  faire  imprimer  en  10  vol.  in- 
'     fol.  Son  fiyle  eâ  ûmple  &  nourri 
de  paiTages  de  l'Ecriture  &  des  Pè- 
res. Quoiqu'il  ne  fût  point  aigre 
dans  la  difpute,  &  qu'il  eût  de  la 
'      modération  dans  fa  conduite  & 
dans  fes  écrits ,  il  adopta  quelques 
préjugés  de  fa  feâe.  Il  dit  dans  fa 
préface  fur  ÏApccalypfe  ,  qu'il  n'y 
aura  certainement  point  d'autre  An- 
U'  Chrift  que  le  Pape  *,  &  que  S,  Jean 
ayant  voulu  adorer  l'Ange,  peufa 
tomber  dans  un  aâe  d'idolâtrie. 

BULLION ,  (  Claude  de  )  furin- 
tendant  des  finances  en  163a ,  pré- 
iident  à  mortier  au  parlement  de 
Paris  en  1636  y  mort  d'apoplexie 
en  1640 ,  fut  employé  dans  dtver- 
fes  négociations  &  affaires  impor- 
tantes. Il  pa^it  pour  l'un  des 
miniftres  les  plus  habiles  de  fon 
iiécle  ,&  des  hommes  les  plus  gé- 
néreux. Ayant  fait  frapper  ,  en 
1640 ,  les  premiers  louis  qui  aient 
paru  en  France  ,  il  imagina  de 
donner  un  diner  à  cinq  fcigneurs 
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de  fts  courtifans  ,  où  il  fît  fervtr 
au  deflert  3  badins  pleins  des  nou-* 
velles  efpèces.  Il  leur  dit  d'en 
prendre  tant  qu'ils  voudroienu 
Chacun  fejesta  avidemment  fur  ce 
fruit  nouveau  ,  en  reropHt  fes  po- 
ches f  &  s'enfuit  avec  fa  proie  , 
iàns  attendre  fon  caroiTe. 

I.  BULT£AU,  (Louis)  naquit 
à  Rouen  en  i6xs*  H  poiïcda  pen- 
dant quelque  tems  la  charge  de 
fecrétaire  du  roi ,  qu'il  quitta  pour 
être  frère- lai  dans  la  congréga- 
tion de  S.  Maur.  11  paiTa  le  reile 
de  fes  jours  dans  l'abbaye  S.  Ger- 
mai n-des- Prés ,  aufli  attentif  à  fe 
cacher ,  que  d'autres  le  font  à  fe 
faire  connoitre.  On  a  de  lui  :  L 
EJfai  de  VHifiuire  Monaftique  de  tO* 
rient  y  1680  ,  in-8\  Ceft  un  ta- 
bleau fidèle  de  la  vie  cénobitique  , 
telle  qu'elle  étoit  dans  les  premiers 
tems.  11  décrit  l'inftitut  ,  les  rè- 
gles ,  la  vie  des  foiitaires  de  l'an- 
tiquité ;  &  prouve  que  les  con- 
grégations &  les  chapitres  des 
moines  ne  font  pas  Ci  nouveaux 
qu'on  s'imagine.  H.  Ahrigd  de  V Hif- 
toitt  de  tordre  de  S,  Benoit ,  2  vol* 
in-4»  ,  1684,  Il  y  rapporte  Téta- 
bliflement  &  les  progrès  de  l'état 
monaUique  en  Occident ,  comme 
il  l'avoit  fait  p6ur  l'Orient.  Cette 
Hiûoire  exaûe  ,  &  auiTi  circonf- 
tanciée  qu'il  le  faut ,  ne  va  que 
jufqu'au  x«  ûécle.  III.  Traduaion 
des  Dialogues  de  S,  Grégoire  U  Grande 
avec  des  notes  ,  1689  •  in-ii.  Bul-^ 
tcau  a  voit  formé  fon  Âyle  fur  les 
écrivains  de  Port  Royal  -,il  ne  poii- 
voit  qu'être  bon.  11  mour.  en  1693. 

II.  BULTEAU,  (  Charles  )<^e. 
re  du  précédent ,  efl  auteur  d'un 
Traité  de  U  prefféanec  des  Rois  de 
France  fur  Us  Rois  d^Ef pagne  ,  Paris 
1674 ,  in-4**.  Il  écoit  aufH  fçavant 
dans  les  matières  profanes  ,  que 
fon  frère  dans  les  eccléfiafiiqucs» 
U  mourut  en  1749  »  à  84  ans. 
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L  BUKEL ,  (  Pierre)  aé  à  Ton- 
lottfe  ,  d^un  père  Normind  ,  fut 
attaché  ë*abord  à  Lm{êrê  Btiif^  am- 
baffadeur  de  France  à  Venife^  K 
à  George  de  Sthê  «  évèque  de  La- 
Taur,  qui  k  remplaça.  Il  fut  enAïke 
gooTemeuf  des  fib  du  préfident 
du  four,  11  conduifoit  fes  élèves 
en  Italie ,  lorfqu'il  mourut  d'une 
fièvre  chaude  en  1546  ,  à  Turin, 
ftgé  de  47  ans.  BumU  étott  un  de  ces 
fçavansfaiks  paffions  *  fansanbî- 
tiott ,  qui  Te  bornent  à  vivre  avec 
leurs  livres  &  leurs  amis.  On  a 
de  lut  des  Ltttfs  Latints  très*€u- 
rieufes  U  écrites  purement.  La 
meill.  édition  eA  celle  de  Graverai^ 
in-8* ,  en  1687,  avec  àts  notes.  On 
voit  le  bufte  de  Muml  à  l'Hète)* 
de*vtlle  de  Touloufe  «  parmi  ceux 
des  hommes  qui  Tout  illuftrée. 

II.  BUNEL,  (  Guillaume  )  pro- 
fe0eur  de  médecine  k  Touloufe , 
publia  en  15 13  un  Traité  fur  U 
fefit ,  in-4'...  U  y  a  ««  «uffi  un  ce* 
lèbre  peintre  de  ce  nom  ,  qui  flo« 
riffoit  fous  Htnri  IK 

BUNON  ,  (  Robert)  né  à  €hâ- 
Ions  en  Champagne  ,  l'an  170a , 
chirurgicndentifte  à  Paris ,  fc  den- 
ttfte  de  Mcfdamts  ,  mourut  dans 
cette  capitale  en  174^,  à  46  ans.  On 
eftime  les  ouvrages  quHl  a  publiés 
fur  fon  art.  I.  Une  ÙiStrêaMnfnr 
Us  Dents  des  Femmes  groffes,  IL  £/- 
fai  fur  les  maladies  des  Deats»  111. 
Expériences  &  DémanftratwHs  fautes 
à  la  Salpétriére  é*  à  StCâme,  in-X2i 

BUON  ACORSI,  0u  Perrin  bel 
Vaga,  naquit  en  Tofcane,  Tan 
1 505  ,  dans  l'indigence.  Une  chè- 
vre Talaica.  Se%  heureuCes  difpofî- 
tions  pour  la  peinture  fe  perfec- 
tionnèrent à  Rome  ,  8c  cnfuite  à 
Florence  ,  qu'il  quitta  pour  reve- 
nir àRome. /ifZ<i  Romain  tiUFat^ 
tore  l'employèrent  dans  les  grands 
ouvrages  dont  ils  avoient  la  direc- 
tion depuis  la  mort  do  Raphaële 
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Mw$iutttrfL  imin  heoreotoaeaftf 
dernier  peintre  dans  ptofievrsp» 
ties,&  nerégala  poiiit  dam  1^ 
vention ,  ni  dans  PezécntioB.  B 
réuffiffoit  dans  les  frifes,  lcs|!» 
telques ,  les  ornemens  de  Abc  ,  t 
dans  tout  ce  qui  potrroic  lervir  1 
le  décoration.  Il  eil  peut-être  fr- 
pérîeur  en  ce  genre  aux  mudeea^ 
%t»  deffitts  font  pleins  de  tégércB 
ac  d*èfpnt.  Ce  grand  makie  aveic 
commencé  par  peindre  ài^9  ctetge 
chez  un  miférable  barboarlleiir.  I 
travailloit  au  plafond  de  la  61e 
àt%  rois  au  Vatican  ,  lorlqa'^me 
mort  fubite  Tenleva  en  1^47  i 
Rome  &  aux  arts. 

BUONACORTf  ,  (  Philippe  ) 

Foy.  ESPEHIENTE« 

BUONAMICI,  (  CaftnBccio}ac 

à  Lucques  en  1710  d*une  lio«iaèK 
famille ,  embraffa  d*abord  rêcat  «• 
défiaftique.  Ses  études  finies  »  î: 
fe  tranfporta  à  Rome ,  dans  ftfyk 
d*y  avancer  fa  fortune.  Après  is 
féjour  de  queloues  année»  en  cette 
ville  ,  où  il  fe  fit  connoltre  éi 
cardinal  de  FoUgnae  qui  ▼onhit  k 
rattacher ,  mais  qu*il  refnû  de  fiè- 
vre en  France;  ne  trouvant  poin 
dans  l'égUfe  les  avantages  quH 
s'étoit  promis ,  il  y  reiïonça ,  poer 
prendre  le  parti  des  armes  au  fer- 
vice  du  roi  des  I>eux-Stciles.  Ce 
changement  d^étatne  Tenipèclia  pas 
de  fe  livrer  à  fon  goàt  pour  les 
belles^ettres.  U  écrivit  en  lans 
l'Hiftotre  de  la  guerre  de  Velletri 
en  1744 ,  entre  les  troupes  Autri- 
chiennes &  Napolitaines  «dans  ia^ 
quelle  il  fut  employé  :  cet  écitt, 
imprimé  en  1746  «  itt-4\  fous  le 
titre  :  De  rébus  ad  Velknts  gtjtis 
Commentarius  ^  lut  mérita  de  la  pan 
du  roi  de  Naples  une  peafion  ,  ft 
le  grade  de  commiilaire  général  de 
Tartillerie.  Mais  fon  ouvrage  le 
plus  confidérable  eft  THilloire  de 
la  dcmtért  guerre  d'Italie  »  ^Bà  pa> 


re  réponfe ,  qtie  celle  de  fe  pen- 
dre. Ceft  du  moins  ce  qua  rappor- 
tent quelques  auteurs  «  quoique 
Piirte  ne  (bit  pas  deteur  fenciment: 
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ml  es  «7to8ci7$i  fo«9  ce  Hire:  me  fatyre  pleine  de  méchanceté. 

£UifUU  k^f  Cûmm^mani  «  in-4*.   Bubale  n*y  trouva  pas  de  raeîlleu 

«o  )  Imts,  4oM  il  dédU la  r*  ail 

voi  et  Nazies ,  la  U*  au  duc  de 

P«r«e  ,  U  le  1U«  au  fénat  de  Gè- 

aMa«  Le  duc  de  Parme  récompoa-  ^^^    ^ 

£a  cette  dédicace  ,  en  conférant ,   cet  hiftorien  lui  m  faire  encore 

p«r  un  diplôme  très  honorable  «  le    de  beaux  ourrages  Tprès  la  Satyre 

titre  4&e  comte  à  Fauteur  8c  à  (es   é^Hipp0nax,BupaUîionî[(nt^^ozn% 

^cfceadani.  Ces  deux  Hiftoires  •   araftt  J.  C. 

^kmt  la  narration  paflfe  pour  être 

•uffi  exaûe  que  la  laciaité  eu  eft 

pure ,  font  fort  eftiniées  ,&  ont  été 

âmpffimées  plufieurs  fois.  Le  comte 

^mommmici  a  encore  compofé  un 

•CI aité  Dt  fcitntim  Militai  »  amis  qui 

îufqu'à  préfeat  n*a  pas  vu  le  iouv. 


BURBACH ,  Vayti  PuRBACR* 
BURBAN,  K.  Erchembaud. 
BURCHARD ,  évéque  de'Vorw 
mes ,  précepteur  de  Courad  dit  U 
S  alloue  ,  mourut  en  1016.  On  a  de 
lui  un  Recuûlde  Cûnotu  en  XX  liv^ 
imprimés  en  1549  ,in-fol.  qu*ilen- 


II  mourut  en  1761  ,à  Lucquesia  treprit  principalement  pour  inftruî- 

patrie  ,  où  il  étoit  veau  refpirer  re  les  peuples  de  fon  diocèfe.  S*il 

rair  aatal  pour  rétablir  ùl  fanté.  lesinftruifit,  il  les  égara  aufn,  en 

Il  avQit  reçu  au  baptême  les  noms  joignant  aux  pièces  authentiques 


4e  PurrfJoftph'MérU  ;  8c  ce  ne  fut 
que  lors  de  fon  entrée  au  fbrvi- 
ce  de  Naples,  qu*il  imagina  d'y'/ubf- 
tituer  celui  deCafiruceio^  nom  cé- 
lèbre dans  les  faâes  de  Lucques. 


beaucoup  de  faufles  décrétales. 

BURCHIELLO,  poëte  Italien , 
plus  connu  fous  ce  nom  que  fous 
celui  de  Dominieo  ,  qui  étoit  fon 
nom  véritable.  On  ne  |s*accorde 


BUONAMICO  ,  (  Lazare  )  de  guéres  fur  fa  patrie  ,  ni  fur  le 

BafiOuio ,  enfei^na  avec  réputation  tems  de  fa  naiffance.  L^opinion  la 

dans  le  xvi*  ûécle  à  Rome ,  à  Bo-  plus  fuivie  y  eft  qu*il  naquit  à  Flo- 

logne  8c  à  Padoue.  On  a  de  lui  plu-  rence  vers  1380.  Quant  à  Tépoque 

£eurs  écria  «  qui  furent  bien  ac-  de  fa  mort,  elle  parott  plus  auû- 

cueillis  dans  leur  naiffance  »  en-  rée  :  ou  le  Êiit  mourir  à  Rome  en 


ft*autres  des  P9éfiêâ  Latum ,  in-  S*, 
yenifei553. 

BUONANI,  Voy€^  BùVAMMl. 

BUONAROTI,  V.  Bonarqta. 

BUONFIGLIO  »  (  Jofeph-Con- 
Ikant  )  auteur  Napolitain ,  s'eft  dif- 
tingué  parmi  leshifloriens  d'Italie, 


144S.  Ce  poëte  étoit  barbier  à 
Florence  ,8c  fa  boutique  le  rendez- 
vous  ordinaire  de  tous  les  gens- 
de-lcttres  qui  vivoient  alors  dans 
cette  ville.  Ses  Foifies ,  qui  pour  la 
plupart  confident  en  fonnets  ,  8c 
fouvent   fort   libres  ,  font  d'un 


par  deux  bons  ouvrages  en  cette  genre  bouffon  8c  burlefque  ;  mais 
langue.  L'un  eft  VHifio'vt  ancUane  tellement  original ,  que  quelques 
6  moderne  de  SiciU  ,  imprimée  à    poètes  qui  font  veniu  après  hii , 


Venife  en  1604  «  en  1  vol.  ia-4*  ; 
l'autre ,  celle  de  NUjfint ,  imprimée 
aufli  à  Venife  en  1606  ,  ia-4*. 

BUPALE  ,  fculpteur  de  Tifte  de 
Chio  ,  ayant  repréfeaté  le  poëce 
H'tfponAK  fous  une  figure  ridicule , 
le  veriificateur  lança  contre  liii 


ont  cherché  à  l'imiter  ,  en  corn* 
pofant  des  vers  aUa  BurehielUfca. 
Elles  font  d*ailleurs  pleines  d'obf- 
curités  81  d'énigmes.  Quelques 
écrivains  fe  font  évertués  à  las 
commenter,  8c  entr "autres  UDonî ; 
«lais  le  comnteataire  n'eft  guéres 
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moins  obCcfir.que  le  texte.  Sur^ 
chielîo  néanmoins  tient  une  place 
difiinguée  parmi  les  poètes  Ita- 
liens. On  peut  lui  reprocher  de 
n*avoir  pas  afTez  refpedié  les 
moeurs  -,  mais  la  licence  de  ce 
poète  barbier  tenoitaufll  beaucoup 
au  goût  général  qui  régnoit  de  fon 
tems.  Les  meilleures  éditions  de 
fes  Poéfies  font  celles  de  Florence , 
chez  les  hnus  en  1 5  5  z  &  1 5  68 ,  in- 
8**,  Ses  Sonnets  furent  imprimés 
pour  la  1''  fois  àVenife  i477,in-4*. 
BUR£tTÊ  ,  (Pierre  Jean)  mé- 
decin de  la  faculté  de  Paris  ,  pen- 
£onnaire  de  Tacadémiedes  infcrip- 
tions  ,  profefTeur  de  médecine  au 
collège  royal ,  naquit  à  Pans  en 
1665  ,  &  mourut  dans  cette  ville 
en  1747.  Il  pofTedoit  les  langues 
mortes ,  &  une  partie  des  langues 
vivantes.  Les  Mémoires  de  l* Acadé- 
mie des  Belles-Lettres  font  pleins  de 
fes  morceaux*  On  y  trouve  des 
JOiJfertations  fur  la  Danfe  ,  U  Jeu  , 
les  Combats ,  la  Courte,  U  enrichit 
ces  Mémoires  de  la  TraduSion  du 
Traité  de  Plutarquefur  la  Mufiqut , 
avec  des  remarques  qui  font  ré- 
pandues dans  plufieurs  volumes  de 
cette  fça vante  fociété  :  (  Koy.  Phe- 
AECRATE.  )  Il  en  a  été  tiré  quel- 
tpies  exemplaires  féparément ,  qui 
forment  un  vol.  in-4",  1735  ïMre. 
Ses  Dijfertations  fur  cette  dernière 
matière  furent  attaquées  par  le  P. 
bougeant  ,  qui  s*amufoit  quelque- 
fois de  la  mufique.  L'académicien 
foutenoit  que  Its  Anciens  avùient 
connu  U  concert  à  plufieurs  parties. 
L'illuftre  abbé  de  Chateauneuf  fe 
déclara  pour  lui ,  &  Burette  ,  fort 
de  Tautorité  d'un  tel  homme ,  & 
de  celle  de  Plutarque  ,  terrafia  fes 
adverfaires.  Sa  bibliothèque  étoit 
des  mieux  compofèes.  Le  Catalo' 
guetn  a  été  donné  en  1748  ,  3  vol. 
in- 12.  Il  travailla  long -tems  au 
Journal  des  Sfavatts% 
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BtTRGENSlS ,  ou  BoumcEOi»; 
(  Louis)  né  à  Blois  vers  l'as  14Ç41 
devint  premier  médecin  de  F*m- 
çois  I.  l\  hàia  la  délivraoce  de  et 
prince,  lorfqu'tl  écoit  pnfonaisi 
Madrid.  Bourgeois  pcrftiada  adroi- 
tement à  Charles  V  ^  que  Pair  éi 
pays  étant  mortel  pour  foo  pê- 
fomiier ,  il  falloit  dcfefpcrcr  ëré 
guerifon.  L'empereur  »  craigas 
alors  de  perdre  la  rançon  ,  traie 
promptement  avec  Franfots  l,i 
des  conditions ,  qu^il  n*auroic  ya 
acceptées  fans  l'artifice  de  Àr- 
geois.  Ce  médecin  foc  récoopeaiè 
comme  il  le  mériccHt.  Il  foc  cos- 
tinué  dans  fon  emploi  auprès  es 
Henri  IL 

BURI,  (  Richard  de  }  ou  ^ir 
gerville ,  fçavant  Angloîs  »  ne  ▼en 
la  fin  du  xiii*  ficde  ,  mort  en  13491 
fut  d'abord  précepteur  de  fon  nul* 
ut  Edouard  IJI  ^  en  fuite  fon  hoa- 
me  de  confiance  dans  diverfesoé* 
gociations  ,  puis  évêque  de  Dur- 
ham,  chancelier,  grand- treforier, 
6c  enfin  plénipotentiaire  pour  cœs- 
dure  la  paix  avec  la  France.  Lr 
lettres  lui  ont  beaucoup  d*obIigi- 
tiort.  Il  eut  pour  les  fciences  ce: 
avidité  infatiable  «  6c  fupérxeore 
aux  obdacics  que  lui  oppofoit  foi 
ficelé.  Ses  richeffes  lai  ferrireai 
à  former  une  bibliothèque  la  pics 
nombreufe  qu'il  y  ^ût  alors  ca 
Europe  ,  à  chercher  avec  beaucoup 
de  foin  des  manufcrits  d^aureun 
anciens  ,  6c  à  en  faire  faire  et 
bonnes  copier.  Il  nous  a  fait  pan 
lui-même  des  mouvcmens  incroya- 
bles qu'il  fe  donna ,  6c  des  gran- 
des dépenfes  qu'il  fit  à  cet  égard. 
Ceft  dans  fon  Traité  for  ramw 
&  le  choix  des  Livres^  imprimé  pour 
la  1""  fois  à  Spire  en  1483  ,  & 
enfuite  en  différentes  villes ,  fous 
ce  titre  r  Philobiblion,  Le  fameux 
critique  fahricius  ôte  cet  ouvrage 
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à  Bmri ,  pour  le  donner  an  Domi- 
nicain Holxùu 

I.  BURIOAN»  (Jeen)  natif  de 
Béthune  ,  reâeur  de  l'univerfitc 
de  Paris,  fameux  dialeâicieo,  fe 
\    rendit  moina  célèbre  par  Tes  Crnn- 
memairtâ  fur  Ariftou ,  que  par  fon 
,     SophifiÊU    de    VAne,    Il  fuppofott 
j     un  de  ces  animaux  Cupides  «  éga* 
lemenc  preflë  de  la  foif  &  de  la 
j     £iim  ,  entre  une  mefure  d*avoine 
&  un  feau  d*eau,  faifant  une  égale 
impreffion  fur  fes   organes.   Ce 
,     grand-homme  demandoit  enfuite  : 
Qtu  fira  €€t  Ane}  Si  les  petits  ef* 
prtts  qui  vouloient  bien  difcuter 
^     avec  lui  cette  importante  queftion» 
répondoient  :  Il  demeurera  immo* 
hile\  ^'D^ne  ,  concluoit-il ,  Utuour^ 
ra  de  fdim  &  de  foif  entre  Veau  & 
I      t avoine.  Si  quelqu'autre  lui  répon- 
J      doit  :  Cet  Ane  ,  monfieur  le  doc- 
teur, ne  fera  pas  affe^  âne  pour  fe 
laijjer  mourir,  -  Donc ,  conduoit-il , 
I       ilfe  tournera  d^un  eSté  plutôt  que  de 
Vautre  i  donc  il  a  le  franc  *  arbitre, 
I       Ce  fophifme  embarrafla  les  grands 
I       perfonnages  de  fon  tems  ,  H  fon 
I       ^iic  devint  fameux  parmi  ceux  de 
I       fes  écoles.  La  dialeâique  de  Bu^ 
tidan  lui  coûta  cher  :  comme  il 
étoit  de  la  feâe  des  Nominaux ,  il 
Ait  perfécuté  par  celle  des  Rlau*  # 
8c  obligé  de  fe  réfugier  en  Aile- 
magne,  dans  le  xiv* fiéde.  Aven* 
tin ,  qui  rapporte  cette  querelle , 
iQOÛte   que  Buridan  fonda  l'uni-* 
Yerfité  de  Vienne. 

II.  BURIDAN ,  (leanbaptifte) 
avocat  de  Reims ,  né  à  Guife ,  & 
mort  en  1633,  a  <ionné  un  Corn* 
mentaire  fur  la  Coutume  du  Vtrman* 
dois,  qu'on  trouve  dans  le  Recueil 
des  commentateurs  de  ce  comté  « 
%  vol.  in-folio  ;  &  féparéAent  ^ 
1631 ,  in*4*.IL  Comtkentaire  fur  U 
Coutume  de  Reims ,  166^  ,  in-fol* 
6URIAMAQUI,(Jean-Jacques) 
originaire  de  Luques ,  naquit  à  Ge« 
TmwA 


nève  en  16^  La  chaire  de  droîc 
de  cette  ville  acquit  heaucOup  de 
luftre  pendant  le  tems  qu'il  y  pro- 
fefla.  Le  prince  Frédéric  de  Hefle* 
Caffel,  fondifciple,  l'emmena  aved 
lui  en  1734 4  &  le  garda  pendant 
quelq.  années.  De  retour  à  Genè- 
ve ,  il  fut  nommé  confeiller  d'état , 
&  mourut  en  174^.  Sts  Principes  du 
Droit  naturel  &  politique  «  Genève 
I754,in.4*,  &3  vol.  in-i2, l'ont 
fait  connoicre  avantageufemenC 
dans  la  république  des  lettres.  Il  â 
fait  entrer  dans  fon  ouvr.  ce  qu'il 
a  trouvé  de  mieux  dans  les  écrits  dé 
GrotiuSfdePujffèndorfk  de  leur  corn- 
mentateur^ar^t^rtf  c.C'eft  une  fuite 
d'idées  jttftes ,  intéreflantes,  fécon-* 
des,  nettement  développées ,  heu* 
reufement  liées  &  exprimées  avec 
préciiioo. 

BÙRLET,  (Gualter  )  prêtre  6c 
théologien  Anglois,  qui  vivoiten 
1 3  37 ,  a  laiffé  des  Commentaires  fur 
Ariflote^  imprimés  dans  le  xv*  iié- 
cle  ;  &  un  livre  De  vitâ  ^  moribu» 
Philofophorum  ^  qui  fe  trouve  avec 
Honorius  de  imagine  mundi ,  Colognd 
1472 ,  édition  rare« 

LBURMAN,  (François)  né  à 
Leydeen  1618,  fut  profeflcur  de 
théologie  à  Utrecht.  Il  fit  fleurir 
l'univerfité  de  cette  ville ,  6c  mou* 
rut  en  1679  ^  après  avoir  publié  i 
I.  Un  Cours  de  théologie  ,  en  % 
vol.  in44*  9  qui  jouit  del'eftime  de^ 
Protefhîns.  II.  Des  Difcours  Acadé- 
miques, m.  Des  Dijfertations  fut 
PEcritttre^Kottctdàta  168S ,  2  voh 
in*4* ,  6c  plufieurs  autres  livres. 

II.  BURMAN,(  François)  fils 
du  précédent  ^  né  à  Utrecht  6c  pro- 
fefleur  de  théologie  comme  fon 
père,  mourut  en  1719,  â  }8  ans« 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
Thêôlogusfûye  De  lis  que  ad  renmi 
^  coMjummatum  Theolepm  requirun'» 
ter«  in-4*.  U*I^e  perficmiane  Ùio'* 
cUtiani ,  io-4*.  IIL  Diverfcs  Difer^ 
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talions  fur  la  PoéJU ,  ift-4*  «  en  latin. 
Il  n*étoit  guéres  que  compilateur. 

III.  BURMAN,  (Pierre)  frère 
du  précédent ,  profefletir  en  élo- 
quence &  en'hiftoire  à  Utrecht  » 
puis  en  grec&  en  politique  ,moa« 
rut  en  1741 ,  avec  la  réputation 
d*un  fçavant  laborieux  &  d'un 
commentateur  infatigable.  On  a 
de  lui  plufieurs  éditions  d*auteifrs 
latins  ,  accompagnées  de  notes  : 
ViU,'Pat€rculus  f  Quintilien  ^  VaUr,' 
FlaeetUj  Virgile  y  Ovide  ^  Suétone  , 
Lueainy  &c.  Les  plus  eilimées  font 
celles  de  Phèdre  &  de  Pétrone  ;  mais 
le  texte  eft  noyé  dans  les  remar- 
ques. On  a  aufn  de  ce  fçavant  , 
un  Traité  des  Taxes  des  Romains  , 
Utrecht  1694 ,  in  8*  ;  des  Difféna- 
tions  ,  des  Difcours  ,  des  Poéfies 
Latines»  11  a  voit  plus  de  fçavoir 
que  d'efprit, 

IV.  BURMAN  ,  (Jean )  profef- 
feur  botaniile6t  médecin  à  Amfler- 
dam ,  a  donné  deux  ouvrages  de 
botanique  «  Tan  intitulé  :  Rariorum 
^fricanarum  Plantarum  Décades  x , 
Amfterdam  1758  &  1739,  «n-4', 
£gures;  l'autre ,  Thef auras  Zeylani' 
€us ,  ibid.  1737 ,  in-4*,  fig.  Ils  font 
recherché5  &  peu  communs. 

I.  BURNEX,  (Gilbert)  naquît 
le  18  Septembre  1643 ,  à  £dim« 
bourg ,  d'un  père  qui  prit  un  foin 
particulier  de  fon  éducation.  Après 
que  fes  études  furent  finies  ,  il 
voyagea  en  Hollande  ,  en  Flan- 
dre &  en  France ,  vifitant  les  fça- 
vans  &  les  hommes  célèbres.  En 
1665 ,  il  fut  ordonné  prêtre ,  & 
fe  chargea  d'une  églife ,  qu'il  con- 
duiiit  en  bon  paileur  &  en  père 
des  pauvres.  Il  s'adonna  dès-  lors 
à  rhi^oire.  Etant  allé  à  Londres 
en    1673  y  pour  obtenir  la  per- 
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Réforméii&M^  qui  loi  mérin  lesfc- 
mercimens  des  deux  chambrei  ^ 
parlement.  A  ravénemenc  de /jc^ 
juesll,  Bunut  étant  devenu  AP 
peâ  à  la  cour ,  quitta  l'Angletent, 
parcourut  ricalte ,  la  Suifle  et  FAl- 
lemagne ,  vint  en  Hollande ,  fn- 
vit  le  prince  ^Oranga  en  Ai^le- 
terre ,  &  eut  beaucoup  de  part  s 
fes  fuccès.  L'évèché  de  Salisbuii 
étant  venu  à  vaquer,  i7«nMf,qai 
tfe  follicitoit  pour  un  de  fes  anus, 
en  fut  pourvu  l'an   1689.  U  6r 
nommé  enfuice  préceptenr  du  é« 
de  Gloce/ler^  &  n*acc^ta  cet  es* 
ploi  qu'à  condition  qu^onlaidoo- 
neroit  tontes  les  années  un  ceitaaa 
tems  pour  veiller  à  fon  dioccfe. 
Il  mourut  en  171 5  «  après  avoir 
été  marié  3  fois,  ^oriu^étoit  rvgar 
dé  en  Angleterre ,  comme  Bagatt 
l'étoit  en  France  \  mais  l'Ecoifoa 
avoir  moins  de  génie  que  le  Fran- 
çois. Son  emportement  contie  !*£- 
glife  Romaine,a  déshonoré  fa  pliH 
me  &  fes  ouvrages*»  étendant, 
malgré  fon  averfion  pour  cette 
Eglife ,  il  n'oublia  rien  pour  fan* 
ver  la  vie  au  lord  Stétford  &  à 
plufieurs  autrtt  Catholiques»  &ae 
fut  jamais  d*avis  d'exclure  le  duc 
^Yorck  du  trône.  S'il  fit  desinttes, 
on  doit  les  rejetter  fur  fon  scie 
trop  ardent.  Le  comte  de  tUduf* 
ter  y  fi  connu  par  la  facilité  Ce  les 
agrémens  de  fon  génie,  lui  dut  U 
converfion.  Non  feulement  il  le 
convainquit  de  la  vérité  de  la  re^ 
ligion  ;  mais  il  lui  en  fit  pratiquer 
les  devoirs.  L'évèque  de  Salisbnri 
laiiTa  beaucoup  d'ouvrages  dlûf» 
toire  &  de  contrpverfe.  Ceux  que 
les  fçavans   confultent  encore  » 
font  :  I.  Ses  Mémoires  fùmr  firvir  à 
VHifloirt  de  la  Gramàa  -  Brttagme  , 
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des  Dues  iCHamilton ,  le  roi  Charles  duits  en  françois.   IL   Voymgt  dm 

Il  le  nomma  fon  chapelain.  Six  ans  Sui^e  Çr  iltats^  •  avec  des  remar^ 

^près  il  publia  fon  Hiftoirt  de  la  qucs  »  dopt  nous  avons  au£  uag 
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tradu^ton  ,  en  2  vol.  In-I2.  III. 
JJiJîoirc  de  la  Riformation  it  VEglife 
d^  AngUterre;tTzé\xite.  en  françoispar 
RoJ'emond^  AmilerdamiôSy,  4  vol. 
in- 12.  Il  eA  pardonnable  à  Burnet 
de  fe  tromper  dans  ces  trois  ou- 
vrages fur  quelques  dates*,  mais 
il  ne  Peil  point  d*y  raconter  les 
faits  avec  aigreur.  11  cherche  trop 
dans  fes  Voyages  ce  qui  peut  jet- 
ter  du  ridicule  ou  de  Todieux  fur 
rEglife  Romaine  &  fes  cérémo- 
nies. En  un  mot  »  le  théologien 
&  le  controveriîfte  l'ont  trop  fou- 
vent  emporté  fur  le  philofophe  & 
rhifiorleo. 

II.  BURNET,  (Thomas)  né  en 
EcoiTe ,  obtint  la  place  de  maître 
de  rhôpital  de  Sutton  à  Londres. 
Il  mourut  en  1715 ,  regretté  des 
bons  citoyens  &  des  littérateurs. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  : 
I.  Telîuris  theoria  facra  ,  en  l68l  » 
2n-4* :  bien  écrite,  mais  pleine  de 
paradoxes,&pIus  agréable  qu'utile, 
ïl  prétend  quela  terre ,  avant  ledé- 
luge ,  étoit  fans  vallées ,  fans  mon- 
tagnes &  fans  mer  -,  &  quoiqu'il 
foit  embarraffé  de  prouver  cette 
opinion  ,  il  parle  comme  î\  elle 
étoit  démontrée.  1 1.  Archaologia 
Philofophica ,  feu  Docîrina  antiqua 
de  rerum  originibus  ,  in-4*  ,  1691  : 
livre  auHî  paradoxal  que  le  précé- 
dent. On  les  réunit  en  1699  ,  à 
Amfterdam ,  in.4\  C'eft  l'édition  la 
plus  recherchée  de  cet  ouvrage  . 
iinguUer.  Le  récit  de  Moyfe  n'eS , 
félon  lui,  qu'une ûmple  parabole  ; 
le  ferpent ,  l'arbre  défendu  ne  font 
que  des  emblèmes.  On  attaqua  ces 
différentes  opinions,&  l'auteuv  n'y 
fut  que  plus  attaché.  III.  De  ftatu 
mortuorum  &  refuTgentlum  y  1726,  in- 
8"  :  il  fut  traduit  en  françois  ,  en 
1 7  3 1 ,  in- 1 2 ,  par  le  miniflre  Bion  y 
ci-devant  curé.  Bumtt  y  foutient , 
que  les  juftes  ne  font  point  récom- 
penfés»  ni  les  impies  punis  après 
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leur  mort.  L'opinion  des  MiHena^ 
res  reparoît  ici  avec  de  nouvelles 
arme;s.  Le  célèbre  Muratori  l'a  ré- 
futé dans  fon  tiaité  de  Paradifo^ 
IV.  Defde  &  officiij  Chriftianorum^ 
1727,  in-8* ,  marqué  au  coin  de 
fes  autres  productions  :  ces  deux 
dernières  font  pofthumes.  V.  On 
lui  attribue  un  Traité  de  la  Provi^ 
dence,  &  de  la  pojjîbilité  jfhyfique  de 
la  RéfurreOion  ,  connu  en  notre 
langue  par  une  veriîoo  in- 12. 

L  BURRHUS ,  (  Afranius )  corn- 
mandant  des  gardes  Prétoriennes , 
fous  l'empereur  Claude  &  fous  Né- 
ron dont  il  fut  gouverneur.  C'étoit 
un  homme  digne  des  premiers  iîé- 
cles  de  Rome  par  fes  moeurs  févé- 
res.  On  Taccufa ,  auprès  de  Néron  ^ 
d'avoir  confpiré  contre  hii.  Ce 
•tyran  parut  d'abord  ne  pas  s'arrê- 
ter à  cette  accufation  ;  mais  quel- 
que tems  après ,  lafle  d'avoir  en  lui 
un  maître  dont  les  leçons  &  le» 
exemples  le  faifoient  rougir ,  il 
hâta,  dit- on  ^fa  fin  par  le  poifon  , 
l'an  62  de  J.  C. 

II.  BURRHUS ,  (Antijèius)  beau- 
frère  de  Temp.  Commode ,  fut  mis 
à  mort  par  ce  prince ,  à  la  folli- 
citation  de  Cléandrt  ^  AoatBurrhu*' 
avoit  révélé  les  concufllons  &les  \ 
violences,  Tan  186  de  J.  C. 

BURTHON,  (  Guillaume  )  né 
à  Londres  en  1609 ,  d'une  famille 
pauvre ,  fe  fervit  des  connoifTan- 
ces  qu'il  avoit  dans  la  langue  Grec- 
que &  dans  les  langues  Orienta- 
les ,  pour  fe  tirer  de  l'indigence. 
Il  futdireéieurde  l'école  de  King-; 
ûon  près  de  Londres.  Il  mourut 
en  1657  »  âgé  de  48  ans.  On  a  de 
lui  des  ouvrages  très-fçavans.  L 
Une  De/cription  du  Comté  de  Im* 
cefter  »  Londres,  1622 ,  in-foL  fig. 
II.  Un  Commentaire  fur  ce  qui  eft 
dit  de  la  Grande  -  Bretagne  dans 
ritinéraire  A*Attionin  ,  en  aaglois 
16589  in -fol.  &c.  IIL  Al  >|'«i« 
Ppiî 
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vturis  Ungn^  Perfiett ,  tum  noîlt  /. 
fi,  SeeUn  ,  Lubeck  1720 ,  in-S**« 
CrACût  lingux  Hifloria  ,  Londini , 
i6ç7 ,  in-8*,  avec  le  précédent, 

BUS ,  (Céfar  de)  né  à  Cavail- 
lon  en  1$  44  ,  fut  amené  à  P^ris 
par  un  de  fes  frères  qui  étpk  venu 
fL  la  cour.  Le  féjour  de  cette  ville 
corrompit  fçs  mœurs,  faps  pou* 
voir  avancer  fa  fortune.  De  re- 
tour à  Cavaîllon  ,  il  fe  livra  au 
plaifir  &  à  la  diflipation  i  mais  Die^ 
i^ayant  touché ,  il  entra  dans  Vétat 
çcclé/iaftique  ,  &  fut  pourvu  d'un 
çanonicat  de  la  cathédrale.  Sa  vie 
fut  un  modèle  pour  fes  confrères. 
}1  couroit  de  village  en  village  , 
prêchant ,  catéchifant ,  &  excitant 
les  pécheurs  à  la  pénitence.  Son 
zèle  lui  ayant  attiré  plufieurs  dif- 
ciples ,  il  en  forma  une  compagnie , 
dont  le  principal  devoir  feroit 
d'enfeigner  la  doârine  Chrétien- 
ne. Cet  ordre  de'catéchiftes  eut 
fon  berceau  â  Avignon.  L'inAitu- 
teur  en  fut  élu  général  l'an  159S  , 
après  que  fon  inftitut  eut  été  con- 
firmé par  le  papç  Ciment  VIIL  Ci- 
far  fe  borna  9  propofer  pour  toute 
règle  à  fès  difciples,  TEvangile  ^ 
les  Canons,  n'y  d}ofttant  que  quel- 
ques fiatuts  qui  en  étoient  com* 
me  l'explication.  I^e  faint  fonda<» 
teur  fut  affligé  de  la  perte  de  la 
vue  ,13  ou  14  ans  avant  fa  mort, 
arrivée  à  Avignon  çn  1607.  On  lui 
cfi  encore  redevable  de  TétabliiTe-. 
ment  des  Urfulines  en  France.  Cëf- 
fandre  de  J^us  fa  nièce ,  Françoife  de 
Bremonà  fa  pénitente  ,  furent  les 
premières  religieufes  de  cette  cont 
grégation,  devinée  à  Tinfiruâion 
^es  perfoni\es  de  leur  fexe.  Il  rei^e 
iie  CéjAr  de  Bus  quelques  Injlruc 
tiùfis  tarniHires  ^  écrites  d'un  Àyle 
très-fimple  ,  1666  ,  in  -  8".  Jacques 
Mfauvais  publia  fa  Vie  in-4*. 

BUSBEC  ,  (  Auger  Giden  )  na^ 
qtiità  Comines  en  15^2.  lies  pl^s 
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beaux-efprits  de  Paris .  de  Veoîfe; 
de  Bologne,  dePadoue,  fiiremfes 
mahres.  LorfquUl  fut  de  retour 
dans  les  Pays-Bas,  ilpaffacnAs> 
gleterre ,  à  la  fuite  de  Tambafla- 
deur  âej^erdituuid  roi  des  Rooaiiis. 
Ce  prince  Tappella  à  Vieiue,  ft 
le  chargea  d'une  ambaffade  auprès 
de  Soliman  II  empereur  des  Turcs. 
A  fon  retour  il  fut  £itt  gouverneur 
des  enfans  de  MaximilUn  11^  &  con- 
duiiit  enFrance£/i^a^e<A  leur  foeor, 
deûinée  à  Charlts  IX,  Ce  fçavaat 
mourut  en  Normandie  l*an  i;9ii 
comme  il  retournoit  de  Paris,  oà 
Tempereur  Tavpit  Uîfle«nqnaliié 
de  minière.  Sa  mémoire  fut  long- 
tems  chpre  aux  gens  de  lettres  • 
dont  il  étoit  le  proteâeur,  &aax 
bons  citoyens  dont  il  étoit  Texesh 
^IcBusbec  recueillit  dans  le  Levant 
diverfes  Infcriptions ,  qu'il  fit  paf- 
fer  à  Scaliger,  à  Lipfe  &à  Crtur, 
C'eft  à  lui  qu'on  eft  redevable  da 
Moaununium  Ancyranum  ,  marivc 
trouvé  à  Ancyre .  &  précieux  aux 
fçavans.  Cent  manufcrits  Grecs 
qu'il  ramafla  dans  fes  voyages,  co« 
richirent  la  bibliothèque  de  Teoi- 
pereur  ,  &  en  font  encore  aujour- 
d'hui un  des  plus  beaux  ornemens. 
Ses  Leures  fur  fon  ambafiade  de 
Turquie,  en  ir  livres,  traduites  en 
fran^ois  par  l'abbé  Jt  Foy  ,  %  vol* 
in-i2 ,  doivent  être  méditées  pv 
les  négociateurs  :  elles  font  un  Wi^ 
dèle  de  bon  ftyle  pour  les  ambaf- 
fadeurs  qui  rendent  compte  à  leurs 
maîtres  de  ce  qui  fe  paffe  dans  les 
cours  où  ils  réfident.  Celles  qu'il 
écrivit  à  l'emp.  BoMfhit^  lorfqa'il 
étoit  en  France  «  font  un  tableau  ifl«t 
téreflant  du  règne  A^Hcari  IIL  U  die 
beaucoup  enpeu  demots,ne  USiV^ 
échaper  ni  les  grands  mouveniens, 
ni  les  petites  intrigues.  Il  raconte 
les  chofes  avec  une  telle  naJcveté, 
quelles  femblentiepafler  fouslcs 
^cox  du  le^te^r,  $911  Çifmfiiam^ 
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rc  fnilit^rl  eontrd  Turcas  inftliuenda , 
&  fou   yoyage  de  ConfiantinopU  & 
d*Amafiû  ,  peuvent  guider  ceux  qui 
font  chargés  de  négociations  à  la 
Porte.  On  les  a  réunis  avec  Tes 
Lettres  dans  l'édition  de  Tes  ouvra- 
ges  donnée   par  Eliçvir ,  Leyde 
16^^  ,  &  Amfterdam  1660  in-24. 
BUSCHETTO  da  Dulichio  , 
archireâe  du  xi*  fiécle  ,  nat»  de 
Vide  de  Dulichio ,  bâtit  Téglife  ca- 
thédrale dePife, qui  paiTe  encore 
pour  une  des* plus  belles  d'Italie. 
Bufchctto  étoit  un  grand  machinif- 
te  }  il   faifoit  mouvoir  de    très- 
grands  fardeaux  avec  très -peu  de 
force.  *On  mie  fur  fon  tombeau  : 
Que  dix  jUles  levùîtnt  par  fon  moyen 
des  poids  ^  ^uemilU  haufs  accouplés 
n*auroietit  pu  remuer  ,  fi»  quun  vaif- 
/eau  de  charge  n'auroit  pu  porter  en 
pleine  mer.  Il  faut  fe  rappeller  que 
Bufchetto  vivoit  dans  le  iiécle  de 
l'ignorance  &  Thyperbole. 

BUSCHIUS ,  (  Herman)  né  en 
146S  à  Saflenbourg ,  mort  à  66  ans, 
parcourut  l'Allemagne  en  enfei- 
gnant  avec  fuccès'les  humanités  , 
&  fe  fit  des  envieux  parmi  {es  con- 
frères. On  a  de  lui  des  Commentaires 
d'auteurs  clailîques  ,  &  plufieurs 
vol.  in-4''.  de  Po'èfies  Latines, 

BUSÉE ,  (Jean  )  Jéfuite  de  Ni- 
mègue ,  mort  à  Mayence  en  1611, 
à  64  ans  ,  eft  auteur  de  quelques 
Ou¥rages  de  piété  t  Aimés ,  eu  2  v.  in* 
12»  6c  de  quelques  Livres  de  eon^ 
troverfe.  Il  y  traite  les  hérétiques 
avec  une  douceur,  qui  étoit  l'ima- 
ge  de  fon  caraâére. 

BUSEMBAUM,  (Herman)  na- 
quit à  Nottelen  en  Weftphalie,  Vza 
1600.  II  prit  l'habit  de  S»  Ignace  , 
pa£a  par  les  emplois  de  fon  ordre , 
le  mourut  en  1668.  On  a  de  lui 
MedulU  Theologiée  nor^i/if  ^  in-12, 
doat  le  P«  U  Croix  a  fait  2  vol.  in- 
fol.  La  dernière  édition  de  cette 
ThçQl9f;le  morale  «  imprimée  plu^ 
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de  $0  fois ,  eft  de  1757  4  aVec  les 
additions  de  ColUndal  &  lés  cor- 
reâions  de  Montaufan ,  tous  deux 
confrères  de  Bufemhaiim.  Elle  a 
pour  titre:  Hermanni  Bufimbaitm^fo' 
cietatis  Jefu  faterdotis ,  Tbeologi  li~ 
eentiati^  Theologia  Moraiw^  nuncptu- 
ribus  pariilms  au3a  à  R.  P.  Claudio 
la  Croix  ,  fociet.  Jefu ,  theologia.  in 
UniverfCoionienfidoSiore  &profiJJore 
puhlico  :  editio  novijpma  ,  diligenter 
ruognita  &  emendata  ab  uno  ejufd» 
foc,  JefufacerdotetheologOy  1757.  La 
Moelle  d*Abelli  e({  ridicule  ',  celle 
du  Jéfuite  avec  ics  commentaires 
eft  affreufe.  C'eft  le  bréviaire  des 
parricides.  Le  parlement  de  Tou- 
îoufe  le  condamna  aux  flammes  en 
1757,  &  le  parlement  de  Paris  l'a 
imité  en  176 1.  On  avance  dans  cet 
ouvrage  :  Qu'un  citoyen  profcrit 
par  un  prince ,  ne  peut  être  mis  à 
mort  que  dans  le  territoire  du  prin- 
ce où  il  a  été  condamné  *,  mais  que 
le  pape ,  dès  qu'une  fois  il  a  prof- 
crit un  potentat,  peut  faire  exécu- 
ter fon  décret  par  toute  la  te^re  , 
parce  que  le  pape  eu  fouverain  de 
toute  la  terre  :  Qu'un  homme  char- 
gé de  tuer  un  excommunié ,  peut 
donner  cette  conuniffion  à  un  au- 
tre ,  &  que  c'eft  un  aâe  de  cha- 
rité que  de  l'accepter ,  &c.  &c. 

BUttRlS,  fils  de  Neptune  H  toi 
d'Egypte  ,  gouvernoit  fes  fujets 
en  tyran,  &  égorgeoit  tous  les 
étrangers  qui  abordoient  dans  fes 
états ,  les  ofirant  en  facHfice  aux 
Dieux.Ilchoifiiroit  principalement 
ceux  qni  avoient  le  poil  roux.  Her^ 
cuU  alloit  être  immolé  comme  les 
autres,  lorfqu'il  brifa  fes  liens,  & 
facrifia  Bufiris ,  fon  fils ,  &  le  prê- 
tre qui  fe  prêtoit  à  ces  abomina- 
tions... Voyei  TrraSIUS. 

BUSLEIDEN ,  (Jérôme)  maitre 
des  requêtes  &  confeillerau  cou* 
feil-fouverain  de  Malines ,  fe  fit 
CQim9itre  avaatagenfemeat  par  (et 
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liaifon*  avec  les  gens  de  lettre*  » 
&  par  fes  ambafiTades  auprès  de  Ju^ 
les  II ,  de  François  i  &  de  Henri 
VI II.  U  mourut  à  Bordeaux  en 
I  f  1 7.  La  ville  de  Louvain  lui  doit 
le  collcgc  des  Trois-Langues.  On 
n*a  de  Bufieiien  qu*une  Lettre^  à  la 
tête  de  rC^fopt«  de  Th,Morus, 

BUSSI,  ^oy.Bucv...  I.  Clerc... 
Delamets...  &  Rabutin. 

BUSSIÉRES ,  (Jean  de  )  Jcfuite , 
ne  à  Villefranche  en  Beaujolois  , 
fe  diilingua  dans  Ton  ordre*  par  Ton 
cfpric  &  fon  «nnour  pour  le  tra- 
vail. Il  inôunuc  en  16^8.  S^s  Poé- 
fies  Fiançoifes  font  entièrement  ou* 
blices  ;  mais  on  lit  encore  Tes  Poé- 
fies  Latines ,  Lyon  1675  ,  in-S**.  Son 
ftyle ,  fans  être  ni  correfè  ni  égal , 
cà  plein  de  feu&  d'enchouiîanne. 
Ses  principaux  ouvrages  font  : 
Scandcrhig ,  poëoe  en  S  livres  ;  fa 
Khéa  délivrée  \  fes  Idylles  &  fes  Eglo" 
gucs.  On  a  de  lui  un  Abrégé  de  Vhif- 
toire  de  France ,  &  un  autre  de  VHifi- 
toire  Unherfelle  ,  fous  le  titre  de 
Flofculi  Hiflortarum ,  &  traduits  par 
lui-même  en  ^françois  fous  celui 
éc  Par  cerf  e  kifiorique  ^  in*l,^.  Les 
fleurs  n'y  font  que  dans  le  fron- 
tispice -,<outlc  reûe  eft  fort  mauf- 
fadc.  11  y  a  même  des  faits  alcérés 
&  de  faux  principes. 

BUTEp  »  Vvyei  BOKR»^ 

L  BUTÉS,  chaàfè  par  fon  père 
Borée  roi  de  Thrace ,  aborda  dans 
l'iAe  deNaxos  où  il  fixa  fa  demeure. 
S'étanc  remis  en  mer  avec  une  par- 
tie de  fes  gens  pour  aller  chercher 
des  femmes ,  il  en  enleva  fur  les 
côtes  de  Theifalie  plufieurs ,  qui 
celébroient  une  fête  en  Thonneur 
de  Baechtts,  De  ce  nombre  écoît 
Coronis^  QOUTTiQt  de  Baccku s  ,  que 
Butés  prit  pour  lui  *,  mais  et  Dieu  , 
irrité  d*un  pareil  outrage  ,  infptra 
au  raviifeur  un  fureur  fi  violen- 
te, qu'il  courut  fe  prccipLter  dios 
tinpuiuoùilpérit» 
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n.  BUT£S  ou  îioGss ,  g9ovf^ 
neur  de  U  ville  d'£iooe  fin-  le  ècf 
ve Strymon ,  fous OariuMBïi^Bi 
tafpts  roi  de  Perfe  ,  cémoîgBi  fowf 
fon  maitre  une  fidélité  qui  a  pa 
d'exemples.  Aflîégé  par  Cïbm  ft- 
néral  des  Athéniens ,  &  ne  ▼onbtf 
point  accepter  la  caf>icalacH»B  ho> 
norablc  qu'on  lui  offroic  «  il  âB 
mi^x  périr  que  de  fe  rendre.  8 
donna  ordre  qu*on  raaaCnc  fiii> 
gneufement  tout  l'or  &  TargeiK^ 
étoient  dans  la  ville,  £n  ailiver 
un  grand  bûcher,  &  ayant  éfocgs 
fa  femme  ,  fes  enfons  &  toas 
fa  maifon,  il  les  fie  ietter  dans  les 
Aammes  avec  les  richeflist  qa*oi 
avoit  recueillies,  &s*ypréc^io 
lui-même  après  eux  »  invitant  ps 
cet  exemple  terrible  fes  cood»- 
yens  à  en  faire  autant. 

BUTKENS ,  (  Chriftophe]  aasf 
d' An  vers,rel  igie  ux  Ciâercieo,paii 
abbé  de  S.  Sauveur ,  mort  en  1656, 
a  laifié  :  L  Les  Trophées /acrts  érffV' 
fanes  du  Duché  de  Brabamt ,  4  vol.  is- 
fol.  la  Haie  17x4  :  c*cft  la  denùcie 
édition.  II.  àénéaloi^ie  de  U  masfm 
de  Lynden^  in -fol.  Anvers  1626. 

I.  BUTLER ,  (Samuel  }  oaqvc 
en  161 1,  dans  le  comté  de  Wor- 
chefter  ,  d*un  riche  laboureoL 
Après  avoir  fait  fes  études  dans 
Tuniverfité  de  Cambridge  ,  il  ftf 
placé  chez  un  fanatique  du  paré 
de  Tufurpateur  CrMvinc/ ,  &  D*ea 
fut  pas  moins  fidèle  à  celui  de  foa 
roi.  Son  Poinu  d'HudiSras ,  fatyie 
ingénieufe  des  partifans  enthon- 
fiaftes  de  Cromwel ,  décria  la  £iâioo 
de  ce  tyran  illuilre ,  &  ne  fervit 
pas  peu  à  Charles  IL  Toute  la  r^ 
ronnoiflance  qu*en  eut  ce  prince , 
fut  de  citer  iouvent  Touviage^d^eo 
apprendre  même  plufieots  mor- 
ceaux par  cœur  ,  tandis  que  Tau- 
teur  vécut  &  mourut  dans  Fiadi- 
gence.  En  16S0,  il  6ilhat  qu'un  de 
fin  ama  ût  Iti  £nia  de  foa  cace^ 
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rement.  Le  fujer  de  ce  Pohru  hur^ 
Uffuc  «ft  la  guerre  civile  d'Angle* 
terre  fous  CharU$  1.  Son  deffein 
cft  de  rendre  ridicules  les  Presby- 
tériens &  les  indépendans ,  trom- 
pettes Ce  aûeurs  de  ces  querelles 
funeftes  8c  abfurdes.  Hudihras^Xt 
héros  de  cet  ouvrage,  eft  le /7oo» 
Quickoeu  du  fanatif^?.  But(€r  le 
peint  de  couleurs  originales  de  bur- 
lerquecUa  homme  qui  auroit  dans 
Vimagtnation  la  dixième  partie  de 
reiptic  comique ,  bon  ou  mauvais , 
qui  règne  dans  cet  ouvrage ,  feroit 
encore  très-pUifant.  Les  gens  de 
goût  ,  en  profitant  de  la  gaieté  de 
l'auteur  ,  lui  reprochent  des  lon- 
^eurs  y  des  détails  puérils ,  des  ré- 
flexions indécentes,  des  penfées 
bafleSydes  poliflbnneriesgroifiéres. 
Nous  en  avons  deux  TraduHions  en 
françois ,  Tune  en  vers  fort  foi- 
blés ,  8c  l'autre  en  profe  beaucoup 
meilleure.  On  a  encore  de  Butler 
^    d'autres  Pièces  burUfyues,  mêlées  de 
plaisanteries  tour-a-tour  ingénieu- 
îes  8c  inftpides. 
,        IL  BUTLER ,  (N.)  Irlandois ,  fe 
I    £t  connoitre  dans  le  dernier  fiécle 
,    par  une  pierre  d'une  efficacité  cx- 
I    traordinaire  dans  la  cure  de  plu- 
,    £eurs  maladies.  U  prétendoit  avoir 
le  lecret  de  convertir  le  plomb  8c 
le  mercure  en  or.  Cette  idée  chi- 
mérique auroit  dû  décréditer  fa 
,     pierre  ;  cependant  Van  •  Helmotu 
8c  quelques  autres  médecins  l'ont 
yantée. 

BUTTERFIELD,  mort  à  Paris 
en  1714  à  89  ans  ,  étoit  ingé- 
nieur du  roi  pour  ies  inftrumens 
de  mathématique.  U  les  conflrui- 
Coitavec  une  iufteiTe  iinguliére ,  & 
réuffiflbit  fur-tout  dans  les  grands 
quarts  de  cercle. 

L  BUXTORF  ,  (  Jean  )  né  en 
1564  a  Camen  en  Weftphalie ,  pro- 
fefleur  d'Hébreu  à  Bàle  ,  célèbre 
par  la  connoiflance  de  cct^e  lan- 
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gue,  mourut  en  1619  à  65  ans.  U 
laiifa  7  enfans,  2  fils  81 5  filles.  Il 
s*étoit  marié  à  Baie  \  8c  Thymen  le 
fixa  dans  cette  ville  ,  où  il  étoit 
chéri  8c  honoré.  On  lui  offrit  des 
chaires  à  Saumur  8c  à  Leyde  ;  mais 
les  magiilrats  ,  craignant  qu'il  ne 
fût  enlevé  à  la  Suifie ,  lui  donné* 
rem  une  augmentation  d'honorai- 
res. Ce  dédommagement  é.toit  d'au- 
tant plus  jufte,  que  »  pour  parve- 
nir à  une  connoifiiànce  plus  par* 
faite  de  la  langue  qu'il  profefToit  , 
il  avoit  pris  chez  lui  des  Juifs  ha- 
biles qui  lui  ^^  dévaloppérent  tou- 
tes \ts  ûntKt%,  Parmi  lé  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  les  Hé- 
braifans  lui  foi)t  redevables ,  ceux 
qui  méritent  une  attention  diflin- 
guée ,  font  :  L  Un  TrdfordeU  Gram- 
maitt  Hébraïque^  2  yol.  in- 8*.  IL 
Une  petite  Grammaire  Hébraïque  , 
crès^ftimée ,  Leyde ,  1701  &  1707, 
in  1 1 ,  revue  par  Leufden,  ilL  Bi^ 
blia  Rabbinica , Bàle ,l6iS&i6i9^ 
4  vol.  in-fol.  IV.  Inftitutio  èpijîolaris 
HcbraUa^  in-S**.  1629  :  c'eÂ  un  re- 
cueil de  lettres ,  utile  à  ceux  qui 
veulent  écrire  en  hébreu.  V.  Co/i«  ^ 
eordantix  Hcbraicdt ,  Bàle  1632  ,inr 
8"*  :  un  de  fes  meilleurs  ouvrages. 
VI.  Plufieurs  Lexicons  Htbreux  & 
Chaldaiquis^  in-S^'.Vll.  Synagoga  Ju^ 
daica  »  1682 ,  in-8^  :  c'eft  un  tableau 
de  la  religion,  des  moeurs  âc  des 
cérémonies  des  Hébreux. 

IL  BUXTORF ,  (  Jean  )  fils  du 
précédent ,  aulfi  fçavant  que  fon 
père,  naquit  en  1599,  8c  mourut 
en  1664  a  Bàle  ,  où  il  profefibic 
les  langues  Orientales.  U  avoit  été 
marié  quatre  fois.  On  a  de  lui  :  L 
Un  Lexicon  Chaldaïque  &  Syriaque  , 
1622,  in-4\  II.  Un  Traité  fur  ies 
p0imti  &  aeccns  Hdbreux^coaire  Cap' 
pcl ,  Bàle J648  ,  in-4*'.  en  latin.  UL 
Une  Anti'Critica  contre  le  même  , 
Baie  1655  ,  in-4''.  utile  dans  ies 
endroits  où  il  compare  le  texte 
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Hébreu  avec  les  andennes  ▼er« 
fions.IV.Des  Diffenations  fur  l^if- 
toire  du  vieux  &  du  nouveau  Tef- 
tameixt  »itt-4'>.BâIe  lèjç.  Il  y  traite 
de  TArche  d*alliance,  du  Feu  facré, 
de  VUrim  k  Turtmùmy  de  la  Manne , 
db  la  Pierre  du  défert  &  éu'Serpent 
d*airain,  Sdk.V.  UneTraduâion  du 
Mon  Nevéchim^  1619  •  in4''  ;  &  du 
Coiri ,  i6ép ,  in  .4'.  VI.  ExercUaiio^ 
nés  Philolùiico^Critiat^  1662»  in-4*. 
VII.  De  Sponfalibus^  1652  ,  in-4*. 

m.  BUXTORF,  (Jean-Jac- 
ques)  fils  du  précédent,  confom- 
mé  comme  lui  dans  la  connoifTan- 
ce  des  langues  Orientales ,  lui  fuc- 
céda  dans  fa  chaire  en  1664.  Il 
mourut  afthmatique  en  1704,  laif- 
iant  plufieurs  TraduShns  des  ou- 
vrages des  Rabbins ,  &  un  Suppli^ 
ment  fort  ample  à  la  Bibliothèque 
Rabbinique. 

IV.  BUXTORF ,  (  Jean)  neveu 
du  précédent ,  fuccefieur  de  fon 
,oncle  dans  la  chaire  des  langues 
Orientales ,  fut  le  4*  profeffeur  de 
fette^unille,  qui  a  occupé  ce  pofte 
pendant  40  ans.  On  leur  repro- 
che à  tous  d'avoir  eu  trop  d'atta- 
chement pour  le  Rabbinifme,pour 
les  accens  &  les  points  voyelles 
de  la  langue  Hébraïque.  Cette  éru- 
dit'^on  Juive ,  qui  leur  a  fait  un 
nom ,  a  paru  fort  vaine  dans  plu- 
fieurs  de  leurs  ouvrages.Le  dernier 
Buxtorf  ed  mort  tn  1752,  laiflant 
des  TtMtis  fur  la  langue  Hébraï- 
que ,  des  Diffenations ,  des  Vers  , 
des  Sermons ,  &  un  fils  qui  s'ell 
montré  digne  de  lui  parfon  fçavoir. 

BUTNAM,  (Jean) auteur  An- 
glois  ,  ne  connut  que  fa  langue 
maternelle;  mais  malgré  ces  en- 
traves ,  fon  génie  créateur  fe  ma* 
nifefta  par  un  ouvrage  fingulier , 
répandu  dans  toute  l'Europe  :  c*ell 
ion  Pi^rim  progreff  j  c'eft-à-dire, 
tes  progrès  duPiUrin^prodvL^on  des 
plus  originales,  comme  c'cft  lefrûie 
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d'an  homme  ûms  Ueecrafure^oBflV 
voit  aucun  veftige  de  Tart  ;  ma 
Texpreffion  y  eft  fi  oamrelle ,  i 
jufte,&  tellement  Née  aa  faîet, 
qu'il  feroit  difficile  die  crower 
une  allégorie  mieux  imagiaéeft 
mieux  foutienue. 

BUYS  ,  Voyei  VAfMhJTS. 

BUZANVAL  «  (lîicolas  Choa; 
de  }  naquit  à  Paris  en  1611.  H  (m 
facré  évèque  deBeauvaùs  en  i6f  1, 
après  avoir  occupé  une  charge  k 
cottfeiller  au  parlement  de  Bre- 
tagne ,  6c  une  autre  au  giAd-cn- 
feil  :  après  avoir  été  roairre  des  ic- 
quêtes ,  confetllcr-d'état ,  &  an- 
baffadeur  en  Suifie.  Son  diocèfe 
fe  loue  encore  des  établiffeness 
qu*ily  fit.  Il  fonda  un  Mpital  gé- 
néral ,  un  grand  &  un  petit  &> 
minaire ,  &  appella  dans  l'uo  & 
dans  l'autre  des  gens  de  mérÎK. 
La  modefiie  donnoxt  encore  pfad 
de  lufire  à  fa  générofité  8c  a  fes  »• 
très  vertus.U  fit  dire  pnbliqaeaieai 
dans  un  fynode,  par  un  archidii- 
cre  :  m  Q"*^^  prioît  inflanmei 
M  de  ne  i^  fervtr  jamais  du  mot 
n  de  Grandeur ,  foit  eo  lut  parlam, 
>t  foit  en  lui  écrivant.  »  I^  tint 
de  Comte  &  Pair  de  Pramte  »^8t  Icf 
autres  titres ,  étoîent  félon  lai  m 
poids  dangereux  pour  un  érêqoe , 
à  qui  ils  font  fouvest  haïr  la  pau- 
vreté évangélique.  Ce  prélat  fin 
un  des  quatre  évêques  qui  refiiic* 
rent  d'abord  de  figoer  le  Formv* 
laire  ,&  celui  qui  fe  prêta  le  plus 
volontiers  â  l'accommodement  qvi 
procura  la  paix  de  Clément  IX,  Q 
mourut  faitftement,  comme  il  avoci 
vécu,  en  1679. 

BYNiEUS,  (  Antoine  }tté  en 
1654a  Utrecht ,  mort  à  Dcventcr 
en  1698,  miniftreProteftant,  dàt* 
ciplede  Grmi^ius^  &  verft  comme 
lui  dans  les  langues ,  Thiftoire  & 
les  antiquités ,  laiflâ  des  ouvrages 
très-fçavans.  On  confvlceeacore  : 

1. 
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!•  Son  traité  Dt  CaUtis  Helràonm'^ 
I>or<lrecht  1695  ,  in-4''.  IL  Son 
Chrifius  crueifixu$t\faûcré7im,  1692 
^  1698  «  3  parties  în-4''.  m.  £jr/7//« 
catio  hiftorU  evangtUctt  dtnàtivitatt 
Chrifii  ,  Aftifterdam  1689  ,  in-4'. 

BYNG,  (Jean)  amiral  Anglois, 
célèbre  par  fes  malheurs  ,étotc  fils 
du  fameux  amiral  Byng  «  mort  en 
1733,  à  70  ans  f  donc  on  a  impri- 
iné  V Expédition  m  Sicile  ,  dans  les 
années  i7iS-*-i9  &  ao,  petit  vol. 
in-iz.   II  fe  montra  digne  de  Ton 
père  dans  plusieurs  courfes  mari- 
cimes.  Parvenu  aux  premiers  gra- 
des de  la  marine  militaire  ,  il  fut 
envoyé  en  1756  contre  Vefcadre 
de  France  ,  commandée  par  la  Gm' 
lijfoniéri  ,  pour  empêcher  la  prife 
de  Mahon.  11  y  eut  un  combat  le 
ao  Mai.  Le  chef  de  la  flotte  An- 
gloife  fut  obligé  de  fe  retirer ,  & 
dès  qu*il   fut  arrivé  à  Londres  , 
on  deminda  fa  tète  au  confeil  de 
guerre ,  qui  le  condamna  unanime- 
inent  à  être  arquebufé.  La  fen- 
tence ,  confirmée  par  le  confeil  du 
roi,  fut  exécutée  le  14  Mars  i7$7* 
On  lui  reprochoic  d'avoir  relâché 
en  Portugal  pour  vendre  différen- 
tes marchandifcs  d'Angleterre  donc 
fes  vaifleaihc  étoient  chargés  ,  de 
n'avoir  canonné  que  de  loin ,  &  de 
ne  s*ècre  pas  aifez  approché  du  vaif- 
feau-amiral  de  France.  Si  ca  ingé- 
nient ne  fut  pas  injufte  ,  il  fut  du 
moins  très-févére  ;  &   l'Europe 
plaignit  cet  infortuné ,  qui  s'étoxt 
montré  dans  plufieurs   occafions 
guerrier  intrépide  &  citoyen  zélé. 
BYRGE ,  (  Jufle  }  conftruaeur 
d*inflruniens    de   mathématiques , 
avoit  été  formé  par  la  nature  pour 
de  plus  grandes  chofes.   Dans  les 
intervalles  que  lui  laifToit  Con  art  , 
il  fit  deux  découvertes  très-belles^: 
les  Logarithmes  ,  &  le    Compas  dt 
proportion.  Ses    inventions    furent 
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long-tems  inconnues.  Syrgt  étoit 
lia  homme  d*une  fimplicité  admi* 
rable  ,  qui  travailloit  dans  le  filen* 
ce  6e  dans  robfcurité.  Il  floriflbic 
à  la  fiiT  du  XYi*  fiécle. 

BZOVIUS,  (Abraham)  Domi- 
nicain Polonois  ,  profefleur  de  phi* 
lofophie  à  Milan  &  de  théologie  à 
Bologne ,  retourna  dans  fa  patrie 
&  >*y  dièingua  par  fes  x  fermons  i 
fes   leçons  de  philofophie  &  de 
théologie,  &  fofl  zèle  pour  Taggrafl- 
difTement  de  fon  ordre.  Revenu  eA 
Italie ,  il  entreprit ,  à  la  prière  èè 
quelques  fçavans ,  de  continuer  let 
Annales  du  cardinal  BaroniusAX  exé> 
cuta  ce  grand  projet  en  9  vol.  in-t,  » 
depuis  1198  jufqu'en  i57i.Xacoil» 
tinuation  eft  peu  digne  de  Touvr*- 
ge  du  premier  auteur.  Il  ne  voit 
par-tout  que  les  Dominicains-,  te 
font  moins  les  Annales  de  r£gliA% 
que  celles  de  fon  ordre.  11  entaAc  ^ 
fans  choix  les  pièces  vraies  &  let 
faulTes  *,  les  miracles  qui  peuvent 
fervirâ  faire  refpeâer  la  religion  ^ 
&  les  prétendus  prodiges  qui  ne  fet> 
viroient  qu'a  la  rendre  ridicule  «  ft 
elle  pouvoir  l'être.  Les  Cordeliert 
lui  firent  des  reproches  plus  grt* 
ves.  11  n'avoit  pas  refpe^é  und« 
leur<s  grands- hommes  ,  Jean  Scon  ^ 
appelle  (on  ne  fçait  trop  pourquoi) 
le  DoBeur  fuhùL  Ce  crime  lui  at* 
tira  quelques  injures.  Herwart ,  fça^ 
vant  Bavarois  ,  attaqua  avec  plal 
de  raifon  B\pvius  fur  les  fauiTeté» 
avancées  contre  l'empereur  Louit 
de  Bavière.  Ce  Dominicain  mou- 
rut en  1637 ,  âgé  de  70  ans,  dans 
le  raonaftére    de   la  Minerve.  U 
avoit  eu   auparavant  un  apparte» 
ment  au  Vatican  ;  mais  ayant  été 
volé  dans  ce  palais  ,  &  eflrayé  de 
la  mort  de  fon   vaiSt  qui  fut  tué  , 
il  fe  retira  chez  its  confrères.  On 
a  de  lui  plufieurs  autres  Compila 
'  fions ,  qu*on  ne  peut  plus  lire. 


fin  du  Tome  premier. 
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